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Annalen  der  Physik  und  Chemie,  Beiblnetter,  t.  XI,  1887.  1"  livr. 
A.  HlTTKR  V.  Urbanitzky,  Eleclricitciet  und  Magnetismus  im  AUerlkum, 
Wieu,  1836  [G.  W.]  Commode  pour  s'orienter  sur  la  question.  ^^  3«  livr. 
L.  Lange,  Die  geschichlliche  Enlwickelunrj  des  Dcivegungsbegri/fcs  [L.  L.].  Le 
premier  chap.  de  cet  ouvrage  traite  do  l'antiquité  et  du  moyen  âge.  s 

IlEIBERG. 

Archiv  fur  lateinische  Lexikographie  und  Grammatik.  <Voir  à  la 

lin  des  périodi(ju<'s  allemands. > 

Astronomische    Nachrichten,  t.  118,    1888.  Nr.   2816.   IIerz,  Oescliichte 
dfr  iJahnbeslimuiHug  von  l'ianelen  und  Comelen,  I  [Hj.A  réuni  tous  les  rensel-  lo 
gncments  sur  cette  partie  de  l'astronomie  ancienne.  Contributions  remar- 
quables à  Tinterprétation  de  Ptolémée,  dont  l'auteur  défond  les  observa- 
lions.  IlElBERG. 

Beitràge  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen.  T.  XIII.  3* 
••t  U»  livr.  La  forme  du   langage  dans   la   l>rii[ue  de   rancicn  ionien  et  de  is 
ri!!'ien  attique  'A.  Fickj  suite.   Après  qquc.'s  observations  (•riti(iu('S  sur 
!      'i;is  d««  Paros,  Archiloque,  Simonide  (Semonides),  Mimnermc  et  Plmcy- 
1  texte  des  auteurs.  — A.  Anciens  ioniens,  i.  .\r<*liiloque  de 
tp  des  Gyclades).  2.  Evénus  de  Paros  vers  ,V»0.  3.  Callinus 
ionl«le  d'Amorgos  (de  Samos)  vers  67î>.i>.  Mimnerme  20 
'».  6.  Hipponax  d'Eplièse  et  de  Clazomènc  versSOO.  7. 
I^conlon  (loniste,  7*  siècle)  —  B.  Ioniens  plus  récents.  1  Anacréoii 
■"•^  îJ'iO.  2  Xénophane  de  Colophon  et  (l'Kllée,  à  partir  de  Vv'iO. 
•;  Mllcl  vers  îiiJO.  -i.  Ananlos,  en  lou.s  cas  postérieur  à  Ilip- 
i'»nlde  de  Ce(»s.  Sera  suivi,  t  Sur  lus  Contes  des  mille  et  une  2j 
ii'ii'      \    M  ili'T).  «  .\vestlca  [G.  do  Harlez].  î  Études  Lyclonncs.  III  [W. 
I>  '  !  >rnies  verbale»  des  bilingues.  Les  formes  verlmles  trouvées 
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appartiennent  à  16  thèmes  verbaux.  On  constate  deux  voix  :  l'actif  (soit 
transitif,  soit  neutre),  et  le  moyen:  4  modes  :  indicatif  (actif  et  moyen),  le 
conjonctif  (id.),  l'optatif  (act.)  et  l'impératif  (act.);  2  temps  :  le  présent  et  un 
imparfait  à  augment  qui  a  aussi  le  sens  narratif;  Sciasses  de  conjugaison; 
5  les  3e  p.  du  sing.  et  du  plur.  avec  les  désinences  primaires,  secondaires  et 
impératives;  un  participe  parfait  passif,  avec  les  deux  désinences -na  et 
-ta;  des  composés  avec    des  prépositions  ou  des  particules  adverbiales, 
f  Avestâcinvat-ushtdnem  [K.Geldner].^ Remarques  sur  la  syntaxe  [Bezzen- 
berger].  Cite  des  exemples  de  Taccusatif  adverbial  dans  l'ancien  haut-alle- 
10  mand.  Sur  l'article  avec  le  vocatif.  ^  La  racine  indogermanique  ger  [W. 
Neisserj.  %  Ilopiy^  [Bezzcnberger].  Le  sens  primitif  paraît  être  'cavité'  et  doit 
être  rapproché  de  lett.  zaur  'à  travers',  zaurs,  'ce  qui  a  un  trou,  est  creux'. 
^  Étymologies  (0.  Wiedemann].  1.  à[i.oly6(;.  Le  sens  de  'devenir  obscur'  est  à 
la  base  des  mots  tirés  de  cette  racine;  il  faut  rapprocher  le  grec  des  mots 
15  qui  ont  aussi  l  dans  les  autres  langues  d'Europe,  et  dans  les  langues  slaves 
une  sifflante  correspondant  à  la  gutturale  grecque.  2.  yâloL,  lac.  Défend  le 
rapprochement  que  fait  Pott  de  ce  mot  avec  àfxéXyctv  par  l'intermédiaire  de 
*  [x>.axTo.  3.  Promulgare.  Rejette  les  étymologies  de  Corssen,  Bugge,  Froehde, 
et  admet  une  racine  qui  serait  en  latin  melg  sous  sa  forme  accentuée;  le 
20  lette  seul  possède  la  racine  verbale  correspondante  milzt  gonfler  ;  il  faut 
partir  d'un  subst.*  mulgo-  «  foule  »;  multus  serait  le  part,  passé,  à.  pXâuTeiv. 
Le  sens  homérique  de  ce  mot  est  au  moyen  «  faire  défaut  »,  subir  un  em- 
pêchement, à  l'actif  «  porter  préjudice,  empêcher.  »  Froehde  rapproche  avec 
raison  ce  mot  du  scr.  marc  mrc.  Multa  et  mulcare  appartiennent  à  la  même 
25  racine.  5.  ppivôoç,  ppsvOuefTÔac.  Se  rattache  à  une  rac.  idg.  grendh  dont  le  sens 
serait  «  gonfler»;  lat.  grandis.  ^  Étymologies  [IL  D.  Millier].  Études  sur 
divers  mots,  en  particulier  ceux  désignant  la  chèvre,  etc.,  le  loup,  etc. 
1  «ï>u(7i^ooi;  [A.  Fick].  La  2'  partie  du  mot  n'a  rien  à  faire  avec  ^wrj,  —  mais 
contient  ÇeF-o—  scr.  yâvas  «  blé  ».^  Auguste  Frédéric  Pott  [P.  Horn].  Article 
30  nécrologique  suivi  d'un  index  chronologique  de  tous  les  écrits  de  Pott. 

^^  T.  14,  l'«  et  2»  livr.  Yasna  46  [K.  Geldner].  ^  Explication  de  quelques 
passages  du  Rigveda  [Th.  Aufrecht].  ^  Études  sur  le  grec  vulgaire  [Karl 
Foy].  Observations  sur  un  certain  nombre  de  passages  de  'K.  Krumbacher, 
Eine  Sammlung  byzantinischer  Sprichwôrter'.^  Sur  le  phrygien  [A.  Fick].  Note 
35  sur  la  formule  d'exsécration.  ^Étymologies  albanaises[  G.  Meyer]. If  Contribu- 
tions étymologiques  [S.  Bugge].  Germ.  hund,  lat.  catulus;  lat.  mateola,  ind. 
matya-m  ;  lat.  jubeo,  juba  ;  lat .  bos  ;  lat.  imbuo,  gr.  ôuto  ;  lat.  ambulare  ;  gr.  {ippiç  ; 
lat.  lupus,  volpes,  poples,  pôpulus,  pulvis,  upilio;  lat.  ssepes,  «7y)x6ç,  v.  h.  ail. 
sweiga;  lat.  lepus  ;  lat.  ripa;  lat. pulpitum;  lat.  puppes;  lat.  lapis;  disparition 
40  d'un  m  ou  d'un  n  au  milieu  du  mot  en  latin;  ind.  çatâm  ;  ind.  âçru;ind.âhar; 
les  mots  ariens  et  européens  pour  désigner  le  cœur;  lat.  citus,  ind.  hità-s;  ind. 
lisras,  catasras,  catvâras.  %  Étymologies  [A.  Fick].  'OTiutto  et  axeileiri.  ^  Sur 
la  phonétique  latine  [F.  Froehde].  Jusqu'à  la  fin  de  la  République,  le  latin 
a  évité  les  groupes  phoniques  vu,  liù;  Corssen,  Brambach  et  Bersu  ont 
45  traité  ce  sujet  dans  plusieurs  endroits  de  leurs  ouvrages  ou  dans  des  tra- 
vaux particuliers.  Les  observations  que  présente  F.  sont  destinées  à  compléter 
les  matériaux  et  à  éclairer  la  question;  il  s'occupe  en  passant  de  quelques 
autres  points  de  la  phonétique.  F.  termine  son  étude  par  celle  des  groupes 
parallèles  jl,  ïï,  pour  lesquels  il  se  contente  d'énumérer  brièvement  les 
50  résultats  auxquels  il  arrive,  t  Sur  le  dialecte  lette  de  Saussen  et  Fechteln 
(Livonie)  Fin.  [J.  Kaulin].  ^  Études  morphologiques  [K.  F.  Johanssonl.  I. 
Généralités  sur  la  formation  des  thèmes  et  la  flexion.  Dans  le  l«r  article, 
l'auteur  présente  quelques  observations  sur  des  questions  générales  de 
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morphologie  traitées  par  Paul  (Principien),  Fick  (Ludwig)  et  Sayce.  •[  De  la 
gradaliou  (Abstufung)  dans  les  désinences  des  cas  ;j.  Strachan\  Cherche  à 
montrer  que  certains  cas  indogermaniques  présentent  des  traces  d'une  gra- 
dation dans  leur  désinence.  ^  La  tenue  indogermanique  à  la  fin  des  mots 
Bezzenberger\  Rapports  de  d  et  /.  Dans  la  langue  primitive,  chaque  mot  5 
pouvait,  selon  Teuphonie,  se  terminer  par  d  ou  t,  et  cet  état  de  choses  a 
laissé  quelques  traces  dans  les  langues  particulières.  •[  Maurice  Bloomfield. 
Seven  Hymns  of  Ihe  Alharva-Veda  (Exlr.  de  Am.  J.  of  Phil.  7)  [C.  A.  Florenz]. 
Le  rp.  est  en  général  absolument  d'accord  avec  l'auteur;  quelques  obser- 
vations. 10 

\%  3*  et  4elivr.  Études  Lyciennes,  IV  [W.  Deecke].  Les  amendes  sur  les 
inscriptions  funéraires,  les  nombres  et  les  chiffres.  Les  résultats  sont  ré- 
sumés sous  différentes  rubriques:  Les  fondateurs  des  tombeaux;  les  noms 
des  tombeaux,  les  motifs  de  l'amende;  les  noms  des  amendes,  les  verbes 
qui  servent  à  désigner  la  fixation  et  le  paiement  de  l'amende:  les  destina-  lu 
taircs  de  l'amende;  le  montant  de  l'amende.  Quant  aux  noms  de  nombre, 
les  matériaux  sont  assezabondanls;  on  a  les  chiffres  1  2  3  4  5  7  10.  ^  Ancien 
IHise  ;C.  Bartholomaoj.  *!  La  forme  du  langage  dans  la  lyrique  de  l'ancien 
i.Miicn  et  de  l'ancien  attique.  [A.  Fick;  suite.  Selon  est  pour  nous  le  seulre- 
[»rtjsentant  de  l'ancienne  lyrique  attique.Mais  le  texte  des  fragments,  quoique  20 
as-cz  bien  conservé,  contient  encore  beaucoup  de  formes  ioniennes.  La 
langue  de  l'ancienne  lyrique  ionienne  (avant  540)  et  attique  ne  contient 
aucun  des  *éolismes'  d'Homère  (Gen.  en  ao,  awv,  dat.  en  eaai  (si  ce  n'est  dans 
les  rad.  en  ea-)  infin.  en  (xevat,  {xev;  xs  pour  à'v)  ou  du  moins  aucune  de  ces 
formes  n'est  assurée  par  la  métrique.  A  partir  de  o40,  ces  formes  ne  sont  25 
pas  rares  chez  les  Ioniens;  et  elles  y  ont  été  introduites  par  Homère.  Pour 
expliquer  comment  cette  influence  n'a  pas  eu  lieu  avant  cette  époque,  F. 
suppose  que  l'ancienne  épopée  était  encore  dans  sa  forme  éolienne  et  n'a- 
vait pas  encore  subi  cette  sorte  de  transcription  en  ionien  qu'il  a  étudiée 
ailleurs. Suit  le  texte  de  Solon."}  Nouvelles  lectures  des  inscriptionscypriotes  30 
O.  Hoffmann].  L'auteur  commence  par  deux  observations  de  caractère 
g'ii'-ral  ;  la  1'^  concerne  la  direction  de  l'écriture  :  toutes  les  inscriptions  en 
ali^habel  paphique  doivent  être  lues  de  gauche  à  droite,  toutes  celles  qui 
s<jnL  écrites  avec  l'alphabet  cypriote  commun  doivent  être  lues  de  droile  à 
giuche,àmoinsqu'cllesne  soient  originaires  des  environs  de  Paphos(Marion,  Sii 
<:nrion,  etc.);  toutes  les  inscriptions  qui  ne  sont  pas  écrites  de  gauche  à 
'ii  'it(;,  et  qui  ne  sont  pas  en  dialecte  paphique,  ne  doivent  pas  être  consi- 
'1.  r.;t'8  comme  sources  de  ce  dialecte,  môme  si  elles  ont  été  trouvées  à 
l'il'ios.  L'autre  obs.  concciue  les  signes  ja  je.  Ces  caractères  désignent  tou- 
I  .!s  un  son  parasite  qui  ne  se  développe  jamais  ((u'après  un  iota,  et  qui  ne  40 
i  iiplace  jamais  un  iota  (comme  Deecke  l'a  admis  à  tort);  il  faut  donc 
'  :1er  toute  lecture  qui  sup|»ose  un  de  ces  signes  après  une  autre  lettre 
;  i.  Ces  deux  règles  sont  importantes  pour  la  lecture  des  inscriptions 
MU-  IL  pro[»osc  dans  les  27  pages  (jui  stiivent.  Il  passe  en  revue  d'abord  les 
ni  1.  de  la  collection  de  Deecke,  puis  les  inscr.  découvertes  plus  l'ôccm-  45 
m-  ni.  *  Thcssallai  ;\V.  Prellwil//.  Observations  sur  «pielques  inscr.  au 
1' !iitde  vue  de  l'interprétai  ion,  de  la  phonéliciuc  et  de  l'élyniologle.  t  San- 
it  bov&ka  Zacharlaîl.  ^  Le  grec  aîyVj  [F.  Bcchtei;.  Les  Impressions  de 
i  '•ont  souvent  rendues  par  des  dôsignalions  parnllèlcs  tirées  des  Im- 

d'un  autre  sens  (cp.  aafJeffxoc  ^^Xwc,  por,).  U  semble  aussi  que  c'est  w) 
sigrUllant  éteindre  (|ul  est  à  la  base  du  mot  <nyi  C'est  le  verbe 
lie  thuesbcn  qui  ne  trouve  dans  Otfrid.  cl  dont  la  formo  forto  a 

1  :         *         '     inscriptions  messiiplennes   F.  lUUil'.  Note  d'après  laquelle 
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iinegrande  partie  des  inscr.  publiées  parMaggiuliet  Gastromediano  seraient 
l'œuvre  d'un  faussaire.  Il  faut  donc  user  de  réserve  à  l'égard  de  ces  maté- 
riaux difficiles.  ^  Phrygian  notes  [W.  M.  RamsayJ.  ^  Geltica  [J.  Strachanj. 
%  Homerisches  [A.  Fickl.  On  a  vu  dans  xcovaxat,  èxloaaae  à  côté  de  axtovaTai 
5  è(Txl5a(T(Te  un  exemple  certain  de  la  chute  du  <t  de  <Tx-au  commencement  d'un 
mot.  Fick  croit  plutôt  qu'il  faut  assimiler  ces  cas  à  ï-xaixav^po:,  <7xéuapvov 
dans  lesquels  o-xne  fait  pas  position.  Ilya  inconséquence  dans  l'orthographe. 
Les  grammariens  anciens  paraissent  l'avoir  senti,  et  la  leçon  Kâfxavopoç  se 
trouve  souvent,  xÉTrapvov  une  fois.  —  Le  mot  Ottô-^io;  ,  Iliade  3.  42,  est  une 
10  corruption  de  èiiô<^toç,  comme  lisait  Aristophane,  et  qui  seul  a  un  sens.  Il  dé- 
rive d'après  Fick  de  ètzI  et  b\)'.(x.  ^  Vilhelm  Thomsen,  Rasmus  Kristian  Rask 
(1787-1887).  Après  une  rapide  énumération  des  événements  les  plus  impor- 
tants de  la  vie  de  Rask,  le  rp.  cherche  à  déterminer  le  mérite  principal  de 
ce  savant  et  à  lui  assigner  sa  place  dans  le  domaine  de  la  science.  ^Lettres 
15  adressées  à  Théodore  Benfey.  Lettres  de  Schiefner,  de  A.  Kuhn,  de  Barthé- 
lémy Saint-IIilaire,  de  \V.  Scherer,  de  A.  F.  Pott.  ^  Annonce  de  la  Nouvelle 
Revue  Américaine  :  University  Studios  publ.  by  the  university  of  Nebraska. 

II.  G. 
Berichte  tiber  die  Verhandlungen  der  Kôniglich  sâchsischen  Ge- 
20  sellschaft   der   "Wissenschaften    zu    Leipzig.  Philologisch-historische 
Classe  1887,  IV-V.  Séance  du  lA  novembre.  Nouvelles  contributions  à  la  to- 
pographie d'Athènes  [Wachsmuth].  l^"®  série.  I.  L'Aphrodision  et  le  port  de 
Cantharos.  Les  vues  de  Curtius  et  d'Ulrichs  sur  la  topographie  des  ports 
d'Athènes,  longtemps  acceptées,  ont  fini  par  être  l'objet  de  contestations. 
?5  Deux  inscriptions  contemporaines  de  la  construction  des  murs  de  Conon 
ont  été  découvertes  dans  l'hiver  de  1886  et  ont  donné  lieu  à  la  reprise  de 
la  discussion.   Ces  inscriptions  mentionnent  un  Aphrodision  sur  l'identité 
duquel  on  n'est  pas  d'accord.  Foucart  (Bullet.  de  Corr.  hell.,  1887,  136  sqq.) 
a  cru  qu'il  s'agissait  de  l'Aphrodision  de  Thémistocle  qu'on  ne  connaît 
30  guère  que  par  le  scholiaste  d'Hermogène.Il  est  difflcile  de  se  rallier  à  cette 
opinion.  Il  s'agit  plutôt  de  l'Aphrodision  de  Conon.  dont  parle  Pausanias, 
qui  était  au  Pirée,  Tzph;  tyj  Oalàaar,.   On  trouve  encore  quelques  renseigne- 
ments sur  ce  monument  dans  un  fragment  de  Menekles  le  Periégète  et  dans 
une  inscription  attique,  de  l'époque  romaine,  récemment  découverte.  On 
35  n'est  pas  non  plus  d'accord  sur  ce  qu'il  fant  entendre  par  les  vswpia  qui, 
selon  Menekles,  s'étendaient  devant  l'Aphrodision.  Il  semble  que  ce  terme 
désigne  non  pas  seulement  des  constructions  destinées  à  abriter  les  vais- 
seaux, mais  aussi  des  arsenaux  et  des  emplacements  pour  les  constructions 
navales.  Il  est  aussi  probable  que  ces  vswpta  s'étendaient  non  au  sud  de 
40  l'Aphrodision,  mais  vis-à-vis  de  lui  sur  l'Éétionia.  Quant  au  Cantharos,  il 
semble  bien  que  ce  n'était  pas  un  point  particulier  du  Pirée,  mais  tout  le 
Pirée  lui-même.—  II.  Kallirrhoe-Enneakrounos.  L'examen  comparé  de  textes 
de  Pausanias  et  de  Thucydide  amène  W.  à  croire  que  la  fontaine  de  Kallir- 
rhoe  et  l'èwEâxpouvo;  sont  une  seule  et  même  chose.  Cette  seconde  dénomi- 
45  nation  vient  de  ce  qu'à  l'époque  des  Tyrans  on  a  construit  autour  de  la 
source  un  édicule  ayant  neuf  ouvertures  pour  l'écoulement  de  l'eau.  —  III. 
Eridanos  et  Kykloboros.  W.  (Rhein.  Mus.,  XL,  469  sqq.)   regardait  le  petit 
ruisseau  venant  de  Kaisariani  comme  étant  le  cours  supérieur  de  l'Ilissos, 
et  le  bras  venant  du  nord  comme  étant  l'Éridanos.   Lolling  (Miiller's  Iland- 
r.o  buch  der  kl.  Alt.-Wiss.,  III,  29o)  consteste  cette  opinion  et  croit  que  l'Éri- 
danos est  le  cours  d'eau  qui  forme  au  nord  la  limite  de  la  ville  actuelle. 
W.  maintient  sa  manière  de  voir  en  l'appuyant  sur  les  découvertes  de 
Dôrpfeld.  —  IV.  Le  palais  royal  et  les  murs  pélasgiques.  L'acropole  était  à 
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l'origine  une  citadelle  servant  d'habitation  aux  rois  d'Athènes.  On  n'a  aucun 
renseignement  sur  Tépoque  à  laquelle  cette  construction  fut  élevée.  Les 
écrivains  athéniens  la  font  remonter  jusqu'au  peuple  plus  ou  moins  fabu- 
leux des  Péla^ges.  Ce  palais  fortifié  fut  utilisé  jusqu'aux  guerres  médiques. 
Cylon  s'y  établit  et  n'en  fut  chassé  que  par  la  famine.  Les  Pisistratides  s'y  5 
réfugièrent  également  :  et,  pendant  les  guerres  médiques,  l'acropole  résista 
aux  assauts  et  ne  succomba  que  par  surprise.  Après  son  triomphe,  la  dé- 
mocratie empêcha  la  restauration  de  la  citadelle  et  décida  de  faire  de  la 
colline  le  lieu  sacré  par  excellence  de  la  ville.  Mais  il  fallait  aplanir  le  som- 
met ;  des  travaux  considérables  de  nivellement  furent  exécutés,  et,  sur  <0 
certains  points,  les  constructions  anciennes  furent  recouvertes.  C'est  à 
ce  fait  que  nous  devons  la  conservation  des  murs  dits  pélasgiques. 

E.  Rabiet. 
Blàtter  fur  das  Bayer.  Gymnasialwesen.  T.  2i.   l"^''  Livr.  Les  subs- 
criplions   dans  les  manuscrits   de  Boèce  [G.  Schepps].   Otto  Jahn  avait  15 
signalé  en  1851,  parmi  beaucoup  d'autres,  les  intéressantes  subscriptions 
de  la  main  de  Pierre  Daniel,  qui  se  basent  sur  d'anciennes  recensions  des 
œuvres  de  logique  et  de  rhétorique  de  Boèce,  et  qui  forment  un  appendice 
du  n»  290  du  cod.  Bernensis  lil.  Reiiïerscheid  et  Usener  sont  revenus  sur 
ce  sujet,  mais  sans  [louvoir  plus  que  Jahn  donner  des  renseignements  sur  20 
Toriginal  où  puisait  Daniel.  S.  croit  pouvoir  désigner  de  la  façon  la  plus 
catégorique   le  ms.  employé.  C'est  le  ms.  de  la  bibliothèque  de  la  ville 
d'Orléans  n.    223  du   1(>  ou    11»   siècle.  La  plupart   des   mss.    d'Orléans 
viennent  du  couvent  de  Saint-Benoît  à  Fleury  (Floriacum)  sur  Ivoire,  dont 
P.  Daniel  était  bailli.  Ce  ms.  est  un  de  ceux  dont  ^L  Delisle  a  démontré  25 
qu'ils  avaient  été  soustraits  par  Libri.  La  1'"  partie  est  encore  à  Orléans, 
sotis  le   n.  223.  La  2»  partie  forme  dans  la  bibliothèque  Ashburnham  le 
II.  31  du  'fonds  Libri'.  Ce  dernier  a  introduit,  pour  dérouter  les  recherches, 
une  fausse  indication  de  provenance  et  a  changé  la  pagination.  L'auteur 
énumère  les  différentes  parties  qui  composent  le  Floriacensis  et  les  com-  30 
pare  avec  les  notations  de  Daniel.^  Sur  Tite-Live,  2'i,  20,  10  lProschberger\ 
Il  faut  lire  :  Apparebatque  non  id  modestia  militum  aut  ducis  usu  sed  ad 
conciliandum  Tarentinorum  animes  fieri.  ^  Sur  Sextus  Aurelius  Victor,  De 
Caes.,  13,  3  [Pichlmayr'.  Le  'satisque'  du   ms.  d'Oxford  n'a  pas  de  sens; 
p.  y  voit  le  reste  du  mot  capillatisque  (avec  s  pour  1):  il  lit  pillealis  capil-  35 
latisque.  Il  serait  questions  do  deux  'naliones'  des  Daces  dont,  suivant 
Jornandes,  les  uns  fpr(^tres  et  nobles)  avaient  le  droit  de  porter  des  tiares, 
les  autres  allaient  nu-téte.  %  M.  Tcrcnli  V'arvonis  de  lingiut  lalina  Hbri.  Einend. 
apparatu  critico  inst.  praef.  est  L.  Spengbl  [Geyer].  Edition  exécutée  après 
la  mort  de  l'auteur  par  son  Dis,  (pii  a  ainsi  non  seulement  rempli  un  devoir  «o 

piété  flliale,  mais  s'est  acquis  la  reconnaissance  de  tous  les  philologues. 
1.0  rp.,  après  un  résumé  rapide  du  contenu,  di.scuto  un  grand  nombre  de 
passages,  ft  propose  quelques  conjectures.  ^  F.  W.  ScuMinr,  Kriiischr 
StiiHirn  zu  dm  fjrieehinchcn  Drumaliketii,  nebst  cineni  Anhang  zur  Kritik  dor 
Anthologie.  B<1.  I.Zu  Acschylos  und  Sophokles  [Melzger;.  Collection  (Pétudes  Vo 
irii'r<  usantes  et  suggestives  sur  la  critique  des  poètes  dramntl(iues  grecs. 
I  )  i  iii»art  ont  |>onr  but  la  correction  du  texte.  Le  point  <le  vuf  critique  de 
Tautriir  gl  avec  le  temps;  (piant  î'i  la  mclliode,  il  bas»»  sa  crilicpie 

•<nr  \n  ,  hl(î.  Discussion  de  nombreux  passages.  %  J.  WAnsun,  /•<»• 

'  ton  l'hUong  auMfjnrnhUrn  Dialofini,  f.  d.  Schulgehr.  II  Th   Lach««s,   50 
I..v«?ls.  N'est  pas  fait  pntir  <^fr<'  ititv  miri^  les  mains  Aon  t'lèv«'S  ; 
ix  maîtres.  It'  n  de  W.  ati  sujet  «lu 

KS.  *  J.  n.  Il'  '/;;ji'*  itrr  »n'>cMtchen 
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Sprache.  4.  Baiid  [M.  Burgerj.  Le  rp.  a  été  surpris  de  voir  apparaître  le 
4«  vol.  d'un  ouvrage  terminé  depuis  7  ans.  Au  reste,  malgré  quelques  obser- 
vations sur  la  disposition  du  livre,  l'auteur  se  déclare  prêt  à  étendre  à 
ce  volume  l'éloge  qu'il  a  fait  des  autres.  Il  insiste  en  particulier  sur  ce  fait 
b  que  ces  4  gros  tomes  ne  sont  pas  ennuyeux  à  lire.  Ce  travail  approfondi, 
riche  en  renseignements  et  d'une  forme  attrayante,  ne  sera  pas  dépassé  de 
longtemps.  ^  E.  Engel,  Die  Aussprache  des  Griechischen  [Krumbacher].  Appré- 
ciation très  défavorable  <  v.  R.  d.  R.  12,  271,  21.  >  ^  0.  Kohl,  Griachisches 
Uebungsbuch  zur  Formenlehre ,  etc.  I.  Très  recommandé.  ^  EucUdxs  Elementa. 
10  Ed.  et  interpr.  J.  L.  Heiberg.  4  vol.  Texte  définitif. 

^^  2e  et  3»  Livr.  Vindiciae  [Eussner].  biscussion  de  divers  passages  de  Vir- 
gile, Fronton,  Gicéron,  Florus,  etc.  ^  Observations  critiques  sur  le  10«  livre 
de  Quintilien  [Kiderlin].  1,  68-69,  K.  propose  de  lire  :  praecipuus  est  hune 
et  admiratus.  3,10,  conserver  les  mots  ut  provideamus;  3, 18-19  lire  urgetur 
15  au  lieu  de  urget.  3,21,  lire  :  singultire,  ïatus  au  lieu  de  la  conjecture  de 
Barsian  fémur  et  latus.  3,23,  lire  :  velut  recto  itinere.  3,26,  au  lieu  de  haud 
décrit,  lire  aut  non  décrit  ou  aut  certe  iion  décrit.  3,31  :  crebriore  ela- 
tione.  7,25,  intercaler  maioris  devant  utilitatis  des  mss  (les  éd.  ont  uti- 
lior).  7,32  :  ne  in  his  quae  scripserimus  <erremus  >  [uel  in  summas]  in 
20  commentarium  capita  conferre.  ^  Miscellanea  [Zehetmayrj.  Pro  corona  175. 
Sur  EjxpÉTitaTrat ;  sur  'concio':  sur  'Biburg'.  \  Un  fragment  récemment  dé- 
couvert d'un  manuscrit  de  Virgile  [Piehlmayr].  Vers  58i-G34  du  8"  1.  de  l'Enéide 
trouvé  sur  une  feuille  de  parchemin  servant  à  la  reliure  d'un  volume  de  1660 
dans  la  bibliothèque d'Amberg;  25  vers  par  page;  caractères  beaux  et  dis- 
25  tincts,  du  12e  §_  aucutic  importance  pour  la  critique,  f  Sur  César,  De  bello 
Gallico  1,44,  5  [A.  Zucker].  Dans  la  réponse  d'Arioviste,  les  commentateurs 
ont  ignoré  ou  excusé  par  différentes  considérations,   une  irrégularité  de 
syntaxe  qui  paraît  inadmissible  à  Z.,  et  pour  laquelle  il  ji'existe  aucune 
analogie.  Amicitiam  populi  Romani...  idque  se  ea  spe  petisse.  Le  seul 
30  moyen  de  se  tirer  de  la  difficulté  est  d'écrire  ideoque  se  eam  petisse. 
^  L.  Friedlander,  m.  Valerii  Marlialis  epigrammaton  libri  [Weymannl.  Doit 
être  compté  parmi  les  travaux  exégétiques  les  plus  remarquables  et  recom- 
mandé à  tous  les  philologues.  Exposé  de  la  disposition  de  l'ouvrage  ;  obser- 
vations sur  de  nombreux  passages.  ^  ilf.  Valerii  Martialis  epigrammalon  libri. 
35  Recogn.  W.  Gilbert  [Id.].  Ceux  qui  reculeront  devant  l'achat  de  l'ouvrage 
de  Friedlander,  trouveront  ici  un  texte  qui  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celui 
de  F.  (dont  Gilbert  a  été  le  collaborateur)  et  une  'annotatio'  consciencieuse- 
ment faite,  et  contenant  un  résumé  de  tous  les  travaux  critique  sur  Martial 
depuis  Schneidewin.  ^  G.  F.  W.  Mûller,  M.  TlUU  Ciceronis  scripta  quae  man- 
40  serunt  omnia.  P.  2.  vol  3  [G.  Hammerj.  Ge  volume  termine  l'édition  des  dis- 
cours de  Gicéron,  et  l'auteur  peut  être  satisfait  de  son  œuvre.  \  Halm- 
LA.UBMANN,  Ciceros  Rede  fiir  P.  Seslius.  6*  Aufl.  Texte  sensiblement  amélioré; 
cependant   il   contient   encore   beaucoup   de   passages    peu  satisfaisants. 
«[  Righter-Eberhard,  Ciceros  Rede  gegen  C.  Vci^rcs.  IV.  Buch,  f.  d.  Schul-  u 
45  Pdvatgebr.  3^  Aufl.   Gommentaire  souvent  trop  abondant  en  observations 
banales  ou  en  citations  inutiles.  Le  texte  est  peu  modifié  dans  cette  nou- 
velle éd.,  mais  les  conjectures  hasardées  ne  sont  que  trop  nombreuses 
^  Virgilii  Maronis  grammatici  Opéra  éd.  J.  IlUEMER.  [J.  Schâfler].  Donne  enfin 
un  texte  qui  peut  servir  de  base  à  de  nouveaux  travaux  sur  ce  grammairien 
50  intéressant  à  plus  d'un  titre  pour  Fhistoire  de  la  langue.  \  Fr.  Gramer, 
De    perfecli    coniunctivi    usu   potenliali   apud   priscos   scriptores   latinos.   Diss. 
Analyse  du  contenu.  ^  Siegm.  Preuss,  Vollsiànliges  lexicon  z-u  den  pseiido- 
caesarianischen  Schriftwerken  [A.  KohlerJ.  Gomplet,  mais  ne  contient  pas  les 
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noms  propres.  Cet  ouvrage  sera  désormais  le  point  de  départ  nécessaire  de 
toute  étude  sur  les  continuateurs  de  César.  «]  Homers  Odyssée.  Nach  Text 
und  Commenlar  getrennte  Ausg.  f.  d.  Schulgebr.  von  F.  Weck  [Seibel].  Le 
texte  est  en  général  celui  de  la  tradition.  Dans  les  3  premiers  livres  Pauteur 
rejette  toutes  les  aihétèses.  Les  corrections  et  les  explications  nouvelles  5 
ne  sont  pas  toujours  heureuses.  Ce  n'est  pas  dans  un  livre  scolaire  qu'on 
doit  tenter  de  pareilles  expériences.  •[  Otto  Seeck,  Die  QueUen  der  Odyssée 
[Rœmer>  Le  rp.  compare  S.  à  un  homme  qui  mettrait  en  pièces  un  chef- 
d'œuvre  de  Phidias,  pour  reconstruire  avec  quelques  débris  un  informe 
mannequin  de  sa  composition.  Une  chose  ressort  de  ce  livre,  l'art  incompa-  10 
rable  et  unique  de  la  poésie  homérique,  quand  on  met  en  regard  les  élucu- 
bralions  d'un  historien,  qui  ne  manque  pas  de  mérite  dans  d'autres  do- 
maines. Étude  et  discussion  de  nombreux  passages.  ^  Straub,  Sophokles' 
Anligone,  verdeutscht,  etc.  IN.  Wecklein\  Malgré  des  objections  de  détails  le 
livre  mérite  des  éloges  et  peut  être  recommandé  pour  l'enseignement.  15 
«■  Sophoclis  tragoediae  schol.  in  usum  éd.  J.  Krâl.  II  Antigona  IMetzger'.  Le 
u-xte  est  en  général  celui  de  Wecklein,  tout  en  gardant  son  indépendance. 
Le  rp.  ne  peut  se  prononcer  sur  le  commentaire  en  langue  tchèque  qui  ac- 
compagne une  édition  plus  volumineuse  de  la  même  tragédie  avec  le  même 
t'.xle.  t  II-  FriisCHE,  Kurzgefassle  griechische  Fortnc7ifehre  [J.  Haas].  Malgré  20 
lu  nombre  considérable  de  bonnes  grammaires  scolaires,  celle-ci  doit  être 
accueillie  favorablement,  car  elle  s'en  distingue  avantageusement  sur  plu- 
sieurs points.  La  matière  est  limitée  à  Tindispensable,  bien  exposée,  les 
! ègles  et  les  explications  sont  claires  et  précises.  L'abrégé  de  syntaxe  qui 
Nrmine  le  livre,  avec  ses  exemples  brefs  et  caractéristiques,  est  excellent.  25 
Critique  do  quelques  points  de  détail.  ^  B.  Todt,  Griechischesvokabulavnim... 
in  sachlicher  Anordnung.  o  Aufl.  [Id.].  Le  rp.  n'est  pas  partisan  de  la  mé- 
thode qui  suppose  l'usage  de  ce  livre  fait  du  reste  avec  conscience  et  intel- 
ligence. ^  II.  JOUDAN ,  Topographie  der  Stadt  Rom  irn  AUei'lhum  I.  2«  Abth. 
[Wecklein  L  On  a  relevé  ailleurs  <  Berl.  Ph.  Wochensch.  8G-=R.  d.  R.  12, 177,  30 
29>difrerents  défauts  de  ce  livre.  Le  rp.  se  borne  à  en  signaler  les  mérites 
éminents, et  ajoute  qques  observations  de  détail. 1[ /-a  carie  de  Chgpredcl'élat- 
iiiajor  général  anglais  [Zimmerer'.  Sera  continué.  Résumé  de  l'histoire  des 
iravaux  sur  l'île  de  Chypre,  qui  ont  contribue  à  l'établissement  de  cette 
'•arlc  Elle  sera  sans  doute  le  résultat  le  plus  remarquable  de  Pocciipation  35 
trjglaise.  î  Die  Tyrannei  der  lodlen  Sprachni  v.  A.  Rhodk.  Traduction  de  'La 
ineslion  du  latin'  de  R.  Frary.  L'auteur  a  plus  nui  à  la  cause  qu'il  défend 
iiTà  celle  (lu'il  attacjue  on  se  servant  d'armes  pareilles  pour  sa  défense, 
«elle  traduction  ne  j)onrrait  servir  qu'à  montrer  comment  il  ne  faut  pas 

ms  la  question  de  l'instruction  secondaire,  car  c'est  le  point  de  40 
.1  et  politique  (pii  domine. 
•«   è    livr.  Sur  Horace,  Odes,  3,  '1,  10.  [G.  Schcpss'.  Lucien  Mttllor,  comme 
'  t    Keller,  Hischfelder  et  d'autres,  appelle  ce  passngc  '  désespéré  '.  La  con- 
lon  interne  entre  in  Apulo  et  extra  limon  Apuliae,  et  la  quanllt«Mli(- 
de  a  dans  ces  deux  mots  (long  dans  Apulo,  bref  dans  Apuliae^  a  45 
lué   de  nombreuses  conjectures.  La  corruption  est  très  ancienne, 
imp  dit  :  *8l  legerls  varias  Intcrpretum  senlcntias,nlhUocertlorcrift, 
\  non  legeris  '.  S.  proposû  do  lire  :  limon  Eduliao.  Edulia  csl  la 
prolectrice  des  petits  enfants;  son  nom  vient  de  edu,  niang«T.  Ra- 
menlloniiée  dans  la  litleralure,  elb*  tenait  une  (rrandu  place  dans  la  W 
'   >  contes  de  nourri»  •  *       •  f,.  ^ 

-:  au  point  di*  vu  •  n, 

Histoire  Uci  Empereurs,  Il  1'  '  •Olzulcr,.  CuuiUUcraul  quu  le  ^lyic 
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d'Hérodien  se  rapproche  souvent  de  celui  de  certains  poètes  et  d'Homère 
en  particulier,  G.  propose  de  lire  ^pupia  appyjy.Tov  te  v.cà  aXyrov,  v.-zl.  ^  Aiisge- 
wdhUe  Komôdicn  des  T.  Maccius  Plaulus  erkl.  v.  0.  Fr.  Lorenz.  III.  Miles  glo- 
riosus,  2  Aufl.  [Weissenhorn].  Des  additions  nouvelles  complètent  le  com- 
5  mentaire  exégétique  et  critique.  ^  Lexicon  Caesarianum  conf.  II.  Meusel, 
vol  I,  A-Il.  —  Lexicon  Caesarianum  comp.  R.  Menge  et  Siegm.  Preuss, 
Fasc.  3.  [G.  Landgraf].  Le  lexique  de  Meusel  mérite  tous  les  éloges  qui  lui 
ont  été  prodigués.  Tous  deux  rivalisent  d'efforts  pour  être  complets.  Il  se- 
rait désirable  que  les  auteurs  du  n«  2  se  décidassent  à  transcrire  les 
10  exemples,  comme  fait  M.  \  H.  Menge,  Lateinische  Schulgrammalik  [Gerste- 
necker].  S'efforce  d'appliquer  les  résultats  de  la  science,  mais  il  est  resté 
encore  beaucoup  de  choses  surannées,  p.  ex.  les  constructions  avec  futu- 
rum  sit  ut,  etc.  Ce  qui  ne  veut  pas  dire  que,  telle  qu'elle  est,  cette  gram- 
maire ne  puisse  être  employée  avec  succès.  ^  O.  Drenckhahn,  Leitfaden 
15  zur  lateinischen  Stilistik.  —  Lateinische  Stilistik  [Id."J.  Même  disposition  et 
même  méthode.  Celle-ci  acceptée,  l'exécution  est  parfaite.  Le  manuel,  plus 
étendu,  sera  un  excellent  livre  pour  le  maître.  ^  F.  W.  Schmidt,  Kritische 
Studien  su  den  griechischen  Dramatik^rn,  etc.  2.  Bd.  Zu  Euripides  [WeckleinJ. 
Ce  2^  volume,  qui  contient  une  quantité  surprenante  de  conjectures,  pro- 
20  voque  encore,  plus  que  le  premier,  l'admiration  pour  le  talent  critique,  la 
perspicacité,  la  science  de  l'auteur.  La  lecture  est  toujours  suggestive  et 
profitable  même  quand  on  est  forcé  de  condamner  la  hardiesse  excessive 
ou  l'arbitraire  de  certaines  tentatives  d'explication  ou  de  correction.  Il  faut 
se  garder  de  le  juger  avant  de  l'avoir  lu  en  entier.  ^  K.  Krumbacher,  Einc 
25  Sammhmg  hyzantinischer  Sprichworter  (Bayer  Acad.  der  W.,  1887)=  L'auteur  a 
fait  ce  qu'il  était  possible  de  faire  pour  l'exphcation,  et  il  faut  attendre  du 
hasard  d'autres  découvertes,  la  solution  des  problèmes  qui  restent,  f 
E.  Hesselmayer,  Die  Ursprîlnge  der  Stadt  Pergamos  in  Kleinasien.  L'auteur 
ne  prétend  faire  qu'une  *  esquisse  ';  mais  son  travail,  qui  fait  preuve,  du 
30  reste,  de  bonnes  études,  se  réduit  à  la  discussion  de  quelques  questions 
d'importance  secondaire.  Résultats  problématiques.  ^  La  carte  de  Chypre  de 
rétat-major  général  anglais  [Zimmerer].  Suite.  Description. 

^^  5e  et  6e  livr.  Que  signifie  bidens  ?  [Spengel].  Aulu-Gelle  (16,  6)  discute  cette 
question  dans  un  passage  intéressant,  où  il  cite  les  opinions  de  plusieurs 
35  grammairiens.  Il  ne  faut  retenir  que  celle  d'Hyginus  :  Qui  bidens  est  opor- 
tet  habeat  dentés  octo,  sed  ex  his  duo  ceteris  altiores,  per  quos  appareat 
ex  minore  aetate  in  majorem  transcendisse.  Aulu-Gelle  ajoute  :  Haec  Hy- 
gini  opinio  an  vera  sit  non  argumentis  sed  oculis  judicari  potest.  C'est  ce 
qu'ont  négligé  de  faire  les  commentateurs  et  les  auteurs  de  dictionnaires. 
40  Georges  cite  deux  passages  de  Paul,  qui  ne  signifient  rien,  tandis  que  le 
même  abréviateur  de  Festus  donne  l'explication  juste  s.  v.  bidental  :  bi- 
dentes  autem  sunt  oves  duos  dentés  longiores  ceteris  habentes.  L'expé- 
rience apprend  que  lorsque  les  moutons  comme  les  bœufs  perdent 
leurs  dents  de  lait,  ce  changement  commence  par  les  deux  incisives  mé- 
45  dianes,  vers  1  an  et  demi.  Elles  reviennent  plus  grandes  et  plus  longues,  et 
à  cette  époque  l'animal  porte  en  allemand  la  dénomination  de  '  zweischau- 
felig  '  ou  '  zweizahnig  '.  En  effet,  d'un  peu  loin,  on  ne  croit  voir  que  deux 
dents  parce  qu'elles  sont  beaucoup  plus  apparentes  que  les  autres.  Entre 
2  ans  et  2  ans  1/2,  les  autres  incisives  changent  à  leur  tour.  Isidore,  Acron, 
50  Servius  avaient  donné  la  vraie  explication.  Il  faut  ajouter  que  bidens  s'ap- 
plique aux  autres  animaux  aussi  bien  qu'aux  brebis.  Dans  Phèdre,  I,  19,  8, 
le  mot  ovis  précède  deux  fois,  Horace,  Od.,  3,  23,  14,  il  ne  faut  pas  penser 
à  des  brebis  en  particulier,  mais  à  des  victimes  en  général.^  Vergils  Aeneide, 
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f.  d.  Schiilgebr.  erl.  v.  K.  Kappes.  I.  Aen.  I-III,  4»  Aufl.  'Deuerling].  Le  mé- 
rite principal  est  dans  le  choix  des  explications;  sans  laisser  subsister  de 
grandes  difficultés,  il  ne  croit  pas  devoir  rendre  trop  facile  la  tâche  de  l'é- 
lève. Quant  à  ces  notes,  elles  manquent  encore  trop  souvent  de  précision, 
de  clarté  ou  de  logique.  %  M.  TuUii  Ciceronis.  De  naltira  deorum  libri  très,  5 
f.  d.  Schulgebr.  erkl.  v.  Alf.  Gœthe  [Stangl].  Travail  plein  de  mérite  d'un 
auteur  qui  a  fait  ses  preuves;  mais  ne  répond  pas  aux  besoins  de  Pécole. f 
IJomnrs  Ilias,  f.  d.  Schulgebr.  erkl.  v.  J.  Laroche.  T.  11.  L.  5-8.  [M.  SeibeP. 
N'a  plus  besoin  de  recommandation.  Observations  de  détail. •[  Dissertaiiones 
PhUolngicaeVindohonfnscs.  I.  [H.  Stadlmiiller'.  C.  KUNST,  De  T/ieocriri  uersu /le- 10 
roico.  Les  matériaux  statistiques  sont  rassemblés  avec  soin  et  bien  classés; 
les  résultats  fournissent  des  renseignements  utiles  aussi  bien  pour  This- 
toire  de  l'hexamètre  que  pour  la  critique  de  Théocrite.  Sans  offrir  des  con- 
jectures nouvelles,  cette  étude  permet  de  juger  en  connaissance  de  cause 
de  la  valeur  des  variantes  ou  des  conjectures.  Développements  souvent  trop  15 
])rolixes.  Siegf.'REiTER,  D^*  sj///rtf>aj'u//i  inlrisemam  longitudinem  productarum 
tisu  Aeschyleo  et  Sophocleo.  Le  rp.  ne  partage  pas  les  espérances  de  l'auteur 
quant  aux  conséquence.-;  de  ses  résultats,  mais  les  collections  de  matériaux 
pourront  être  utiles  et  fourniront  une  base  solide  à  de  nouveaux  travaux 
sur  la  critique  du  texte.  J.  Kubik,  De  M.  TuUii  Ciceronis  poetarum  Latinorum  20 
studiis.  Rien  de  nouveau.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant,  c'est  l'essai  que 
fait  l'auteur  de  reconstituer,  au  moyen  des  textes  de  Ciceron,  le  répertoire 
du  théâtre  romain  à  cette  époque.  ^  Mïller  und  Lattmann,  Griechische 
drammatik  fur  Gymnasien,  I  Th.  Formonlehre  'i°  éd.  améliorée.  [Zorn].  Le  but 
des  auteurs  est  de  concilier  les  résultats  de  la  linguistique  avec  les  exigences  25 
1e  l'école,  la  simplicité,  la  brièveté  et  la  clarté.  Le  rp.  considère  ce  livre 
comme  plus  utile  pour  le  maître  que  pour  Télève.  %  K.  Peter,  Zcittafeln  der 
qriechischen  Gcschichte.  G"  é<l.  amél.  [IL  Welzhofer].  Très  recommandé  au 
lunître.  •[  F.  KnOke,  Die  KriegszUge  des  Germaniciis  in  Deutschland,  mit  o  Kar- 
ten  [Rottmanner].  Maigre  toutes  les  objections  qu'on  peut  faire  à  Tauteur  30 
rontre  les  idées  et  les  arguments  au  moyen  desquels  il  les  soutient,  son 
travail  n'est  pas  sans  utilité  et  sans  valeur;  il  donne  une  vue  d'ensemble 
sur  l'état  de  la  question  —  avec  peu  d'espoir,  il  est  vrai,  d'eu  voir  jamais  la 
solution.  •[  Im  carte  de  Chypre  de  VÈlnt-major  général  atiglais  fZimmeror'. 
fin. 

^•[7«livr.Miscellanea[Zehctma.vr|.  Actes  des  Apôtres,?,  20.  Sur  l'epithétr  „ 
TîioçappliquécaMoïsepar  Étitnne.^Ste/>rh«  Tirôciniwn  poeticum  15" cd.  p.  POLL. 
Ilellimuth.]  Qfjucs  modifications  dans  le  texte,  devenues  absolument  néces- 
saires.^  C.  Juin  Carsaris  d*'  hello  Galliro  commentnrii  srptem,  ewn  comm.  oclavo 
:'      ■  Rec.  n.WALTHER.  [Melzger].  Les  passages  où  letexte  diffùredeceluido  *f^ 
rdey  sont  très  nombreux.  Les  chantrements  font  voir  le  désir  do  don- 
texto  le  plus  li.sible  qu'il  soit  possible.  Il  est  douteux  que  cotto  tcn- 
sojt  approuvée  par  la  plupart  descrlliques:  mais  pour  Técolc  elle  n  de 
,      !i  Is    avantagr'S.  ^  (V.  SchRP.ss,   Die   àlteHlen   Evangrlienhandschriflen    der 
n       hiirgcr  Vnivt^rnitnttibihHothek.  Description  dc  !2  msR.  déjfi  connus,  mai.s  4* 
le  texte  n'avait  jamais  été  étufllé  exactement.^  Sein^^ii  Kmrsîni  lil*ri  Kip\ 
:   «vOpiâ'mo'j  verKto  Lalinn.  K  libr.  ms.   nunc  primimi  edidlt  et  app.  crlt. 
iiistr.  C.  lloLziNdKR   Dlllineyer;.  Indication  du  conlenii ,  avec  réserves  wur 
-iiul<iu<>;  points.  5  Acla  teminarii  Philologici  Krlangemiê.  K<l.  Iw.  Mfl.I.RR  Cl 
\    I       !  -   Vol.  4.  [G.  L.I.  Collection  «l'oxcol lentes  études  sur  la  lltlemtun*  :•" 
'  romaine.  Le  rp.  en  lndl(|iic  brièvement  le  sujet  et  I«'s  autours.^ 
Iragordiae.  lifc.  et  explan.  Ed.  Wunderxu.  V.  2,  sect.  I.  b'iectra  Ed.  4. 
'Metzgerj.  Pas  do  grandes  modlilcatlorr     l     -  '  '  •"  r  "^  ••• 
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SERT,  Analecta  Sophoclea.  Progr.  [Id.].  Dans  une  !'••  partie,  Tauteur  discute 
qques  passages  des  Trachiniennes ;  la  2»  traite  des  rapports  du  Paris.  A  avec 
le  Laur.  11  conclut  que  le  ms.  de  Paris  n'est  pas  une  copie  du  Laur.^E.  Bu- 
CHHOLZ,  Anthologie  aus   den  Lyrikern   der    Griechen.    \J.   Haas].  4   erw.  Aufl. 

5  Remaniement  complet.  Les  sections  nouvelles  ajoutées  à  l'introd.  ont  aussi 
une  grande  valeur.  C'est  le  meilleur  ouvrage  dans  ce  genre.  ^  Dinarchi  ora- 
tioncs  très.  Ed.  Th.  Thalheim  [II.  Ortner].  Intéressant  à  plus  d'un  titre. 
Constitue  un  progrès  pour  la  correction  du  texte.  ^  Fr.  Blass.  Die  attische 
Beredsamkeit.  I  Von  Gorgias  bis  Lysias.  2  Aufl.  [Id.],  Le  rp.  se  borne  à  si- 
lo gnaler  les  modifications  avantageuses  apportées  à  la  2»  éd.  de  cet  ouvrage 
connu  et  apprécié.  Certains  chapitres  ont  été  totalement  remaniés.^  G.  Gur- 
TIUS,  Griecfiische  Schulgrammalik,  18  wes.  verând.  Aufl.  V.  IIartel  [G.  Or- 
terer].  Malgré  de  notables  modiflcations,  l'esprit  et  la  méthode  restent  les 
mêmes.  Sous  cette  nouvelle  forme,  il  constitue  un  des  meilleurs  manuels 

15  pour  l'enseignement  du  grec,  et  doit  être  recommandé  expressément.  ^  A. 
SCHEINDLER,  Methodik  des  grammatischen  Unterrichtes  im  griechischcn.  [Id.] 
Explique  les  modifications  apportées  aux  dernières  éditions  de  la  gramm.  de 
Curtius,  au  point  de  vue  de  la  limitation  de  la  matière  et  du  maniement. 
Contient  des  suggestions  utiles  pour  le  maître.  ^  W.  Soltau,  Prolegomena 

20  zu  einer  rômischen  Chronologie  [B.  Sepp].  Indication  des  résultats  <v.  R.  d. 
R.  12,  en  partie.  183, 13>.  ^  ZOELLER,  Griechische  und  Romische  Privatalterliimer 
[Rottmauner].  Qques  réserves  sur  la  disposition  et  le  plan.  Ce  livre  facilite 
l'étude  et  la  répétition  et  donne  des  renseignements  exacts  sur  tous  les 
domaines  de  la  vie  privée  des  anciens. 

25  ^^  8<5  livr.  Addenda  lexicis  linguae  graecae  I.  [Biirchner].  Sans  avoir  la  pré- 
tention d'être  complet,  l'auteur  réunit  quelques  mots  qui  manquent  dans 
les  dictionnaires  et  en  particulier  dans  le  Thésaurus  (1831/o6).  Ce  sont  ayap- 
piC,  aysôXa,  àyprjyopoç,  àXcaa-[xa,  àXcçXoio;,  àvaipsîv  (àveîXaTO  «  tua  »),  ô  àveXôjjLevo;  «  le 
fermier»,  àvanÔévai  (àvTsôrjo-eiTai),  avOsai;,  ocvacpépstv  «  causer  »,  àvOecov,  aTiôXoyo;  = 

30  àuoXoytaixô;.  ^  Un  manuscrit  d'Hérodien  de  Vienne  [GoetzelerJ.  Ms.  non 
encore  catologué,  dont  Huemer  a  donné  une  récension  insuffisante  ;  cf. 
Wien.  Stud.  1884  <v.  R.  d.  R.  12,  212,  21  >.  Il  signale  à  tort  de  grandes 
analogies  entre  ce  ms.  et  l'éd.  princeps  (Aldine,  1503).  G.  croit  qu'il  dérive 
non  d'un  autre  ms.,  mais  indirectement  de  l'éd.  d'Hérodien  d'il.  Etienne 

35  (Paris,  1581),  par  l'intermédiaire  de  l'éd.  de  Sylburg  (Rom.  hist.  script. 
Graeci  minores.  Francof.,  1590).  Le  copiste  a  eu  sans  doute  d'autres  sources, 
enire  autres  un  ms.  qu'il  consultait  lorsque  son  éd.  ne  le  satisfaisait 
pas.  Ce  ms.  était  le  ms.  perdu  du  monastère  d'Élasson  en  Thessahe,  dont 
parle  AnLhimos  Gazes.   Quant  à  la  patrie  du  ms.,  tout  paraît  indiquer  la 

40  Grèce,  et  probablement  ce  même  monastère  d'Elasson  ;  il  a  été  écrit  peu 
après  1590.  Il  a,  du  reste,  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  des  mss.  d'Hérodien 
que  pour  la  constitution  du  texte.  ^  P.  Vergili  Maronis  Bucolica  Georgica 
Aeneis.  Recogn.  O.  Gûthling.  —  Fer^^î'/s  Aeneide.  Textausg.  v.  W.  Gebhardi. 
—  P.  Vergili  Maronis  carm.  selecta  schol.  in  usum  éd.  E.  Eighler  [H.  Kern]. 

45  On  ne  peut  qu'approuver  le  point  de  vue  conservateur  de  Giithling,  en  op- 
position à  Ribbeck  ;  mais  on  aurait  attendu  qque  déclaration  sur  le  ms. 
qu'il  considère  comme  le  meilleur,  et  sur  les  raisons  qui  le  décident  à  mo- 
difier le  texte  dans  des  cas  particuliers,  tandis  qu'il  rejette  les  conjectures 
en  général.  En  somme  peut  être  recommandé.  L'éd.  de  Gebhardi  le  mérite  à 

50  un  plus  haut  degré  encore.  Il  a  procédé  pour  le  texte  avec  beaucoup  plus 
de  conséquence  que  dans  son  édition  avec  commentaire;  il  a  pris  pour 
base  la  l^*  main  du  Médic.  L'éd.  d'Eichler  est  née  d'exigences  locales,  et 
le  choix  ne  peut  contenter  tout  le  monde.  Le  texte  est  en  général  celui  de 
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Kloucek,  il  s'en  sépare  parfois,  pas  toujours  avec  bonheur.  •[  M.  Tullii  Cice- 
ro7iis  libri  qui  ad  rem  pubîicam  et  ad  philosophiam  speclant.  Ed.  Th.  SCHICHE. 
Vol.  o.  7 xisculanarum  disputa lionum  l.  V.  [Stangl].  Observations  et  discussion 
critique  d'un  certain  nombre  de  passages.  •[  Tegge,  Lateinische  Schulsyno- 
ivjmik  [G.  Landgraf].  La  disposition  est  très  heureuse,  les  définitions  sont  5 
claires  et  bien  à  la  poriée  des  élèves.  Il  y  a  plutôt  à  retrancher  qu'à  ajouter. 
•^  B.  Sepp,  Lateinische  Synonyma  4.  verb.  Aufl.  [Id.'.  Indispensable  aux 
élèves  ;  se  borne  au  nécessaire.  •[  C.  W'agener,  Hauplschwierigkciten  der  la- 
teinischen  Formeiilehre  [Id.].  Très  heureuse  idée,  sera  très  utile  aux  maîtres 
et  aux  élèves.  %  Xenophons  Anabasis  f.  d.  SchuJgebj\  erkl.  v.  F.  VollbreclU.  1,  10 
8«  Aufl.  v.  W.  VOLLBRECHT  ;  2.  7»  Aufl.  [Gerstenecker].  Qques  observations 
sur  le  commentaire,  qui  ne  diminuent  en  rien  la  valeur  de  cette  excellente 
édition.  •[  F.  VoUbrecht,  WôHerbucli  zu  Xenophon  Anabasis,  6*  Aufl.  V.  W. 
VOLLBRECHT  [Id.].  Si  Tou  approuve  l'usage  de  dictionnnires  spéciaux,  celui-ci 
doit  être  recommandé.  ^  Plalonis  Dialogi  secundum  ThrasyÛi  Iclralogias  dis-  15 
positi.  Poste.  F.  Hermannum  recogn.  M.  Wohlrab.  Vol.  1  [Nusser].  Ce  volume 
contient  les  deux  premières  tétralogies.  Si  cette  éd.  critique  est  sans  aucun 
doute  meilleure  que  celle  de  Ilermanii,  puisqu'elle  a  pu  mettre  en  œuvre 
les  résultats  des  recherches  récentes,  cependant  elle  est  bien  inférieure  à 
l'éd.  de  Schanz  :  au  point  de  vue  scientifique  pur,  elle  peut  être  complète-  20 
ment  négligée.    ^  Demostkenis  de  Corotia  oraiio.  Iterum  éd.  J.  II.  LiPSiLS 

OrtnerJ,  Se  recommande  par  le  choix  judicieux  des  leçons  et  des  conjec- 
tures, et  la  richesse  de  son  apparatus  critique.  La  reproduction  en  note 
des  passages  du  discours  d'Eschine  contre  Ctésiphon  facilite  beaucoup 
la  comparaison.  ^  Ilsp't  toO  àpyatoxipo'j  'Att'.xoO  èpyaaTrjpîo'j...  èyp.  0.  SoçoO-  25 
>r,ç  [Melber].  L'occasion  de  cet  écrit  a  été  la  découverte  de  nombreux  restes 
d'œuvres  plastiques  sur  l'Acropole.  Ces  restes  ont  attiré  l'attention  sur  l'an- 
cien art  attique,  et  S.  a  pris  à  tache  de  démontrer  que  cet  art  était  indé- 
pendant de  toute  autre  école  et  autochthone.  La  preuve  ne  paraît  pas  faite. 
Dans  la  dernière  partie,  l'auteur  essaie  une  classification  des  œuvres  ar-  30 
chaïques  de  provenance  athénienne  et  distingue  deux  périodes  de  dévelop- 
pement. C'est  le  chapitre  qui  contient  le  plus  de  données  positives.  *f  Mul- 
LBR  und  Lattmann,  (irieckische  Grammatik  fiir    Gymnasien.   2.  Th.,    Syntax 

Zorn].  Le  rp.  expose  la  syntaxe  sur  la  base  de  la  linguistique  et  fait  res- 
sortir partout  avec  clarté  et  précision  les  rapports  avec  le  latin.  Certains  35 
chapitres  reçoivent  par  cette  méthode  une  lumière  inattendue.  Sur  d'autres 
le  rp.  fait  ses  réserves.  Sous  sa  forme  actuelle,  il  est  douteux  que  co  livre 
puisse  être  mis  entre  les  mains  des  élèves  ;  pour  le  maître  c'est  un  guide 
rxcellcnt.^  Mélanges.  Sur  la  vetusta  translatio  deNemcsius  îDittmeyer]. 
Prouve  que  l'auteur  de  la  traduction  est  Alfanus.  40 

^•;9»  livr.  Une  histoire  de  la  littérature  inédite  du  moyen  dge^G.  Schepssj. 

Manuscrit,  sur  parchemin,  de  i>8  pages,  intitulé  Dialogus  super  auctorcs 

«^•onfectus  ex  pcrsona  magistrl  et  discipuli,  et  appartenant  à  la  bibliothèque 

de  l'université  de  Wùrzbourg.  Il  est  du  12»  s.  L'auteur  résume  ce  traité  qui 

•  st  intéressant  parce  qu'il  nous  permet  de  nous  faire  une  idée  do  l'appré-  45 

•    Il  et  du  choix  des  auteurs  anciens,   traités  par  un  savant  du  moyen 

ournis  .'i  l'I^Iglisc,  mais  sans  étroitessc.  ^  Satura  [Mahly].  L'auteur  a 

m  nombre  de  conjectures  sur  divers  passages  d'Ennius,  do 

renrr.  Horace,   Salluste,  (,)uintilien,  etc.   Il  avono.  du  reste, 

poilunl  p.»    loutes  le  caractère  delà  silreté  et  de  la  i  ^  C.  W 

n'ix   commentarii   de  hello  (iallico.  Sflif)|.  in  U8.  cd.    1  1  il.  2 

1,0  texte   n'a  subi  aucun  c!  t.   Un  chap.  De  \ila  el 

is,  des  index  cl  des  addenda  ajoutés,  %  Th.  SCHiaiR. 
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M.  TuUi  Ciceronis  libri  qui  ad  rem  publicam  et  ad  philosophiam  spectant. 
Vol.  iX.  Cato  major  de  senectute.  Laelius,  de  amicilia.  Ed.  ait.  [Stangl].  La 
constitution  du  texte  mérite  l'approbation.  C'est  avec  raison  que  l'auteur 
suit-surtout  P  et  non  L  (comme  Millier).  Dans  un  certain  nombre  de  pas- 
5  sages  cependant  le  rp.  diffère  d'opinion.  ^  Commodiani  carmina,  rec.  B. 
DOMBART  [G.  Weyman].  Cette  édition  mérite  les  plus  grands  éloges,  elle 
prendra  une  place  d'honneur  dans  la  collection  des  écrivains  ecclésias- 
tiques de  Vienne.  Peu  de  savants  étaient  mieux  préparés  que  l'auteur  à 
entreprendre  cette  tâche  qui  compte  parmi  les  plus  ardues  de  la  philolo- 
10  gie.  ^  Sophokles  erkl.  v.  G.  Wolff.  I.  Aias.  4  Aufl.  v.  L.  Bellermann  [Metz- 
ger].  Travail  complètement  nouveau  qui  rend  la  lecture  plus  facile  et  met 
le  commentaire  plus  à  la  portée  de  l'école.  Très  recommandé.  ^  K.  Krum- 
BAGHER,  Ein  irrationaler  Spirant  im  Griechischen  (Bayer.  Akad.  d.  Wiss.). 
Doit  être  signalé  comme  un  modèle  d'étude  où  la  sévérité  de  la  méthode 
15  s'unit  à  la  connaissance  la  plus  étendue  de  la  littérature,  de  la  langue  et 
des  coutumes  des  Hellènes.  ^  E,  Koch,  Kurzgefasste  griechischc  Schulgram- 
matik.  1  Th.  Laut-und  Formenlehre.  2  Aufl.  [J.  Haas].  La  disposition  a  subi 
des  changements.  Le  rp.  n'approuve  pas,  au  moins  pour  les  écoles  alle- 
mandes, le  plus  important,  celui  qui  concerne  le  verbe.  \  B.  Gerïh,  Grie- 
20  chisches  Uebungsbiich.  1.  Cursus  [Id,].  Prend  rang  parmi  les  meilleurs.  ^  Rô- 
mische  Gcschichte,  v.  "W.  Ihne,  6^  Band.  Der  Kampf  um  die  persônliche  Herr- 
schaft  [Rottmanner].  Ce  volume  est  à  la  hauteur  des  autres.  Recherches 
approfondies,  critique  serrée  et  indépendance  de  jugement.  Qques  obser- 
vations de  détail.  ^  B.  Lupus,  Die  Sladt  Syrakus  im  AUerlhii^m.  [J.  Melber]. 
25  Traduction  remaniée  de  la  Topografia  Archeol.  di  Siracusa,  de  Cavallari- 
Holm.  Très  recommandé  à  toutes  les  bibUothèques  de  gymuases. 

Yi  '10^  livr.  L'auteur  de  l'histoire  inédite  de  la  littérature  signalée  par 
M.  Schepss  [Stolzle].  A  propos  de  l'article  de  M.  Schepss  (v.  9«  livr.)  l'auteur 
qui  s'est  occupé  aussi  du  manuscrit  en  question,  présente  quelques  obser- 
30  vations  et  quelques  rectifications.  Il  déclare  en  particulier  qu'on  peut  dé- 
terminer sûrement  l'auteur  du  dialogue.   C'est  Conrad  de  Hirschau,  sur- 
nommé Peregrinus,  moine  bénédictin  qui  vivait  vers  1 140.  %  Sur  Virgile, 
Enéide,  6,  748  [G.  Wirth].  La  transposition  de  vers  que  Ribbeck  veut  opé- 
rer dans  ce  passage  n'a  aucune  raison  d'être,  au  contraire,  elle  altère  la 
35  pensée  du  poète.  Mais,  même  en  conservant  l'ordre  traditionnel,  (ce  qui  est 
indispensable)  on  se  demande  comment  les  âmes  peuvent  pendant  mille 
ans  rotam  volvere.  Il  faut  lire   notam    solvere;   ce   qui   donne   un 
sens  excellent  et  tout  à  fait  dans  l'esprit  de  ce  qui  précède.  Nota  serait  un 
synonyme  des  mots  malum,  v.  730,  corporeae  pestes  737,  scelus  742  et  labes 
40  746.  ^  M.  Tulli  Ciceronis  orationes  scleclae  XVIII  ex  recog .  C.  Halmii.  Ed.  ait. 
cur.  Laubmann,  Pars  prior  [C.  Hammerj.  Le  prix  est  si  modéré  qu'on  n'a  le 
droit  d'élever  aucune  prétention  :  mais  il  n'y  a  pas  d'arguments,  pas  de 
renseignements  ou  d'apnendice  critique.  Le  rp.  se  demande  si  de  nos  jours 
•une  édition  pareille  peut  suffire.  ^  Halm-Laubmann,   Ciceros  ausgeivàhllc 
45  Beden.  6.  Bd.  [Id.].  Beaucoup  de  modifications  dans  le  texte  et  le  commen- 
taire, faites  avec  le  plus  grand  soin.  L'appendice  critique  a  enfin  subi  un 
remaniement  depuis    longtemps    nécessaire.    ^   H.   Nohl,   M.   Tulli  Cice- 
ronis orationes  selectae,   Vol.  III.   Ed.  ait.  corr.  —  Vol.  V.  [Id.].  Le  rp.  exa- 
mine de    nombreux  passages   du    5«   vol.    ^   K.    Erbe,    Comelii  Nepotis 
50  Vitae  [Triendll.  Édition  calculée  de  manière  à  fournir  tous  les  renseigne- 
ments mythologiques,  historiques,  géographiques,  avec  planches  et  voca- 
bulaire. Le  texte  est  constitué  d'après  les  meiUeurs  travaux.  ^  Ilomeri  Odys- 
seae  Epitome.  In  us.  schol  éd.  F.  Pauly.  Ed.  G  quam  cur.  G.  Wotke  [Seibel]. 
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Peut  rendre  quelques  services  au  maître,  mais  ne  doit  pas  être  recom- 
mandé pour  rélève.  •[  Demosthenis  oraliones  selectae.  In  us.  schol.  éd.  C. 
WoTKE  [Ortner].  Texte  de  Westermann,  8«  éd.  avec  ses  inconséquences 
mêmes,  accompagné  de  brèves  introductions.  ^  Jean  Psichari,  Essais  de 
grammaire  historique  ncogrccque.  L'article  féminin  pluriel  au  moyen  âge  et  5 
de  nos  jours,  et  la  première  déclinaison  moderne,  1"  partie  [A.  Wagner]. 
Malgré  quelques  défauts,  ce  travail  repose  sur  l'étude  éteudue  et  approfon- 
die de  matériaux  considérables.  Le  rp.  relève  avec  éloges  l'idée  exprimée 
par  P.,  que  c'est  la  langue  populaire  et  non  celle  de  Xénophon  qui  doit 
servir  de  base  à  la  formation  de  la  langue  littéraire  moderne.  10 

H.  G. 
Deutsche  Litteraturzeitung.  9»  année.  7  Jr.  G.  L  Ascou,  Sprachwis- 
senschaftliche  Briefe.  Trad.  par  Bruno  Guterbock  [Hartmann].  Le  critique 
recommande  la  polémique  d'A.  contre  les  '  Junggrammatiker  '.  •[  Excerpta 
ex  libris  Ilerodiani  technici  éd.  Alfred  HiLGARD  [Ililler'.  Publication  très  mé-  15 
ritoire  qui  fait  preuve  de  soin,  d'exactitude  et  d'intelligence.  •[  L.  Annxi  Se- 
necx  dialogorum  libros  ^?  ad  codicem  praecipue  Ambros.  rec.  M.  C.  Gertz 
;Leo].  L'apparat  critique  inspire  toute  confiance.  La  constitution  du  texte, 
comme  il  fallait  s'y  attendre,  est  excellente.  •[  Charles  Borgeaud,  Histoire 
du  plébiscite  (1,  Le  plébiscite  dans  l'antiquité)  [Soltau].  Jugement  sain,  argu-  20 
mentalion  réussie  le  plus  souvent.  ^^  14  jr.  Richard  Ausfeld,  De  libro  T.îp\ 
ToO   xdtvTa  azo-jôaîov   etvai  llvj^tpoy  qui  inter  Philonis  Alexandrini  opéra  fertur 
[H.  V.  Arnim^  Diss.  de  valeur  qui  a  le  mérite  de  conclure  contre  l'authen- 
ticité d'une  façon  définitive.  •[  Scribonii  Largi  compositiones  éd.  Georg  Hel- 
MRBiCH  [Iwan  Millier^  A  réussi  à  améliorer  d'une  façon  évidente  une  foule  ou 
considérable  de  passages  et  à  fournir  une  «  justa  editio  princeps  ».  ^  Siats- 
v'issenschaftliche  Notisen  n»  1  [Pohlmann}.  Publication  anonyme  à  laquelle 
Tubjectlvité  fait  défaut  et  qui  dans  le  l"'  numéro  semble  consacrée  à  une 
réclame  en  faveur  du  «  pamphlet  »  de  Schvarcz  sur  la  démocratie  athé- 
nienne. ^i%  21  jr.  Richard  Volkmann,  Gottfried  Dernhardg  [\{.  Hertz].  Bio-  30 
tiraphie  attrayante  à.  un  haut  degré.  ^  P.  Terenti  Afri  Hecyra.  Texte,  com- 
ment, crit  et  explic.  par  Paul  Thomas  [Léo].  Éd.  dont  le  texte  est  constitué 
avec   grande   prudence  et  qui  repose  sur  une  base  scientifique  solide. 
%  Adolf  Furtwangler,  et  Georg  Loschckk,  Mgkeiiische   Vasen  (pi.)  [H.  v. 
Rohden].  Éloges  sans  reserves   «[  Th.  Engelmann,  Die  custodiae  prrstaiio  35 
nach  rôm.  Recht  [Mcrkei;.  Ouvrage  couronné  avec  raison,  bien  qu'il  y  ait  les 
(i'fauls  d'un  travail  de  débutant.  Yi  28  jr.  G.  F.  Hemax,  Des  Aristoleles  Lehre 
V.  der  Freiheit  des  menschlichen  Willcns  [Bruns].  Exposition  claire  et  habile 
de  la  théorie  de  la  liberté  dans  Aristote.  %  Ilermann  Bendbr,  Oymnasialreden 
ti^hst  Deitràgen  zur  Oeschichle  des  Ilumanismus   m.   der  Pàdagogik  [Ziogler].  40 
f.rands  éloges.  \  August  Rossbach  et  Rudolf  Wbstphal,  TheoHe  der  mu- 
Miachen  KUntlc  der  Hellnxen  (:]•  éd.  de  la  *  Mctrik  ')  T.  3,  P.  1  :  Allgcmeino 
Théorie   der   griech.   Metrik    v.    Rudolf   W'bstph.\l    u.    Hugo  Glkditsch 
ISplro  .  Le  livre  en  somme  est  resté  le  niAme  avec  ses  défauts.  Apprt'cia- 
tlon    d*ravor;«l»!''.   ^   Eherhardi    Hi-lhunicnsis   Uraecismus.    Ed.    Joh    Wrobbi.  4:» 
•  i  vol.  1)  (pi.)  [Keil].  Loué,  bien  qu'il  no 

I  -  d'une  éd.  critique,  ^f  h  févr.  h'irrhen- 

.'/  '   bludien  li.Miuanu  Rculer...  gewidmrt  [MOiler].  \!  h 

élude  <!'\nguftt  Reutcr   sur  le  fgnient  do  arte  1  .U; 

I     ^^   4   fov.    D.  MahOOLIOLTII,    Aualecla    Orientalia  nd  /'oriicum  30 

r)i«l«;.  Traduction  arabe  conlcnuc  dans  le  Par.  8K2  a  (10,  11»».) 

M  •!  !i  htc  de  nouveau.  NeanniuinH  elle  contribuera  h,  la  solulUm 

•  '■  "•i»i-""-  '•■  • .....I..   ..-.   ...c   o.w'o-..   ...mdues.  5  M. 
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Tiilli  Ciccvonis  orator  ad  M.  Brutum  rec.  Th.  Stangl.  —  Brutus  de  claris  ora- 
toribiis  rec.  Th.  Stangl  [Gercke].  On  ne  peut  rien  dire  de  bon  sur  les  con- 
jectures de  S.  Dans  tout  le  Brutus  il  n'y  a  qu'une  émendation  sûre  (82  Cotta 
est,\au  1.  de  Cotise).  ^  Ilans  DelbrûCK,  Die  Pcrscrkriege  u.  die  Burgunderkriege 
5  (avec  un  appendice  sur  la  tactique  manipulaire  des  Romains)  [SoltauJ.  Le 
parallèle  est  inexact  et  pèche  par  la  méthode,  toutefois  S.  approuve  ce 
qu'il  dit  au  sujet  du  caractère  des  batailles  de  Marathon  et  de  Platées  <  v. 
Mitth.  histor.  Litt.>  L'appendice  qui  fait  bon  marché  de  la  tradition  n'est 
pas  convaincant.  ^^  11  fév.  Epicurea  éd.  Ilermann  Usener  [H.  v.  Arnimj. 

10  Ouvrage  magistral,  d'une  méthode  excellente  et  qui  servira  à  l'avenir  de 
modèle  pour  des  travaux  de  ce  genre.  ^^  18  fév.  Aug.  Fried.  Pott,  Zur  Lit- 
teratur  der  Sprachcnkunde  Europas  (Internationale  Zeits.  f.  allgemeine 
Sprachwissenscliaft,  Suppl.l)  [Delbriick].  Le  critique,  tout  en  reconnaissant 
la  valeur  de  P.,  lui  reproche  d'avoir  jugé  d'une  façon  fausse  les  travaux  de 

15  Schleicher,  de  Curtius  et  de  leurs  successeurs.  A  ce  point  de  vue  il  ne  peut 
pas  dire  beaucoup  de  bien  de  ce  livre,  tout  en  reconnaissant  qu'il  peut 
rendre  des  services  comme  travail  préparatoire  à  une  histoire  de  la  lin- 
guistique. ^  Otto  Keller,  Tiere  des  kJassischen  AUertums  in  culturgeschicht- 
licher  Bcziehung  (pi.)  [Blùmner].  L'auteur  possède  de  vastes  lectures  et 

20  sait  habilement  grouper  son  sujet.  If  Hermann  G.  Maué,  Der  praefectus  fa- 
brum  [Joh.  Schmidt].  Le  critique,  convaincu  que  l'auteur  peut  mieux  faire, 
regrette  que  ce  travail  ne  soit  pas  plus  fécond  pour  la  science  <  l'auteur  a 
protesté  dans  une  feuille  volante  contre  la  recension  de  S.  >.  ^  Denkmàler 
griech.  u.  rôm.  Sculptur  in  histor.  Anordnung.  Sous  la  direction  de  Heinrich 

25  Brunn,  p.  p.  Friedrich  Bruckmann,  !■•«  livr.  (pi.)  [G.  Robert].  Grands 
éloges  ;  au  point  de  vue  des  leçons  sur  l'histoire  de  Tart,  cette  publication 
est  d'un  secours  inestimable.  \^  25  fév.  J.  J.  Hartmann,  Analecta  Xeno- 
phontea  [Lincke].  Les  '  Adnotationes  '  aux  différents  écrits  de  Xénophon 
forment  le  meilleur  du  livre,  bien  que  beaucoup  suscitent  la  contradiction. 

30  ^  Richard  Hildebrandt,  Studien  auf  dem  Gebiete  der  rôm.  Poésie  u.  Metrik 
(1.  Culexdo  Virgile)  [Schenkl].  L'auteur  pense  que  le  Culex  est  bien  de  Vir- 
gile, mais  qu'il  est  fortement  interpolé  ;  recherche  conduite  avec  sagacité  et 
érudition,  mais  résultats  plus  que  douteux.  ^  Handelmann  et  Klander, 
Kieler  MUnzkalalog  T.  1.  Fasc.  4  (pi.)  [Dannenberg].  Les  monnaies  romaines 

35  trouvées  dans  le  Schleswig-Holstein  sont  en  nombre  assez  considérable. 
^  E.  GÔBEL,  Die  Westkuste  Afrikas  im  AUertume  [Partsch].  Des  idées  origi- 
nales. ^  Réponse  de  Delbriick  à  la  recension  de  Soltau  <  v.  4  fév.  >  Ré- 
plique de  ce  dernier.  ^^  3  mars.  Otto  Seegk,  Die  Quellen  der  Odyssée  [Neu- 
bauer].  Gros  livre  qui  en  dépit  de  ses  424  pages  ne  contient  rien  en  fait 

40  d'observations  vraiment  utiles.  La  critique  homérique  digne  de  ce  nom  et 
qui  ne  se  laisse  pas  imposer  par  une  fausse  sagacité  doit  protester  avec 
énergie  contre  les  résultats  de  S.  t^  10  mars.  Theodor  Gomperz,  Platon. 
Aufsdtze,  Tir.  à  part  des  Sitz.  Wien.  Akad  (1.  Chronologie  des  écrits  de  P.) 
[Schultersl.  G.  aborde  les  problèmes  avec  précision,  clarté  et  pénétration, 

45  toutefois  l'hypothèse  d'après  laquelle  nous  avons  une  2^  éd.  du  Phèdre  est 
difTicilement  acceptable.^  August  Engelbreght,  Hcphàstion  v.  Theben  u.  sein 
astrologisches  Compendium  [Blass].  A  réussi  à  corriger  de  nombreuses  fautes 
au  moyen  des  émendations,  bien  qu'il  reste  encore  à  faire  sous  ce  rapport. 
\  M.  Tulli  Ciceronis  orationcs  selectae  schol.  in  us.  ed  H.  Nohl.  Vol.  5  pro  T. 

50  Annio  Milone,  p.  Qu.  Ligario,  p.  rege  Dejotaro  orationes  [Stangl].  Le  texte 
de  N.  a  une  valeur  indépendante  qui  a  rencontré  dans  la  pratique  un  ac- 
cueil unanime.  Ce  vol.  ne  le  cède  pas  aux  précédents  sous  ce  rapport.  ^1f 
17  mars.  Herodoti  Historiœ.  Rec.  Alfred  Holder.  Vol.   2.  Ed.  major  [Gom- 
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perz  .  La  faiblesse  de  Péd.  est  l'absence  d'un  jugement  fortement  motivé 
de  la  base  critique.  Elle  offre  souvent  matière  à  discussions.  <  v.  R.  des  R. 
12,  13, 30>  «[Henri  Kiepert.  Manuel  de  géographie  ancienne.  Trad.  Emile  Er- 
NAULT,  avec  avant-propos  d'Augusle  Longnon  ^Partsch;.  Contribution  très 
méritoire  ;  les  additions  et  modifications  de  L.  sont  de  véritables  amélio-  5 
rations.  •[•[  24  mars.  Adolf  Erman,  Acgypten  u.  àgyptisches  Leben  im  AUertum. 
T.  2  (pi.)  [Pictschmann '.  L'exposition  est  claire  et  attrayante,  plus  animée 
et  plus  concentrée  que  dans  le  !•'  volume.  Le  choix  des  illustrations  est 
très  instructif.  •[  Raimund  Swoboda,  De  Demosthenis  qwc  femntur  proœmiis 
I B.  Keilj.  Diss.  faite  avec  soin  et  application,  où  se  révèle  avantageusement  10 
récole  de  Hartel  :  pourtant,  tout  n'est  pas  également  convaincant.  \  Com- 
modiani  carmina  Rec.  Bernh.  DOMbart  (Corpus  script,  ecclesiast.  Latino- 
rum  vol.  lo)  :Marold\  A  réussi  à  restituer  par  conjecture  la  leçon  primitive 
en  beaucoup  d'endroits;  l'apparat  critique  est  très  exact.  L'index  très  co- 
pieux rendra  de  grands  services  à  ceux  qui  s'occupent  de  la  basse  ou  de  la  i5 
vulgaire  latinité.  ^  Adolf  Bôtticher,  Die  Akropolis  vonAthen...  (pi.)  [Ad.  Mi- 
chaeliS'.  Appréciation  très  défavorable  de  cet  ouvrage  fait  trop  vite  et  bien 
inférieur  à  l'ouvrage  du  même  sur  Olympie.  1f1[3l  mars.  Leopold  Cohn,  Zu 
den  Parômiographcn  (Breslauer  phil.  Abhandl.  T.  1 .  Fasc.  2).  —  Karl  Krum- 
baCHER,  Fine  Sammhing  byzanlinischer  SprichivÔrter  (Sitz.  baier.  Akad.).  20 
;Warnkross].  Le  1"  ouvrage  est  un  modèle  pour  le  triage  des  matériaux, 
le  2»,  moins  important  que  le  l"  fait  preuve  de  lectures  étendues,  ^t  '  f^vr. 
Otto  Gruppe,  Die  griech.  Culte  u.  Mylhcn....  T.  1  :  Introduction  [Wellbausen'. 
L'auteur  a  souvent  rencontré  juste  dans  la  critique  des  idées  sur  l'origine 
du  mythe  et  du  culte  ;  mais  le  sujet,  en  dépit  de  la  prodigieuse  force  de  tra-  25 
vail  de  G.  est  trop  vaste  pour  un  homme.  La  critique  d'ailleurs  nie  que  le 
problème  de  l'origine  des  religions  puisse  être  résolu  par  la  méthode  philo- 
logique. %  Th.  ZiBLiNSKY,  Quœsliones  comicas  (1.  Epirrhematium.  2.  De  co- 
mœdiœ  Palœatticcœ  reliquiis.  3  De  comœdiae  Doricae  personis.  4  De  Menœch- 
morum  pararaythio.  5  De  Acca  Larentia)  [Hiller].  Fait  preuve  de  sagacité,  30 
desavoir,  de  don  de  combinaison.  Les  jugements  peuv«'nt  différer  sur  birn 
des  points  en  ce  qui  concerne  la  probabilité  des  résultats,  mais  non  sur  le 
ton  de  la  polémique,  qui  n'est  pas  à  approuver.  ^  T.  Macci  Plauii  comœdùr. 
Rec.  Fr.  Ritschl.  Ed.  Gust.  Lowe,  Georg  GiiTZ,  Fried.  Schôli..  T.  III.  Fasc. 
'.  :  1'^'  u<l()lus  [Langen  .  Sans  rabaisser  le  mérite  de  Ritschl,  on  peut  dire  35 
<jii-  <.  I  le  nouvelle  éd.  se  distingue  avantageusement  de  la  preniière.  Giitz  est 
revenu  souvent  avec  raison  à  la  tradition,  alors  que  la  crititiue  aventureuse 
de  Ritschl  avait  admis  des  conjectures  inutiles.  %*l  14  avr.  Flavii  JosepUi 
Opéra,  éd.  Bem-dictus  Nirsb.  Vol.  1  et  2.  Antiquilatum  Judaicarum  libri 
l-IO  [Wendland].  Cette  éd.  offre  pour  la  1"  fois  un  apparat  critique  complet  w 
et  un  texte  qui  repose  sur  une  base  sûre.  Dans  l'admission  des  conjectures, 
personnelles  ou  étrangères,  N.  s'est  monli-é  très  circonspect  avec  raison. 
\  Luigi  Vai.maggi,  /  precursoridi  Frontons  {M.  Hertz  .  Es(juis8e  claire  et  al- 
»  mante.  %  Eduard  Mbvkr,  GcHchichte  den  allni  Aegypirns  (Onckeii,  Allgeni. 
'.  '  hlchle,  sect,  I.  P.  1)  iKralP.  Est  l'ouvrage  le  plus  commode  pour  servir  ki, 
1  lîi'io  ludion  à  l'histoire  d'Egypte.  %^  21  avr.  Ludwig  Stkin,  Die  Frkenui- 
'  /  rie  drr  SUia(\\  2  de  la  Psychologie)  (Uf^rliner  Slud.  t.  7,  fnsr.  h  H  v. 
\    ' m  au  T.  !  par  la  rlch(;sse  du  eoutmii.  inerile  «!• 

''     i  ■  ■  '  l'h'  aufiivs  des  ïihi!olM</M«'-,  des  liishiriens  et  -i 

I.   Le  crlthpie  fall  \  i^  «le  nonibr» 

voir  i'efon<ln'  jdu  pitres  on  vue   i 

•   I     *      i       >      Ijmveriilaltmulrikeln  (L  tieorg  LlHIiK  et  Einll.    lin 
'       '  '  I    '  i.fnti  a,  Oder)  lKaufnianii|.  Soigne.  *  'Ihoodor  Hhh- 
Arril  1888.  —  Uetue  deâ  lie  vue»  de  tHHT.         Xlll 
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LiUeralurgeschichte.  T.  4.  Éd.  procurée  par  Rudolf  Peppmllleh  [Blass].  L'é- 
diteur s'est  acquitté  avec  succès  d'une  tâche  difficile.  ^  Karl  Marsciiall, 
De  Q.  Remmii  Palacmonis  libris  grammalicis  [KeilJ.  Résultats  moins  sûrs  que 
ne  le  prétend  l'auteur.  ^  G.  Losghcke,  Die  loestliche  Giebelgruppe  am  Zcus- 
5  tempel  zu  Olympia  [G.  Robert].  L.  voit  avec  raison  dans  les  vieilles  femmes 
B  et  U  du  fronton  ouest  les  nymphes  des  bois,  mères  des  Centaures;  toute- 
fois le  passage  de  Pausanias,  8,  38,  11,  sur  lequel  il  s'appuie  est  sans  va- 
leur. ^^  28  avr.  Dinarchi  orationes,  3»  éd.  Th.  TiiALHELM  (Fuhr].  Le  texte  re- 
pose sur  une  collation  très  soignée  du  Crippsianus  (A)  et  de  l'Oxoniensis 

10  (N).  On  peut  s'entendre  en  général  avec  T.  sur  l'établissement  du  texte,  bien 
que  T.  montre  une  certaine  défiance  à  l'égard  de  A.  L'éditeur  a  été  plus 
sévère  que  Blass  pour  l'admission  des  conjectures,  ses  conjectures  n'ont  pas 
toutes  la  même  valeur.  ^  Arnold  Sghafer,  Demosthenes  u.  seine  Zeit,  2«  éd. 
revue.  T.  2  et  3  [R.  Weil].  Ce  que  dit  S.  de  Démosthène  est  définitif,  dans 

15  les  traits  essentiels.  Le  critique  loue  également  un  beau  travail,  mis  en 
appendice  à  cette  éd.  dû  à  Ad.  Michaelis  sur  les  portraits  de  Démosthène. 
^  Pierre  de  Nolhac,  Érasme  en  Italie  [Horawitz].  Étude  très  attrayante  enri- 
chie de  douze  lettres  inédites  d'Érasme,  tirées  de  la  Vaticane  et  de  labiblio 
thèque  Barberini.  Les  lettres  à  Aide  font  preuve,  à  l'occasion  des  correc- 

20  tiens  d'Euripide,  de  l'étonnante  sûreté  de  goût,  du  génie  d'Érasme.  ^^  5  mai. 
Edmund  Pfleiderer,  Zur  Lôsung  der  Platonischen  Frage  [Schultess].  Compte 
rendu  défavorable.  ^  Egenolff,  Die  orthoepischen  Stiicke  der  byzanlinischen 
Litleralur  [Hiller].  Spécimen  d'une  édition  future  qui  paraît  devoir  reposer 
sur  une  base  très  solide.  ^  Theodor  Birt,  Zwei  politische  Satiren  des  alten 

25  Roms  [Marx].  Histoire  de  la  Satire  de  l'antiquité  habilement  faite  et  at- 
trayante. ^  Réponse  de  Johannes  Schmidt  au  pamphlet  de  Maué  <  v. 
pi.  h.  18  fév.>.  ^^12  mai.  Bernhard  Lupus,  Die  Stadt  Syrakus  in  Altertum 
[E.  Fabricius].  Ouvrage  très  utile  qui  est  une  traduction  de  Cavallari, 
avec  des  remaniements  à  l'avantage  de  l'ensemble.  ^  Corpus   scriptorum 

30  eccksiasticorum  latinorum.  T.  16  :  Poetee  Christian!  minores.  P.  1  [Marold]. 
Éloges  accompagnés  deqqsconjj.  du  critique.  1[^  19  mai.  Pietro  Ragnisco, 
Un  aulografo  del  Cardinale  Bessarione  (Atti  d.  Istituto  Veneto). —  Id.,  Giacomo 
Zabarella  il  Filosofo  [Schultze].  A  trait  à  la  querelle  des  Platoniciens  et  des 
Aristotéliciens  de  la  Renaissance.  ^  Miguel  Vigil,  AsluHas  monumental  epi- 

35  grâfica  y  diplomalica  [Hiibner].  Fait  preuve  d'application  et  d'abnégation. 
Des  insc.  latines,  14  sont  absolument  nouvelles,  mais  beaucoup  d'anciennes 
sont  données  avec  un  meilleur  texte.  ^^  26  mai.  Athenx  Naucratilse  Dipnoso- 
phistarum  libri  15.  Rec.  Georg  Kaibel,  2  vol.  [SpiroJ.  Va  au  delà  des  exi- 
gences imposées  à  un' éditeur.  Des  nombreuses  conj.  de  K.,  la  plupart  sont 

40  probantes,  toutes  sont  élégantes  et  instructives.  ^^  2  jn.  Max  Spirgatis, 
Personalverzeichnis  der  Pariser  Universilàt  v.  lîGi...  (Beiheft  zum  Centrbl.  f. 
Bibliothekswesen  1)  (avec  facsimilé)  [Kaufmann].  Publication  importante  ; 
les  notes  qui  l'accompagnent  ajoutent  encore  à  sa  valeur.  \  Demosihenis  de 
corona  oratio.  In  us.  schol.  iterum  éd.  Justus  Herm.  LiPSius  [B.  Keil].  Rien 

45  de  changé  à  la  1"  éd.  pour  la  forme  extérieure  et  le  principe  de  la  critique 
du  texte.  L.  est  conservateur,  il  faut  l'approuver  pour  la  pratique  tout  en 
reconnaissant  que  le  point  de  vue  opposé  de  Blass  repose  sur  des  idées  justes.  ^ 
Theodor  Oesterlen,  Komik  u.  Humor  bei  Horaz  (Fasc.  3  :  Les  Épitres)  [K. 
Schenkl].  Il  y  a  quelques  bonnes  observations  au  point  de  vue  de  l'exégèse,  à 

50  côté  de  beaucoup  d'autres  absolument  fausses.  ^  Otto  Lenel,  Palingenesia  juris 
civilis.  Fasc.  1-3  [P.  Kriiger].  Publication  d'un  Corpus  jurisprudentiaeRomanse 
qui  mérite  les  plus  grands  éloges.  ^^  9  jn.  Estacio  da  Veiga,  Paleoethnologia 
Antiguidades  monumentaes  do  Algarve.  T.  1  et  2  (pi.)  [Hùbner].  Il  semble  par 
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la  icuiij'.'ii  u,  ic.-,Les  d'époque  ancienne  et  récente,  qu'on  n'ait  par>  clc  hcs 
scrupuleux  dans  la  détermination  des  périodes.  «[  Fritz  Bechtel,  Die  In- 
schriften  des  ion.  Dialekts  (ii  pi.)  (Abliandl.  Gôtt.)  [W.  Dittenberger].  Mérite 
la  reconnaissance  de  C9ux  qui  s'occupent  de  grammaire  grecque.  %%  16  jn. 
Supp'emenlwn  Avistotclicum.  Vol.  1.  P.  1.  Excerptorum  Constantini  de  natura  5 
animalium  libri  2.  —  Aristoplianis  historiae  animalium  cpitome  subjunctis 
Aeliani  Timothei  aliorumque  eclogis.  Ed.  Spyridion  P.  Lambros.  —  Vol.  1. 
P.  2.  Prisciani  Lydi  quae  extant  mctaphrasis  in  Theophrastum  et  solutio- 
num  ad  Chosroem  liber.  Ed.  I.  Bywater  [BrunSj.  Grands  éloges.  «[  Aimé 
PUECH,  Prudei\ce  :iHïmer].  Rien  d'essentiellement  neuf,  instructif  néan-  10 
moins.  ^  Hugo  Blumnkr,  Technologie  u.  Terminologie  der  Gewerbe  u.  Kiinste 
bei  Griechen  u.  liomern.  T.  h.  P.  2  [G.  lïirschfeld].  Travail  d'une  haute  utilité 
malgré  des  imperfections  inévitables  dans  un  travail  aussi  étendu.  •[  Otto 
Gradenwitz,  Inlerpolationcn  in  den  Pandeklen  [Ilôlder].  Beaucoup  de  résul- 
tats assurés.  \%  23  jn.  L.  Preller,  Griech.  Mythologie.  /i«  éd.  procurée  par  lu 
Cari  Robert.  T.  1.  P.  1  [Knaacki.  Est  un  remaniement  complet  du  texte 
primitif.  Nombreuses  additions  et  rectifications  du  critique.  •■^.  A.  Heikel, 
De  Praeparationis  cvangclicœ  Eusebii  cdendae  ralionc  [Diels>  Fait  augurer 
d'une  bonne  recension.  •[  Max  Engelhardt,  Die  lalein.  Conjugalion  nnch 
den  Ergebnissen  der  Spracbvergleicliung  [Joh.Schmidt-.  Appréciation  défa-  20 
vorable.  •[  Moriz  Wlassak.  Rom.  Procrssgesetze  LSeuffertJ.  Il  y  a  mainte 
hypothèse  douteuse  à  côté  de  résultats  assurés.  %^  30  jn.  Franz  Frolicii, 
Realistisches  u.  Slilislisches  zu  Cusar  u.  dessen  ForUclzern.  —  Herm.  UlTZlG,  Zur 
Pausaniasfragc  (Festschr.  philol  Krilnzchens  in  Zurich  zu  39.  Vers.  Philol.) 
[W.  Dittenberger].  A  louer  surtout  dans  la  l'o  diss.  la  comparaison  des  sr. 
termes  militaires  de  César  avec  ceux  de  T.  Live  et  de  Tacite.  La  2»  fait  bonne 
impression  par  son  jugement  impartial,  qui  rend  justice  an  travail  de 
Kalkmann,  tout  en  le  combattant.  ^  M.  Ruggiero,  Degli  Scavi  di  anlichilà 
ncUe  province  di  terra  ferma  delV  antico  regno  di  Napoli  dal  î'45  al  4816  [F.  v. 
Duhn].  Ouvrage  épineux,  mais  riche  en  résultats.  tH  7  jlt-  Frantz  Cumont,  30 
Alexandre  d'Abonotichos  (Extrait  du  T.  \0  des  Mém.  couronnés  par  IWc.  de 
Belgique)  ,  W'isso\va\  Diss.  bien  écrite  et  circonspecte.  ^  Per  Perssox,  SIh- 
dia  eigmologica  .Joh.  Schmidt\  11  est  à  regretter  que  pour  son  travail  de 
début  P.  ait  choisi  un  sujet  au-dessus  de  ses  forces,  «f  Otto  Kern,  De  Orphei 
1  liinenidia  Pherecydis  Thcogoniis  quacsll.  cn7ica<'[Gomperz]. Travail  qui  promet,  35 
(la IIS  lequel  il  y  a  la  solution  définitive  de  questions  aussi  importantes (juc 
difflcllcs.  ^  Fr.  Buro,  De  M.  Cxlii  lîupi  génère  dicendi  [Bêcher].  Travail  de 
début  qui  mérite  des  éloges  pour  l'application,  le  jugement  sain,  le  style 
correct  et  coulant  dont  il  fait  preuve,  t*!  l^i  jlt.  August  Schrindlrr,  Wur- 
terveneidmis  zu  Ilonxerï  Iliadis  X-l  [Kern].  Excellent  livre.  \  Festgruss  an  AO 
Otto  V.  Boliilingk  [Oldenberg].  Parmi  les  art.  du  recueil,  consacrés  pour  la 
plupart  au  sanscrit,  nous  relevons  une  diss.  de  Joh.  Schmldt  sur  les  ad- 
verbes latin  en  e  de  racine  -o.  ^  Wilholni  IIofmann,  De  jurandi  apnd  Athe- 
iii'iiKrg  Cormulm  jW.  Dittenberger].  Soulève  qqs  critiques  sur  des  points 
indairf^s.  ^  Oflo  RosnACIl,  De  Senrcr  philonophi  lihrorum  ré^-ensinn^  H  4r. 
mer  phll.  Abh.  T.  2.  Fa.sc.  3)  [Gerckej.  Pour  l< 

i:i  rolîrifjoii   dr«q  nornl>reux   détériores  n'était  i 

do  Studemuud  sur 
s  de  S.  «lignes  «l'al- 
'.    t.on   et  iii  .  mais   parfois   nmnque«îs.  Vj  «il  J'I-  Archiv  f.   fie- ùo 

hir  ,!rv  /  ,  ,m1.  parl.udwlg  Stkin.  T.  I.  Fuse.  î/2  Falckenborg'. 

.  La  plupart  des  m  travaux  originaux  se  rapportent  ti  la 

M.  •     iiw.T.t  I..I.IW.I.V    !:•     |i..n.>   .  Iii,l.>   il.>    PmiiI     r.iiiii.'i  V    v.iir  )i> 
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secret  dans  l'école  de  Pytliagore.  ^[  The  Classical  Rcvieiv.  Vol.l.  10  n»»  [MaassJ. 
Contient  des  art.  excellents  tant  dans  les  travaux  orii^inaux  que  dans  les 
recensions.  ^  T.  Macci  Plauti  Aulularia.  Éd.,  comm.  crit.  et  expl.  par  Ale- 
xandre Blanchard  [Langen].  Le  travail  n'est  pas  digne  du  papier  sur 
5  lequel  il  est  imprimé.  ^  Rudolf  Schubert,  Geschichte  des  Agathokles  [Ilolm], 
Ouvrage  purement  savant  et  très  sagace.  Le  critique  n'est  pas  convaincu 
que  Duris  soit  une  des  sources  principales  de  Diodore.  1[  Revista  archeologica 
e  historica,  publ.  par  Borges  de  Figueiredo  et  Alexandre  de  Souza.  Vol.  1 
(19  pl.j.  Vol.  2.  n»  1-5  [Ilùbner].  Intéressant  pour  l'épigraphie  et  la  numis- 

10  matique.  \^  28  jlt.  Supplementum  Arîstolelicum.  Vol.  2.  P.  1  :  Alexandri 
Aphrodiensis  praeter  commentaria  scripta  minora.  De  anima  liber  cum 
mantissa.  Ed.  Ivo  Bruns  [Heitz].  Beaucoup  de  soin.  ^  Georg  Steinhausen, 
De  legum  4^  tabularum  patria  [W.  Dittenberger].  Diss.  réussie  en  général. 
Latin  correct.  ^  Oskar  Treuber,  Geschickte  der  Lykier  (avec  une  carte  de 

15  H.  Kiepert).  —  Id.,  Beitriige  zur  Geschichte  der  Lykier^  P.  1  et  2  [Bruck]. 
Éloges.  ^  Adolf  Furtwangler,  Die  Sammlung  Sabouroff.  2  t.  en  4  p.  (pi.) 
[G.  Robert].  Occupera  une  place  d'honneur  dans  la  littérature  archéologi- 
que. L'exécution  des  planches  mérite  aussi  tout  éloge,  f^.  4  août.  Jo.  Al- 
phons  Simon,  Xenophonssludien  (I  Zur  Ëntv^ickelung  des  Xenophonteischen 

20  Stils.  II  Die  Hellenikaausgabe  des  Harpocration.  III  Zwei  verlorene  Ilelleni- 
kahdschr.)  [Diels].  1°  Il  n'y  a  de  résultats  évidents  que  sur  des  points  qui, 
d'ailleurs,  ne  sont  pas  douteux.  2°  et  3".  Hypothèses  sagaces,mais  trop  arti- 
ficielles pour  prétendre  au  moindre  degré  de  vraisemblance.  \^  il  août. 
Heinrich  Steiner,  Der  Zurcher  Professor  Johann  Heinrich  Hottinger  in  Heidel- 

25  berg,  I600-I66I  [Kaufmann].  Gontribution  importante  à  l'histoire  des  uni- 
versités allemandes.  ^  Johann  Tsghiedel,  Quœstt.  Aeschine^  [B.  Keil]. 
Retour  à  la  tradition,  ce  qui  constitue  un  progrès  dans  la  critique 
du  discours  contre  Gtésiphon.  ^  Paul  de  Lagarde,  Neugriechisches  aus 
Kleinasien    (Abhandl.    Ges.  Wiss.   Gott.)   [Sp.   Lambros].    Méritoire.    ^  Bo- 

30  letin  de  la  Sociedad  arqueolôgica  Luliana.  T.  1  et  2  (pi.)  [Hiibner].  Mérite 
des  encouragements  bien  que  les  travaux  sérieux  ne  soient  pas  en 
majorité.  ^^  18  août.  Theologische  Studien  u.  Skizzen  aus  Ostpreussen,  éd.  A. 
Klopper,  g.  Cornill,  F.  ZiMMEROt  F.  Arnold  [Jiilicher].  Nous  extrayons  du 
compte  rendu  la  mention  de  l'étude  de  Zimmer  'Der  Galaterbrief  im  altaltein. 

35  Texte  als  Grundlage  f.  einen  textkritischen  Apparat  der  Vêtus  Latina'  re- 
gardée comme  nuisible  par  le  critique.  Par  contre,  les  '  Studien  zur  Ges- 
chichte der  Plinianischen  Ghristenverfolgung'  mérilent  des  éloges.  ^  Albert 
Briel,  De  Callistrato  el  Philonide  sive  de  aclionibus  Aristophaneis  [Spiro].  Tra- 
vail méthodique  qui  ne  recule  pas  devant  des  résultats  invraisemblables 

40  en  apparence,  mais  qui  reposent  sur  une  démonstration  sûre.  ^  C.  Valeri  Ca- 
tulli  Veronensis  carmina,  recog.  Bernhard  Schmidt  (grande  et  petite  édition) 
[K.  Schenkl].  Les  prolégomènes  se  recommandent  par  une  exposition 
claire  et  attrayante,  et  un  jugement  sain.  Des  conjectures  estimables.  Il 
est  regrettable  que  la  recension  du  texte  et  la  plus  grande  partie  des  pro- 

45  légomènes  aient  été  terminées  dès  1884.  ^^  25  août.  The  old  Testament  in 
Greek,  by  Henry  B.  Sweete  (Vol.  I,  Genèse.  4  livres  des  Rois)  [Dillmann]. 
Le  but  de  cette  éd.  de  réunir  sous  une  forme  claire  les  matériaux  critiques, 
est  parfaitement  atteint.  ^  Sammlung  der  griech  Dialektinschriften,  publ.  p. 
H.  Gollitz  et  F.  Beghtel  (T.  3,  Fasc.  1  :  les  inscr.  de  Mégare  par  F.  Begh- 

50  TEL.  T.  4,  Fasc.  2,  Sect.  1.  Index  pour  le  1"  fasc.  du  t.  2,  par  Joh.  Bau- 
nack)  [Dittenberger].  L'éditeur  des  inscr.  de  Mégare  n'a  pas  besoin  d'une 
recommandation  particulière.  Son  travail  est  à  tous  égards  digne  de  lui. 
L'index  de  Baunack  montre  le  même  soin  que  celui  du  T.  1«".  ^^  1  sept. 


DEUTSCHE   LITTERATURZEITUiNG.  21 

Willielm  SCHMID,  Der  Atticismus  in  seinen  Hauptverlreleiii  (de  Denys  d'IIali- 
carnasse  jusqu'au  second  Philostrate)  ^Maass].  Contribution  qui  est  la  bien 
venue.  %  P.  l'evgili  Maronis  opéra,  Schol.  in  us.  éd.  W.  Kloucek,  P.  1.  Buco- 
lica  et  Georgica  (grande  et  petite  éd.)  [Rothstoin\  Le  texte  est  sûr;  Portho- 
graphe  et  la  ponctuation  sont  traitées  avec  soin  et  avec  goût.  L'apparat  5 
critique  montre  un  soin  judicieux  ;  les  conjectures  de  K.  ne  sont  pas  con- 
vaincantes. %^  8  sept.  Ludwig  v.  Sybel,  Plalons  Symposion,  ein  Progvamm 
der  Akademie  [Schultess'.  L'idée  de  'programm'  appliquée  au  Banquet  est 
ingénieuse,  mais  est  sans  fondement.  Style  attachant,  malgré  qqs  hyper- 
boles enthousiastes.  ^  BcUrdge  :^ur  historischen  Synlax  der  griech.  Sprache,  10 
publ.  p.  M.  SCHANZ,  Fasc.  8  (=  T.  II,  3).  'L.  Grunenwald  Der  freie  formel- 
hafte  Infinitiv  der  Limitation  im  Griech.' Fasc.  7  (=T.I1I,I). 'Franz  Birklein 
Enlwickelungsgeschichtedes  substantivierten  Infinitivs'  ;^IIanssen\  Le  seul 
mérite  de  G.  est  celui  d'un  compilateur  soigneux.  B.  montre  un  sens  plus 
philologique.  ^  Bruno  Fleischanderl,  Die  sparlanische  Verfassimg  bci  15 
Xenophon  [Thalheim].  Très  défectueux.  *[  Oscar  Bie,  Die  Muscn  in  der  anti- 
ken  h'unst  [Wernickel.  Matériaux  réunis  avec  soin  et  mis  en  œuvre  avec 
circonspection.  ^  Emil  Muller,  J  griech.  Vasenbilder  (Festgruss  archiiol- 
Sanimlung  der  Ziiricher  Ilochschulo  an  39  vers.)  (2  pi.)  [Id.].  Description 
traitée  avec  soin  et  compétence  qui  fait  honneur  à  l'école  do  Dilthey.  \^i  20 
15  sept.  Rudolf  Kaiser,  De  inscriptionwn  Grxcarum  inlcrpunclione  [Dittenber- 
ger.  Supérieur  pour  l'étude  des  sources  à  l'ouvrage  de  Ilinrichs  <v,  R.  des 
R.,  12,  14,  liJ>.  1[  Mélayiges  ncnicr  (Bibl.  Éc.  Hautes  Études,  fasc.  73)  [Iliib- 
ner'  «  Recueil  qui  s'étend  sur  tout  le  domaine  des  sciences  historiques  et 
I)hilolo^iqucs  qui  témoigne  de  la  diversité  de  matières  traitées  aujourd'hui  2o 
par  nos  voisins  de  l'ouest  avec  un  soin  pénétrant  comme  aux  meilleurs 
jours  de  l'érudition  française  ».  «[^  22  sept.  Georg.  Schultze,  Enphorionca 
Kriiack;.  Le  l**"  chapitre  qui  traite  des  emprunts  présumés  d'Euphorion  à 
lAl'xandra  de  Lycophron  est  de  beaucouple  meilleur.  Latin  lisible.  %  Frag- 
uu  nia  poetariim  Homanoriiyn,  coll.  Emil  Bahrens  [Marx].  Beaucoup  d'appli-  30 
<•;  tiMii  et  de  force  de  travail.  L'auteur  a  dépensé  beaucoup  de  peine  et  de 
s  ,.icilé  pour  le  texte  des  fragments.  Sa  critique,  plus  réservée  que  dans 
!•  -  -'dd.  antérieures,  est  néanmoins  souvent  arbitraire,  f  Ludwig  v.  Sybel, 
WUgeschichle  der  Kunsl  bis  sur  Erbaiaing  der  Sopliicnkirche  (pi.)  [Robert\ 
Nc.-t  pas  une  histoire  scientifique  de  l'art.  A  le  mérite  néanmoins  d'of-  sr. 
frlr  un  tableau  d'ensemble  6t  d'exprimer  les  résultats  des  travaux  archéo- 
!"!.':«n:e5  des  dernières  années,  c^  29  sept.  August  Nkbe,  De  mysieriomm 
I  '■  "siniortim  tempore  et  administrai  tune  publica  (Diss.  liai.,  ( .  8.)  —  NOVVOSAnSKI, 
/  rm  d'h'Ieusis  (en  russe)  [TOpirer].  Le  premier  a  réuni  avec  grande 

■  n  lei  inalériaux  épigraphiques,  et  s'en   est  servi  avec  bonheur;  40 

'•nt  est  moins  réfiéchi  pour  la  partie  purement  historicpie, 

!  un  ra.i. assis  de  vieilles  idées,  sans  grande  valeur  scien- 

tii    ;    •     «il  Vavi.ï,  AUihtUschc  .Siudù-n.  Tisc.  o  (pi.)  .  Doocke:.  Tout  en  CX- 

iiiiii  iiit    jij' lijues  réscrve.s  le  critique   reconnaît  le  grand  soin  et  Textraordi- 

!  1  :••  sagacité  de  P.,  ut  que  sur  maints  points  P.  s'est  plus  approché  de  la  45 

'    iié  que  lui.  Y  Joh.  UCmkr,    Pas  liegijilrum  miUlorum  auclonim  dft  Hugo  v. 
I    '  ihci-g  (Voigt].  A  en  partie  réussi  ù  Taldo  d'une  coplo  <lu  13  s.  h  recons- 
1,1      ,.  1,.  f,..f,.  orjj^inai.  %  Karl  MOli.RNUOPP,  Deutiche  AUertutmkiuide,  t.  '1 
:<   n.  Kii'.PBKT  .Ilennlng'.   Analyse  ot  éloges.  Le  rp.  exprime 
\es  Rur  le  pays  des  Ginibreg.  ^  Hugo  Kiii  OBU,  <!eHchicht<i  drr  copiti»  so 
.  T.  I  -Conral  (Cf>hn  ^  N'olTre  qu'une  partie  de  la  solulliu»  du  pn> 
•     "^  f.  cx:t.   Joli.  Vwi.ans^  Studin   llenimlra,  1  ;  Do   n»   1 
I  i.!\    LundenslR,  T.  2.1)  Illiller  .  P.  fait  preuve  de  s«»ln,  d'un  j  ., 
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chi  et  circonspect  ;  son  travail  est  utile  comme  réunion  de  matériaux  bien 
disposée.  ^  Rudolf  Schneider,  Portus  Itius  (avec  2  cartes  d'A.  Brecher) 
[Dittenberger].  Le  rp.  approuve  Tidentification  de  S.  :  Portus  Itius,  Boulogne. 
«[  El  Archivo  revista  dirigida  por  Roque  Chabas,    T.    i    et   2    [Ilùbner]. 
5  Souhaits  de  bienvenue.  Le  critique  relève  dans  les  communications  épigra- 
phiques  la  confirmation  du  fait  que  la  ville  d'Alicante  est  le  Lucenlum  des 
Romains,  que  le  nom  romain  est  une  traduction  du  grec,  d'un  établisse- 
ment massalioteLeukas.  ^^  13oct.  Leopold  Reinhardt,  DieQuellen  v.  Ciceros 
Schrift  de  deorum  natura  (Breslauer  pliil.  Abh.,  T  3,  Fasc.  2)   [WendlanJJ. 
10  Ne   constitue  pas    un    progrès  dans  la  critique   des  sources  ;  ce  qui  est 
nouveau  dans  les  arguments  et  les  hypothèses  est  le  plus  souvent  d'une  valeur 
très  douteuse.  ^  Georg  Kaufmann,  Die  Geschiclde  der  deutschen  Univevsltàtcn 
T.  I.  [Friedlander].  Éloges.  ^  James  Byrne,   Origin  of  ihe  Greek,  Latin,  and 
Golhic  r^oots  [Bezzenberger].  Prête  à  de  trop  nombreuses  critiques.  ^  Com- 
15  mentaliones   in  honorem  sodalitii  philologorum   Gryphiswaldensis    scripserunt 
vcteres  sodales  [Spiro],  6  diss.  d'un  travail  sérieux  écrites  avec  concision 
et  agrément.  Toutefois,  W.  Olsen  se  trompe  quand  il  veut  combattre  l'opi- 
nion courante  que  Properce  a  souvent  imité  Tibulle.  <Pour  les  travaux  de 
Wellmann  et  de  Knaack,  v.  la  recension  approuvée  par  le  critique,  de  Bethe 
20  dans  Woch.  f.  Phil.>.  ^  Noni  MarceUi  compendiosa  doclrina  Emendavit  Lu- 
cian  MûLLER.  P.  \.  [Ke'û].  L'auteur  a  consacré  beaucoup  de  travail  à  la  res- 
titution des  citations;  il  en  est  résulté  que  maints  changements  arbitraires 
se  sont  introduits  dans  le  texte.  Il  faut  attendre  le  2^  vol.  pour  se  prononcer 
sur  l'éd.,  mais  on  peut  affirmer  déjà  avec  toute  certitude  qu'elle  constitue 
25  un  progrès  notable  dans  la  critique  de  Nonius.  ^^  20  oct.  Adolf  Fritsch, 
Zum  Vocalismus  des  Herodotischen  Dialekls  [BlassJ.    Du   soin   de  l'érudition, 
méthode  saine.  ^  C*  Julii  Cœsaris  de  B.  G.  Schol.  in  us.  éd.  Ignaz  Prammer. 
2e  éd.  corr.  [Dittenberger].  Succès  mérité  de  cette  éd.  où  se  montre  dans  la 
constitution  du  texte  un  intelligent  éclectisme.  ^  Georg   Busolt,   Griech. 
30  Geschichte    bis  zur  Schlacht  bel  Chaironeia  (P.   2.  Les  guerres   médiques  et 
l'empire  attique)  [Bruckj.  Exposé  clair  en  général.  Les  recherches  sur  les 
questions  de  critique  de  source  et  de  chronologie  sont  très  méritoires,  bien 
que  les  résultats  ne  soient  pas  toujours  inattaquables.   ^  Konrad  Miller, 
Die  Wellkarte  des  Castorius  genannt  die  Peutingersche  Tafel  [Partsch].  Mérite 
3j  des  éloges  pour  l'exécution  artistique,  l'historique  de  la  table,  l'appréciation 
des  édd.,  mais  non  pour  les  recherches  concernant  l'auteur,  l'époque  de 
composition  et  les  sources,   oii  il  est  inférieur  à  Desjardins  et  à  Philippi. 
t^   27  oct.    Joseph  OgÔrek,  Sokrales  irri  Verhdltnisse  zu  seiner  Zeil   [Brims]. 
Inoffensif  ;  rappelle  le  bon  vieux  temps  où  la  critique  historique  n'était 
40  pas  inventée.  ^  Feslschrift  sur  Feier  des  550  jàhrigen  Bestehens  des  protcslantis- 
clien  Gymnasiums  m  Sirassburg.  2  T.   [Ziegler].  *L'analyse  concerne  le  T.  1 
consacré  à  des  travaux  sur  l'histoire  du  gymnase  lui-même.  ^  Die  Wolken 
des  Aristophanes.  Erkl.  v.  W.  S.  Teuffel.  2^  éd.  procurée  par  Otto  Kahler 
[Spiro].  La  conscience  avec  laquelle  K.  s'est  acquitté  de  son  rôle  d'éditeur, 
45  fait  regretter  que  K.  n'ait  pas  donné  une  œuvre  personnelle.  T.  est  respon- 
sable de  la  disposition  absolument  manquée  de  l'ouvrage.  ^  Karl  Pôtzl,  Die 
Ausspraclie  des  Latein  [Bersu].  Ne  peut  servir  ni  aux  études  de  linguistique 
ni  aux  besoins  des  écoles.  ^  Paul  Tannery,  Pour  Vhisloire  de  la  science  Hel- 
lène (De  Thaïes  à  Empédocle)  [Gomperz].  Ouvrage  plein  de  valeur  qui  mérite 
50  d'être  connu  et  apprécié  aussi  dans  les  pays  de  langue  allemande.  1[1[  13nov. 
Victor  Schultze,  Geschichte  des  Unlergangs  des  griechich-rom.  Heidenlums.  P.  1 
[Wissowa].  Tâche  louable  mais  au-dessus  des  forces  de  S.  ^  Emile  Er- 
nault,  Du  parfait  en  grec  et  en  latin  (thèse)  [Bezzinberger].  Ne  contient  rien 
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.1..'  neuf  et  n'est  pas  irréprochable,  mérite  néanmoins  la  meilleure  recom- 
mandation. Le  sujet  est  traité  dans  toute  son  étendue  avec  une  parfaite 
connaissance  de  cause  et  une  grande  application;  le  critique  ne  connaît  pas 
de  travail  qui  oriente  aussi  bien,  aussi  clairement  sur  la  position  de  la  lin- 
guistique comparée  à  cet  égard.  •[  Ilerman  Kluge,  Zur  Enlslehungsgeschichte  5 
der  Ilias  [Gemoll.  Essai  tout  à  fait  manqué  de  chercher  dans  la  métrique 
la  solution  du  problème.  *[  Cvinagorae  Mylilenxi  epigrammala,  éd.  Maxim. 
RuBEXSOHN  [llansen^  Le  mérite  principal  de  cette  éd.  repose  sur  le  soin 
exemplaire  apporté  à  la  recension  de  ces  poésies  ;   Paulus  IIabel,  De  ponti- 
fxcunx  Romanorum  inde  ab  Auguslo   usque   ad  Aurelianum   condicione  publxca  10 
(Breslauer,  philol.  Abhandl.  T.  3.  Fasc.  1)  [J.  Schmidt].  Travail  appliqué  ; 
Fauteur,  sur  de  nombreux  points,  est  arrivé  à  des  vues  nouvelles,  dont 
qqs-unes  sont  acceptables.   •[  Adolf  Schmidt,  Ilandbuch  der  griech  Chrono- 
logie.  Ed.  procurée  Franz  Ruhl  [Dittenberger:.   Exposé  clair  et   précis  d'un 
caractère  vraiment  scientifique,  dont  le  mérite  repose  surtout  dans  les  re-  îs 
cherches  chronologiques,  définitives  sur  qqs   points,  et  fécondes  en  résul- 
tats concernant  les  antiquités.  \^  10  nov.  Philohgischc  Aihandhingen  Martin 
Ileris   sum   70.   Geburlstage  von  eliemaligen  Schiilern  dargebracht  [Maass;. 
Beau  recueil  de  21   diss.  qui  fera  plaisir  à  II.  Le  critique,  tout  en  faisant 
réloge  de  ces  mélanges,  fait  néanmoins  qqs  critiques  à  quelques  articles.  20 
^  K  B.,  Tcxtbuch  zu  Iheodor  Schreibers  cuHurhislorischen   UUderallas  des  Klas- 
sischen  AUertums  [    1.  D'une  disposition  très  pratique.   ^  W.  IIoffmeister, 
Dag  Kôniglhum  im  allgermanischen  Slatshbcn  [Kaufmann].    A  moins  pour  but 
de  résoudre  la  question  que  d'examiner  les  opinions  do  Waitz  et  de  Sybel. 
%%  17  nov.  Aristolelis  {/un;  ferimtur  Oeconomica.  Rec.  Franz  SuSEMiHL  [Spiro\  25 
Le  texte  a  gagné  à  tous  égards  sur  celui  de  Bekker;  l'apparat  critique  man- 
que de  clarté.  •[  IL  Gkbbing,  De  C.  Va'eri  dicendi  gcncrc  (juxsU.   K.  Schenkl;. 
Bonne  contribution  à  la  critique  et  à  l'exégèse.  •;•[  2'*  nov.   Lcopold   v. 
SCHRODER,  Griech.  Goltcr  u.   Ileroen  (Fasc.  1   :   Aphrodite  Éros  Ilephrestos; 
[Knaack].  Ne  manque  pas  de  méthode,  mais  les  bases  de  l'édifice  ne  sont  30 
pas  trop  solides.  Le  rp.  n'est  pas  convaincu  qu'Aphrodite  ait  été  à  l'origine 
une  'Schwanenjungfrau'  par  analogie  avec  la  légende  de  Lohengrin.  ^  Ri- 
chard NadROWSKI,  Nene  HddagUchler  auf  dunkdn   Gebielen  der  griech.   u.  bt- 
lein  Etymologie.  2"  éd.  remaniée  et  augmentée  [Bezzcnberger].  La  cilation 
de  Polonius  que  Fauteur  met  en  t-^te  do  son  ouvrage  :  «  Ist  dies  schon  3iJ 
Tollheit,  hat  es  doch  Méthode  *  ne  lui  convient  que  pour  la  !'•  partie.  L'au- 
teur manque  absolument  des  connaissances  indispensables.  •[  Eugcn  IIak- 
ter.  Die  fù'blochter  nurh  alliichen  Recht  [D'ilU-nhcr^eT].  Travail  très  méritoire. 
^  Ilermann  Latt.mann,  De  coincidefUi,r  a}iud  Ciceronem  vi  al<]ue  ush  JSchmalz  . 
Un  p»*ti  prolixe  ;   les  grammairiens  trouvoroiit  la  solution  «léllnitive  pour  40 
Fcmploi  classi(pie  de  la  coïncidence.  •[  Erust  Ukrzoo,  Geschichte  u.  > 
drrrom.  Sfntsv^rffixs^mg.  T.  2.  (I)ei)uis  la  dictature  de  César  jusqu'à  Fa\     r 
;;  ':t.  I.  ,\per.;u  historique.  IKlebs'.  Diirère  sur  pUisicurN 

P'i  \lonnn>en,  notamment  sur  lo  princlpat,  avec  raison  se- 

lon io  critique.  %\  I  dec.  M.  Minucii  t'clicù  Octaviiu.  Kmend.  Kmll.  BaHRBNS  45 

Wfîndland..  L'éditeur  a  et»''  plus  heureux  dans  d'autres  domaines  de  la 

;  le  texte  n'a  pas  progressé  en  dépit  des  conjectures  do  B.  (plus  de 

,1  M,.v  ,..,,.w  ,.,,... ,..!.,. I    -ijinables).  ^  Fr.  Wu.hblm,  De  Atimicii  Fetiris 

.  (Brchlaucr  phil.  Abh.  T.  II.  Fnsc.   I)  :id.\ 

>f  .i«-   iiij.-.  (iMu^.-  iitiis  ({ul  ne  donne  iws  le  «Imi  '  '       ' 

1.  f  ConsUilitia  Hitikh.   IMlenuchtiugen  iiher  Plato 

!  iquo  dont  II  fait  d'ailleurs  nii 

t  parlUan  exclusir  de  colle  li 
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schrift  zur  Bcgriissung  der 59.  Vorsammlung  deiUscher  Philologen  dargebraclit 

von  der  Universitat  Zurich  [Ivo  Bruns;.  Appréciation  de  la  diss.  méritoire 
d'Arnold  Ilug  'Za  den  Testamenten  der  griecli.  Pliilosoplien'  que  l'auteur 
aurait  modifiée  sur  qqs  points  s'il  avait  eu  le  loisir  de  la  publier  et  des 

5  observations  technologiques  de  Bliimner.  ^  Armand  Gasquy,  De  Fabio  Plan- 
ciade  Fulgentio,  Virgilii  interprète  (Berliner  Stud,  T.  6.  Fasc.  1].  Ne  fait  pas 
avancer  la  science.  %  Julius  Kârst,  Forschungen  z-ur  Geschichle  Alexanders 
des  Grossen.  —  Jos.  Lezius,  De  Âlexandri  Magni  e.xpeditione  Indica  quxstt. 
[Niese].  Le  1"  travail  contient  mainte  observation  juste  et  suggestive  mais 

10  peu  de  résultats  neufs  et  précis;  le  2"  est  une  remarquable  contribution  faite 
avec  soin  et  circonspection.  ^  Léo  Bloch,  Die  zuschaucnden  Gotler  in  den 
rotfigurigen  Vasengemdlden  des  malerischen  Stiles  [Wernicke].  Témoigne  d'une 
application  intelligente.  tH  8  déc.  Georg  Amsel.  De  vi  algue  indole  rhythmo- 
rum  quid  veteres  jadicaverint.  Insunt  Leop.  COHN  &  Wilh.  Studemund   lec- 

\à  tiones  codd.  ad  scriptores  de  re  metrica  &  de  re  musica  pertinentes  (Bres- 
lauer  phil.  Abh.  T.  L  Fasc.  3)  [Spiro.j.  Collection  de  matériaux  réunie  avec 
une  application  louable  et  une  connaissance  approfondie,  mais  qui  restera 
sans  utilité.  ^  Otto  Gûnther,  Quxstt.  Ammiancx  criticx  [Cl.  Gerlz.].  Contribu- 
tion de  grande  valeur  à  la  critique  du  texte.  Latin  aisé,  parfois  incorrect. 

20  ^%  15  déc.  Sammlung  der  griech.  Dialeklinscliriftcn  éd.  par  H.  COLLiïZ  &  F. 
Beghtel  (T.  3.  Fasc.  2;  F.  Blass,  'Die  Inschriften  v.  Korinthos,  Kleonai, 
Sikyon,  Phleius  u.  den  korinthischen  Colonien)  [Dittenberger].  Est  à  la 
hauteur  des  fascicules  précédents.  1[  Ilenrich  Schweizer-Sidler  &  Alfied 
SuRBER,    Grammatik  der  lalein.  Sprache.  T.  I  (20  éd.    remaniée  de  la   Grum- 

25  maire  de  H.  Schweizer-Sidler)  [Bersu].  Livre  fait  avec  soin  et  qui  tient 
compte  des  derniers  travaux.  ^  Charles  Tissot,  Géographie  comparée  de  i.x 
province  romaine  d'Afrique  (Exploration  scientilique  de  la  Tunisie.  T.  2  : 
Chorégraphie)  publié  avec  notes,  additions  et  atlas  par  Salomon  Reinach 
[Joh.  Schmidt],  Très  utile  eu  dépit  de  lacunes,  de  défauts  de  rédaction  que 

30  l'auteur,  s'il  avait  vécu  davantage,  aurait  fait  disparaître  en  partie.  ^  Paul 
KrûGER,  Geschichte  der  Quellen  u.  Litteratur  des  rôm.  Rechts  [Ilôlder].  Ré- 
sumé d'une  grande  utilité,  sobre  et  concis,  réservé  dans  les  questions  con- 
troversées. ^[^  22  déc.  riermann  Siebeck,  Untersuchungen  zur  Philosophie  der 
Griechen,2'>éd.  augmentée  [Wellmann].  L'auteur,  que  le  critique  semble  ap- 

35  prouver,  concilie  les  résultats  de  la  méthode  philologique  à  ceux  de  la 
méthode  historique  pour  la  chronologie  des  écrits  de  Platon.  ^  Plutarchi 
'Jhxronensis  Moralia,  recog.  Greg.  N.  Bkrnardakis.  Vol.  I  [Gercke].  Critique 
personnelle,  mais  raisonnée,  parfois  trop  conservatrice.  ^  Rudolf  Bitscho- 
FSKY,   Kritisch-exegetische  Studien   zu  den   Scriptores  historiae   Augustse   [H.  J. 

40  Millier^.  Travail  très  solide,  d'une  démonstration  claire  qui  fait  accepter 
dans  la  plupart  des  cas  les  émendations  proposées.  W  29  déc.  John  Rhys, 
Lectures  on  the  origin  and  growth  of  religion  as  illustrated  by  Celtic  Heathendom 
[Zimmer].  C'est  en  général  les  folies  et  les  extravagances  de  la  mythologie* 
comparative  dans  lesquelles  R.  est  tombé.  Il  est  regrettable  de  voir  un  sa- 

45  vaut  comme  R.  sur  un  terrain  aussi  glissant.  ^  Theodor  Gomperz,  Nachlese 
zu  den  Bruchstucken  der  griech.  Tragiker  [FL  v.  Arnim].  Conjectures  souvent 
convaincantes,  toujours  remarquables  par  la  méthode,  le  goût,  le  sentiment 
du  style.  ^  Franz  Hermès,  Beitràge  zur  Kritik  u.  Erkldrung  des  Catull  [K. 
Schenkl.].  Sans  valeur.  ^  Walther  Mûller,  Die  Theseusmetopen  vom  Theseion 

50  in  ihrem  Vcrhdltnis  zur  Vasenmalerei  [Wernicke].  Beaucoup  de  bonnes 
pensées.  Henri  Lebègue. 

Gôttingische    gelehrte  Anzeigen  Ijr  Th.  Noldeke,  Aufsdtze  zur  persis- 
chen  Geschichte  [Justi '.  Unit  le  savoir  le  plus  étendu  à  un  style  snus  préten- 
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tion  mais  attrayant  à  un  haut  degré.  ^  II.  Jordan,  Die  Kônigc  im  allen  Ita- 
lien [IIerzog\  De  la  sagacité,  toutefois  les  résultats  ne  doivent  être  accueillis 
qu'avec  certaines  réserves.  •^•[   15  fév.  Léopold  v.   Schroder,   Gnechische 
GiJtier  u.  Heroen  (fasc.  1  :  Aphrodite,  Eros,  Ilephaistos)  [Elard  Hugo  Mc-yer]. 
Donne  rimpressiou  d'un  travail  qui  n'est  pas  complètement  mûri,ap,jartient  5 
néanmoins   aux  meilleures  productions  de  la  mythologie  comparative,  et 
donne  de  belles  promesses.  Art  détaillé  (17  p.).  1^  1  mars.  Gustav  IIirsch- 
FELD,  Die  griech.  Gvabachriftcn,  welche  Geldslvafen  anovdncn  (dans  Kunigsberger 
Siudien)  [Treuber.  Diss.de  grande  valeur  et  faite  avec  soin  <Pour  l'analyse, 
V.  R.  des  R.,  12,' 109,  23>.  ^^  15  avr.  Karl  Mullenhoff,  Deutsche  Altei-tums'  \Q 
kunde.  T.  2,  avec  4  cartes  de  H.  Kiepert  ^Tomaschelcj.  L'importance  de  ce 
volume,  qui  traite  de  Thistoire  des  Cimbres  et  des  Teutons,  est  dans  la  péné- 
tration de  la  critique  des  sources,  dans  l'abondance  de  remarques  de  détail 
fines  et  ingénieuses.  Art  détaillé   (U   p.).  ^  Saverio  Cavallari,   Adolph 
HOLM  el  Cristoforo    Cavallari,  Topografia  arcUeologica  di  Siracusa  et  atlas.  15 
—  Bernhard    Lupus,  Die  Sladt  Sgra/ms   im  AUcrium  i^Trad.  du  précédent) 
[Landwehr).  L'ouvrage  italien  ne  be  borne  pas  à  un  résumé  des  résultats 
acquis,  il  contient  d|s  richesses  personnelles  nullement  à  dédaigner.  Lupus 
a  eu  l'heureuse  idée  d'en  faire  une  éd.  à  bon  marché  avec  qqs  transforma- 
tions; il  a  remplacé  Tatlas  par  2  cartes,  qui  sont  toutefois  inférieures  à  l'o-  20 
riginal,  et  divisé  l'ouvrage  en  3  volumes,  dont  le  second,  qui  traite  de  la 
topographie  de  Syracuse  dans  l'antiquité,  est  dû  à  llolm  et  complète  avan- 
tageusement l'histoire  de  Sicile,  du  même  auteur.  L.  s'est  montré  dans  le 
texte  trop  conservateur,  et  maintenu  l'opinion  de  IL,  môme  quand  il  ne  la 
partage  pas.  En  somme,  ce  livre  sera  le  bienvcnu.^^.  1  mai.  Rich.  Maschke,  25 
Der  Freiheitsprocess  im  klassischen  AUerlum,  insbesondere  der  Process  wn  Ver- 
ginia  (Hist.  Untersuchungen,  Fasc   8)  [Ubbelohde].  Travail  de  dilettante  do 
la  pire  espèce.  Bousillage,2l  pages  sont  consacrées  à  motiver  ce  jugement.  A 
son  tour  U.  tente  d'expli(iuer,aupointde  vue  juri<lique,le  procèsde  Virginie 
el  la  relation  qui  en  est  faite  chez  T.-Live  et  Dcnys.  %^  \'ô  mai.  IL  Merguet,  30 
Lexikon  :u  den  Schriflen  Cicero's,  p.   2   (Lexique  des  écrits   philosophiques). 
Livr.  1-8  [Rohde].  Ouvrage  qui  mérite  toute  confiance  et  qui  peut  compter 
au  nombre  des  plus  importantes  productions  philologiiiues  de  notre  siècle. 
5  M.  Maver,  Die  Giganten  u.  TiUincnin  der  aulikcn  Sage  u.  Kunsl  (2  pi.)  [Kuh- 
nert;.  M.  a  le  mérite  d'avoir  réuni  une  somme  considérable  de  matériaux;  36 
s'il  n'en  a  pas  toujours  été  maître,  on  ne  peut  lui  en  faire  un  reproche.  Mal- 
heureusement l'expression  manque  de  la  réserve  qu'on  attend  d'un  ou- 
vrage durable,  ^f  13  et  20  jn.  Otto  Krllbr.  Thiere  des  klussischeii  Allerlhums 
in  kuliurkislorischer  Uaiehung  (pi.)  'llilussuer'.  Livre  intéressant,  qui  est 
plutôt  une  réunion  de  matériaux  qu'une  histoire  définitive  des  animaux,  f  *0 
M.  N.  II.  von  ESSKN,  Index  Thnci/dideiis  ex  Bekkeri  éd.  stereotypa  conf 
[Slahl!.  Ce  dictionnaire,  (jui  ne  fera  |)as  oublier  celui  de  Hétant,  ne  i 
pas  aux  besoins  actuels  de  l'exégèse  et  de  la  critique.  %^  15  jlt.  J.  R.  Sil- 
lintrfori  STf.HHRTr,  7"/»^  Wolfc  expédition  to  Asin  Minor  (Pnpers  Amer,  srhtv^! 
\"  2  cartes  par  II.  KiKPKRT  Jlirschfeld'.   La  description   j. 

l'ii  peu  h  dé.«*irer.  Le  gain  en  inscriptions  est  considerablr . 

'<  !  I-  1  i  reproduction  qui  en  est  donnée  n'est  pas  absolument  salisfalsanle. 
Le  ' Mijqutî  traite  dos  Inscr.  de  Gundani  de  Saghir, d'un  noni  de  l'ancienne 
ville  de  Karabaulo,  cju'il  idenllfle  avec  Adada  el  dos  inscrlplions  (n-»  5iS) 
'  '  '"  H'tIu  (.\pollonla)  %^  I  aoùL  Gustav  UilhinmiBR, /A?r  '         •/     -     ».     . 

Travail  méritoire,  dont  le  crill(iiie  accepte  les  cou 
i.M^  Il  M  grelte  do  ne  pas  trouver  une  explication  du  passage  <ir  s.urou.  •• 
lo  août.  V.  illNRV,  l'rèci»  de  grammnirr  comjMtrre  du  grrc  rt  du   Intin  jBau- 
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douiu].  Excellent  livre  que  les  écoliers  et  les  étudiants  liront  avec  profit; 
toutefois  l'auteur  aurait  bien  fait  de  laisser  de  côté  maints  points  concer- 
nant les  dialectes  grecs  et  de  traiter  avec  plus  de  détail  la  partie  latine.  ^^ 
1  et  10  oct.   Willielin  Sgiimid,    Dcr  Atliclsmus  in  seinen  Ilauplvertrelern  von 

5  Dionysius  v.  Ilalikarnass  bis  auf  den  2ten  Philostratus  dargestellt.  T.  1. 
[Volkmann].  A  louer  surtout  dans  la  1"  partie  :  les  chapitres  sur  la  langue 
de  Dion  Chrysostome  et  Lucien  sont  très  méritoires.  ^^  20  oct.  Rudolf 
Schubert,  Gcschichtc  des  Agalhoklcs  [Eduard  Meyer].  S.  ne  paraît  pas  s'être 
douté  des  exigences  du  sujet.  Il  y  a  néanmoins  qqs  observations  justes.  W 

\o  1  Dec.  Theodor  Mommsen,  Rôm.  Staatsrechl.  T.  3,  p.  1  et  2  [B.  Niese].  Ou- 
vrage d'une  haute  importance  supérieur  à  celui  de  Madvig,  indispensable 
pour  quiconque  s'occupe  de  l'antiquité.  Art.  étendu  et  critique  (15  p.).  ^ 
Moriz  Wlassak,  Eôm.  Processgesetze ,  p.  1  [Joh.  Merkel].  Constitue  un  pro- 
grès dans  la  recherche  scientifique,  bien  que  ses  assertions  concernant  la 

15  lex  ^butia  ne  soient  pas  acceptables.  ^  H.  C.  Maué,  Der  Pràfectus  fabrorum 
[0.  Seeck].  Compte  rendu  dédaigneux;  M.  s'est  vu  dans  l'obligation  d'é- 
crire un  programme  et  il  a  choisi  ce  sujet  sans  avoir  de  compétence  parti- 
culière; il  ne  connaît  pas  les  sources  ni  la  bibliographie. 

H.  Lebègue. 

20  Hermès,  t.  XXIII.  ^^  l"  cahier.  —  ^  Caecilius  de  Kalakte  et  le  traité  du 
Sublime  [M.  RothsteinJ.  L'auteur  du  traité  du  Sublime  a  voulu  réfuter 
Caecilius.  Une  des  questions  les  plus  vivement  agitées  était  la  question 
du  choix  des  classiques;  à  ce  point  de  vue,  l'auteur  a  voulu  venger 
Démosthènes  et  Platon  des  attaques  de  Caecilius.  Cette  intention  devient 

25  de  plus  en  plus  visible  à  mesure  qu'on  avance  dans  la  lecture  du  livre. 
Dès  lors,  on  doit  penser  que  l'ouvrage  de  Caecilius  a  exercé  une  certaine 
influence  sur  l'auteur  du  traité  du  Sublime.  Des  cinq  sources  du  Sublime 
qu'indique  ce  dernier,  il  y  en  a  trois  qui  appartiennent  à  la  technique  et 
que  Caecilius   devait   connaître   :   l'emploi    des   figures,    la   noblesse   de 

30  l'expression  et  la  proportion  dans  la  composition.  A  deux  reprises,  dans 
ce  qui  concerne  les  figures,  on  remarque  des  emprunts  déguisés  :  d'abord 
quand  il  est  question  de  la  multiplication  des  figures,  puis,  quand  l'auteur 
traite  de  l'accumulation  des  métaphores.  Il  est  d'ailleurs  vraisemblable 
que  Caecilius  lui-même  a  emprunté  cette  division  en  trois  sources  à  Théo- 

35  phraste.  Quant  à  celles  qui  sont  propres  au  traité  du  Sublime,  l'une  :  la 
passion,  ne  se  rencoutrait  certainement  pas  dans  Caecilius;  l'auteur 
l'affirme.  Comme  il  parle  "  des  choses  "  que  Caecilius  a  négligées  (au 
pluriel),  on  doit  encore  en  chercher  une  au  moins  et  puisque  Caecilius 
traitait  des  sources  proprement  techniques,  ce  ne  peut  être  que  le  [xeyaXo- 

40  çuéç,  la  source  que  l'auteur  du  traité  met  en  tète.  Il  ne  reste  plus  que 
l'introduction  du  traité,  dans  laquelle  l'auteur  vise  et  attaque  l'éloquence 
asiatique  et  où  on  reconnaît  encore  des  emprunts.  Sans  doute  Caecilius 
préconisait  ce  genre  d'éloquence.  ^  Nouvelles  contributions  à  l'éclaircisse- 
ment et  à  la  critique  de  Properce  [A.  OttoJ.  Livre  I  :  I,   11-12  :  Milanion 

45  n'erre  pas  dans  les  bois  pour  chasser,  mais  pour  calmer  son  chagrin  ;  —  II, 
21  :  lire  et  color  ;  ~  V,  Il  :  peut  être  quaerenti;  —  VII,  15  :  lire  : 
quo  nolim  nostros  me  u'olasse  deos;  —  IX,  13  :  i  quaeso  n'est  pas 
ironique;  libellos,  des  élégies;  —  X,  11  :  lire  :  concède re  avec  les 
meilleurs  mss.;   —    XIII,  25   :   lire  :   omnis  (se.  dies)  potuit    praecurrere 

50  amanti  (se.  tibi)  ;  —  XVII,  11  :  lire  reponere  avec  les  mss.  (==  sepelire) 
fata  =  cineres;  —  XIX,  19  :  lire  quae  tu  mixta  (sc.  tu);  —  XX,  12,  32, 
/j5  :  les  poètes  latins  échangent  volontiers  les  noms  des  nymphes  des 
fontaines  avec  ceux  des  nymphes  des  bois;  de  là  le  nom  de  Hamadryades; 
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ce   fait   est   naturel,   les  sources  étant  généralement  ombragées;  dans 
nombre  de  cas,  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  corriger  les  mss.;  —  XX,  25  : 
lire  :  nunc  super  est  Zetes,  nunc  super  est  Calais.   Livre  II  :  VIII,  15  : 
uisus  sum  est  un  passif;  —  XII,  18  :  lire  :  traice  uela  et  probablement 
loco  pour  tuo;  —  XV  :  placer  les  vv.  9-10  après  le  v.  2;  —  XVI,  27  :  lire  5 
<  xhaustis  pour  exclusis  ;  —  XVI,  32  ;  dolor  hic  =  ego  dolens;  cf.  hoc 
litium,  II,  1,  65;  —  XXIII,  33  :  lire  :  multas  liber;  —  XXIV,  45  :  allu- 
sion aux  Argonautiqiies  de  Varron;  —  XXV,  17  :  lire  sub  11  mine  avec 
le  Neapolit.  ;  —  XXVIII  :  placer  39-40  après  29  et  lire  v.  41  :  sed  non 
avec  le  Neapol.  ;  —  XXIX,  7  :  la  nudité  indique  qu'il  sVigit  d'Eros,  non  10 
d'enfants  humains;  v.  36,  lire  uolutantis;  41  :  cultor  deludor  amoris. 
—  Livre  III  :  V.  39  :  supprimer  "  et  "  avec  les  bons  mss.;  —  VII,  22  :  lire  : 
que  notât  Argynnum;  notât  =  notam  facit  (cf.  IV,  2,  43);  —  IX,  43  :  clare 
poeta  ;  —  XIII,  39  :  corniger  ac  domini;  —  XIV,  33  :  pugnosque;  — 
XXII,  41   :  ad  alloquium  =  ad  alloquendum;  —  XXIV,  4,  est  interro-  15 
^alif.  Livre  IV  :  III,  10  :  Pastus  et  Eoa;  —  V,  70:  parua  foco;  —  VII, 
ù'J  :  lire  parua  pour  parta;  —  IX,  3  :  lire  :  uenit  et  ad  iunct&s  ;  —  XI, 
:\o  :  lire  :  uel  cui  seruatos.  0.  défend  la  leçon  des  mss.  dans  les  passages 
suivants:  liv.  1,4,  13;  5,  11;  13,  13;  18,  17;liv.  II,  7,  11;  19,  29;  22,  39;  23,  1; 
23,  11  ;  34,  45;  liv.  III,  1,  35;  5,  2;   liv.  IV,  4,  47;  11,  86.  ^  Le  jour  initial  20 
«iu  calendrier  julien  ;il.  Matzat].  Après  avoir  rappelé  les  principaux  textes 
Dion,  XLVllI,  33;  Maor.,  Sat.  I,  14,  13;  Solin.,  I,  45;  PI.,  N.  IL,  XVIII,  57; 
SueL,  Aug.  31,  et  les  avoir  discutés  et  expliqués,  M.  arrive  par  une  série 
'ie  calculs  à  l'équation  Cal.   Jan.  V  709  =  G  =  1  Jauv.  45  av.  J.-C.  Puis 
il  discute  en  15  pp.  les  objections  soulevées  contre  ce  système  par  Ilolzapfel  25 
<:t  Aug.  Mommsen.  «[  AIONYXOS  nEAAnOS  [Ernst  MaassJ.  Dans  un  pas- 
sage de  Théopompe  cité  par  le   schol.   Vict.  de  VU.   XXIV,  428,  il  faut 
'nrriger  Ai6vu<toî  tîéaîxo;  en  Aiôvjao;  Tiî/âyio;.  M.  étudie  les  passages  des 
auteurs  où  il  est  fait  mention  de  cette  divinité  :  II.  VI,  132-137;  Diod.,  V, 
50;  Pausan.,  IX,  20,  3;  22,  5;  20,  4  ;  il  rapproche  ces  textes  des  monuments  30 
figurés.  De  cet  examen,  il   résulte    que  Aiôv-j-jo;  itc/âyio;  appartient  à  la 
'Ole   thrace  et  thessalienne,  principalement  aux  rives  de  l'Euripe  ;  pour 
r.vitique,  son  culte  est  au  moins  vraisemblable;  il  n'est  pas  démontré  pour 
I.esbos  et  la  côte  éolieune  d'Asie  Mineure,  mais  on  peut  le  supposer.  Cette 
incertitude  ne  permet  pas  de  se  prononcer  sur  l'origine  nationale  de  ce  dieu  35 
<L  les  causes  qui  ont  propagé  son  culte.  ^  Les  Chroniques  de  Ilellanikos 
Uenedicttis  Niesej.  Cet  écrivain  est  l'auteur  de  deux  ouvrages  do  forme 
itjnalistique  :  la  Chronique  attique  i'AtOc;,  'A-rOi^e;)  et  les  Prêtresses  de 
'         'Éptiat  "Hpa;  (tt,;  "Hpa;),  Hpeiai  <x\  cv  "Apyet,  simplement  lepecai).  Le  premier 
écrits  est  en  môme  temps  le  plus  ancien  qui  ait  porte  ce  titre.  Il  est  40 
imé  pour  la  première  fois  par  Thucydide  (I,  97j,  contemporain  de 
ikos.  L'Atthis  devait  contenir  le  récit,  non  seulement  de  la  Pente- 
ile  mais  aus.si  de  la  guerre  du  Péloponnèse.  IVaprôs  un  passage  du 
d'Aristoph.  Ran.   iVJ\    les  événements  étaient  disposes  suivant  les 
irrh(mtats.  Le  passage  do  Thuc,  V,  20  doit  <^trc  compris  dès  lors  en  ce  45 
ris  ([lie  Thuc,    préfère  la  distribution  d'après  les  saisons  :  été,  hiver, 
us  naturelles  du  tt.mps.  Pour  la  période  plus  ancienne,  Ilcllnnlko» 
....i  dater  d'après  les  règnes  cl  probablement,  comme  la  Chix>ni«iue  de 
l'jro»,  d'après  les  années  de  règne.  D'apn^s  le  fr.  h2,  on  volt  qu'il  so  servait 
!  '    :■:  thode   plus   ancienne   de   datation    d'après    les  Y«v«at.    L'Allhls  w 
•  certainement  4  livres  et  cette  «llvslon  remonte  sans  doute  aux 
"met,  suivant  la  vr.i  '■   In 

était  compris,  on  icc 
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d'un  cinquième  livre.  Les  deux  premiers  livres  contenaient  les  récits  des 
événements  mythiques  :  liv.  I  :  fr.  65  et  6G  ;  liv.  II  :  fr.  70,  71.  On  n'a  pas  de 
citations  formelles  du  3«  liv.,  mais  on  peut  y  rapporter  les  fr.  62,  79;  73, 
74,  76,  84;  7u,  78,  141;  63  ss.  Des  événements  légendaires  devaient  encore 

5  occuper  une  bonne  partie  du  4«  liv.  (fr.  74,  82)  et  l'histoire  proprement 
dite  n'était  qu'une  partie  du  même  livre.  La  chronique  des  Prêtresses  de 
Héra  était  ainsi  nommée  parce  qu'elle  avait  la  forme  d'annales  avec 
les  années  des  prêtresses  de  liera  d'Argos  pour  cadre  chronologique. 
L'œuvre  était  divisée  en  trois  livres  entre  lesquels  M.  répartit  les  fr.  de  la 

10  manière  suivante  :  I,  fr.  4'i-47,  51,  53,  48,  50,  49;  le  II»  liv.  commençait  à  la 
troisième  génération  avant  la  guerre  de  Troie  et  conduisait  les  événements 
jusqu'au  début  de  la  guerre  du  Péloponnèse.  Le  troisième  livre  contenait 
le  récit,  sans  doute  complet,  de  cette  guerre.  On  ne  doit  pas  croire  que 
celte  chronique  était  le  développement  ou  bien  l'imitation  de  fastes  con- 

15  serves  dans  le  temple  d'Argos  :  l'œuvre  de  Hellanikos  n'a  rien  d'urgien  et 
l'existence  d'annales  semblables  à  Argos  n'aurait  d'autre  fondement  que 
l'œuvre  même  de  l'historien.  On  voit  que  Thucydide,  parmi  les  dates  du 
commencement  de  la  guerre  donnés  au  livre  II  (c.  2),  nomme  les  prê- 
tresses de  liera  à  Argos.  Vraisemblablement  d'autres  avant  lui  avaient  dû 

20  se  servir  de  mention  analogue  pour  quelques  événements  notables.  Ce 
que  d'autres  avaient  fait  d'une  manière  isolée  et  irrégulière,  Hellanikos  l'a 
fait  systématiquement,  en  prenant  tout  au  plus  pour  guide  un  catalogue  de 
prêtresses,  complété  de  chic  pour  les  périodes  anciennes,  conservé 
dans  le  temple.  ^  La  Chronographie  d'Ératosthènes  [Benedictus  Niese].  On  a 

25  tort  de  considérer  l'ouvrage  d'Ératosthènes  comme  un  Corpus  de  tradition 
chronographique  :  rien  n'e,st  plus  contraire  à  la  nature  des  ouvrages  des 
premiers  Alexandrins.  Le  vrai  titre  nous  est  donné  par  Harpokration  ;  7rep\ 
xpovoypaçttov.  Il  avait  probablement  un  seul  livre.  Ce  fait  contredit  déjà 
l'hypothèse  d'un  vaste  recueil.  Ce  titre  de  plus  indique  la  vraie  question 

39  traitée  dans  l'ouvrage  :  de  la  manière  dont  on  doit  composer  les  chrono- 
graphies.  Une  chronographie  était  une  exposition  des  temps;  nous  en 
avons  un  ex.  dans  le  Marbre  de  Paros.  Les  ouvrages  de  ce  genre  servaient 
à  l'enseignement.  Le  but  d'Érat.  devait  être  surtout  de  rectifier  les  erreurs 
de  ses  devanciers;  on  peut  s'en  faire  une  idée  par  les  erreurs  que  contient 

35  la  Chronique  de  Paros.  Une  autre  différence  notable  entre  Érat.  et  cette 
Chronique,  c'est  que  pour  la  période  ancienne  Ëratosthènes  cherche  ses 
points  de  repère  dans  le  Péloponnèse,  et  le  marbre  de  Paros  dans  l'histoire 
d'Athènes.  Une  autre  différence  avec  les  devanciers,  était  qu'Ératosthènes 
ne  remontait  pas  au  delà  de  la  guerre  de  Troie  pour  les  dates.  Il  n'a  pas 

40  parlé  de  la  fondation  de  Rome,  mais  d'autres  après  lui  ont  essayé  d'en 
fixer  la  date  d'après  ses  indications.  ^  Posidoniuset  Strabon  [Richard  Zim- 
mermann].  Le  passage  de  Strabon  I  3,  §§  8  et  9  C  53  est  un  fragment  de 
Posidonius  assez  bien  conservé.  La  carte  de  la  terre  "  in  mentem  Stra- 
bonis  "  est  une  carte  de  la  terre  d'après  Posidonius.  ^  Contribution  aux 

45  Aetia  de  Callimaque  [Georg  KnaackJ.  ApoUod.  II,  7,  7,  1,  provient  sans 
doute  de  Callimaque.  Il  suivrait  de  là  que  la  légende  Rhodienne,  II,  5, 11,  8, 
aurait  la  même  origine.  Le  passage  est  analogue.  Mais  en  réalité  Calli- 
maque ne  doit  être  considéré  que  comme  ayant  remanié  la  légende  tra- 
chinienne.  L'autre  morceau  est  une  légende  locale  provenant  de  la  'Pôô'.ou 

50  xTta'.ç  d'Apollonios.  «[Sur les  Scholies  d'Homère  [U.  v.  Willamowitz-Mœllen- 
dorffj.  Deux  fragments  publiés  par  Wilcken  et  déjà  étudiés  par  W.-M.  dans 
Hermès  XXII,  635  <R.  d.  R.  12,  31,  36  >,  sont  en  réalité  les  fragments  de 
deux  mss.  des  scholies  de  Didyme,  l'un  du  3»  ou  4o  s.,  l'autre  du  5«  s. 
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W.-M.  établit  ensuite  de  quelle  tradition  d'école  ce  commentaire  est  le 
résultat.  «^^^  Mélanges.  Sur  Eusèbe  |R.  Reitzenstein].  Le  ms.  d'après  lequel 
Mai  a  publié  le  -/povoypaçcîov  «rjvxopLov  et  qu'on  croyait  perdu,  est  le  Vat.  2210. 
«;  Ignace,  l'auteur  d'épigrarames  [C.  de  Boor].  On  doit  distinguer  l'auteur 
d'épigrammes  du  diacre  poète  :  ce  sont  deux  auteurs  qui  portent  le  même  5 
nom,  séparés  l'un  de  l'autre  par  le  temps  d'une  génération.  Son  titre  de 
pLaytTTwp  Ttov  yp3t{jLixaTixà)v  est  un  titre  officiel  et  le  rattache  à  la  haute  école 
de  Constantinople.  •[  Sur  les  signes  de  nombres  et  de  fractions  chez  les 
Romains  [Th.  Mommsen\  S'attache,  en  défendant  les  vues  émises  dans 
Hermès,  xxii,  o96  <R.  d.  R.  12,  31,  23 >,  à  réfuter  le  système  exposé  par  m 
K.  Zangemeister  (Ac.  Borl.  1  déc.  1887):  Zangemeister  fonde  son  système 
sur  la  décussation.  Mais  les  faits  le  contredisent.  De  plus  le  terme  de  "  de- 
cussare"  est  pris  à  contre-sens  par  Z.  Le  système  des  chilTres  romains  nous 
offre  avec  une  clarté  frappante  les  trois  étapes  de  la  civilisation  italique  : 
l'époque  antérieur  à  la  connaissance  de  l'alphabet  grec  avec  les  signes  m 
pour  1,  5,  10  et  Tuncia;  l'emprunt  des  signes  de  100,  1000  et  50  à  l'alphabet 
grec;  enfin  le  développement  de  nouveaux  chiffres  sur  le  sol  italique, 
sortis  du  signe  de  mille.  ^  Papiers  d'affaires  pompéiens  [Th.  Mommsen:. 
Dans  une  propriété  ayant  appartenu  à  une  Dicidia  Margaris,  on  a  trouvé  en 
1887,  avec  différents  objets,  des  actes  qui  intéressent  à  un  haut  point  le  20 
droit  et  la  philogie.  La  1"^  pièce  est  un  contrat  de  vente  d'esclaves  ;  la 
deuxième,  datée  de  61  p.  C,  est  une  attestation  de  prêt  ;  dans  la  troisième, 
il  est  question  de  la  garantie  d'une  somme  de  l-'ioO  sesterces.  ^  Sallustia- 
num  [J.  S.  van  Veen\  Bell.  Catil.  XII,  2,  propose  :  pudorem  impudicitiam- 

•;^  2e  cahier.  «[  Sur  Quintiiien,  X,  1  [Moriz  Kiderlin>  37,  lire  "  qui  sint,  qui  25 
prosint  "  ;  —  42  :  "  ad  faciendam  çpâdtv  "  ;  le  mot  était  écrit  en  lettres 
grecques,  de  là  les  variantes  des  mss.:  on  a  de  même  dans  Quintiiien  Tpo- 
r.-.y.ro;  {§  11),  ê^tv  (§  59  et  5,  1)  ;  cf.  VIII,  1,  l  ;  —  4o,  lire  :  pluris  iis  ;  —  65  : 
••  illa  poeta  ullo,  post  "  se.  génère,  opère  ;  —  68  :  lire  "  magis  accommo- 
datus  "  ;  —  77  :  lire  "  gr.indiori  organo  similis  "  ;  la  comparaison  de  la  voix  30 
avec  un  "  organum"=  instrument  de  musique  est  fréquente  dans  Quinti- 
iien ;   —  80  :  lire  "  eumque  "  ;  —  83  :  lire  "  tam  manifestus  est  "  ;  —  80  : 
lire  :  cum  illi  naturae...  cesserit,  curae...  :  —  89  :  lire  :  etiamsi  uersiflca- 
tor  quam  poeta  melior  sit,  tamen,  ut  est  dictum,  si  ad  exemplar...  ;  — 
96  :  lire  :  ut  proprium  opus,  quibus  aliis  tamen  carminibus  (ou  uersi-35 
bus)  a  quibusdam  interpositus  ;  —  96  :  ajouter  "  priorum  "  après  lyri- 
corum  ;  —  97  :   lire  :  *'  grandes  niniis  "  au  lieu  de  ''  grandissimus  "  ;  — 
102  :  lire  "  immortalem  Sallusti  urdocitatem  "  ;  —  102  :  lire  *'  clarus  ui  in- 
genii  "  ;  —  100  :  ajouter  narrandi  après  praeparandi.  ^  Dorion  [M.  Wel- 
Imann,'.  Au  VII«  livre  des  Deipnosophistes  d'Athénée  (p.  227  c)  se  trouve  40 
une  énumération  alphabéti(iu(;  de  poissons.  Cette  énuméralion  doit  être 
empruntée  à  un  lexique  dont  l'auteur  est  très   vraisemblablement  Pam- 
phlle.  En  comparant  Athénée  et  llésychius,  on  retrouve  les  sources  isolées 
de   Pamphllc  :  Cli turque,  latrokles,  Phllon,  Ileracleon,  Pankrates,  Nu- 
iiieiiio«,  Epainetos,  Ilikesios,  Callimaquc,  Kuthydèmo,  Sostratos,  Dorion.  45 
MalH  Pamphllc  n'était  pas  le  premier  collectionnetir  :  il  avait  puisé  lui- 
même  dafis  Dorion,  On   a  <io  Dorion  (liffér<;nts  passages  conserves  par 
Il  un   compilateur  (pii   ne  s'était  i»as  content-     '         M.c- 
*4  noîiis  d'un  même  i)()issun.  II  en  avait  fait  la  it. 

!  iir  provenance  et  <lor>né  mêni- 
/Ojoiv  réimlswilt  tout  co  ffu'on  a\. 
(Jn  na  pas  de  notion  sur  l't'poque  où  visait  l>.»ii  lil 

qu'il  vivait  avant  Païuphil*',  qui  l'a  ullll.**é,  et   ap         \      m*- 
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tratos,  Numenios,  Euthydème  et  Epainctos  qu'il  cite.  L'époque  d'Epainetos 
se  place  entre  130  et  50  a.  C.  Dorion  peut  être  placé  au  i"  ou  peut-être  plus 
exactement  au  ii^  s.  de  notre  ère.  ^  Prologue  et  épilogue  de  FAlexandra  de 
Lycopliron  [F.  Spiro].  Lycophron  se  proposait  de  présenter  sur  la  scène 
5  tragique  son  Alexandra.  C'est  ce  que  prouvent  le  prologue  et  l'épilogue.  Le 
prologue  comprend  deux  parties,  comme  l'épilogue.  Étude  détaillée  des 
deux  morceaux,  notamment  de  l'épilogue.  La  dernière  partie  de  Tépilogue 
est  comparable  à  l'hymne  de  Gallimaque  elç  >.ouTpà  x-ôç  Hallâooç  :  c'est  la 
même  disposition.  De  différents  rapprochements  on  peut  conclure  que  la 
10  pièce  de  Gallimaque  est  la   plus  ancienne.  Il  a  donc  pu  écrire  Thymne  de 
Pallas  avant  les  Aitia,  au  commencement  de  sa  carrière  poétique,  en  tout 
cas  avant  la  publication  de  l'Alexandra.  ^  Le  procès  de  Démon  contre  Zeno- 
themis  (Dem.  32)  [Th.  Thalheiml.  C'est  à  tort  que  Ilug  a  voulu  révoquer  en 
doute  l'authenticité  de  ce  discours  :  il  y  a  trop  de  récits  et  pas  assez  de 
i5  considérations  générales  pour  qu'on  puisse  l'attribuer  à  un  rhéteur.  Ces 
récits,  T.  s'attache  à  les  discute"  et  à  les  or  3onner,  Il  discute  ensuite  les  dis- 
positions de  la  loi  sous  laquelle  tombent  les  faits  de  la  cause.  ^  Jo.  Schra- 
deri  in  Silium  ItaUcum  emcndationes  et  animaduersiones  adhuc  ineditae  ,  J. 
S.  van  Veen].  Une  partie  des  observations  et  corrections  de  Schraderont  été 
20  publiées  par  lui-même  ou  par  Haupt  (Ilermes,  IV,  34o).  V.  publie  celles  qui 
sont  restées  inédites  (7  p.  de  remarques  sur  tous  les  livres  de  Sil.)  dans 
un  ms.  de  la  bibliothèque  de  Leyde  :  ce  sont  surtout  des  corrections.  %  Ma- 
nuscrits grecs  et  latins  du  Vieux-Sérail  à  Constantinople  [F.  Blass.].  Les 
mss.  du  Vieux-Sérail  (Top  Kapu  Serai]  sont  encore  peu  connus  et  on  a  sur 
25  eux  des  illusions  qu'il  importe  de  dissiper.  B.  a  pu  les  examiner  à  loisir 
avec  le  D'  Schrœder.  Il  y  a  d'abord  32  mss.  grecs  dont  B.  publie  un  cata- 
logue rédigé  en  français.  Notes  complémentaires  d'après  Abel  Dethier  sur 
ces  mss.  B.  donne  ensuite,  en  continuant  la  série  des  no%  la  description  des 
autres  mss.   grecs  et  latins  d'après  les  notes  prises  par  lui  et  le  docteur 
30  Schrœder.  Ces  deux  séries  forment  en  tout  47  n°^  La  bibliothèque  du  Sérail 
a  du  être  beaucoup  plus  riche.  Elle  s'st  appauvrie  dans  la  suite  des  temps. 
13  mss.  grecs  et  1  latin  de  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  ont  cette  pro- 
venance. L'Autriche  a  reçu,  à  deux  reprises,  des  mss.  ayant  appartenu  à 
Gorvin.  Des  notes  prises  à  diverses  époques  sur  ces  mss.  attestent  d'assez 
35  nombreuses  disparitions.  ^   Le   dactyle  cyclique  et  la  lyrique  lesbienne 
[F.  Spiro].  Dans  nos  études  de  métrique  nous  nous  servons  de  la  termino- 
logie de  l'antiquité.  Mais  nous  ne  devons  pas  considérer  ces  expressions 
comme  des  signes  algébriques,  ni  les  séparer  des  concepts  qu'ils  représentent. 
Nous  ne  devons  pas  nous  servir  du  mot  sans  nous  demander  le  sens  qu'y 
40  attachait  le  poète.  Autrement,  autant  vaudrait  nous  borner  à  compter  sim- 
plement les  longues  et  les  brèves.  Parmi  ces  mots  dont  nous  sommes  les 
dupes,  se  place  celui  de  pied.  L'unité  vraie  n'est  pas  le  pied,  mais  le  vers. 
Le  mot  pied  ne  répond  à  rien  de  réel.  Ainsi  l'iambe  n'est  pas  une  unité,  on 
ne  le  trouve  pas  isolé  ;  il  faut  partir  au  moins  de  la  dipodie.  Le  dactyle  lui- 
45  même  n'a  existé  à  l'état  isolé  que  dans  la  lyrique  lesbienne,  et  encore  ne 
peut-on  pas  le  séparer  de  son  complément  trochaïque.  La  lyrique  lesbienne 
est  très  importante  à  cause  de  la  place  qu'elle  a  dans  la  littérature  et  du 
cas  que  les  Grecs  eux-mêmes  semblent  en  faire  :  c'est  la  seule  que  les 
poètes  comiques  n'aient  point  imitée  pour  la  parodier.  La  découverte  d'un 
50  élément  dactylique  dans  les  mètres  logaédiques  lesbiens  est  considérée 
comme  une  des  plus  importantes  de  notre  époque.  Si  on  veut  remonter  à 
la  source,  on  trouve  que  la  seule  autorité  est  un  traité  de  métrique  d'Aug. 
Apel  publié  à  Leipzig  de  1814  à  1816.  La  manière  dont  cet  auteur  arrive  à 
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découvrir  des  dactyles  de  trois  temps  est  complètement  arbitraire  et  n'était 
possible  qu'avec  le  principe  faux  qui  lui  sert  de  fondement  et  devait  avoir 
depuis  une  fortune  si  brillante,  ridentiflcation  du  rhythme  et  du  mètre. 
La  versification  grecque  était  fondée  sur  la  base  de  la  quantité  ;  le  rhylhme, 
un  rhythme  étranger  au  rhythme  naturel  du  langage  lui  est  inconnu  et  est  5 
Tœuvre  propre  du  musicien.  On  ne  peut  donc  pas  parler  de  variations  de 
durée  des  syllabes  en  poésie  grecque,  non  plus  que  de  pauses.  Aucun  an- 
cien n'a  mentionné  le  dactyle  cyclique.  Dans  le  texte  qu'on  cite  d'ordinaire 
(Den.  liai.,  comp.  uerb.,  17)  il  s'agit  de  l'anapeste  et  le  mot  employé  est  xOx).ov 
non  x-jxAtov  comme  on  corrige  abitrairement.  De  plus,  dans  tout  le  passage  io 
il  ne  s'agit  pas  des  poètes,  mais  des  rhythmiciens.  Il  ne  peut  être  ques- 
tion dans  la  lyrique  lesbienne  de  dactyle  dans  le  sens  où  toute  l'antiquiti 
grecque  a  pris  ce  mot.  D'ailleurs,  il  faut,  pour  analyser  ces  systèmes,  bannir 
la  notion  du  pied  et  partir  du  côlon.  Si  l'on  prend  rhendécasyllabealcaïque, 
on  verra  qu'il  est  formé  par  la  soudure  de  2  éléments  :  1°  —^—^^2°—\j^—\uf — .  15 
Le  groupe  2  se  trouve  isolé  dans  nombre  de  morceaux  lyriques  ;  l'autre  se 
trouve  dans  le   vers  — wc;  -^v-  uni  à  l'élément  — uw-,  adonique  catalec- 
tique,  dont  l'existence  individuelle  est  attestée  par  le  sapphicus  maior,  le 
philiceus  et  le  simmiacus  et  les  accumulations  choriambiques  de  la  comédie. 
Le  décasyllabe  alcaïque  — v<^  — ww  — u —  est  sorti  de  la  combinaison  de  ce  20 
côlon  avec  celui-ci  vw—  w — ,  comme  le  prouve  l'usage  d'Horace  qui  fait 
toujours    commencer    un   mot   après    le    premier    choriambe.    Le    côlon 
\j^  —^ —  se  trouve  fréquemment  comme   vers  isolé  chez   les  Tragiques. 
L'hendécasyllabe  sapphique  est  composé  d'un  2«  élément  — v^  — w —  (aris- 
lophaneus)  qu'on  retrouve  dans  le  même   emploi  dans   le  dodécasyllabe  25 
alcéen  (fr.  33),  forme  adoptée  par  Pind.  (Isth.  VI,  .3).  Le  premier  élément 
y-  V —  du  sapphique  se  trouve  comme  vers  isolé  dans  Pind.  :  il  clôt  l'épode 
de  la  IXc  ol.  Dans  Pindare  on  remarque  un  goût  prononcé  pour  les  cola  de  ii 
syllabes.  Il  n'est  pas  possible  de  parler  de  dochmiaques  dans  ce  poète  :  le  do- 
chmiaque  est  un  pur  produit  de  la  tragédie  attique:  on  ne  le  trouve  dans  la  30 
comédie  que  dans  les  passages  où  l'auteur  raille  le  pathos  tragique.  L'article 
se  termine  par  une  dissertation  technique  sur  les  mètres  d'Aristophane  :  le 
résultat  est  que  la  conjédie  ne  disposait  que  de  trochées,  d'iambes,  d'anapestes 
et  de  logaèdiques.^  Sur  la  tradition  du  texte  d'IIippocrate  xa-c'tr.Tpetov  [IL  Kiih- 
lewein].  L'établissement  du  texte  de  ce  trait*' est  particulièrement  difllcile  35 
ce  n'est  qu'un  recueil  de  notes  rapides  où  un  seul  mot  représente  souvent: 
une  phrase  entière.  L'édition  de  Liitré  est  particulièrement  défectueuse  sur 
ce  point,  et  donne  une  idée  inexacte  des  mss.  B  et  A'  représentent  des 
classes  différentes  ;  B  est  très  important  à  cause  de  son  antiquité  et  à  cause 
des  bonnes  leçons  qu'il  contient.  Liste  do  passages  où  Littré  est  inexact.  40 
Ln  ms.  de  Paris  C  (B.  N.  2Ki(»)  est  très  voisin  de  A.  La  collation  nouvelle 
1    Petrcquin  du  ms.  A'  est  aussi  peu  exacte  que  celle  de  Littré.  ^  Repré- 
1!  l'Wms  à  Rhodes  [G.  Kaibel:.  Bonarotli,  dans  les  mss.  d'iuscriplit)ns  de 
i  ,      li  ••  recueillis  par  Doni  et  Gori,  donne  7  fragments  ayant  appartenu  h 
Il  i«;  inscription  grecque,  d'origine  inconnue.  Il  s'agit  de  représj'iita- 45 

!i  '.MTU'es  ii  Rhodes,  peut-rtre  par  une  confrérii»  d'acteurs  de  Téos. 

IIS  qu'outre  les  Dionysiaciues,  il  y  avait  ii  Rhodes  des  Lénéenncs. 
,»iion  donne  une  liste  de  pièces;  elle  fait  connaître  pour  la  pn*- 
I  .         iMH  les  "ICr.^-:   "o  Sophocle;  écarte  l'hypothèse  de  Welckerque  *'Tolr- 
l'h        <jUilt  le  sou.s  i  .re  fh.-s  "Mysiens'^,  et  démontre  que  c'eUiil  un  <lt m.,     ^ 
salyriqiic.  Ainsi  les  pièces  de  S«q)hoc!e,  et  non  les  plus  connues,  . 
*»ncoro  Jouées  après  le  i\»  s.  C'est  le  premier  t»»molgnago  qu'on  < ..  .... 

•    \tacla  [II.  Dlcls).  Un  v.  do  la  Télégonle  «l'Kugnmmon  nous  a  été  conserve 
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par  Alhen.  X  A\2  D;  le  v.  d'Arcliiloque  fr.  143  doit  ère  restitué  xsTTiyoç  lopâlw 
7iT£poO  ;  Ilipponax  fr.  43,  lire  :  xuxewv' èit' olv^o,  çâpixaxov...;  Theognis,  371, 
lire  :  et;  çOvÔTr.t'  àvt'riv...  Restitution  de  fr.  du  comique  Platon,  d'Archestrate, 
de  Gorgias.  Thuc.  IV,  128.  5,  lire  :  s^ava^-caç.  Corrections  d'IIéraclide  de 
5  Pont,  de  dédicaces  d'Epidaure,  d'Apollonius  de  Rhodes  (IV,  40o,  àvTtofovTcç), 
de  Callimaque,  d'Alexandre  d'Etolie,  d'Artémidore.  ^  Sur  le  Testament 
d'Epictèta  [Bruno  Keilj.  C'est  l'inscr.  de  Bœckh.  G.  I.  G.  2448,  provenant  sans 
doute  de  Théra,  que  K.  a  examinée  à  Vérone  et  dont  il  donne  une  descrip- 
tion et  unecoUatiou  nouvelle.  L'inscription  est  du  commencement  du  n°  s. 

10  ou  de  la  fm  du  ni"  s.  Keil  donne  un  commentaire  juridique  sur  les  points 
que  Dareste  n\i  pas  touchés  dans  son  art.  de  la  Nouv.  Rev.  liist.  de  droit. 
Discussion  de  détail  sur  les  reslitutions  du  texte.  ^[^  Mélanges.  Linos 
[Ernst  Maas].  Il  s'agit  du  Carmen  populare  2  de  Bergk.  D'après  une  étude 
plus  attentive  et  un  rétablissement  mieux  raisonné  du  texte,  on  doit  cou- 

15  dure  que  c'est  une  épitaphe.  t  Scipion  sauveur  du  consul  à  la  bataille  du 
Tessin  [Eduard  Wôlfflin].  Il  s'agit  du  passage  de  Liv.  XXI,  46,  7.  Le  fait 
paraît  fort  douteux.  L'esclave  ligure  a  dû  jouer  le  rôle  principal.  Il  y  aurait 
beaucoup  à  dire  sur  les  moyens  dont  les  Scipions  ont  usé  pour  donner  de 
l'éclat  à  leurs  faits  d'armes  et  les  rendre  semblables  à  ceux  d'Alexandre  le 

20  Grand.  ^  'Aôtoç  [Georges  Knaak].  Étude  sur  la  légende  et  ses  différentes 
formes.  ^  Aratus  etNicandre  [Georg  Knaak].  Sur  la  légende  absurde  d'après 
laquelle  ces  deux  auteurs  seraient  contemporains.  ^  Tulliana  [J.  S.  van  VeenJ. 
Cic.  Brut.  IV,  1o  :  '"quod"  au  lieu  de  '-qua"  ;  ib.  XIV,  53,  insérer  "  copiam '' 
devant  "  aut  celeritatem "  ;  XXX,  11 6  :  lire  "  in <hac>  ciuitate  gênera  [hac]. . ."; 

25  XXXV,  132  :  "  fmgi"  au  lieu  de  "  fieri  ";  Sulla,  41  :  "adlata  salus  ";  Tusc.  I,  G  : 
"afficere  lectorem":  108  :  enlever  "  uiui  ''  ;  Fam.  V,  13, 1  :  ',  pari  prudentiae  "; 
ad  Q.  fr.  II,  13,  2  :  ''cursus  corrigam  ".  ^  Hesychianum  [Bruno  Keil].  Lire 
oL'jpor  ■Xayvoc-  "laa'jpoî  (àppo:,  àFpot).  ^  Sur  Hygin  [C.  Robert].  Représentations 
du  mythe  140. 

30  ^H  3e  cahier.  Les  Pythaistes  et  les  Déliastes  attiques  [Johannes  TœpfferJ. 
On  croit  généralement,  d'après  Philocore,  que,  dans  les  voyages  sacrés  à 
Délos  et  à  Delphes,  le  rôle  principal  était  joué  par  deux  familles  attiques 
sacerdotales,  les  Déliastes  et  les  Pythaistes  (ou  Pythiastes  :  les  ms.  hésitent 
entre  les  deux  formes,  et  on  n'a  pas  d'inscriptions  ;  les  deux  formes  poti- 

35  valent  exister  concurremment,  car  on  a  sur  les  inscriptions  aussi  bien  Truôia; 
que  -K'jôatç).  Celte  théorie  paraît  peu  vraisemblable,  si  l'on  tient  compte  de 
tous  les  textes.  Dans  les  grandes  fêtes  nationales  d'Apollon,  les  théores 
étaient  bien  twv  Tipoottov  'A9riva[wv,mais  nullement  de  race  sacerdotale  exclu- 
sivement. Quand  on  veut  expliquer  Philocore  par  Strabon,  on  fait  une  confu- 

40  sion,  car  Strabon  parle  de  tout  autre  chose.  L'auteur  fait  ensuite  une  longue 
digression  sur  les  anciens  cultes  de  l'Attique  et  les  relations  primitives  d'A- 
thènes avec  Délos  et  avec  Delphes.  ^  Le  procès  d'Androclès  contre  Lakritos 
et  les  documents  du  plaidoyer  (Dem.  XXXV)  [Th.  Thalheim].  On  ne  peut  af- 
firmer, comme  le  font  beaucoup  de  personnes,  que  tous  les  documents  insérés 

45  dans  les  discours  des  orateurs  sont  apocryphes.  Le  discours  dont  il  est  ques- 
tion ici  provient  de  deux  sources  manuscrites  antiques,  l'une  contenant  les 
documents,  l'autre  ne  les  ayant  pas.  Ces  documents  sont  authentiques,  ou 
bien  l'habileté  du  faussaire  est  telle  que  nous  ne  pouvons  trop  l'admirer. 
Longue  polémique  et  discussion  de  détail  avecWachsmuth.^  Études  critiques 

50  sur  Isocrate  [Bruno  Keil].  K.  a  étudié  de  nouveau  le  papyrus  d'Isocrale  au 
musée  Borély  de  Marseille.  Il  mesure  2o0™™  de  largeur  sur  une  longueur  va- 
riable :  la  longueur  totale  du  rouleau  devait  être  d'environ  3™50.  La  hau- 
teur des  colonnes  varie.  On  ne  peut  en  faire  descendre  la  date  au  dessous 
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du  ive  S.  :  il  est  peut-être  plus  ancien.  La  copie  de  Schœne  est  très  exacte; 
cependant  on  peut  encore  glaner.  Publication  nouvelle  de  ce  texte.  On  voit 
qu'il  est  encore  plus  voisin  de  la  vulgate  que  le  texte  de  Schœne  ne  le  laissait 
soupçonner.  —  Le  mot  oLpt-zr^  a  dans  la  langue  grecque  une  histoire  cu- 
rieuse, et  qui  permet  de  mieux  juger  Touvrage  d'Isocrate  à  Nikoklès.  On  5 
voit  d'après  une  comparaison  attentive  que  dans  TAntidosis,  ce  qui  est 
bien  d'Isocrate  forme  un  tout  qui  a  un  caractère  d'authenticité  incontes- 
table, et  exclut  par  là  même  tout  ce  qui  est  suspect.   L'auteur  étudie  les 
sources  des  idées  morales  (socratiques)  exposées  dans  le  discours  à  Niko- 
klès. Puis  il  fait  l'histoire  des  imitations  de  ce  ir.ûté,  qui,  depuis  Tépoque  lo 
du  Bas-Empire  a  été  jugé  très  propre  à  l'éducation  d'un  prince,  soit  sous 
sa  forme  originale,  soit  sous  la  forme  d'une  imitation  byzantine  du  com- 
mencement du  VI'  s.,  œuvre  du  diacre  Agapetos.  Cette  imitation  a  été  tra- 
duite en  français  par  Louis  XIII,  et  Manuel  II  Paléologue,  dans  un  recueil 
adressé  à  son  fils  Jean,  a  pris  le  traité  d'Isocrate  pour  modèle.   La  renais-  15 
sance  a  vu  éclore  un  très  grand  nombre  de  ces  imitations.  Ainsi  s'est  per- 
pétuée l'influence  d'Isocrate.  Elle  a  été  aussi  très  grande  sur  le  théâtre 
d'Athènes,  à  l'époque  même  où  vivait  Isocrate.—  Korais  a  révoqué  en  doute 
l'assertion  de  Constantin  Porphyrogennetos,  d'après  laquelle  Démonikos,  à 
qui  est  adressé  un  ouvrage  d'Isocrate,  était  roi  de  Chypre,  et  celle  de  Tzetzes  20 
qui  prétend  que  ce  personnage  élait  fils  d'Evagoras.  Cependant,  le  témoi- 
gnage des  monnaies  confirme  les  affirmations  des  deux  auteurs.  La  seule  er- 
reur commise,  c'est  qu'on  en  faisait  un  roi  de  salamis,  tandis  qu'il  régnait 
à  Kition.  Les  légendes  des  monnaies  nous  apprennent  qu'il  était  frère  de 
Nikoklès.  Il  n'est  pas  moins  certain,  d'ailleurs,  que  le  discours  à  Demoni-  25 
kos  est  apocryphe.  C'est  une  imitation  évidente  du  discours  à  Nicoclès,  et 
le  choix  du  personnage  a  été  fait  de  manière  à  rendre   le  parallèle  plus 
complet.   L'époque  de  cette  composition  doit  être  placée  entre  300  et  100 
av.  J.-C.  —  Des  fg.  publiés  d'après  les  papyrus  de  l'archiduc  Renier  ne  sont 
pas  d'Isocrate  ni  de  son  époque.  C'est  un  fragment  de  polémi(|ue  se  rap-  30 
portant  aux  controverses  agitées  entre  l'école  d'Isocrate  et  celle  d'Aristote, 
et  po'vant  remonter  au  !•'  s.  av.  J.-C.  ou  au  siècle  suivant.  Il  se  rapporte 
peut-être  à  la  controverse  dont  un   écho  nous  est  parvenu  par  la  voie  de 
l'auteur  anonyme  de  l'hypothesis  d'  "  Euagoras  ",  et  qui  portait  sur  la 
question  de  savoir   si  le  discours  d'Isocrate  devait  être  considéré  comme  35 
un  "  enkomion  "  ou  un  "  epiiaphios  ".  ^  Inscriptions  ndatives  aux  Ilermo- 
kopides   Ulrich  Kohler'.  Publie  trois  fragments  relatifs  à  la  vente  des  biens 
<\i-<  II'  ruiokopides,  les  commente,  et  étudie  à  ce  propos  certains  textes  des 
giainniairiens,   Athénée  et  Pollux,  qui  ont  dû  utiliser  des  documents  re- 
cueillis dans  les  inscriptions,  «f  L'historien  et  lo  philosophe  Dexippus  [Ad.  40 
Buyle].  Mai  a  accusé  Eunape  d'avoir  confondu  les  deux  personnages.  Il  im- 
porte de  déterminer  l'époque  exacte  de  chacun  d'eux.  Pour  l'historien,  les 
inscriptions  donnent  une  base  d'après  laquelle  on  peut  affirmer  que  son 
archontal  éponymc  ne  peut  être  posUiricur  à  26o/6C.  Sa  mort  doit  être  pla- 
cée autour  de  27:^  ap.  J.-C.   C'est  à  peu  près  le  temps  indiqué  par  Kunape  4r. 
Les  sources  sont  beaucoup  moins  abondantes  pour  le  philosophe.  îSon  prin- 
cipal ouvrage,  devant  beaucoup  à  Jamblifpic,  ne  peut  \ms  avoir  été  écrit 
du  vivant  d"  fnrnbliqno.  On  n'est  d'ailleurs  pas  très  fixé  sur  Pépoqu»»  de  «m» 
■!'!!!•  •                                   ve  de  Porphyre,  mort  après  Pan  ;iOI,  !i 

'                                            .0  de  Constantin.  Sa  mort  est  sans  d«M  w 

•  Il          On  floit  doiir  placer  In  composition  du  commentaire   de   DoxippuM 
'1        K>.  Comme   Dexippus  s'y  présente  comme  un  honuuo  ûgé,  Il  a  dû 
'  inposer  ce  livre  assez  tiird,  vers  3j0,  et  mourir  peu  après,  c'ost-ù-diro  cii- 
■•    -  '-    •    N-''  "••<"         /.•..—/-  /.' ^   f"  i8SS.        XIII.  —3. 
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viron  80  ans  après  Thistoricn.  Les  mots  crEunape  ouvâixca)?  /oytx?,;  àvâ- 
TzleMz,  peuvent  parfaitement  s'appliquer  à  l'historien  Dexippe  considéré 
comme  orateur.  Dès  lors,  on  <loit  lui  refuser  une  erreur  qu'il  lui  était  d'ail- 
leurs bien  difticile  de  commettre.  ^  La  loi  agraire  Licinia-Sextia  [Bernar- 
^  dus  Niese].  Cette  loi,  d'après  laquelle  la  loi  de  Tib.  Gracchus,  «  ne  quis 
plus  quingenta  iugera  agri  possideret,  »  fut  renouvelée,  nous  a  été  trans- 
mise avec  les  détails  de  son  introduction  par  Tite-Live,  et  des  sources  de 
môme  valeur  et  de  même  âge.  Comment  fut-elle  adoptée,  nous  l'ignorons, 
si  nous  rejetons  le  récit  inacceptable  de  Tite-Live.  Mais  l'autlienticité  de  la 

10  loi  n'a  pas  encore  été  révoquée  en  doute.  Cependant,  on  n'a  pas  remarqué 
que  la  tradition  de  Tite-Live  s'écarte  notablement  du  récit  d'Appien  et  de 
la  mention  plus  courte  que  nous  trouvons  dans  Plut.,  Vie  de  Tib.  Gracchus. 
D'après  ces  historiens,  la  loi  dont  Gracchus  renouvela  les  dispositions,  ap- 
partient à  une  époque  où  toute  l'Italie  était  soumise  à  l'empire  de  Rome, 

15  et  non  à  l'an  367  av.  J.-C.  D'ailleurs,  il  y  a  une  grande  invraisemblance  à 
ce  que  Tib.  Gracchus  ait  été  chercher  une  loi  vieille  de  plus  de  200  ans.  On 
ne  peut  donner  raison  aux  deux  traditions  à  la  fois.  Il  faut  choisir.  Celle 
dont  Plut,  et  Appien  sont  les  organes  est  de  fràt  la  plus  ancienne,  car  elle 
repose  sur  le  témoignage  de  Posidonius,  continuateur  de  Polybe.  Tite-Live 

20  écrit,  au  contraire,  à  l'époque  d'Auguste  en  se  comportant  très  libre- 
ment avec  les  sources.  L'examen  des  détails  donnés  sur  la  loi  dans  les 
deux  versions,  confirme  l'impression  que  la  meilleure  n'est  pas  celle 
de  Tite-Live.  Cette  loi  n'est  jamais  mentionnée  avant  Tite-Live,  comme 
de  Licinius  et  de  Sextius,  par  ex.  par  Cic.  On  voit  d'après  un  discours  de 

25  Caton  qu'elle  était  en  vigueur  en  167  av.  J.-C.  Comme  elle  tomba  de  bonne 
heure  en  désuétude,  elle  doit  être  de  180,  et  en  tout  cas  n'est  pas  plus  an- 
cienne que  la  fin  de  la  guerre  d'Hannibal.  Le  silence  de  Tite-Live  pour 
cette  époque  ne  prouve  rien.  D'ailleurs,  beaucoup  de  lois  agraires  des  temps 
anciens  sont  de  pures  fictions.  Les  deux  autres  lois  qui  portent  ces  deux 

30  noms,  ont  sans  doute  la  même  authenticité.  ^  Gloses  olympiques  [Cari 
Robert].  Trophée  élevé  par  les  Éléens  à  la  suite  de  leur  victoire  sur  les  La- 
cédémoniens  et  œuvre  de  Daidalos  de  Sicyone.  Sur  l'histoire  d'Élis  et  les 
événements  relatifs  à  ce  trophée  :  il  est  sans  doute  de  l'an  418.  —  L'espace 
compris  entre  le  mur  méridional  de  l'Altis  et  l'Alphée  doit  porter  le  nom 

35  d'Agora,  malgré  un  passage  de  Pausanias  où  il  n'y  a  qu'une  lettre  à  chan- 
ger pour  le  mettre  d'accord  avec  toutes  les  autres  données  :  ce  qui  permet 
de  déterminer  l'emplacemeut  de  la  proedria,  qui  est  sans  doute  une  cons- 
truction carrée  au  centre  du  bouleulérion.  —  Discussion  sur  le  détail  des 
figures  du  coffret  de  Cypsélos.  —  Les  tiaditions  au  sujet  de  la  statue  de 

40  Panlarkes  reposent- &ur  une  légende  dont  le  point  de  départ  est  la  confu- 
sion d'un  Panlarkes  éleen,  vainqueur  aux  jeux  des  enfants,  avec  Tami  de 
Phidias  qui  était  argien.  Le  séjour  de  Phidias  à  Élis  est  donc  plus  que  dou- 
teux, puisqu'il  manque  de  cette  base  :  les  Phaidrynles  n'existaient  pas  en- 
core dans  la  première  moitié  du  ii»  s.  •[  Sur  l'histoire  des  clérouques  atti- 

45  ques  de  Lemnos  [Adolph  Wilhelm].  Restitution  d'une  inscription  que  Kir- 
chhotr  a  vainement  essayé  de  rétablir  et  d'expliquer  dans  les  Mémoires  de 
l'Acad.  de  Berlin.  ^  Sur  les  fragments  de  Berlin  de  P'xVÔYivaîwv  7io>.t- 
TEca  d'Aristote  [Ulrich  Wilcken].  On  serait  en  présence  de  la  fin  d'un  rou- 
leau opisthographe.  W.  arrive  à  cette  conclusion  en  partant  des  principes 

50  qu'il  a  po^és  l'année  dernière  <R.  des  R.,  12,  29,  29>  ;  c'est  le  premier 
exemple  d'un  titre  littéraire  ainsi  partagé;  mais  les  auteurs  anciens  men- 
tionnent qq.  opisthographes  littéraires.  Le  côté  horizontal  est  naturellement 
celui  du  recto.  Dès  lors,  on  arrive  à  cette  constatation,  que  le  fg.  de  Solon 
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■st  à  la  fin,  et  la  suite  chronologique  se  trouve  rompue.  C'est  aux  commen- 
tateurs d'Aristote  de  résoudre  cette  difficulté.  ^  Mélanges.  Aristote,  de 
Anima,  III,  U,    'iSi»,   12-15  [Ad.  Busse\  La  phrase  doit  se  présenter  sous 
l'aspect  suivant  :  otÈ  5 'Èxccvr,  -raÛTr^v  wcttôp  (jçaîpa  'ç-jctcI  Ss  àsi  r,  à'vo)  àp-/'.xwT£pa' 
/.xt    xtveî   r,    opeçt;   tt,v    ope^tv,    oTav    à-xparrla  yÉvr.xa'.,   oita-zz  Tpsî;  çopà;  r.or)   xivsî-   5 
7^»;.  ^  Décret  attique  de  Tannée  de  C  dlimaque,  349/6  av.  J.-C.  [Adolph  Wil- 
helra].  C'est  une  inscription  qui  se  compose  de  deux  fg,,  l'un  connu  depuis 
Ut  commencement  du  siècle  (C.  I.  G.,  92),  l'autre  venu  à  la  lumière  dans  les 
fouilles  (le  l'Acropole  et  publié   par  Mylonas  dans  le  Bull,  de  correspond, 
hellén.  ^  La  nécropole  de  Hagia  Trias  [Ulrich  Kohler;.  On  croyait  cette  né-  10 
cropole  du  commencement  du  iv^  s.  ;  cependant  quatre  des  inscriptions 
trouvées  sont  certainement  antérieures  à  la  guerre  du  Péloponnèse  ;  en 
voici    six    nouvelles    :    1»    APIilTOAHMOi:  ;    2»    MVPTlAOi:  |  IIPASIEYS  ; 
:{«»  lEPA  ;   40  EPMOTEAHi:  |  APIilTOA'O  |  TOPÛ.VAIO  |  2  ;  o«    HPO:i:TPA  | 
ro  :  STAFIP  I  ITO  ;  60  ilIMOS  TAIIM  |  IlOAEMOABr  |  AIINOS.  11  est  certain  15 
que  l'extension  de  la  ville  sous  Thémistoclea  eu  pour  résultat  un  remanie- 
ment des  cimetières,  qui  ont  été  reportés  hors  de  la  nouvelle  enceinte.  Les 
sépultures  de  Hagia  Trias  approchent  de  l'époque  de  la  guerre  perse  ;  au- 
cune n'est  antérieure.  Les  inscriptions  de   l'époque  précédente  ont  été 
trouvées  dans  la  bâtisse  ou  dans  l'enceinte  même  du  mur  de  Thémislocle.  20 
•f  Le  temple  de  Jupiter  Capitolin  et  le  pied  italique  [L.  Ilolzapfel'.  Le  pied 
de  0™27i>  constate  par  Nissen  à  Pompéi  a  été  employé  au  moins  une  fois  à 
Rome  et  le  texte  de  Denys,  IV,  61,  se  réfère  d'abord  à  cette  ancienne  me- 
sure, puis  à  celle  usitée  de  son  temps. 

^•[  4»  cahier.  Theogoniae  Orphicae  fragmenta  noua  [Otto  KernJ.  20  fg.  25 
tirés  d'un  ouvrage  inédit  de  Damascius,  qui  se  trouve  dans  le  Marc.  246.  ^ 
Sur  Apulée  [K.  Bùrger\  Le  cap.  1  des  Métamorphoses  fait  difficulté.  C'est 
une  introduction  qui  comprend  deux  parties.  Dnns  la  2«,  l'auteur  raconte 
que  né  en  Grèce,  il  a  appris  là  (ibi)  la  langue  grecque  dès  l'enfance;  puis 
il  a  appris  le  latin  plus  tard  à  Rome  et  sans  maître.  On  ne  peut  entendre  30 
sa  formation  grecque  d'une  formation   purement  littéraire  et  croire  que 
l'auteur  considère  la  Grèce  seulement  comme  sa  patrie  intellectuelle  ;  l'ad- 
verbe «  ibi  »  s'y  oppose.  On  ne  peut  davantage  supposer  que  Lucius  de 
Patras  prend  déjà  la   parole.  La  !'•  part,   de  l'introduction,  dans  laquelle 
l'auteur  donne  une  idée  du  contenu  et  du  caractère  de  l'ouvrage,  s'y  oppose  35 
suivant  Rhode  :  il  l'appelle  «  fabula  graecanica  »,   la  phrase  «  siquidexotici 
offendero  »  indique  bien  un  écrivain  latin  ;  le  mot  «  fabula  »  montre  que 
celui  qui  parle  n'est  pas  le  héros  de  l'histoire,  puis(iu'il  la  considère  comme 
une  fiction  ;  enfin,  les  mots  «  desultoriae  scientiae  stilus  »  semblent  dési- 
gner le  travail  d(î  1 1  traduction.  On  ne  peut  prétendre  (jne  parce  que  par  40 
ex.  «iaiis  le  XI»  1.,  A.  se  substitue  à  son  héros,  cette  substitution  ail  lieu 
pr<;(i-«  ment  dans  la  préface  où  il  donne  des  détails  sur  sa  personne.  Il  n'y 
a  pas  eu  mélange.  Dès  lu  première  ligne  Lucius  de  Pal  ras  prend  la  parole. 
It  est  certain  que  les  dix  premiers  livres  sont  composés  suivant  la  manière 
*'lii  l'imitation  des  romanciers  érothiucs  grecs;  mais  à  parlir  du  xi"  1.,  45 
l'ouvrage  prend  un  caractère  mystique  et  la  personnalité  dWpulée  se  subs- 
titue de  plus  en  plus  à  celle  du  héros.  Co  n'est  pas  une  raison  pour  faire 
commencer  celle  confusion  dès  la  préface.  SI  l'on  attribue  la  préface  à 
Luclu»,  il  faut  en  expli(|ner  la  deuxième  partie.  Les  mots  «  desultoriae  s. 
n.  D  lndif|uonl  un  travail  analogue  &  celui  d'un  «  desullor  »,  une  nnrr ''•'«•'  '-' 
l'ii     I  il.;  brusquement  d'un  Incident  à  un  autre.  L'expression  elle-i 
rpv«H  tour  h  tour  une  couleur  grecque  et  une  couleur  latine.  L'i-xii-     n 
«  fnlmla  graer^mlca  •  veut  dire  un  roman,  inie  hlsloliv  i\  la  nj.ini    ■  ^ni- 


30  1888.    —    ALLEMAGNE. 

que.  Le  pnssafre  du  liv.  IX,  c.  l'i,  montre  une  annonce  analogue,  où  per- 
sonne n\i  sonijé  à  un  changement  de  sujet.  Ainsi  Lucius  de  Patras  est 
prcsenlu  comme  le  liéros  à  la  fois  et  comme  l'auteur  du  roman.  Le  roman  a 
dû  paraître  anonyme  ;  mais  pour  se  faire  connaître  comme  Fauteur  auprès 
5  de  ses  amis,  il  a  glissé  répithcte  de  <^  Madnurcnsis  »  au  XI»  liv.  Il  aura 
voulu  ne  pas  compromettre  son  nom  par  une  tentative  littéraire,  sa  pre- 
mière, qui  pouvait  échouer.  Quand  le  succès  a  été  assuré,  il  n'avait  plus 
de  raison  de  se  cacher,  d'autant  plus  qu'il  a  dû  écrire  d'autres  romans 
(i'IIermagoras  ;  cf.  flor.  9  et  20)  et  c'est  ce  qui  explique  que  les  auteurs  qui 

10  mentionnent  les  Métam.  n'hésitent  pas  sur  le  nom  de  l'auteur.  De  fait, 
tandis  que  les  principaux  mss.  portent  pour  les  A  liv.  des  florida  et  les 
2  liv.  de  magia  le  nom  dans  la  suscription,  on  ne  le  trouve  pas  dans  les 
litres  des  onze  livres  des  Métamorphoses.  Une  pareille  différence  ne  peut 
être  le  fait  du  hasard.  ^  La  critique  du  texte  du  roman  attribué  à  Lucien 

15  "Ovo;  [K.  Bûrger].  Dans  une  dissertation  publiée  en  1887,  l'auteur  a  démon- 
tré que  notre  texte  n'est  pas  un  original,  mais  un  recueil  d'extraits  faits 
sur  un  texte  plus  étendu.  A  la  série  des  lacunes  tout  à  fait  certaines  qui 
Y)euvent  en  servir  de  preuve,  on  doit  ajouter  une  liste  de  fautes  qui  peuvent 
être  aussi  bien  le  fait  d'un  copiste  que  de  l'abréviateur.  Étude  de  22  pas- 

20  sages.  ^  Sur  les  poèmes  Dirae  et  Lydia  [M.  Rhotstein].  Ces  deux  poèmes  ne 
sont  certainement  pas  de  la  même  main.  Les  Dirae  sont  l'œuvre  d'un 
homme  sincère,  grandement  irrité  de  la  perte  de  ses  biens  et  qui  sacrifie 
souvent  l'élégance  à  l'énergie  ;  Lydia  est  un  exercice  poétique,  œuvre  sans 
originalité  et  sans  nerf  de  quelque  jeune  homme  bon  versificateur.  Celui 

25  qui  a  fait  les  Dirae  n'a  pu  écrire  auparavant  Lydia,  car  Pâmant  de  Lydia 
ne  paraît  pas  avoir  habité  la  campagne,  ni  après  puisqu'il  a  perdu  Lydia 
en  même  temps  que  sa  campagne.  Pour  faire  de  Valérius  Cato  l'auteur  des 
Dirae,  on  est  obligé  contre  toute  vraisemblance  de  supposer  qu'il  a  perdu 
deux  fois  ses  biens.  Il  faut  noter  de  plus  que  Caton  était  enfant,  non  homme 

30  fait  comme  l'auteur  des  Dirae,  lors  de  la  perte  de  son  patrimoine.  Enfin,  il 
s'agit  certainement  au  v.  9  d'un  domaine  situé  en  Sicile,  et  Caton  naquit  en 
Gaule.  Ce  détail  pourrait  faire  songer  au  partage  qui  eut  lieu  lois  de  la 
guerre  de  Sextus  Pompée  et  le  style  encore  simple  conviendrait  bien  à 
cette  époque.  Lydia  est  certainement  postérieur  (le  v.   9  est  une  imitation 

35  de  Virg.).  Battarus  est  un  nom  forgé  à  l'imitation  de  ceux  qu'imaginent 
les  enfants  pour  conserver  un  caractère  de  simplicité  agreste.  Le  poème  est 
divisé  en  strophes  inégales,  généralement  au  moyen  de  vers  intercalaires. 
Discussion  et  correction  de  plusieurs  passages.  ^  Mélanges  sur  Phistoire 
d'Alexandre  [A.  Krause].  La  bataille  de  Gaugamelea  eu  lieu  le  30  sept.  331  • 

40  —  Tous  les  phalangistes,  au  moins  jusqu'à  la  réforme  de  Suse,  étaient 
Macédoniens.  —  Il  faut  distinguer  les  {maaTiiaxal  et  les  pao-cXtxo\  imaGr.Kjzai  ; 
les  paadtxrn  TiaiSs?  aopartiont  aux  Hypaspistes.  —  Les  différents  corps  (régi- 
ments) macédoniens  contenaient  des  soldats  de  toutes  les  armes.  ^  Ins- 
criptions  de  Pisidie  [G.  Kaibel].   Inscription  métrique.   Généalogie  d'une 

45  famille  de  prêtres  d'Apollon.  Inscription  d'un  esclave  stoïcien,  importante 
à  cause  des  rapprochements  à  faire  avec  Epiciète.  ^\  Ad  Diodori  Siculi 
novissimam  editionem  quam  recognovit  F.  Vogel  a.  J888,  vol.  I  [H.  van 
HerwerdenJ.  Étude  et  corrections  de  31  passages  des  quatre  premiers  livres. 
^  Sur  l'histoire  de  la  médecine  dans  fantiquité  [W.  Wellemann].    Héra- 

50  cléides  de  Tarente  vivait  vers  160  ap.  J.-C.  —  Andréas,  médecin  de  Ptolé- 
mée  Philopator,  a  été  fortement  utilisé  par  ses  successeurs.  —  Il  y  a  eu 
deux  médecins  du  nom  d'Apollonius,  Apollonius  Mys  et  Apollonius  de 
Kition.  ^  Le  manuscrit  M  de  Catulle  [K.  P.  SchultzeJ.  Ce  ms.  est  le  ms.  de 
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Venise  107,  classe  XII,  cod.  LXXX,  du  xv  s.  (42  fl*.  in-4).  II  ne  contient  que 
les  poèmes  de  Catulle  avec  des  notes  en  marge  ou  dans  rinterligne.  Des 
14  variantes  qui  se  trouvent  dans  B  sans  être  dans  G,  10  se  trouvent  dans 
M.  Les  doubles  levons  témoignent  que  Tarchétype  était  difficile  à  lire  et 
qu'on  essayait  de  donner  ditîerentes  solutions  à  la  lecture  de  mots  énigma-  5 
tiques.  G  est  très  voisin  de  M  et  de  B.  M  se  rattache  à  V,  mais  occupe 
une  place  à  part.  M  en  beaucoup  d'endroits  est  seul  à  conserver  la 
bonne  leçon.  ^  Administration  impériale  d'un  temple  en  Egypte  [Ulrich 
Wilcken >  Il  s'agit  du  temple  de  Jupiter  Capitolin  à  Arsinoé.  On  peut  tirer 
des  conclusions  nouvelles  de  l'étude  des  papyrus  relativement  aux  fonction-  lo 
naires  chargés  de  cette  administration  dans  les  villes  d'Egypte.  %  IVMIITV- 
KTOl  ANAIlAinOI  F.  Spiro;.  Les  vers  de  Phérécrates  (Kock,  G.  A.  F.,  1, 
p.  IC6)  en  sont  certainement  des  exemples.  Le  mot  (rju.iTrj(r<Teiv  voulait  dire 

que  ces  vers  se  suivaient  vers  à  vers.  Us  présentait  la  forme u  \^ 

Le  mot  d'  «  anapestes  »  ne  semble  pas  convenir.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  15 
que  l'anliquité  classique  n'avait  pas  la  notion  du  pied  ;  beaucoup  d'autres 
noms,  comme  «  choreus  »  et  «  baccheus  »,  ont  reçu  plusieurs  sens  divers. 
L'emploi  d'un  dérivé  du  verbe  àvaTraîw  peut  indiquer  le  mouvement  du  vers 
qui  commence  par  la  partie  légère,  de  môme  dans  ce  que  nous  appelons 
des  anapestes  Ces  vers  pourraient  se   mesurer  comme  des  ioniques.  Mais  2u 
ce  n'est  pas  ainsi  que  le  poète  les  comprenait,  comme  le  prouvent  le  com- 
mencement spondaïque  et  la  dénomination  d'àvdtiîat(7T0'..  %  Noms  abrégés 
mythiques  [Ernst  Maass;.   Alkimos,   dans  Homère,  est  le  nom  abrégé  de 
Alkimedon;   Mêlas  dans   Ilygin  13'»,  l'abrégé  de  Melanthus   dans  Ovide; 
Lycurgus  dans  Apollodore  III,  «3,  4,  devient  Lykus  dans  Ilygin.  On  peut  2ii 
citer  dans  le  même  genre  Gale  et  Galanthis,  Démo  et  Demophile.Ces  exem- 
ple."' sont  frappants.  D'après  cela  on  peut  dresser  une  liste  comprenant  les 
noms  suivanis  :  "Aoow  et  "Aowvi;,  ".\{j.iij$  ef'AjXTfjxo;,  'Ati^tâpr,;  et  '.\1x91ctpao;, 
*-\vto;  et  'Avtojv,  "ATx/.r,;  et  '.\<7/./.r,T:tô;,   'A(jTr,p  et  'Aatépio;,   'Açpw  et  '.VçpootTr,, 
D.Tjxr,  et  r>.a-^xro7:i;,,  AtovO;  et  A-.ovjoro;,  etc.,  etc.  Ccs  observations  peuvent  30 
avoir  de  l'intérêt  pour  la  géographie  ancienne  :  Sinopos  et  Sinon,  Calchas 
et  Ka/^T,5tûv,etc.  Ces  hypocorisliques  servent  à  désigner  les  personnes  unies 
entre  elles  :  Ilippc  est  la  petite  fille  de  Melanippe,  Memnon  s'oppose  à  .\ga- 
menmon,  etc.  %^  .Mélanges.  Additions  à  l'art,  sur  les  mss.  du  Vieux-Sérail 
!F.  Blass).  Donne  des  détails  sur  les  mss.  33  (Tactiques  de  Nicéphure  Ura-  35 
uos)  et  /iO  (Astronomes  et   mathématiciens)  que  B.  a  pu  étudier  à  loisir  & 
Kicl.  5  SiiP  la  chronique  «le  Théophanos  iKarl  Krumbacher\  Correction  ol 
cxi)licalion  d'un  passage  (de  Boor,  I,  3011,  'J(')  ss.i  On  y  surprend   une  faute 
M'ii  '"tre  le  fait  de  l'auteur  lui-môme.  %  Sur  les  comptes  du  temple 

1  \  iiich  Wilkrn  .    nai)prochement  d'un  papyrus  du  Louvre  avec  40 

un  i>;i|nMis  do  Berlin.  •;  L'.\trium  Librrlatis  [Th.  Mommsen\  Celte  expres- 
sion se  trouve  fréquemment  dans  Fnnodius  et  Cassiodore.  On  iHîut  rap 
!  :     !i   !  ces  textes  d'une  inscription  (C.  L  L,,  VI,  17'J4)<lu  règne  de  Th<' 
'  t   'I  nu  fg.  (Ib.,  'lOT).  Il  eu  résulte  que  l'.Mrlum  Llberlatis  est  un*- 
dépendant  de  la  curie.  P.-A.  L.  i:- 

Jahrbuch  des  Kaiserlich  deutschen  archaeologischen  Instituts. 
!'•  livr.  Monument  funéraire  des  Jules  prôs  Salnt-llomy,  et  autres 

lit"   situés  dan.s  les  environs    Aug.   Sons'.   Près  de  Saint  H • 

:  irlcmenl  des  UouchoR-du-lUiône,  on  trouve  deux  monn 
MMuaiM}*,  1  un  est  un  arc  de  triomphe,  l'autre  v9>l  un  innuso!. 
tour.  InîS  bien  cuns<'rvé,   11  se  comfxtse  de  fn»is  étnfrcs  - 
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chaque  face,  et  orne  de  colonnes  cannelées  et  d'arabesques,  et  enfin,  une 
petite  rotonde  ou  temple  soutenu  par  dix  colonnettes,  et  dans  l'intérieur 
duquel  sont  les  fragments  de  deux  statues.  Étude  de  ce  monument,  com- 
paraison avec  d'autres  édicules  semblables;  autres  ruines  romaines  situées 

K  dans  les  environs.  ^[  Les  bas-reliefs  du  susdit  mausolée  [Em.  Huebnerj. 
Ritsclil  a  démontré  que  ce  mausolée  remontait  à  l'époque  de  César  ou  au 
commencement  de  celle  d'Auguste.  Étude  détaillée  et  explication  raisonnée 
en  26  pages  des  bas-reliefs  qui  le  décorent,  et  des  deux  statuettes  du  som- 
met :  le    relief  du    N.-E.  représente  un  combat  de  cavaliers;  celui  du 

10  S.-O.,  une  chasse  au  sanglier  ;  celui  du  S.-E.,  un  combat;  celui  du  N.-O., 
un  combat  de  légionnaires  romains.  Quatre  autres  petits  reliefs  représen- 
tent des  scènes  de  marine.  Enfin,  les  deux  statues  sont  celles  des  parents 
de  celui  qui  a  construit  le  mausolée,  qui  est  un  monument  élevé  pour  cé- 
lébrer la  gloire  et  les  hauts  faits  du  mort  et  des  membres  de  sa  famille. 

15  ^  Sur  une  statue  de  la  Glyptothèquc  de  Munich  (1  pi.)  [Reinh.  Kekulé]. 
Cette  statue  cataloguée  sous  le  n°  160,  représente  un  héros  nu,  debout,  qui 
devait  tenir  de  la  main  gauche  un  aigle,  et  de  la  droite  abaissée  la  foudre, 
et  non  pas  une  épée  et  son  fourreau  comme  on  Ta  prétendu  ;  détails  sur 
la  technique,   ce  doit  être   une  statue   de  Jupiter,  copie  d'une  statue  de 

20  bronze  de  la  seconde  moitié  du  5«  siècle,  qui  se  ressent  de  l'influence  de 
Polyclète.  Comparaison  avec  des  médailles  où  Ton  voit  le  même  motif,  % 
Contributions  à  l'explication  de  la  frise  de  Télèphos  de  Pergame  (suite)  [C. 
Robert].  R.  montre  que  dans  les  détails  de  cette  frise,  on  doit  voir  la  re- 
présentation de  l'enfance  et  de  la  jeunesse  de  Télèphos  :  article  de  20  pages. 

25  ÎI  Vase  de  Thétis  d'Euphronios  [Fr.  Winter].  Description  d'une  coupe  à 
figures  rouges  trouvée  en  1882  dans  les  fouilles  de  l'Acropole  d'Athènes,  on 
y  voit  Thétis  emmenée  par  Pélée  qui  la  tient  par  la  main  :  cette  coupe  res- 
semble pout  le  style  au  vase  de  Sosias  du  musée  de  Berlin,  et  porte  une 
signature  qu'on  peut  restituer  en  Eùcppôv.oç  £ypai|/£.  ^   Les  deux  bas-reliefs 

30  des  Pelir.des  [0.  Kern].  L'authenticité  de  ce  bas-relief  est  mise  en  doute,  et 
les  assertions  de  Conze,  qui  ne  veut  pas  y  voir  l'œuvre  d'un  faussaire,  ré- 
futées par  la  publication  de  deux  dessins  qui  remontent  au  17«  ou  au 
18»  siècle.  ^  Éros  et  Psyché  sur  une  pierre  gravée  [A.  FurtwaenglerJ.  P. 
Wollers  dans  l'Arch.  Zeitung  de  1884,  p.  17  <cf.  R.  d.  R.,  9,  5,  4>  a  décrit 

3=)  cette  pierre  gravée,  qu'il  prenait  pour  une  gemme  antique,  malheureuse- 
ment elle  est  moderne;  elle  est  due  à  Louis  Fichier,  mort  en  1834. 

^^  2»  livr.  Contributions  à  l'explication  de  la  frise  de  Télèphos  de  Pergame 
[C.  Robert].  Dans  ce  dernier  article  de  18  pages,  R.  continue  l'explication 
de  la  frise.  %  Études  sur  les  gemmes  avec  signatures  d'artistes  [A.  Furt- 

40  waengler].  Description,  accompagnée  d'une  planche,  de  27  gemmes  gravées 
avec  signatures  d'artistes,  qui  sont  au  musée  de  Berlin.  ^  Coupe  de  la  col- 
lection Faina  à  Orvieto  (l  pi.)  [Em.  Loewy].  A  été  trouvée  dans  une  nécro- 
pole au  nord  d'Orvieto,  elle  est  peinte  en  noir  à  l'extérieur,  la  figure  inté- 
rieure est  rouge,  elle  représente  un  archer  barbare  à  cheval  qui  retient  sa 

45  monture  et  se  retourne  sur  sa  selle  pour  regarder  derrière  lui,  le  dessin 
est  admirable  :  L.  l'attribue  à  Duris.  Détails  doniiés  par  C.  Smith  sur  le 
cylix  de  Duris  qui  se  trouve  au  British  Muséum,  cat.  824,  et  sur  les  frag- 
ments dont  elle  est  composée.  %  Antiques  de  Berlin  \lî.  Heydemann].  1.  La 
statuette  de  Pœstum  que  E.  Curtius  a  prise  pour  une  canéphore,  Arch.  Zei- 

50  tung,  1880,  p.  27  <cf.  R.  d.  R.,  5,  8,  6>,  n'est  pas  une  statuette  votive  desti- 
née à  figurer  sur  une  colonne,  mais  elle  fait  partie  d'un  monument  votif, 
un  lychneion  ou  lychnuchos  ;  2.  Le  superbe  torse  publié  dans  le  catalogue 
des  sculptures  antiques,  1885,  p.  469,  et  dans  lequel  Overbeck  a  voulu  voir 
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à  tort  un  Apollon,  Kimslmythologie  des  Apollon,  p.  219,  fig.  14,  est  le  torse 
d'un  jeune  homme  qui  s'est  exercé  dans  la  palestre  et  qui  prend  la  pose  du 
lutteur,  c'est  un  (rxta{xa-/'Jî>''  o^i  ^^  'tp'o;  xcipyxov  yjfiva^ôpiçvo;  ;  3.  L'amphore  du 
Musée  de  Berlin  d'Epiktetos  doit  être  mise  au  nombre  des  vases  peints  sur 
lesquels  est  figuré  le  jugement  de  Paris  ;  4.  La  pierre  gravée  publiée  par  5 
Tolken,  Gemmensimml,  180,  représente  Iphigénie  au  moment  où  elle  va 
être  sacrifiée:  c'est  un  silène  barbu  qu'il  faut  voir  dans  la  gemme  publiée 
par  le  même  auteur,  2,  70,  et  un  jeune  homme  qui  se  précipite  dans  l'eau 
dans  celle  du  vol.  3,  42.  ^  La  blessure  du  Gaulois  mourant  [Chr.  Belger]. 
Cette  statue  célèbre  représente  un  Gaulois  tombant  sous  les  coups  des  en-  10 
nemis,  et  non  pas  comme  le  prétend  Overbeck,  un  Gaulois  qui  se  donne 
la  mort. 

^%  3"«  livr.  Disposition  des  figures  dans  le  fronton  ouest  du  temple  de 
Zeus  à  Olyrapie  -Georges  Treu;.  De  nouvelles  recherches  ont  amené  le  réf. 
à  adopter  pour  ce  fronton  une  autre  manière  de  grouper  les  figures  que  ii> 
celle  qu'il  avait  proposée,  il  expose  ses  vues  dans  un  article  de  12  pages, 
accompagné  d'une  planche.  ^  Bas-reliefs  de  Messène  (1  pi.)  [G.  Loeschcke'. 
Ce  bas-relief  se  trouve  au  Louvre,  il  a  été  publié  dans  l'Expédition  de  Morée, 
1  pi.  35  ;  on  y  voit  figuré  un  chasseur  accompagné  de  deux  chiens  et  fai- 
sant face  à  un  lion,  un  cavalier,  la  lance  en  arrêt,  arrive  bride  abattue  à  20 
son  secours.  Ce  doit  être  une  reproduction  du  groupe  en  bronze  de  Delphes, 
mentionné  par  Plutarque.  Vie  d'Alex.,  40,  qui  représentait  Alexandre  ter- 
rassant un  lion  et  secouru  par  Cratère.  Ce  bas-relief  est  en  pierre  de  Mes- 
sène, il  était  peint  à  l'origine,  mais  on  ne  peut   déterminer  sûrement  l'é- 
poque où  il  a  été  sculpté.  ^[  Études  sur  les  gemmes  avec  signatures  d'ar-  2:1 
listes  (I  pi.)  [A.  Furtwaengler,  Dans  ce  second  article  <cf.  plus  haut>,  F, 
étudie  les  pierres  gravées  qui  se  trouvent  d;ins  des  collections  privées  ;  il 
cheicheà  grouper  les  artistes  par  ordre  chronologique  :  1.  Artistes  d'avant 
Alexandre,  Aristoteichès,  Syriès,  Phrygillos,  Athcnadés,  Pergamos,  Dexa- 
mcnos  de  Cbios,  Olympios,   Ouatas  ;  2.  Artistes  d'Alexandre  à  Auguste,  30 
Lycomèie,  Philou.  Iler.ikleidas,  Pheidias,  Nikandros,  Agathopus,  Onesa*, 
Sosos,   Athenion,  Boelhos,  Protarchos  ;  3.  Artistes  du  siècle  d'Auguste  et 
des  premiers  temps  de  l'empire,  Dioskuridès;  il  décrit  les  pierres  qui  nous 
W):it  parvenues  de  ces  divers  artistes,  et  les  apprécie  au  point  de  vue  do 
Tari  cl  de  la  technique.  •[  Les  reliefs  des  Peliades  [Ad.  Michaelisi.   M.  re- 35 
vient  sur  celle  question,  et  combat   Popiiiion   d'O.  Kern  <cf.  plus  haut>. 
^  Scène  d'adieux  sur  une  Ijydric  campanie.ne  qui  se  trouve  à  Carlsruhc 
[F.  V.  Duhn  ,  Cette  Iiydrie  a  été  trouvée  dans  un  tombeau  près  de  S.  Maria 
di  Capua,  elle  doit  être  de  la  fin  du  >  siècle  :  on  y  voit  un  jeune  homme 
le»  souliers  aux  pieds,  la  cblamyde  sur  l'epaulc  gauche,  et  s'appuyanl  sur  40 
son  b'iron  de  voyage,  tendre  la  main  droite  à  une  femme  avant  de  monter 
1        1.1  qui  conduit  à  un  navire  «lont  ou'ne  distingue  que  la  proue.  On 
ne  :*a»L  quels  personnages  l'artiste  a  voulu   représenter,  ce  ne  peut  êtn- 
Thé-iée  enlevant  Ariane,  seraient-ce  les  adieux  dcDémophon  et  de  Pliyllis  ? 
•  I  <■    M  ;;'i  icnnes  du  colfro  do  Kypselos  |Otto  Kern;.  Pausanias,  0,  18,  2,  ^  • 
I  •  i      près  le  groupe  de  Mac,  (H  d'Aôtxta,  l'on  voyait  sur  le  petit  côt'î 

^'    icln-  du  coirrc  de  Kypselos  deux  fennnes  frappant  dans  un  njortier  avec 
pilonïi:  elles  ne  peuvent  pas  êire  des  magiciennes  préparant  «les  poi- 
Mi  •      liHMi  Adrasloia  levant  son   pilon   pour  nuire  aux  hommes,  et 
I    !         int  pour  les  scrourir.  Cette   reprcson talion  se  rattache  à  la  so 
,'lii(|ne  :  les  iroi»  groupes  décrits  par  l'au.sanias,  de  la  Nuit  avec 
t  la  Mort,  «le  Dikc  cl  U'A  iikla,  et  enQu  d'Adrastela  et  d'Elde, 
I   'nfK^mblc,  et  dans  chacun  drs  irolSt  on  (roitrc  exprimée  la 
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même  opposition  entre  deux  principes  contraires.  ^  Démosthène  assis  sur 
l'autel  [Ad.  MichaeliSj.  Histoire  de  ce  bas-relief  trouvé  en  1737,  et  qui  avait 
disparu  :  d'après  certains  détails  de  la  technique  et  certaines  particularités 
épigraphiques,  il  n'est  pas  authentique,  et  doit  être  considéré  comme 
5  l'œuvre  d'un  moderne. 

f^  h'  livre.  Stèles  destinées  à  supporter  des  objets  votifs,  trouvées  sur 
l'Acropole  d'Athènes  [R.  Borrmannl.  Les  fouilles  qui  ont  été  faites  récem- 
ment sur  l'Acropole  d'Athènes,  ont  eu  de  brillants  résultats;  elles  ont  rais 
au  jour,  entre  autres,  un  grand  nombre  de  stèles  qui  offrent  une  grande 
10  variété  de  formes  et  de  motifs  d'ornementation.  Les  unes  sont  richement 
ornées,  les  autres  sont  d'aspect  primitif.  Grâce  à  ces  stèles,  on  peut  se  faire 
une  idée  du  développement  des  formes  artistiques  chez  les  Grecs.  Descrip- 
tion détaillée  avec  ligures  dans  le  texte  d'un  grand  nombre  de  chapiteaux 
de  formes  différentes  ;  peintures,  inscriptions.  Comment  on  fixait  les  cha- 
15  piteaux.  ^  Empreintes  des  monnaies  antiques  [F.  Imhoof-Blumer].  Étude 
de  10  pages  accompagnée  d'une  planche  sur  les  empreintes  suivantes    : 
1.  Figures  de  suppliants;  2.  Mythes  relatifs  à  Zeus;3.  Jugement  de  Paris  ; 
4.  Légende  de  la  fondation  d'Éplièsc  ;  5.  Dieux  des  montagnes  et  nymphes. 
t  Études  sur  les  gemmes  avec  signatures  d'artistes  [A.  Furwaengler].  Ce 
20  3«  article  comprend  28  pages  :  il  est  suivi  de  deux  planches  ;  F.  étudie  les 
gemmes  portant  la  signature  de  Dioskuridès  :   à  l'exception  de  six,  dont  il 
a  parlé  dans  le  précédent  article  <  cf.  plushant>,  elles  lui  paraissent 
tontes  être  l'œuvre  de  faussaires  :  il  énumcre  ensuite  celles  qui  sont  signées 
.  des  trois  fils  de  Dioskuridès,  Eutychès,   Hérophilos,  Ilyllos,  puis  il  passe 
25  en  revue  un  certain  nombre  d'artisti^s  de  la  même  époque  :  Selon,  Félix, 
Polykleitos,  Cneius,  Agalhangelos,  Mykon,  Saturninus,  Epitynchano>,  Euo- 
dos  ;  un  autre  groupe  comprend  plusieurs  artistes  qui  se  ressemblent  par 
leurs  signatures  et  par  les  sujets  qu'ils  représentent,  ce  sont  :  Apollonios, 
Pamphilos,  Teukros,   Anteros,  Philémon.  Détails  de  toute  nature  sur  les 
30  gemmes  citées  dans  cet  article.  ^  Vases  béotiens  [Joh.  Boehlau].  Étude  sur 
un  certain  nombre  de  vases  peints  de  style  de  transition   provenant  de 
Béotie,  ils  différent  par  la  technique  et  la  décoration  des  vases  connus  jus- 
qu'ici. Ils  ont  été  trouvés  dans  le  voisinage  de  Thèbes  en  1878, 1836-1888,  et 
ont  été  dispersés  dans  différents  musées  :  les  uns  sont  à  Athènes,  les  autres 
35  à  Berlin,  au  British  Muséum  ou  au  Louvre.  Ils  se  distinguent  des  vases  du 
Dipylon  par  Targiie  et  par  la  peinture  ;  leur  forme   aussi  est  caractéristi- 
que :  sur  72  vases,  5o  sont  des  coupes;  la   décoration  de  ces  coupes  est 
presque  toujours  pareille  et  destinée  à  être  vue  d'en  dessous,  elles  étaient 
donc  suspendues  à  ce  que  Ton   peut  conclure  du  reste  de  la  position  des 
40  anses,  qui  sont  très  petites  et  des  trous  percés  dans  les  parties  saillantes 
qui  remplacent  les  anses.  Description  détaillée.   1.    Coupes    sans  pied  : 
a)  avec  deux  petites  parties  saillantes  au  lieu  d'anse  ;  h)  avec  une  anse  et 
une  partie  saillante  ;  c)  avec  quatre  anses  ;  2.  Coupes  ave;  un  pied  :  a)  avec 
deux  anses  ;  b)  avec  quatre  anses.  Vases  de  formes  différentes  :  canthares, 
45  oenochoes,  cratères,  etc.  Quelques  petites  idoles  archaïques  de  Tanagra,, 
dont  la  technique  et  l'ornementation  ressemblent  à  celles  des  vases  sus- 
nommés. Le  style  géométrique  ancien  de  la  Béotie  est  parallèle  au  style 
du  Dipylon  ,  remonte,  comme  lui,  très  loin  dans  l'histoire,  mais  il  ne  dépend 
pas  de  lui,  il  n'est  pas  un  reste  du  système  géométrique  ancien,  il  le  repré- 
50  sente,  au  contraire,  dans  toute  sa  pureté.  B.  étudie  ensuite  parmi  les  vases 
trouvés  dans  les  tombeaux  béotiens  ceux  qui,  bien  que  sortis  des  mêmes 
fabriques,  sont  des  imitations  des  vases  du  Dipylon,  puis  il  analyse  les  élé- 
ments orientaux  de  rornementation  des  vases  bootiens  :  dans  un  appendice. 
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il  décrit  les  bronzes  trouvés  dans  des  sépultures  béotiennes,  t  Le  coffre  de 
Kypselos  et  le  trône  d'Amyclée  [Erich  Pernice'.  L'Héraklès  assis  que  Pausa- 
nia?,  o,  17,  7,  place  dans  le  cortège  d'Amphiaralis  est  aussi  représenté  sur 
les  vases  peints  où  figure  la  même  scène  et  surtout  sur  une  amphore  de 
Corinthe:  celte  ressemblance  rend  très  vraisemblable  Thypothèse  que  ce  5 
coffre  est  d'origine  corinthienne.  Les  hypothèses  de  Klein  qui  a  voulu  re- 
constituer ce  coffre  de  Kypselos  ne  peuvent  ère  admises.  Dans  la  descrip- 
tion que  Pausanias  a  faite  du  trône  dWmyclée,  il  y  a  une  erreur  qu'on  n'a 
pas  relevée  jusqu'ici,  il  met  aux  prises  Tyndareavec  Eurytos:  or,  on  ne  sait 
rien  de  cette  lutte,  et  Tyndare  n'appartient  pas  à  cette  légende,  mais  bien  io 
à  celle  du  rapt  de  la  lille  de  Leukippos,  qui  était  représentée  sur  le  trône  à 
la  suite  du  combat  des  Centaures  et  à  laquelle  il  assistait  en  spectateur 
comme  Atlas  à  la  lutte  des  Centaures.  L'ordre  que  Klein  propose  pour  les 
scènes  figurées  sur  le  trône,  soulève  de  sérieuses  objections  que  P.  déve- 
loppe en  quelques  lignes.  ^  Appendices.  A  propos  d'un  article  de  l'Arch.  15 
Zeitung,  1885,  p.  223  sqq.  [A.  Furtwaengler].  Un  scarabée  di^crit  par  F.  avait 
déjà  été  publiée  par  Chabouiiht,  dans  sa  Description  des  antiquités  du  ca- 
bin<!t  L.  Fould:  c'est  à  tort  que  C.  a  voulu  y  voir  le  groupa  de  Tiresias  et 
d'Ulysse,  il  se  rapporte  à  Promélhée.  H  Rectifications  à  doux  arides  du 
Jahrbuch,  3,  p.  1V2  et  p.  Ib2.  ^  A  propos  d'un  article  du  Jahrbuoh,  3,  p.  229  20 
sqq.  [F.  V.  Duhn;.  Mention  d'une  publication  de  llalbherr  et  Orsi  dans  le 
Musco  ilal.,  2,  G8i:»-9(I4.  que  D.  regrette  de  n'avoir  pas  connue,  quand  il  décri- 
vait les  représentations  navah-s  d'une  hydrie  de  Cnrlsruhe.  ^  Cette  revue 
contient,  en  outre,  un  index  bibliographique  de  tous  les  ouvrages  parus 
sur  l'archéologie  pendant  l'année  1888  et  l'indication  des  acquisitions  faites  25 
en  1887  par  le  Musée  royal  de  Ber'in.  A.  K. 

Jahrbuch  der  kôniglich   Preussischen   Kunstsammlungen,  T.  0. 
Résultats  des  fouilles  de  Pergame,  1^î83- 188(5.  Rapport  provisoire.  Le  rapport 
se  divise  en  3  parties  :  1.  Rapport  sur  les  travaux  [C.  Ilumann].  Le  rp.  rap- 
pelle les  deux  i)remières  campagnes,  sept.  1878  à  avril  188)  et  août  1880  à  30 
décembre  1881,  qui  avaient  amené  la  découverte  du  gran  I  autel  et  les  frag- 
ments  du  relief  r.;presentant  la  Gigantomachie.  Tout  annonçait  que  l'on  eu 
trouverait  encore  beaucoup  d'autres.  Le  plateau  du  temple  d'Athena  était 
dégagé,  mais  les  pentes  du  sud  et  de  l'ouest  pouvaient  ei  contenir  de  nom- 
breux restes.  II  fallait  donc  chercher  à  compléter  les  matériaux  a'-qnis.  De  35 
plus,  il  fall  lit  obtenir  une  connaissance  plus  exacte  de  la  ville  grecque  et 
en  particulier  de  la  partie  la  plus  élevée  de  la  citadelle.  Tel  était  le  plan  des 
travaux  lorsque  commenta  la  3*  oxpéiilion,  qui  se  piolongea  avec  des  in- 
terruptions d'avril  1883 à  décembre  188 î,  grAce  à  li  découverte  de  monuments 
nouveaux,  l'agora  et  le  tlp-Alre,  (pil  sort  ire  it  de  terre  d'une  manière  inat-  <o 
tendue  dans  le  cours  do  la  première  année.  La  2"  année  un  nouveau  subside 
permit    de  continuer  et  d  achever  les  fouilles  <lu  Trajaneum  (.\ugusteum). 
Enfin,  dans  la  3«  année,  .'i  côté  de  l'cruvre  principale,  on  s'o«'.cupa  de  plusieurs 
Iravatix  particuliers  encouragés  par  l'Académie  des  sciences,  p.  ex.  :  la  carie 
!m  ]'■'.;.<  faite  par  Diest  cl  autres,  et  complétée  par  Srhuchhardt,  ainsi  que  *5 
il  ;  I'  ,!-  autres  carte.=;  et  plans:  l'étude  de  quehpjes  villes  et  ruines  vpi- 

1       .  \i     !    Nemrud-Kal<ssi)  par  Hohn,  Schucliharflt  et  Senz,  rexploratlon 

un  >  d'eaux  d*-  l'er-'aine  par  Grwber,  etc.  Kn  hiver  !8Sfî,  la  survell- 

H  lieux  fut  organisée  avec  les  autorités  Itinpics,  cl  l'année  suivante 

Il  un  guide  'Fiihn'r  durch  die  Huinen  von  PerjramoR*.  La  publication  •" 

il  ouvrage   complet  et   délliiltif  sur  Pergnine  a  coraun'uce  par  le 

À*  \«»i.  dont  les  opreuvcH  oat  été  rorrlg«?eR  sur  place  nu  cour»  de»»  foutlleM 

pnr  Hohn  :  3  aulroR  volumes  sont  en   préparation,  ceux   de  Sllller  sur  le 
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Trajaneum,  de  Bohn  sur  la  terrasse  du  théâtre,  et  de  Frankel  et  Fabricius 
sur  les  inscriptions.  Le  rp.  fait  suivre  le  résumé  du  journal  détaillé  des 
fouilles.  %  2  L'architecture  [Richard  Bohn  :.  Avec  un  plan  de  la  ville  haute  au 
1  :  1500,  et  une  restnuration  à  la  même  échelle.   Le  rp.   étudie  successi- 

ii  vement  la  citadelle,  l'agora  et  la  terrasse  du  théâtre.  Sous  le  nom  de  citadelle 
(Hochburg),  il  entend  la  partie  la  plus  élevée  et  en  même  temps  la  plus 
septentrionale  de  la  colline  de  Pergame.  Elle  a  la  forme  d'un  rectangle  de 
280  m.  de  long  sur  110  de  large  au  minimum,  qui  tombe  à  pentes  abruptes 
à  l'ouest,  au  nord  et  à  Test  dans  les  vallées  du  Selinus  et  du  Ketios;  au 

10  sud,  au  contraire,  elle  descend  en  pente  douce  pour  se  confondre  insensi- 
blement avec  le  sol  de  la  ville  proprement  dite.  Ce  plateau  qui  n'offre 
pas  de  différence  très  sensible  de  niveau  représente  la  ville  la  plus  ancienne, 
les  restes  de  ses  murs  subsistent  sur  plusieurs  points.  L'entrée  était  au 
milieu  du  front  sud  et  le  chemin  facilement  reconnaissable  divise  le  plateau 

15  dans  sa  longueur  en  une  moitié  orientale  plus  élevée  et  une  moitié 
occidentale.  Cette  dernière,  située  à  l'intérieur,  contient  deux  groupes  de 
monuments  :  au  sud  le  sanctuaire  d'Athena  Polias  Nikephoros  dont  l'an- 
tique temple  forme  Tangle  sud-est.  Il  était  bordé  de  portiques  auxquels 
attenaient  les  salles  de  la  bibliothèque;  au  nord  le  Trajaneum,  d'abord  ap- 

20  pelé  faussement  Augustcum.  Il  est  de  deux  époques  différentes  bien  que 
peu  distantes.  Le  temple  même  est  de  l'époque  de  Trajan,  comme  le  prouve 
une  inscr.  bilingue  qui  le  dédie  à  Zeus  Philios  et  à  Trajan.  Ces  monuments 
sont  assez  bien  conservés.  La  partie  extérieure  du  plateau,  plus  élevée,  a 
subi  une  destruction  complète.  Tout  ce  qu'on  p3ut  faire,  souvent,  c'est  de 

25  reconstituer  les  lignes  du  plan.  Le  rp.  étudie  en  détail  les  6  groupes  de 
ruines  et  croit  y  retrouver  les  restes  des  bâtiments  d'habitation  et  d'admi- 
nistration des  chefs  primitifs.  Des  fragments  de  mosaïque  témoignent 
d'une  certaine  splendeur.  B.  Le  marché.  La  place  naturelle  de  l'agora 
d'une  ville  antique  est  devant  la  porte.    Lorsque   la  ville    s'agrandissait 

30  elle  englobait  le  marché  qu'elle  embellissait  ;  la  pierre  remplaçait  le 
bois  et  il  se  couvrait  de  monuments.  Les  premières  constructions  en 
pierre  de  l'agora  de  Pergame  sont  déjà  assez  anciennes  et  contemporaines 
du  temple  d'Athena.  Avec  la  puissance  de  Pergame.  la  place  publique 
s'accrut   et    s'enrichit,   et   elle   atteignit  son  point   culminant    sous   Eu- 

35  mène  IL  On  peut  s'en  faire  une  idée  dans  l'état  actuel,  et  après  la  démoli- 
lion  de  la  muraille  byzantine.  C'était  un  parallélogramme  irrégulier  de 
150  m.  sur  90,  dont  le  sol  était  incliné  et  formait  des  terrasses.  La  plus 
élevée  était  consacrée  au  culte,  elle  portait  l'autel  de  Zeus  Soter  et  avait 
certainement  son  entrée  du  côté  ouest.  De  là  deux  autres  terrasses  étroites 

40  conduisent  au  marché  proprement  dit,  carré  de  forme  irrégulière,  bordé 
de  portiques  à  l'est  et  au  sud  qui,  du  côté  de  la  ville,  avaient  deux  ou  trois 
étages.  Du  côté  de  la  place,  ces  constructions  étaient  supportées  par  des 
colonnes  doriques  polygonales  jusqu'à  un  tiers  de  leur  hauteur,  puis  can- 
nelées, en  trachyte,  avec  2,  40  m.  d'écartement  d'axe;  elles  avaient  3,  83  m. 

45  de  haut  et  l'épistyle  0,91.  La  place  est  coupée  par  un  chemin  venant  du  sud, 
il  partageait  le  portique  sud  en  deux  parties  égales  et  arrivait,  après  l'avoir 
traversé,  à  la  porte  de  la  citadelle.  Un  certain  nombre  de  monuments  ont 
laissé  des  traces.  Le  plus  important  est  un  petit  temple  placé  tout  près  du 
mur  occidental  et  dont  les  fondements  seuls  (7,60  m.  sur  12,30)  subsistent. 

50  Mais  des  restes  découverts  dans  les  environs  permettent  de  dire  que  c'était 
un  prostylos  de  style  dorique  mais  très  libre.  Il  était  consacré  à  Dionysos. 
G.  La  terrasse  du  théâtre.  C'est  un  des  ouvrages  les  plus  importants  de 
Pergame.  Elle  s'étend  sur  250  m.  de  longueur  et  occupe  presque  tout  le  côté 
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ouest,  dominant  à  170  m.  de  hauteur  la  vallée  du  Selinus.  Sans  parler  des 
adjonctions  romaines,  ou  peut  distinguer  difTérentes  phases  de  construction. 
Le  théâtre  occupe  le  centre  de  ce  groupe.  Dans  sa  partie  moyenne,  il  est  formé 
par  le  rocher  lui-même  dans  lequel  sont  creusés  les  bancs:  les  deux  ailes  ont 
été  surélevées  et  soutenues  par  des  murs;  la  plus  grande  largeur  est  de  81  m.  5 
Il  contient  80  rangs  de  sièges  divisés  en  3  parties  par  deux  diazona;  les 
26  rangs  inférieurs  sont  coupés  en  7  cunei,  les  escaliers  des  deux  divisions 
supérieures  aboutissent  au  milieu  de  chacun  de  ces  cimei.  Un  peu  au-dessus 
du  premier  diazoma,  se  trouve  une  niche  assez  grande  revêtue  de  plaques  de 
marbre,  peut-être  la  loge  royale.  Les  sièges  sont  on  trachyte  dur.  Les  deux  40 
tiers  inférieurs  ont  été  remaniés  de  même  que  la  scène.  Celle-ci  a  dû  être 
primitivement  en  bois,  comme  le  montrent  des  trous  carrés  ot  profonds  des- 
tinés à  recevoir  des  poutres.  Un  mnr  do  pierre  fut  construit  à  Pépoque  des 
rois,  de  cette  époque  date  Tépistyle  avec  la  frise  (masquos,  feuilles  de  lierre^ 
et  l'inscription  dédicatoire  à  Dionysos  Kathegemon.  A  l'époque  romaine  la  15 
scène  subit  une  nouvelle  transformation.  La  grande  terrasse  supérieure  en 
forme  comme  le  développement  Dos  portiques  bordaient  la  terrasse  sur 
toute  sa  longueur  à  Textérieur  et  une  partie  de  son  bord  l'intérieur.  L'ex- 
trémité nord  de  la  terrasse  était  occupée  par  un  temple  ionique  élevé  sur 
une  puissante  assise  de  25  degrés  de  marbre,  en  grande  partie  conservés.  20 
Le  temple  lui-même  avait  13,17  m.  sur  21.60.  La  hauteur  des  colonnes  pou- 
vait avoir  10  m.  Un  riche  chapiteau  ionique  subsiste  encore.  Il  a  été  possible 
de  reconstruire  un  acrotère  d'angle,  c'est  jusqu'à  présent  le  seul  exemplaire 
aussi  complot.  En  étudiant  la  construction,  on  arrive  à  admettre  qu'une  partie 
du  temple  api)arlient  à  Tcpoque  des  rois.  Le  temple  a  dû  être  consumé  par  25 
un  incendie  et  il  a  été  reconstruit  à  l'époque  impériale  au  commencement 
du  3»  s.  On  ne  peut  dire  a  qui  était  consacrée  la  construction  primitive. 
La  terrasse  a  subi  d'iniport  mtes  modifications  à  cette  époque.  1[3  Les  ins- 
criptions. Les  inscriptions  de  l'autol  de  Zeus  ont  été  notiiblement  augmen- 
tées et  four,  issent  des  renseignements  et  des  compléments  utiles  sur  les  30 
noms  des  auteurs  et  des  dieux.  Une  inscr.  (inv.  103)  dans  laquelle  Eumène, 
fils  (adoplif)  de  Philelairos,  règle  les  conditions  de  service  de  ses  merce- 
naires, éclaire  certains  points  obscurs  des  origines  de  la  dynastie,  et  des 
rapports  entre  le  prince  et  les  mercenaires.  Une  autre  inscr.  d'Eumène  I 
(inv.  I60)  montre  avec  quelle  habileté  les  princes  de  Pergame,  avant  même  35 
d'avoir  le  titre  de  rois,  savaient  assurer  leur  propre  pouvoir  sous  des 
formes  démocratiques.  Un  décret  de  la  ville  <r.\ntioche  (inv.  35'»)  touche 
aux  événoinents  racontés  dans  Ap.'ien  Syr.,  -'•5.  Un  important  décret  du 
peuple  (inv.  20:5)  nous  amène  à  l'anm^e  de  la  mort  du  flrrnier  Attalide, 
133  av.  J.-C-,  et  |)rouve  (lue  le  peuple  de  porgame  au  moins  tenait  pour  au-  40 
thenllquc  le  testament  (pii  léguait  son  royaume  aux  Homains.  Une  inscrip- 
ti  -ti  que  la  forme  des  lotlros  assigne  au  i"  siècle  (inv.  P.  28,  111,  8i)  contient 
!M  suite  de  modus  vivendi  consenti  entre  Ephèse  et  Sardes  et  institue  la 
on  de  Pergame.  On  reconnaît  les  restes  de  d«'ux  lettres  identiques 
'S  aux  deux  états  (2/»  lignes)  ;  le  commencement  du  traité  lui-même  4s 
niplet;  il  reste  ^\  lignes;  deux  fragmeits  relatifs  h  cette  tuRcr.  onl 

i«  uonvcp.  A  la  mêjin  époque  appartient  une  ordonnance  concernant  le 
lir*  d'Ath«;na.  Une  Uiurr.  de  li'i  ou  il:;  av.  J.-t:.  (Inv.  i'i7)  est  tn>s  imp<M- 
iiio  i»onr  la  topogrfiphle  de  Pergame.  celle  qui  a  «-lé  trouvée  pivs  <ln  loniple 

Irnjan    Vw   iiiM-Hpilon  d«ja  |)ubllee  (V.  S.  pehiaeh,   Itev.  arch,.  Ik-j?.  tui 
•<•   Hoiis  Hadrien  ri    non  an  :i*  ou  2'"  s.  av.  J.li.  I)«mi\ 
nt  en  avoir  f.'iH   j)nrtte.   l'nrmi  les   insrr.  votive»,  le 
'  ••rUiytu  linporlnn'  décoiivcrle 
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de  l'agora.  Le  rp.  en  signale  d'autres,  à  tous  les  dieux  et  déesses,  Zeus  Ke- 
raunios,  Hermès,  Dionysos  Kathegemon,  Asclépios,  les  Gabires,  Déméter 
et  Persephone,  etc.  (on  célébrait  à  Pergame  dos  mystères  de  D^moter)  et 
à  des  hommes,  le  roi  Attale  I  et  rempereur  Haiirien.  On   trouve  des  ins- 

5  criptions  honorifiques  en  Thonneur  d'habitants  de  Pergame,  de  prêtresses 
d'Athena,  de  personnages  romains  (Tibère  avant  son  adoption,  Julia  et  des 
gouverneurs  de  la  province  d'Asie),  et  d'artistes.  Le  rp.  termine  par  quel- 
ques inscr.  en  vers  et  2  inscr."  funéraires.  H.  G. 
Jahrbùcher    fur  classische  Philologie.  IG.  Supplcmentband.  2«  livr. 

10  Études  critiques  et, paléographiques  sur  les  anciennes  scolies  d'Eschyle 
[P.  Papageorgios].  En  grec.  Ce  travail  forme  la  2«  partie  des  '  Gontributions 
critiques  et  paléographiques  aux  tragiques  grecs  '  qui  devaient  être  sou- 
mises au  congrès  de  la  Société  philologique  hellénique  à  Constanj,inopleen 
1886.  2\  p.^  Sur  les  proverbes  d'Eustathc  [A.  Ilotop].  L'auteur  constateque 

15  les  éditeurs  de  Gottingen  des  '  Paroemiographi  graeci  ',  qui  citent  souvent 
Eustathe,  ont  néglige  de  s'occuper  des  nombreux  proverbes  qui  s'y  trouvent. 
11  désire  donc  en  rechercher  l'origine.  Le  ch.  2  traite  des  proverbes  em- 
pruntés à  Athénée  et  Strabon;  le  ch.  3  des  passages  empruntés  à  Suétone 
et  à  Aristophane  de  Byzance.  Dans  le  ch.  4,  IL  rassemble  les  proverbes  ou 

20  les  sentences  générales  qui  ont  pris  une  valeur  proverbiale,  tirés  des  sco- 
lies homériques.  Dans  le  ch.  o,  il  institue  une  comparaison  détaillée  entre 
le  parémiographe  Zénobius  et  les  '  codices  vol,u;ati  '  d'une  part,  et  Eustathe 
de  l'autre,  d'où  il  résulte  que  ce  dernier  n'a  pas  connu  ces  ouvrages  ou  les 
proverbes  de  Zénobius.  Comme  la  plupart  des  proverbes  d'Eustathe,  qu'on 

25  peut  rapporter  à  une  source  certaine,  se  trouvent  aussi  chez  les  parémio- 
graphes,  il  est  peu  vraisemblable  qu'Eustathe  eût  négligé  ces  sources  d'un 
si  facile  accès,  pour  puiser  laborieusement  dans  des  écrits  plus  étendus.  Le 
ch.  6  s'occupe  des  proverbes  pris  dans  les  lexiques.  Il  mentionne  lui-même 
Pausaniaset  Aelius  Dionysius,  soit  qu'il  y  ait  puisé  directement  ou  par  un 

30  intermédiaire.  Enfm  le  ch.  7  étudie  les  proverbes  particuliers  à  Eustathe. 
L'auteur  croit  qu'Eustathe  a  eu  à  sa  disposition  un  recueil  anonyme 
différent  de  tous  ceux  qui  nous  ont  conservé  des  proverbes.  L'article  se 
termine  par  un  index  complet  des  proverbes  rapportés  par  Eustathe. 
%   Études     sur    les    Strategemata    de    Frontin    [G-     Gundermann].     Ce 

35  travail  étudie  l'époque  de  la  composition  (comm.  du  2«  s.  ap.  J.-G.),  les 
exemples  rapportés  par  F.,  ses  erreurs,  et  en  général  la  méthode  qu'il  a 
3mployée  dans  l'usage  de  ses  sources.  Index.  ^  Ulysse  dans  la  comédie 
[J.  Oswald  Schmidtl.  L'auteur  poursuit  le  caractère  d'Ulysse  tel  qu'il 
s'est  développé  dans  la  Comédie.  Il  étudie  les  pièces  ou  les  fragments 

40  de  Phormis,  Dinolochus,  Epicharme,  Cratinus,  Aristophane,  Théopompe, 
Polyzèle,  Alexis,  Amphis,  Philyllius,  Eubulus,  Anaxandride,  Plante,  Ephip- 
pus,  Anaxilas,  Rhinton,  Soptter.  ^  Sur  les  vestiges  de  M.  Terentius  Varron 
chez  les  Pères  de  TÉglise  [Erdmann  SchwarzJ.  Suivi  du  xvi«  livre  des  An- 
tiquités divines. 

45     tu  3®  livr.  Les  manuscrits  et  les  classes  des  scolies  d'Aristophane.  Com- 
munications et  recherches  [Konrad  Zacher].  Art.  de  243  pages.  La  tradition 
totale  des  scolies  remonte  à  un  seul  ms.  primitif  dont  l'auteur  donne  la 
^    description.  Mais  ce  ms.  n'était  pas  l'exemplaire  même  sur  lequel  a  été  fixé 
ce  travail  de  compilation;  il  en  est  dérivé  par  l'intermédiaire  de  plusieurs 

50  autres.  Ce  ms.  n'a  pas  été  écrit  plus  tard  que  la  l'«  moitié  du  10«  s.,  ni  avant 
le  commencement  de  ce  même  siècle.  Ce  travail  de  compilation  terminé, 
les  autres  mss.  se  perdirent  peu  à  peu  et  on  commença  à  le  copier  et  à  l'a- 
bréger. De  cette  époque  datent  le  Yenetus  et  le  Ravennas.  Sous  les  Corn- 
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mènes,  au  t2«  s.,  la  vie  intellectuelle  prit  un  nouvel  essor;  des  travaux 
surgirent,  qui  tinrent  compte  sans  doute  de  cette  collection,  mais  qui 
y  ajoutèrent  des  observations  originales;  Tzetzès  et  avant  lui  l'auteur 
du  commentaire  M  datent  de  ce  temps.  Puis  vint  une  époque  de  sta- 
gnation. Sous  les  Paleolo^'ues,  nouvelle  renaissance  de  la  science,  et  le  5 
13®  et  14c  siècles  voient  se  produire  des  commentaires  originaux  sur 
Aristophane.  Moschopoulos  paraît  s'être  borné  à  une  sèche  explication 
d'école;  les  notes  de  Thomas  Miigister  sur  les  3  premières  pièces  pa- 
raissent avoir  été  plus  abondantes;  le  point  culminant  de  celte  activité  est 
le  commentaire  de  Triklinius  qui  résuma  tous  les  travaux  antérieurs  et  lO 
ajouta  ses  propres  observations  sur  la  métrique,  et  aussi  sur  la  critique  et 
Texegèsc.  On  copia  activement  les  commentateurs  byzantins  sans  négliger 
l'ancien  codex.  Le  Laurentiaims  1'  montre  le  prix  qu'on  attachait  au  14*^  s. 
à  posséder  ces  scolies  au  complet.  Tel  était  l'état  de  l'exégèse  d'Aristophane 
à  la  chute  de  l'Empire  d'Orient.  Ces  différents mss.  arrivèrent  en  Italie.  Mu-  15 
surus  prépara  un  commentaire  pour  l'impression.  Les  extraits  de  rancicn 
codex,  qui  sont  perdus  pour  nous,  trouvent  une  compensation  dans  l'Al- 
dine;  à  ces  extraits  il  ajouta  des  scolies  de  Triklinius  et  des  observations 
originales.  C'est  la  collection  de  scolies,  produite  de  cette  manière,  qui  a 
été  réimprimée,  parfois  augmentée  depuis,  et  qui  forme  encore  la  ma^se  20 
fondamentale  des  nôtres.  La  tâche  de  l'éditeur  moderne  est  de  résoudre 
cette  unité  en  ses  paities  constitutives  et  de  reconstituer  autant  que  pos- 
sible l'unité  du  Codex  primitif.  Appendice  sur  le  Cod.  Cremonensis  d'après 
la  publication  de  Novati.  Index.  •[  Le  l^apyrus  magique  du  musée  de  Leyde 
[Alb.  Dieterich].  Ce  ms.  a  été  publié  pour  la  !'•  lois  par  C.  Leemanns  en  25 
1885  dans  les  Pap.  graec.  mus.  Lugd.  Bat.  IL  L'auteur  en  donne  ici  une 
nouvelle  édition,  précédée  de  Prolégomènes  sur  la  nature  et  l'histoire  des 
papyrus  magiques,  l'origine  et  les  sources  <lu  papyrus  J.  3S't  de  Leyde,  sa 
date,  et  l'étude  plus  detaillc»e  de  quelques  parties,  accompagnée  d'un  com- 
mentaire critique,  et  suivi  de  plusieurs  index  détaillés.  H.  G.  30 

Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin.  1'.»  année. 
1.  Thucydide  (I8S5  jusqu'à  l<i  lin  do  \S6l)  jK.  SLcig'.  Éditions  explicatives 
(en  ail.)  de  J.  Cl.vsskn.  T.  8.  Livre  8.  2*^  éd.  Le  commentaire  explicatif  où 
réside  principalement  la  valeur  de  l'éd.  a  été  notablement  augmenté.  Le 
texte  a  gagné  parce  que  C.  a  retiré  une  série  de  conjectures  personnelles  :  35 
—  de  K.  W.  Krlger.  T.  L  Fasc.  2  (Livres  3-4)  3"  éd.  procurée  par  W.  Pokel. 
Celte  éd.,  grâce  à  la  discrétion  et  à  l'abnégation  de  l'éditeur,  conserve  le 
caractère  particulier  que  K.  lui  a  donné  :  de  Gottfried  Bôhmb  (T.  1.  Fasc.  4. 
Livres  3  cl  4,  4"  éd.  corr.,  procurée  par  Simon  Widmann).  La  critique  de  B. 
ôtalt  conservatrice,  celle  de  W.  sacrille  la  tradition  au  désir  de  donner  un  40 
texte  irréprochable,  le  procédé  de  W.  constitue  un  progrès  dans  le  sens  pe- 
i;-  ^'i  I  ,'  M"  m;  édition  T.  2.  l'asc.  \.  Livres  5  et  G,  4»  éd.  procurée  par  le 
1.;;  i  11  oup  d'endroits  le  rp.  diiïèrc  de  W.  sur  le  choix  des  leçons, 
i^,avec  la  n;serve  énonc<ie  [)1.  h.  %  Tlmcudidis  de  hcHo  Pclopouuesiaru  tihvi 
uiavit  Krnest  Friedrich  i'opi'o,  3»  él.  procurée  par  Joh.  .Matthias  4!) 
-lAiiL.  Vol.  1.  Sect.  I.  L'apparat  criticiue  a  gagne  en  simplicité  et  en  clarté; 
K"  conunenlairc  explicatif  a  ele  considérablement  develo|>|)é.  Le  texte  dif- 
fère nolabement  de  celui  de  PopjK).  %.  Éd.  explicative  (on  ail.)  du  livre  2, 
f  hnp.  t-Gli  clue  ix  Franz  .MCli.br.  N'est  pas,  en  dépit  du  titre,  un  livre  i)our 

^  classes  et  ne  peut  prétendre  h  une  valeur  Kcientiliquc  originale.  Le  00 
'   X'"  «tilt  celui  de  Stalil,  le  coiunicntalrc  est  trop  prolixe  et  n'est  souvent 
iul  de  Clanscii  gâte.  Le  !•'  chapitre,  sur  la  vie  de  Thucydide,  lo  2*  sur 
'     •     •  •     •    -        '    :     Le  m^me  a  donnr     •       •    »r 
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texte  de  sou  éd.  explicative  ;  le  rp.  ne  voit  pas  la  nécessité  de  ce  tirage  à 
part.  1[  Selon  Kubicki,  Das  SchaUjahr  in  der  grossen  Rechnungsurkunde  (G.  I.  A. 
1.  n»  273),  l'année  de  Pythodorus  ('i32|1)  aurait  fini  au  1"  Thargelion  ;  de  cette 
façon  In  donnée  de  Thucydide  II,  2  Il-jOoôwpou  etc  o-jo  [i.r,va;  ap-/ovTo;  'AO/jvatoi; 
li  n'a  pas  besoin  d'être  changée.  Le  rp.  doute  que  K.  eût  maintenu  ce  résultat 
s'il  avait  pu  prendre  connaissance  du  progr.  de  Gottingen  dUdalric  v.  Wi- 
LAMOWiTZ-MoLLENDORFF,  Curae  Thucydideae.  Dans  la  l''"  partie  W.  conclut 
de  ce  que  le  Vaticanus,  depuis  VI,  94  jusqu'à  la  fin,  porte  les  traces  d'une 
récension  particulière,  et  que  Marcelliuus  (58)  mentionne  une  division  en 

10  13  livres,  que  le  copiste  du  Vaticanus  a  eu  sous  les  yeux  à  partir  de  ce 
moment  un  exemplaire  où  l'ouvrage  de  Thucydide  avait  cette  division.  Le 
rp.  loue  cette  belle  combinaison,  mais  n'est  pas  pleinement  convaincu.  Dans 
la  2»  partie,  W  est  choqué  de  Texpression  exi  ôuo  {xr,va;  <  v.  pi.  h.  >,  et  at- 
tribue cette  difficulté  chronologique  et  d'autres  à  un  rédacteur  qui  a  fondu 

15  ensemble  des  parties  terminées,  il  est  vrai,  mais  non  encore  éditées.  J.  H. 
Lipsius  (Leipz.  Stud.)  combat  Thypothèse  de  W.  et  propose  ii,  2  exto)  <xat 
8ev.âxco  >  qu'd  a  défendue  (Neue  Jahrb.)  contre  les  attaques  de  "W.  dans 
Hermès.  Le  rp.  est  d'avis  que  W.,  dans  son  programme,  a  rendu  un  véri- 
table service  aux  études  sur  Thucydide.  Ung-jr  (Fhilol.)  maintient  la  cor- 

20  rection  de  Kriiger  ii,  2  TÉcTaapa;  (au  1.  de  Suo)  contre  la  date  du  7  mars  pro- 
posée par  W.  pour  la  prise  de  Platées.  ^  Julius  Steup,  Thukydideische  Studien, 
Fasc.  2.  Le  rp.  n'approuve  ni  les  résultats  chronologiques  ni  les  conjectures 
de  S.  L.  Schwartz  (Rhein.  Mus.),  attribue  les  difficultés  du  l"  livre  à  un 
rédacteur  qui  a  procédé  sans  critique.  Le  rp.  ne  semble  pas  convaincu.  ^ 

25  K.  Gonradt  (Neue  Jahrb.)  n'admet  pas  qu'à  partir  de  vl  94  le  rédacteur  du 
Vaticanus  ait  eu  sous  les  yeux  un  ms.  tout  à  fait  différent  <  v.  pi.  h.  >,  et 
combat  la  division  en  13  livres.  Il  propose  une  série  de  changements  de 
texte  sur  les  3  premiers  livres  dont  aucun  n'est  recommandé  par  le  critique. 
Adolf  Schmi'lt  (ib.)  propose  ii,  2  nuOo^wpo'j  exo;  ïiixtay  Sjo  {Arjvaç,  coiijeciure 

30  iimtile  selon  le  rp.  ^  Georg  Friedrich  Unger  (Neue  Jahrb.  'Die  Nachrichten 
liber  Thukydides').  Les  résultats  de  cette  étude  critique,  en  opposition  avec 
ceux  de  Petersen  'De  vita  Thucydidis'  et  de  WiUamowitz (Hermès)  méritent 
d'être  lus  bien  qu'ils  soient  très  hardis.  August  Nieschke,  De  Thucydide 
Antiphontis  discipido  et  Homeri  imitatore.  Possède  pleinement  la  liitérature 

35  du  sujet,  mais,  ni  le  point  de  vue  ni  les  arguments  ne  sont  nouveaux. 
^  Adolf  DUWE,  Quatenus  Procopius  Thucydiden  imitatus  sit.  Analyse.  Même 
sujet  traité,  mais  avec  beaucoup  plus  de  profondeur,  par  Hermann  Braun 
(dans  Acta  Sem.  Erlang.).Wessely  dans  Wien.  Stud.  a  traité  d'un  fgment  de 
Thucydide  de  la  collection  de  l'archiduc  Renier.  Il  s'étend  depuis  ôta?6aprjvai 

40  (VIII,  91)  jusqu'à  "/axa  ôs3pa!Jir,xeaav  (92,  3)  avec  des  lacunes,  mais  n'est  pas 
d'une  utilité  particulière  pour  la  critique.  H.  Landwehr  (Philol.)  en  fixe  la 
date  au  !«■•  s.  d'après  les  caractères  de  l'écriture.  Ileinrich  Kleist,  Ueber  den 
Dau  der  ihukydideischen  Reden  (P.  2.  L'argumentation).  Glair  et  élégant  et 
non  sans  qq.  utilité  pour  l'exégèse.  Joseph  Mûller,   Zur   Wiirdigung  des 

45  Thukydides  vom  ethischen  Standpunkte  aus.  Appréciation  trop  optimiste  de 
Thucydide.  Joh.  Faber,  Quaeslt.  Thucydideae.  Gombat  l'hypothèse  de  Gwi- 
klinski,  d'après  laquelle  les  livres  6  et  7  auraient  d'abord  formé  une  étude 
à  part,  incorporé  plus  tard  par  T.  dans  son  ouvrage.  Edmund  Lange, 
Kleon  bei  T.  Prolixe  et  décousu,  s'appuie  principalement  sur  W.  Oncken 

50  (Athen  u.  Hellas).  Mïiller-Striibing  dans  Neue  Jahrb.  a  cherché  à  con- 
tester la  véracité  du  récit  de  Thucydide  sur  le  siège  de  Platées.  Sans 
doute  M.-S.  a  découvert  avec  justesse  des  difficultés,  mais  la  tendance 
à  laquelle  il  obéit  rencontrera  la  contradiction  chez  la  plupart  des  lec- 
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leurs.  Le  même  (ib.)  est  arrivé  au  même  résultat  pour  les  afîalres  de  Cor- 
cyre  ;  il  a  trouvé  un  adversaire  dans  Adolf  Bauer,  Thukydides  it.  MUUer- 
Striibing,  qui  a  cherché  à  démontrer  que  la  méthode  de  recherches  de  M. -S. 
était  fausse  et  arbitraire,  et   signale  ses  contradictions.  E.  A.  Juxgkahn, 
Studien  zu  T.  Nouvelle  sér.  T.  5.  Fasc.  3.  N'a  pas   réussi  à  démontrer  que  n 
répisode  des  Pisitratides  VI,  o4-o9  est  indigne  de  Thucydide.  Diss.  intéres- 
sante néanmoins.  Fr  mz  Schroter,  Ad  Tlmcudidis  libvum  7  quaesu.  phihlo- 
gicae.  Travail  méritoire,  bien  que  le  rp.  n'approuve  pas  bien  des  résultats 
de  S.  ^  Gottlob  Egelhaaf,  Ana'ekien  sur  Gcschichte.  Cherche,  à  Tai'le  d'une 
méthode  sûre,  à  combattre  l'approbation  défavorable  de  Pflugk-IIarttung  lO 
sur  les  qualités  militaires  de  Périclcsdans  son  livre  'Peiikles  als  Feldherr\ 
J.  V.  Pflugk-Hartung,  'Perikles  u.  Thukydi<les'  (Zeits  ôsterr.  G.)  pense  que 
Popinion  de  Duncker  et  la  sienne  n'ont  pas  été  réfutées  et  que  cela  exige 
'mehr  Grïmdlichkeit  u.  inneren  Ernst  (?)'.  A.  Fokke,  Rellungen  des  Alkibiades 
{P.  2.  Le  séjour  d'A.  à  Sparte).  Plaidoyer  intéressant,  dans  uue  langue  choisie,  15 
mais  (lui  ne  modifiera  pas  les  jugements  portés  sur  A.  et  qui  n'a  pas  con- 
vaincu le  rp.  Friedr.  Altinger,  De  rhetovicis  in  orationes  Thucydideas  scholiis. 
Travail  solide,  la  masse  des  observations  placées  sous  le  texte  est  d'une 
lecture  fatigante.  •[  Lud\\ïg  NagEL,  Quaestl.  ad  parlicipior'um  usuniTliucgdidmm 
periincnles.  Suit  pour  la  critique  les  édd.  courantes.  Il  n'a  pas  réussi  111,82, 1,  où  20 
il  a  essayé  d'être  indépendant.  Fr.  Kieser,  Thucgdidea.  Dans  les  *  Adversaria 
critica'  qui  font  suite  à  une  diss.  sur  les  modes  se  trouve  une  tentative  esti- 
maLle  de  faire  suivre,  1, 139, 3  et  I^  72, 2,  et  du  subjonctif,  avec  les  meilleurs  mss. 
Adolf  Cari  Lange,  De  conjunclivi  et  oplalivi  usu  Thucgdidco.  Rien  de  neuf,  ni 
de  mauvais.  Richard  Wagner,  De  infînilivo  apud  oraiores  Atticos  cum  ar/t- 25 
culo  conjunclo.  W.  compare  Thucydide  et  les  orateurs  attiques  sous  ce  rap- 
port. Gerhard  Michaelis,  De  infînitivi  usu  Thucydideo.  Fait  preuve  de  soin 
et  d'un  eiïort  méritoire  en  vue  de  résultats  à  atteindre.  Gustav  Behrendt, 
Ueber  den   Gebrauch  des  In/iniiivs  mit  Ariikel  bei  T.  N'a  qu'une  valeur  res- 
treinte ;  la  critique  des  textes  n'a  pas  à  en  tirer  profit.  Joh.  Matthias  Stahl,  30 
Quarstl.  grammalicue  adThucydidcm  pertinentes^  2«  édit.  Eloges.  Gustav  Graber, 
Kinige  lieste  nebengeordnelfr  Satzbildung  in  untergeordnetem  Satzcfiige  bei  T.  u. 
Xenophon.  Le  critique  fait  remarquer  le  résultat  négatif  de  G.  concernant 
t4tc.  •[  Ramund  Ohler,  Animadversiones  criticae  et  exegeticae  in  Hermocratis 
oraiiunem  (Thuc.  VI,  33,  3»).  Rien  de  neuf.  La  trad.  qui  précède  ne  se  dis-  35 
lingue  ni  par  la  Ilnesse  ni  la  correction.  A.  K.  Zographos,  KptxixT)  xai  èSr.yr,- 
Ttxf,  (u).£t/]  êv  xt'o  îiéixTîT^.i  pto).ta)  ToO  0o'jx'jût6ov.  Les  conjectures  sont  manquees; 
toutefois  les  parallèles  tirés  de  la  langue  populaire  moderne,  en  vue  d'ex- 
pliquer les  tournures  particulières  deT.sont  intéressants.  ^Conjectures  dues 
à  Cobet  (Mnemos.  *Ad  libros  /i,  î),  6'  :  le  rp.  ne  peut  en  a{>prouver  aucune),  4^» 
Naber  (ib  ;  une  inondation  de  conjectures  inutiles^.  G.  Lindnkr  (Progr. 
G.  llirschberg:  manquees  en  général  sauf  p.  ex.  0,  lli,  'i  ôtaT^OévToc).  Le  criliqiie 
n'approuve  pas  non  i)lus  celles  <leG.  F.  Ungcr(Phil<)l.,  Ad.  R(iiner(Bl.Bayer.G.» 
Il     l'oll.î  (Neue  Jahrb.).  •[  Von  Fs.skn,  Index  Thucydidnis  ex  liekkeri  editione 
»trr'>jt',jti  confrc.ivH.  TravnJI    d'tin**  M^plleatinu  inf:iiit:,il)le  (jui  répond  à  un  45 
vcTi table;  besoin. 
112.  Quintih.  i  un  comment,  cxpll- 

l'if  de  J.  A.  llii.D,  nicrilo  de*  olog«js  ix  plus  d  un  litre.  L'iulroduclion  et  le 
'  iiiniinlaire  .sont  particulièrenient  remarquables.  Toutefois  l'éd.  no  consli- 
I  i  I  un  progn'îs  au  point  de  vue  de  la  critique  du  texte.  L*éd.  de  texte  su 
!'  I  !  ti.'ind  M  HisTKR  est  une  npro  ludion  do  l'éd.  complèlo  de  l'instllulio 
-:  i  !i.  :.  '•  rnsHcntlment  général  que  celle-là  a  rencontré.  \}n^}  com- 
•  •';  (mX.  avec  la  5"  de  Bounoll  procurée  par  M.  montre 
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en  plus  de  W  endroits  des  modilications  de  texte  qui  sont  le  plus  souvent 
des  améliorations.  Les  édd.  avec  un  comm.  expl.  dues  à  Domenico  Bassi, 
et  à  S.  DossoN  n'ont  pas  de  valeur  personnelle.  La  l"  peut  être  mise  de 
côté  ;  la  2»  mérite  une  appréciation  plus  favorable.  1[  Dans  Philol.,  F.  Bêcher 
5  a  résolu  d'une  façon  définitive  la  difTiculté  du  passage  3,  2o,  ideoque  lucu- 
brantes  silentium  noctis  et  clausum  cubiculum  et  lumen  unum  velut 
tectos  (au  1.  de  rectos)  maxime  teneat,  et  fourni  un  certain  nombre  de 
conj.  au  livre  10.  D'autres  sont  dues  à  E.  Wôlfflin  (Rhein.  Mus.  qqs-unes 
excellentes).  F.  Bêcher  (ib.  un  chang  -ment  de  ponctuation  10,  1,  79  ap- 
10  prouvé  par  le  rp.)  H.  Kraffert,  Beitràge  zur  Krilik  u.  ErkUirumj  latcin.  Au- 
toren.  P.  2  (conjectures  inutiles  pour  la  plupart),  Wilh.  Gemoll  dans  sa  re- 
cension  de  l'ed.  critique  de  Meister  (Woch.  f.  f.  Philol.),  Ch.  Thurot  (Rev.  de 
philol.  :  conj.  rojetée  par  le  rp.).  J.  Mahly,  Zut  Krilik  latcin.  Texte.  A.  Eussner 
(Neue  Jahrb.),  J.  Holub,  Warum  liidt  sich  Tacilus  von  89  bis  96  n.  Chr.  (conj. 
15  10,  1, 104,  rejetée  par  le  rp.).  ^  A  la  suite  du  rapport,  Moriz  Kiderlin  publie 
12  p.  de  critique  de  texte  sur  le  livre  10. 

^^  3.  Tite-Live  [IL  J.  Mùilerj.  Tili  Livii  historiarum  Romanarum  libri  qui 
siipersunt.  Rec.  J.  N.  Madvig.  Tertium  edd.  Madvig  et  G.  L.  Ussing.  Vol.  1, 
P.  1  (les  5  premiers  livres).  Nulle  part  la  perte  qu'a  faite  la  science  en  la 
20  personne  de  iMadvig  ne  sera  plus  ressentie  que  parmi  ceux  qui  s'occupent 
de  Tite-Live.  Les  changements  d'une  édition  à  l'autre  n'étaient  guère 
nombreux,  mais  ils  étaient  le  résultat  d'un  mûr  examen.  Exposé  des 
changements  survenus  dans  la  3"  éd.  Liber  -/.  F.  d.  Schulg.  erkl.  v.  K.  Tûc- 
KiNG.  2e  éd.  corr.  L'édition  suit  ses  devanciers  pour  le  texte.  L'appendice 
2o  qui  concerne  l'établissement  du  texte  n'est  ni  complet  ni  assez  exact.  Ce 
commentaire  explicatif  donne  l'essentiel  mais  ne  répond  qu'imparfaite- 
ment aux  exigences.  Libri  i.  %.  %i.  22  (avec  des  extraits  des  livres  3.  4.  6.), 
Schol.  in  us.  éd.  Anton  Zingerle,  20  éd.  corr.  Éd.  qui  semble  répondre  à 
un  besoin.  Discussion  de  qqs  conj.  nouvelles.  Liber  5.  F.  d.  Schulz.  erkl.  v. 
30  Franz  Luterbacher.  Les  notes  explicatives  ont  un  caractère  plus  scienti- 
fique que  d.ms  les  commentaires  à  l'usage  des  classes.  L'auteur  procède 
avec  soin  et  compétence  et  s'exprime  avec  clarté.  L'appendice  critique  ne 
laisse  guère  à  désirer.  T.  Livi  ab  U.  c.  libri.  Éd.  Wilhelm  Weissenborn. 
Nouvelle  éd.  procurée  par  Morltz  Mûller  (et  art.  du  même  dans  Neue 
35  Jahrb.)  P.  4,  fasc.  1  (iib.  31-35).  \Y.  n'a  donné  ces  soins  à  la  révision  du 
texte  que  jusqu'au  livre  23  inclus.  Les  conjectures  de  M.  sont  parfois  sédui- 
santes ;  mais  il  n'y  en  a  pas  tant  qu'on  aurait  pu  le  croire.  Toutefois  la 
constitution  du  texte  est  le  plus  souvent  acceptable,  f  A.  Luchs,  Emenda- 
tiones  Livianae.  Particula  3.  Concerne  les  livres  21-25.  Méthode  sûre  qui  a 
40  conduit  l'auteur  à  des  résultats  certains.  Contributions  éparses  dues  à 
Paulus  (Korresp.  Wiirtt.  Schulen),  A.  Zingerle  (Zeits.  ôst.  G.),  J.  v.  d.  Vliet 
(Mnemos),  Bruno  Keil,  Anal.  Isocr,  spec.  (Diss.  Greifswald  :  I,  32,  8,  lit  su- 
perscandit  au  lieu  de  suprascandit.  Le  rp.  s'étonne  qu'on  n'y  ait  pas  pensé 
plus  tôt),  J.  S.  Speijer,  Lanx  Satura  (Progr.  Amsterdam  :  2,  9,  6,  in  publicum 
45  onus  [sumptu]  ademptum.  Le  rp,  pense  que  le  passage  est  interpolé.)  A.  Zin- 
gerle, Kleine  phil.  Abhandlungen;  A.  Eussner  (Bl.  bayer  G.  Incidemment,  le 
rp.  approuve  un  changement  de  ponctuation  :  Pline  Panég.  66),  J.  Mahly, 
Zur  Kritik  lat.  Texte,  W.  Herbus,  Quaestt.  crilicae,  H.  Kraffert  (dans  une 
lettre),  Proschberger  (Bl.  bayer  G.),  K.  E.  Georges  (Neue  Jahrb),  J.  Mahly 
50  (ouvr.  cité),  Fùgner  (dans  une  lettre),  F.  Vogel  (Neue  Jahrb),  Schumacher 
(Rh.  Mus.),  Moritz  Mûller.  Oster  dans  Zeits.  d.  Alpenvereins  démontre  avec 
vraisemblance  que  la  hauteur  désignée  40,  22,  4,  est  le  Rilo  Dagh  dans  la 
chaîne  de  montagnes  de  Rhodope.  Giles  (Classical  Rev.)  a  proposé  42,  17,  2, 
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Rennius  au  1.  de  Ramnius,  d'après  une  inscr.  de  Cauer  Del^  n»  247.  11  est 
vraisemblable  selon  le  rp.  que  nous  avons  affaire  à  la  même  personne, 
mais  il  serait  peu  circonspect  de  changer  le  texte  de  T.-Live.  42,  3'i,  13,  au 
!.  de  senatus  ac  consulum,  le  rp.  propose  consulunf  ac  senatus;  il  fait  ob- 

.rver  à  ce  propos  que  T.-Live,  à  partir  du  21»  livre,  n'a  admis  que  o  fois  5 
•  ac  '  devant  c  et  que  dans  les  livres  21-4o  on  ne  peut  restituer  par  conjec- 
ture aucun  '  ac  '  devant  une  gutturale.  ^  D'après  G.  Fai.tin,  Ueber  des  Ur- 
sprung  des  2.  punischen  Krieges,  le  récit  de  Polybe  est  pour  nous  le  meilleur, 
bien  qu'il  porte  trace  de  la  tendance  <le  la  tradition  romaine,  qui  attribue  la 
cause  de  la  guerre  à   une  double  violation  du  traité  par  Ilannibal.  Un  lo 
progr.  de  Matzat  (Walburg  a.  d.  Lahn)  sert  de  complément  à  ce  travail;  la 
chronologie  est  conduite  jusqu'en  21G  av.  J.-C,  les  matériaux  littéraires  y 
-ont  au  complet  et  traités  avec  beaucoup  de  sagacité.  Les  résultats  de  ce 
ravail  ne  doivent  être  acceptés  qu'avec  prudence  d'après  Thouret  (Rh. 
Mus.).  F.  Friedkrsdorff  (dans  Festschrift  zum  Soojàhrigen  Jubil.  Gxjmn  Tilsil),  15 
1  caractérisé  avec  justesse  les  discours  chez  T.-Live,  mais  sans  apporter  de 
points  de  vue  nouveaux.  H.  Jordan,  Die  Kônige  im  alten  Italien.  Analysé 
daus  Zeits.  gymn.  Wes.W.  Streit  dans  Berliner  Stud.  est  arrivé  à  ce  résultat 
concernant  l'histoire  de  la  2»  guerre  punique  en  Italie  après  la  bataille  de 
Cannes,  que  le  récit  de  T.-Live  contient  beaucoup  de  fausseté,  d'exugéra-  20 
lion  et  de  fables.  Ign.  Prammer  (Zeits.  ôsterr.  G.)  a  indiqué  dans  les  llis- 
'oires  de  Tacite  des  réminiscences  qui  sont  en  partie  des  emprunts.  ^  T. 
Livi  ab  U.c.  libri.  Ed.  Anton.  Zlngerle,  P.  1,  Liber  [-6  (éd.  major).  L'  '  ad- 
uotatio  critica  '  fait  preuve  d'application  ;  elle  mentionne  en  plusieurs  en- 
droits les  leçons  d'un  ms.  du  13»  s.  qui  provient  du  couvent  de  Saint-Paul  n» 
en  Carinthie  et  qui  ne  parait  pas  sans  valeur.  Z.  aurait  pu  être  plus  libéral 
dans  le  choix  des  variantes  et  des  conjj.  Le  même  a  donné  une  petite  éd. 
des  mêmes  livres  à  l'usage  des  classes.  Le  texte  e^t  le  même  que  celui  de 
la  grande  éd.,  mais  sans  notes  critiques.  Le  rp.  a  procuré  la  8^  éd.  expli- 
cative de  Wilhelra  Wbissenborn  (t.  4,  Fasc.  1,  livre  21)  dans  laquelle  il  a  30 
revu  le  texte  et  le  commentaire  et  modifié  profondément  l'appendice.  Suit 
ine  diss.  de  4  p.  de  Franz  Harder  destinée  à  compléter  les  observations  du 
rp.  sur  •  ac  '  devant  les  gutturales  <v.  pi.  h.>. 

^^  4.  Archéologie.  IL  Berger,  Gcschichte  derwissenschafllichcn  trdkundc 
>ler  Griechfm,  (P.  i.  La  géographie   des  Ioniens).   L'auteur  a  réussi  à  donner  36 
'iaire  de  la  façon  dont  les  premiers  géographes  se  représentaient 
<le  la  terre.  E.  Curtius  et  J.  A.  Kaupert,  Karicn  v.  Attika,Fixsc.  0, 
lu, lies  l«;-l«.  Excellent  ouvrage  qui  touche  bientôt  à  sa  fin.  Sur  la  question 
'!«   1  ancien  lem|)le  d'.Athena  sur  l'Acropole,  les  Athen.  Mittheil.  ont  publie 
1      irt.  de  hôrpfeld,  <le  Pelcrsen  et  de  Wernicke.  Dans  Bcr.  silchs.  Gesells.  d.  40 
Wi:^.,  G.  Wachsmuth  a  traité  qqs  points  de  la  topographie  d'Athènes. 
Ad.  BÔTTiCHER,  I>i« /lAropo/w  V.  Attieii....  (pi.).   Du   soin;   toutefois  l'auteur 
H'«*«t  trop  pressé;  les  résultatH  auraient  été  plus  définitifs  dans  un  an  ou  deux. 
Li)    V.  der  LaUNITZ,  Wandlafeln  sttr  Veraïuchauliclmng  antiken  Lebens  u.  au- 
ttLrr  Kuiist.  Continué  par  A.  Trbndei.rnburo  (PI.  24  :  PAcroiwle).   Hondra  45 
1       ^«Tvlce»   aux  écoliers.   Le»  Musées  d'Alliènes  en  reproduction  photolypii/ue. 
le  l'Acropole,  texte  de  Th.  Sophonlis),  2»  livraison  (pi.  U-lt> .  I).    n 
de  publications  fort  luiporlaiites  pour  rhi>lolrc  de  l'art  d»-  l 
is  anciiniie.   Anltke  bcnkiniUer.   Éd.    par  l'Institut  nrch. 
2,  pi.  ri-24   <>»ntl«*nt  une  série  de  monunienlK  très  Itii 
h-  m  Peryamon  IHfiS-fSSC.  Viill 

V   •  KBi..  Ir  rapport  de  Bohn  «m  m 

conrcnie  la  citadelle,  le  njan:ho  et  la   terrassi'  du  théâtre.  Parmi  Ior  inucr. 

Il     iik    i-iiiLoi         Avril    I8X'.»  lii-vur  (/*•.%    Itrvuf^  </<•   ISSS.  \II|     _.     j 
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il  s'en  trouve  beaucoup  très  intéressantes  pour  l'histoire  de  Tart  de  Pergame 
et  pour  rhistoire  des  princes.  B.  Lupus,  Die  Stadt  Syrakm  im  Allerlum 
(Trad.  ail.  de  la  Topografla  archeologica  di  Siracusa  de  Cavallari-Holm. 
Est  en  partie  un  remaniement  absolument  nouveau.  Les  2  cartes  consti- 
r,  tuent  un  progrès  sur  l'ouvrage  original.  C'est  un  livre  absolument  néces- 
saire pour  l'histoire  de  l'antiquilé.  Fr.  Duhn  a  traité  do  la  Nécropole  de 
Suessula  (Mitteil.  deuLsch.  Inst.,  Rom.  Abt.)  et  délimité  avec  précision  les 
différentes  périodes  des  sépultures.  A.  Erman,  Àgypten  u.  agyplùches  Leben 
im  Allerlum.  T.  2.  (pi.).   Ce  livre  qui   tient  toytes  les  promesses  du  l"  vol. 

10  peut  être  recommaudé  instamment  auprès  de  ceux  qui  cherchent  à  s'orien- 
ter sur  la  civilisation  égyptienne.  ^  Au&fiihrliches  Lexikon  der  griech.  u.  rôm. 
Mythologie,  publ.  par  W.  IL  Rosgher  (pi.).  Livr.  11  et  12.  Va  de  Gryps  jus- 
qu'à Hera.  Le  choix  des  illustrations  est  en  général  satisfaisant  ;  on  peut, 
sous  ce  rapport,  constater  un  progrès  marqué  sur  les  premières  livraisons. 

15  L.  Preller,  Griech.  Mythologie  (T.  1  :  Théogonie  u.  Gôtter).  4»  éd.  remaniée, 
par  G.  Robert.  Livr.  4  et  u.  On  reconnaît  à  chaque  page  les  additions  et  les 
améliorations  du  nouvel  éditeur.  L.  v.  Sghroder,  Griech.  Gôtter  u.  Heroen 
(Fasc.  1  :  Aphrodite,  Eros  u.  Hephâstos).  Le  savant  auteur  rattache  l'origine 
d'Aphrodite  à  la  légende  indienne  des  Apsaras.   On  est  stupéfait  des  analo- 

20  gies  souvent  frappantes,  poursuivies  jusque  dans  les  plus  petits  détails. 
.Tos.  Langl,  Griech.  Gôtter-  u.  Heldengestalten  nach  antiken  Bildwerken  ge- 
zeichaet  u.  erlâutert,  avec  introd.  de  C.  v.  Lutzow.  Les  planches  sont  d'une 
excellente  exécution.  La  publication  peut  être  chaudement  recommandée, 
H.  DÛTSGHKE,  Der  Olymp,  Gôtterlehre  der  Griechen  u.  Rômer  (pi.).    Se  lit  avec 

25  plus  d'agrémeut  que  les  manuels  de  mythologie.  Éloges  tempérés  par  qqs 
réserves.  <  Nous  omettons  deux  livres  de  mythologie  tout  à  fait  élémen- 
taires. >  O.  BiE,  Die  Musen  in  der  antiken  Kunst.  Rien  de  bien  neuf  ;  inté- 
ressant néanmoins.  M.  Mayer,  Die  Giganten  u.  Titanenin  der  antiken  Sage  u. 
Kunst  (pl.l.  Résultats  très  intéressants  bien  que  le  fil  de  la  narration  soit 

30  souvent  interrompu  par  des  recherches  accessoires.  ^  Denkmàler  des  Klas- 
sischcn  Allertums,Y)uh\.  p.  A.  Baumeistkr.  Livr.  41-56  (pL).  Va  jusqu'à  l'article 
Trajanus.  Éloges  pour  le  texte  et  les  planches  qui  sont  eu  progrès  marqué 
sur  celles  des  premières  livraisons.  K.  B.  Textbuchzu  Theodor  Schreibers  kul- 
turhistorischcn  Bilder atlas  des  klassischen  Allertums.   Rendra  un  réel  service 

35  aux  possesseurs  de  l'atlas  de  Schreiber.  A.  Mûller,  Lehrbuch  der  griech. 
Buhnenallertilmer.  (T.  3.  Sect.  2  de  '  K.  F.  Hermann  Lehrbuch  der  griech. 
Antiquitâten  '  )  (pi.).  Livre  dont  Fapparition  peut  être  saluée  avec  joie,  bien 
que  ce  qui  concerne  le  théâtre  athénien  soit  un  peu  prématuré.  W.  Rich- 
TER,  Die  Spiele  der  Griechen  u.  Rômer  (Culturbilder  aus  dem  Klassischen  Al- 

40  tertum.  Fasc.  2).  Constitue  un  progrès  marqué  sur  le  fasc.  1  des  Kulturbil- 
der  bien  qu'on  puisse  y  faire  mainte  critique.  Les  illustrations  sont 
d'une  excellente  exécution.  H.  Brunn  dans  Abhandl.  bayer  Akad.  a  traité 
des  fouilles  de  Bologne  dont  les  résultats  sont  connus  par  les  publications 
de  Zannoni  'Gh  scavi  délia  Gertosa  di  Bologna',  en  a  apprécié  la  valeur  et 

io  déterminé  la  date.  P.  Arndt,  Studien  z-ur  Vasenkunde.  Cherche  à  déterminer 
les  signes  distinctifs  des  vases  originaux  de  ceux  d'une  époque  postérieure 
qui  reproduisent  des  inscr.  anciennes  pour  imiter  l'antiquité.  A.  Springer, 
Grundziige  der  Kuntsgeschichte,  Textbuch  zur  Handausgabe  der  kunslhisto- 
rischen  Bilderbogen,  3»  éd.  corr.   (L  L'antiquité).  Bon.  E.  Wagner  et  H. 

30  Eyth,  Die  g rundformen  der  Klassischen  antiken  Baukunsl  u.  Gefàssbildnerei  (pi.) 
Le  texte  donne  Tessentiel,  le  choix  des  planches  paraît  témoigner  d*un  soin 
judicieux.  H.  Blûmner,  Le6ens  u.  Dildungsgang  cines  griech.  Kunstlers.  Touche 
à  la  plupart  des  questions  qui  peuvent  intéresser  le  grand  public.  Br.  Sauer, 
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Die  An  fange  der  slatuarischen  Gruppe.  Fait  avec  une  grande  application,    il 
n'y  a  presque  rien  d'essentiel  qui  ait  échappé  à  l'attention  de  S. 

■■•lôHorace  (1886-1887)  [G.  WartembergJ  Ad.  Hemme,  Austvahl  ans  Horaz 
M.  den  rom.  Elegikeim,  P.  1  :  Texte  et  introduction.  P.  2  :  commentaire.  Le 
hoix  rencontrera  l'assentiment  général.  H.  a  fait  preuve  d'un  travail  per-  s 
sonnel-  Johann  Humer  dans  sa  2^  éd.  choisie  n'a  pas  introduit  de  modifi- 
cations au  texte  de  la  l»*  Éd.  explic.  (en  ail.)  d'Adolf  Kiessling  (P.  2  :  Sa- 
tires). Texte   conservateur  :  le  commentaire  est   d'une  grande  richesse, 
toutefois  il  y  a  de  la  subtilité  et  des  citations  oiseuses  parce  que  K.  vise 
irop  à  l'originalité,  f  Arlt  (Progr.  G.  Wohlan)  a  donné  une  explication  de  lo 
^at.  I.  1.  8<)-9l  et  une  conjecture  Ep.  2,  1.  243  qui  n'ont  pas  convaincu  le 
!  j).  Les  Neue  Jahrb  ont  publié  un  essai  tout  à  fait  manqué  de  Besser  sur  la 
iivision  en  strophes  du  carmen  saeculare,  une  appréciation  peu  convain- 
•ante  de  l'Ode  3,  27  de  Bolle,  et  un  changement  de  ponctuation  Ode  I,  'i, 
IG,  dû  à  Breiter.  Camozzi  dans  Riv.  filol.  s'est  occupé  de  Furius  Bibaculus.  15 
G.  Faltin,  Horaz  sludien  (I   *  Ueber  den  Zusammenhang  des  Briefes  an  die 
Pisonen  ').  Selon  F.  on  aurait  4  lettres   indépendantes,  hypothèse  ingé- 
nieuse mais  peu  probable.  M.  Gitlbauer,  Philologische  Streif:iûge.  5«  Livr  : 
*  Beseitigung  einiger  Synalœphen  bel  Vergil  u.   Horaz  '.  Pour  quiconque 
pense  que  la  synalèphe  est  la   honte  du  vers  latin,  une  discussion  des  20 
nombreux  changements  proposés  par  G.  est  possible.   Les  conjectures  de 
G.  sont  le  plus  souvent  pires  que  le  texte.  Fr.  Hanna.  Zur  Prosopographia 
Horaiiana.  Travail  utile  et  nécessaire  bien  qu'il  n'apporte  rien  de  nouveau 
dans  le  détail.  H.  J.  Ileller,  *  Epistula  ad  Ernestum  de  Leutsch  '  (Philol.)  : 
lucune  des  conj.  n'est  évidente.  OskarJÀGER, iVac/iZese  zu  II.  Essais  d'interpré-  25 
iation  dont  le  meilleur  se  rapporte  à  Ode  III,  1-6.  0.  Keller  dans  Neue  Jahrh. 
{•lafô  au  3«  ou  4«  s.  l'archétype  des  mss.  d'Horace.  Le  rp.  ne  croit  pas  que 
h-s  arguments  soient  décisifs.  Ad.  Kiessling,  Conjectaneorum  spicUegium  3 
■t  4  (Index  schol.  Griphisw.).  Essais  d'interprétation  approuvés  par  le  rp. 
ivock  (Rh.   Mus.)  combat  l'opinion  de  ceux  qui  dans  Ode  1, 10,  voient  un  30 
mètre  foncièrement  différent  de  celui  des  autres  poésies  saphiques.  Joh. 
i^"^-SNio.  Ueherseizungsproben  aus   H.  Sans    utilité  pour   l'enseignement, 
dures  dues  à  Lowner  (Bl.  bayer  G.),  Fr.  Marx  (Rh.  Mus.),  C.  Nauck 
^^u>;  Jahrb.),  Nieberding  (ib.)  Notes  exégétiques  de  Niemeyer  (ib.).  Theod. 
►BSiBRLKN,  Komik  u.   Hufnor  bei  //.  Fasc.  3  :  Les  Épîtres.  0.  rencontre  35 
•nt  juste  parce  qu'il  recherche  le  sens  de  la  tradition  là  où  d'autres 
Drètcs  voient  une  altération  du  texte.  Pour  la  (luestion  de  l'art  poé- 
Li  1  .<:,  0.  pense  que  le  poème  n.a  pas  été  publié  par  H.,  hypothèse  la  plus 
vraisemblable  selon  le  rp.   de  toutes  celles  qui  ont  été  proposées.  Boot  a 
piibli.-  dans  Mnemos.  des  remarques  marginales,  de  critique  et  d'exégèse,  *0 
tir.  "S  d'exemplaires  ayant  appartenu  à  Peerlkamp.  Ll"s  Neue  Jahrb.  ont 
pu I. lié  une  série  d'articles  de  Pliiss,  peu  convaincants  sur  l'exégèse  des 
^'î  -  I.  1;  I,  3;  I,  U  (rinterprétation  de  I,  28  ne  prèle  pas  à  de  graves 
'ions),  et  un  art.  de  Probst  sur  l'Ode  I,  4.  Joh.  Proschbkrgbr,  Fiînf 
de*  Hora%  in  moderner  dfuUcher  Ueberlragung.  Personne  no  lira  sans  *8 
l'I  i  -ir  ce»  ei^sals  de  traduction  accompagnés  de  remarques  de  critique  et 
^       '      TiAme  dans  Bl.  bayer  G.  a  publié  une  trad.  avec  des  reniar- 
plus  ou  moins  justes  des  Odes  H,  12:  IIL  10  et  IV,  !3.  Joh. 
l).)  explique  Ode  3,  8.  5  sermones  par  '  Schulweishelt  *. 
!••  Jnhrh  ■  pro|»oeo  Ode  2,  13,  ir»  naviUi  Bosporuu»  (      Bos-  W 
1^  "''omniande  ù  l'attention  d«'^  éditeurs 

^"'    '      ''  ')n  dus   à   Rcsenberg  (Neue  Jahrb  : 

i^'       '     '        I     I    -inble),  «  Hosenhauer  (Bl.  bayer.  O.  :  tentative  dèscs- 
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péree  d'interpréter  les  mots  '  docte  sermones  utriusqne  linguse  '  Ode  III,  8, 
5).  Conjecture  de  Scrinbrus  dans  Miiemos.  sur  Epode  2,  37.  Gerh.  S  -hultz 
dans  Ilerines  a  traité  des  mètres  d'Horace.  Note  critique  d'E.  Schulze 
(Neue  Jahrb.).  Vahlen,  Index  lect.  Berlin.  (1886)  a  traiié  qqs.  passages.  Veit 
6  Valentin,  Ein  Freundesgruss.  Va  plus  loin  que  Lessing  dans  la  défense 
contre  le  reproche  de  lâcheté.  Weidner  a  [)ropo-é  un  changement  de  ponc- 
tuation ap|)rouvé  par  le  rp.  Sat.  I,  10-28  et  2  conjectures.  Sat.  2.  3.  117.  ^  Le 
rp.  renvoie  aux  recensions  parues  dans  Zeits.  Gymn.  de  Curschmann,  tJora- 
tiana  et  de  Bippart,  Drei  Episteln  des  Q.  Horatius  Flaccus.  Il  a  paru  en  allemand 

10  une  excellente  trad.  de  PArL  poétique  due  à  Ed.  Sghauenburg  et  une  trad. 
des  Épîtres  par  G.  Bardt  (jui  est  souple,  mais  qq.  peu  modernisée  pour  le 
fond  et  la  forme.  )\  Supplément  au  rapport  de  188o.  Curschmann  s'est 
donné  la  peine  de  combattre  pièce  à  pièce,  dans  une  brochure  séparée, 
l'argumentation  de  Bobrik,  Horaz,  Entdeckungen  u.  Foschungen.   P.  I.   Wal- 

45  ther  Gebhardt,  Ein  àsthetischer  Kommentar  zu  den  lyrischen  Dichtiingen  des  H, 
Analyse  esthétique  et  psychologique,  juste  le  plus  souvent.  Quelquefois  il 
va  trop  loin  dans  le  désir  de  pénétrer  plus  avant  dans  l'intelligence  du 
poète.  Hans  Habenight.  Die  AVitteralion  bei  H.  Riche  collection  de  maté- 
riaux; toutefois  II.  n'a  pas  esssayé  d'établir  des  règles  pour  distinguer 

20  ce  qui  est  accidentel  de  ce  qui  est  intentionnel.  J.  Likpert,  Beilràge  zu  H. 
travail  utile,  mais  qui  n'apporte  rien  de  neuf. 

^^  Lysias  [E.  Albrecht].  K.  Fuhr  a  procuré  la  9^  éd.  expl.  des  Discours 
choisis  de  R.  Rauchenstein.  F.  a  fait  preuve  d'une  grande  prudence  pour 
la  critique  du  texte,  et  a  consciencieusement  utilisé  les  travaux  récents 

25  dans  les  introductions  aux  discours,  dans  les  notes  et  l'appendice.  Éd. 
(choisie)  de  W.  Kocks.  Texte  et  commentaire  expl.  L'éd.  est  arriérée  sous 
le  rapport  du  texte  ;  les  conjectures  de  K.  sont  rarement  satisfaisantes  ;  le 
commentaire,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  syntaxe,  est  maigre,  et  ne  répond 
pas  à  son  but.  En  somme,  l'éd.  manque  de  soin.  La  2»  éd.  (choisie)  de  E.  J. 

30  ScHUCKLURGH  avec  notes  anglaises,  n'a  pas ,  subi  de  changements  essen- 
tiels. S.  n'a  pas  tiré  tout  le  parti  désirable  de  la  recension  de  Stutzer  (Phil. 
Rundsch.).  Éd.  choisie  avec  notes  expl.  (ail.)  d'A.  Weidner.  Environ  300  con- 
jectures, tout  en  louant  chez  W.  une  certaine  habileté  dans  la  critique 
conjecturale,  on  ne  peut  ne  pas  blâmer  dans  la  plupart  des  cas  l'emploi  qu'il 

35  en  fait  ainsi  qu'une  certaine  négligence  dans  le  détail.  F.  Susemihi,,  De 
carminis  Lucretiani  proœmio  et  de  vitis  Tisise,  Lysix...  quœstt.  epicriticx  (Index 
schol.  Greifswald).  Maintient  son  ancienne  opinion,  que  Géphalos  n'a  pas 
passé  30  années  à  Athènes  sans  interruption  (Lys.,  12,8).  D'après  S.,  Lysias 
n'aurait  tenu  son  école  d'éloquence  que  de  403-402.  Le  rp.  n'est  pas  con- 

40  vaincu.  J.  Girard,  Études  sur  Véloquence  atlique.  2^  éd.  Le  caractère  et  les 
qualités  littéraires  de  L.  sont  excellemment  traités.  L'exposé  est  animé 
d'une  chaleur  bienfaisante,  et  n'est  pas  dépourvu  de  la  grâce  particulière 
à  L.  Même  aujourd  hui  on  ne  peut  lire  le  livre  sans  plaisir.  ^  Hirzel,  dans 
Rh.  Mus.,  démontre  que  Libanius,  dans  son  apologie  de  Socrate,  avait  sous 

45  les  yeux  l'accusation  de  Polycrate,  mise  dans  la  bouche  d'Anytos.  Il  est 
très  vraisemblable  que  Libanius  avait  aussi  la  défense  de  Lysias,  et  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  distinguer  entre  un  plaidoyer  en  faveur  de  Socrate,  com- 
posé en  vue  du  procès  et  un  autre,  après  la  mort  de  Socrate,  dirigé  contre 
Polycrate.  %  F.  Blass,  Die  atlische  Beredsamkeit  {P.  1  :  Depuis  Gorgias  jusqu'à 

50  Lysias),  2"  éd.  Ou  trouve  une  habile  mise  en  œuvre  des  matériaux  que  B. 
possède  comme  personne.  Analyse  et  appréciation  des  chapitres  8  à  15, 
consacrés  à  Lysias.  ^  F.  Reuss.  dansRti.  Mus.,  s'est  efforcé  de  démontrer  que 
l'Épitaphios  est  une  imitation  d'Isocrate,  et  n'a  pu  être  composé  avant  353, 
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date  de  l'édition  de  l'Aréopagitique.  Au  §  23  du  m.  discours,  Wissowa  pro- 
pose 5e5iôtc;  au  1.  de  EtoÔTe;,  conj  séduisante,  f  P.  Thomaschik,  dans  une  diss. 
inauguMie  de  Breslau,  a  défendu  la  cause  de  r.nithen licite  avec  grande 
application  et  talent,  mais  sans  détruire  tons  les  arguments  de  la  thèse  con- 
traire. HaLLENSLEBKN,  De  orntionis  qux  inter  Lysiacus  'ertur  octuva,  rutivne  et  5 
tempore.  On  peut  se  dispenser  de  la  lecture  de  ce  programme  qui  conclut 
contre  l'authenticité.  G.  Sachse,  Uber  die  30.  Rede  des  L.  S.  trouve  dans  le 
discours  trop  d'obscurités,  d'invraisemblances,  pour  admettre  Tauthenlicité. 
Bien  que  le  rp.  ne  puisse  souscrire  aux  résultats  principaux  de  ce  travail, 
il  faut  savoir  gré  à  l'auteur  d'avoir  suumis  la  question  à  une  révision  ap-  lO 
profondie,  avoir  jeté  de  la  lumière  sur  des  points  obscurs,  et  montré  que 
d'autres  ont  besoin  d'un  nouvel  examen.  Discussion  des  points  les  plus 
importants  (5  p.). 

f^  7.   Quinte-Curce  (1884-8'7)  [Max  G.  P.   Schmidt  .  Éd.  expl.  (ail.)  de 
Theodor  Vogel.  Fasc.  1.  Livres  3-5,  3°  édit.  L'éd.  mérite  des   éloges  sous  15 
réserve  de  qqs  changements  que  le  rp.  voudrait  voir  appliqués.  Ed.  expl. 
-ilal.)  de  Enrico  Cocchia.   Vol.  1  (Livres  .3-5).  Vol.  2  (L.  6-10).   En  soi    l'éd. 
peut  rendre  des   services,  mais  comme  travail  scientitique,  elle  est  sans 
valeur.  G.  P.  Schmidt  <le  rp.  >  a  donné  une  chrestomathie.  11  expose  ici 
les  principes  qu'il  a  suivis  et  se  jnstilie  contre  des  critiques  mal  fondées.  20 
Une  autre,  due  à  P.  Wogel,  est  louée  dans  Woch.  f.  Phil.  ^  Avant  de  pas- 
ser à  la  critique  du   texte,  le  rp.   fait  qqs  remarques  qui  se  rapportent  à 
qqs  conjectures   mentionnées  dans  ses  rapports  précédents.  Gonjectures 
dues  à  Novàk  (Listy  lilol.)  et  à  Meiser  (Sitz.  bayer  Akad).  Max  G.  P.  Schmidt 
<  le  rp.  >  a  composé  un  Schulworterbuch"  pour  sa  chrestomathie;  à  cet  25 
u>ai/e  il  a  utilisé  les  remarques  de  Vogel,  le  lexique  de  Grusius  et  surtout 
f-*  lui  d'Eichert  auquel,   par  manière  de  reconnaissance,  il  fournit  une  série 
'i"<»l)servations  rectificatives.  ^  Le  rp.  a  analysé  dans  Woch.  f.   Phil.  les 
«iis?i.  dues  à  Theodor  Eger,    De  infînitivo  Curtiano  ;   W.    Adams,  De  Ahiativi 
ahaoluti  apud   Q.    (\i.rtium  liufum  :   E.  K^kW^  Beitràge  zur  Syntax  des  Curtius,  iO 
p.  1  et  2.  Fr.  Kupper,    G^hrauch    des   Parlicipiums  auf -urus   bei  C.    Fournit 
une  bonne  statistique.  Friedrich  Walter,  Sludien  su  TacUm  u.  C.   W.  rap- 
proche les  di.scours  de  Tacite  Agric,  30  suiv.  et  Q.  Gurce,  IV,  14.  L'étude 
des  ressemblances  de  style  mérite  des  éloges,   toutefois  le  rp.  n'admet  pas 
la  conclusion  de  W.  que  Q.  Gurce  et  Tacite  se  sont  servis  de  Salluste.  f  35 
5  I^einhold  Schneider,  Olympia,  die  MuUer  Alexanders  des  Gr.  Progr.  soigné. 
.ScHLPPBRT,   Alexanders   des  Or.  indischcr  Feldsug.  Ne  contient  que   la  !'• 
[Mille  :  les  combats  do  Tllindukuh.  Le  rp.  se  propose  de  revenir  sur  ce  tra- 
vail quand  il  sera   terminé.   S.  Dosson,  lùtule  sur  (j.  Curce,  sa  vie  el  son 
n-ii<  rf..  Livre  bien  composé  qui  embrasse  une  masse  de   travaux  tle  détail  *o 
>  et  prend  position  sur  toutes  les  questions  de  la  criti- 
lent  clair  et  a|)profon<li.   Un  style  animé  et  brillant  rond 
:  1  i.;«:turc  dlliHvante.  Un  pareil  livre  n'est  pas  destiné  à  vieillir  de  sitôt.  ^ 
L'   rp.  termine  son  rapport  par  des  remaniuos  sur  l'idée  que  Q.  Curce  se 
lu    lit  de  la  terre  (pour  plus  de  détails,  voir  l'excellent  progr.  de  Hlchard  *5 
lii-drich,  *Materlalieii  zur  BegrilTsbestimujung  de  orbis  terrarum'),  et, 
1  il.rès  2  excellents  programmes  de  J.  M.  Miller  (Wûrzburg),  sur  rôclairage 
!  m  s  rantiquité. 

'«^  8.   Lettres  de  Clcéron  (t882-l8H6)  (C.  Lehmann).  Charles  Nisahd, 
\  ^^  «wr  U%  leurrg  de  C.  Hlcn  de  ncuf  ;  sans  valeur.  Il  n  paru  des  éd.  cliot-  w 

i  <  avec  notes  expl.  fen  ail.)  dues  .'i  Friedrich   IIofmann  (Fasc.  1.  »•  éd.). 

l'ititrod.,  le  texte  et  les  notes.   Le  rp.  en  pro|>08e 

IIOPMANN.  T.  2  procuré  par  Georg  Andreson.  2»  éd. 
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Éd.  de  valeur.  Le  rp.  ajoute  qqs  contributions  critiques  à  sa  recension  dans 
Wocli.  f.  Phil.;  à  Karl  Friedrich  Siipfle.  9»  éd.  corr.,  procurée  par  Ernst 
BôGKEL.  Cette  nouvelle  éd.  montre  presque  à  chaque  page  avec  quelle  cons- 
cience B.  a  mis  à  profit  les  contributions  des  autres  et  combien  il  a  tra- 

5  vaille  lui-même  à  l'amélioration  du  livre.  M.  Tidlii  Ciceronis  episiularum  ad 
T.  Pomponium  Atticum  libri  16.  Rec.  et  adnot.  J.  G.  G.  Boot.  2^  éd.  Le  rp. 
loue  le  soin  de  l'éditeur  et  sa  probité  scientifique,  mais  il  difTère  avec  B. 
sur  la  base  critique  des  lettres.  2  p.  de  notes  critiques  et  exégétiques  du 
rp.  The  correspondence  of  M.  Tullius  Cicero  arranged  according  to  its  chro- 

10  nological  order  by  R.  Y.  Tyrrell.  Vol.  2.  Comprend  les  lettres  du  retour  de 
l'exil(Ad  Attic.,IV,  1)  jusqu'à  l'année  702  (adfam.,  VII,  2).Remarques  courtes, 
mais  claires.  La  constitution  du  texte  ne  prête  pas  à  plus  de  critiques  que 
ne  le  comportent  les  difficultés  du  texte.  T.  fait  preuve  d'un  jugement  sain, 
et  souvent  une  vue  juste  là  où  d'autres  se  sont   trompés.  ^  0.  Streicher, 

15  'De  Ciceronis  epistulis  ad  familiarcs  emendandis',  dans  Comment,  phil. 
len.,  a  réussi  à  démontrer  l'indépendance  des  mss,  T.  P.  H.  à  l'égard  de  M. 
<pour  le  stemma,  v.  R.  des  R.,  10,  93,  13  >  toutefois  le  rp.  suppose  un 
intermédiaire  entre  Y  et  H  (x)  qui  a  reçu  des  corrections  de  M.  Les  conjj. 
de  l'auteur  sont  le  plus  souvent  ingénieuses,  parfois  subtiles.   L'hypothèse 

20  de  nombreuses  interpolations  rencontrera  peu  d'assentiment.  Les  résultats 
concernant  l'indépendance  T  et  de  H  ont  été  confirmés  par  Purser  (Hermath) 
qui  reconnaît  dans  H  le  Graevius  optimus.  Le  même  recommande  des 
leçons  et  des  conjectures  d'après  le  principe  qu'il  faut  préférer  une  leçon 
difficile  à  une  autre  plus  facile.  Dans  Mélanges  Graux,  Mendelssohn  a  rendu 

25  plausible  la  parenté  de  P  et  de  H;  toutefois  le  rp.  ne  peut  en  tirer  une 
conclusion  absolue.  Les  Neue  Jahrb.  contiennent  un  art.  de  Riihl  sur  un 
ms.  de  Moscou,  fin  du  13«  ou  commencement  du  14»  s.,  qui  ne  contient  pas 
le  livre  8,  et  proviendrait  de  M  à  l'aide  de  mss.  interpolés  ;  et  un  de  Men- 
delssohn qui  regarde  le  ms.  comme  sans  valeur  et  corrigé  d'après  les  mss. 

30  récents.  Le  ms.  de  Dresde  (112)  représenterait  pour  les  livres  9-16  à  côté 
de  M  et  H,  2682,  une  3»  tradition,  dont  le  rapport  avec  les  autres  mss.  est 
encore  obscur.  E.  Châtelain,  dans  Rev.  Phil.,  a  traité  d'un  ms.  de  Bourges 
du  15^  s.  qui  paraît  fortement  interpolé.  Dans  Hermath,  Purser  cite  les 
leçons  d'un  Harleianus  2591,  indépendant  de  M  et  qui  a  été  écrit  au  plu- 

35  tôt  au  14»  s.  Schepss,  dans  Bl.  bayer  G.,  a  parlé  de  l'importante  découverte 
d'un  feuillet  qui  appartient  vraisemblablement  au  même  ms.  des  lettres  à 
Atticus,  dont  Spengel  et  Halm  ont  publié  des  feuilles.  F.  Sghmidt,  Der  cod. 
Tornesianus  der  Briefe  C's  an  Atticus  u.  sein  Verhâltnis  zum  Mediceus  (dans 
Festgruss  an  Heerwagen)  a  démontré  que  M  et  Z  dérivent  d'un  même  arché- 

40  type,  mais  le  rp.  n'est  pas  d'accord  avec  S.  sur  la  valeur  respective  des 
2  classes  de  mss.  Dans  PhiloL,  Ebeling  a  traité  des  mss.  de  Florence  et  de 
Rome  qui,  avec  M,  ont  la  lacune  1,18  et  à  la  fin  du  livre  16,  et  cite  des  leçons 
du  Poggianus  49,  24,  leçons  insuffisantes  selon  le  rp.  pour  savoir  si  ce  ms. 
ne  dépend  pas  de  M.  Dans  Neue  Jahrb.,  Mendelssohn  a  traité  de  l'histoire 

45  du  Med.  49,  9,  recherche  complétée  par  l'important  art.  de  0.  E.  Schmidt 
(Rh.  Mus.).  If  J.  H.  SCHMALZ,  Ueber  den  Sprachgebrauch  des  Asinius  Pollio 
(Festschr.  36.  Vers.  Phil.  Karlsruhe).  Travail  de  valeur  analysé  par  le  rp. 
dans  Phil.  Woch.  Em.  Schelle,  De  M.  Antonii  triumviri  quss  supersunt  epistu- 
lis. P.  prier.  Discussion  critique  de  qqs  passages  et  examen  approfondi  des 

50  questions  historiques.  \  Rud.  Boltzenthal,  De  Grxci  sermonis  proprietati- 
bus  quae  in  Ciceronis  epistulis  inveniuntur.  Étude  lexicographique  et  critique. 
Em.  ZiMMERMANN,  De  epistulari  temporum  usu  Ciceroniano  quœstt.  gramma- 
ticse.  Analyse.  Wôlffin  (Archiv.  f.  Lexikogr.)  a  établi  que  Cicéron  ne  con- 
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naît  pas  'nequiquam'.  Thielmann  (ib.)  a  montré  que  les  passages   ad  Att., 
II,  22,  6,  et  ad  fam.,  I,  oa,  3,  contiennent  un  verbe  déclaratif  (dicere  et  pol- 
liceri)  et  défendu,  ad  fam.,  IV,  12,  I,  faciendum  contre  Baiter.  ^  La  chro- 
nologie des  lettres  avant  la  mort  de  César  a  été  étudiée  par  Schiche,  dans 
un  progr.  Friedr.   Werder  et    dans  Hermès   d'une  façon  mr>gistr  le,  par  5 
L.  MOLL  (Diss.  Berlin  :  n'arrive  pas  toujours  à  des  résultats  sûrsi  ;  Wilh. 
Sternkopf  (Dis?.  Marburg  :  démonstration  claire  et  le  plus  souvent  con- 
vaincante,   à  louer  pour  le  fond  et  pour  la  forme)  ;   Aiig.  Em.  Kôrner 
(Diss.  Leipzig  :  des  résultats  sûrs,  jugement  sain  qui  témoigne  d'une  réfle- 
xion approfondie)  ;  Gérard  Rauschen  (Diss.  Bonn  :  tantôt  approuve  KOrner  10 
et  tantôt  et  parfois  avec  bonh(;ur  le  contredit.  Latin  médiocre).  ^  La  ques- 
tion de  rautheuticité  des  lettres  de  Brut  us  a  été  reprise  depuis  la  diss.  de 
P.  Meyer  dans  de  nombreux  travaux.  Le  rp.,  tout  en  avouant  ne  pouvoir 
prononcer  un  jugement  définitif,  dit  que  la  question  peut  être  traitée  au 
point  de  vue  historique,  au  point  de  vue  du  style  et  du  vide  de  ces  lettres.  15 
Les  Neue  Jahrbiicher  contiennent  d'O.  E.  Schmidt  un  art.  dans  lequel  il 
montre  que  les  difficultés  soulevées  contre  la  lettre  ad  Br.,  I,  3,  sont  sans 
fondement,  et  un  autre  sur  l'époque  de  la  lex  Antonia  Cornelia.  Le  même 
dans  Suppl.  Jahrb.  a  traité  des  lettres  de  Cicéron  comme  sources  princi- 
pales pour  la  période  entre  la  conjuration  contre  César  et  le  2<=  triumvirat.  20 
Edmund  RCte,  Die   Correspondcnz  Ciceros  in   den  Jahren  44  u.  i5.  Résultats 
importants,  diss.  conduite  avec  sagacité  et  un  jugement  mesuré,   travail 
de  valeur.  La  chronologie  a  été   aussi  étudiée  par  O.   E.   Schmidt  (Neue 
Jahrb.)  dont  les  conclusions  sont  acceptées  en  général  par  le  rp.  La  ques- 
tion d'authenticité  pour  le  détail  a  conduit  Gurlitt  (^Suppl.  Philol.)  et  0.  E.  25 
Schmidt  (Neue  Jahrb.)  à  des  résuliats  dilïerents.   Gurlitt  (ib.)  a  fait  des 
recherches  sagaces  sur  Tarchétype  des  lettres  à  Brutus  <  v.  R.  des  R.,  10, 
liîl,  36  >.   Le  style  des  lettres  à  Brutus  a  été  étudié  par  K.  Schirmer 
(Progr.  Metz  :  n'a  pas  atteint s^m but);  Gurlitt  (Neue  Jahrb.);  Becker  (Suppl. 
Philol.  :  l'auteur  est  très  prudent  et  très  clair  dans  ses  déductions.  «[  j.  c.  3<j 
G.    BOOT,    Observât iones  criliac   ad  M.    Tullii   Ciccronis  epistulas.  Relevé  des 
conjj.  dignes   d'attention   (3  p.).    P.  Starker,  Symbolx  crilicx  ad  M.  Tidlii 
Ciceronis  epistulas.  I/aut(^r  montre  un  beau  talent  pour  la  critique  conjec- 
turale. J.  N.Madvig,  Advei'sariormn  criticoruni  ad  scriptorrs  Grsecos  et  Latinos. 
Vol.  3.  Il  y  a  à  côté  d'erreurs,  de  choses  inutiles,  des  conjectures  d'une  35 
telle  divination,  que  celui  qui  a  travaillé  sur  le  même  sujet  se  sent  parfois 
honteux  ;  des  passages  réputés  incunibles  sont  restitués  de  la  façon  la  plus 
brillante.  D'autres  conjectures  sont  difes  à   Otto  (Rh.  Mus.);  J.  van  der 
Viiet  (Neue  Jahrb:  l'auteur  est  partisan  de  l'authenticité  de  toutes  les  lettres 
adBr.,  à  ce  qu'il  semble)  ;  Mendelssohn  (ibid)  ;  C.  A.  Leiimann,  Qua^stt.  Tul-  ào 
liantp.  P.   ï   <v.  R.  des  R.,  tables  l88(i  et  1««7>.  f  Remarques  éparses  et 
conjectures  proposées  dues  à  Valheii  (Hermès)  ;  Wolfflin  (ib.,  conjecture 
Mianquéc)  ;  Stangl  (Bl.  bayer.  G.)  ;  "WÔfflin  (Rh.  Mus.)  ;  Schweder  (Philol.  : 
le  rp.  n'approuve  pas  le  changement  de  .l'^sernia  en  Eseiiiin);  G6tz.  Obser- 
vationn  cri/tr,r  (Ind.  schol.  lena)  ;  IlirschwàMer  (Noue  Jahrb.  ;  lit  :  ad  fam..  i;. 
XV,  W,  in  reli^iuis  vlcis  Amanl);  Tyrrell,  Magiiin;,  Palmrr  Hur.\  «lans  II«m- 
Mi  11) -ht,  Palnier  N<'ltle.«hip,  R.  Ellis  dans  Journ.  <>f  Phll.,  H.  NovAk 
l<   i'  ■ift    zum   .Itihilnum    Kviâalas),    KnaaCK    (  iM'Ogr.    G.    Stottin   et    / 
'•    Il  I      n   :  \i  vNN  dans  la  2»  cd.  des  Res  gestii*  dlvi  AugusH  de  Tli. 

\l    I  (!)  «^  h  :    .v(  iiicHK,    L.  MOLi.  (ouvr.  cité  :  ad  Alt.,  V,  !9, 1  :  subito  Apellro  ia) 
l'ii.rilarluft),  Stbrnkopp,  K')Rnrr,  Rauschrn,  Schbllb,  ROtb  (ouvrages 

t'  s)  ;  o.  K.  Schmidt  (Neue  Jahrb.)  cl  Bêcher  (Rh.  Mus.). 

^^  Hérodote  [Kallenbcrg'.  Ed.  Uoldbr.  Vol.  1  et  2.  Grande  éd.  et  éd.  à 
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l'usage  des  classes  des  livres  5-9).  H.  s'est  donné  la  peine  presque  inutile 
de  collationner  complètement  le  Vindoboiiensis;  le  rp.  n'approuve  pas  ab- 
solument les  principes  critiques  de  IL,  ni  l'admission  trop  libérale  des 
conjectures  de  Schenkl,  bien  qu'il  ait  gardé  pour  d'autres  conjj.  étrangères 

5  une  sage  mesure.  Éd.  in  us.  schol.  (vol.  3,  livres  o  et  7)  et  appendix  critica 
ad  vol.  I  de  van  Herwerden.  Montre  les  défauts  des  livres  1  et  2,  atténués 
dans  une  faible  mesure  (conjectures  inutiles  ou  prétendues  neuves,  con- 
naissance insuffisante  des  travaux  récents).  Il  a  paru  deux  éd.  explicatives 
(en  ail.)  à  l'usage  des  classes  dues  à  Sitzler  (livres  8  et  9)  et  à  K.  Abight 

10  (II,  1  et  2  :  livres  3  et  4,  3»  éd.).  Le  rp.  approuve  le  principe  de  S.  de  ne  pas 
donner  une  préférence  à  priori  à  l'une  des  2  classes  de  mss.  Le  commen- 
taire répond  au  but  des  éd.  de  Gotha;  qqfois  il  semble  aller  trop  loin.  Les 
éd.  ne  contiennent  pas  de  changements  notables.  ^  Esaias  E.  Kedahl,  De 
usu  pronominiim  personalium  et  reflexivorum  llerodoleo.  Bonne  et  très  utile 

15  statistique.  2  progr.  dus  l'un  à  0.  Walther  [Hameln]  sur  w;,  l'autre  à  P- 
Bahr  [Magdeburg]  sur  oxwç  chez  H.  se  complètent  réciproquement  et  con- 
tiennent des  aperçus  très  estimables.  Ph.  Weber,  Enlioickelungsgeschichte 
der  Ahsichtsdlze .  Abth  1.  Von  Ilomer  bis  zur  attischen  Prosa  (Schanz,  Bei- 
trage,  Fasc.  4).  Mérite  tout  éloge.  ^  Diels,  dans  Hermès,  a  démontré  d'une 

20  façon  défmilive  qu'Hérodote,  à  l'égard  de  ses  devanciers  a  procédé  comme 
les  autres  historiens  de  l'antiquité;  il  a  été  moins  heureux  en  cherchant  à 
défendre  II,  116,  dont  l'authenticité  est  généralement  mise  en  doute. 
P.  PoMTOw  (Diss.  Halle)  n'a  pas  réussi  à  démontrer  avec  évidence  que  H. 
s'est  servi   de  Xanthus  comme  source,  dans  son  histoire  de  Lydie.  \  Joh. 

25  Brûll,  Herodots  babylonische  Nachrichtcn  (2  Zur  Geschichte  u.  Kultur  v. 
Babylon.  1  Semiramis  u.  Nitokris).  Progr.  circonspect,  qui  sépare  clairement 
ce  qui  peut  être  démontré  de  ce  qui  est  hypothétique  et  n'appuie  pas  des 
hypothèses  par  d'autres  hypothèses.  O.  Genest,  Osleuropàische  Verhdltnisse 
bei  H.  —  G.  Mair,  Das  Land  der  Skythen  bei  H.  (p.  1  et  2)  —  Id.,  Der  Feld- 

30  zug  des  Dareios  gegen  die  Skythen.  Le  travail  de  G.  peu  au  courant  de  la  lit- 
térature du  sujet  ne  contient  presque  rien  de  remarquable.  Celui  de  M.  est 
bien  au  courant,  témoigne  d'un  effort  sérieux  pour  approcher  d'une  solution 
définitive  que  les  difficultés  du  sujet  ne  lui  ont  pas  permis  d'atteindre.  On 
peut  lui  reprocher  la  diffusion  et  les  contradictions.  Pour  la  connaissance 

35  de  la  bataille  de  Marathon,  Swoboda  (Wien.  Stud.)  a  cherché  à  prouver  que 
seul  le  récit  d'Hérodote  mérite  confiance,  et  que  les  autres  rapports  ne  re- 
posent pas  sur  uae  source  indépendante,  vue  juste  à  bien  des  égards. 
Duncker  (Sitz.  Akad.  Berhn)  s'en  tient  pour  l'essentiel  au  récit  d'H.  Es- 
CHENBURG,  daus  une  lecture  faite  à  la  Soc.  archéol.  de  Berlin  (1886)  a  dé- 

40  montré  avec  vraisemblance  que  Marathon  n'était  pas  à  l'endroit  actuel 
mais  dans  la  plaine  non  loin  de  la  mer,  etque  la  bataille  a  eu  lieu  entre  cet 
endroit  et  la  montagne.  H.  DelbrÛCK,  Die  Persergesehichte  u.  die  Burgun- 
dierkriege  a  combattu  sans  succès  l'hypothèse  de  Gurtius  admise  par  Es- 
chenburg;  ses  rapprochements  avec  l'histoire  des  Bourguignons  sont   peu 

4S  probants.  Busolt,  dans  Neue  Jahrb,  a  cherché  à  établir  qqs  dates  pour  la 
chronologie  des  guerres  médiques.  Max  G.  P.  Sghmidt,  Zur  Geschichte  der 
geographischen  Lilteratur  bei  Griechen  u.  Rômern.  H.  BERGER,  Geschichte  der 
wissenschaftlichen  Erdkunde  der  Griechen  (p.  1.  La  géographie  des  Ioniens). 
Le  rp  admet  avec  S.  que  H.  n'a  pas  dessiné  de  carte  de  la  terre,  mais  ne 

50  croit  que  ce  soit  par  manque  de  connaissances  mathématiques.  Le  livre  de 
B.,  qui  apprécie  sainement  Hérodote,  est  excellent.  ^  0.  Crusius,  Beitrage 
zur  griech.  Mythologie  n.  Religionsgeschichte.  Comme  Stein,  Her.,  II,  51,  xriv  yàp 
SanoÔpYilxvjv  o'i'xeov  Tipoxepov  HeXaayot  donne  à  irpoTspov  la  signification  indé- 
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cise  de  '  auparavant  ',  c'est-à-dire  avant  l'expulsion  des  Pélasges  de  l'île. 
Note  d'exégèse  de  Nestlé  dans  Korrespbl.  Wùrttemb.,  sur  VIII,  20,  à  la- 
(luelle  il  est  difficile  d'objecter  qq. chose.  Autre  not<.'  sur  V,  67,  Ti  no'û.k 
r.i^'.a.  CtAvfaxai,  pnr  IliUer  (' Homer  als  Kollektivname'  Rhein.  Mus.).  Sur  la 
question  de  savoir  si  l'histoire  d'il,  est  terminée,  Tart.  d'E.  Meyer  (ib.)  di-  5 
rigé  contre  Kirchhoff  n'apporte  rien  d'essentiellement  neuf  <  v.  recension 
du  rp  dans  Phil.  Anz.  >.  Desrousseaux  a  publié,  dans  la  Revue  de  Philol., 
une  série  de  conjectures  sous  le  titre  '  La  critique  des  textes  grecs  à  l'école 
des  Hautes  Études  '  et  '  Observations  sur  divers  auteurs  '. 

10.  %%  César  [R.  Schneider].  Le  lexique  de  Meusel  va  jusqu'au  mot  'iu-  lo 
cundus',  celui  de  Menge  &  Preuss  jusqu'au  mot  '  hic'.  C.  JuHi  Caenaris  de 
B.  G.  Commenlarii  sepiem  eum  commenlario  octavo  A.  Hirtii.  Rec.  H.  A.  Wal- 
THER.  L'auteur  partage  les  opinions  du  rp.^  au  sujet  de  la  famille  p  et  a 
mis  à  profit  la  littérature  du  sujet  ancienne  et  moderne.  Peu  de  conjec- 
tures. Le  même  a  donné  une  éd.  explicative  (ail.)  des  livres  5  et  6  {fasc.  3)  15 
et  7  et  8  (fasc.  4).  L'explication  est  suffisante,  mais  les  notes  grammaticales 
dépassent  la  portée  des  écoliers.  Éd.  J.   Prammer.  2"  éd.  Le  texte  n'est 
qu'une  réimpression  de  la  !'•  éd.  Peu   de  conjectures   personnelles.  Éd. 
Eraanuel  IIoff.mann  (T.  I.  De  R.  G.,  nouvelle  éd.).   Ressemble  presque  en- 
tièrement à  la  1"  éd.   Il  n'a  pas  utilisé  les  résultats  récents.    Éd.  avec  20 
notes  italiennes  de  Felice  Ramorino.  L'auteur  s'appuie  sur  ses  devanciers, 
les  Allemands  particulièrement.  Rudolf  Schneider  <le  rp.>  a  donné  une 
éd.  expl.  (en  ail.)  du  Bellum  Alexandrinum;  (iO,  1,  il  propose  nobilissima» 
clarissimaeque   possessiones  au  lieu   de  carissimaeque.  t  Manitius,  dans 
Neue  Jahrb  a  parlé  d'un  ms.  de  Trêves  du  11°  s.  de  la  famille  p,  sans  va-  25 
leur  pour  la  critique.   Conjectures  dues  à  Nitsche  (Zeits.  GNmn.  W.),  Chr. 
LarSEN,  Sludia  in  libellum  incerli  auctoris  de  bello    Alexandrino  (nombreuses 
conjectures,  dont   15   environ  méritent  l'attention),  Novak   (Listy  fil.  '  Ad 
bellum  Ilispanense  '),  Zacker  (Bl.  Bayer  G.),  Schneider  <le  rp>  dans  Phil. 
Woch.,  Stamm  (Neue  Jahrb.).  Note  d'exégèse  sur  V,  37,  6  '  se  ipsi  intorflciunt'  30 
de  Menge  (ib.)  et  de  Gôbel  (ib.)  ;  Hoffmann  sur  BG  I,  2o.  ^  Stoffix,  Histoire 
de  Jules  César.  Guerre  civile.  2  vol.  (pi.).  Les  connaissances,   la  sagMcité,  le 
jugement  se  trouvent  réunis  à  un   degré  supérieur,  tel  qu'on  ne  pourrait 
guère  comparer  S.  qu'à  Guischard  (Qnintns   Icilius).  «  Bien  qu'on   puisse 
apporter  des  modifications  dans  le  détail,  l'ensemble  reste  une  œuvre  très  35 
remarquable  et  nous  pouvons  nous  réjouir  que  la  succession  littéraire  de 
Napoléon  soit  tombée  aux  mains  de  son  sage  conseiller.  »  Analyse  détaillée 
(10  p.).  W.  IH.NB,  Bùm.  Geschichte.  T.  6.  I.  combat  Drumann  souvent  avec 
sn'^cès.  Il  n'a  pu  prouver  que  les  Commentaires  fussent  entachés  de  men- 
^":it,'C.  V.  Pi^ A'SSSCH^tlDY,  Zur  Geschielite  den    Pomf)*'jay%ischeii    fiiirfferkrieffes.  *0 
P.  a  bien  établi  cpie  César  a  publié  lui-ra<^mc  les  commentaires  do  la  guerre 
civile  dans  l'année  M.  K.  MCllk.nuoff,  Di-ulschc  Alirrtumslaindr.  T.  2.  avec 
A  ^-  irles  de  H.  Kikpkkt.  Recherches  sur  le  nom  des  Germains.  H.  Wii  i 
(ji':i-nlt.  de  Slrahonis  aliorumque  rrrurn  Gallicarum  (tuclorum  fontihus.  ÏÂi  - 
f-inmune  de  César  et  de  Slrabon  serait  l'ouvrage  d'histoire  de  Posidonios.  -••' 
*  A.  van  Kampb.s,  GalWt  (atlas  de  9  feuilles).  P.  dk  Lislb  du  Dhknbuc,  />* 
'l'iniois   Vénales.   Hypothèse  |)eu  vraisemblable  sur  l'emplacement  des  Vé- 
ri'  t'  s.  Rudolf  SCHNBIDBR  <le  rp.>.  PortuM  Huit.  L'auteur  a  idenllflé  Porta»* 
if  li^  avec  Boulogne.  5  !•'•  Frôhuch,  KealisiiscUes  u.  Slitisiitchei  m  Cdsar  u. 
>i.\en  ForUetiern  (danR  Fc«tz.  phllol.  Kranzchens  Zlirich).  Au  i>olut  df*  ' '•" 

iilisllquo,  l'expression  est  plus   uniforme  (pie  chez  T.-Llve  ou    1 
mais  plus  variée  qu'elle  no  semble  d'abord.  Les  résultats  de  la  coinpai  r  n 
du  8»  livre  du  B.  G.  eldu  B.  Alexandrinum  ôbranlcut  fortement  Ib}!'  'h    «• 
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de  Nipperdey,  que  Ilirtius  esf,  aussi  l'auteur  du  B.  Alexandrinum.  ^  Le  rp. 
rectifie  qqs  erreurs  qui  se  sont  glissées  dans  son  éd.  du  B.  Alexandrinum 
<v.  pi.  h.>  à  laquelle  H.  J.  Millier  fournit  des  contributions  critiques. 
1.  ^1[  Homère  (Haute  critique,  1887  et  1888,   avec  des   supplé- 

5  ments  pour  1885  et  188 6)  [Rothe].  E.  Hiller  '  BeiLrâge  zur  griech.  Lit- 
teratur'  (Hermès)  a  combattu  avec  succès  Topinion  qui  fait  d'Homère  un 
nom  collectif  pour  les  poètes  épiques,  Krohn  a  repris,  corrigé  et  développé 
sur  plusieurs  points  l'hypothèse  de  Steinthal  sur  les  poésies  populaires 
<V.   plus  bas  Zeits.  f.   Vôlkerpsych.>.  Perrot,   'La  question  homérique' 

10  (Revue  des  2  Mondes).  Rien  de  nouveau.  Un  second  poète  "  presque  égal  au 
premier,  quoique  son  imagination  ait  moins  de  puissance  et  d'éclat,  "  au- 
rait composé  rodyssée.  F.  A.  Paley,  The  tnuh  of  Homer.  La  théorie  de  P., 
d'après  laquelle  les  poèmes  homériques,  dans  la  forme  où  nous  les  avons, 
n'auraient  pas  été  composés  avant  la  fin  du  5°  s.,  ne  méritent  pas  les  hon- 

15  neurs  d'une  réfutation  sérieuse.  Pressel,  Der  Eingang  der  llias.  Montre 
avec  raison  que  le  prélude  et  la  querelle  des  rois  sont  des  productions  ar- 
tistiques dans  le  sens  complet  du  mot.  Brandt,  dans  Neue  Jahrb.,  a  traité 
d'un  second  agrandissement  et  d'un  remaniement  que  l'Iliade  aurait  subi 
vers  700  environ.  Le  rp.  regrette  de  ne  pouvoir  retrouver  la  clarté  et  la 

20  circonspection  qui  distinguent  les  travaux  antérieurs  de  Brandt.  E.  Kam- 
MER,  Kristische  àsthetische  Untersuchungen  hetreffend  die  Gesànge  M  N  E  O  der 
llias.  Méthode  qui  n'est  ni  neuve  ni  approfondie,  et  qui  mérite  les  justes 
reproches  de  Frey  (N-  Phil.  Runds).  <  Nous  passons  sous  silence  une 
traduction  en  vers  allemands  de  PAchilléide,  dédiée  au  Kronprinz  (Frédé- 

25  rie  III),  et  un  travail  où  Andromaque  est  appelé  une  '  mater  dolorosa  '  et 
Hélène  "  eine  biissende  Magdalene">.  H's  Odysseus-Lîed.  In  der  Niebelun- 
genstrophe  nachgedichtet  v.  E.  J.  J.  Engel.  On  ne  peut  nier  que  E.  n'ait 
fait  disparaître  qqs  contradictions,  mais  il  ne  peut  prétendre  à  avoir  restitué 
l'état  primitif  du  poème.  C.   Hûttig,  Zur  Charakterislik  homer,  Komposilion. 

30  Rien  de  neuf,  de  bonnes  idées  néanmoins  sur  les  scènes  de  reconnais- 
sance dans  la  2»  partie  de  l'Odyssée.  A.  Gemoll,  Homerische  Bldtter  (2  progr. 
Striegau).  Dans  une  des  dissertations  qui  composent  ces  progr.,  G.  a  voulu 
prouver  que  l'épisode  des  Cicones  est  plus  récent  que  celui  des  Gyclopes  et 
que  celui  de  Circé.   Le  rp.  le  regarde  comme  authentique;  il  n'a  pas  été 

35  motivé  comme  le  croit  G.  par  <l  310.  R.  Volkmann,  Nachtrdge  zur  Geschichle  u. 
Kritik  der  Wolfschen  Prolegomena  (Progr.  Jauer).  V.  s'élève  avec  raison 
contre  le  préjugé  très  répandu  que  les  interpolations  grandes  et  petites 
des  poèmes  homériques  doivent  être  imputées  aux  rhapsodes.  Il  proteste 
avec  non  moins  de  justesse  contre  le  procédé  qui  consiste  à  charger  des 

40  diascévastes,  interpolateurs  ou  contaminateurs  de  toutes  les  fautes  poétiques, 
vraies  ou  supposées  d'Homère.  W.  Ribbeck,  Homerische  Miscellen.  P.  2.  L'o- 
pinion de  R.,  d'après  laquelle  la  langue  d'Homère  n'aurait  pas  été  formée 
arbitrairement,  se  rapproche  assez  de  la  vérité.  Le  rp.,  sans  méconnaître 
la  valeur  de  la  méthode  de  Lachmann,  déclare  contre  R.  qu'elle  ne  répond 

45  plus  aux  besoins  de  la  science.  A.  Filipsky,  Das  siehende  Beiwort  im  Volkse- 
pos.  Rien  de  bien  neuf.  F.  G.  Hubert,  Ueber  den  Vortrag  der  homerischen  Ge~ 
dichte,  il  07rogoAr,ç.  A  l'explication  proposée  par  IL,  le  rp.  préfère  celle  de 
Nitzsch  'auf  Anweisung'  H.  Flach,  Pisistratus  u.  seine  literarische  Thàtigkeit, 
Le  seul  éloge  qu'on  puisse  faire  de  ce  travail  c'est  qu'il  trahit  une  grande 

50  lecture  de  la  bibliographie  du  sujet.  H.  Kluge,  Zur  Enlstehung  der  llias.  Il 
est  regrettable  que  l'auteur  ait  consacré  une  pareille  dépense  de  temps 
pour  la  solution  de  ce  problème,  qui  ne  sera  jamais  atteinte  par  le  moyen 
qu'il  préconise,  la  métrique.  Analyse  détaillée  (6  p.).        Henri  Lebègue. 
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Jahresbericht  ùber  die  Fortschritte  der  classischen  Alterthums- 
wissenschaft.  Supplément  Band.  3»  livr.  Rapport  sur  la  Mythologie, 
t876-I83o  ;a.  Preuner]  suite.  Frankel  (Arch.  Z.  37},  lit  dans  une  inscr.  qui 
se  trouve  placée  au  dessus  d'une  biche,  le  surnom  d'Artémis  <l>atvtu  ;  Gard- 
NBR,  ibid.,  lit  ce  nom  sans  i  et   l'applique  à  Phanes,   tyran  d'ilalicarnasse  5 
où  la  monnaie  a  été  trouvée.  Frankbl,  Weihgeschenke  an  Arlemis  Limnatis 
und  an  Kora  (Arch.  Z.  34),  donne  des  développements  intéressants  sur  le 
culte  d'Artémis  comme  Limnatis.  Homolle,  statues  trouvées  à  Delos,  Bull. 
3,  publie  un  assez  grand  nombre  de  statues  qu'il  considère  toutes  comme 
des  représentations  d'Artémis.  Le  rp.  renvoie  du  reste  à  la  thèse  d'H.  De  lO 
Antiquissimis   Dianae  simulacris  Deliacis.   R.   Kekulé  (Mitth.  Inst.   Ath.    U), 
Reliefschale  mit  Artemis,  publie  une  représentation  archaïque  d' A.,  A.  Sorltn- 
DORiGNY  (Gaz.  Arch.  3),  une  paière  de  Lampsaïue;  texte  tout  à  fait  insuf- 
fisant et  plein  d'erreurs.  Reinach  déclare  que  le  dessin  ne  donne  aucune 
idée   de   l'œuvre.    Friedlander   (Arch.    Z.    38)   voit    une   Artémis    dans  15 
la  petite  statue  de  marbre  de  Larnaca-Scala.  G.  Treu,  Ariemisrelief  mit 
Weihinschrift  (Arch.  Z.  40),  publie  un  relief  grossier  de  la  contrée  d'.Asopos 
avec  une  inscr.  votive  à  "Aptaixi;.  Elle  est  vêtue  en  chasseresse,  ce  qui  ost 
remarquable  pour  cette  époque  reculée.  Sorlin-Dorigny  décrit  Gaz.  arch. 
i,  un  relief  plus  récent  actuellement  à  Constanlinople,  rappelant  la  Diane  20 
de  Versailles.  S.  Trivibr,   Diane  chasseresse,   bronze  de  Lijon  (Gaz.  arch.  2). 
Une  énumération  et  une  description  de  toutes  les  représentations  conser- 
vées d'Hécate  triforme  se  trouve  dans  [Petersen,   Die  dreùjestaliige  Hécate 
(Arch.  epigr.  Mitth.  a.  Oest.  4  et  5).  La  dissertation  de  B.  Grosse,  De  Grae- 
corum  dea  Luna,  vent  prouver  que  la  lune  a  eu  un  culte  chez  les  Grecs,  dans  26 
les  temps  les  plus  anciens  et  que  lorsqu'il  se  perdit,  les  arts  s'emparèrent 
du  sujet.  D'après  lui,  la  Selcne  à  cheval  de  Phidias,  sur  le  fronton  oriental 
du  Parthénon,  est  la  plus  ancienne  représentation,  et  elle  est  demeurée  dans 
l'art  grec.  Les  représentations  de  la  déesse  sur  un  char  sont  gréco-romaines. 
Heydemann  n'admet  par  cette  opinion.  ^  Dioscures  et  Mythes  astronomiques.  30 
COLLIGNON,  les  Dioscures  sur  un  miroir  ctrusque.  Maas,  Sidle  piUure  pompeiane 
rappr.  Artemide  fd  Orione  (Bull.  d.  Inst.  1882).  Le  rp.  ne  considère  pas  cette 
explication  comme  prouvée.  R.  Brown,  jun.  Eridanus  :  River  and  ConsteUa- 
tion,    ne  répond  pas  aux  exigences  de  la  science.  ^  Ares  probablement  di- 
vinité de  l'orage  peut  être  {»lacé  ici.   Percy  Gardner,  Ares  a  Sun  God  and  35 
êolar  gymbolê  on  the  coins  of  Macedon  und  Thrace  (Num.  Chr.  N.  S.  20).  Cher- 
che à  prouver  qu'Ares  est  un  dieu  solaire.   F.  A.  Voigt,  BeUrdge  zur  Mytho- 
logie des  Ares  und  der  Aihena  (Lcipz.  Stud.  4.)  Des  détails  dignes  d'Atre  con- 
servés au  milieu  d'une  foule  de  choses  inacceptables.  K.  Tumpbl,  Ares  und 
Aphrodite  (N-  Jahrb.  II.   Suppl.  :  bd.)  Veut  prouver  que   le  groupe  Ares-  40 
A;  lirodite  a  pris  son  origine  à  Thèbes.  Crusius  qui  partage  son  opinion,  a 
'  '  ;.  niant  combattu  un  assez  grand  nombre  de  ses  idées.   .\d.  Mich.vblis 
(Arch.  Z.  34)  étu«lie  deux  iHes  de  Madrid.  Il  croit  que  celle  i\\\c  Slark  ap- 
pelle Ares  Soier  n'appartient  pas  au  tronc  qui  la  porte.  Dilthby,  Mnrir  r 
Vmere,   dipintn   j)OfUf>eiauo   (Ann.    d.  Inst.    47).     V'ingTRIN'IRH,    La    !>taturtle  ii* 
d*Oyonnax.  L'explique  avec  raison  comme  Mars.  \  Hermès.  Die  Gruudidee 
des  Hermen  vom  Staiulpunckte  der  vergl.  Mythologie  von  Chr.  Mkhlis.   l/i- 
déo  foiidariienlalc  est  le  «olell  levant  et  couchanl.   Une  autre  opinion  est 
r^j       '  nt<ie  par  W.  H.  Hoschbr,  Hermès  der  W'inigoti.  Le  rp.  8c  réservi?  de 
rcv.  iiir  h  cet  ouvrage,  et  exprime  en  attendant  m  complète  approbation.  60 
KkabaKBR,  Hermès  :  saggio  mitolitgico  ^Glorn.  Napol,  dl  lllos.  e  loti.  1887)  no 
lui  est  pan  parvenu.  Discours  do  Wirsblbr  sur  llonues,  en  pnrllcull«  r  ""  ^ 
mes  de  Praxllôlo.  J.  P.  Mahapfy,  Th^seus  or  Hermès  f  (Acad.  N.  \'iV 
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contre  Murray  l'explication  qu'il  a  donné  de  la  statue  archaïque  de  l'Acro- 
pole :  il  y  voit  un  Thésée.  Héron  de  Villefosse,  Le  Mercure  d'Annecy  (Gaz. 
arch.  2),  publie  une  statuette  qu'il  a  tri  bue  à  l'époque  gréco-romaine.  Cur- 
TTUS  en  trouve  l'original  dans  le  Doryphore  de  Polyclète.  Lenormand  y 
5  voit  les  restes  d'une  corne  d'iibondance  et  non  d'un  caducée  et  l'appelle  un 
Bonus  Eventus.  ^  La  découverte  de  l'IIermes  de  Praxitèle  d'Olynipie  a 
donné  naissance  à  toute  une  littérature.  G.  Treu,  Hermès  mit  dem  Diony- 
sosnknaben,  etc.  Il  croit  qu'il  tenait  un  thyrse  de  la  main  droite.  0.  Benndorf, 
Merkur-Relief  von  Carnuntum   (Arch.-epigr.   Milth.  a.  Oest.  2),  indépendant 

10  de  Treu  et  non  sans  importance  pour  la  solution  de  la  question.  L'hypo- 
thèse de  Benndorf,  Der  Hernies  des  Praxiteles,  au  sujet  de  l'auteur  de  la 
statue  ne  trouvera  sans  doute  plus  d'adhérents.  On  trouvera  une  col- 
lection complète  de  toutes  les  représentations  de  ce  genre  dans  A.  H. 
Smith,    On  the  Hermès  of  Praxiteles  (J.   of.   Hell.   stud.  3.)    Beaucoup  de 

15  choses  douteuses,  cependant  a  son  mérite.  S.  conteste  qu'H.  tenait  une 
grappe  de  raisin  dans  la  main  et  se  prononce  pour  un  long  caducée.  G. 
Waldstein,  Hermès  ivith  the  infant  Dionysos,  (ibid)  défend  les  mêmes  idées. 
Son  explication  du  'Britannicus'  de  Longpérier  est  juste.  Le  rp.  mentionne 
divers  articles    de   Brûnn,  Rumpf,  Kekulé,    etc.,   écrits  au  point  de  vue 

20  de  l'histoire  de  l'art.  Il  signale  encore  la  restitution  de  Schaper  au  sujet 
de  laquelle  se  sont  élevées  des  discussions  de  divers  côtés.  G.  Waldstein, 
A  Hermès  in  Ephesian  silver  ivork  on  a  paiera  froni  Bernay  (J.  ol".  Hell.  Stud. 
3).  Hermès  sur  un  plat,  porte,  dit-il,  le  caractère  de  l'art  de  Praxitèle,  ce 
qui  n'est  pas  prouvé  ;  en  outre,  il  le  considère  comme  une  imitation  du  re- 

25  lief  sur  la  colonne  d'Artemision  d'Ephèse  ;  il  y  a  à  faire  des  réserves.  Rou- 
lez, L'Hermès  d'Alalanti  (Gaz.  arch.  2)  insuffisant  comme  reproduction.  G- 
KÔRTE,  Zwei  Siatnen  aus  Aegion  in  Achaia  (Mitth.  d.  Inst.  Ath.  3),  donne  des 
développements  plus  circonstanciés  sur  les  représentations  du  même  genre. 
W.  GuRLiTT,  Mercur  mit  Schildkrote  (Arch.-epigr.  Mitth.  2)  publie  une  sta- 

30  tuette  de  Komorn,  Wagner  (Jahrb.  d.  rheiul.  Altertumsfr.  68)  une  sta- 
tuette d'Eutingen.  Mylonas,  Auo  TzxjxTà  xâiourpa  (Mitih.  Ath.  3),  publie  un 
rehef  représentant  Hermès  assis  vis-à-vis  d'une  femme,  entre  eux  Eros. 
Parmi  quelques  travaux  sur  le  mythe  d'Orithyie  et  de  Borée,  le  rp.  men- 
tionne LÔSGHCKE,  Boreas  und  Oreithyia  am  Kypseloskasten,  et   la   description 

35  de  Mylonas  (Mitth.  Ins.  Ath.  7),  Auo  k  otzxt^ç  Yr,ç...  àyyeia  etc.  où  l'on  serait 
tenté  de  voir  un  Borée.  Sur  les  Harpies  A.  Furtwangler,  Schiissel  von  Ae- 
gina  (Arch.  Z.  40),  où  il  veut  prouver  que  dans  la  littérature  et  l'art  grec, 
les  Harpies  sont  toujours  des  vierges  ailées.  Ce  n'est  qu'à  partir  de  Virgile 
qu'elles  apparaissent  confondues  avec  les  Sirènes.  Milchhôfer  n'admet  pas 

40  cette  opinion.  ^  Trendelenburg,  Iris  in  den  Giebelgruppen  des  Parthenon  (Arch. 
Z.  38).  Objections  de  Petersen.  %  R.  Waentig,  De  Vulcano  in  Ohjmpium  re- 
ducto.  Diss.  ^  Divinités  des  eaux.  Ch.  Ploîx,  VOcéan  des  anciens  (Rev. 
arch.  33).  Distingue  l'Océan  comme  un  immense  réservoir  d'eau  douce,  de 
la  mer  salée.  Poséidon  serait  dans  l'origine  comme  Neptune  le  dieu  de  l'eau 

45  potable.  Qques  développements  sur  Poséidon  eaXàt-cioç  dans  Mûller-Stru- 
BING,  Zu  Aristophanes  (N.  J.  f.  Phil.  etc.  17.)  Wieseler,  Zur  Kunstmytho- 
logie  Poseidons  (Nachr.  Ges.  d.  Wiss.  Gôtt.  1877.)  J.  de  Witte,  Silula  étrusque 
de  bronze  (Gaz.  Arch.  7.)  Voit  un  Poséidon  où  Overbeck  trouve  Hermès. 
Weil  (Ztsch.  f.  Num.)  Signale  sur  des  monnaies  d'Helike  une  tête  de  Po- 

50  seidon  de  style  sévère  comme  il  ne  s'en  retrouve  guère  que  sur  la  frise  du 
Parthenon.  J.  Martha,  Quid  significaverint  sépulcrales  Nereidum  figurae.  Diss. 
Les  juges  officiels  de  la  thèse  ont  déjà  combattu  la  légitimité  de  ses  déduc- 
tions. L.  de  RonGHAud,  Sur  le  groupe  dit  des  Parques  au  fronton  oriental  du 
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Parthénon  (Rev.  arch.  2.)   Le  rp.  mentionne  qques  travaux  de  Postgate, 
AxoN.  Morris  Fitzgerald.  Stephani  (c.  r.  1880),  publie  un  couvercle  de 
vase  avec  une  sirène  :  il  y  voit  la  confirmation  du  côté  aphrodisiaque  de  la 
sirène.  Percy  Gardner,  Greek  river-ivorship  (Transact.  of  ihe  Roy.    Soc.  of 
Lit.  H)  imfortant.  Qques  observations  précieuses  dans  E.  Curtius,  die  6 
Plastik  der  Hellenen ,  etc.  (Berl.  Akad.  d.  W.  187.3.)  IIeydemann,  Die  Knocliel- 
spielerin  im  Palazzo  Colonna,  Progr.,  le  comliat  sur  certains  points.  P.  Sten- 
GEL,  Die  Opfer  der  Fhiss-  und  Quellgoltheitcn  (N.  J.  F.  Phil.  125),  n'admet  pas  le 
sacrifice  des  chevaux,  comme  Roscher.  C"«  Caetani  Lovatklli,  Die  una  an- 
tica  hase,  etc.  (Bull.  d.  a.  comun.  8),  étudie  la  représentation  du  Nil.  Lexor-  i*> 
MANT,   Deux  terres-cuiles  grecques  (G.  Arch.  4  et  o)  et  Helbig   (Bull.  d.    Inst. 
1879.)  î  Aphrodite.  Hignard,  Le  Mijlhe  de  Vénus  {Anii.  Mus.  Guimet,  1.) 
Roscher,  Die  Grundbedeulung  der  Aphrodite.    HOMMEL,  Aphrodite  Astarte   (N. 
J.  f.  Phil.  125),  tente  uue  explication  étymologique  du  nom  'Açpoôi-uYj  ;  pas 
convaincant.  Fivel  (Gaz.  arch.  o.)  Veut  voir  une  A.  Antheia  dans  une  sta-  15 
tuette  de  la  bibl.  nat.  Pas  prouvé.  Wieseler  (Nachr.  Ges.  d.  Wiss.  Gôtt.), 
trouve  une  A.  Astarté  sur  quelques  monnaies  de  Kyme  ;  Trivier  (Gaz.  arch. 
5),  une  A.  chthonique  dans  un  busle  de  Camire,  mais  sans  raisons  suffi- 
santes. D'après  A.  v,  Sallet,  Beitrdge,  la  tète   de  bionze  archaïque  du  mu- 
sée de  Berlin,  publiée  par  Brunn,  doit  être  regardée  sûrement  comme  une  io 
Aphrodite.    Six,   Aphrodite-JS'cmésis  (Num.   Chron.  3.)  Stephani  (c.   r.  1876) 
traite  d'un  certain  nombre  de  terres-cuites  dont  qques-unes  représentent 
A.  Pandemos.  Weil  retrouve  A.  Stratonlkis  sur  des  monnaies  de  Smyrne 
(Num.  Ztsch.8).  Une  représentation  importante  de  la  naissance  d'Aphrodite 
étudiée  dans  J.  de  Wittiï:,  La  Naissance  d'Aphrodite  (Gaz.  arch.  5).  Stephani  25 
(C.  r.  1873j,  revient  sur  ses  idées  de  la  naissance  d'Aphrodite  et  de  l'A.  Ana- 
dyomène.  0.   Benndorf,  Zur  griech.   Kunstgeschiclite  (.\litth.   Inst.  Ath.   3), 
traite  le  même  sujet  avec  des   résultats  opposés.  Héron  de  Villefossb 
(Gaz.  arch.  4)  trouve  sur  une  pyxis  de  bronze  Aphrodite  pleurant  Adonis  ; 
peu  fondé.  Rayet,  Sur  une  plaque  estampée,  etc.  (Bull.  corr.  hell.  3)  maintient  30 
l'explication  qu'il  a  donnée  ailleurs  (v.  R.  d.  R.  3.  p.  192).  Brizio.  La  Venere 
dei  Medici,  etc.  (Nuova  Antol.  12)  donne  une  esquisse  du  développement  des 
représentations  de  Vénus.  Gh.  Gherardini,  Di  una  statua  deir  Aventino  ^Bull. 
d.  Comm.  arch.  coinun.  9).  Savant  et  ingeni<'ux.  Réserves  sur  qques  points. 
Sur  une  poignée  de  miroir  représentant  .Aphrodite,  Frankel  (Arch.  Z,  37)  et  35 
qques  autres  articles  sur  le  même  sujet.  R.  Fôrsteh,  Die  Aphrodite  des  Al- 
kamenoi  (Rh.  Mus.  38).  Ad.  Michaelis,  Die  Vaticanisrhen  Hcpliken  der  Knidis- 
chen  Aphrodite  (Aich.  Z.  34).  Consciencieux  et  approfondi.  Le  no574  (M.  Pio- 
Clem.)  est  la  copie  la  plus  fidèle.  Engblmann,  Ein  Dromckopf  des  Drii.  Mus. 
(Arch.  Z.  :^i)  veut  ramener  à  Praxitèle  cette  tête  du  Mus.  bril.  Le  rp.  men-  40 
lionne  ici  comme  do  même  origine  une  petite  tête  d'.\.  trouvée  à  Olympie. 
Sur  la  Vénus  de  .Milo.  Doussault,  La  l'ènus  de  Milo.  Ravaisson,  récente 
découverte  d'un  bras,  etc.  (C.  r.  Acad.  d.  Inscr.  1877;.  A.  Flasc.h,  £in  Aach- 
bild  der  Venus  v.  .Milo{J.  der  rh.  Alterlhumsfr.  03  .  Goblbr  v.   RavknSuuho, 
/>i>  Venus  V.  Milo.  Gkskkl  Saloman.  La  statue  de  .Milo  diie  Vénus  Vlctrix.  4fi 
Benndorf,  Zur  Venus  v.  Milo,  Arch.-epigr.  Mitlh.  a.  Oest.  4.  Kikl.  Die  Venus 
V.  Mtlo.  (].  Hassb,  Dif  Venus  v.  Milo,  Fine  Unl(;rsurhung  auf  (Umu  Gebielc  der 
Pla-tik.  J.  OVKUBBCK,  Die  Ktinstlerinscrifl  u»d  dus  Da  um  der  Aiihrodite  v.  Me 
^'^       i   hft.  (;e«.  d.  W.  \iPi\.)  VaLBNTIN,  Neues  iiher  die  Venus  r.  .ï/i/o(H*  itrA^e 
/.Il  KuiiHtgeHch.  7i.  ^  Sur  lu  Vénus  accroupie  de  Vienne.   Ravaisso.n,  Gaz.  W 
des  U.-Art«,  187»,  E.  do  Chanot,  Gaz.  nrcL.  4;  T.  Dbsjahdins,  (v.  R.  d.  R.  4, 
Î9îiet  5,  ttfW;  J.  MarthudauHRAYBT,  Manuments.  K  R.  K^KVLk^Mamwrgruppt 
«tfar  Sammlnng  Modcna  in  Wien  (Arch.-eplgr.  Mllth.  3)  décrit  un  typt;  luloN 
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médiaire  d'Aphrodite  ;  elle  est  représentée  à  côté  d'Eros  dans  nu  vêtement 
qui  l'entoure  étroitement  et  qui  paraît  mouillé.  J.  Ghevrikr,  Élude  sur  une 
statue  de  Vémcs  marine,  etc.  (Rev.  .'irch.  32.)  Lenormant,  La  Vénus  de  VEsqui- 
lin  et  If  Diadumène  de  Polyclète  (Gaz.  arch.  3),  y  voit  avec  raison  l'œuvre  d'un 
5  éclectique  de  l'époque  d'Auguste.  K.  Dilthey,  Polychrome  Venusslaluette 
(Arch.  Z.  39.)  E.  LÔWY,  SandalenJôsende  Venus  (arch.-epigr.  Mitth.  7.)  E.  de 
Chanot,  Bronze  romain  (Gaz.  arch.  6.)  Le  rp.  mentionne  encore  une  série  de 
reliefs  ou  de  dessins  au  trait,  publiés  dans  divers  recueils.  Un  fragment 
énigmatique  étudié  par  Leblanc,  fîaA'-»*c?i<?/' du  Mitôec  de   Vienne  (Gnz.  nrch. 

10  5);  son  explication  est  fausse  certainement.  A.  de  Champeaux  et 
HÉRON  DE  VlLLEFOSSE,  Statue  de  Vénus  de  Breguet,  d'après  R.  d.  R.  2,292. 
\  J.  de  WiTTE,  Adonis.  Bronze  de  Chypre  (Gaz.  arch.  2.)  Le  rp.  n'a 
pas  à  sa  disposition  les  moyens  de  juger  l'explication  de  l'auteur.  C.  W. 
Mansell,    Pierres    gravées    phéniciennes    avec    la    représentation   du    sanglier 

15  ailé  (Gaz.  arch.  4).  ^  Sur  Eros.  A.  Flasch,  Vorbilder  einer  rômischen  Kunsl- 
schule,  3,  Torso  aus  Sparta  (Arch.  2,  36).  Riggauer,  Eros  auf  Milnzen  (Z.  f. 
Num.  8).  Ce  n'est  encore  qu'un  travail  préparatoire.  Gardner,  A  statuette  of 
Eros  donne  une  liste  plus  complète  des  monnaies  représentant  Eros  de 
Parion.   VisgONTI,  Di  una  statua  di   Apollon  adolescente   ovvero   di  Cupidine 

20  con  la  lira  (Bull.  d.  Comm.  arch.  Com.  5).  Décrit  une  statue  de  l'Esquilin  où 
il  est  tenté  de  voir  un  Eros,  sans  repousser  absolument  l'opinion  qui  en 
fait  uu  Apollon.  Appréciation  plus  juste  dans  Furtwângler,  Intomo  a  due 
tipi  d'amore  (Bull.  d.  Inst.  1877).  A.  MighaeliS,  Eros  in  der  Weinlauhe  (Arch. 
Z.  37)  étudie  l'Eros  de  Doughty  House  et  d'autres  imitations  dont  une  au 

25  Louvre.  E.  Babelon,  Eros  sphériste  (Gaz.  arch.  6),  terre-cuite  de  Pagai. 
G.  KÔRTE,  EichelfÔrmige  Lekythos  mit  Goldschmuck  aus  Attica  (Arch.  Z.  37), 
traite  des  Eros  sur  les  vases.  Stephani  (G.  r.  1881),  publie  une  coupe  d'ar- 
gent persane  avec  Eros  sur  un  lion.  Sur  deux  autres  Eros,  Id.  G.  r.  1873,  v. 
aussi  G.  7.  1880.  ^  Les  rapports  de  Psyché  et  d'Eros  étudiés  dans  Ad.   Zin- 

30  zow,  Psyché  und  Eros.  Le  rp.  renvoie  à  d'autres  comptes  rendus.  M.  Golli- 
GNON,  Essai  sur  les  monuments  grecs  et  romains  relatifs  au  mythe  de  Psyché. 
Thèse.  Contient  un  catalogue  méthodique  qui  forme  la  portion  la  plus  im- 
portante du  travail.  Encore  incomplet.  Lenormant,  Eros  et  Psyché  (Rev. 
Arch.  37).   Stephani,  C.  r.  1877,  a  donné  immédiatement  après  CoUignon, 

35  une  collection  beaucoup  plus  complète  ;  se  ressent  des  défauts  habituels  de 
St.  ^  Les  charités.  C.  Robert,  De  Gratiis  atticis  (Comm.  in  hon.  Mommseni). 
Furtwângler,  DeiChariten  der  Akropolis  (Mitth.  Inst.  Ath.  3).  *|  MiLCHHÔFER» 
Nymphenrelief  aus  Athen  (Id.  5).  LOLLING  (ibid.)  décrit  le  Nymphcùon  du 
Parues.  Pottier,  Bas-relief  des  Nymphes  trouvé  à  Eleusis  (Bull.  Corr.  helL,  5). 

40  Fr.  WiESELER,  Die  drei  Gôtlinen  des  Parisurtheils  als  die  drei  Chariten  (Nachr. 
Gôtt.  Ges.  d.  W.  1877).  ^  Dionysos.  Rob.  Brown  jun.  The  great  Dionysiak 
Myth.  Beaucoup  de  matériaux,  pas  de  critique  ni  de  méthode.  A.  Rapp,  Die 
Beziehungen  des  Dionysoskults  zu  Thrakien  und  Kleinasien.  Progr.  A.  W.  CUR- 
Tius,  Der  Sticr  des  Dionysos.   Deux  programmes  sérieux  et  approfondis  de 

45  L.  Weniger,  Ueber  das  Collegium  der  Thyiaden  von  Delphi.  —  Ueber  das  Col- 
legium  der  16  Frauen  und  den  Dionysosdienst  in  Elis.  FlVEL,  Le  jour  des  Choës 
(Gaz.  Arch.  5).  Croit  retrouver  sur  des  vases  des  scènes  des  anthestéries. 
L.  Heuzey,  Le  char  de  Bacchus  (Mon.  gr.  8).  Héron  de  Villefosse,  La  mo- 
saïque  des  quatre  saisons  à  Lnmbèse  (ibid.),  rappelle  les  rapports  que  parais- 

50  salent  avoir  Dionysos  et  Apollon  avec  les  4  saisons.  Fivel,  Bacchus,  peinture 
de  Pompéi  (Gaz.  arch.  6).  Lenormant,  Dionysos  Zagreus  (id.  6)  inspire  peu  de 
confiance.  G.  Ghirardini,  Di  un  musaico  rappresentante  il  combattimento  in- 
dice di  Bacco  (Ann.  d.  Inst.  31),  a  fini  par  voir  avec  Helbig  un  satyre  dans 
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la  figure  qu'il  prenait  d'abord  pour  Bacchus.  Sur  ce  sujet,  v.  B.  Grabf,  De 
Bacchi  expeditione  Indica  monumentia  expressa.  MiLCHHÔFHR,  Bacchische  Sic- 
gesfeier  Arch.  2,  38),  c'est  la  représentation  d'une  victoire  remportée  dans 
une  fête  dionysiaq-ie.  G.  Heydemann,  Ta^za  di  Ohos,  etc.  ^Ann.  d.  Inst.  'J). 
H.  Kanter.  De  Ariadne,  etc.  Diss.  méritoire.  Furtwangler,  Di  Arianna  dw-  s 
miente  e  Bacco,  etc.  (Mon.  d.  Inst.  10  et  Ann.  '60).  Maass  (id.  33)  voit  Dionysos 
et  Selenc  dans  un  bas-relief  de  Paestum.  %  Sur  le  développement  des  repré- 
sentations de  Bacchus  par  l'art  plastique  :  E.  Gurtius,  Dionysos  von  Kala- 
ïni«(Aroh.  Z.  41).  Treu  (id.  39),  sur  le  'Sardanapallos'  du  Vatican.  Michablis, 
Statua  di  Bacco  trovata  nella  villa  Adriana  (Ann.  d.  Inst.  oo.  .  Assigne  à  cette  10 
statue  un  caractère  éclectique.  Sal.  Reinach.  Statuette  de  Bacchus  (Gaz. 
arch.  s  .  Friedlânder  voit  également  un  Bacchus  dans  une  ligure  ro- 
maine en  bronze  trouvée  en  Poméranie  (Arch.  Z.  31»).  Robert,  Aiui.  d.  Inst.  'i.^ 
et  Klei.n,  id.  iil,  traitent  de  têtes  de  B.  réremment  découvertes,  f  Cortège 
de  Dionysos.  Dilthey,  Dipinti  Pompeiani  (id.  48):  Liénard,  Gaz.  arch.  3;  15 
Stbphani,  c.  r.  1874  :  Furtwangler,  Cisla  Prencstina  (Mon.  d.  Inst.  10  et 
Ann.  49)  et  un  certain  nombre  de  travaux  sur  le  même  sujet.  Ghanot,  Pon 
aegoproiiopos  (Gaz.  arch.  3).  Mylonas,  Ilavbç  àvaXtictTiov  (Mitth.  I.  Ath.  o). 
Brizio,  Pane  con  le  Ninfe.  LuCKENBACH,  Knieende  Silène  (Arch.  Z.  41).  Ram- 
say,  Aole  on  Atdocrene  (J.  of.  hell.  Stud.  4),  traite  d'Apollon  et  Marsyas.  20 
G.  L.  ViSCONTi,  Di  una  statua  di  Mursia  (Bull.  d.  c.  a  comun.  8).  Trivibr, 
Silène  et  une  Bacchante  (Gaz.  arch.  3),  groupe  exotique.  J.  de  Witte,  Satyre, 
bronze  trouvé  a  Dodone  (ibid.)  c'est  plutôt  un  silène.  A.  Furtwangler, 
Der  Satyr  aus  Pergamon.  Progr.  Ouvrage  très  remarquable.  IIeyde.mann, 
Salyr  und  Bacchcnnamen.  Travail  méritoire  sur  le  thiasos:  Visconti,  Di  una  25 
statua  di  Fauno  dei  Lamiani  giardini  (Bull.  d.  com.  a.  comun.  7).  Le  rp.  cite 
qques  autres  descriptions  de  satyres.  P.  Knapp,  Maenaden  auf  Vasenbiidcim 
(Arch.  Z.  36).  O.  Bbnndorf,  Bakchantin  des  Berl.  muséums  (Ztschr.  f.  bild. 
Kun.st  1879).  D'après  R.  d.  R.  o,  285,  Milghhôfer  compare  les  statues  de 
ménades  et  eu  fait  dériver  le  type  de  l'hermaphrodite.  Kieseritzky,  l'Er-  30 
maphrodita  Costanzi  (Ann.  d.  Inst.  54).  Gomp.  Robert,  Hermès  19.  %  Étude 
consciencieuse  de  l'autel  de  Priape  d'Euporos  dans  Mitth.  a.  Oest.  1  par 
MICHABLIS-PUCHSTBIN,  Geburt  des  Priapos  (Mitth.  d.  Inst.  Ath.  8).  ^  Fr. 
WlBSBLBR,  Einige  Bemerkungen  iiber  Darstrllung  von  Berggottheiten  (GÔtt.  gel. 
Narhr.  1876).  \%  Sur  Demeter  et  Kora  :  Taylor,  The  t'irusinian  and  Bac-  36 
chic  mysteHes  ;  LenoRMANT,  The  Eleusinian  7nysteries  (Coiiteiup.  Rev.  may 
1880).  Discours  populaires  de  Kaggkmachrr  et  de  J.  Blass.  Bbrnocco, 
/  ;/n  /'/  /  Eleusini,  sans  valeur.  Exposition  complète  dans  S.  Wahoha,  Veher 
dv  I.Irniiinischen  Mysterien  auf  Grand  der  Originahjuellen.  Diss.  En  hongrois. 
5  ZlNfMBRMANN,  De  Proserpinae  raplu  et  reditu,  etc.  Progr.  Gonlient  une  etUtle  40 
consciencieuse  de  !a  légende  de  Kora.  Le  rp.  rappelle  les  ouvrages  d'OvBR- 
BBCK,  Ueber  die  Kunstmylhologir  der  Demeter  ;  de  FoRSTBR,  Der  Baub  und  die 
f,.:^i.L..i,f.  jfj,  prrgephone,  et  Analektcn  dans  Philol.  4»  supplbd.  Stbphani  (c. 
a  publié  un  rainée  avec  Déniétcr  et  Triplolèiuc.  Lknormant, 
iripini,  me  en  Syrie  (Gaz.  arch.  4).  Liènard,  id.  G,  voit  une  pr«^tres.se  de  Dé-  46 
mêler  dan»  une  statuette  de  femme  qui  porte  un  porc;  IIruzry  (Gomptes 
i'ikIii  .  1876),  une  Démêler  dans  In  llguie  voilée  à  cheval;  sans  preuves 
Mil!  iMi<««,  Il  BRTr*iN.  The  Demeter  of  fuidon  (Transach.  vol.  II).  L»»  rp.  si- 
t.'ii  '•  divers  auteurs  qui  croient  rotrouv.       >  r 

1  ;.'uros  douteuses.  I/inlerprélation  de  I  -.  so 

/i  a  «M*  ianayrn  (Abh.    Berl.    Aka<l.    1878),    |Mirait   pi 

in  liir  de  Furtwangler,  Arch.,  2,  40.  H.  Furstkr,  .s<v 

Mi  i-r  1.  Injit.  86)t  a  étudié  une  autre  représoutalion  de  r«ii- 
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lèvement,   F.   BernDT,   Der  Sarg  Karls   des  Grossen  (Ztschr.    des  Aachen. 
Gesch.-Ver.  3),  donne  pour  la  première  fois  une  copie  complète  du  relief 
représentant  l'enlèvement  de  Proserpine.  E.  Gaëtani  Lovatklli,  Di  un  vaso 
cinerario,  de.  (Bull.  d.  c.  a.  comuu.  7),  contient  des  contributions  impor- 
6  tantes  aux  représentations  des  mystères  d'Eleusis.  ^  Foucart,  Le  Culie  de 
Plulon  dans  la  religion  Eleusinienne  (Bull.  Corr.  hell.   7),  K.   Nestoridks,  Tb 
Fuyou  -/puatov,  6  Fuyou  ôaxxûXtoç  xat  -^  •/•jv/)  toO  ID.oÛtwvoç,  'Eç-  twv  cpiAOfJiaOwv  1878. 
G.  Braun,  //  primo  tipo  deW  Orco  rinlracciato  (Archeogr.   Triest.  o),  étude 
étendue  sur  les  enfers.  Le  rp.  n'a  pas  vu  A.  Morel,  ^e^-  Euménides.  MiLCii- 
10  HÔFER,   Die  argivisehen  Kalksleinreliefs  besonders  die  Eumenidenreliefs  (Mitth. 
L  Ath.  4).  K.  D.  Mylonas,  Lékylhoi  à  fond  blanc  de  fabrique  athénienne  qui 
représentent  Charon  (Bull.  Corr.  hell.  1).  I.  van  den  Gheyn,  Cerbère,  étude 
de  mythologie  comparée  (Précis  hist.  1883).  Heuzey  (Mon.  grec.  5).  Voir  des 
figures  mythiques  dans  les  cueilleuses  de  fleurs  et  les  joueuses  d'osselets 
15  qui  se  trouvent  souvent  dans  les  terres  cuites  des  tombeaux.  ^  Les  re- 
présentations du  sommeil  et   de    la   mort.    G.    Robert.  Thanatos, 
Progr.  A.  Danigourt,  Ilypnos  (Rev.  arch.  33).  Sur  les  idées  et  les  représen- 
tations de  la  vie  des  morts.  E.  Curtius,   Die  Geburtstagfeier  im  Aller thum 
(Monatsb.  de  Berl.  Akad.  1876).   Ravaisson  a  plus  d'une  fois  exprimé  ses 
20  vues  particulières  sur  la  signification  des  bas-reliefs  funéraires,  et  les 
idées  que  les  Grecs  voulaient  exprimer  au  sujet  des  morts,  en  particulier 
dans  le  monument  de  Myrrhina  et  les  bas-reliefs  des  Grecs  en  général. 
Dans  :  Les  monuments  funéraires  des  Grecs  (Rev.  de  l'hist.  des  rel.  i,  2),  il 
a  encore  développé  et  étendu  ses  idées,  avec  plus  d'imagination   que  de 
25  critique  et  de  méthode.  11  en  fait  une  application  particulière  à  des  pein- 
,tures  de  vases  dans  Comptes  r.  de  l'Acad.  des  Inscr.  1877,  sur  un  vase 
peint  du  Musée  du  Louvre.  Le  même  sujet  a  été  traité  d'une  façon  plus 
circonspecte  et  plus  sage  par  E.  Pottier,  Quam  ob  causam  Graeci  in  sepul- 
cris  fig'ina  sigilla  deposuerint.  Thèse.  Il  a  réussi  à  y  apporter  quelque  lu- 
30  mière.  Il  en  est  de  même  de  son  autre  ouvrage  :  Étude  sur  les  lécylhes  blancs 
altiques  à  '.'eprésentalions  funéraires.  On  pourrait  lui  reprocher  de  ne  s'occu- 
per que  des  vases  de  Paris  et  d'Athènes  et  de  n'avoir  pas  pris  coniiaissance 
de  ceux  de  Berlin  et  de  Londres.  Malgré  tout  c'est  un  travail  très  méritoire. 
On  trouve  des  contributions  utiles  à  l'histoire  des  stèles  funéraires  dans 
35  A.  MiLCHHÔFER,  Gemalte  Grabslelen  (Mitth.  Inst.  Ath.  o).  Les  bas-reliefs  ar- 
chaïques de  Sparte  ont  provoqué  plusieurs  études.  Dressel  et  Milghhô- 
FER,  Die  Antiken   Kunstwerke   aus  Sparta  und  Uragebung  (Id.  2),  Il  a  modifié 
partiellement  ses  interprétations,  id.  4.  11  a  donné  un  catalogue  plus  com- 
plet dans  Arch.  Z.  39.  ^  Héros  und  Hades.    G.  Treu,   Zam  Hades  aus 
40  Sparta,  id.  40.  L'essai  d'explication  de  Furtwângler,  Altlakonisches  Relief 
(Mitth.  7),  n'est  pas  absolument  satisfaisant.  Stephani  (c.  2. 1873)  a  traité  à 
nouveau  les  reliefs  représentant  des  repas  funéraires.   Milghhôfer,   Lako- 
nische  Bildwerke  (Arch.  Z.  41)  et  Das  Harpyienmonument,  id.  39.  %  P.  Perva- 
NOGLU,  Nemesi,  etc.  (Archeogr.   Triest.  5).   L.   Fivel  (Gaz.   arch.  4),  veut 
45  reconnaître  Nemesis  sur  un  scarabée.  La  légende  de  Némésis  comme  mère 
d'Hélène  est  le  sujet  d'un  travail  remarquable  de  R.  Kekulé,  Ueber  ein  Grie- 
chisches  Vasengemàlde  im  akad.  Kunstmuseum  zu  Bonn.  J.  P.  Six,  Aphrodite- 
Némésis  (Num.  Chron.  1882).  F.  Rosiger,  Die  Bedeutung  der  Tyche  bei  denSpd- 
teren  griechischen  Uislorikern.  A.  MoRiLLOT,  Thémis  et  les  divinités  de  justice  en 
50  Grèce.  M.  COLLIGNON,  Note  sur  le  culte  d'Eiréné  à  Athènes  (Ann.  des  Et.  gr.  16). 
KOHLER  publie  des  restes  d'une  ré{)lique  de  la  même  statue  Der  Pluios  des 
Kephissodot  (Mitth.  6).  HÛBNER,  Denkmàler  des  Aeon  (Jahrb.  d.  rheinl.  Alter- 
tumsfr.  38).  Un  buste  de  divinité  avec  des  attributs  divers  sur  la  tête  fait 
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le  sujet  de  deux  travaux  :  Galy,  Divinité  Panthée  trouvée  dans  Plsle  à  Péri- 
gueux  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  hist.  et  arch.  du  Périgord,  1875)  et  R.  Mo- 
WAT,   Buste   de    bronze    découvert    à    Périgueux  (Gaz.    arch.   4).    •[•[  Cultes- 
étrangers.    Eug.  Plew,  Die  Griechen  in  ihrem  Verhàllniss  su  den  Gottheiten 
fremder  Volker.  \.  Allgemeines.  2.  Ammon.  Ouvrage  de  valeur,  même  pour  o 
ceux  qui  ne  peuvent  adopter  qu'une  partie  de  ses  idées.  %  Les  fouilles  de 
Délos  ont  ajouté  de  nombreux  matériaux  à  nos  connaissances  sur  les  divi- 
nités étrangères.  Am.  Hauvettk-Besnault,   Fouilles  de   Délos,  Temple  des 
dieux  étrangers.  J.  de  WlTTE,  Les  divinités  des  sept  jours  de  la  seynaine  (Gaz. 
arch.  3  et  5).  F.  J.  Tônnies,  De  Jove  Ammone  quaestionum  spécimen.  Diss.  10 
Contient  des  hypothèses  réfutées    par  Lepsius,   Ueber  die  widdcrkupfîgen 
Gotter  Ammon  und  Chnumis,  etc.  (Zeitschr.  f.  ag.  Spr.  und  Alterlhumsk.  15). 
Ph.  Berger,  La  Trinité  carthaginoise,  etc.  (Gaz.  arch.  5).  W.  LatysCHEW,  La 
question  du  culte  d'Ammon  à  Athènes  (J.  Min.  Nar.  Pros.  1881,  d'apr.  R.  d.  R. 
6,  332).  ^  Un  certain  nombre  d'autres  dieux  identifiés  avec  Zeus.  Lenor-  15 
MANT,  Zeù;  Kâato;  (Gaz.  arch.  6).  DESNOYERS,  Jupiter  Labrandéen  à  Saint-Cyr- 
en-Val  (Soc.  d'Agr.  d'Orléans  21).  Fougart,  Le  culte  de  Zeus  Milichios  au 
Pirée  (BuU.  corr.  hell.  7).  Sur  Zeus  Osogoa  et  Zeus  Zenoposeidon,  Pafpado- 
!»ouLOs,  'A(xâ>.Oeia  27  mars  1876.  Sur  Isiset  Sérapis,  travail  très  remarquable 
de  G.  Lafaye,  Histoire  du  culte  des  divinités  d'Alexandrie,  Sérapis,  Isis,  Ilar-  20 
pocrate  et  Anubis  hors  de  l'Egypte,  etc.  Thèse.  Travail  instructif  de  A.  Mi- 
CHAELIS,  Sarapis  standing  on  a  Xanthian  Marble  in  the  Brilish  Muséum,  (J.  of 
hell.  Stud.  G).   Mordtmann  jr.   Monuments  relatifs  au   culte   d'Jsis   à  Cgzique 
K'V.   arch.  37).   Krai.l,   Die  Herkunft   des  Sérapis   dans   'Tacitus  und  der 
Orient'.  \  G.  SchlumberCjEr,  Terres-cuites  de  Coloé  (Gaz.  arch.  6),  reconnaît  25 
le  dieu  Men  (deus  Lunus)  dans  une  figure  de  terre  cuite  de  Coloé.  Max  Col- 
LiGNON,  Ex-voto  au  dieu  cavalier  (Bull.  corr.  hell.  4).  Rayet,  Dédicace  à   la 
déesse  Atergatis  ;  id.  3.  S.  Reinach,  Fouilles  de  Délos,  II.  Sanctuaire  des  Ca- 
bires  (id.  7).  Lbnormant,  Un  monument  du  culte  de  Glycon  (Gaz.  arch.  •'»). 

III.  Littérature  sur  les  héros  et  les  légendes  héroïques.  «/  Ouvrages  gé-  30 
iiéraux.  Oulbrt,  lieitrage  zur  Heroenlehre  der  Griechen.  Comme  l'annonce  le 
tilrtî, nous  trouvons  en  etl'et  d'utiles 'contributions'.  •[  Z)e /ieroi'.ma/ju(/  Grae- 
dissertalio  philologa,  quam  défend.  J.   Wassner,  contient  dos 
-^  nouvelles  sur  les  héros  grecs,  en  particulier  sur  l'origine  et  le 
il  de  leur  culte.  Quelques  points  sont  élucidés,  mais  les  pro-  35 
.  lus  difïiciles  et  les  plus  importants  lestont  sans  solution. 

H.  G. 

— 15* année. GRIECHISCIIE  KLASSIKER'.  1.  Ai  isLoio  .v  Théophraste 
pour  18«6  [Franz  Susemihl!  Aristotelis  qui  ferebantur  Uhrorum  fragmenta 
coll.  Vnlentiu  Rose.  On  trouvera  une  analyse  dét<iillée  de  cette  3"  éd.  dans  -io 
Il  /"  •  iision  du  rp.  (Woch.  f.  Phil.).  A.  mç>\  épiAYjveta;  librum...  interpretatus 
•  -'  i  r.  .MiCHEi.is.  Qqs  bonnes  ])artlcularités  de  détail,  mais  man<iué  comme 
en  .-mble.  A.  Mctaphunica,  recogn.  \V.  CiiuiST.  Éd.  très  méritoire,  (jui  con- 
ti'  tif  Ih  ,iiir(,ii  uses  conjectures  <  V.  recension  du  rp.  dans  Woch. 

f  l'I'il.     ,  <■>,:.  ir  lin  art    du  rin'^me  dans  Sitz.  bay^T.  .\kafi  <  v.    H.  ^5 


'  .    l\i.A?>;».   .    É   III' 1(11 1-,   ...    I   i.iiiiii,    I  ,    (  n  .1  '  III  ><    .iiuiiius     c'    Ji.ii  Im    ,  ,1  ; 

'",  1  ;  La  |)liiloH<»phie  aprèn  Aristnl.-,  ."{.  —  |.,\r.  K(.\ï4s.  :  (  .ilull. 

,       •' -    n.iif<(il<">>      I      --     ^'  ■■  '• '■"  M«tKl..MiK   :    l'If  "•' '• 

II,  3  ;  Hciri  '^ 

-      •    -  '-'    -m--, n.-^iu.-,  <j;  Au:.:,..... ^. .....,„„ 

*  ;  Hlstoin)  romaine  et  cbrooolugie,  4  ;  Aiitiquitt^N  imliUquen  de  Hume,  t.  — 

Avril  1889.  —  Uevue  des  Htvue»  de  IHHH,         \m.  —  :, 
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des  R.,  H,  150,  6  >  qui  soulève  qqs  objections  du  rp.  Konrad  AdriaN, 
A.  systema  causarum  ad  motum  circularem  refertur.  En  dépit  de  l'application 
dépensée,  n'est  qu'un  anachronisme  scientifique.  II.  Mac  Leod  Innés,  On 
the  universal  and  particular  in  Aristolle's  theory  of  knoivledge.  Diss.  sagace  et 
5  méthodique.  Le  même  (Metaph.  Z.,  13.  lOSS»»  23)  propose  o'j(Ta  au  1.  de  oùcrta. 
D'autres  conjectures  sont  dues  à  Apelt  (Neue  Jahrb.),  de  gêner,  et  corrupt. 
Tannery  (Rev.  Phil.)  a  relevé  des  interpolations  nombreuses  dans  le  livre  3, 
ch.  5  de  la  Météorologie.  Toutefois  ses  suppressions  se  sont  pas  toutes  éga- 
lement sûres.  Gustav  Sorof,  De  Aristolelis  geographia  capita  %.  Excellente 

10  diss.  Conjectures  de  Susemihl  <  le  rp.  >  sur  la  Psychol  (Philol.),  de  Bâum- 
ker  sur  le  de  sensu  (Neue  Jahrb.),  de  Tannery  sur  l'histoire  des  animaux 
(Rev.  Philol.).  Les  Neue  Jahrb.  ont  publié  un  travail  remarquable  sur  Me- 
lissuschez  le  pseudo-Aristote  <  v.  R.  des  R.,  11,  Ho,  32  >.  La  Morale  d'Aris- 
totele  {Ethica  Nicomachea)  Tradotta  da  L.  Moschettini.   Vol.  2  :  lib.  6-10. 

15  Qqs  conjectures  vraiment  dignes  d'attention.  La  Zeits.  f.  PhiloL  u.  philos. 
Krit.  a  publié  une  diss.  soignée  et  sagace  d'Emil  Arleth.  Dans  Rh.  Mus. 
Heylbut  a  rectifié  la  collation  très  inexacte  de  Cramer  (Anecd.  Paris.  1.  p.  81), 
des  scholies  de  l'Éthique  à  Nicomaque  (cod.  Paris.  18o4).  Susemihl  <  le 
rp.  >  a  publié  dans  Suppl.  Jahrb.  des  questions  critiques  sur  les  Pohtica 

20  <  cf.  ib.  38,  o2  >,  et  Tyrrell  des  observations  sur  l'éd.  de  Jowet  <  cf.  ibid. 
289,  30  >.  Karasiewicz,  Die  Kritik  der  plalon.  Polilie  bei  A.  Jugement  sain 
mais  rien  de  particulièrement  neuf.  L'étude  de  H.  Diels,  dans  Abhandl. 
Berliner  Akad.  sur  le  3*  livre  de  la  Rhétorique,  est  d'un  intérêt  particulier. 
D.  a  répondu  victorieusement  à  presque  toutes  les  objections  contre  l'au- 

25  thenticité.  Au  sujet  du  Ménexène  de  Platon  le  rp.  ne  peut  partager  l'opi- 
nion de  D.  Toutefois  il  reconnaît  que  s'il  pouvait  se  prononcer  en  faveur 
de  l'authenticité,  il  regarderait  la  démonstration  de  D.  comme  la  plus  ac- 
ceptable. Conjectures  sur  la  Rhéthorique  dues  à  Romer  (Bl.  bayer.  G.) 
et  à  Zahlfleisch  (Wiener  St.).  La  question  relative  au   Scylla  mentionné 

30  par  Aristote  aux  chap.  1-3  et  26  a  été  jugée  différemment  par  Gomperz 
(Anz.  Wiener  Akad  et  Neue  Jahrb)  et  le  rp.  <  cf.  ib.  111,  13  >.  Ce  dernier 
<ib.  111,  51  >  a  traité  de  la  signification  de  cptXàvOpwirov  dans  la  Poétique. 
Michael  Gitlbauer,  Philol.  Streifzilge.  A  donné  une  explication  étrange  des 
mots  :  x6tJ!.[j.o;  hï  ôpr^voç  /coivo;  ^opoO  xai  àub  axrjvrjç  (Poet.  1452**  24).  G.  F.  Unger 

35  a  fourni  une  série  de  conjectures  sur  Théophraste.  Supplementum  Aristote- 
licum  Vol.  2.  P.  1,  Prisciani  Lydi  quse  extant.  Metaphrasis  in  Theophras- 
tum  et  solutionum  ad  Chosroem  liber.  Edidit  I.  Bywater.  Bien  que  les 
pensées  de  Théophraste  soient  remplacées  par  des  morceaux  de  Jamblique, 
toutefois  on  peut  distinguer  ce  qui   revient  en  propre  à  T.  Les  fgments 

40  permettent  de  voir  ce  que  T.  lisait  dans  la  Psychologie  d'Aristote. 

^^  2.  Pindare  (1885-1887)  [L.  BornemannJ.  Hiller  a  traité  dans  Hermès 

des  index  des  poésies  de  Pindare  <  cf.  ib.  32,  23  >,  et  mis  en  lumière  des 

•  points  importants.  Tout  en  reconnaissant  avec  IL  que  l'index  de  Suidas 

est  secondaire,  le  rp.  n'approuve  pas  le  jugement  défavorable  que  H.  porte 

45  sur  lui.  Ed.  Lûbbert,  dans  3  progr.  de  l'Un,  de  Bonn,  a  étudié  le  rapport 
des  odes  de  Pindare  au  Nome  de  Terpandre  <  Voir  la  recension  du  rp.  dans 
N.  phil.  Runds.  >.  Traynigsek,  Pindaros  Ethikàja.  Est  sans  valeur  d'après 
Egyet.  phil.  Kozl.  Ed.  Lûbbert,  Commentatio  de  Pindaro  dogmatis  de  raigra- 
tione  animarum  cultore  (Prog.  Bonn).  Le  rp.  n'admet  pas  les  essais  d'inter- 

iiO  prétation  du  fgm.  133  et  O.  2,  57  suiv.  (éd.  Tycho  Mommsen).  Le  même, 
Commentatio  de  Pindari  studiis  chronologicis  (ib.)  Analyse.  ^  FÛHRER,  Die 
Sprache  u.  die  Enlwicklung  der  griecli.  Lyrik.  Est  la  continuation  d'un  art.  du 
Philol.  <  V.  R.  des  R.-ll,  61,  22  >.  F.  suppose,  sans  apporter  de  preuves 
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directes,  qu'il  y  a  eu,  au  4»  s.  av.  J.-C,  une  transcription  fautive  des  poésies 
de  P.  Aug  Heimer,  Studia  pindarica.  Recherches  très  méritoires  qui  four- 
nissent une  base  excellente  pour  les  travaux  ultérieurs  sur  le  digamma 
dans  P.  Ritter  dans  Diss.  Argent,  a  traité  des  épithètes  et  des  périphrases 
de  P.  <  cf.  ib.  10,  44,  7  >.  Fr.  Rover,  Die  Vberlragung  des  Adjektivs  bei  P.  5 
Question  traitée  brièvement  mais  avec  intelligence.  Blass  'Kleine  Beitrilge 
zur  griech.  Metrik'  dans  Hermès  traite  des  dactyloépitrites  de  Pindare.  Le 
rp.  ne  peut  accepter  ses  conclusions.  ^  L.  Schmidt,  Quaesiionis  de  Pindatù- 
corum  carminum  chronologia  supplementum  altei^um,  (Ind.  lect.  Marburg).  Le 
rp.  renvoie  à  sa  recension  dans  Phil.  Anz.  ^  Eclogae  poetarum  Graecorum  lo 
schol.  in  us.  comp.  IL  Stadtmuller.  Appréciation  peu  favorable  des 
conj.  faites  sur  qqs  Odes.  L'éd.  avec  notes  explicatives  (en  grec)  de  K.  Clean- 
THES.  T.  I.  Peut  être  passée  sous  silence.  J.  H.  Ileinrich  schmidt,  Synony- 
mik  der  griech.  Sprache.  T.  4.  La  table  de  cet  ouvrage  Jiiéritoire  contient 
une  énumération  d'environ  oOO  passages  de  P.  traités  dans  les  4  voL  Le  rp.  15 
nVst  pas  d'accord  avec  S.  sur  l'exégèse  de  2  passages  :  O.  G,  8  et  N.  7,  33. 
Notes  explicatives  et  critiques  de  Tyrell  (Ilermath.).  Ed.  Lubbert,  Com- 
mentatio  de  Pindari  poetm  et  Ilievonis  régis  amicitiie  primordiis...  Analysé 
par  le  rp.  dans  N.  phil.  Runds.  Id.  Originum  Eliacarum  capita  selecta.  Con- 
cerne le  mythe  d'Augias.  Id.,  De  Pindari  carminum  quibus  Olympia-  origines  20 
canit  fontibus.  Les  passages  des  auteurs  sont  cités  avec  soin.  Id.,  Mektcmata 
in  Pindari  locos  de  Hieronis  régis  sacerdotio  Cereali.  Jugé  défavorablement  par 
Stengel  (Woch.  f.  Phil.).  Hegediis  a  donné  dans  Egyet.  Phil.  Kiizl,  une  trad. 
hongroise  d'O.  6,  avec  une  introduction,  v.  Wilamowitz-Môllendouf,  'lâfxou 
yovat  (4e  excursus  au  fasc.  9  des  Philol.  Untersuchungen).  Le  rp.  ne  peut  25 
approuver  cette  analyse  poético-historique.  Conjecture  manquée  de  Christ 
O.  13,  113,  dans  Philol.  G.  Fraccaroli,  L'ode  Pilia  i.  di  Pindaro  dichiarata  e 
tradotta.  Ne  répond  pas  aux  espérances  qu'on  avait  pu  concevoir.  Le  même, 
dans  un  extrait  du  journal  'La  Ronda',  a  donné  une  étude  et  une  trad.  de 
rode  H,  où  il  se  montre  partisan  de  la  'Nomostheorie'  de  Mezger.  Le  rp.  30 
n'oRt  pas  d'accord  avec  F.  sur  qqs  points  de  son  commentaire.  Conjecture 
•  l.-  Hnry,  N.  10, 18,  dans  Ilermath.  Bornemann  <le  rp.>  dans  Philol.  a  donné 
de  la  7*  Néméenne  une  explication  tout  à  fait  différente  de  l'explication  tra- 
ditionnelle, une  analyse  et  des  noies  critiquas  et  exégétiques.  Notes  explica- 
tives sur  les  isthmiques  de  Ilorbst  dans  recension  (Phil.  Woch.)  de  Breusing  35 
'  Nautik  der  Alten',  d"Ott(»  Keller.  Liibbert  (Rh.  Mus.)  lit  fr.  IO0,  3,  ctpâtow. 
11  3.  La  philosophie  à  partir  d'Aristote  (1881-1880)  [M.  Ileinze|. 
Le  rp.  commence  par  rendra  compte  des  travaux  sur  l'histoire  de  la  phi- 
losophie ou  delà  philo.sophie  grecque  en  général.  Ed.  Zki.i.rr,  Die  Philoso- 
phie der  Griecheu,  P.  3,  sert.  1  et  2.  3*  éd.  Beaucoup  d'additions  et  de  chan-  40 
gements.  Excellent  ouvrage  qui  a  re(;u,  même  à  l'étranger,  le  plus  favo- 
rable accueil,  comme  le  prouvent  les  trad.,  en  anglais,  de  Costbi.lob  et  F. 
Allbvnb,  en  français,  de  E.  Boutroux  et  M.  Bblot.  Éd.  Zrllbr,  Grundriss 
der  Geâchichle  der  griech.  Philosophie.  Précis  à  l'usage  des  étudiants  qui  n*- 
pon«l  parfaitement  à  son  but.  Il  a  été  traduit  en  anglais  par  Sarah  Ai.-  ir. 
LBYNB  et  Evellnc  Abbott.  Karl  Kostlin  a  procuré  la  3»  éd.  de  la  Geschichte 
der  griech.  Philosophie  d'Albert  Schwkoi.kr.  Livre  en  .partie  excidient,  no- 
l.uimi.;i»l  en  ce  <iul  concerne  Platon  et  Aristot»».  M.  IIkinzk  <1o  rp.>  a  pu- 
11 1-  Il  7»  éd.  le  T.  1  d'Anthpiilé/  de  Friedr.  Iîbukkwrcj,  Grundriss  der  Ges- 
(  M I. /.r,  '/,-,  /'/,•/. M,op/n>.  Les  histoires  do  la  philosophie  dWIfred  Wkuku  cl  50 
'1^1''  I  "  '  l'R  ont  paru  en  3«  éd.  J.  C.  POstio.n,  Grirch.  Philosof>hinnefi. 
N  r*aen<lre  (i  une  valeur  sdentllhiuo.  Alfr.  Will.  Bknn,  The 

'"  ,2  vol.    Réflexloim  souvcnl  justes  et   iiivf«MiiiMim'H  :  llviv 
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suggestif.  F.  W.  Aiig.  Mullach  a  publié  le  T.  3  des  Fragmenta  philosopho- 
rum  Grxcorum.  L'ordre  de  succession  dans  lequel  sont  présentés  les  plato- 
niciens et  les  aristotéliciens  a  quelque  chose  d'étrange.  La  critique  du  texte 
laisse  trop  à  désirer,  et  les  conjectures  peuvent  rarement  ôtre  considérées 
5  comme  des  améliorations.  Joannis  Sloban  Anthologii  libri  duo  priores  qui  ins- 
cribi  soient  eclogx  physicx  et  ethicœ,  2  vol.  éd.  Gurt.  Waghsmuth.  Excellente 
éd.,  supérieure  à  celle  de  Meineke.  Herm.  Siebegk,  Geschichte  der  Psycholo- 
gie (P.  1,  sect.  i.  La  psychologie  avant  Aristote.  Sect.  2  :  d'Aristote  jusqu'à 
Thomas  d'Aquin).  Recherches  approfondies  clairement  exposées.  Theob. 

10  ZiEGLER  (P.  1  :  L'Éthique  des  Grecs  et  des  Romains).  L'auteur  a  étudié  à 
fond  les  sources,  fait  preuve  d'indépendance  de  jugement,  de  clarté  et  do 
concision.  Les  2  art.  de  Wilamowitz  'die  Philosophenschulen  u.  die  Politik' 
et  'die  rechtliche  Stellung  der  Philosophenschulen'  dans  Philol.  Unters., 
la  diss.  de  A.  Usener  '  Organisation  der  wissenschaftlichcn  Arbeit  im  Al- 

45  tertlium'  dans  Preuss.  Jahrb.,  l'art  de  E.  Heitz  dans  Deutsche  Revue  'Die 
Philosophenschulen  Athens'  sont  des  travaux  très  instructifs  et  méritoires. 
Constant  Martha,  Éludes  morales  sicr  l'antiquité.  Se  distingue  moins  par  la 
profondeur  des  recherches  que  par  les  charmes  du  style.  Garl.  Buresch, 
Consolationum  a  Grwcis  Romanisque  scriptarum  historia  critica.  Travail  savant 

20  et  sagace.  G.  P.  Weygoldt,  Die  Philosophie  der  Stoa...  Ouvrage  à  l'usage 
du  grand  public  qui  intéressera  ceux  qui  sont  étrangers  à  la  philosophie. 
F.  Ogereau,  Essai  sur  le  système  philosophique  des  Stoïciens  (ouvr.  couronné). 
Travail  méritoire  qui  eût  gagné  de  valeur  si  O.  avait  tenu  compte  des 
travaux  allemands,  ceux  d'Hirzel  notamment.  J.  d'Avenel,  Le  Stoïcisme  et 

25 /es  Sfoictens.  Superficiel.  Rudolf  Hirzel,  Untersuchungen  zu  Cicero's  philoso- 
phischen  Schriflen  (P.  3  :  De  finibus,  de  ofl".  P.  :  Academica  priora,  Tusc.  dis- 
putt.).  Savant  ouvrage,  de  grande  valeur  pour  la  philosophie  ancienne. 
L'auteur  fait  preuve  de  sagacité  et  d'un  remarquable  don  de  combinaison. 
Ludw.  Stein  '  Die  Psychologie  der  Stoa  ',  T.  1  (dans  Berhner  Stud.).  Est  un 

30  travail  soigné,  reposant  sur  une  connaissance  approfondie  des  sources. 
Emile  HannOT,  Essai  de  morale  stoïcienne...  Diss.  bien  écrite  mais  nulle- 
ment scientifique.  Raymond  Thamin,  Un.  problème  moral  dans  l'antiquité. 
(Essai  sur  la  casuistique  stoïcienne).  V.  la  recension  du  rp.  dans  Phil. 
Woch.   Franc.  Striller  'De  Stoicorum  rhetoricis  '  (Breslauer  phil.    Abh.). 

35  Diss.  bien  écrite  et  prudente.  Les  recherches  de  Susemihl  et  de  Rohde  sur 
Zenon  de  Gilium  dans  Neue  Jahrb.  n'ont  point  amené  de  nouveaux  résul- 
tats. La  diss.  d'Alfred  Gercke  '  Ghrysippea  '  dans  Suppl.  Jahrb.  est  un  tra- 
vail très  méritoire.  Christos  Aronis,  Xpu^iTCTroç  ypa[x[jLaxr/c6ç.  Bien  que  l'au- 
teur n'ait  pas  visé  à  être  complet,  il  trace,  néanmoins,  un  tableau  d'en- 

40  semble  de  l'importance  de  Ghrysippe  pour  la  grammaire.  Wilamowitz,  dans 
Philol.  Unters.,  s'est  occupé  du  «  cynique  prédicateur  Télés.  »  Ce  qu'il  dit 
au  sujet  de  la  littérature  représentée  par  Télés  est  très  digne  d'attention. 
Pansetii  et  Hecatonis  librorum  fragmenta  coll.  Harold  N.  FowLER.  La  collec- 
tion des  fgments  est  procurée  avec  soin  et  circonspection.  A,  Ghiappelli, 

45  Panezio  di  Rodi  e  il  suo  giudizio  sulla  autenticità  del  Fedone.  Gherche  à  dé- 
montrer, mais  sans  y  réussir  complètement,  que  les  raisons  de  Pansetius 
pour  combattre  l'authenticité  étaient  plus  sérieuses  que  ne  l'a  cru  Zeller. 
Friedrich  Blass,  dans  un  progr.  Un.  Kiel  a  démontré  avec  succès  que  Ge- 
minus,  dans  son  Elaaycoyr,  el;  xà  9aiv6[X£va  n'a  voulu  donner  qu'un  extrait 

50  de  Pouvrage  connu  de  Poseidonius  irep^  [xsxEwpwv.  La  thèse  de  P.  H.  Poppel- 
REUTER,  Qux  ratio  intercédât  inter  Posidonii  iteçA  iraôtov  upayixaTsta;  et  Tuscula- 
nas  disputationes  Ciceronis,  trouvera  peu  d'écho.  Paul  Rusgh  a  été  plus 
heureux  dans  sa  diss.   De  Posidonio  Lucreti  Cari  auctore  in  carminé  de  rerum 
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nalura,  vi.  Sur  les  définitions  stoïciennes  des  affections,  voir  la  sagace  diss. 
d'Apelt  dans  Neue  Jahrb.  analysée  R.  des  B.,  10,  loi,  23)  quia  fourni  aussi 
d'heureuses  conjectures  au  texte.  L.  Annxi  Senecae  Dialogorion  libros   12,  ad 
cod.  praecipue  Ambros.  rec.  M.  C.  Gertz.  L'éditeur  a  réparé  les  négligences 
de  la  collation  de  Koch.  Son  apparat  critique  ne  laisse  rien  à  désirer;  ses  5 
conjectures  sont  souvent  heureuses.  En  somme,  éd.  excellente.   Il  a  paru 
dans  Reclams  Universalbibliotbek,  uno  traduction  de  morceaux  choisis  et 
de  50  lettres  choisies  de  Sénèque  à  Lucilius.  Auberf,  dans  Rh.  Mus.,  a  pu- 
blié une  série  de  notes  critiques,  lo  plus  souvent  fondées,  sur  le  premier 
dialogue  de  Sénèque.  Wilhelm  Gemoll,  Adnotaliones  in  L.  A.  Senecss  epistii-  10 
las  morales.  Conjectures  en  partie  acceptables.  Le  rp.  approuve  la  correction 
de  S.  LiNDE  (Diss.  Lund.),  Ep.  33  :  Quousque  sub  aliorum  eris  imperio? 
Georg Mui-LKR, /)e  L.  A.  Senecv  qucvsll.  naiuralibus.  Diss.  écrite  avec  application 
et  soin.  La  question  de  l'ordre  des  livres  est  traitée  avec  habileté.  Otto  Ross- 
BACH,  Disquisilionum  de  Senecan  fiUi  scriptis  crUicarum  capita  2.  Démontre,  non  lo 
sans  habileté,  que  non  seulement  les  9  épigrammes  dont  l'authenticité  a 
été  contestée  sont  de  Sénèque,  mais  encore  une  série  de  poèmes  du  Vos- 
sianus,  un  du  Salmasianus  et  un  du  Monacensis.  Wilhelm  Allers,  De  L. 
A.  Seneae  libvortim  de  ira  fontilms.  Étude  estimable,  dont  les  résultats,  sans 
être  absolument  certains,  ont  beaucoup  de  vraisemblance.  Carlo  Corsi,  Lo  20 
Stoicisrno  liomano  consideralo  pavlicolarmente   in   Seneca.   Rien  de  bien  neuf  ; 
des  idées  justes  néanmoins,  se  lit  aisément.  P.  Hochart  a  tenté  l'apologie 
de  Sénèque  sous  le  pseudonyme  de  II.  Dacbert,  Sénèque  et  la  mort  d'Agrip- 
pine,  et  sous  son  nom  dans  ses  Éludes  sur  la  vie  de  S.  L'auteur  procède  avec 
un  grand  arbitraire  dans  sa  critique,  et  ne  fait  pas  avancer  la  question.  25 
Son  exposition  du  stoïcisme  ne  contient  rien  de  nouveau.  0.  II.  R.  Wetz- 
STBIN,  Seneca  quid   de  natura  humana  censucrit.  A  réussi  à  grouper  sous  un 
point  de  vue  exact  les  idées  éparses  sur  le  sujet,  et  à  les  exposer  sous  une 
forme  lisible.  Binde,  Seneca  quid  senserit  de  rerum  natura  ac  de  vila  humana. 
Ne  sort  pas  des  généralités  du  sujet.  Oscar  W'eissenfels,  De  Seneca  Epicu-  30 
reo.  Des  observations  très  dignes  de  remarque.  Eugen   Wbsïerburg,  !)er 
i'rsjtri'uri  der  Sage,  dass  Seneca   Christ  geiuesen  sei.  Construction  artificielle 
qui  r»  iiose  sur  les  hypothèses  contestables  de  Baur  et  de  ses  disciples.  Les 
Ai'li'.r.  11.  Akad.  Berlin   contiennent  une  excellente  étude  de  Diels  sur  les 
r;ij»lM)i  i>  de  Sénèque  et  de  Lucain.  En  France,  on  s'occupe  beaucoup  de  Se-  35 
nèque,  comme  on  peut  le  voir  par  un  certain  nombre  d'éd.   et  de  traduc- 
tions. Conniti  Throhgix  Grxcif   Compendium   rec.  Carl   Lang.    Éd.   apprêtée 
avec  grand  soin,  ([ui  a  fait  faire  au  texte  des  progrès  essentiels.  Paulus 
Wbndland,  (juanitt.  Musoniame.  Le  rp.  approuve  les  conclusions  de  W.  sur 
les  rîipports  de  Clément  d'Alexandrie  avec  Musonius.  Lci^  Entretiens  d'Hpic-  40 
iète  rerueillis  par  Arrien,   Trad.   p.    V.   Courdaveaux,  2»  éd.    corr.  Trad. 
assez  lldèle  et  qui  se  lit  bien.  Eduard  Maria  Schranka,  Der  Stoiker  Epiktet 
u.  srine  Philosophie  (ouvr.  ronronné).  Ouvrage  très  superficiel  et  prôtenli<   ix 
Dans  '/<?it«.  f.  kiichl,  Wiss.  Braune  a  fait  ressortir  avec  justesse  les  «lill 

la  fJoctrine  rhnHienne  etdecelle  d'Épiclèlo.  Joli.  Sruiiu-  .^ 
nolionum  phitosophirarum  in  Epicteli  lihris.  Le  rp.  ne  vojf 
1-.)^  i  ihiii-    d'un  pareil  travail.  Les  coininentairrs  d»?  Marr  Aurèlv  <  • 
Inl-j.  f    1.   ii.ivaux  critiques  dus  à  Joh.  Stich  (Progr.  ZwoibriKkeii),  à 
i.ii'V  ii'.s,   KpiTixai  notpatr.pr.aiiç,..,  ainsi  appriM'iéos  par  Stich  'Suni 
I  ,  il) m  .ilinnmj  i-epetitHî  conjectun»',  et  .'i  A.  Nnuck  (dans  Mél 

so  trouvent  do»  conjectures  très  acceptables).  Joh.  > 

-.  I .....l.  Teubner  une  <îd.  des  12  livres.  L'autour  a  étôcir*-..- 

pocl  dans  l'admission  des  conjectures,  et  fouruU  un  texte  plus  lisible  que 
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celui  de  Schultz.  Le  4«  livre  avec  trad.  et  comm.  (angl.)  a  été  édité  parHas- 
tings  Crossley.  Cette  éd.  a  peu  fourni  à  la  critique,  mais  rendra  des  ser- 
vices à  Texégèse.  La  trad.  est  très  habilement  faite.  J.  Miinzer  dans  Mo- 
natsbl.  d.  Wissens.  Club  Wien  a  traité  de  Marc  Auièle  sans  idées  nou- 

5  velles.  Même  sujet  traité  par  BassanoGABBA  dans  une  conférence  où  moins 
de  termes  pompeux  eussent  été  plus  à  leur  place.  Dans  Zeits.  f.  kirchl.  Wiss., 
Luthardt  a  traité,  avec  brièveté  et  justesse,  de  la  morale  de  Marc  Aurèle 
dans  ses  écrits.  Andronici  qui  ferlur  libelli  tzzçX  iiaOwv  (pars  prier  de  atTectibus). 
Rec.  Xav.  Kreuttnrr.  —  Cari   Sghuchhardt,  Andronici...  (pars  altéra  de 

10  virtutibus  et  vitiis).  Excellente  éd.  dont  la  valeur  est  considérablement 
rehaussée  par  les  recherches  qui  l'accompagnent  dans  les  2  diss.  Dans  Mu- 
seo  Italiano  di  antichità,  Comparetti  a  publié  avec  le  plus  grand  soin  les 
fgments  d'une  Éthique  d'Épicure  d'après  un  papyrus  d'Iîerculanum.  Pour 
le  commentaire  critique  et  explicatif,  il  s'est  borné  à  l'essentiel.   Hermann 

15  USENER  (Index  schol.  de  Bonn)  a  donné  un  spécimen  d'une  future  éd.  des 
fgments  d'Épicure  à  l'exclusion  des  fgments  d'Iîerculanum  (lïep'i  (pûaswç), 
parue  sous  le  titre  Epicwea.  A.  Brieger,  Epikurs  Brief  an  Herodot,  68-83. 
Excellente  trad.  ;  le  commentaire  contient  beaucoup  de  bon.  (&tVjô-/i[;.oç  iztç>\ 
eavdcTou  A  éd.  Siegfried  Mekler.   L'éditeur  a  fourni,  notamment  dans  les 

20  parties  les  mieux  conservées,  un  texte  relativement  lisible  ;  néanmoins, 
Diels,  dans  sa  recension  (Deutsche  Litt.)  a  relevé  avec  raison  qqs  fautes 
dans  ce  travail.  A  la  suite  de  sa  diss.  (ouvr.  cité),  G.  Buresch  a  fourni  une 
série  de  conjectures  dignes  d'attention  sur  le  usp't  Gavà-rou.  Georg  Schmidt, 
Philodemea.  D'après  Landwehr  (Phil.  Woch.),  S.  a  traité,  en  partie  avec  suc- 

25  ces,  23  passages  du  7rep"t  sOaeêes'a?.  Les  Fragmenta  Herculanensia  édités  par 
Walter  Scott  avec  introd.,  notes  (angl.)  et  facsimilés,  sont  d'une  grande 
importance  pour  la  connaisance  des  papyrus  trouvés  à  Herculanum.  L'édi- 
teur a  rendu  de  grands  services  à  l'établissement  et  à  l'intelligence  du 
texte.  A.  CONTi  et  G.   ROSSI,   Esame   délia  Filosofia  Epicurea...  Point  de  ré- 

30  sultats  scientifiques  nouveaux.  Herm.  Pachnicke,  De  philosophia  Epicuri. 
Se  lit  bien,  mais  rien  de  nouveau.  B.  Sghwen,  Ueber  griech.  u.  rôm.  Epiku- 
reismus.  N'est  pas  scientifique.  Paul  v.  Gizygki,  Einleitende  Bemerkungen  sit 
einer  Untersuchung  iiber  den  Werth  der  Natur philosophie  des  Epikur.  Est  moins 
une  exposition  qu'une  critique  des  expositions  de  la  physique  d'Épicure. 

35  Dans  Journ.  of  Phil.  W.  Scott  a  traité  avec  sagacité  de  la  constitution  phy- 
sique des  dieux  d'Épicure,  mais  n'a  pas  aplani  les  difficultés  d'interpréta- 
tion. Robert  PhilippSON,  De  Philodemi  libro  qui  est  iiep\  (7Y)tJ.cta)v  xat  arwieiM- 
(TEcov  et  Epicureorum  doctrina  logica.  Diss.  estimable.  Paul  Natorp,  Forsohun- 
gen  zur  Geschichte  des  Erkenntnissproblems  in  Altertum  (ProtagOras,  Demokrit, 

40  Epikur  u.  die  Skepsis).  Beaucoup  de  précision,  de  sagacité.  Bien  que  maints 
résultats  soient  contestables,  N.  n'a  pas  moins  apporté  des  éclaircissements 
importants.  Rud.  Hirzhl,  P.  Natorp  (ouvrages  cités),  Eugen  Pappenheim 
(Progr.  KÔln)  se  sont  occupés  des  sceptiques.  Dans  Rev.  philos.,  Brochard 
a  fait  ressortir  le  scepticisme  positif  de  Pyrrhon,  mais  sans  procéder  avec 

45  beaucoup  de  critique.  2  progr.  de  Burghausen  dus  à  Lorenz  Haas  se  rap- 
portent à  Sextus  Empirions  ;  l'auteur  est  arrivé  à  des  résultats  acceptables 
en  ce  qui  concerne  ses  écrits.  Dans  Philos.  Bibliothek,  Eugen  Pappenheim 
a  donné 'une  trad.  (allem.)  des  TTroxuutotrsiç  Iluppwvetot.  Les  éclaircissements 
qui  l'accompagnent  n'omettent  rien  d'essentiel.  Le  Rh.  Mus.  a  publié  un 

50  art.  de  Hartfelder  sur  la  croyance  des  dieux  chez  Sextus  (advers.  math, 
lib.,  9)  et  des  conjectures  d'Apelt.  Sillographorum  Graecorum  Reliquise,  Re- 
cogn.  Curt.  Waghsmuth.  Contient  une  foule  de  remarques  fmes  et  té- 
moigne d'une  érudition  très  approfondie.   Julius  Jessen,  dans  un  progr. 
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de  Hamburg  et  Duméril  (dans  Annales  Fac.  Bordeaux^  se  sont  occupés 
d'Apollonius  de  Tyane.    Le  !«'  accepte  trop  d'éléments  historiques  dans 
le  roman,  et  attache  trop  d'importance  aux  lettres  qui  portent  le  nom  d'A- 
pollonius. Le  2»  aurait  dû  exercer  une  critique  plus  sévère  à  l'égard  de  la 
vie  de  Philostrate.  La  nouvelle  trad.  (allem.)  due  à  Ed.  Baltzkr,  se  lit  bien  et  5 
est   presque  exemple    de  fautes.   L'appréciation  d'Apollonius  tourne  au 
panégyrique.  Iwan  MCller  a  donné  2  'specimina'  de  l'éd.  du  livre  de 
Galien  Ôt»,  tx-ç  toO  crdjjxaTo;  xpa(Tcor:v  olI  vr^ç  'V'-'X^.?  ouvâjjLstç  euovTa'.  dont  l'élogC, 
après  ce  que  M.  a  fait  pour  Galion,  n'est  pins  à  faire.  <  Nous  renvoyons 
aux  Tables  de  la  R.  des  R.  pour  d'autres  ouvrages  concernant  Galion  >.  lo 
Haleni  qui  ferlur  de  parlihus  philosophiie   libeUus  primum  éd.   Eduard  Well- 
MANN.Cet  opuscule  peu  intéressant  a  été  édité  néanmoins  avec  le  soin  criti- 
que nécessaire.  Dans  Rh.  Mus.  Crusirs  a  défendu  rauthenticit!'  du  'Prop- 
trepticos'  de  Galien:   il  a  été  combattu  par  Gercke  (ib.).  Dans  Rev.  Philos., 
(IHAUVET  a  traité  de  la  médecine  grecque  et  ses  rapports  avec  la  philoso-  15 
phie.  C'est  un  aperçu  très  utile,  malgré  mainte  omission.  Dans  Phil.  Woch. 
Siebeck  a   rendu,   sur  le  livre  du  même,  La  philosophie  des  médecins  grecs, 
un  jugement  favorable,  tempéré  par  qqs  réserves.  Francesco  Perez,  Sopra 
Filuiie  Alessaiidrino  e   il  siio  libro   detto  la  Sapienza  di  Salomone.  Le  rp.  n'est 
nullement  convaincu  que  Philon  soit  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse.  Sur  20 
•  question,  le  livre  d'Edm.  Pfleiderer,  Die  Philosophie  des  Heraklit  v. 
>HS  im  Lichte  dev  Mystevienidee ,  est  important.  Le  même  a  traité  dans 
Rh.  Mus.  des  lettres  faussement  attribuées  à  Heraclite  et  de  leur  auteur. 
Les  Abhand).  Akad.  Berlin  ont  publié  une  diss.   très  savante  de  Bernays 
-  r  le  traité  de  l'indestructibilité  du  monde,  déjà  publié  et  traduit  dans  le  25 
Il 'lue  recueil.   Ad.    Harnack,    Lehrhuch   der  Dogmcngcschichlr.    Excellente 
liss.  sur  le  néoplatonisme.  Gercke,   dans  Rh.   Mus.,  a  traité  d'une  source 
platonicienne  du  néoplatonisme  <v.  R.   des  R.,  II,   145,  \Q'>.  Plolini  En- 
neades  prœmissoPorphyrii  de  vita  Plotinideque  ordine  librorum  ejuslibello 
•  d.  Rich.  VOLKMANN.  Constitue  un  progrès  sur  les  édd.  antérieures.  Eugen  30 
^TBiDEL,  De  tisu  pi'.vpositionum  Ploliniano  quxstt.  Travail  solide,  qui  rend  des 
orvices  à  la  critique  et  à  l'exégèse  du  texte.  Monrad,  dans   Forhandlinger 
\  idenskabsselskcjbet  Christiania,  a  proposé  des  conjectures  utiles  sur  qqs 
l'jes  des  Ennéades.  Ilermann  Fred.  MTi.lkr,  Plotins  Forschung  nachdcr 
(C  im  Zusnmmenhang  dargrslelltit[  Dispositioncn  zu  den  5  rrslen  Enneaden.  :u. 
I'.    L    Travaux    très    méritoires.    Hugo    von    Kleist,   Der    dedaukengang   in 
Phtins  erster  Abhandlung  iiber  die  Allgegenvwrt  der  inlelligibchi...  Id.  Plotinischc 
n.  Fasc.  1.  Id.,  2  art.  du  Phiiol.  (Fnii.,  VI,  [\  et  III,  1).  Ces  \   travaux 
:-tinguent  au  même  titre   par  la  profondeur  de  conception  et  la  clarté 
I  facilitent  considérablement  l'intelligence  de  Plolin.  Pabst,  dans  Phiiol..  40 
«icnné  une  étude  exégétique  et  critique  de  Plotin,  I,  livre  1,  chap.   l-(), 
par  le  rp.  Fr.  Dibtbrici  a  traduit  en  ail.  la  prétendue  Théologie 
lole.  Il  y  voit  un  produit  de  l'école   néo-platonique  et  trouve  des 
I  lences  entre  cet  écrit  et  les  Ennéades.  Wolfg.  Alex.  Mbybr,  Ihjpathia 
dria.    Ce  ne   sont    que  vagues   hypothèses    sans  aucune  vrai-  i& 

lamblichi  de  vila  Pylhagorica  liber.  Rec.  August   NAtir.K    (.\ccedit 

Il   do   Pyihagoria;  auico  carminé).   Le   texte   1  '  une  ré- 

tié«e  du  Florcnllnus;  des  corrections  étaient  1.  s,  pout- 

1  trop  mis.  II.  van  Hbrwbrdkn,  sur  lo  même  ouvrage,  a 

.  une  séTic  <lc  conjectures.   Procli  commentariorum  m  W 

'irmit  partcH  inrditr,   C'A.   Rudolf  Scuôl.L  (V.  2   î  dcs  VaHa 

I  et  Lntlna  do  Schrtll  et   Sludemund).    L'éditeur  ne  s*08l 

[>argD6  aucune  peine  pour  Péracndalion  du  texte.  Dans  Hermès,  Frouden- 
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thaï  maintient  contre  Zeller  que  Proclus  a  réellement  mis  en  doute  l'au- 
theuticlté  de  i'Epinomis,  des  lettres,  et  aussi  de  la  République  et  des  Lois. 
Le  rp.  est  d'avis  que  la  notice  d'Olympiodore,  sur  laquelle  s'appuie  F., 
repose  sur  une  méprise  d'Olympiodore  môme.  F.  donne,  en  outre,  un  aperçu 

5  très  méritoire  des  écrits  conservés  de  Proclus ,  dans  l'ordre  chronolo- 
gique. Dans  Zeits.  wissensch.  Theol.  Lôsche  a  étudié  d'une  façon  appro- 
fondie les  rapports  des  néoplatoniciens  avec  l'ouvrage  de  Gelse  dans  leur 
polémique  avec  le  christianisme.  Simplicii  in  Arislot.  Phys.  II.  quatuor  prio- 
res,  éd.  Herm.  Diels.  Simplicii  in  II.  Arist.  de  anima,  éd.  Michael  Haydugk. 

10  Themislii  qux  fertur  in  Arist.  Anal  pr.  l.  ■/.  paraphras.,  éd.  Max  Wallies.  Il 
faut  se  réjouir  de  voir  le  commencement  d'une  entreprise  confiée  en  si 
bonnes  mains.  Dans  Strassburger  Abhandlungen  zur  Philos.  Ed.  Zeller... 
Heitz  a  démontré  avec  raison,  selon  le  rp.,  que  les  2  ouvrages  qui  portent 
le  nom  de  Damascius  dans  le  Marcianus  sont  2  ouvrages  séparés.  L'art,  de 

15  Schùck  (Jahrb.  Sect.  2)  sur  les  derniers  philosophes  païens  sous  Justinien, 
n'apporte  rien  de  nouveau.  Georg  Sghepss,  Handschriflliche  Studien  zu  Boe- 
thius  de  consolalione  philosophise.  Descr.  exacte  d'un  ms.  de  la  Bibliothèque 
Oettingen-Wallerstein  à  Maihingen.  Dans  Neue  Jahrb.,  Stangl  a  démontré 
avec  évidence,  selon  le  rp.,  que  la  continuation  du  Gomment,  in  Cicer. 

20  Topica,  qui  existe  dans  le  Par.  7711,  est  une  falsification.  K.  F.  A.  Kahnis, 
Ueber  das  Verhàltniss  deralten  Philosophie  zum  Christcnthum.  Esquisse  à  grands 
traits  la  marche  de  la  philosophie  grecque.  Ernest  Renan,  Marc-Auréle  et 
la  fin  du  monde  antique  {Histoire  des,  origines  du  christiaïiisme,  livre  7).  L'auteur 
montre  en  général  une  chaleureuse  sympathie  pour  les  Méditations.  Fried- 

25  rich  SCHUBRING,  Die  Philosophie  des  Athenagoras.  Bien  écrit.  S.  a  bien  pénétré 
l'esprit  delà  philosophie  d'alors.  Anthimus  Joannides,  npayfxaTeîa  nzpX  xr,ç  -rcap ' 
'  AOyivayôpa  «piAotrocpixyi;  yvcoffewç.  Montre  que,  chez  Athénagore,  tout,  oaa  [LTi  nxa- 
Twvixà  Xéyet  provient  de  la  doctrine  des  Stoïciens.  L'Octavius  de  Minucius 
Félix  a  été  édité  par  Beruh,  Dombart  (2«  éd.).  D.  a  été  avec  raison  prudent 

30  dans  l'admission  des  conjectures.  La  trad.  se  lit  aisément.  Gelle  de  Gorne- 
lissen,  comparée  à  la  précédente,  constitue  un  pas  en  arrière;  l'éditeur  a 
admis  une  foule  de  conjectures,  sans  tenir  assez  compte  de  la  langue  de 
l'auteur.  Gelle  de  Baehrens  est  utile,  bien  que  l'éditeur  aille  trop  loin  dans 
la  voie  des  corrections.  La  date  de  composition  de  l'Octavius  antérieur  à 

35  l'Apologeticum  de  Tertullien,  d'après  Ad.  Ebert,  Untersuchungen  ilber  Ter- 
tullians  Verhàltniss  zu  Minucius  Félix,  a  donné  lieu  aux  débats  de  Schultze, 
Môller,  Schwenke  dans  Jahrb.  protest.  Theol.  Reck,  dans  Theol.  Quartal- 
schrift,  place  Minucius  avant  Tertullien.  2  études  sur  l'Octavius  sont  dues 
à  Paul  DE  FÉLiGE  (thèse  Montauban)  et  à  Richard  KCthn  (Diss.  inaug.  Leip- 

40  zig).  Giinther  Ludwig,  Tertullians  Ethik.  Travail  utile,  bien  que  L.  ne  soit 
pas  maître  de  son  sujet.  G.  R.  Hausghild,  Die  Grundsàtzeu.  MittelderWort- 
bildung  bei  Tertullian.  Rendra  des  services  à  ceux  qui  s'occupent  de  Tertul- 
lien. Gharles  Bigg,  The  Christian  Platonists  of  Alexandria.  Jugé  très  favora- 
blement par  Harnack  (Theol.  Literaturzeit.).  Th.  Zkh.^^  Forschungen  zur  Ges- 

45  chichte  des  neutestamentlichen  Kanons...  P.  3.  Enrichit  d'une  façon  considé- 
rable nos  connaissances  sur  Glément  d'Alexandrie.  Frdr.  Julius  Winter, 
Studien  zur  Geschichte  der  christlichen  Ethik  (t.  I.  L'Éthique  de  Glément 
d'Alexandrie).  Instructif.  W.  prend,  avec  raison, une  position  intermédiaire 
entre  ceux  qui  voient  en  Glément  un  chrétien  accompli,  et  ceux  qui  le 

50  considèrent  comme  dépendant  tout  à  fait  de  la  philosophie  grecque.  Dans 
Hermès,  Hiller  démontre  avec  succès,  selon  le  rp.,  qu'entre  les  Parallela 
minora  du  Pseudoplutarque  et  Glément,  il  y  a  un  auteur  intermédiaire,  qui 
s'est    permis  des  changements    arbitraires   non   imputables  à  Glément. 
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J.  Denis,  De  la  philosophie  d'Orx(jène  (Mém.  couronné).  L'auteur  a  montré 
des  connaissances  passables  et  qq  habileté.  Dans  Zeits.  kirchl.  Wiss.  Best- 
mann  a  établi  une  comparaison  remarquable  entre  Origène  et  Plotin.  Ila- 
rion  Kanakis,  Dionysius  der  Areopagite  nach  seinem  Charakter  als  Philosoph 
dargestelU.  Clair,  mais  il  aurait  fallu  des  connaissances  plus  précises.  Ces-  5 
laus  Schneider,  Areopagetica.  Procède  sans  critique  et  manque  des  connais- 
sances nécessaires.  Paul  Ewald,  Der  Einjluss  der  sloïsch-cicercnianischen 
Moral  auf  die  Darstellung  der  Elhik  bei  Ambrosius.  Diss.  tout  à  fait  méritoire. 
Th.  FÔRSTER,  Ambrosius,  Bischof  v.  Mailand.  Le  rp.  critique  qqs  assertions 
de  F.  sur  les  rapports  d'A.  avec  Philon  et  Origène  et  sur  l'Éthique  d'A.  10 
J.  Storz,  Die  Philosophie  des  heil.  Augustiniis.  Problème  difficile,  assez  bien 
résolu.  Dans  la  l'*  partie  de  son  travail,  S.  a  bien  apprécié  l'influence  des 
théories  néo-platoniciennes  sur  Augustin.  Konr.  Scipio,  Des  Aureliiis  Augm- 
tinus  Meiaphijsik...  Travail  généralement  bien  écrit,  un  peu  obscur  par  en- 
droits. Wilh.  Kahl,  Die  Lehre  voin  Primat  des  Willens  bei  Augiislimcs.  Mérite  15 
tout  éloge.  Dans  Zeits.  kirchl.  Wiss.  Loesche  a  traité  du  rapport  qui  existe 
sur  qqs  points,  entre  Plotin  et  Augustin.  Margarites  Evangei.ides,  i  Kapitel 
aus  einer  Monographie  iiher  Nemesius  u.  seine  Quellen.  Se  lit  bien;  il  est  à  dési- 
rer que  ce  travail  soit  continué.  Martin  Schulze,  Die  Schrift  des  Claudianns 
Mamertus  Presbyters  zu  Vienne  iiber  das  Wesen  der  Seele  (de  statu  animae).  20 
L'auteur  ne  s'est  pas  mal  acquitté  de  sa  tâche.  Claudiani  Mamerti  opéra  Rec. 
Aug.  ENfiELBRECHT  (Gorpus  script.  ecclesiast.,  t.  11).  Texte  constitué  avec 
prudence  d'après  les  meilleurs  mss.;  la  préface  néanmoins  contient  de  nom- 
breux changements.  Le  même  a  publié  des  recherches  sur  la  langue  de  cet 
auteur  dans  Sitz.  Akad.  Wien.  Porphyrii  Philosophi  Plalonici  Opuscula  se-  25 
lecta  rec.  Aug.  Nauck.  2«  éd.  Cette  éd.  contient  en  plus  de  la  l'^le  De  antro 
nympharum,  et  des  conjectures  nouvelles,  personnelles  et  étrangères.  Geo. 
ROCH,  Die  Schrift  des  alexandrinischen  Bischofs  Dionysius  des  Grossen  '  Ueber 
die  Natur  '  (Eine  altchristliche  Widerleguug  der  Atomistik  Demokrits  u. 
Epikurs).  Clairet  intelligible.  Voy.  recension  du  rp.  dans  Lit.  Centr.  30 

tK  4.  Platon  (1880-1885)  [G.  Schneider].  Cari  Nohle,  Die  Staatslehre  Pin- 
los  in  geschichtlicher  Entwicklung.  Travail  approfondi  dont  on  doit  accep- 
ter les  résultats  essentiels,  bien  qiie  sur  maint  point  de  détail,  il  provoque 
la  contradiction.  Criton  ou  le  devoir  d'un  citoyen.  Éd.  expl.  par  Cii.  Waddin- 
OTON.  Fait  preuve  d'habileté.  L'Ann.  Assoc.  Et.  grecques  a  publié  une  étude  35 
int<r<  ssanle  et  instructive  de  Gust.  d'Eichthal  sur  la  Théologie  de  Socrate, 
1 1  le  Juuru.  of.  Phil.  une  discussion  .sagace  de  Jackson  sur  Républ.  G  oDU  I> 
(la  ligne,  la  <!averne,  les  2  méthodes).  P.s  Verlhcidigunsredc  des  Sokrates  ti. 
Krilon,  F.  d.  Schulg.  orkl.  v.  II.  Bkrtram.  Le  texte  est  on  général  celui  de 
Srhaiiz.  Le  commentaire  répond  a  son  but,  bien  que  sur  maints  points  on  40 
ii«   puis.Ho  approuver  l'opinion  de  B,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'explication 
lithr  ;il<'.  Malgré  les  défauts  signalés,  cette  é<l.  rendra  de  bons  services.  l)rr 
Proia'jorns  de»  P.  erkl.  V.  Adolf.  Wkstrrmavkr.  Travail  de  valeur,  tout  à 
fait  soigné,  dont  lu  derniènî  partie  intitulée  'Introduction  et  conclusion' 
est  la  plus  remarquable.  Morselli  dans  Riv.  di  lllosofia  scientif.  a  publié  4» 
une  étude  sur  le  démon  de  So<Tate,  dont  on  doit  approuver  en  général 
les  conclusions.  Ch.  Huit,  Platon  à  l'Académie...   Rien  i\o  bien  neuf.  1 
moins  les  questions  sont  traitées  d'une  façon  intellig«»nto  et  cln'on 
P  -  ii'-H  u.  KrUon  V.  d.   Schulg.  bearb.  v.  Ed.  JôHKi..    lia- 

V  Mcieux,  très  util(t  livre  de  rla.sse,  Me!»  «pi'il  j»n»voqur»  M> 

:   l.i  «  ouii.idi*  lion,  Art.  détaille  et  <ritl(pie  ^7  i- 
/,/.;/  4/-/»  of  P.  with  inlroductlou  and  notes  by  John  Pu  . 
bv  H.  JowKTT.  Choix  bien  fait,  qui  répond  plus  à  un  but  htlcmin>  que  phi- 
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losophique,  mais  qui  n'est  pas  exempt  des  défauts  communs  aux  antho- 
logies. Platonis  Lâches  in  us.  schol.  rec.  Micliael  Gitlbauer.  La  crique  de  G. 
qui  supprime  arbitrairement  en  beaucoup  d'endroits  un  ou  plusieurs  mots 
ou  des  phrases  entières  est  condamnée  par  le  rp.  L'index  verborum  rendra 

K  de  bons  services  malgré  des  omissions.  Il  Fedone,  Diologo  tradotto  in  ita- 
liano  da  Antonio  Bianghi.  L'idée  fondamentale  de  Platon  est  exposée  dans 
l'introduction  d'une  manière  juste  et  simple,  mais  sans  nouveauté.  Emma- 
nuel L'Ollivier,  Platon  expliqué  par  lui-mrme  (P.  2.  Les  atomes).  Diss.  sous 
la  forme  d'un  dialogue  de  Platon  avec  un  ermite.  Exposé  des  points  prin- 

10  cipaux  par  le  rp.  et  appréciation  des  résultats  par  rapport  à  la  concep- 
tion platonicienne  du  monde.  The  Phxdo  of  Plato  edited  with  notes  byR.D. 
Archer-Hind.  Ed.  très  méritoire  dont  les  qualités  principales  sont  dans 
l'introduction.  Voy  recension  du  rp.  dans  Phil.  Anz.  2  traductions  italiennes 
de  l'Apologie  de  Socrate  par  Basilio  Puoti,  d'Euthyphron  et  du  Griton  par 

15  Bordi  Bembo  sont  sans  valeur  scientifique.  Paulus  Shorey,  De  Platonis 
idearum  doctrina  atque  mentis  humanae  notionibus  commentatio.  Estimable  diss. 
dont  le  rp.  accepte  les  résultats  essentiels  ;  voy.  recension  du  rp.  dans 
Woch.  f.  Phil.  Criton^  éd.  G.  Huit.  L'éditeur  s'est  plus  attaché  à  faire  valoir 
la  beauté  des  idées  que  celle  des  mots.  Les  illustrations  sont  relativement 

20  bonnes,  mais  ne  sont  pas  toutes  nécessaires.  Platonis  Apologia  et  Crito  Schol. 

in  us.  rec.  Joseph  Kral  (Accedunt  Ph-aedonis  c.  6i-67),  Éd.  qui  repose  sur 

les  meilleurs  mss.  et  où  peu  de  conjectures  ont  été  admises.  Compte  rendu 

critique  (6  p.). 

^.  5.  Les  orateurs  attiques  (1882-1885).  2»  partie  :  Démosthène 

25  [Georg  Hiittner].  Dans  une  intéressante  diss.  (Abhandl.  Bayer  Akad),  Christ 
a  essayé  de  démontrer  que  la  recension  d'Atticus  a  servi  de  texte  au  ms.  B 
(Bavaricus  85),  et  que  les  données  stichométriques  de  B.  sont  empruntées 
à  la  même  éd.  Sans  accepter  toutes  les  hypothèses  de  Christ,  on  ne  peut 
refuser  son  assentiment  à  cette  ingénieuse  et  claire  démonstration.  Dans 

30  Mélanges  Graux.  H.  Weil  a  traité  d'un  signe  critique  dans  S.  Selon  W.  les 
traits  horizontaux,  dans  un  grand  nombre  de  passages  de  laMidieniie,  sont 
des  obéis  qui  désignent  les  passages  auxquels  l'auteur  na  pas  mis  la  der- 
nière main.  Emil  "Wangrin,  Quseslt.  de  scholiorum.  Demosthenicorum  fonti- 
bus  (Pars  prior.  De  Harpocratione  et  Aelio  Dionysio  Pausaniaque  atticistis). 

35  Ne  répond  pas  aux  espérances  annoncées  par  l'auteur.  Karlowa,  Bemer- 
kungen  zum  Sprachgebrauch  des  Demosthenes...  Contient  diverses  observa- 
tions de  valeur,  de  nature  grammaticale  ou  lexicologique.  Joh.  Straub, 
De  tropis  et  fîguris  qux  inveniuntnr  in  oralionibus  Demosthenis  et  Cieeronis. 
Travail  très  apphqué,  contribution  de  valeur.  Y  '  La  critique  des  textes  à 

40  l'École  pratique  des  Hautes  Études'  dans  Rev.  de  philologie  a  traité  de  xat 
yàp  TOI  synonyme  de  Totyàpxot,  et  proposé  diverses  conjectures  dont  la  plupart 
sont  fausses  ou  inutiles.  Le  Rh.  Mus.  a  publié  des  conjectures  de  H.  van 
Herwerden  (Rh.  Mus.),  dont  plusieurs  ont  été  approuvées  par  Weil  et  Blass 
dans  leurs  édd.  <  cl.  infra  >,  et  un  art.  de  Blass  sur  la  valeur  des  citations 

45  de  Démosthène  chez  les  rhéteurs.  Dans  Rev.  de  philologie ,  Weil  a  traité 
de  qqs  omissions  dans  le  texte  de  Démosthène.  J.  Sôrgel,  Demosthenische 
Studien.  P.  2.  Défend  avec  chaleur  le  caractère  de  la  politique  de  Démos- 
thène contre  la  critique  de  Spengel  et  de  Weidner.  Demosthenica,  In  us. 
schol.  coll.  H.  J.  Nassau  Noordewier.  On  ne  peut  savoir  quelle  éd.  a  servi 

50  de  base  à  ses  extraits.  Demosthenis  orationes  rec.  Wilh.  Dindorf.  Vol.  1. 
Orat.  1-19  (Editio  quarta  correctior,  cur.  Fr.  Blass.  Ed.  major),  constitue 
pour  le  texte  un  grand  pas  en  avant  :  on  trouve  l'application  parfois  trop 
rigoureuse  des  règles  de  composition  concernant  l'hiatus,  le  rythme,  etc. 
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Ausgewàhlle  Reden  des  D.  F.  d.  Schulg.  érkl.  v.  J.  Sôrgel  (Fasc.  1  :  SOOlynth., 
!'•  Phil.  Fasc.  2  :  Disc,  sur  la  Paix,  2^  Phil.  :  Disc,  sur  les  affaires  de  Cherso- 
nèse,  a"  Phil.).  Peut  entrer  en  concurrence  avec  les  excellentes  édd.  de 
Rehdantz  et  de  Westermann.  Elle  a  donné  lieu  à  des  remarques  en  partie 
très  dignes  d'attention  de  Dreher  (Phil.  Runds.).  Arcsgewahlle  Reden  des  D.  5 
erkl.  V.  Anton  Westermann.  Fasc.  1.  (Tous  les  discours  de  Téd.  précé- 
dente.) S^  éd.  procurée  par^mil  Bosenberg.  Fasc.  2.  Disc,  de  la  couronne, 
contre  Leptine,  6«  éd.  par  le  même.  Le  texte  et  le  commentaire  ont  reçu  de 
nombreuses  améliorations.  D's  9  philippische  Reden.  F.  d.  Schulg.  erkl.  v.  G. 
Rehdantz.  Fasc.  1  :  Oljnth.  et  1"  Phil.  (7"  éd.  corr.  procurée  par  F.  Blass.  iO 
Les  remarques  de  critique  de  texte  sont  réléguées  dans  un  appendice  cri- 
tique qui  contient  aussi  la  justification  des  modifications  du  texte.  La 
I~  Philippique  a  été  éditée  avec  notes  anglaises  par  T.  Gwatkin.  Cette  éd. 
dont  le  texte  est  une  reproduction  de  la  6<'  éd.  de  Rehdantz  procurée  par 
Blass.,  n'a  aucune  prétention  à  l'originalité.  Les  plaidoyers  politiques  de  Dé-  15 
mosthéne.  Éd.  avec  comm.  crit.  et  expl.  par  Henri  Weil  (1'«  série.  Leptine, 
Midias,  Ambassade,  Couronne),  2»  éd.  revue  et  corr.  Le  soin  de  la  révision 
s'étend  jusqu'à  l'orthographe  et  à  la  ponctuation.  Le  môme  a  publié  pour 
les  classes  une  éd.  du  discours  de  la  Couronne,  dont  le  texte  est  conforme 
à  la  2«  éd.  des  Plaid,  politiques,  qui  répond  bien  à  son  but.  C.  A.  M.  Fennel  20 
a  donné  une  éd.  de  la  Midienne  avec  notes  en  anglais  ;  cette  édition  n'a 
point  de  valeur  scientifique.  Les  discours  contre  Androtion  et  contre  Timo- 
crate  ont  été  édités  avec  notes  en  anglais  par  William  Wayte.  L'éd.  repose 
sur  une  connaissance  solide  des  orateurs  attiques  et  de  Démosthène  en  parti- 
culier La  Zeits.  ost.  Gymn.  a  fait  l'éloge  d'un  progr.  de  Franz  Ferlikowski  25 
(Gymn.  Leraberg),  sur  les  Olynthiennes.  Dans  Bl.  bayer,  G.  Gôlkel  a 
cherché  à  démontrer  la  présence  d'une  interpolation  (dans  la  3«  Olynthienne: 
le  rp.  n'est  nullement  convaincu.  L'unité  de  composition  de  la  1"  Olynth. 
a  été  combattue  par  Edmund  Eighler  (Progr.  G.  Wien\  sans  succès  selon 
le  rp.,  en  dépit  d'une  argumentation  approfondie  et  parfois  sagace,  et  dé-  30 
fendue  par  Baran  (Wiener  St.),  dont  la  polémique  contre  E.,  claire,  modérée 
et  convaincante,  est  approuvée  par  le  rp.  Le  même  (ib.)  a  traité  avec  soin 
de  la  chronologie  de  la  guerre  d'Eubée  et  des  Olynthiennes,  toutefois  sur 
ro  dernier  poitit  le  rp.  n'est  pas  d'accord  avec  B.  Note  critique  de  lliebhold 
dans  Neue  Jahrb.  au  §  2i  du  De  Pace.  Dreher,  Exegeti&che  u.  Kritisckc  ^5 
Reitràge  sur  Erkldrung  von  Dettiosthenes  '  Rede  f.  die  Megalopoliten.  Les  re- 
marques d'exégèse  dans  ce  travail  soigné  dominent  et  par  le  nombre  et 
par  la  valeur.  Johann  Windel  (Progr.  Thomasschule  Leipzig),  Kornitzer 
f  Zeits.  osterr.  G.),  Gustave  IIeue  (Diss.  Halle)  se  sont  occupés  du  Utp\ 
T&v  «pô;  '.V).é$avopov  rrjvOrjxwv.  Le  1"  travail  est  très  appprondl  et  conduit  ^o 
avec  grand  soin,  le  2«  fait  preuve  d'un  jugement  sain  et  de  circonspection, 
le  3*  expose  avec  prolixité  les  jugements  de  ses  devanciers  sur  la  date, 
san*?  toutefois  arriver  k  qqe  certiiudo.  L'hypothèse  de  H.  sur  la  tendance 
<\f  ce  discour»  paraît  bien  singulière  au  rp.  La  Zeits-ost.  Gymn.  a  rendu 
compte  d'un  progr.  de  Dolnicki,  Uehcr  die  Entstehung  der  Rede  des  D.  ntpi  *^ 
ToO  TT'ç'/vov  n.  iibor  ihr.  Verhilltnls  zur  Rede  dos  Aischines  xatà  Ktti«ti- 
,  Dr  epigrantmatc  sepulcrali  in  Atlieniemes  apud  CliTroneam 
lU»  pas  d'arguments  essentiellement  neufs  contre  l'au- 
Franz  Si,AMKCZK,\,  ÎJntrrsuchungen  iiher  dir  Rede  r.  der  Gesandt- 
-irt.  substantielle  et  solgn«M'.  Peter  Bastorn,  Dr  Demosthenin  Mi- ^ 
dtmui.  Couibat  avec  sucrés  l'hypothèse  de  van  don  Es,  d'aptes  laquelle  lo 
<liscours  actuel  se  composerait  de  2  parties  fondues  en  un  tout  par  un  rédac- 
teur après  la  mort  de  Dômosihèno,  mais  présente  une  hypothèse  à  pou  près 
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semblable  et  aussi  contestable.  Hermann  Vieze,  De  Demosthenis  in  Andro- 
tionem  et  Timocratem  orationibus,  V.  cherche  souvent  des  difficultés  où  il  n'y 
en  a  pas.  La  question  de  l'authenticité  du  l^^  discours  contre  Aristogiton  a 
été  examinée  par  Weil  (Rev.  de  Phil.  '  Études  sur  D.  2  ').  J.   H.   Lipsius 

5  (Leipz.  Stud.),  Richard  Wagner  (Diss.  Rostock)  et  Hugo  Stier  (Diss. 
Halle).  Weil  a  cherché  à  défendre  l'authenticité  avec  beaucoup  de  saga- 
cité, mais  sans  résoudre  toutes  les  objections.  Lipsius  a  combattu  l'asser- 
tion de  W.  :  '  il  est  incontestable  que  l'auteur  de  notre  plaidoyer  était  au 
courant  des  institutions  politiques  et  judiciaires  d'Athènes',  et  s'est  rencontré 

10  pour  le  résultat  avec  Wagner  dont  le  travail  substantiel  fait  paraître  insigni- 
fiante la  diss.  de  Stier.  Joh.  E.  Kirghner  (Diss.  Halle  et  Rhein.  Mus.),  s'est 
efforcé  de  démontrer  l'authenticité  de  tous  les  documents  du  discours  contre 
Lacritos,  et  du  l^"-  discours  contre  Stephanos,  et  de  toutes  les  dépositions  des 
témoins  dans  le  discours  contre  Néera  <voir  recension  de  Seeliger,  dans 

15  Phil.  Anz.>  Otto  Stâker  (Diss.  Halle)  s'est  occupé  des  pièces  du  procès  qui 
figurent  dans  le  2»  discours  contre  Stephanos  et  contre  Néera.  Les  9  paragra- 
phes de  lois  dans  le  l»--  lui  paraissent  authentiques,  bien  que  corrompus  en 
partie.  Dans  le  2«,  les  dépositions  des  témoins  sont  regardées  en  partie  comme 
authentiques,  en  partie  comme  interpolées.  Paul  Uhle,  Quseslt.  de  oralionum 

20  Demostheni  falso  addictarum  scriptoribus  (Particula  prima  De  orationum  35, 
43,  46,  50,  52,  53,  59  s  criptoribus).  L'auteur,  avec  une  application  extraor- 
dinaire, a  donné  une  riche  contribution  à  la  langue  de  ces  discours,  mais 
il  a  échoué  dans  sa  démonstration.  Conrad  RûGER,  Prolegomena  in  Demosth. 
quse  ferlur  orationem  adversus  Olympia dorum.   Diss.  soignée,  d'un  style  aisé, 

25  et  qui  résout  la  question  d'authenticité  d'une  façon  définitive.  Georg  Hûtt- 
NER  <le  rp.>>,  Demosth.  pro  Pfwrmione  oratio  adnotatione  critica  et  commen- 
tario  instructa.  Annonce.  Karl  Zink,  Adnotationes  in  Demosth.  orationem  in 
Cononem.  Diss.  très  soignée,  qui  contient  plus  que  le  titre  ne  l'annonce; 
dans  la  l'»  partie  elle  traite  de  qqs  questions  épineuses  des  procès  crimi- 

30  nels  chez  les  Attiques.  Paul  Uhle,  De  proœmiorum  collectionis  qux  Demosth. 
nomine  fe'^lur  origine.  Le  lexique  spécial  est  fait  avec  grand  soin.  Mais  U. 
commet  une  grave  erreur  en  disant  qu'on  n'y  trouve  rien  qui  ne  soit  du 
Démosthène  authentique.  Albert  Neupert,  De  Demosthenicarum  quae  feruntur 
epistularum  fide  et   anctoritate.  L'auteur  a  cherché  une  solution  définitive, 

35  mais  il  est  douteux  qu'il  l'ait  rencontrée.  Le  résultat  de  la  diss.  concorde 
pour  l'essentiel  avec  le  jugement  de  Schafer,  '  Spero  fore  ut  epistulas  ab- 
judicandas  esse  a  peritioribus  persuadeam.'  If  Eschine.  Dans  Philol.,  G. 
F.  Unger  a  supposé  une  lacune  (De  fais,  légat.  26  suiv.)  après  les  mots 
'iVXElâvôpou  ToO  TtpeaguxaTou  twv  àosXçwv,  qu'il  comble  de  la  manière  suivante  : 

40  7isp\  Toù;  'rA),upto'j?  à(7yoXo'jfji,£vou.  Deux  diss.  inaugurales  de  Berlin  et  de  Halle, 
dues  à  Joh.  Adam  et  à  Wilhelm  Hardt  apportent  une  précieuse  contribu- 
tion à  la  question  des  mss.  d'PJschine.  Une  autre  de  Leipzig  due  à  Theodor 
Fréter,  concerne  les  sources  des  scholies  d'Eschine.  Ce  seraient  les  at- 
tistes  J^lius  Dionysius  et  Pausanias.  Il  est  regrettable  que  tant  d'applica- 

45  tion  ait  été  dépensé  pour  un  résultat  aussi  peu  solide.  Georg  Guttmann, 
De  oratione  qux  JEschinis  Ctesiphonteae  cum  ejus  commentariis  intercedit  capita 
%.  Hypothèses  plus  brillantes  que  solides,  et  qui  ne  font  pas  avancer  la 
question.  Le  Rh.  Muséum  a  publié  qqs  conjectures  de  Schanz  sur  le  1^'  et 
le  3«  discours  et  un  essai  d'explication  de  l'expression  slprjvocpuXa^  (adv.  Cte- 

50  siph.,  §  159).  Dans  le  même  discours,  Troost  (Neue  Jahrb.)  a  proposé  de 
déplacer,  §§  13-16  après  17-23,  idée  déjà  proposée  par  Fox.  Heinr.  Wilhelm 
ReiGH,  Die  Beiveisfilhrung  des  Mschines  in  seiner  Rede  gegen  Ktesiphon^  2  P. 
(ouvrage  couronné  par  l'Université  de  Munich).  Se  distingue  par  la  profon- 
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deur  et  l'originalité  des  recherches  et  par  de  belles  qualités  d'exposition. 
•;L3'curgue.  K.  Schenkl,  dans  Wien.  St.,  a  proposé  une  conjecture  au 
ji  15  du  discours  contre  Léocrate.  Le  même  discours  a  été  publié  en  2*  éd., 
avec  notes  ail.  par  Adolph  Nikolai.  Introduction,  texte  et  commentaire 
"À^x'Tident  parfaitement  aux    besoins  des  classes  auxquelles  cette  éd.  est  5 

née.  î    Hy péri  de   et  Dina  rque.  Dans  les  Studi  di  Filologia  greca.  1., 
!..  i'ncolomini  a  publié  une  série  de  conjectures  sur   l'Epitaphios,  qui  ne 
]»araissent  au  rp.  nullement  supérieures  à  celles  qui  ont  été  fournies  par 
(l\i litres  savants.  Dans  Revue <le  philologie,  F.  Blass  a  donné  qqs  détails  sur 
i\('<  feuilles  qui  contiennent  des  fragments  du  discours  d'il,  contre  Démos-  10 
-,  avec  qqs  essais  de  restitution.  W.  Trôbst,  Quxstt.  Ifyperidcee  et  Di- 
"X.  P.  2.  Éloges.  Dinarchi  oraliones  5.  Trad.  ail.  et  comm.,  par  ïheodor 
-t:HKB.  Vol.  I.  Entreprise  très  méritoire.  La  trad.  est  exacte  et  d'un  bon 
.  E.  G.  SiHLKR,  A  Siiubj  of  Dinarchus  (Extrait  des  Transact.  Amer.  Pliil. 
.  Rien  de  vraiment  netif.  %  Démade.  A.  Dalmartkllo,  La  vita  di  De-  15 
...  ed  il  frnmmrnto  delT  orazione   Oiràp  Tr.ç  ôwôsxaeTta;.  Pas    de    résultats 
nouveaux.  L'auteur  connaît  à  fond  la  littérature  du  sujet  et  l'a  mise  avec 
<oin  à  contribution. 

LATEINISCIIE  KLASSIKEH.  1.  Quintilien  (1880-1887)  [Ferdinand  Bêcher]. 
F.  Scholl  (Hh.   Mus.).   Défend  ses  conjectures.  X  §§  1o,  39,  72.  Le  rp.  n'a  20 
rien  à  ajouter  à  la  défense  de  la  leçon  traditionnelle  faite  par  Iwan  Millier, 
Autre  conjecture  due  à  Thurot.  X,  I,  00  (Rev.  phil.).  Froment  dans  Ann. 
1  ac.  Bordeaux  a  tracé  une  esquisse  agréable  de  (juinlilien  avocat,  mais  qui 
iH-  ••oniient  rien  de  nouveau.  Gustave  Lindnku,  Mavcm  Fabius  Quint ilianus, 
li^'inorische  Unlfrsuchungni  (Piidagog.  Klassiker).  La  science  philologique  peut  25 
'T  ce  travail.  A.  Eussner  (Bl.  bayer.  G.)  traite  de  Quintilien  X,  1,  31, 
11.  Plin.  ep.,  V,  8,  9-11,  pour  prouver  avec  succès  contre  de  la  Berge 
lîins  les  passages  cités  le  maître  et  l'élève  ont  même  opinion  sur  la 
:  l'-nce   entre  oratio  et  historia.  Edmond  Gunther,  De  conjunctionmn 
lusalium  apud  (juinlilianum  uau.  Vaut  la  peine  d'être  lu.  Le  rp.  n'approuve  30 
i'is  les  conj.  dues  à   Hermann   Kraffkrt,  Beitrdge  zur  kritik  u.  Erklàrung 
ilein.  Autoi'en  P.  27.  G.  BOHLMANN,  De  altraclionis  usu  et  progressa,  d.  BoHL- 

%  dans  la  t>»  thèse  de  sa  diss.   (Breslau),  Ilirt  (Jahresb  d.  Ver.)  Dans 

les  Fac.   Bordeaux,  Froment  a  traité  d'une  façon  intéressante  «le  la 
lie  d'art  dans  Quintilien.   Les  Neue  Jahrb.  ont  publié  des  conj ec- 35 
l'Eussucr  «jui  ne  i)araissent   pas   nécessaires  au  rp.   Dans  Philol., 
Meister  s'est  occupé  avec  le  plus  grand  soin  et  avec  une  rare  com- 
•e   d«;  l'origine  des  Déclamations  et  de  la  nouvelle  éd.    du    livre   10. 
l'.l.D,  (Juu;  ratio  inlercedere  videatur   iuler   Quintiliani   institulionem 
't  Taciii  dialogum.  La  métho<le  laisse  à  désirer.  G.   ne  distingue 40 
soirc  de  l'essentiel.  Ilirt  (v.  pi.  h.)  a  jugé  avec  un  sens  criticpie 
'!<•  Bonnel  (livre  10;  et  la  reccnsion  (ju'en  a  donnée  le  rp.  Bêcher 
rp.  >  a  proposé  <ians  Philol.  diverses  conjectures  sur  le  livre  10. 
.  ..iCHBRT,  De  fonlibuê  Quintiliani  rheloricis.    Maigres    résultats.    Le   la- 
in  n'e«l  pas  assez  correct.  Dans  Neucî  Jahrb.  et  Bl.  bayer.  G.,  Koderlin  a  45 
■• '■      ''    ■     ribreux  passages  dos  livres  1  à  îi.  K.  manie  la  critique  avec 
vro  les  fautes  avec  sagacité,  mais  n'est  pas  toujours  aussi 
'    î .  Art.  étendu  et  critique.  Dans  Journ.  of  Phll.  Nelt- 
'  tu  l'es  rej(aecs  par  le  r|).  mais  dont  une  est  sèdul- 
1  r.  >:chull,  'laijs  Rli.  .Mus.,  a  démontré  «pie  le  vers  Mn.  I.  109  'Suxa  50 
»     '  w   \Hnii  i'im  défeiidn  |»ar  l'anlorlh'  di«  i,>ninlillo!i,  Vlfl,  ■.?.  l'i.  Le 
le  qu'il  ri  ^  '  tvld 

'      d^r  lier-  /iM- 
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ten  bildlichen  Wendungen  in  den  rhetorischeii  Schriften  des  Gicero,  Quinti- 
lieii  u.  TaciLus.  Se  lit  avec  un  vif  intérêt,  bien  que  W.  ait  parfois  exagéré 
sa  thèse.  J.  Mahly,  Zuv  Kritik  Intein.  Texte.  Le  rp.  n'approuve  aucune  des 
conjectures.  D'autres  sont  dues  à  Wolfflin  (Rh.  Mus.  10,  1,  40,  omnium  flu- 
5  minunj  fontiunique,  émendation  convaincante,  10,  1,  69,  hune  imitatus 
maxime  est,  conjecture  très  séduisante),  Becker  (ib.  et  Hermès).  %  Édi- 
tions du  livre  40 <  nous  omettrons  tout  ce  qui  paraîtra  faire  double  em- 
ploi avec  le  rapport  de  Ilirt  analysii  plus  haut  (Jahresb.  d.  Ver.)  >.  Ferd. 
Meister  a  procuré  la  5"  éd.  expl.  de  E.  Bonnell.  Sous  le  rapport  de  la  cri- 

10  tique  et  de  l'exégèse,  elle  constitue  un  véritable  progrès.  Celle  qu'il  a 
donnée  lui-même  est  supérieure  à  toutes  celles  qui  ont  para  jusqu'à  pré- 
sent. M.  y  a  tenu  compte  de  la  recension  de  la  précédente  faite  par  le  rp. 
dans  Phil.  Runds.  %  L'éd.  complète  du  même  (vol.  1,  hvres  1-6;  vol.  2,  liv. 
'7-12)  est  analysée  en  détail  (11  p-)  par  le  rp.:  elle  a  donné  lieu  à  des  remar- 
is ques  critiques  de  Hirt  (Phil.  Woch.).  Kiderlin  (N.  phil.  Runds  et  Woch.  f. 
Phil.).  1[  Déclamations.  La  Zeits.  ôsterr.  G.  a  publié  de  fines  remarques 
de  langue  de  K.  v.  Morawski  sur  les  19  grandes  déclamations,  et  une  belle 
émendation  de  lïilberg  (III  b,  chap.  G  decipula  au  1.  do  disciplina).  Zverina 
dans  Archiv.  d.  neueren  Sprachen  a  complété  les  résultats  do  Morawski 

20  Gonstantiii  Ritter,  Die  Quintilianischen  Declamationen.  (2  fac-similés).  Ouvr. 
couronné,  bien  que  les  rés.iltats  soient  contestables  ;  l'application  avec 
laquelle  R.  a  traité  ce  sujet  ingrat  mérite  de  grands  éloges.  V.  Morawski 
dans  Wiener  St.  a  démontré  à  l'aide  des  x\nnales  de  Tacite  que  les  déclama- 
tions de  l'époque  impériale  ont  un  fonds  de  vérité.  A.  Trabandt,  De  mino- 

25  ribus  quie  suh  nominc  Quintiliani  feruntiir  declamationibus.  Polémique  réussie 
contre  Ritter.  Latin  incorrect  parfois.  M.  Fabii  Quintiliani  declamaliones  quae 
supersunt  Uli,  rec.  Constantin  Riïïer.  Il  manque  la  dernière  main  à  ce 
travail.  Dans  sa  recension  v.  Morawski  a  fait  des  remarques  de  langue 
importantes  et  des  conjectures  dont  une  seule  est  heureuse.  D'autres  con- 

30  jectures  de  valeur  diverse  sont  dues  à  Meister  (Phil.  Anz.),  K.  Schenkl 
(Woch.  f.  Phil.)  Haramer  dans  Phil.  a  traité  de  3  passages.  August  Reuter, 
De  Quintiliani  libro  qui  fuit  de  causis  corruptse  eloquentias.  Il  faut  louer  la  ri- 
gueur de  la  méthode,  le  latin  clair  et  coulant,  mais  non  le  ton  de  la  polé- 
mique à  l'égard  de  Pilz  et  de  Ritter. 

35  2.  Properce  (1881-188'i)  [Eduard  lîeyder\r3.ch.\.  Select  élégies  of  Propertius 
éd.  by  J.-P.  Postgate.  Fait  preuve  d'une  vaste  érudition,  d'un  goût  éclairé, 
d'une  sagacité  souvent  heureuse.  Gette  éd.  est  une  des  plus  utiles  que  nous 
possédions.  Hermarm  Bender,  Anthologie  ausrùm.  Dichtern.  Cette  anthologie 
ne  méritera  une  approbation  sans  réserve  que  si  elle  est  soumise  à  une 

40  révision  sévère.  Samuel  Brandt,  Eclogse  poetarum  latinorum.  Bon  texte, 
exempt  des  excès  de  la  critique  conjecturale.  P.  elegix  duodecim,  éd.  et  trad. 
en  vers  suédois  par  Andréas  Frigell  (UpsalaUn.  Arrskr.).  Travail  appliqué. 
L'anthologie  de  Garl  Jacoby  (fasc.  2,  Properce),  quoique  utile,  n'a  pas  de 
prétentions   scientifiques  :  celle  d'O.   Mann   est   très   insuffisante.    K.   P. 

45  Schulze,  Rom.  Elegiker.  2»  éd.  Livre  utile  pour  les  classes,  en  progrès  sur  la 
1"  éd.  Le  rp.  a  analysé  dans  Phil.  Runds.  une  éd.  des  poésies  choisies  de 
Catulle  et  de  Properce  publiée  par  la  'Biblioteca  scolastica  di  Scrittori  La- 
tini',  5  O.  Aken,  De  figurx  k-Ko  xotvoO  usu  apud  Catullum  Tibullum  Propertium. 
P.  1.  Rien  de  remarquable  pour  la  critique  de  P.  Paulus  Heymann,  In  P. 

50  qussstt.  grammaticx.  Travail  appliqué  et  utile.  Le  rp.  a  analysé  dans  Phil. 
Runds.  le  travail  trop  peu  connu  de  Karl  Kirchner,  De  P.  Uhro  quinto  capita 
sex.  Friedrich  Mallet,  Quxstt.  Propertianx.  Excellente  diss.  qui  appartient 
aux  meilleurs   travaux   parus  dans  ces  dernières  années  sur  P.  Le  rp.  a 
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analyse  dans  Phil.  Runds.  la  diss.  de  Anton.  Marx,  De  S.  Properiii  vita  et 
librorum  ordine  temporibiisque  et  le  pi'Ogr.  de  Otto,  Die  Versumstellunyen  bei 
Pvoperz,  1.  Frédéric  Plessis,  Études  critiques  sur  Properce  et  ses  élégies.  Est 
le  fruit  d'un  travail  scientifique  soigné  et  approfondi.  L'auteur  s'attirera  la 
reconnaissance  de  ses  compatriotes  et  l'estime  du  monde  savant  eu  général.  5 
Ce  travail  contient  une  foule  de  pensées  personnelles  et  neuves  qui,  sans 
t^tre  toujours  justes,  méritent  néanmoins  un  examen  sérieux,  parce  que 
l'auteur  montre  un  jugement  précis,  une  méthode  claire,  une  connaissance 
étendue  de  la  littérature  et  un  elTort  sincère  vers  l'impartialité.  Analyse  de 
plus  de  7  p.  Lud.  Polster,  Quœstt.  Properlianarum  apecimen.  Aucune  des  conj.  10 
n'est  approuvée  par  le  rp.  Robert  Scharf,  Quiestt.  Properlîame.  Diss.  prolixe, 
analysée  par  le  rp.  dans  Phil.  Runds.  Garl  Schneemann,  De  verborum  cum 
pnepositionibus  compositorum  apud  Catullum  Tibullum  Propertium  structura. 
Grande  clarté.  Rie.  Solbisky,  De  codd.  Propertianis.  Excellente  diss.  qui  se 
distingue  par  une  bonne  méthode  et  une  vaste  connaissance  de  la  littéra-  lii 
lui*e.  Giulo  Urbini,  La  vita,  i  tempi  e  l'elegie  di  Sesto  Propcrzio,  vol.  1  ;  —  Id., 
Properziana  ;  —  Id.,  J*er  inatali  di  Sesto  Propcrzio.  Travaux  qui  montrent  une 
connaissance  approfondie  de  la  littérature  sur  Properce  et  qui  seront  utiles 
bien  qu'ils  n'apportent  parfois  rien  de  neuf.  J.  Vaiilkn,  Ûber  2  Elegieii  des  P 
(Sitz.  Akad.,  Rerlin).  Le  résultat  on  faveur  de  l'ordre  traditionnel  des  vers  20 
VIII  a  et  II,  1,  parût  assuré  au  rp.  <  v.  Phil.  Runds.  >.  Vahlen  (ib.)a  dé- 
fendu avec  le  même  succès  l'ordre  <les  vers  de  l'élégie  à  Paetus.  Weidgrn, 
Qwpstt.  Propertianx.  P.  1  et  2.  Analysé  par  le  rp.  <  Phil.  Runds.  >.  Oscar 
WOLPK,  De  enunlinlis  intn'rogntivis  apud  Catullum,  Tibullum,  Propertium.  Diss. 
bien  réussie.  %  Emmanuel  Gkibbl,  Klassisches  Liederbucli.  3«  éd.  contient  la  2l'> 
traduction  en  vers  Jillemands  de  I,  14,  II,  2.  Éloges.  Elegicn  des  P.  Trad. 
Karl  Ludwig  v.  Knebbl.  Nouv.  éd.  L<'  rp.  salue  avec  joie  cette  éd.  procurée 
par  Ludwig  Ilollander  qui  a  pris  soin  d'adapter  la  trad.  aux  exigences  de 
la  critique  de  texte  moderne.  A.  Wittauer  dans  Bl.  bayer  f.  a  traduit  en 
distiques  allemands  la  3»  élégie  du  !•'  livre  (le  rp.  n'approuve  pas  le  change-  30 
ment  de  texte  au  vers  ir»),  et  la  20«  du  même  livre  avec  qqs  conjectures. 
5  Les  Ncue  Jahrbvicher  renferment  des  conjectures  de  Bahrens  et  une  élude 
du  iii<'Mje  sur  le  format  des  élégiaques  romains  dont  les  résultats  en  ce  qui 
roiK  «  rue  les  tmnsposi lions  dans  Properce  n(^  sont  pas  a<'ceptés  par  le  rp.  .\1- 
fl'ed  BiBSK,  Die  Enlwicklung  des  Naturgeflilils  bei  den  Rù'mcrn.  Livre  d'un  liche  3i. 
contenu,  d'une  exposition  attachante  et  dont  W  p.  sont  consacrées  à  Properce. 
Le  m<^me  dans  Rhein.  Mus.  a  traité  de  la  répétition  de  syllabes  <Ians  Pro- 
l>en'e  telle  que  I,  0,  Xi,  carpere  remis.  D'après  Theod.  Birt,  Uasantike  Huch- 
wesen  in  seinein  VerhàUnis  zur  Lilteratur,  les  anciens  n'ont  jamais  compte 
î'i  livres  ;  le  témoignage  de  Nonius,  loin  d'tHre  un  argument  conti-e  la  divi-  4o 
si  .fi  du  2»  livre,  la  confirmerait.  Cette  soluti(m,  dans  le  sens  de  Lachmann, 
Hc  «lislingue  par  une  grande  sagacité,  et  eclaircit  les  difllcultés  d'une  factui 
qui  m»*rite  l'attention.  Néanmoins  les  arguments  de  B.  ne  jmraissent  i^is 
au  rp.  al.  ut    [)robants.   Le  mAme  (Kh.  Mus.)  a  émis  des  ide<'s  inge- 

nieu.Hes,  ites  p<nn- quieonque  veut  s'occup«'r  «lu  soi-disant  l»Mivre  il, 

du  telnibiblo    .  iippdsé,  mais   prt^tent  a  de   graves  objections.   Le  rp.  ac- 
c«:ple  eu  la  modillant  la  eonjecture  d«'  U.  Bit8clii>fsky  (\Vb*n.  Stud.):  II.  21, 
11  :  1  j-  '  la  eHt,  lentiit  namque  Creusa,  domo.   Dans  Deutsche  Revue,  1 
liii'  II'  1.  r  a  |>arlé  en  liM'ines  chaleureux  delà  vie  et  des  |H>ésle8  de  Pro| 
!•   ii>   !!•■  connaît  aueuii  travail  mieux  approprie  que  celul-lù  pour  •! 
;tii  ^MMiid  public  allemand  une  idée   de  Propeire  et  éveiller  i'enlhouM  » 
pour  ncn  poéHics.  D)njecturoH  et  notes  crltl«|ue»  duon  h  BOchki.kr  (Ind. 
«ulii.l    Hiiiiii    t-:-^ '«  il  i!ii    Mus  )   riiini>r.-    i.i.iv  lilu)  ■  y'i\><.    \.,\ni,   ..i  nhil 
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Note  de  Gow.  II,  2,  3,  4,  (Transact.  Cambridge  Phil.  Soc).  Sur  IV,  1,  45,  (III, 
2,  5,)  art.  do  Holland  'De  Polypliemo  et  Gulatoa'  dans  Leipz.  Stud.  Hugo  Ju- 
RENKA,  Beilràcje  zur  Krilik  der  Ovidischen  Ueroiden.  Essaie,  mais  sans  succès, 
de  revendiquer  pour  Ovide  l'invention  de  ce  genre  de  poésie  et  suppose  à 
5  tort  que  Properce  a  composé  son  épitre  d'Arétliuse  après  la  publication  d'un 
certain  nombre  d'Héroïdes  d'Ovide.  Kalkmann,  De  IJippolylis  Euripideis 
quxslt.  novw  contient  une  contribution  à  3  endroits  de  Properce.  Conjecture 
de  J.  B.  Kan  sur  V,  11,  15,  dans  une  epistula  critica  (Mnemos).  Le  2"  fasc. 
des  Pliilol.  Untersuchungcn  'Zu  Augusteischen  Dichtern'  contient  un  travail 
lu  de  KiESSLTNG  sur  Horace,  dans  lequel  K.  prétend  que  Pélégie  sur  la  mort 
de  Cornélia  a  été  ajouté  plus  tard  par  une  main  étrangère.  Le  rp.  ne  peut 
admettre  cette  opinion.  K.  Kirchner  dans  Festgabe  f.  Wilh.  Crecelius  sup- 
pose que  V,  1,  71-150,  proviennent  d'un  ami  de  Properce.  Le  rp.  a  rendu 
comj)te  dans  Phil.  Runds.  des  Beitràgc  zur  Kritik  u.  Ërklarung  lalein.  Autoren 

45  de  Ilerm.  Kraffert,  des  conjectures  de  Guido  Kûhlewein  {Festgruss  an 
Heerwagen)  et  de  la  diss.  appliquée  de  Wilhelm  Lange,  De  (allimachi  aetiis. 
Onorato  Occioni  'La  Gintia  di  Properzio'  dans  Nuova  Antologia  donne  un 
témoignage  satisfaisant  de  l'extension  des  études  philologiques  en  Italie. 
A.  Otto,  dans  Commentationes  phil.  in  hon.  Augusti  Reifferscheid,  repousse  7 

20  transpositions  dans  les  4  premières  élégies  du  4«  livre,  en  app]'ouve2  admises 
jusqu'ici  et  en  propose  2  nouvelles.  Le  même  dans  6  art.  de  Phil.  Woch.  a 
traité  une  série  de  passages  dilTiciles,  de  même  Gurapfe  (Listy  filoL).  Dans 
Hermath.  Palmer  s'est  prononcé  contre  la  fixation  de  la  date  de  N  propo- 
sée par  Bahrens  et  en  général  contre  son  appréciation  des  mss.  de  Properce; 

25  toutefois  Popinion  de  Palmer  sur  les  rapports  des  familles  A  F  e.t  D  V  est 
erronée  comme  l'a  montré  Solbisky  (ouv.  cité)  d'après  lequel  la  critique  de- 
vra tenir  compte  à  l'avenir  de  N  et  de  la  famille  D  V.  Dans  Journal  of 
Phil.,  Postgate  a  proposé  qqs  conjectures  et  étudié  les  rapports  de  Properce 
avec  Tibulle.  Rossberg  (Neue  Jahrb.)  a  comparé  avec  soin  les  5  mss.  de  Bah- 

30  rens  et  est  arrivé  à  des  résultats  confirmés  en  grande  partie  par  le  travail 
définitif  de  Solbisky.  Le  même  a  fourni  un  certain  nombre  de  conj. 
J.  Schàfler,  Die  sogenannten  syntaktischen  gràcismen  bei  den  Augusteischen 
Dichtern.  Discussion  de  qqs  passages  de  Properce  avec  le  parallèle  des  au- 
teurs grecs  et  latins.  H.  Schenkl  traite  (Wiener  St.)  du  cod.  Gorsinianus  (G.) 

35  43  E  8.  Ses  conclusions  relatives  à  la  famille  D  V  avec  laquelle  il  concorde 
sont  fausses.  O.  Tappe,  A^ialecta  critica  et  exegetica  ad  Sex.  Propertii  elegiarum 
libitum  4.  P.  1,  (dans  Festschrift  der  Kônigsstadt.  Realschule,  Berlin)  fournit 
des  matériaux  utiles,  mais  ne  prend  pas  position  en  ce  qui  concerne  Péd. 
de  Bahrens  et  la  question  des  mss.  J.  Vahlen  (dans  Ind.  lect.  Univ.  BeroL, 

40  1881)  a  fourni  2  conj.  Joh.  Andr.  Washiell,  De  similitudinibus  imaginibusque 

Ovidianis.  Collection  de  matériaux  faite  avec  application.  U.  v.  Wilamowitz- 

MÔLLENDORFF,  dans  Ind.  schol.  Gottinger,  pxopose  I,  12,  1-2,  une  conjecture 

séduisante  mais  déjà  faite  par  Krallert.  Quod  faciat  nobis  Pontice. 

3.  Catulle  et  Tibulle  (1877-1886)  [Hugo  MagnusJ.  <  Vu  la  longueur 

45  du  rapport  (228  p.),  nous  omettrons  les  travaux  dont  il  est  simplement  fait 
mention  et  déjà  analysés  par  la  R.  des  R.;  v,  particulièrement  8,  57-60.  >.  • 
1.  Catulle.  Ed.  et  comm.  (en  ail.)  d'Alexander  Riese.  Le  commentaire  où 
réside  le  mérite  principal  de  cette  éd.  contient  ce  qui  est  essentiel  pour 
l'intelligence  du  poète  et  permet  de  s'orienter  rapidement  dans  la  critique 

50  et  Pexégèse.  Éd.  de  valeur,  faite  avec  application  et  compétence  qui  a  donné 
lieu  à  des  recensions  utiles,  p.  ex.  celle  de  Harnecker  dans  Neue  Jahrb. 
<  V.  tables  de  R.  desR.  >.  Éd.  et  comm.  (latin)  d'Emil  Bahrens.  T.  2.  Com- 
mentaire. Travail  qui  témoigne  d'une  application  très  respectable,  de  vastes 
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lectures  surtout  dans  la  littérature  latine,  et  qui  garde  une  indépendance 
entière  à  côté  des  commentaires  d'EUis  et  de  Riese.  Les  prolégomènes  sont 
méritoires  :  les  notes  sont  rédigées  avec  clarté  dans  un  latin  coulant,  mais 
très  incorrect  et  sans  empreinte  individuelle.   Malheureusement  on  ren- 
contre souvent  une  polémique  blessante,  une  critique  sceptique  pour  les  5 
conjectures  d'autrui  et  indulgente  pour  les  nombreuses  conjectures  person- 
nelles. Il  faut  un  coup  d'œil  exercé  et  un  jugement  rassis  pour  distinguer 
le  bon  grain  de  la  paille.  En  6  p.  le  rp.  donne  un  aperçu  de  ce  que  le  com- 
mentaire contient  de  neuf  et  d'utile-  La  nouvelle  éd.  de  L.  Schwabe,  grâce 
à  sa  disposition  pratique,  ses  indications  abondantes  bien  que  précises,  10 
convient  parfaitement  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  faire  des  recherches  spé- 
ciales. Calulli  TibuUi  Propertii  cannina   a  Mauricio  Haupt  recognita.  o«  éd. 
procurée  par  J.  V.\hlen.  'Tous  les  amis  de  la  poésie  romaine  sont  unanimes 
sur  Textraord inaire  valeur  de  la  dernière  production  de  ce  grand  critique. 
Vahlen  est  véritablement,  par  la  grâce  de  Dieu,  le  successeur  de  Haupt  15 
qu'il  a  surpassé  parfois  pur  la  finesse  et  la  sagacité  de  l'interprétation'.  V. 
se  rattache  à  la  tradition  plus  qu'il  ne  l'a  fait  dans  l'éd.  précédente.  La 
plupart  des  changements  de  texte,  en  ce  qui  concerne  TibuUe,  sont  appro- 
fondis par  le  même  dans  un  progr.  de  TUn.  Berlin,  1886-87,  d'une  façon 
magistrale,  comme  il  fallait  s'y  attendre.  CaïuUi  Veronensis  liber  iterum  re-  20 
cogn.  R,  Ellis.  Peu  de  changements  sur  la  !'•  éd.  Cette  éd.  ne  constitue  qu'un 
faible  progrès  dans  la  critique  de  Catulle.  Schulze,  dans  sa  recension  (Neue 
Jahrb.),  a  discuté  contre  E.  la  question  des  mss.  Augelo  Gigli,  a  fourni  une 
éd.  expurgée,  traduite  avec  comm.  à  Tusage  des  classes  italiennes.  Selon  le 
critique  elle  ne  répond  pas  aux  besoins  des  classes.  Le  texte  est  fortement  25 
'ka.<;triert'  par  un  grand  nombre  de  corrections  pudiques,  p.  ex.  :  0  qu se 
flosculus  es  puellularum!  Toutefois  pour  la  critique  G.  montre  une  cer- 
taine indépendance,  qqs-unes  de  ses  conj.  méritent  pour  le  moins  l'examen. 
Bonnet  (Revue  Crit.),  dans  sa  recension  du  commentJiire  de  Bknoist,  a 
fourni  qqs  contributions  utiles.  Select  poeins  of  C.  edited  by  J.-P.  Simpson.  30 
Nouvelle  éd.  Le  texte,  cxtraordinairement  conservateur,  reproduit  en  géné- 
ral celui  d'Ellis.  Le  commentaire  ne  contient  rien  de  neuf.  L'introduction 
permet  de  s'orienter  aisément.  Le  commentaire  d'ELLis  a  donné  lieu  à  des 
recensions  utiles  telles  que  celles  de  Schulze,  II.  Magnus  <  le  rp.  >  (Zeits. 
Gymnw.)  et  Schwabe  (Noue  Jahrb.)-  Nous  passons  sous  silence  qqs  éditions  35 
italiennes  à  l'usage  des  classes  avec  texte  explicalif,  de  Catulle,  Tibulle  et 
Propercc.  Le  texte  est  en  partie  arrière,  on  partie  constitué  arbitrairement; 
les  notes  sont   triviales,  expliquent  les  choses  les  plus  simples  et   non 
les  dinicultés.  L'une  d'entre  elles  (celle  de  Tibulle)  en  est  à  sa  0"  éd.  !  f  B. 
ZiBGLKR,  De  G.   Valeri  Calulli  scrmone  quxsU.  Ce  qui  concerne  l'allitération  40 
el  l'assonance  dans  C.  est  exposé  avec  plus  de  détails  dans  la  diss.  de  Ziwsa 
sur  le  même  sujet.  A  l'occasion  Z.  s'essaie  dans  la  critique  et  l'exégèse  du 
texte,  mais  sans  résultat  notable.  O.  Wolff,  De  mioUtulistnlrrrogativis  apiul 
Calnllum,  TihuUum  l'rupertium.  Utile   en  tant  que  collection  de  matériaux. 
J    ^H   <.KR,  Ueber  dm  Infiniliv  bei  C,   Tibull.  u.  Propen.  Collection  de  maté-  45 
11.11     lus  utile  et  complète,  autant  que  le  rp.  peut  en  juger,  qui  fournil  de 
n-  iiiIm.  Ils  .    iiipl.iinenlft  à  la  syntaxe  historicjne  de  Drilger.  E.  DUDiiUSTADr, 
Dr  j»ir(i<  id'iri'in  nsu  iipnU  C.  Ne  traite  (|ue  des  prépo.silions,  mais  sans  lacunes 
et  d'une  façon  satisfaisant»*.  Les  remarques  de  critique  do  texte  n'apportent 
riin  fie  neuf,  mais  témoignent  d'un  jugement  réOéchi.  K.  Schnkkmann,  De  50 
'ihoritm   cum    prwpoêitionibiu   compoiilorum  apud   C,  TibuUuvi,  I*ropertium 
éiructura.  L'usage  des  prépositions  chez  Catulle  est  mieux  traitée  par  Du- 
derstadi;  les  exemples  recueillis  no  seront  pas  sans  utilité  en  ce  ({ui  cou- 
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cerne  Tibulle.  E.  Glemens,  De  CatulH  penodis.  Beaucoup  d'application  au 
service  crune  tâche  très  ingrate  ;  les  résultats  ne  sont  pas  en  rapport  avec 
la  peine  dépensée.  Ont  traité  de  la  figure  àTub  xoivoo  Koldewey  dans  un  art. 
estimable  (Zelts.  Gymnw.)  et  G.  Aken  dans  un  progr.  G.  Schwerin  (1"  p.). 
5  K.  ZiwSA,  Die  eurythmische  Technik  des  C.  Programmes  méritoires  qui  trai- 
tent dans  la  1^»  partie  de  Tallittération,  dans  la  2»  de  la  'repetitio',  la  'con- 
versio'  et  de  la  'redditio'.  <  Pour  les  art.  du  même  dans  Wien.  Stud.,  nous 
renvoyons  à  la  R.  des  R.  >.  J.  Sghâflkr,  Die  sogenannten  syntahtiscken  Grà- 
cismen  bei  den  Augusteischen  Dichtern.  A  reçu  de  bien  des  côtés  une  approba- 

10  tion  méritée.  J.  Baumann,  De  arte  metrica  CatulH.  Travail  utile.  %  La  recen- 
sion  du  l"  vol.  de  l'éd.  de  Bâhrens  par  Bonnet  (Rev.  Grit.)  a  une  valeur 
durable  pour  l'histoire  du  texte  de  Catulle  :  il  rectifie  bien  des  erreurs  de 
Bahrens  sur  G  qu'il  a  collationné  lui-même.  Schulze  dans  Hermès  a  rectifié 
en   60  endroits    environ    l'apparat  de    Bahrens    concernant  l'Oxoniensis. 

i5  A.  Gehrmann,  De  ratione  critica  inde  a  Lachmanno  in  cmendando  Catulli  libro 
usque  ad  hune  annum  adhibita.  Travail  appliqué  qui  traite  la  question  des 
mss.  avec  détail  et  précision.  Le  rp.  ne  peut  en  accepter  les  résultats  bien 
qu'ils  contiennent  mainte  observation  juste.  La  recension  substantielle  de 
l'éd.  critica  de  Bâhrens  par  B.  Schmidt  (lenaer  Litt.)  contient  toutes  les 

20  questions  importantes  pour  l'histoire  et  la  classification  des  sources  du 
texte.  Dans  Woch.  f.  Phil.  Fisch  s'est  efforcé,  sans  succès  selon  le  rp.,  de 
reconstituer  le  nombre  des  lignes  des  pages  de  Parchétype.  Abel  dans  Zeits. 
ôsterr.  G.  a  reconnu  dans  Baptiste  Cxuarinus  l'éditeur  de  Catulle;  d'après  Sab- 
badini  (Riv.  filol.),  ce  serait  son  père,  Guarinus  Veronensis.  ^  J.  Sûss,  Calul- 

25  liana.  Travail  appliqué  qui  conserve  encore  de  la  valeur  par  ses  utiles  collec- 
tions de  matériaux  bien  que  l'auteur  se  soit  souvent  trompé  dans  les  questions 
de  critique.  Theodor  Birt,  Das  antike  Buchwesen  in  seinem  Verhaltnis  zur 
Litteratur.  Ouvrage  important  qui  fait  preuve  de  beaucoup  de  sagacité  et  d'éru- 
dition, d'après  lequel  notre  collection  est  formée  de  plusieurs  livres  d'étendue 

30  normale.  Le  rp.  approuve  ce  résultat,  B.  cherche  en  outre,  mais  sans  tou- 
jours y  réussir,  à  déterminer  l'étendue  de  ces  'libelli'.  D'après  B.  l'antiquité  ne 
connaissait  que  2  volumes  de  Tibulle  de  grandeur  normale,  L'art,  de  Schulze 
dans  Neue  Jahrb.  sur  le  principe  de  variété  dans  les  poètes  latins  est  une 
réponse  à  la  critique  du  rp.  <  v.  R.  des  R.,  8,  59,  34  >  qui,  loin  de  con- 

35  vaincre  le  rp.,  l'a  confirmé  davantage  dans  ses  affirmations.  Ghr.  Belger, 
Morilz  Haupt  als  academischer  Lehrer.  Les  leçons  sur  Catulle  occupent  une 
place  importante  ;  il  faut  ciler  parliculièrement  les  remarques  sur  carm.  68, 
bien  que  tous  les  points  douteux  ne  soient  pas  traités  avec  toute  la  clarté 
et  toute  la  pénétration  désirables.  H.  Nettleship,  Lectures  and  Essays.  Es- 

40  quisse  incomplète  sous  bien  des  rapports,  écrite  néanmoins  avec  esprit  et 
compétence.  Feiice  Martini,  Caio  Valerio  CaluUo.  N'est  pas  mal  écrit,  mais 
n'apprendra  rien  à  des  lecteurs  allemands.  Giuseppe  Stogghi,  Vila  e  carmi 
di  G.  Vaierio  Calullo.  P'us  approfondi,  plus  personnel  que  le  précédent,  toj- 
tefois  peu  de  nouveauté.   G.  M.  Frangken,  Lcsbia-  Clodia  (tir.  à  part    de 

45  Verslagen  en  Mededeelingen  Acad.  Wetenschappen).  Le  rp.  avoue  n'avoir  pu 
suivre  partout  les  déductions  de  F.  et  s'abstient  de  tout  jugement  général  sur 
leur  valeur.  G.  Rettig,  CatuUiana.  3  diss.  inspirées  par  le  livre  de  R.  West- 
phal.  'G'.s  Gedichte  in  ihrem  geschichtlichen  Zusammenhauge  iibersetzt' 
qui  méritent  d'être  lues.  V.  Kosztka,   C.    Valerius  CatuUus.  A  l'usage  du 

50  grand  public  magyare.  Dans  llistorischc  Untersuchungen  Arnold  Schàfer  ge- 
widmet,  P.  E.  Sonnknburg  a  nié  l'identité  des  annales  de  Volusius  avec 
celles  de  Tanusius.  Schwabe  dans  Neue  Jahrb.,  à  l'aide  d'une  logique  in- 
cisive, a  complètement  détruit  son  argumentation.  B.  Linke,  Tibullus  quan- 
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luin  in  poesi  eUgiaca  profecerit  comparato  Catullo.  Ouvrage  appliqué  qui  touche 
à  une  foule  de  problèmes  qui  ne  peuvent  être  résolus  que  par  une  série  de 
recherches  de  détail.  G-  Henkel,  De  Catullo  Alexandi^inorum  imitatore.  Ne 
tait  pas  avancer  le  sujet,  latin  coulant  et  élégant.  Dans  Hermès,  Wilamo- 
wilz  a  revendique  pour  Gallimaque  Tinvention  des  galliambes,  le  modèle  s 
dont  s'est  inspiré  Catulle,  mais  ses  hypothèses  reposent  sur  des  fondements 
peu  solides.  Harnecker  (Neue  Jahrb.)  trace  un  intéressant  parallèle  entre 
répigrnmme  badine  de  Cicéron  sur  Tiron  (Pline  ep.  VII,  4,  G)  et  le  carm.  99. 
Le  rp.  (ib.)  a  traité  de  Timitation  de  Catulle  par  Properce.  Pour  les  imitations 
de  Martial,  voir  l'excellente  diss.  de  R.  Pauckstadt  (Halle,  1876),  l'éd.  lO 
expl.  de  Martial  de  L.  Friedlander  et  un  art.  de  Schulze  ^ib.)  ;  pour  celles  de 
Calpurnius,  insigniûantes  d'ailleurs  et  en  général  contestables  voir  Péd. 
des  Bucoliques  de  II.  Schknkl.  Le  rp.  a  relevé  (Phil.  Woch.)  des  imitations 
de  Catulle  dans  Pepitcme  de  S.  Italiens.  D'après  R.  Amann,  De  Corippo  prio- 
rum  poetarum  laiinorwn  imilulore,  Corippus  connaissait  Catulle  carm.  6'i.  ITj 
H.  SCHENKL  dans  sa  belle  éd.  et  le  rp.  (ib.)  ont  montré  quWusone  a  imite 
Catulle.  Harnecker  dans  Zeits.  Gymn.,  2  progr.  de  Friedberg,  et  dans  Phil., 
et  Schulze  (Zeits.  Gymn.)  se  S(jiit  occupés  du  carm.  49  <  v.  R.  des  R.,  S, 
ùiK  1.  >.  L'étude  d'O.  Harnecker  (progr.  Frielberg)  est  indispensable  pour 
quiconque  veut  étudier  la  pièce  Oti.  H.  réfute  toutes  les  objections  faites  20 
contre  Punité  de  cette  pièce.  Dans  Journal  of.  Phil.,  Munro  a  proposé  une 
explication  (pas  nouvelle)  du  vers  Os,  et  v.  \ï,l  une  tentative  digne  d'attention 
en  faveur  de  'terram'.  F.  Schôll  dans  Neue  Jahrb.  a  traité  une  série  df. 
questions  importantes  avec  sagacité  et  érudition.  Il  s'y  déclare  partisan  de 
Puiiitéde  la  pièce  68.  Bahrcns  [ïh.)  qui  la  nie  oppose  des  arguments  réfutés  25 
depuis  longtemps.  Henoist  (Rev.  Phil.j  a  proposé  2  conjectures  et  un  chan- 
gement de  ponctuation  22,  7-9  approuvé  par  le  rp.  A.  Kiessling,  dans  Com- 
ment, philol.  in  honorem  Th.  Momniseni,  s'est  occ.ipé  du  poète  Cinna  et  d'Al  • 
fenus  Varus  ;  ses  hypothèses  sont  difûcilement  admissibles.  Dans  Neue 
Jahrb.  Blùmner  propose  dans  la  pièce  30  deu.v  transpositions  et  une  con-  30 
jeclure,  peu  acceptables  d'après  le  rp.  A.  Ault  (Progr.  Wohlaus  et  Harne- 
cker (Bl.  bayer.  G.)  se  sont  occupés  de  la  pièce  60  ;  ils  rapportent  v.  6,  pes- 
simi  |K)et8e  à  Catulle,  interprétation  (lui  paraît  plausible  au  rp.  Un  progr.  de 
n.  MONSK  ^Waldenburg  i.  Schles.)  contient  une  série  de  remarques  de  cri- 
tique et  d'exégèse,  louables  sans  doute  mais  en  partie  dépassées  par  les  m 
•  niimiffilaires  do  Hiese  et  de  Biihrens.  Le  rp.  n'accepte  pas  Us  explications 
/.».'  (Neue  Jahrb.),  4i3,  8  et  17.  A.  ZlNUERLK,  Kleinc  pliilotoyisc/w  Ah- 
jni  Fasc,  2  et  3  :  Traite  dilï'érentes  questions  relatives  à  Catulle  et  à 
libulle  d'une  façon  utile,  même  quand  on  ne  peut  accepter  ses  résultats. 
A.  Bonis,  UnterHuchungm  iiber  dus  Gi.  Gedickt.  v.  CatuU.  A  lire  ;  toutefois  le  40 
«chema  de  la  *respousion'  strophiiiue  rencontrera  difllcilomeut  de  l'approba- 
tion.  Schulze  dans  Neue  Jabrb.  a  contesté,  &  tort  selon  le  rp.,  que  Dia 
(Carui.  C-'i,  52)  fiU  Naxos.  li.  A.  J.  Munro,  Criticism  and  eliu'idatianê  of  CatHt- 
Itu.  EhI  en  grande  partie  une  reproduction  dos  art.  publiés  dans  Journ  of.  Phil. 
Ce  (ju'il  y  a  de  lK)n  (et  il  n'y  en  a  pas  beaucoup)  est  pas.sé  dans  les  com-  45 
ni'iilaires  de  HIese  et  de  BUhrens.  Le  rp.  n«'  fait  aucun  mystère  pour  avouer 
.(lit  hi  crillqin»  ronjecturale  moderne  a  couiplèleinoiil  erhoué  en  ce  qui 
I   libulle. ':^  Celte  i-emarque  nou-  de  faire  Tenu - 

M\  ipil  y  sont  «'onsacres  et  pour  1  hmjs  rcnvouMi** 

de  lu  R.  drs  R.  >.  ^  Ileriuaâiii  1 
\(Ju»ion  d'Horace  et  d«.*  Virgile).  I 
i  et  ia  .Hoiit  il  rejeter.  Les  notes  expl.  sont  approprhe.H  aux  li-  .««onis 
t'H    •     Nous  pahsoiijt  Hoim  HiliMirr  d'aulns  i*lm<<t«»iniiiliii',  .1  I'usil'c 
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des  classes  inférieures  des  gymnases.  >,  ^  La  trad.  (ail.)  de  Catulle  de  Ru- 
dolf Westphal  est,  en  dépit  du  millésime,  une  reproduction  de  celle  qu'il 
a  donnée  en  1867.  Elle  laisse,  malgré  les  qualités  de  style,  une  impression 
désagréable  :  Tauteur  sacrifie  aux  effets  faciles,  à  une  plaisanterie  de  mau- 

5  vais  aloi.  Celle  de  F.  Pressel  (2^  éd.  remaniée)  fait  preuve  d'application, 
d'un  choix  judicieux,  mais  n"a  pas  le  sens  des  nuances  de  l'harmonie  du 
vers  et  ne  rend  pas  le  caractère  de  l'original.  J.  Mahly,  Bomische  Ly- 
riker,  et  C.  Brugh,  Borna,  ont  traduit  avec  bonheur  quelques  pièces  de  Ca- 
tulle dans  le  mètre  de  l'original.  D'autres  trad.  partielles  en  allem.  sont 

10  dues  à  R.  Richter,  CatuUiana,  et  Englert  (Bl.  bayer.  G.).  Z.  Carini  a  publié 
une  trad.  italieime  des  poésies  choisies  de  Catulle,  Tibulle  et  Properce,  qui 
se  lit  aisément  autant  que  le  rp.  peut  en  juger.  <  Le  rp.  termine  son  rap- 
l)ort  sur  Catulle  par  un  relevé  de  12  p.  de  remarques  de  critique  de  texte 
éparses  dans  les  recueils  analysés  par  la  R.  des  R.,  sauf  peut-être  la  con- 

15  jecture  de  A.  Kiessling.  Gamdia  nuptiis  U.  de  Wilamowitz-  (Cat.  96,  3  et  quo 
dimissus).  Le  jugement  du  rp.  sur  la  critique  conjecturale  concernant  Ca- 
tulle exprimé  plus  haut  nous  dispense  de  mentionner  ces  remarques.  Le 
rp.  approuve  l'exphcation  proposée  par  Bury  dans  Bezzenberger  Beitr.  de 
multus  (112,  1)  =  fututus.  La  conjecture  d'Halbertsma  (Mnemos),  42, 13,  facit, 

20  est  peut-être  juste.  >.  ^^  2.  Tibulle.  La  valeur  durable  de  l'éd.  de  Ba- 
hrens  consiste  dans  la  collation  de  mss.  importants  inconnus  jusqu'alors. 
Le  texte  néanmoins  est  très  mauvais  à  cause  de  la  préférence  de  G  (Guel- 
ferbytanus)  et  de  nombreuses  conjectures  inutiles  ou  violentes.  L'éd.  d'E- 
duard  Hiller  a  un  caractère  conservateur  et  mérite  d'être  recommandée. 

25  ^  B.  Ehrligh,  De  Tibulli  elocutione  qusestt.  Travail  utile.  J.  Streifinger,  De 
syntaxi  Tibulliana.  Appartient  aux  nombreuses  et  utiles  recherches  de  détail 
qu'a  fait  naître  la  syntaxe  historique  de  Drager  ;  toutefois  les  collections 
d'exemples  n'inspirent  pas  une  confiance  absolue.  H.  Hansen,  De  tropis  et 
figuris  apud  TibuUum.  Rien  de  nouveau.  R.  Stehle,  De  Tibullo  puri  sermonis 

20  poetici  cultorc.  Dïss.  utile  dont  les  résultats  sont  dignes  d'attention.^  F. 
WiDDER,  De  Tibulli  codicum  fide  atque  auctoritate.  Travail  arriéré  qui  contient 
néanmoins  des  remarques  de  valeur.  M.  Rothstein,  De  Tibulli  codd.  Comme 
le  précédent,  R.  adopte  le  point  de  vue  de  Bahrens  par  rapport  à  G.  La 
question  des  mss.  a  aussi  été  examinée  par  R,  Leonhard,  De  codd.  Tibul- 

35  lianis  capita  5/Gôtz  (Rh.  Mus.),  E.  Hiller  (Rh.  Mus.  et  Neue  Jahrb.),  et  Ph. 
ILLMANN,  De  Tibulli  cod.  Ambrosiani  auclorilate  qui  s'accordent  dans  leur  ap- 
préciation défavorable  de  G.  et  dans  la  préférence  donnée  à  A.  (Ambrosianus). 
Le  rp.  apprécie  les  résultats  de  ces  travaux  dans  l'étude  détaillée  (26  p.) 
qu'il  consacre  aux  sources  du  texte.  ^  Dans  Hermès,  Hiller  a  traité  avec  sa 

40  prudence  accoutumée  du  recueil  des  élégies  <  v.  R.  des  R.,  8,  31,  30.  >. 
Dans  Neue  Jahrb.,  Grasberger  a  réfuté  avec  succès  dans  les  points  essen- 
tiels l'opinion  de  Bahrens,  d'après  laquelle  l'Albius  d'Horace  (Ode,  1,  33  ; 
Ep.,  1,  4)  ne  serait  pas  Tibullo.  Maas  dans  Hermès  <  cf.  ib.,  31,  9  >  a  traité 
d'une  façon  instructive  et  très  pénétrante  des  légendes  de  Tibulle.  J.  Rie- 

45  MANN,  De  composilione  strophica  carminum  Tibulli.  Résultats  justes,  mais  ex- 
primés sous  une  forme  plus  juste  par  Léo.  Dans  Rh.  Mus.,  Ribbeck  et  Gôtz 
ont  étudié  les  élégies  consacrés  à  Délia  dont  ils  ont  cherché  à  fixer  la  chro- 
nologie. Hùbner  dans  Hermès  et  Westphal  dans  un  progr.  Côslin  ont 
combattu   avec   succès  les   transpositions  proposées  par  Ritschl  dans  la 

50  4e  élégie.  K.  Bôhlau,  De  Lygdami  car  minibus,  montre  que  la  peinture  des 
rapports  entre  Lygdamus  et  Neera  abonde  en  contradictions.  H.  Hartung, 
De  panegyrico  ad  Messallam  Pseudo-Tibulliano.  Résultat  juste.  Il  y  a  toutefois 
plus  d'une  erreur  de  détail.  G.  LARROmiET,  De  quarto  Tibulli  libro.  Très  peu 
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de  nouveau  et  de  personnel.  Un  ne  peut  méconnaître  la  connaissance  de  la 
littérature  du  sujet.  Chr.  Knappe,  De  Tibulli  libri  4  elegiis  (2-7).  Pas  de  points 
de  vue  nouveaux.  Il  ne  manque  pas  cependant  d'observations  de  détail 
utiles.  Dans  Journ.  of  Phil.,  Postage  a  combattu,  mais  sans  convaincre  le 
rp/,  l'authenticité  de  IV,  13.  Dans  Egyet.  Phil.  Kôzl.,  Latkôczy  a  cherché  à  dé-  5 
montrer,  mais  sans  succès,  que  le  Panegyricus  in  Mes.^^alam  et  TElegia  ad 
Messalam  sont  du  même  auteur.  Puis,  il  donne  des  détails  sur  2  mss.  de 
Budapest,  sans  valeur  d'après  le  rp.  Le  rp.,  après  avoir  fait  remarquer  que 
le  résultat  de  la  critique  conjecturale  de  même  que  pour  Catulle  a  été  extrê- 
mement mince,  analyse  H.  Graef,  Annotationes  ad  Tibullum  (P.  2),  et  les  lO 
art.  de  Gornelissen  et  de  Francken  dans  Mnemos.  La  trad.  ail.  de  W.  Bindcr, 
dans  le  mètre  de  l'original,  parue  en  "2^  éd.,  est  rédigée  dans  le  jargon  des 
traducteurs.  C'est  un  article  de  fabrique.  Alfred  Bbrnst.ïdt  s'est  efforcé  de 
moderniser  celle  de  Voss  :  c'est  donc  une  des  meilleures.  Éloges  pour  les 
traductions  partielles  dues  à  E.  Gribel,  Klassisclies  Liedcvbuch;  .1.  Màhlv,  i.s 
Rom.  Lyriker;  C.  BruCH,  Honia  :  G.  LegERLOTZ  dans  Festschj-.  sur  Feier... 
(hjmn.  Salzioedel.  Ludwig  dans  Korrespbl.  Wiirtt.  a  traduit  une  partie  de  la 
M  élégie  de  Lygdamus.  Le  rp.  signale  comme  une  cuiiosité  une  trad.  en  dis- 
tiques de  Pietro  Casoreti  dans  laquelle  il  n'est  pas  tenu  compte  de  l'accent 
naturel  des  mots.  Le  rp.  doute  que  cette  expérience  soit  conciliable  avec  le  20 
(?énie  de  la  langue  italienne.  II.  L. 

ALTERTIIUMSKUNDE.  1.  Rapport  sur  les  Antiquités  politiques 
de  Rome  pour  1883  [II.  Schiller].  A.  Ouvrages  d'ensemble.  Max  Zôl- 
LBR,  Fomische  Staats-  und  Rechtsalterthumer.  Reste  tout  à  fait  au-dessous  de 
ce  qu'on  doit  exiger  d'un  livre  fait  en  vue  des  étudiants  et  des  professeurs  2i» 
de  gymnase. î  O.  Karlowa,  Romisckc  Rechtsgeschichlc.  1.  Bd.  Staatsrecht  und 
Rechlsquellen.  Le  rp.  relève  ce  que  le  livre  contient  d'intéressant  et  de  nou- 
veau, mais  toutes  ses  parties  font  preuve  d'une  recherche  tout  à  fait  indé- 
pendante el  originale.  On  peut  en  confiance  se  laisser  guider  par  l'auteur. 
\  B.  Le  pouvoir  de  l'État.  ^i[  1.  Les  magistratures.  A.  Nissbn.  Beitràgc  3() 
3Min  romUclien  Slaatsrecht.  La  question  du  pomoerium  de  Rome  amène  l'au- 
teur à  aborder  des  problèmes  importants  de  droit  politique.  Les  résultais, 
spécieux  au  premier  abord,  ne  doivent  être  acceptés  qu'avec  une  grande 
réserve.  L'auteur  ne  distingue  pas  suffisamment  les  sources  d'après  leur 
valeur,  et  il  emploie  avec  prédilection  celles  (lui  appuient  son  système.  Il  a  3.s 
poussé  trop  loin,  comme  ses  adversaires,  mais  dans  l'autre  sens,  l'idée  féconde 
de  la  séparation  du  pouvoir  civil  et  militaire.  Malgré  tout,  ce  livre  aura  le 
mérite  de  faire  remettre  à  l'étude  des  questions  controversées.  Son  étude 
sur  le  pomoerium  mérite  plus  d'attention  que  les  conséquences  qu'il  en 
tire  au  point  de  vue  du  droit  politique,  f  Pardon.  Die.romische  Diktutur.  40 
Progt.  Rien  à  remarquer,  si  ce  n'est  l'idée,  contestable,  que  la  dictature 
•*!ait,  dans  l'origine,  une  iiistitnlion  dirigcic  contre  la  plebs,  ce(iuiexpli«iue- 
rall  qu'après  que  les  ciiss^'S  furent  parvenues au.\  mêmes  droils,ellu  tomba 
de  plus  en  plus  en  desnétud<*.  ^  II.  Christknsrn,  f'rber  den  Vigintûtexviral 
und  den  Einlritt  in  den  Sénat,  Festschr.  L'idée  de  l'auteur  mérllc  d'être  exn-  **> 
minée;  jus<|u'à  présent  il  ne  parait  guère  avoir  prouve  que  la  possibilité  «le 
son  opinion.  ^  B.  Pick.  Zur  TUulatur  der  Flavirr.  I.  Dcr  Imperatorlitel  des 
Titus.  2.  Die  Consulale  Domitlans  als  Caesar  (V.  Sallet,  Z.  f.  Num.  13).  <v. 
R.  d.  H.,  10,  22i,  10  et  ;»;  II,  189,  2'i  >.  %  II.  BnRSSLAU,  Die  Commenfnhi 
der  ràmiAclien  Kai»er  und  die  Reginterhiicher  der  I*nbsle('A.  f.  Savlgny-Sllflung'.  fiO 
'  .'t  démontrer  que  le  style  do  la  chancellerie  papale,  aussi  blm  que 
ion  des  registres,  remonte  à  une  coutume  du  l'époque  impériale. 
•'  'iS  citoyens.  Th.   Mommsbn,    HUrgerlicher  und  peregrinitchrr  Frri- 
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heitsschutz  im  rômischen  Staat  (Jurist.  Abh.  Feslgabe  f.  G.  Beseler).  Exposé. 
^  J.  Kappeyne  van  de  COPPELLO,  Abhandfungen  zum  rômischen  Staats-  und 
Privatrecht.  H.  1.  Betrachtungen  Vibor  die  Komitien.  Analyse.  ^  Emile  Mor- 
LOT,  Les  comices  électoraux  à  Rome  sous  les   rois  et   sous  la  république. 

5  Analyse  et  critique.  1f^  G.  L'administration,  i.  Organisation  de  l'empire. 
A.  V.  Brinz,  Zum  Begriff  und  Wesen  der  rômischen  Provins.  Résumé.  %  Paul 
Monceaux,  De  Communi  Asiac  proHnciae  (xoivbv  'Aniaç).  Dif^s.  Bien  que  les 
conclusions  soient  parfois  un  peu  hasardées,  cet  ouvrage  se  distingue  par  le 
soin  et  la  clnrté.  ^  Paul  von  Rohden,  De  Palaestina  et  Arabia  provinciis  Ro- 

40  manis  quaestiones  seleclae.  Diss.  Travail  d'une  utilité  réelle  pour  la  connais- 
sance de  ces  deux  provinces.  ^  G.  Pallu  de  Lessert,  Les  gouverneurs  des 
Maurétanies  (Bull,  des  Ant.  Afr.  3).  <v.  R.  d.  R.,  10,  282, 1>.  H  S.  Reinach,  Ser- 
eins Cornélius  Lentulus  préteur  proconsul  à  Delos  (Bull.  Corr.  hell.  9)  <v.  R.  d, 
R.,  10,  353,  28>.  ^  G.  Radel  et  P.  Paris,  Deux  nouveaux  gouverneurs  de  pro- 

15  vinces  (Bull.  Corr.  hell.)  <  v.  R.  d.  R.,  ib.,  49  >.  ^  G.  Morin,  L'administra- 
tion de  la  colonie  Nimoise  à  l'époque  gallo-romaine,  d'après  les  monuments  épi- 
graphiques.  Gertaines  hypothèses  ne  sont  pas  suffisamment  appuyées.  % 
L.  OhnesseiT,  Das  niedere  Gemeindeamt  in  den  rômischen  Landstàdten  (Philol. 
44)  <v.  R.  d.  R.,  10,  200,  lo>.  Résumé.   ^^  2.  L'administration   des 

20  finances.  Th.  MOMMSEN,  Der  Rechtsstrcit  z-wischen  Oropos  und  den  rômischen 
Steuerpdchtern  (Herm.  20)  <v.  R.  d.  R.,  10,  48,  14>.  %  B.  Heisterbergk,  Namc 
und  Begriff  des  lus  îtalicum.  Prudent  et  méthodique  dans  ses  déductions  ;  le 
résultat  paraît  satisfaisant,  cependant  il  est  loin  d'être  incontestable.  f1[ 
3.  Institutions  militaires.  Théodore  Reinach,  De  l'état  de  siège.  Étude 

25  historique  et  juridique.  Les  2  premiers  chapitres  seuls  concernent  ce  rap- 
port. Ils  forment  l'introduction  à  l'étude  du  droit  de  l'état  de  siège  en 
France.  ^  Fr.  Frohlich,  Feldherm  und  Feldherrntum  im  alten  Rom.  (Ver. 
Schweiz.  Gymnasiallehrer  17).  L'auteur  commente  au  moyen  d'une  étude 
consciencieuse  des  matériaux  antiques,  la  définition  cicéronienne  du  gé- 

30  néral.  ^  Alfred  v.  Domaszewski,  Die  Fahnen  im  rômischen  Heere  (Abh.  d. 
arch.-epigr.  Semin.  in  Wien,  5).  Gonsciencieux  et  intéressant.  ^  W.  Soltau, 
Die  Manipulartaktik  (Herm.  20)  <v.  R.  d.  R.,  10,  48,  5>.  If  A  Kuthe,  Die  rô- 
mische  Manipulartaktik.  Festschr.  Polémique  contre  Delbrùck  et  de  la  Ghau- 
velays.  Les  adversaires  ne  seront  pas  facilement  convaincus  par  ces  déduc- 

35  tions  trop  hasardées.  Mais  dans  ces  questions ,  qui  n'arriveront  probable- 
ment jamais  à  une  solution  absolument  évidente,  il  faut  admettre  tous  les 
essais  d'explication  qui  ne  font  pas  trop  violence  aux  textes.  ^  R.  Menge, 
Fin  Beitrag  zur  Construction  von  Caesars  Rheinhrilcke  (Philol.  44)  <Cy-  R-  d.  R., 
10,  198,  43>.  Résumé.  ^  Herman  Haupt,  Der  rômische  Grenzwall  in  Deutsch- 

40  land  nach  den  neueren  Forschungen  (Archiv  des  hist.  Ver.  f.  Unterfranken  u. 
Aschaffenburg.)  Travail  sans  prétention,  mais  très  utile,  qui  met  en  œuvre 
des  matériaux  considérables.^  G.  Wolff  und  Otto  Dahm,  Der  rômische  Grenz- 
wall bei  Hanau  mit  den  Kastellen  zu  Riickingen  wnd  ilfarA;o6e?.Progr.  Résultat  des 
fouilles  de  1883  et  1884.  ^  Jurien  de  la  Gravière,  La  marine  des  Ptolémées 

45  et  la  Marine  des  Romains.  1.  La  marine  de  guerre.  2.  La  marine  marchande. 
Le  contenu  ne  répond  pas  au  titre.  L'auteur  ne  prend  en  général  dans  les 
institutions  de  l'antiquité  que  des  arguments  en  faveur  de  ses  propres  idées. 
^^4.  Le  droit  et  les  tribunaux.  A.  Zocco-Rosa,  L'ela  preistorica  ed  il 
periodo  teologico  metafisico  del  diritto  pénale  a  Roma.  —  Principii  d'una  preis- 

50  toria  del  diritto  come  propedeutica  alla  preistoria  del  diritto  Romano.  Le 
n»  1  traite  de  l'origine  et  du  développement  du  droit  pénal  et  de  son 
application  à  Rome;  le  n»  2  appartient  plutôt  à  la  science  du  droit. 
If  Alf.  PerniCE,    Volksrechlliches  und  amtsrechtliçhes  Verfahren  in  der  rômis- 
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ohen   Kaiserzeit  (Festgabe  f.  G.  Beseler).  Étude  principalement  juridique. 

^•[  2.  Rapport  sur  les  publications  récentes  dans  le  domaine  des  sciences 
naturelles,  de  l'industrie,  du  commerce  et  des  relations  dans 
l'antiquité  [S.  Giinther  .  H.  Ritter  —  L.  Preller,  Historia  philo&ophia" 
Graecae.  P.  1.  7.  éd.  Physicorum  dortrinae  recogn.  a  F.  Schultheiss.  «[  B.  Roth  5 
LAUP,  DiePhysik  Plaios,  eine  Studie  auf  Grund  seiner  Werko.  Progr.  très  objec- 
tif et  consciencioux.  %  K.  B.  Hofmann,  Znr  Geschichte  des  Chemie  (Berg-  u. 
hiittenm.  Zeitgl88o).  P.  Wbise,  Quaestionum  Catoniarum  cap.  V.  Diss.  Lo  c,  \ 
traite  de  l'influeiice  du  '  De  re  rustica  '  sur  Pline,  Columelle,  etc.  ^  H.  W. 
SCH.\FER,  Die  Alchemie.  Ihr  aogyptisch-gricchischer  Ursprung  und  ihre  10 
weitere  historische  Entwickelung.  Progr.  ^  M.  Berthelot,  Collection  des 
alchimistes  grecs.  Introduction.  Le  rp.  renvoie  son  rapport  jusqu'à  la 
publication  de  rouvrag(3  lui-même.  H  K.  B.  IIofmann.  Zu  Aristoteles  Météo- 
rologie V.  9,  2,  5  (Z.  F.  Oest.  Gymn.)  <  v.  R.  d.  R.  9,  216,  11  >  —  Uher  dir 
Sehmehfarben  von  Tell  el  lehndjie  (Ztsch.  F.  aegypt...  Allerthuraskunde).  l.s 
Étude  sur  les  figures  polychromes  d'un  temple  de  Ramsès  III.  —  Beitrdge 
sur  Geschichte  der  antiken  Legicrungen  (Num.  Zts.)  <  v.  R.  d.  R.  0,  206,  23  > 
Travail  très  méritoire.  —  Znr  Geschichte  des  Zinkes  hei  den  Alten  (Berg-  und 
hiittenm.  Ztg.  1885).  Le  zinc  métallique  pur  n'était  pas  connu  des  anciens. 

Das  Blei  hei  den  Vnlkern  des  A'fcrlhums.  ^  MuCH,  Die  Knpferznt  in  Europa  20 
und  ihr  Verhàllniss  zur  KuHur  der  ïndogermanen.  Résumé.  ^  Tbstut  —  Tail- 
LBBOIS,  Les  tumulu^  des  premiers  âges  du   fer  dans  la  région  sons-pyrénèennf . 
Ces  tumulus  n'étaient  pas  des  tombeaux,  mais  les  demeures  des  vivants, 
quelquefois  abandonnées  par  eux-mêmes.  ^  G.  Bapst,  ^ur  'a  provenance  de 
Vêtain  dans  le  monde  ancien  (G.  r.  Ac.  des  Inscr.  14  p.  247  s  ).  Comm.  de  Ber-  25 
thelot,  d'ap.  J.  Havet,  Rapport  sur  la  séance  de  l'Ac.  des  Inscr.  du  3  déc. 
1886.  (Rev.  crit.  20.)  If  G.  Mbhrtens,   Das  Eisen  im   orientalischen  Allerthum. 
'Wochenbl.  f.   Baiikunde  8)  Résumé,   f  A.  Stoppant,  L'Ambra  nella  storia 
r  nella  geologia  con  spéciale  riguardo  agli  antichi  popoli  d'italia  nei  loro 
rapport!  colle  origini  et  collo  svolgimento  délia  civi'fà  in  Europa.  Complet  30 
en  ce   qui  concerne   les   travaux  de  ses   compatriotes;   mais   l'auteur  a 
trop   négligé  la  littérature  des  autres  peuples.  ^  Hirst,  On  the  mining 
opérations  of  the  ancient  Roman  (Journ.  of  Ihe  Archeol.  Instit.  42).  H.  IlANS- 
SBN,  De  metatlis  atticis  commenlatio  jtrior.  Diss.  Très  intéressant.  —  Paeh- 
LBR,  Die  Loschung  des   Stahles  hei  den  Allen  (Soph.   Ajax  C>oO).   Progr.  Cette  36 
étude  amène  l'auteur  à   proposer  de   lire   paûvr,    (fourneau)   au   lieu   de 
JtaçTj.  %   F.  WÔNIG,  Die   f'finnzen   im  alten  Aegypten  etc.  Matériaux  abon- 
dants, bien  ordonnés.  Qques  réserves  au  point  de  l'égyptologie  et  de  la 
r.i.ii-.lr.nrje.  \   De  CanDOLLE,  Der  Ursprung  d^r  KuUurpflansen  :  dcutsch  v. 

'••.  Les  critères  philologicjues  traités  avec  un  peu  de  dédain.  5  •'• 
.\  in  i^iNGBR,  Der  Oelhaum  (Sammlg  v.  Vortragen  113).  Sans  prétention, 
mais  suggestif.  %  O.  Kbllbr,  Zur  lateinischen  und  griechischen  Sprtuihge- 
Mchiehie  (Jahrb.  f.  Phil.  u.  Paed.  133)  <v.  R.  d.  R.,  11,  lM,3i>  Sur  le  sens  du 
mol  ftootii.  %  l'RTZOLD,  Die  Hedeutung  dfs  Griechinchm  fiir  des  Ver&tnndyxiss 
'/••'   /  '.  Il  . suffit  d'apprendre  73  mots  grecs.  ^  Cm  OROS,  /•'<>» 

A'  '  tungni  der  A llgrirchen  [rorslw.  Zcillralblatt  1881»).  A    V  '  i 

1  .  jue  .otici  de  la  conservation  «les  forêts.  ^  A.  Skipi 

u  ;  (r  drA   Alterthum».  2  vol.  Grande  connalssnn«'0  de  1 

plan  pr«  •[  GbmoLL,   Unterânchungen   iiber  die  Quellen,  den  l' 

uu't    m'  jszeit  drr  Geopnniea.  Modèle   d'uno  élude  critique  - 

Tun  auteur;  prudent,  approfondi,  tient  compte  do  lotîtes  1» 

..ios.  Réserve  sur  la  critique  acerbe  de  K.  Meyer.  t  A.  Kohl,  .1'    ^ 

dliÊ^Q  iiber  italiichen  Wein  mit  Beaugnahme  auf  lloratim.  Progr.  5  P*  I^*  ÎIOOH- 
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EGGER,    Die    gescliichtliche    Entwickiung    der    Farbensinnes.     Eine    psychol. 
Studie   zur    Entwicklungsgeschichte   des    Menschen.   Il   faut  reconnaître 
l'esprit  d'impartialité  qui  règne  dans  ce  livre ,  à  une  exception  près,  %  A. 
V.  Edlinger,  Erkldrung  der  Thiernamen  aus  allen  Sprachgebieten  %  E.  KURTZ, 
5   Tierbeobachtung  und   Tierliebhaberei   der   alten   Griechen.    ^    B.    LORENZ,    Die 
faube  im  Alterthum.  Progr.  ^  0.  Grusius,  'Ueuxcxà  (Herm.  21)  <  v.  R.  d.  R., 
H,  33,  2>.   %  A.  Breusing,  Die  Nautik  der  Allen.  Analyse  des  9  chap.  Ou- 
vrage qui  mérite  tous  les  éloges  qu'on  lui  a  prodigués.  L'article  du  même 
auteur  :  Nautisches  zu  Homeros  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  u  Paed.  133)  <v.  R.  d.  R., 
10  11,  109,  48  >  forme  un  supplément  intéressant  et  original  à  l'ouvrage  ci- 
dessus.  %  0.  SCHRADER,  Linguistisch-historische  Forschungen  z-iir  Handehge- 
schichte  und  Waarenkunde.  Important  surtout  au  point  de  vue  linguistique. 
^  LiEBLEiN,  Handel  und  Schiffahrt  auf  dem  roten  Meere  in  alten  Zeiten,  nach 
âgyptischen  Quellen.  Clair  et  complet.  Montre  sous  un  jour  nouveau  la 
15  vie   des  Égyptiens.    ^  L.  Manzi,  Il  commercio  in  Eliopia,  Nubia,  Abissinia^ 
Sudan,  ecc.  Dai  primordi  alla  dominazione  musulmana.  Les  recherches  his- 
toriques ont  un  but  purement  pratique.  ^  W.  Righter,  Handel  und  Verkehr 
der  wichtigsten  Volker  des  Mittelmeeres  im  Alterthum.  Rien  de  nouveau,  mais, 
les  renseignements  pris  aux  bonnes  sources  et  bien  ordonnés. 
20     y^  3.  Rapport  sur  les  ouvrages  publiés  en  1886  et  concernant  l'Encyclo- 
pédie et  la  Méthodologie  de  la  philologie  classique,  l'histoire 
de  l'Archéologie  et  la  Bibliographie  [R.   HartfelderJ.    R.    Fôrster, 
Die  Philologie  der  Gegenwarl.  Discours.  ^  L.   v.  Urlichs,  Grundlegung   und 
Geschichte  der  klassischen  AUertumswissenschaft  (Iwan  Milliers  Handbuch,  etc., 
25  1).  Analyse  de  l'histoire  de  la  philologie.  Ce  résumé  concis  mérite  d'être 
recommandé  et  répond  parfaitement  au  but  de  la  publication.  La  bibliogra- 
phie incomplète  qui  le  termine  n'a  aucune  valeur.   %  F.  X.  von  Wegele, 
Geschichte  der  deutschen  Historiographie  seit  dem  Auftreten  des  Humanismus. 
Forme  le  20"  vol.  de  l'Histoire  des  sciences,  publiée  par  l'Acad.  de  Munich. 
30  ^  E.  Abel,  Isota  Nogarola  (Geigers  Vierteljahrsschrift  1).  Biographie  dont  les 
données  reposent  sur  l'ouvrage  suivant  :  Isotae  Nogarolae  Veronensis  opéra 
quae  supersunt  omnia.  Accedunt  Angelae  et  Zeneverae  Nogarolae   epistolae 
et  carmina.  Coll.  Al.  Apponyi,  éd.  et  praef.  est  E.  Abel.  ^  Remigio  Sabba- 
DiNi,  Briefe  des  Guarino  von  Verona  (Geigers  Vierteljahrssch.  1).   ^  L.  Geiger, 
35  Studien  zur  Geschichte  des  franzà'sischen  Humanismus  (Vierteljahrsschr.  f.  Kul- 
tur  u.  Litt.  der  Renaissance  1).   U  ne  s'agit  ici  que  de  P.  F.  Andrelini  de 
Forli.  ^  CheneviÈre,  Bonaventure  des  Périers,  sa  vie,  ses  poésies.  ^  G.  Hano- 
TAUX,  Etudes  historiques  sur  le  xvi"  et  xvii«  siècles  en  France.  Le  dernier  ch. 
traite  de  l'enseignement  public  en  France  avant  1789.   ^  J.  Uri,  Un  cercle 
40  savant  au  xvil°  siècle.  François  Guyet.  Mérite  d'être  lu.  %  R.  Fôrster,  Lucian 
in  der  Renaissance  (Arch.   f.   Litteraturgesch.  14).   ^  Busghkiel,  Nationalge- 
fiihl  und  Vaterlandsliebe  im  àlteren  deutschen  Humanismus.  Progr.   Contribu- 
tion importante  à  l'histoire  de  l'humanisme.  ^  G.  Knod,  Jacob  Wimpfeling 
und  Daniel  Zanckenried.  Ein  Streit  iiber    die  Passion  Christi  (Arch.  f.  Litte- 
45  raturgesch.  14).  ^  F.  Falk,  Zu  Daniel  Zangenried  (Id.,  14).  %  G.  Knod,  Wimp- 
felingiana  (Birlingers  Alemania).  —    Zwei  Anonyme  Schriften   Wimpfelings 
(L.  Geigers  Viert.  2).   f  A.  Birlinger,  Erinnerung   an  Geiler  von  Kaisersberg 
(Birl.  Alem.  14),  ^  G.  Knod,  Jacob  Spiegel  aus  Schlettstadt.  Progr.  1884.  —  Id. 
2«  partie.  Progr.  1886.  Monographie  importante  et  faite  avec  soin.  ^  A.  Ho- 
50  RAWITZ  u.  K.  Hartfelder,  Briefwecksel  des  Beatus  Rhenanus.  Très  important 
pour  l'histoire  et  les  institutions.    %  Ad.  BûGhle,  Der  Humanist  Nikolaus 
Gerbel  aus  Pforzheim.  ^  L.  GEIGER,  Fiinf  Briefe  Reuchlins  (Geig.  Viert.   1).  ^ 
K.  Hartfelder,  Analekten  zur  Geschichte  des  Humanismus  in  Siidwestdeutsch- 
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land  ild.,    I).  f  Ad.   Horawitz,  f'ber   die   '  CoHoqiiia'   des   Erasmus   von    Rot- 
terdam (Histor.  Taschenbuch  6).  ^  K.  Hartfelder,  Unedirte  Briefe  v.  Rudolf 
Agricola.  Festschr.   %  Liessem,   Hermann  van  dem  Busche.    I-III.   Renseigne- 
ments nouveaux  et  importants  pour  Thistoire  de  l'humanisme.   Cependant 
on  se  demande  comment,  s'il  n'a  pas  voulu  faire  une  satire,  l'auteur  a  pu  5 
choisir  son  héros  dans  un  groupe  d'hommes  qu'il  traité  avec  un  aussi  grand 
dédain,  f  G.  Baugh,  Hutteniana  (Geigers  Vierleijahrsschr.  1).  %  G.  Ellinubr, 
Ueber  Hultens  Charakter  (Ibid.).  Combat  le  jugement  dédaigneux  de  Mau- 
renbrecher.   ^  0.    Markwart,    Willibald   Pivckheimer  als    Geschichtschreiber. 
Diss.  Approfondi  et  consciencieux.  ^  Dans  Archiv.  f.  Litteraturgesch.  14,  lo 
Falk  ajoute  (inelques  renseignements  complémentaires  au  travail  de  Hauch 
sur  Rhagius  Aesticampianus.  •[  G.  Baugh,   Caspar  Ursinus  Veliics  der  Hislo- 
riograph  Ferdinands  I  und  Erzieher  Maximilians  II.  %  L.  Geiger,  Dcr  àlteste 
romische  Musenalmanach  (Geigers  Vierteljahrsschr.  1).  Il  s'agit  de  l'ouvrage 
*Coryciana'.  %  G.  Baugh,  Johannes  Iladus-Haddius  (Ibid.).  f  Ad.  Horawitz,  15 
Zur  Geschichte  des  Hiimanismus  in  den  Alpcnlàndern.  I.   ^  Rh.   Kade,    Studicn 
zum  Freibergev  Chronislcn  Andréas  Molb'i'   (Mitth.   V.  Freib.    Altertumsverein 
23).  î  .\.  KOLBE,  Wns  haben  ivir  an  Hugenhagen?  Festrede.  Rien  de  nouveau. 
%  D.  Jacoby,  Georg  Macropedius.  Progr.   Contient  entre  autres  choses  une 
précieuse  bibliographie,  f  G.  Leithauser,  //.  Uolbein  der  Jiingere  in  seinem  20 
Verhaltuisse  znr  Anlike  und  sum  Humanismus.  %  J.   v.  Antoniwiecz,  Zur  Ge- 
schichte des  Hwnanismus  und  dcr  Renaissance  in  Polen  (Mùnch.  Allg.  Ztg  1886). 
%  O.  Riemann,  Philippi  Melanchthonis  studia  philosophica,  etc.  Diss.  Réserves. 
%  E.  KOCH.  Magister  Stephan   Reich  {Riccius),   sein  Leben   und  seine  SchHften, 
Contient  une  bibliographie  exacte.  ^  W.Cregelius,  Ein  Brief  von  Joh.  Sturm  25 
(Birlingers  Alemania  IV).  —  Joh.  Leonh.   Weidner,  Fortsetzer  von  Zincgrefs 
Apophlhegmata .  Progr.   —  Zu  Zingvefs  Brief  en  an  Grutcr  (Arch.  f.  Litteratur- 
gesch. 1  V).  *!  Max  LosSBN,  BHefe   von  Andréas   Masius  und  seinen  Freunden. 
Publication  importante,  f  G.  Milghsack,  Hymniet  Sequenliae.  etc.  Fait  une 
impression  de  dilettantisme.  %  J.  Draheim,  Lyra  Doclorum.  Anthologie  des  30 
poètes  néo-latins.  %  M.  Boughot,  Le  Lim'c.  Étude  historique.  Utile  et  agréa- 
ble à  lire.  Critiques  de  détail.  ^  F.  M.,  Zur  Methodik  des  Sammelns  von  Incuna- 
beln.    %    J.   KoHLER,    Die  llandschriften-  und   Inkunabelndrucke  der   Rastalter 
Gymnasiumbibliolhek.    Progr.   f   L.   Degeorgb,   La  maisoyx   Plantin  à   Anvers. 
3»  éd.  Grande  valeur  pour  l'histoire  de  la  philologie.  ^  S.  Br(andt),  Das  3& 
fiiuPiundertjàhrige  Jubilàum   der  Universilal  Heidelberg   (Berl.  Phil.   Wochen- 
SChr.    6).    ^    Ed.     Winkblmann,    I  rkundenbuch    der    Univrrsilàt    Heidelberg. 
C.  ToKFKE,  Die  Matrikel  der  Universitàl  Heidelberg  von  13S6  bis  166i.  Ces  deux 
()uvra;/es  sont  les  pbis  importants  de  ceux  qui  ont  été  publiés  à  l'occasion 
du  .lubilé.  Il  faut  mentionner  encore  A.  Thorbecke,  Geschichte  der  Uinversitàt  40 
Hridrlhfrg.   \\   G.   Wkber,  Heidelberger  Erinneruugen  ;    K.    FISCHER,    Festrede 
:iur  f'infhundertjdhrigen  Jubelfeier.  P.  IIiNTZELMANN,  Almanach  dei'  Universitàl 
H'-id^lhfrg.  f.  das  Jubilîlumsjahr  1886.  Th.   Pai.aTINUS,  Heidelberg  und  seine 
fnirrrsitnt     I..M.'tr  et    SUperÛclel.    G.    KnOD,    WimpfeHug  und  die  llnivei'sitat 
Hcidrlbry.j    Zl.-clir.  f.  Gcsch.  des  Obcrrh,  40).  H.  IIagbn,  Briefe  von  Heidel-  45 
berger  Profejuoren  und  Studenten.  H.  StbinbR,  Der  Zuricher  Professor  H.  Hot- 
linger  in  Heidelberg.  J.  LbvSBR,  Die  Aeuêtadter  Hocluchule.  E.  IlBYCK,  ff-'-i- 
berger  Studentenîehen.    K.  llARTFBLDBR,  Der  Humanismus  und  die  Heùi 
Kf'-strr.  l^  Festehronik  publiée  par  K.  Bartsgh  contient  une  série  de  trav.iux 
lii-ioriques  sur  diverses  période»  de  l'histoire  cic  l'unlverRlté.  Nous  passons  50 
di  ou  articles   relatifs  &  d'autres  universités.    %    Bèf)ertoire 

d'  tjogipwt  du  ieizihne  gii-cle.   Avec  un   Rapport  de  M.  F-  Buis- 

son   jiii   s.  Il  de  préface.  Ouvrage  précieux,  niali  qui  contient  un  nssor. 
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grand  nombre  d'erreurs  et  d'inexactitudes  de  détail;  la  littérature  pédn- 
gogique  de  l'Allemagne  paraît  peu  familière  aux  rédacteurs.  ^  Sous  le  titre 
Monumenta  Germaniaf  Paedagogica  et  sur  l'initiative  de  K.  Kehrbach, 
paraît  un  recueil  très  important  surtout  pour  l'histoire  de  la  philologie. 

^  Exposé  du  plan  et  du  contenu  du  l'^''  volume.  %  Suivent  une  vingtaine 
d'articles  de  revues,  de  programmes,  etc.,  sur  l'histoire  do  divers  établis- 
sements scolaires  de  l'Allemagne,  ^f  L'histoire  de  la  pédagogie  française 
est  représentée  par  L.  Massebteau,  Schola  Aquitanica,  et  plusieurs  opus- 
cules de  Veuclin   sur  le  collège  de  Beriiay;   la  lutte  actuelle  contre  les 

10  humanités  en  France  et  en  Belgique,  par  A.  Vessiot,  La  question  du  latin 
de  M.  Frarij  et  les  professions  libérales;  Keei-HOFF,  La  question  des  humanités  ; 
l'abbé  RivOYRE,  La  question  du  grec,  discours.  ^\  Biographies  G.  Biadego, 
IIP.  Mansi  e  il  P.  Mamachi  ;  K.  Knortz,  Gusfav  Seijffarth;  A.  Bailly,  Notice 
SI  r  Emile  Eyger  ;   0.   Sommer,  Gottfried  Semper  ;   L.   SCHMIDT,   Caroli  Julii 

15  Caesaris  vitae  memoria  ;   G.  K(inkel),  Erinnerungen  an  Hermann  Kochlys  Thà- 

tigkeit  in  Ziirich.  ^\  Le  rp.  analyse  encore  en  terminant  quelques  articles  ou 

programmes  se  rapportant  aux  controverses  actuelles  dans  le  domnine  de 

l'instruction  secondaire. 

^^  4.  Rapport  sur  l'histoire  romaine  et  la  chronologie  pour  1886 

20  |H.  Schiller j.  Ouvrages  d'ensemble.  Edw.  A.  Freeman.  The  chief  pernods 
of  european  history.  Six  lectures.  Rien  que  de  connu  ;  intéressant  par  la 
forme  spirituelle  et  les  allusions.  ^  V.  Casagrandi,  Lo  Spirito  délia  Storia 
d'occidente.  P.  i.  Medio  evo.  Les  3  premiers  chapitres  seuls  appartiennent  à  ce 
rapport.  Rien  de  bien  profond,  mais  expose  les  problèmes  historiques  d'une 

25  manière  intéressante,  claire  et  complète.  ^  P.  Gutraud  et  G.  Lagour- 
Gayet,  Histoire  romaine,  depuis  la  fondation  de  Rome  jusqu'à  l'invasion  des 
barbares.  Ne  répond  pas  à  l'idée  qu'on  se  fait  en  Allemagne  d'un  livre  de 
classe.  L'exposition  se  meut  dans  Tornière  traditionnelle,  ce  qui  est  fâcheux 
surtout  pour  la  période  des  empereurs.  Dans  le  détail  et  pour  cette  même 

30  période  en  particulier,  on  rencontre  souvent  des  opinions  surannées  ou 
condamnées  par  la  science.  ^  Iginio  Gentile,  Storia  Romana  délie  origini 
di  Roma  alla  caduta  dell'  impero  d'Occidente.  Livre  de  classe  très  étendu, 
l'exposition  est  intéressante,  la  connaissance  des  questions  en  général 
suffisante.  Pour  la  période  des  empereurs,  l'auteur  a  peu  profité  des  tra- 

35  vaux  modernes.  ^  W.  Ihne  ,  Rdmische  Geschichie.  6.  Bd.  Der  Kampf  um  die 
persôaliche  Ilerrschaft.  Bien  que  dans  les  détails  il  combatte  souvent 
Mommsen,  cependant  c'est  en  général  à  lui  que  l'auteur  se  rattache,  et,  dans 
ces  conditions,  Mommsen  a  tous  les  avantages  de  son  côté.  ^  G.  Winter, 
Neuerc  Darslellungen  der  romiscîten  Geschichte  (Zt.  f.  allg.  Gesch.  1886).  Indi- 

40  cation  raisonnée  de  tous  les  travaux  récents  pour  orienter  les  recherches. 
On  peut  se  demander  si  l'auteur  a  pénétré  partout  dans  le  fond  des  ques- 
tions. ^  2  Travaux  sur  la  chronologie.  W.  Soltau,  Prolegomena  zu  einer  ro- 
mischen  Chronologie  (Jastrow,  Hist.  Unters.  3).  Exposé  du  contenu.  L'auteur 
est  particulièrement  habile  à  démasquer  les  points  faibles  chez  ses  adver- 

45  saires,  sans  que  ses  arguments  soient  toujours  plus  forts.  Malgré  tout  cela 
ce  travail  a  son  grand  mérite  et  on  attend  avec  impatience  sa  chronologie. 
%  W.  Soltau,  Das  altitalische  Sonnenjahr  (Wochenschr.  f.  class.  Phil.  3) 
■<  V.  R.  d.  R.,  11,  16ij,  3o  >-  Roms  Griindung stage  in  Sage  und  Geschichie 
(Philol.    '^5)  <v.   R.   d.   R.,   il,  136,  16 >.  ^  L.   Triemel,  Noch  einmal  des 

50  Catonischen  Griindungs  datum  Roms  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  133)  <v.  R.  d.  R., 
11,  111,  5  >.  W.  Soltau,  Das  Problem  der  fûnfjdhrigen  soliludo  magis- 
iratuum  (Wochenschr.  f.  cl.  Phil.  3)  <  v.  R.  d.  R.,  11,  162,  15  >.  Die  wahre 
Dauer  der  Dictatorenjahre  (Ibid.)  <  v.  R.  d,  R.  ibid.  > —  Die  Enniusflnsterniss 
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ail  den  Monen  des  Juni  (Ibid.).  —  Die  Idus  als  dies  fasti  (N.  Jahrb.  f.  Phiiol. 
1886)  <  V.  R.  d.  R.,  H,  111,  "•>.  t  J-  Weber,  Interpolationen  der  Fasten- 
tafel  (Philol.  44)  <v.  R.  d.  R.,  10,  201,  44 >.  ^  A.  Mommsbn.  Rcformen  des  rd- 
mischen  Kakndei-s  in  den  Jahrcn  iS  u.  8  v.  Chr.  (Philologus.)  ^  ;'..  Période  des 
Rois  et  transition  i\  la  République.  Th.  Mommsen,  Die  Tatiiislegende  (Ilermes  5 
21)  <  V.  R.  d.  R.,  11.  33,  a'i  >.  i  J.  BarONE,  La  fondation  de  Rome  et  le  cycle 
légendaire  de  Romuhis  et  Rcmus.  Rien  de  nouveau  après  Momiusen.f  B.  Bi  ch- 
SBNSCHUTZ,  Bemerkuntfen  iiher  die  rômische  Volksvnrt.<chafl  der  Kouidszeit.  Progr. 
Résultats  surtout  négatifs,  mais  utiles  :  il  vaut  mieux  déterminer  exacte- 
ment les  limites  de  ce  que  nous  ignorons  que  d'entasser  liypothèses  sur  *o 
hypothèses.  %  4.  Période  de  la  lutte  des  ordres  et  de  la  conquête  de  l'Italie. 
BbnbdigtuS  Xiesb,  De  ajinalibus  Romanis  observationes ,  coinp.  l'article  de 
Joh.  Schmidt  dans  Ilermes,  2\.%  C.  P.  BurgER,  Ad  annalinm  romannrum  rr- 
liquias  a  fjiodoro  servnias  (Mnemos.  16.)  Toutes  les  hypothèses  très  contes- 
tables, parce  que  nous  ne  savons  à  peu  près  rien  sur  la  topographie  de  ces  15 
régions.  ^  K.  J.  Neumann,  Wann  schrieh  Coelius  Anlipater?  (Philol.  V6)  <  v.  R. 
d.  R.,  Il,  13^3,  23  >.  ^  R.  Haristein,  Ueber  die  Àbl'assunQs:seit  der  Geschichten 
d^s  Pohjbins  (Ibid.).  ^  LiERS,  Die  Théorie  der  Geschic/itsschreibung  des  Dionys 
ton  Halicarnass.  Progr.  Relève  quelques  traits  constants  et  quelques  particu- 
larités de  Denys;  c'est  la  seule  importance  pour  l'histoire  romaine,  f  O.  Ba-  20 
ROTiBRi,  La  leggenda  dei  Fabi.  Saggio  di  critica  militare  con  una  carLa,  etc. 
Le  titre  indique  le  résultat.  ^  L.  A.  Kespar,  Commentalio  critica  de  Camillo 
yoUcoritm  victore.  Diss,  En  général  Tauteur  procède  avec  discernement,  ce- 
pendant il  accorde  encore  trop  d'importance  à  une  tradition  douteuse. 
t  5.  Les  guerres  puniques  et  la  soumission  des  régions  méditerranéennes,  'i-n 
Le  rp.  n'a  pas  eu  entre  les  mains  Th.  Arnold,  The  Second  Punie  war,  beeing 
chapters  of  the  History  of  Rome.  ^  J.  Buzello,  De  Oppugnatione  Sagunti 
quaestione»  chronologicae.  Diss.  Combat,  dans  un  latin  barbare,  les  résultats 
de  la  dissertation  de  Sieglin.  L'auteur  est  plus  heureux  dans  sa  réfutation 
que  dans  la  reconstruction  d'une  chronologie  positive,  ^f  6.  La  Révolution.  30 
Klimkb,  Die  àltesten  Qucllen  zur  Geschichte  der  Gracchen.  Progr.  L'argumen- 
tation procède  avec  prudence  et  logique,  mais,  faute  de  documents,  la  plu- 
part des  assertions  restent  sans  preuves.  %  V.  dk  Vit,  D(mde  abbiano  i 
flmhri  preso  le  nwsse  per  calare  in  Ilalia.  Contre  Oberziner,  l'aulf^ur  soutient 
son  opinion,  déjà  prési-ntée  ailleurs,  que  les  Cimbre.s  et  les  Teutons  réunis  3;. 
en  Provence  se  sont  répandus  sur  l'Italie  en  passant  par  la  vall  -e  d'Ossola. 
%  W.  VOTS<JH,  C.  Marins  ats  Reformator  des  romiscfien  ffcernrsens.  (S  inmil. 
gemeinverst.  wiss.  Vorlr.)  Sans  importance  pour  la  science,  if  Joh.  Bierbgb, 
Res  \umidarum  et  Maurorum  annis  inde  ab  a.  DCXLVÏJI  usque  nd  a.  DCCVIU 
ah  r.  r.  perscribantur  Diss.  Entreprise  méritoire,  f  \V.  Lilie,  De  conium-  40 
ituitr  Catilinaria  quae^iio  chronologica.  Progr.  S'appuie  exclusivement  sur 
cir.M'iii  ci  cherche  à  explicpier  psychologiquement  le  récit  de  Salluste. 
*  I'!;i><:h,  Die  historische  Glaubnurdigkeil  der  Cnmmcnturien  Caesars  vont  Gal- 
liêchfn  Kriege  uach  gegmirdrtigem  Stande  der  h'rilik.  César  n'a  pas  fausse  les 
fait?  :  il  ^c  ronti-nte  fie  les  présJMiler  sous  un  jt)ur  favorable  à  ses  desseins  :  l'. 
1.1  'trique  peut  <'trc  facileinenl  d«'gagée.  ^  Iglnio  Gbntilb,  //  co»i- 

liiii  Cesare  col  setialo.  Rxposé.  ^  \V.  JUPHICM,  i'aeaar  im  Orient,  Kri- 

llschc  Ucbeniirht  ricr  Kreignlss*'  vom  'J  August  4k  bis  Oktober  47.  Contribu 
Mon  ImiHjrtante  h  l'histoire  de  celte  ép0(iue.  X  R.  Schnbidbh,  Ilerda.  Fin 
Beilrag  sur  rominchm  Kriegtgfnchichtr.  %    Km.  JUI.IBN,  De  L.  Comelio   Rnlho  M> 
maiore.  DU»,  Méritoire.  ^  Hob.  BODRWIO, /)«•  proeHi$  apud  MtUinnm  commi*$i« 
ciymm.  rriiira.  DIm,  On  peut  admettre  rcxartllu<h'  d(»  la  plupart  «le»  anacr- 
" 11'.-    ---.■■     '  n'a  pa«  apporté  d'à rgu menu»  nouveaux,  f  R.  KX5T 
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NBR,  Die  Haltung  des  rômischen  Sénats  ivahreud  der  Belagerung  von  Mutina. 
Progr.  Rien  de  nouveau,  f  L'époque  des  empereurs  Juliens,  Glaudiens,  Fla- 
viens  et  Antonins.  La  controverse  au  sujet  du  monument  d'Ancyre  con- 
tinue. Joh.  SCHMIDT,  Ueber  die  Grabschrift  drs  Augustus  (Phil.  Ao  <  V.   R.  d. 

5  R.  11,  135,41  >.  U.  V.  WiLAMOwiTZ-MoLLENDORF,  Res  gestae  Divi  Augusti 
(Hermès  21  <v.  R.  d.  R.  11,  33,  53  >.  H.  NisSEN,  Die  Utterarische  Bedeutung 
des  Monum.  Ancyr.  (Rh.  Mus.  Vl)  <  v.  R.  d.  R.  11,  146,  51  >.  %  AuG.  Deppe, 
Kriegsziigc  des  Tiherius  in  Deulsrhland  ^  u.  S  n.  Chv.  Pas  réussi.  ^  J.  SCHERR, 
Homische  Caesaren.  CaUgula  (Gartenlaube  1886).  Sans  valeur. ^[Wiedemeister, 

10  Der  Caesarenwahnsinn  der  Julisch-Claudischen  Kaiser  fa  mi  Ue.  Entreprise  très 
hasardée.  ^  A.  Chambalu,  Flaviana  (Philol.  45)  <v.  R.  d.  R.  10,  203, 11>.  Plus 
important  pour  la  numismatique  que  pour  l'histoire.  %  J.  Asbagh,  Die  Kriegr 
der  Flavischen  Kaiser  an  der  JS ordgrenze  des  Reichs  (Bonn.  Jahrb.  81).  Résultats 
douteux.  ^  J.  BiJssE,  De  Taciti  Agricola.  Progr.  Une  certaine  valeur;  déter- 

15  mine  clairement  les  points  importants  de  la  discussion,  et  réfute  avec 
bonheur  certaines  assertions.  If  W.  Schleussner,  Qux  ratio  inler  Taciti  Ger- 
maniam  ac  celeros  primi  saeculi  libros  latinos,  in  quibus  Germani  tangantur, 
intercedere  videatur.  Progr.  Le  rp.  ne  voit  pas  pourquoi  Tacite  n'aurait  pas 
pu  consulter  directement  les  auteurs  avec  lesquels  il  se  rencontre,  Velleius, 

20  Mêla,  Pline  l'ancien.  ^  Al.  Riese,  Zw  den  rômischen  Quellen  deutscher  Geschichte 
(Rh.  Mus.  41)  <v.  R.  d.  R.  11,  147,  25  >.  ^  H.  Dressel,  Untersuchungen 
iiber  die  Chronologie  der  ZiegeJstempel  des  Gens  Domitia.  Ces  recherches  peuvent 
prendre  une  grande  importance  pour  la  détermination  de  l'âge  d'un  monu- 
ment composé  de  ces  briques.  ^  M.  Pélisson,  Boyne  sous  Trajan.  Religion, 

25  administration,  lettres  et  arts.  Pour  le  grand  public;  rien  de  nouveau;  évite 
les  questions  difficiles.  ^  A.  D.  XénopOL,  Les  guerres  daciques  de  l'empereur 
Trajan  (Rev.  hist.  11)  <v.  R.  d.  R.,  11,  277,  31  >.  Résultats  peu  considérables. 
^  Alf.  WiEDEMANN,  La  lettre  d'Adrien  à  Servianus  sur  les  Alexandrins  (Muséon  5). 
^  Emil  SchûRER,    Geschichte  des  judischen   Volkes  im   Zeitalter  Jesu   Christi. 

30  2.  Aufl.  2  Th.  Indispensable  pour  les  spécialistes,  important  aussi  pour  l'his- 
toire romaine.  ^\  H,  Gratz,  Die  Stellung  der  Kleinasiatischen  Juden  unter  der 
Rômerherrschaft  (Monatsschr.  f.  d.  Gesch.  des  Judentums,  1886.).  1[  HiLD,  Les 
Juifs  devant  l'opinion  romaine  (Rev.  des  Et.  juives  1886).  Rien  de  nouveau. 
^f  Ad.  HarnaGK.  Ueber  den  Ursprung  des  Lectorals  und  der  anderen  niederen 

35  Weihen.  Contribution  à  la  connaissance  du  christianisme  primitif  et  de  sa 
constitution.  ^  P.  Allard,  Les  Persécutions  en  Espagne  pendant  les  premiers 
siècles  du  christianisme  (Rev.  des  Quest.  hist.  39).  ^  0.  MaruccHI,  Un'  Eroina 
cristiana  sotto  il  regno  di  M.  Aurelio  e  la  scoperta  del  suo  sepolero  (Nuov.  Antol.  85). 
^  Le  rp.  n'a  pas  vu  E.  CUQ,  De  la  nature  des  crimes  imputés  aux  chrétiens 

40  d'après  Tacite.  ^  8.  La  période  des  troubles.  0.  Seek,  Die  Haloandrischen 
Subscriplionen  und  die  Chronologie  des  Jahres  238  n.  Chr.  (Rh.  Mus.  41)  <v.  R.  d. 
R.,  11, 145, 13>.  Certains  calculs  arbitraires,  ailleurs  l'auteur  a  raison,  mais 
pourquoi  'tant  de  bruit  pour  une  omelette?'  ^f  9.  La  période  de  la  régénéra- 
tion. Edm.  Meyer,  Ueber  die  Passio   Sanctorum  quatuor  coronatorum.  Progr. 

45  Réfute  Rossi  et  Erbes.  ^'  Gaston  Boissier,  Études  d'histoire  religieuse,  IL  La 
conversion  de  Constantin  (Rev.  des  Deux  Mondes  76).  Le  rp.  renvoie  à  son 
histoire  des  Empereurs.  Seules  les  monnaies  et  les  inscriptions  fournissent 
quelques  données  certaines.  ^  Paul  Monod,  La  politique  religieuse  de  Cons- 
tantin. Diss.  Résumé.  ^  H.  Hegker,  Zur  Geschichte  der  Kaiser  Julianus.  Eine 

50  Quellenstudie.  Progr.  Méritoire.  Le  rp.  attend  la  suite.  ^  Jul.  v.  Pflugk- 
Harttung,  Die  Germanischen  Niederlassungen  im  Bomerreiche  (Allg.  Z.  Beil. 
1886.  253.  u.  4)  Exposé.  ^  G.  KrûGER,  Lucifer,  Bischof  von  Calaris  und  das 
Schisma  der  Luciferaner.  Monographie  intéressante  pour  l'histoire  de  Cens- 
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tantin.  Les  détails  appartiennent  à  l'histoire  ecclésiastique.  ^  Alb.  Guldbn- 
PEN'NING,  Geschichte  des  ostrômischen  Reichs  unter  den  Kaisem  Arcadius  u. 
Tkeodosius  II.  Pourrait  combler  une  grande  lacune,  mais  dans  tout  son  livre 
l'auteur  fait  regretter  l'absence  d'une  critique  rationnelle  et  conséquente. 
f  A.  HarxaCK,  Lehrbuch  der  Dogmengeschichte.  I.  Band.  Die  Eritstehung  des  5 
kirchlichen  Dogmas.  Méthode  scientiûque  et  analyse  pénétrante,  exposition 
impartiale.  •[  Edw.  A.  Freemann,  Zur  Geschichle  des  MUtelaltevs.  Ausgew. 
hist.  Essays.  U  ne  s'agit  ici  que  du  1"  Essai  sur  le  Saint-Empire  romain. 
Précis  et  clair. 

«•;5.  Rapport  sur  les  Antiquités  religieuses  grecques.  lAug.Momm-  lo 
scn).  1»  article.  Athènes.  Le  dernier  rapport  sur  ce  sujet  datant  de  i873,  on 
trouvera  mentionnés  qqes  ouvrages  déjà  anciens.   H.   Dbttmeh,  De  Hercule 
Attico.  Diss.  %  U.   KôHLER,   Der  Aeropag  in  Athen  (Mitth.  d.  d.  Inst.  1877). 
Der  Siidabhang  der  Akropolis  zu  Athen  (Mitth.  d.  d.  Inst.  1877).  f  G.  Schultess, 
De  Epiinenide  Crète  (Dissert.  Bonn).  %  G.  Robert,  De  Graliis  Atlicis,  et  W.  Dit-  ir. 
TBNBERGBR,  Die  attische  Panathcnaidenaera  dans  'Gomm.  in  hon.  Th.  Momm- 
seni'.  ^  U.  KÔHLER,  Dokumente  zur  Geschichte  des  athenischen  Theaters  (Mitth<iil 
m,  etc.)-  ^  Petersen,  Ueber  die  Preisrichter   der  grossen  Dionijsien  zu  Athen 
(Feslprogr.  Dorpat).  ^  Guil.  Petersen,  (Juaestiones  de  historia  gentium  Attica- 
rum  (Diss.  Schleswig).  P.  Foucart,  Le  culte  de  Pluton  dans  la  religion  éleu-  20 
sinienne  'Bull.  corr.  hell.  VII).  \  Kohler,  Inschriften  dn-  Ergastinen  (Mitteil 
VIII).  \  W.  Dorpfeld,  Ein  antikes  Bauwerk  im  Piràus  (Mitteil  IX).  U.  KoHLER, 
Die  Genossenschaft  der  Dionysiasten  im  Piruus  (Ibid).  ^  W.  DiTTENBERGER,  Die 
Eleusinischen  Keryken  (Ilerm.  20)  <  V.  R.  d.  R.  10,  45,  o8>.  Aem.  ReisCH,  De 
musicis  Graecorum  certaminihus.  E.   PETERSEN,  Zum  Erechtheion  (Mitteil   10).  26 
*  G.  Robert,  Alhena  Skiras  und  die  Skirophoren  (Ilerm.  20).  ^  E.  ROHDE,  iixtpa, 
-:-•.  ^xipto  Upouoita  (Herm.  21)  <  v.  R.  d.  R.  11,  30,  22  >.  %  A.  <ï>éXio;,  'EXrjdiviaxà 
ivâvXuça  ('Eç.  àp/.  1886)  <  V.  R.  d.  R.  11,  304,  50 >.  ^  0.  Band,  Das  Attische 
Démêler- Kore-Eest  der  Epikleidia.  Progr. 

^^6.  Rapport  sur  l'Épigraphie  grecque  de  1883-1887  :W.  Larfeld;.  I.  Par-  30 
tie  générale.  ReinaCH,  Traité  d'Épigraphie  grecque.    Dans  la  nromière  partie 
«léja,  surtout  dans  les  2  premiers  chapitres,  on  regrette  l'absence  de  mé- 
thode exacte,  de  sûreté  dans  la  mise  en  œuvre  des  matériaux.  Le  contenu 
des  chap.  suivants  a  plus  de  valeur.   Ils  traitent  d'après   les  éléments  de 
Franz,  complétés  par  l'auteur,  des  différentes  classes  d'inscriptions.  Si  ce  35 
\\\Ti:  ne  repond  pas  aux  exigences  d'un  manuel  d'epigraphie,  cependant  il 
pourra  être  utile  à  consulter  aves  les  précautions  nécessaires.  \  Hinrichs, 
Griechiachc  Epigraphik  (Ilandb.  d,   kl.  A.  V.  I.  Millier).  Ges  deux  ouvrages, 
composés  d'une  façon  tout  à  fait  indépendante,  se  complètent  très  heureu- 
sement. La  partie  faible  du  livre  de  Reinach  est  l'étude   de  l'alphabet  ;  40 
ce  qui  concerne  la  matière   et  le  contenu  des  inscriptions  sont  inllni- 
mcnt  mieux,  —   au   contraire,  la   partie   paléographique   est  excellente 
dans  liinriclis  ;  il  est  inférieur  dans  les  autres  domaines.  ^  Le  rp.  mun- 
llonn<'  encore  Vali.auri.  De  re  epigraphica  ;  Kbkliioof,  L'i:pigraphir:  Eggkr, 
Il  j'KfT'tj'hir  grecque  à  iWcad.  de»  Juscr.  (J.  des  Sa  V.  i88o).  HifiKON  DK  ViLl.K-  k. 
I  <>s>%i'.,  I)u  droit  de  projn'xélé  des   copiet  d'inscriptions   (B.  rorr.   hell.  7V    Goh- 
MKKA,  hrlV  rpigrafia  giuridica.  \   Pour  l'origine  et  le  d<  ^ 
phabr-r  ûTor.  |«.  r[*.  renvoi»'  u  Hinrichs,  ouvr.  cité  où  les  [< 

M  '.H.  Il  mentionne  Is.  Tavi.oh,  The  alphabet.  2  vol.  6('.ni.c)r  1 

«laii    .  i  :.     llandworterbuchdes  bibli.schfn.VltrrtumK.  GLBRMONT-<iAN 
Origine  df$  earactèrrg  complu mentairrit  dr  V Alphabet  grrc   T'I'XVU  (M»'l  > 
(iraux  .  v.  WiLAMO\viT/.-Mùt.i.RNDORP,  Pkibtt.  L  ntenuchungen,  1.  Gardiual 
SI...  /  >r  Oeichichtr  drg  grierh.  Alphabet»  (HheiulAchCH  Mu»eum,  t.  40,  ftM), 
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V.  WlLAMOWlTZ-MÔLLENDORF,  Lectiones  epigraphicae.  Deecke,  dans  Baumeis- 
ter,  Denkmâler  des  kl.  Alterlums.  Gardner,  The  earbj  ionic  alphabet  (J.  of 
hell.  stud.  7).  %  KiRCHHOFF,  Studien  zur  Geschichte  des  griechiscfien  Alphabet. 
4«'  éd.  Maintient  sa  théorie  contre  les  tentatives  de  Taylor,  Clermont-Gan- 
5  neau,  v.  Wilamowitz  et  Gardliausen.  Cependant  il  j)lace  maintenant  quel- 
ques-uns des  monuments  épigraphiques  les  plus  importants  dans  une  pé- 
riode plus  ancienne.  Quelques  additions  utiles.  Dans  d'autres  parties,  les 
changements  sont  moins  importants.  ^  Hirsghfeld  (Rh.  Mus.  42)  <R.  d.  R., 
12, 1G8, 11>.  Gardner,  Hirsghfeld  et  Pétrie  (Academy  18S7.)  <R.  d.  R.,  12, 

10  295,  4>.  ^  ROBERTS,  An  introduction  ta  grcek  epigraphy  I,  se  rattache  à  Kirchhoff 
sans  être  toujours  d'accord  avec  lui  pour  les  détails.  ^  Kaiser,  De  Inscriptio- 
num  Graecarum  interpunctione.  Diss.  Il  ne  peut  pas  encore  être  question  d'iino 
'histoire'  de  la  ponctuation,  il  faut  se  contenter  d'études' sur  ce  sujet.  ^[ 
Parmi  les  publications  originales  d'inscriptions  grecques,  il  faut  mentionner 

15  The  collection  of  ancient  grcek  inscriptions  in  the  British  Muséum,  éd.  by  G.  T. 
Newton.  A  la  1"  partie,  Attica  (éd.  Hicks)  sont  venues  s'ajouter  :  2«  partie 
(éd.  G.  T.  Newton)  avec  plus  de  100  inscr.  inédites  de  Kalymna  et  un  grand 
nombre  de  Rhodes,  Gos,  Lesbos.  3»  partie,  sect.  1.  Priène  et  lasos  (éd.  Hicks.) 
3'^  partie,  sect.  H,  contiendra  les  inscr.  d'Ephèse.  ^  Rôhl,  Imagines  inscript. 

20  Graecarum  antiquissimariim  in  us.  schol.  composuit.  Extrait  du  grand  ou- 
vrage de  l'auteur,  370  facsimilés,  bois,  dans  l'ordre  chronologique  ;  16  inscr. 
nouvelles.  ^  Roberts,  An  introduction  to  greek  epigraphy.  P.  1.  The  archaic 
inscriptions  and  the  greek  alphabet.  Exposé  du  contenu.  Le  mérite  de  l'ou- 
vrage consiste  surtout  dans  les  recherches  conduites  avec  le  plus  grand 

25  soin  et  une  connaissance  approfondie  des  matériaux,  sur  le  développement 
de  chaque  alphabet  en  particulier.  %  Dittenberger,  Sylloge  inscriptionum 
Graecarum.  Fasc.  I.  H,  Les  inscr.  sont  rangées  au  point  de  vue  historique 
dans  la  1"  partie  qui  contient  293  documents  intéressants  pour  l'histoire. 
Dans    la    2«    partie,   les  inscr.    sont    groupées   par    ordre    de    matières. 

30  Le  texte  offre  un  grand  nombre  de  conjectures  et  de  corrections  remarqua- 
bles, le  commentaire  composé  avec  le  soin  le  pius  minutieux  ;  des  dates  et 
des  exphcations  nouvelles.  Des  index  facilitent  les  recherches.  ^  Gauer. 
Delectus  inscriptionum  graecarum  propter  dialectum  m,emorabilium  iterum  com- 
posuit. Le  nombre  des  inscr.  a  été  quadruplé,  qques-unes  ont  été  retran- 

35  chées.  G'est  un  livre  nouveau  qui  rendra  de  grands  services  aux  commen- 
çants. ^  Sammlung  der  griechischen  Dialeklinschriflen...  her.  V.  H.  GOLLITZ, 
A  paru  jusqu'au  l^--  fasc.  du  ¥  vol.  La  collection  comprendra  toutes  les  ins- 
criptions des  dialectes  à  l'exception  des  inscr.  attiques.  Indispensable.  \ 
Bechtel,  Die  Inschriften  des  ionischen  Dialekls  (Extr.  des  Abh.  der  Ges.  der 

40  Wiss.  zu  Gottingen).  L'auteur  a  ajouté  un  commentaire  linguistique  pré- 
cieux à  chaque  groupe  de  dialectes.  ^  Travaux  de  lexicologie  et  de  gram- 
maire. Sxecp.  'Aô.  Kou[JLavouâ-^ç,  'ï.vvcx.yMyr^  Xllswv  à6y)(Taupî(JTwv  ev  toÎç  l)Ar,vixoîç 
As^ixoîç.  Très  important  aussi  bien  pour  les  épigraphisles  que  pour  les  philo- 
logues, car  il  contient  7,300  mots  nouveaux  recueillis  en  grande  partie  dans 

45  les  inscriptions.  ^  Domenico  Pezzi,  La  Grecità  non  ionica  nellc  iscrizioni  piu 
antiche.  Résultat  :  Les  sources  que  nous  possédons  ne  permettent  pas  de 
construire  un  arbre  généalogique  des  dialectes  grecs  ;  peut-être  ce  dessein 
serait-il  vain  même  avec  un  plus  grand  nombre  d'inscriptions.  ^  R.  Wag- 
ner, Quaesiones  de  epigrammaticis   Graecis  et  lapidibus  collectis  grammaticae. 

50  Diss.  La  l'^"  partie  n'offre  que  peu  de  résultats  ;  la  2%  au  contraire,  présente 
un  grand  intérêt  et  qques  résultats  importants.  ^Recherches  archéolo- 
giques. IcirnsCR,  De  Musicis  Graecorum  certaminibus  capita  quattuor.  Diss. 
Vienne.  <V.  plus  haut>.  ^  Bringk,  Inscriptiones  Graecae  ad  choregiam  perii- 
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entes.  ^  Archéologie  de  Part.  Lôwy,  Inschriften  griechischer  Bildhauer  mil 
(icsimiles.  Ouvrage  composé  avec  une  exactitude  et  une  conscience  remar- 
jiiabies  ;  huit  index  abondants  dirigent  les  recherches.   %  Choisy,  Études 
fiigraphiques  sur  l'arc'nitecture  grecque  <  V.  R.  d.  R.,  9,  144,  38>.  ^   On  met- 
K\i  en  doute  depuis  longtemps  la  confiance  que  prétendait  mériter  Cyria-  5 
•de   d'Ancôue,   auteur  important  pour   Tépigraphie  grecque  et  romaine. 
lOMMSEN,    Ueher  die    Berlincr    Exzerplenhandschrift    des    Peines   Donalus,    a 
rouvé  par  un  exemple  qu'il  était  un  faussaire.   Kubitschek  :  Arch.-épigr. 
\lilteil.  aus  Oesterr,)  a  fait  la  même  preuve  pour  4  autres  épigrammes.  ^^ 
IJ.  L'A t tique  (avec  Salamine).    1.  En  général.  Cor^ms  inscr.   Atticarum.  k» 
Vol.  2,  Inscriptiones  Alticae  aetalis  quue   est   inler  Euclidis  anyium  et   Augusti 
uipora,  éd.  U.  KôHLER.  Cette  publication  est  d'autant  plus  importante  qu'il 
existait  aucun  recueil  d'ensemble  pour  les  nombreuses  inscr,  trouvées  de- 
vais la  publication  du  C  1  G.   Exactitude  minutieuse,  connaissance  com- 
lète  de  la  littérature  du  sujet,  groupement  intelligent.  Beaucoup  de  points  îs 
>uteux  des  Antiquités  attiques  sont  désormais  corrigés  ou  fixés,  t  Corpus 
user.  Atticarum,  etc.  Vol.  IV,  supplementa  cumplexi  partis  primae  fasc.  U. 
.'i  2«  fasc.  supplémentaire  est  un  supplément  au  premier.   %  Sur  les  résul- 
ils  de   l'étude    des    inscr.    attiques    pour    la   langue  v.  Jahresber.  1886 
V.  R.  d.  R.  Il,  p.  /j3,  32>.  Le  rp.  mentionne  Meisterhans,  Grammatikder  20 
aischen  Inschriften  (Ibid.).  Lautensagh,  Veibalflexiond  er  attischen  Inschrif- 
n    Progr.   \    IIeCHT,    Orthographisch-dialektische  Forschungen  uuf  Grund  ut- 
hucliriflen  <  v.  R.  d.  R.  11  p.  48,  4C>.  H  SCHMOLLINO.   Ueber  den  Ue- 
u    einiger   Pronomina  auf  attischen  Inschriften.   Progr.   %   Riemann,  Le 
nalecte  attique  d'après  les  inscr.  (Rev.  de  Phil.  9)  donne  quelques  précieu-  2î. 
t'S  additions  aux  ouvrages  qui  précèdent.  ^  Parmi  les  ouvrages  qui  consi- 
•-■rent  le  côté  archéologique  de  l'épigraphie  attique,   il  faut  meutionner  : 
IlLLBR,  De  decretis   Attiris  quaestiones  epigraphicae.  Diss.    Pour  les  ouvrages 
laitanl  de  la  chronologie  v.  Jahresbericht  de  Mommsen,  13,  1885.  ^  2.  Dé- 
letsdu  Sénat  et  du  peuple.  KôHLER:  Vier  Fragmente  einer  l^zcHigen  Inschrift  30 
<n  der  Acropolis   (Mitteil.  Ath.   9).  Fournil  la  preuve  que  jusque  dans  le 
'  s.  notre  tradition  historique  s'appuie  sur  des  matériaux  épigraphiques. 
*   KT'ManUDBs,  Eph.  arch.   1884.  Psephisrna  de  Varchuntat  d'Antiphon  et  frag- 
-  divers  dans  les  années  1883,  l8So  et  1880  de  la  morne  revue.  Le  rp. 
)nne  encore  un  certain  nombre  d'iuscr.  ou  fragments  publies  ou  élu-  35 
ir  Foucarl.  Kohler,  Swoboda,  Kumanudes,  v.  Domaszewski,  Dragalses. 
'    ..  ..endice.  Décrets  d'autres  communautés  et  inscriptions  privées.   Le  rp. 
leulionne  Milchhofbr  iBerl.  Wochenschr.  1887).  Sur  le  fragment  de  Hypa- 
(loK   V.  WiLLAMOWiTZ-MoLLBNDORF  (Henues,  22).  Sur  la  loi  des  Scamboni- 
;••«;  Kumanudes  (Éph.  arch,  1883).  Le  décret  de  Demotionides,  in.scripLion  4u 
'  ■•''•<;c  aussi  en  détail  par  Szanïo  (Rh.  Mus.  40.)  Dr.igumes  (Éph.  arch.  I88ii>, 
des  corrections  et  des  additions  au  psephisme  des  Myrrhinusiens. 
<iHR  (llisl.  n.  phil.  Aufsaize  K.  Curtius  gcwidnict),  propose  de  lire 
iniv  ylovo;  au  licu  de  IIAANIONOi:.  Kohlkr.  Mitth.  lust.   .\th. 

lient  d'un  décret  de  Ihiasoles  du  milieu  du  [i"  s.  ;  La-  4S 
hell.  1883  un   iragnienl  de  Tenos  de  l'éiKHiue  mmnine 
un  rôle  important  ;  Uasks,  Kph.  aif  h.  I.s8'i,  un  d^'cieldu 
habil;inls  d'OropoH.  ^Conip.    Mommsen,   lienn.  jo.  *  :i. 
i^traluum.  Kumanudes,  Eph.  arch.  188.'»,  0  fragm. 
lleiiMoropldcH  de  41"».   (Voir  pour  les  M  autres  Dlll»  1        . 
:  v»,  ibid.,  fi-ngmeut  d'une  inscr.  de  rurchoulal  d'EucUde  qui 
,  .      .:Le  aiinue-là,  Ioh  charges, du  iràsorier  d'Athènes  et  des  uulros 
<àUU«nl  réunie».  Pbillos.  Epb.  arch.  Itt86,  inscr.  d^EleusIs,  tré»  peu  pot- 
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lérieure  à  Euclide.  Foucait,  Bull.  corr.  hell.  11,  étudie  deux  inscr.  de  Dio- 
phante  et  d'Eubulides,  importantes  pour  la  topographie  du  Pirée.  Kôhler. 
Mitth.  Inscr.  Ath.  8.  Nouvelle  copie  d'une  inscription  publiée  par  Dragatses 
Parnassos  6  et  Foucart.  Bull.  7.  Dragumes,  Mitth.  9,  propose  quelques  con- 

5  jectures  nouvelles.  Kumanudes.  Eph.  arch.  1883,  fragment  d'un  inventaire 
de  vaisseaux.  Philios,  Id.  1883,  fragment  d'une  inscr.  de  3oG,  qui  relate  la 
remise  de  divers  objets  aux  trésoriers  des  autres  dieux.  Foucart,  Bull.  10. 
Fragment  mentionnant  des  paiements  pour  des  travaux  exécutés  à  l'Odéon, 
au  Parthénon,  etc.  Tsuntas,  Eph.  arch.,  fragments  supérieur  et  inférieur 

10  d'une  inscr.  des  èuiff-râTat  'EXEUdivéeev  et  des  Tapitai  toîv  ('!)ôoîv  sur  la  cons- 
truction d'un  temple  de  Pluton  à  Eleusis.  Philios,  Id.  1883.  Fragment  d'un 
compte  pour  une  construction  à  Eleusis.  Kohler,  Mitth.  Ins.  Ath.  8,  frgm. 
qui  complète  CIA.  II,  2,  808.  Tsuntas,  Eph.  arch.  1884.  Inscr.  de  l'Acropole 
qui  prohibe  l'achat  et  la  vente  dans  les  enceintes  sacrées.  Kumanudes,  Id. 

16  1885,  fgmt  qui  ne  contient  que  des  nombres.  ^[  h.  Gatalogi,  Kohler,  Mitth. 
I.  Ath.  10,  liste  deprytanesde  la  tribu  Léontide.  Kumanudes,  Eph.  arch.  1886, 
liste  de  noms  ;  Id.  1883,  Catalogue  des  i^agaÇiaciTac  de  l'Archontat  de  Theo- 
cles.  Kôhler,  Mitth.  I.  Ath.,  donne,  à  propos  d'un  fragment  de  catalogue  un 
excursus  sur  l'équipage  des  vaisseaux  de  guerre  athéniens  ;  Id.  9,  il  propose 

20  une  correction  à  G I  A.  II,  2, 983.  Homolle,  Bull.  c.  hell.  8,  propose  une  cor- 
rection à  G  I  A,  II,  2,  985.  Kumanudes,  Eph.  ep.  1885,  fgmt  de  hste  de  Py- 
lores. Kôhler,  Mitth.  I.  A.  1884,  signale  dans  un  volume  de  la  bibl.  nat.  grec- 
que un  travail  de  Navarro  sur  les  inscr.  de  Malte  (1789).  Il  contient  une  copie 
plus  complète  et  plus  exacte  de  G  I  G,  296  et  G  I  A,  II,  2,  1033.  Gardner.  J.  of 

25  hell.  Stud.  6,  communique  le  texte  plus  étendu  de  G  I  G,  300.  \  Inscriptions 
concernant  les  jeux,  etc.  Reisgh,  De  musicis  graecorum  certaminibus.  Bringk, 
Inscriptiones  Graecae  ad  choregiam  pertinentes.  Philios,  Eph.  arch.  1883,  com- 
munique un  àXxrjp  de  plomb  d'Eleusis.  Bergk,  dans  un  travail  pubhé  par 
Hinrichs  Herm.  18,  traite  de  l'inscr.  Mitth.  I.  Ath.  3,  108.   Kôhler,  Mitth.  I. 

30  Ath.  1883.  Le  Keoeiôy}<;  mentionné  n'est  pas  celui  dont  il  est  question  dans 
les  Nuées  d'Aristophane.  Kumanudes,  Eph.  arch.  1885.  L'inscription  perdue 
depuis  la  publication  incomplète  de  Boeckh,  G IG,  I,  226  a  été  retrouvée.  K, 
lui  assigne  comme  date  l'année  413  et  appuie  son'  opinion  sur  la  confusion 
probable  du  nom  de  Ghabrias  avec  le  nom  moins  connu  de  Xapt'aç  qu'elle 

35  présente.  Id.,  id.,  1886.  Inscription  sur  un  piédestal  mutilé.  Palaiologos 
Georgios,  ibid.  fragment  trouvé  sur  l'Acropole,  contenant  des  listes  de  vain- 
queurs aux  jeux.  Kôhler,  Mitth.  I.  Ath,  7,  donne  une  leçon  corrigée  de 
l'inscr.  chorégique,  Kaibel,  925  ;  ibid.,  10,  il  traite  de  l'inscr.  chorégique  de 
Nicias.  Kumanudes,  Eph.  arch.,  1884,  inscr.  concernant  les  jeux,  4«  s.  Kôh- 

40  1er,  Mitth.  I.  Ath.  9.  Texte  complet  de  l'inscr.  chorégique  de  Nicias.  Kuma- 
nudes, Eph.  arch.  1884.  Quatre  inscr.  agnonales  tirées  des  ruines  du  sanc- 
tuaire d'Amphiaraus  à  Oropos.  ^  6  Inscriptions  d'éphèbes.  Mylonas,  Eph. 
arch.  1883.  Gopie  corrigée  de  GIA,  3,  764.  Foucart,  Bull.  7.  Dix  M-eXXI<pr,goc 
consacrent  aux  Muses  la  statue  de  leur  maître.  Dragatses,  id.  1884,  fgmt 

45  d'une  liste  d'éphèbes  du  Pirée.  Merriam,  Amer.  j.  of  phil.  6,  copie  corrigée 
de  G I  A,  3, 1079.  ^  7.  Hymnes,  Instructions  relatives  aux  sacrifices.  Oracles. 
Leonardos,  Eph.  arch.  1885.  Publie  un  fragment  de  l'Amphiareion  d'Oropos, 
important  pour  le  dialecte  érétrien.  Dragatses,  ibid.,  stèle  du  Pirée;  ins- 
tructions pour  les  sacrifices  de  divers  dieux.  Foucart,  Bull.  7.  Texte  en  ca- 

50  ractères  originaux  d'une  inscr.  Athenaion,  10.  ^  8.  Incsriptions  houorifiques 
a/  du  Sénat  et  du  peuple.  Kôhler,  Mitth.  I.  Ath.  10.  fragm.  Kumanudes, 
Eph.  arch.  1883  et  1886,  publie  deux  fragments;  id.  1886,  une  inscr.  mutilée 
du  commencement  du  4»  s.  Kôhler,  Mitth.  I.  Ath.  8,  une  pierre  du  mur  de 
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l'Acropole  avec  2  décrets  en  l'honneur  d'un  certain  Komaios.  Nikitsky,  id. 
10,  fragment  de  l'inscr.  CIA,  II,  l,lil.   Tsuntas,  Eph.  arch.  18So,  inscr.  de 
l'Acropole.  Ditlenberger,  Ind.  Schol.  Hal.  I880/6,  correction,  de  C  I  A,  II,  1, 
181.  Demirales,  Eph.  arch.  1886,  un  fragment  de  décret  en  l'honneur  de  Te- 
nédos,  et  deux  autres  fgra.  Quelques  autres  fragments  du  30  s.  ont  été  pu-  ii 
bliés  par  Mylonas,  Kumanudes,  Durrbach,  Ilauvette-Besnault.  Tsuntas,  Eph. 
arch.  I8S0,  en  l'honneur  d'un  certain  Alexandros.   Quelques  fragments  de 
l'époque  macédonienne  publ.  par  Kumanudes  dans  Eph.  1884  et  188(3.  Koh- 
1er,  Mitlh.  8  et  9,  fragments  mutilés  d'une  inscr.   du  1"  s.   et  deux  inscr. 
confondues  à  tort  en  une,  par  Fourmont.   Enfin,  Philios  a  publié  qqes  dé-  i« 
crets  provenant  de  l'Aréopage,  du  conseil  des  600  et  du  peuple,  b/  Décrets 
d'autres  corporations.  Kcihlor,  Mitth.  8  et  Philios.  Kph.  1883,  des  décrets  ou 
fragm.de  décret  des  Ker^'kes  et  des  Eumolpides  ;  Ilauvette-Besnault,  Bull. 
8  des  Thiasotes  ;  Foucart,  Bull.  7  des  Orgéons  du  Pirée  ;  Kohier,  Mitth.  y, 
des  Dionysiastes  du  Pirée  ;  ibid.,  une  restitution  de  l'inscr.   des  Orgéons,  vu 
C  I  A,  11,1,  024  ;  Dr.'gatses  Pariiassos,  7,  des  eiAuopo:  du  Pirée;  Philios,  Eph. 
1883  des  Praxiergides.  Kohier,  Mitlh.  8,  inscr.  votive  des  Paraliens  en  l'hon- 
neur de  la  femme  d'IIérode  Atticus.  Eleusis.  Philios,  Ep.  1884,  3  inscr. 
du  commencement  du  3«  s.,  sur  la  même  pierre.  Tsuntas,  ibid,  décret  en 
l'honneur  du  chorodidascalos  Damasias;  Philios,  id.  1883,  eu  l'honneur  du  20 
péripolarque  Smikythion  ;  ibid,,  en  l'honneur  de  Casianus  ;  ibid,.   de   !.. 
Memmius.  Gardner,  J.  of  hell.  Stud.  0,  décret  en  Thonneur  de  Julia  Domn;i. 
Oropos,  Amphiareion.  Dans  l'Eph.arch.  de  188oet  1880.  Leonardos  adonne 
de  nombreuses  inscr.  honorifiques.  Salamino.  Foucart,  Bull.  10,  fragment 
de  la  fin  du  8«  s.  Dittenberger,  Epigr.  Mise,  propose  la  correction  *i().o7ro0-  25 
licvo;  à  C  I  G,   I0O6.  c/.  De  simples  particuliers  ou  d'inconnus.  Dans  Eph 
1883  et  1886,  Kumanudes  donne  une  inscription  en  deux  distiques  en  l'hon- 
neur d'un  vainqueur  dont  le  nom  n'est  pas  mentionné,  et  un  fragment, 
leonardos,  Eph.  1885  et  86,  cinq  inscr.   d'Oropos.    Philios,   id.   1885,   inscr, 
d'Eleusis  de  la  femme  du  consul  et  pontife  Appius'en  l'honneur  de  ce  der-  30 
nier.  LoUing,  Milth.  10.  une  inscr.   d'Oropos.  SUylitses,  Deltion,  iSSii,  une 
inscr.  de  Kephissia.  Philios,  dans  difierents  articles  de  l'Eph.  1883  et  86  dix 
autres  inscr.  et  Kiimanudes  un  fragment.  Mylonas,  Eph.  1883,  fragm.  en  «liai. 
<1  »rien,  Kumanudes,  Eph,  1885,  inscr,  de  l'Agora,  en  vers,  en  l'honneur  de 
P,  llerennius  Dexippus.  avant  209  ap.  J.  C.  9.  Inscriptions  votives.  Kabba-  3:; 
dias,  Kph,  188<;,  Mylonas,  id.  l88o,  Kohier,  Mitth,  10,  ont  donné  un  certain 
nombre  d'inscr,  archaïques  de  l'Acropole,  Du  4»  s.  Quelques  inscr.   rappor- 
tées par  Leonardos,  Eph.  \m'j,  Kumanudes,  id.  Is83  et  1884,  Kohier,  Mitth. 
8  et  10,  Mylonas,  Eph,  1885,  Lowy,  id.  1883,  Milchhofer,   Berl.  phil.  Woch., 
I'<s7.  Kohier,  Mitth,  8,  signale  une  inscr,  de  la  fin  du  3*  s,  qui  mentionne  *o 
h-îi  Ilermées,  fêtes  inconimes  jusque-là  dans  les  in.scr.  Dragatses,  Eph,  18H4 
et  d'autres  inscr,  du  Pirée,  3  distiques,  consécnition  du  temple  de  Dionysos. 
Foucart,  Bull.  7,  étudie  un  bas-relief  avec  inscr.  votive.  Dragatses,  Paru.  7. 
F,ph,  iHK'i.  Plusieurs  inscr.  du  Pirée,  H.  G, 

îOLOGE.  SciLMinr  (Adolf),   de  Berlin  (1812-1887),   Klèvc  de  Bœckh,  « 
!ir»,  Brmm'T  ft  Hanke  à  Berlin,  il  devint  PrivaldDcent  et  professeur 
'  :-.  '••   rnlversilé.   Il  établit  sa  réputation  en  publiant  la 

/'  iiu'hlswissenschaft  et  en  fondant  la  Gennanist(învor- 

s  uniii'ung,  qui  «levait  centraliser  h^s  travaux  des  sociétés  hlstorhiue.s  «le 
lAii     .  ii-MK-.   Député  au  parlenient  «le  Francfort  ««n  1848,  il  voUi  le  i.Hii- r^ 
M  le  l'empire  allemand.  Mal  v»  du  |»arlî  réactionnaire  i\u\ 

l'h  ..V  ..  ..  ..in.  Il  a«"«'epta  on  iai'A  une  chaire  à  Zurich;  en  1800  11  fut  .., ,.  . 

i  léna,  où  il  cnsclKiia  avec  grand  succès  Jusqu'à  sa  mort.  On  a  (l<>  lui  dt> 
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nombreux  travaux  sur  les  sources  des  historiens  anciens,  sur  la  chrono- 
logie attique,  sur  Thistoirc  moderne,  en  particulier  sur  la  Révolution  fran- 
çaise et  les  tendances  unitaires  de  l'Allemagne.  Ouvrage  capital  :  Das 
Perikleische  Zeitalter,  1877,  1879.  Historien,  philologue,  homme  politique  et 
î>  économiste,  Schmidt  se  distinguait  par  cette  variété  de  connaissances  qui 
devient  rare  dans  la  génération  actuelle  [II..  Landwehr].  ^[  Rayet  (OUvier), 
du  département  du  Lot  (1847-1887).  Reçu  à  l'École  normale  en  1866,  à 
l'École  d'Athènes  en  1869,  il  prit  part  à  la  campagne  de  1870,  puis  revint 
poursuivre  ses  études  en  Orient.  Il  fut  le  premier  à  apprécier  et  à  acquérir 

10  les  figurines  de  Tenagra  ;  personne  n'a  mieux  connu  que  lui  «  ce  qu'on 
pourrait  appeler  les  coulisses  de  l'archéologie  grecque  ».  De  1872  à  1873,  il 
fouilla  à  Milet  aux  frais  des  Rothschild  ;  le  Louvre  s'est  enrichi  de  ses  dé- 
couvertes. Suppléant  de  Beulé  à  la  Bibliothèque  Nationale,  puis  de 
M.  Foucart  au  Collège  de  France,  directeur-adjoint  à  l'école  des  Hautes 

is  Études,  enfin  successeur,  à  la  Bibliothèque  Nationale,  de  François  Lenor- 
mant,  Rayet  montra  de  rares  qualités  de  professeur  et  publia  de  remar- 
quable travaux  sur  l'art  antique,  en  particulier  sur  les  terres-cuites  de  la 
Grèce  propre.  Principaux  écrits  :  Monuments  de  l'art  antique,  en  collabo- 
ration avec  divers  savants  ;  Histoire  de  la  céramique  grecque,  achevée  et 

20  publiée  par  M.  CoUignon;  Milet  et  le  golfe  latmique,  monographie  restée 
inachevée  ;  nombre  de  petits  écrits  dont  les  plus  importants  ont  été 
réunis  sous  le  titre  d'Études  par  S.  Reinach  :  «  Il  est  du  petit  nombre  des 
archéologues  dont  les  œuvres  continueront  à  être  lues,  alors  même  que  le 
progrès  des  découvertes  aura  renouvelé  les  matériaux  de  la  science  ». 

25  [Salomon  Reinach].  ^  Leutsgh  (Ernst  Ludwig  von),  de  Francfort  sur  le 
Mein  (1808-1887).  Élève  d'Otffried  Millier  et  de  Dissen  à  Goettingue,  de 
Boeckh  à  Berlin,  il  enseigna  pendant  toute  sa  vie  à  Goeltingue,  où  il  suc- 
céda, en  1842,  à  K.  F.  Hermann,  comme  professeur  ordinaire.  En  18o6,  il 
remplaça  Schneidewin  comme  rédacteur  en  chef  du  Philologus.  Leutsch 

30  perdit  la  vue  en  1882;  il  légua  sa  fortune  à  l'Université  do  Goettingue. 
C'était  un  professeur  plus  solide  que  brillant  et  qui  n'était  pas  toujours 
d'un  commerce  facile.  Nombreux  travaux  sur  Pindare,  les  Parémiographes, 
Ovide,  Cicéron;  Grundriss  zu  Vorlesungen  iiber  Metrik,  etc.  [A.  Millier]. 
^   BucHOLZ    (Eduard),   de  Siilze  (1825-1887).  Il  étudia  à   Goettingue   sous 

35  K.  F.  Hermann  et  t^chneidewin,  puis  enseigna  dans  plusieurs  gymnases. 
Ouvrage  capital  :  Die  homerischen  Realien,  1871-1885.  [  ].  ^  Bode  (Gus- 
tav),  de  Templin  (1819-1887),  Élève  de  l'université  de  Berlin  et  professeur 
à  divers  gymnases.  Écrits  sur  l'histoire  ancienne  de  Rome  et  sur  Platon 
[SteuslofT].  ^  PuRMANN  (Hugo),  de  Oels  (1821-1887).  Longtemps  directeur  du 

40  gymnase  de  Cottbus,  où  il  fit  admirer  ses  talents  de  pédagogue,  il  a  con- 
sacré au  poème  de  Lucrèce  une  série  de  dissertations  et  de  programmes 
[H.  Buchholtz].  ^  Brix  (Julius),  de  Gôrlitz  (1815-1887).  Formé  à  Breslau  par 
Ritschl,  il  professa  modestement  à  plusieurs  gymnases  et  publia  de  très 
nombreux  travaux  sur  les  comiques  latins,  en  particulier  des  éditions  de 

45  Plante.  Studemund  l'appelait  «  vir  Plautinissimus  »  [G.  Rothe].  ^ 
KOLSTER  (Wilhelm  Heinrich),  de  Badendorf  près  Liibeck  (1804-1887).  Étu- 
diant à  Kiel,  Bonn  et  Halle,  professeur  de  gymnase,  il  a  laissé  quelques 
travaux  sur  les  tragiques  grecs,  Cicéron,  Horace  et  Virgile  [J.  Lûbbert]. 
^  Gebhardi  (Walter),  de  Lyck  (1847-1887).  Professeur  de  gymnase,  il  s'est 

50  surtout  fait  connaître  par  un  commentaire  des  sept  premiers  livres  de 
l'Enéide  et  un  commentaire  des  odes  d'Horace  [J.  Methner].  ^  Raspe 
(G.  K.  Heinrich),  de  Siilz  (1811-1887).  Il  étudia  à  Rostock  et  dirigea  pendant 
quarante  ans  la  Domschule  de  Giistrow.  Plusieurs  programmes  concernant 
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les  poètes  grecs  et  la  langue  grecque,  dont  il  prédisait  que  Tétude  était  vouée 
•prompte  décadence  ;j.  Millier].  •[  Brosin  (Oscar),  de  Quedlinburg(  1839- 
Après  avoir  étudié  à  Berlin  et  à  Goettingue,  il  enseigna  au  collège 
le    Liegnitz    et  publia   un    commentaire,    reste   inachevé,    de   rÉnéide 
J.  Millier;.  ^  Garrucgi  (Raphaël),  de   Naples  (1812-lSSo).  Entré  dès  1826  5 
la  Compagnie  de  Jésus,  il  s'occupa  surtout  d'éi>igraphie  latine,  de 
i^matique   et   d'antiquités  chrétiennes.    Savant    et   ingénieux,    mais 
juant  (le  critique  et  de  courtoisie,   il  soutint  des  polémiques  acerbes 
;  lie  Mommsen,  Henzen  et  d'autres  savants.  Publications  sur  les  insi-rip- 
lions  et  les  antiquités  des  villes  italiennes;  très  nombreux  articles  dans  lo 
]^.  '  iviità  catolica,  l'Archaeologia  et  d'autres  recueils.  Travaux  principaux: 
!Ui  di  Pompei,  18.j6.  Vetri  ornati  di  figura  in  oro,  I808.  Dissertazioni 
.  ologiche,  1864-6o.  Storia  delFarle  cristiana,  6  vol.  in-fol.,  1873-1881. 
-       >:e  iuscriptionum  latinarura  aevi  Romanae  reipublicae,  1877.  Le  monele 
irii"  italia  antica,   1886   (Ouvrage  posthume)   [Ch.  Iliilsen].  ^  Vôlkering  15 
Emil).  de  Niederbeuna  (1837-1887).  Il  étudia  à  Greifswald  et  devint  profes- 
seur de  gymnase  à  Breslau.  Dissertation  De  rébus  Siculis  ab  Atheuien- 
sium  ex()editione   us(iue   ad   prioris    belli   punici   linem    [IL   Zimpel  .    ^ 
Fritzsche  [V.  Volkmar),  de  Sleinbach  (1806-1887).  Élève  de  G.  Hermann  à 
Leipzig,  il  professa  à  cette  Université,  puis  à  Roslock.  En  1835,  il  épousa  la  20 
plus  jeune   fille  d'IIermann.   On  a  de  lui  plus   de    loO  programmes  et 
'îissertations  académiques,  des  travaux  sur  Lucien  et  Aristophane,  etc. 
.  "^  Adam  (Christian),   né  dans  le  Palatinat  (1833-1887).  Professeur  de 
gymnase,  après  avoir  étudié  la  peinture,  il  a  écrit  un  remarquable  pro- 
gramme, Das  Plastische  in  Humer,  1869  [G.  Hammcr].  ^  Steger  (Josef),  de  25 
^TïMl-Mauricc  (1827-1886).  Élève  de  PUniversité  de  Vienne,  il  enseigna  à 
M     iM.urg  en  Styrie  et  à  Salzbourg.  Écrits  sur  la  philosophie  de  Platon 
,i.  .Miillerj.  •[   Linsmayer  (Anton),  de  Deggendorff  (1827-1886).   Professeur 
de  gymnase,  il  a  écrit  sur  Cicéron  et    Quinte-Gurce    (J.    Gersleneckerl. 
«  Hknoist  (Eugène),  de   Nangis  (1831-1887).  Admis  en  1832  à  l'École  nor-  30 
;:i  lie,  il  professa  au  lycée  de  Marseille,  puis  à  la  faculté  de  Nancy  (1867),  à 
la  Laculté  d'Aix  (l87I)   et  à  la   Sorbonne  (187'i).  Éditeur  de  Virgile,  de 
plusieurs  pièces  de  Plante  et  de  Térencc,  de  Catulle,  il  consacra  aussi  plu- 
sieurs éludes  à   Lucrèce,   à  Horace,  à  Tite-Live.  «  L'activité  littéraire  de 
Henoist  s'est  étendue  sur  une  durée  de  2o  ans,  ([u'il  employa  avec  une  35 
extniordinaire  conscience  et  un  remarquable  succès...  Benoist  a  su  fonder 
une  école  qui,  lldôle  à  ses  enseignements  et  à  ses  conseils,   s'est  déjà 
acquis  un  nom  estimé  tant  en  France  qu'à  l'étranger  :  des  noms  comme 
f'eux  d'O.  Hlemann,  Waltz,  Uri,  Constans,  Goelzer,  Plessis,  Causeret,  sonnent 
bien  aux  oreilles  des  connaisseurs  de  la  langue  latine  ».  Éloge  de  l'attitude  m 
fW  Henoisl  à  l'égard  des  travaux  de  la  y)hilologio  allemande  ;iwan  Mûllcr.  «, 
DziALAS  (Gustav),  de  NVilkauen  Schleswig  (183(3-1887).  Élève  <le  runlversilé 
de  Hrrsl.iii,  il  cn-cigua  au  gymnase  <le  cette  ville;  li-avaux  sur  lUitilius  et 
^"1    1.-    li-mc     .!.•  rhétorique     Badt.  ^  Schmid  (Karl    AdolH,  de  Ebingeu 

.  Élt've  du  8«;minaire  évangélirpie  de  Tubingue,  il  dirigea  peu-  y:, 
!  ans  je  gymnase  de  Stuttgart.  Travaux   pe<lagogiques;  Kncyrlo- 
i/.i«'hungs-  und  Unterrichlswcsens,  ouvrage  remar- 
.  lier  par  runiversil»;  (le  Tubingue  |e  litre  do  don. m 

honoris  causa    ICrlx*  .  S.  p. 

Korrespondenz-Blatt  ftir  Oelehrten-  uiid  Realsohulen  WUrtioia-  ..., 
bergs.  T.  X',.  i'«  el  2»  llvr.  Les  KypsclMes  et  le  cofTre  do  Kypselos   Knnpp  . 
I  ri  nombre  con»idurablc  d'«'crits  s'est  produit  sur  la  «loscrlpUon  dr  Pausn- 
i.iis,  et  le»  (Recouvertes  archéologiques  permettent  do  se  faire  une  idée 
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plus  claire  de  la  disposition  des  scènes  sur  le  coffre  aussi  bien  que  de 
chaque  scène  en  particulier.  Mais  jusqu'à  quel  point  est  justifiée  la  tradi- 
tion qui  met  en  rapport  le  monument  artistique  et  la  maison  des  Kypse- 
lides?  C'est  l'examen  de  celte  question  qui  amène  l'auteur  à  reprendre 
l'étude  de  la  tradition  sur  l'histoire  des  Kypselides.  Dans  un  premier  article,  5 
il  étudie  et  compare  les  renseignements  d'Hérodote  et  de  Nicolas  de 
Damas  sur  la  jeunesse  de  Kypselos,  sur  la  manière  dont  il  s'empara  de  la 
tyrannie  et  sur  cette  tyrannie  elle-même.  ^  La  théorie  de  l'aoriste  grec  chez 
G.  Curtius  et  ses  disciples  [Kohn].  I/auteur  cherche  à  défendre  la  théorie 
de  Butimann,  Madvig  et  Biiumlein,  qui  ne  reconnaît  qu'une  '  actio  lo 
perfecta'  et  '  imperfecta'  et  qui,  par  conséquent,  considère  l'aoriste  comme 
l'expression  de  Faction  accomplie,  contre  celle  de  Curtius  qui  admet  trois 
degrés  {'  Zeitart  ')  correspondant  aux  trois  radicaux  du  verbe  grec  (0av, 
6vr,(Tx,  T£6va),  c.-à-d.  'une  triple  différence  dans  l'ii'térieur  même  de  l'ac- 
tion '  ou  même  un  triple  'degré  de  développement'  de  l'action.  ^  W.  S.  15 
Teuffel,  Lateinische  Stilubungen  [Planck],  Sera  reçu  avec  reconnaissance 
par  tous  les  professeurs,  même  ceux  qui  n'ont  pas  pris  part  aux  exercices 
dirigés  par  Teuffel.  ^  W.  Soltau,  Prolegomena  zu  einer  rômischen  Chronologie 
[KlettJ.  La  recherche  d'une  cause  unique  capable  d'expliquer  toutes  les  irré- 
gularités de  la  chronologie  romaine  est  poursuivie  avec  une  sagacité,  une  20 
profondeur  et  une  énergie  qui  satisfait  l'esprit,  mais  la  vue  de  l'ensemble 
n'est  pas  toujours  claire.  Celui  qui  croirait  trouver  dans  cet  ouvrage  un 
moyen  de  s'orienter  rapidement  dans  cette  science  se  tromperait. 

^f  3e  et  ¥  livr.  Les  Kypselides  et  le  coffre  de  Kypselos  [KnappJ.   Suite. 
2.  Périandre.  Dans  ce  deuxième  article,  l'auteur  rapproche  les  données  d'IIé-  25 
rodote,  de  Nicolas  de  Damas,  d'Aristote,  de  Diogène  Laerce,  d'Héraclide  de 
Pont,  et  de  quelques  autres  auteurs  (Pythénète,   Hermippe,   Apollodore, 
Strabon,  Plutarque,  Pausanias)  sur  Périandre,  puis  sur  la  fm  de  la  tyrannie 
à  Gorinthe,  les  soumet  à  la  critique  et  en  tire  un  jugement  sur  Périandre. 
Ce  n'était  pas  le  tyran  qu'en  a  fait  une  tradition   postérieure  ;  l'ancienne  30 
tradition  l'a  compté  avec  raison  au  nombre  des  sept  sages.  ^  W.  Klougek, 
P.  Vergilii  Maronis  Aeneis,  schol.  in  us.  éd.  [F.J.  Le  Med.  a  été  choisi  comme 
base  du  texte,  ce  qui  explique  les  différences  avec  les  textes  en  usage  qui 
dérivent  généralement  de  Ribbeck.  Le  rp.  cherche  à  justifier  un  emploi  mo- 
déré de  la  critique  du  texte  daus  l'école.  Qques  observations.  %  Sedlmayer,  35 
P.  Ovidii  Naso7iis  Heroides.  Ce  premier  fascicule  fait  désirer  les  autres. 

*i^  5»  et  6«  livr.  F.  Slamegska,  Untersuchungen  iibcr  die  Rede  des  Dcmosthc- 
nes  von  der  Gesandschaft  [EbleJ.  Exposé  du  point  de  vue  et  des  résultats. 
Recommandé.  \  TiSCHER,  Ciceronis  Tusculanarum  disp.  lib.  V.  1.  S"  éd.  Le 
commentaire  donne  beaucoup  plus  qu'il  n'est  nécessaire  pour  des  élèves.  40 
Qques  observations  qui  n'atténuent  en  rien  le  jugement  favorable  du  rp. 
^  Orphica,  rec.  Eug.  Abel  [WeizsackerJ.  Accedunt  Procli  hymni,  hymni  ma. 
gici,  hymnus  in  Isim  ahaque  ejusmodi  carmina.  L'éditeur  promet  de  don- 
ner dans  sa  grande  édition,  un  apparatus  critique  complet,  cependant  il 
aurait  pu,  sans  augmenter  le  volume  de  l'ouvrage,  faire  connaître  un  peu  4S 
plus  en  détail  la  tradition  des  mss.  IL  a  pris  le  soin  inutile  de  rétablir  l'unité 
dans  l'orthographe  et  la  langue  de  produits  littéraires  d'époques  si  diffé- 
rentes. Il  a  introduit,  trop  de  conjectures  dans  le  texte.  Mais  cette  édition 
répond  néanmoins  à  un  besoin  qui  se  faisait  sentir,  et  depuis  longtemps  ; 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  littérature,  de  la  mythologie  ou  de  la  philoso-  50 
phie  grecque,  s'en  serviront  avec  profit.  Quant  à  la  critique,  il  faut  attendre 
l'édition  annoncée.  ^  Miller,  Die  Weltkarle  des  Caslorius,  gen.  die  Peutin- 
gersche  Tafel  [Bender].  A  le  grand  mérite  de  donner  une  carte  complète. 
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bien  faite,  et  a  bon  marché.  Elle  est  réduite  aux  deux   tiers.  Le  texte  a 
moins  de  valeur.  Très  recommandé. 

%%  "•  et  8»  livr.  Th.  Dielitz,  Homerischc  Fovmenlehre  [G.  Sixt;.  Le  rp.  n'est 
pas  persuadé  de  la  nécessité  de  ce  nouveau  manuel,  recommandable  du 
reste,  t  K.  Stbgmann,  Lateinische  Schulgrammalik  [Kohn.   3.  Aufl.   Répond  :. 
au  besoin  de  simplification  et  de  clarté  qui  se  fait  sentir  de  plus  en  plus. 

II  se  borne  au  latin  le  plus  classique,  Cicéron  et  César,  et  dans  Cicéron 
même  il  distingue  quelquefois.  Discussion  sur  quelques  points.  ^  C.  Wagf- 
NER,  Ilauptsc/iiciengkeilen  dcr  laleinischen  Formenlehre  [Kohnj.   L'auteur  s'oc- 
cupe d'une  nouvelle  édition  de  Neue,  de  sorte  que  ce  livre  repose  sur  des  lO 
études  approfondies.  Quelques  observations. 

^%  9^  et  lO  livr.  Sur  la  procédure  dans  les  procès  d'asébie  à  Athènes  I W. 
Osiander].  Après  avoir  étudié  les  procès  d'asébie  du  li"  et  du  A"  s.  dont  le 
souvenir  a  été  conservé  (il  y  en  a  30  environ,  dont  plusieurs  ne  nous  sont 
connus  que  très  incomplètement)  l'auteur  a  été  frappé  de  la  dilTérence  qu'ils  io 
présentent  quant  à  la  procédure,  suivant  les  périodes  de  l'histoire  d'A- 
thènes, avant,  pendant  et  après  la  guerre  du  Péloponnèse.  Il  se  propose, 
dans  cet  article,  de  considérer  ce  sujet  au  point  de  vue  historique,  et  non 
comme  on  l'a  fait  jusqu'ici,  au  point  de  vue  juridique  et  dogmatique.  Frttz- 
SCHE,  Kurzgefassle  grieckische  Grammalik  [Meltzer;.  Qques  observation?.  Le  20 
rp.  ne  paraît  pas  convaincu  de  la  nécessité  de  cette  publication.  •[  II. 
D.  MïLLBR  et  J.  Laïtmann,  Grieckische  Grammalik.  Cette  grammaire  est 
basée  sur  les  résultats  de  la  linguistique.  A  ce  point  de  vue  le  rp.  reproche 
à  la  phonétique  un  défaut  de  précision,  mais  il  reconnaît  la  valeur  et  l'uli- 
lité  de  l'ouvrage.  ^  Sepp,  Laleinischc  Sxjnonyma.  Wetzel,  Die  icichtigstcn  lu-  •2:; 
leinischen  Synonyma  [Lachenmaier'.  Recommandés  avec  des  réserves  dans 
les  détails.  •[  D.  Kenner-Knecht,  De  Argonautarwn  fabula  quae  vetcrum 
scnplores  iradidcrini  [Weizsiicker'.  La  première  partie,  la  seule  qui  traite 
des  Argonautes,  n'apporte  rien  de  nouveau.  La  deuxième  est  un  peu  plus 
approfondie,  mais  le  titre  promet  plus  que  la  dissertation  ne  donne.  :jo 

ff  11»  et  12«  livr.  Sur  la  procédure  dans  les  procès  d'asébie  à  Athènes 
Osiander].  Fin.  «[  G.  Wendt,  Grieckische  Schulgrammalik  [Th.  Ziegleri. 
Moyennant  qques  modifications  (choix  dos  exemples)  cet  ouvrage  se  répan- 
dra et  aura  une  heureuse  influence  sur  l'enseignement  du  grec.  ^[  J.  Kaerst. 
l'orsrkungen  zur  Gcschicktc  Alcxander's  des  Grosscn  lllolzer;.  Ce  travail  qui  3li 
-c  rattache  à  Gutschraidt,  bien  qu'il  rei)Ose  sur  des  recherches  indépen- 
Irmtcs,  doit   ôtre  chaudement  recommandé  aux  historiens  et  aux  philo- 

'  ■'•^.   %  II.  Dki.BRÏCK,  Die  Persrrkriegc  unddie  Uurgundcvkricge,  zwei  com- 

I  :      rte  kricgsgeschichlliche  Studieu  nebst  eineni  Anhang  iïber  die  romi- 

Manipulartaktik    Knapp;.   Cette  étude  de  *  psychologie  des  peuples' 4o 

III  I. te  l'attention  <le  tous  ceux  qui  s'occupent  d'Hérodote.  \  Sgii.malz,  .I»j- 
liharharus  der  lateinixcken  Sprache  von  I .  Ph.  Krcbs.  Rd.  I.  Observations  sur 
un  cerUiiu  nombre  d'articles.  ^  Gitlbaueh,  Coi'n.  Tacili  ah  cxcessu  d.  Aug. 
libri,  pars  prior  fUendcr].  L'auteur  admet  que  le  Cod.  Med.  contient  des 
lacunes  cl  des  interpolations  pour  les  livres  1-0;  lo  seul  remède  est  Tacu-  i;i 
rijcji  ingenil  du  critifpie.  Il  faut  donc  s'attendre  à  '  une  critique  subjective'. 

II  développera  ses   principes  dans  une  deuxième  série  do  '  Slreifzlige  \  \ 
llu^/f)  Whhkh,  Grirchiscke   Ekmrntar grammalik  jMellzer,'.   Petit  livre   excel- 

I  t  tontes  les  conditions  d'un  bon  manuel  scolaire,  ton' 
•iirant  des  progrès  de  la  sidenoo.  II   G 

Leipziger    Studien.  T.  X.  Sur  le  ut   dans  les  i  10- 

iiiairic".    I.  Irjger  .  L'auteur  passe  en   ;  île»   lus  Inscni  i  «^f' 

rapiwrlcnlà  son  sujet  cl  les  commente.  11  onalyse  d'abord  les  in.*^< 
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tionnant  des  magistrats  sénatoriaux  clélégùés  pour  faire  le  cens,  puis  celles 
qui  parlent  de  magistrats  appartenant  à  Tordre  équestre,  ou  assimilés 
aux  chevaliers,  et  enfin  les  inscr.  qui  ont  été  à  tort  et  par  conjecture  con- 
sidérées comme  relatives  au  recensement  des  provinces.  L'étude  de  ces 

5  inscriptions,  ainsi  que  des  passages  des  écrivains  anciens  et  des  opinions 
des  savants  sur  le  sujet,  l'amène  aux  résultats  suivants.  Il  est  certain  que 
sous  la  république  et  aussi  sous  l'empire,  ce  sont  les  gouverneurs  des  pro- 
vinces qui  taisaient  le  cens.  Au  n^  siècle,  le  recensement  des  provinces 
était  confié  à  des  procuratores  a  censibus  accipiendis  (ad  census  accipien- 

10  dos)  ;  bien  que  tous  appartinssent  à  Tordre  équestre,  ils  ne  recevaient  pas 
tous  un  titre  aussi  élevé.  Ce  fut  Hadrien  qui,  le  premier,  enleva  aux  gou- 
verneurs cette  partie  de  leurs  fonctions  et  institua  des  procuratores  pour  les 
provinces  du  sénat,  dans  le  but  d'affaiblir  le  pouvoir  du  sénat  et  d'augmen- 
ter celui  des  chevaliers.  Septime  Sévère  étendit  cette  institution  aux  pro- 

iti  vinces  de  Tempereur.  Tour  faciliter  les  opérations,  on  divisait  la  province 
en  régions;  et  le  lieutenant  chargé  du  gouvernement  procédait  au  cens.  Ces 
*  regiones  censuales  ',  comme  les  nomme  Unger,  servaient  aussi  souvent  de 
circonscriptions  pour  la  levée  des  troupes.  Dans  le  1«'  siècle,  le  recensement 
régional  était  délégué  par  le  gouverneur  à  ceux  qui  occupaient  dans  la  ré- 

20  gion  une  militia  equestris.  Dans  les  provinces  où  les  légions  n'avaient  pas 
de  camp,  Tempereur  chargeait  de  ce  soin  les  tribuns  ou  les  préfets  militaires 
des  provinces  limitrophes.  Ils  ajoutaient  alors  à  leur  titre  'ad  census  accip.' 
ou  '  censor,  censitor  ',  ainsi  que  le  nom  de  la  région.  A  partir  de  Trajan,  on 
choisit  les  citoyens  qui  avaient  rempli  une  militia  equestris  et  qui  voulaient 

25  devenir  procuratores;  c'était,  en  quelque  sorte,  la  transition.  Quant  à  la 
fréquence  du  recensement,  on  ne  peut  faire  que  des  conjectures.  En  tous 
cas  il  n'y  avait  pas  un  recensement  simultané  pour  toutes  les  provinces, 
bien  qu'il  pût  se  faire,  vu  le  nombre  des  provinces,  que  plusieurs  recense- 
ments eussent  lieu  en  même  temps.  Nous  savons  que  le  recensement  des 

30  Gaules  se  faisait  à  la  même  époque.  ^  Dion  Ghrysostome,  sectateur  des  Cy- 
niques [E.  Weber].  Article  de  191  p.,  dans  lequel  l'auteur,  par  une  double 
analyse,  des  discours  de  Dion  et  de  la  doctrine  des  Cyniques,  cherche. à  dé- 
terminer ce  dont  le  premier  est  redevable  à  Diogène  et  à  ses  disciples.  ^ 
Sur  une  des  sources  principales  pour  Thistoire  de  la  ligue  achéenne  [Curt 

33  Wachsmuthl.  Le  passage  de  Pausanias,  VII,  7,  5-16,  10,  se  détache  de  tout 
le  reste  et  forme  un  tout  bien  distinct.  D'après  l'auteur,  ce  passage  repose 
sur  un  historien  qui  écrivait  après  Polybe,  dont  il  connaissait  les  ouvrages, 
mais  dont  il  s'écartait  souvent.  Il  est  animé  d'un  sentiment  patriotique  in- 
tense, mais  aigri  par  les  provocations  des  Romains  ;  il  manque  de  clarté  et 

40  de  précision  dans  Texposition  de  la  situation  politique.  De  plus,  on  y  re- 
marque une  tendance  à  la  deisidaimonie.  Il  ne  mérite  pas  une  confiance 
illimitée,  et  commande  une  grande  réserve.  Son  nom  est  inconnu.  On  pour- 
rait pensera  Psaon  de  Platée,  mais,  pour  plusieurs  raisons,  ce  serait  peu 
vraisemblable.  Le  nom,  du  reste,  importe  peu  ;  mais  on  ne   peut  différer 

45  d'opinion  sur  le  caractère,  la  tendance  et  la  valeur  de  cette  source.  1[  Con- 
tributions à  la  connaissance  des  noms  des  jours  non  attiqucs  [E.  Bischoff]. 
Dans  son  ouvrage  '  Zeitrechnung  der  Griechen'  (Millier,  Handbuch),  G.  F. 
Unger  donne  une  liste  des  noms  des  jours  du  mois  chez  les  Grecs.  Mais  ces 
noms  ne  reposent  en  grande  .partie  que  sur  les  matériaux  tirés  de  TAttique 

50  et  n'ont  de  valeur  que  pour  le  calendrier  athénien.  L'auteur  a  tiré  d'une 
revision  qu'il  a  faite  des  inscr.  grecques,  un  catalogue  appartenant  aux 
autres  calendriers  grecs.  Il  n'est  sans  doute  pas  complet,  mais  il  ne  sera 
pas  inutile,  parce  qu'il  prouvera  qu'il  n'y  avait  pas   de  différences  esscn- 
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tielles  dans  la  division  du  mois  et  le  nom  des  jours,  entre  le  calendrier 
attique  et  les  autres  calendriers  grecs.  La  division  en  décades  en  particu- 
lier paraît  avoir  été  un  caractère  commun  à  tous  les  Grecs.  Il  n'y  a  d'écart 
que  pour  les  noms  attribués  aux  décades  et  pour  la  dénomination  de  cer- 
tains jours.  B.  donne  successivement  les  preuves  de  Texistence  de  la  divi-  5 
sion  en  décades,  celles  pour  la  numération  des  jours  sans  désignation  de 
décade,  et  enfin  celles  de  l'existence  de  certains  noms  de  jours  particuliers. 
^  Sur  un  emploi  plus  libre  du  pronom  intcrrogatif  xi;  [Otto  Immisch].  LMn- 
terrogatif  t:;  a  assez  souvent  le  sens  de  ei  ii:.  mais  il  va  mr^me  quelque- 
fois jusqu'à  devenir  synonyme  de  o;.  Exemples.  •[  Gargilius  Mnrtialis  et  les  lo 
guerres  des  Maures  sous  Gallien  [G.  CiohoriusJ.  Les  sources  littéraires  ne 
donnent  à  peu  près  aucun  renseignement  sur  la  vie  et  la  personnalité  de 
Gargilius  Martialis,  dont  des  fragments  assez  considérables  sont  parvenus 
jusqu'à  nous.  Nous  savons  seulement  qu'il  a  vécu  dans  le  3»  s.  Mais  si  les 
sources  littéraires  ^ont  muettes,  nous  pouvons  reconstituer  à  l'aide  des  ir> 
inscr.  un  tableau  de  la  vie  agitée  de  cet  auteur.  C.  étudie  à  ce  point  de  vue 
deux  inscr.  de  Mauritanie,  l'une  G  I.  L  VIII  9047  d'Auzia  (Aumale),  l'autre 
Eph.  Epigr.  V  1299-1301,  qui  doit  aussi  être  rapportée  à  Auzia. 

*•[.  T.  XI,  U^  livr.  Sur  les  sources  dont  s'est  servi  Arrien  pour  la  compo- 
sition de  son  Anabase  .M.  Liidecke].  Dans  ses  3  chapitres,  l'auteur  traite  20 
successivement  des  sources  d'Arrien  en  particulier  :  Ptolémée  et  Aristo- 
bule;  les  rapports  entre  Q.  Curce  et  Arrien;  Strabon  source  commune 
d'Arrien  et  de  Plularriue.  2.  De  la  manière  dont  Arrien  use  de  ses  sources  : 
comment  et  quand  il  les  cite  ;  avec  quel  soin  il  les  copie  et  les  combine.  3. 
De  l'attribution  à  Ptolémée,  Aristobule  et  Strabon,  des  différentes  parties  2îi 
de  l'Anabase  :  les  parties  qu'on  peut  attribuer  à  Ptolémée  et  à  Aristobule, 
sur  des  preuves  certaines;  les  parties  qui  doivent  l'être  avec  une  grande  pro- 
babilité a  Ptolémée,  puis  à  Aristobule;  les  passages  tirés  des  Ilypomnemata 
de  Strabon.  Index.  ^  Sur  le  livre  de  Dioscoride  IIspi  twv  irap"Otir,pa)  v6|xojv 
;Rob.  Weber].  L'auteur  donne  d'abord  les  fragments  réunis  et  classés  de  30 
Dioscoride,  puis  il  les  fait  suivre  d'un  commentaire.  Une  étude  sur  le  nom 
de  Dioscoride  remplit  la  préface.  Le  ch.  1  traite  des  sources  et  prouve  que 
ce  livre  contient  une  large  part  de  la  doctrine  des  commentaires  Arislar- 
chiens,  des  interprétations  des  Stoïciens  et  des  '  solutions  '  des  péripatéti- 
ciens.  Ce  traité  mérite  donc  l'attention.  Dans  le  ch.  2,  l'auteur  montre  qu'il  3:i 
faut  -  iioore  étendre  les  limites  des  recherches  de  Dioscori<le  et  recherche 
l*'s  ir.ir.s  de  rinlluence  de  Dion  Ghrysostome,  Plutarqiie  et  d'Athénée.  Enlln 
Il  esquisse  le  sujet  et  le  plan  du  livre  de  Dioscoride,  et  termine  par  des 
«•onsidérations  sur  l'époque  où  il  a  vécu  (entre  ICO  et  60  av.  J.-G.)  cl  sur  les 
ni'res  écrits.  Index  et  Addenda.  î  Sur  le  traité  de  Cicéron,  De  Republica  *o 
Curt  Wachsmuth].  Le  pa.ssage  1,  8, 13  prouve  avec  certitude  «pie  le  livre 
était  dédié  par  Cicéron  à  sou  frère  Quintus,  et  non  à  Atticus,  car  il  est  Im- 
passible qu'il  ail  désigné  sous  le  nom  d'adulescentulus  un  personnage  de 
.;  ans  plus  Agé  que  sou  frère  (Atticus  avait  31  ans).  De  [)lus,  lorsque  aprè-» 

ition  du  De  republica,  Atticusdédieà  (Vicérou  son  'Annalis',  celui-ci  i:» 
sa  Ratisf.jcilon  de  roUo  dédicace  et  .s'exjjrime  sur  la  valeur  de  col 
"i..i.igc  en  de»  termes  qui  i  'tont  aucunement  d'.idni»ntre  quelVn 

ri.  li'^  \[i\.  un  présent  fait  en  l'un  autre;  bien  plus,  Glcf^ron  <?*»•!  ••• 

Il      '   '    1  t      i      udre  la  parcil;c  à  Atticus.  En  face  do  ces  «■ 
le  r  'il  ,ir  i.nii.  iiiiiifi  Millier,  (pii  dit  avoir  vu,  en  liWl,eu  Va  ■> 

•  libri  Circronls  do  Hcpubllca  ad  Atticum  '  n'a  aucune  valeur.  On  a  n^mnr- 
que  que  le  texte  du  palimpseste  n'était  pas  exempt  do  glosfômes,  et  on  en 
a  signalé  et  corrigé  plusieurs.  Dans  le  passage  1,  3, 6,  c^cst  un  glossèmc  qui 
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est  la  cause  do  la  confusion  ;  il  faut  écrire  :  '  vel  principuin  pestes  '  ;  Tintro- 
duction  du  glossème  a  été  la  cause  de  la  transposition  do  vel.  1,  1, 1,  lire 
omitto...  et  qui  sunt  <non>  procul  ab  aetatis  hujus  memoria  [commemo- 
rare  eos  desino]  ne  quis,  etc.  Gom.  eos  desino,  gl.  pour  omitto.  Exemple 

5  semblable  1,  17,  28.  Dans  le  passage  1,3,  5,  liinc  enim  illa  apud  Graecos 
exempla,  et  Miltiadem...  afflixerat.  nec  vero  levitatis  [Atheniensium]  cru- 
delitatisque,  etc.  Beaucoup  de  passages,  du  reste,  attendent  encore  une 
émendation.  Ainsi  1,  2,  3,  où  il  faut  lire  :  bene  constitutae  civitatis  pu- 
blico  juri  et  moribus.  1,  4,  7...  quam  et  saevitia  improborum  dolorera. 

10  2,  2,  virtus  in  usu  tota  posila  est  (retrancher  sui  après  usu).  9,  U,  lire  Pu- 
blius  Africanus,  L.  (et  non  pas  '  liic  ')  Pauli  filius.  H.  G. 

Literarisches  Gentralblatt,  1888,  1"  jr.  Aug.  Rosler,  Der  kalholische 
Dichter  Aurelius  Prudentius  Clemens  [  ].  Remarquable  au  moins  en  partie, 
neuf  et  approfondi,  mais  un  peu  diffus.  ^  Rich.  Hildebrandt,  Studien  auf 

15  dem  Gebieic  dcr  romischen  Poésie  und  Melrik  [IL  K-ng'!.  Méthodique  et  con- 
vaincant. \  Hugo  Blumner,  Technologie  und  Terminologie  der  Gewerbe  und 
kiinste  bei  Griechen  nnd  Rômern  [T.  S.].  Quelques  lacunes.  ^^  7  jr.  Henry  Bar- 
clay SwETE,  The  old  Testament  in  Greek,  tome  I  [E.  N.].  Entreprise  impor- 
tante, t  Jolis.  Fritz,  Ans  antikcr  Wellanschauung,  Die  Entwickelung  des  jù- 

20  dischen  und  griech.  Volkes  zum  Monotheismus  [M.].  Du  bon  et  du  mauvais. 
%  Fr.  GUMONT,  Alexandre  d^Abonotichos  [  ].  Bon.  ^  G.  Edwin  Sandys,  An 
eastern  vacation  in  Greece  [E.  M.].  Sans  prétentions.  *|  Garolus  de  Boor,  Théo- 
phylacii  Simocatlae  historiae  [B.].  Bon,  exagère  un  peu  la  valeur  du  ms. 
découvert  par  l'auteur.  ^  Paul  Thomas,  P.  Terenti  Afri  Hecyra  [A.  R.].  En 

25  somme  utile.  ^  Rhomaïdès,  Les  Musées  d'Athènes,  en  reproduction  photogra- 
phique [T.  S.].  Éloges.  ^^  14  jr.  A.  Ed.  Chaignet,  Essais  de  métrique  grecque, 
le  vers  iambique  [Gr.].  Quelques  bonnes  observations.  ^  Ausfilhrliches  Lexikon 
der  griech.  und  rom.  Mythologie,  herausg.  von  W.  H.  ROSCHER  [  ].  Appré- 
ciation favorable  des  fasc.  8-10.  ^^  21  jr.  Ernst  Luthardt,  Die  antike  Ethik 

30  in  ihrer  geschichtlichen  Entwickelung  [  J.  Sera  le  bienvenu.  ^  Th.  Engel- 
MANN,  Die  custodiae  praestatio  nach  romischen  Recht  [L-r].  Ne  peut  être  dé- 
finitif, mais  est  bon.  %  Mart.  Wohlrab,  Platonis  dialogi,  vol.  1  [  ].  Gompa- 
raison  avec  l'édition  Sclianz.  ^  Friedr.  Soltau,  Die  Mythen-und  Sagenkreise 
in  homerischen  Schifferepos,  genannt  Odyssée,  desgleichen  der  Ilias  [    ].  Livre 

33  aussi  bizarre  que  le  titre.  ^  Henri  Harrisse,  Excerpta  colombiniana  [R.  P-n]. 
Grands  éloges.  ^^  28  jr.  E.  Gobel,  Die  Westkiiste  Afrikas  in  Alterthum 
[Sgln].  Soigné  et  commode,  mais  manque  souvent  de  profondeur.  \  Fritz 
Bechtel,  Die  Inschriften  des  ionischen  Dialektes  [G.  M...r.].  Éloges.  If  0.  Rie- 
MANN,  Syntaxe  latine  [E.  Sch.].  Bon  et  pratique.  ^  W.   Arndt,  Schriftafcln 

40  zur  Erlernung  der  latein.  Palàographie,  2"  éd.,  fasc.  I  [-m].  Très  bon.  ^  Denk- 
màler  griechischer  und  rômischer  Sculptur...  un  ter  Leitung  von  H.  Brunn 
herausg.  von  Fried.  Brugkmann  [T.  S.].  Recommandé.  ^  Karl  Zimmermann, 
Bucheinbdnde  aus  dem  Biicherschatze  dcr  kôn.  ôfftl.  Bibliolhek  su  Dresden  f  ]. 
Bon.  ^^  4  fév.  Johannis  Spangenbergii   bellum   grammaticale  iterum  éd.  Rob. 

45  Schneider  [E.  Sch.J.  Soigné.  %  Julien  II  an  W£^V  écriture  secrète  de  Gerbert;  du 
même,  La  tachygraphie  italienne  du  10^  siècle  \  ].  Très  intéressant.  ^  Eugène 
MtJNTZ,  Les  antiquités  de  la  ville  de  Rome  aux  H^,  -/o«  et  i6^  siècles  [T.  S].  Pu- 
blication très  importante  de  l'infatigable  érudit.  ^  A.  Racinet,  Le  costume 
historique  [R.  R.].  Bon.  ^^  11  fév.  Tycho  MOMMSEN,  Beitràge  zu  der  Lehre  von 

t;0  den  griech.  Pràposilionen  [  ].  Utile  réimpression,  f  Ilerm.  Gollitz,  Sammlung 
der  griechischen  Dialekt-Inschriften  [E.  Sch.].  Utile.  %  Ad.  Boetticher,  Die 
Akropolis  von  Athen  [  ].  Une  description  de  l'Acropole  est  plus  diflicile 
qu'une  description  d'Olympie,  elle  a  été  moins  bien  réussie  par  B.  ^  Jos. 
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Lanol,  Griechisehe  Gôlter-  und  Heldengeslalten  [T.  S.].  Dernière  partie  d'une 
inporlante  publication.  ^^18  fév.  O.  Schrader,  Ueber  den  Gedanken  einer 
<  ".rgeschichte  der  Jndogermanen  auf  sprachuiss.  (Jrundlage  [G.  M...].  Loué. 
^  Erust  Friedlaender,  Acllere  Univcrsitats-Matvikeln.  1.  Universitàt  Frankfurt 
a.  0.  [  ].  Mérite  notre  reconuaissauce.  ^  Alb.  Briel,  De  Callistrato  et  Philo-  5 
7):/"  sive  de  actionibus  Aristophaneis  [-g.\  Rien  de  nouveau,  mais  très 
r-oiirné.  •[  Eiard  Hugo  Meyer,  Indogermanische  Mgtiien,  2.  Achilleis  ;  —  du 
invinc,  Uomer  und  Ilias  [Cv.].  Critiques  assez  vives.  •[  Handhuch  d'Iwan 
Ml  LLER,  4  vol.  2«  partie,  Die  ROmischen  AUerthumer  :  Ilermann  Schil- 
ler, Slaats-,  liechts-  und  KricgsaUerlhiimer  ;  Moritz  VOIGT,  Privatalterlhu-  10 
v\ei'  und  Culturgeschichle  [F.  R.].  Des  critiques  sur  le  travail  de  Schiller; 
l'ouvrage  de  Voigt  est  très  recommandable.  \^\  2o  fév.  Th.  Nôldeke, 
Aufsiilze  zur  persischcn  Geschichte  ;  —  Alf.  von  GUTSCHMID,  Geschichte  Irans 
und  seiner  Nachbarlânder  von  Alexander  d.  Gr.,  mit  einem  Vorv^'ort  von 
Th.  NOLDEKE  [F.  R.].  Grands  éloges.  ^  Ant.  Tuma,  Griechenland,  Makedonien  15 
und  Siid-Albanien  [W.  G.].  Recommandable.  ^  Karl  Sittl,  Geschichte  der 
'fi-iech.  Liieratur  bis  auf  Alexander  dcn  gr.  [B.].  Quelques  bonnes  choses, 
mais  pour  l'ensemble  on  peut  dire  que  l'auteur  n'avait  pas  la  préparation 
!!■  '  ssaire.  f  Ad.  Erman,  Acgyplcn  und  xggptischcs  Lcben  im  Allerthum  [G. 
î  Un  de  ces  livres  qu'on  doit  avoir  toujours  sous  la  main.  ^^  3  mars.  20 
dor  GOMPERZ,  Zu  ïlcrakliCs  Lehre  und  den  Ucberresten  seines  Werkes  {  ]. 
:  ibution  des  plus  méritoires  ;  l'auteur  fait  preuve  d'une  culture  philo- 

iiique  très  étendue.  ^  J.  Baron,  Dus  Denunlialionsproccss  [  ].  Toujours 
lui-  ressaut  là  où  il  n'est  pas  convaincant.  •[  II.  M.  Blaydes,  Aristophanis 
l'omoediae,  p.  6  et  7,  Plulus  et  Acharnenses  [-g].  Plutôt  l'œuvre  d'un  dilet-  25 
tante.  %  Karl  Mullenhoff,  Deutsche  Aller ihumskunde  [B-rj.  Longue  analyse 
très  favorable.  ^^  10  mars.  Jul.  Kaerst,  Forschungen  sur  geschichte  Alexan- 
'ler's  des  grossen  [R.  v.  S.].  Important  ;  fait  avancer  la  question.  %  Joh. 
Wrobbl,  tberhardi  Delhuniensis  Graecismus  [  ].  Premier  vol.  d'un  corpus 
^'rainmaticorura  medii  aevi  ;  sera  accueilli  avec  joie.  t1^  ^"  mars.  G.  F.  Hb-  30 
M\N,  Des  Aristoteles  Lehre  von  der  Freihcit  des  metischlichen  Willens  [W'hlrb  . 
Question  délicate  traitée  supérieurement.  ^  Theod.  Kipp,  Die  Litisdenuncia- 
tinn  als  Proccsseinlcitungsform  im  romischen  Civifprocess  [L-r].  Très  soigné. 
•^  Jos.  Neuwirth,  Studicn  zur  Geschichte  drr  Minialurmalerei  in  Oesterreich 
II.  J.].  Iniportant  pour  l'élude  dos  manuscrits.  \^  •2\  mars.  Eug.  Ohermum-  31; 
fBR,  Akarnanien,  Amhrakia,  Amphilochien,  Leukas  in  Allerthum  |R.  v.  S.]. 
Heaucoup  de  compétence.  ^  Eugen  IIapter,  Die  Erbtochter  nach  atlischem 
Hrcht  [  J,  Méritoire.  ^  Paul  Reonaud,  Les  lois  phonétiques  sont-elles  absolues 
tu  sens  où  l'entendent  les  néogrammairiens?  Non  ! —  Du  mèrao,  Discours  d*inau- 
luralion  de  la  chaire  de  sanskrit  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon  [G.  M.,.T'.  40 
Quelques  critiques.  ^  James  Byrnb,  Ongin  of  the  greek,  latin  und  gothic  roots 
G.  M.. .F;.  A  rejeter  dans  l'ensemble  comme  dans  le  détail,  t  J.  van  Lbbuwbn 
•t  M,  B.  Mendks  da  Costa,  llomeri  IHadis  carmina,  cuui  apparatu  crllico 

'.  Courte  analyse.  ^^  M  mars.  Franc.  Susemiul,  Anstoirlis  quae  feruntur 

mxica  [Wlirlb'.   flloges.    t    Aug.    Elvbs,     Aristnlrlis  doctrina  de  mente  ki\ 

■m  rx  rnmmentnriorum  graecorum  erutn.  Pars  I.  Alexaudri  .\phrodislen- 

grammalici  Phllo|)oni  coinmentalioncs  coiillnons  [Whlrb]. 

;      'liodicpie.  \   Engcib.  Schnbiobr,   Diulfcli  latinae  priscae  et  fa- 

fxfmpfa  srlecta,  Par»  1  [     ].  Atteint  son  but.  %  Fr.  Brl'ckmann,  Denk- 

-    r  gritch.  und  rnmisrhrr  Sculptur  (T.  S.].  Continue  h  Hro  satisfaisant  (de  50 

nouveaux  artlclen,  20  mal,  2^julllet,  13  cet.).  %  Ail».  Dumont  cl  Juhs  Cha- 

ifMN,  ijes  Céramiffws  de  la  Grèce  projne,  !•»  part.  fasc.  l%.  Vase»  peints  /!'.  S.J. 

1!    •  iroup  de  soin  cl  do  science.  If  7  avril.   Paul  Guikaud,  Ijc*  asscmbiétn 
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provinciales  dans  l'empire  romain  [  ].  Éloges.  ^  Julius  Caesar,  Catalogus  stu- 
diosorum  scholae  Marpitrgensis  [—t].  Intéressant.  ^  KÔnigsherger  Sludien,  His- 
torisch-philologische  Untersuchungen  [  ;.  Éloges.  %^  l/i  av.  Ilans  Droysen, 
Heerivesen  und  Kriegfiihrung  der   Griechen,  1.  Iia,lfte  [IL  D....kJ.    Satisfaisant, 

5  des  erreurs  de  détail.  ^  Eduard  Kurtz,  Miscellen  z-u  Plutarch's    Vitae  und  % 
Apophlhegmala  f    ].  Très  méritoire.  1  Konrad   Zagher,  Zur  griechischen  No- 
minalcomposition  [E.  Sch.].  Des  choses  contestables,  mais  de  l'intérêt  et  du 
savoir.   ^  M.  II.   N.  von  Essen,  Index  Thucidideus[    ].  Sera  accueilli  avec 
grand  plaisir.  %   Joan.  IIuemer,  Virgilii  Maronis  grammalici  opéra  [E.  Sch.]. 

10  Bonne  édition.  ^  Franz  Stuuniczka,  Deilràge  zur  Geschiche  der  altgriechisclien 
Tracht  [T.  S.].  Important.  W  21  av.  W.  LutOSLAWSKI,  Erhaltung  und  Unter- 
gang  der  Staatsverfassungen  nach  Plato ,  Aristoleles  und  Machiavelli  [T  —  r]. 
Œuvre  de  valeur.  ^  Vict.  Duruy,  Geschichle  des  rômischen  Kaiserrciches,  aus 
dem  franz.  ùbersetzt  von  Gust.  Hertzberg,  fasc.  56-63  [    ].  Intéressant. 

15  ^  Gust.  MiLGHSACK,  Hynmi  et  sequentiae  [  \.  Important  pour  l'histoire  de  la 
lyrique  chrétienne.  ^^  28  av.  Ed.MEYER,  Geschichle  des  allen  Aegyptcn  [G.E.]. 
Ouvrage  qu'on  peut  recommander  chaudement.  ^  Mich.  Gitlbauer,  Cornelii 
Taciti  ah  excessu  divi  Augusli  lihri,  Pars  1  [A.  E.].  Des  critiques.  ^^  5  mai. 
Max  von  IIagen,  Quaestiones  criticae   de  bello  Mutinensi  [    ].    Des   lacunes. 

20  ^  Hermann  Fitting,  Die  Anfànge  der  Rechlsschule  zu  Bologna  [0.  G.].  Éloges. 
^  Johs.  ZVETAJEFF,  Inscriptioncs  Italiae  inferioris  dialeclicae  [E.  Sch.].  Utile. 
^%  12  mai.  Ern.  FriedlaexMDER  et  Car.  Malagola,  Acta  nationis  Germanicae 
universitatis  Bononiensis  [L.].  Intéressant.  *|  P.  von  Bradke,  Beitràge  Zur 
Kenntniss  der  vorhistorischen  Entwickelung  unseres  Sprachstammes  [0.  S.].  Des 

25  erreurs  et  beaucoup  d'hypothèses.  ^  Ed.  Zarngke,  Der  Einfluss  der  griech. 
Lileratur  auf  die  Entvnckelung  der  rom.  Prosa  [Ed.  Wfl.].  Des  vues  justes  et 
personnelles.  ^  Max.  Engelhardt,  Die  lateinîsche  Conjugation  [E.  Sch.].  En 
somme  utile.  ^^  19  mai.  Cari.  Neumann,  Griechische  Geschichischreiber  und 
Geschichlsquellcn  im  13  Jahrhundert  [Hm.   Hpt.].  Très  bon.  |  Ernst  IIruza, 

30  Ueber  das  Icge  agere  pro  tutela  L— r].  Le  problème  ne  semble  pas  résolu. 
%  Ed.  Engel,  Die  Aussprache  des  Griechischen.  Ein  Schnitt  in  einen  Schuizopf 
[E.  Sch.].  Mauvais.  %  Rich.  Volkmann,  Gottfried  Bemhardy  [  ].  Bon.  ^  Geo. 
Helmreich,  Scribonïi  Largi  compositiones[k.  E.].  Nous  avons  enfin  une  bonne 
édition  de  Scribonius.   ^^  26  mai.  E.  von  Stern,  Xenophon's  Hellenika  und 

35  die  bôolische  Geschichls-U  cher  lie  ferung  [F.  R.].  Thèse  qui  n'est  pas  suffisam- 
ment démontrée.  ^  R.  Reitzenstein,  Verrianische  Eorschungen  [A.  E.].  Tra- 
vail très  important,  qui  dissipe  bien  des  erreurs  et  ouvre  une  voie  nouvelle. 
^  Pierre  de  Nolhag,  Erasme  en  Italie  [F.  R.].  Belle  étude.  ^^  2  juin.  Gust. 
d'EiCHTHAL,  La  langue  grecque   [G.  M...r].  Plecommandable.  ^  Frid.  Vogel, 

40  Diodori  bibliotheca  historica  [G.  W.].  Bon  et  utile.  ^  J.  A.  Heikel,  De  praepa- 
rationis  evangelicae  Eusebii  edendae  ralione  [  ].  Recherches  méthodiques. 
^  Ludw.  IIerhoLD,  Laleinischer  Wort-  und  Gcdankcnschatz  [A.  E.].  L'auteur 
a  peut-être  appris  l3  latin,  mais  il  ne  le  comprend  pas.  ^^  9  jn.  Jo.  Nie. 
Madvigii  Opuscula  academica  ab  ipso  iterum  collecta,  emendala  [A.  E.].  Éloges. 

45  <[[  H.  Brunn,  Ueber  bie  Ausgrabungen  der  Certosa  von  Bologna  ;  —  Paul  Arndt, 
Sludien  zur  Vasenkunde  [T.  S.].  Beaucoup  de  savoir,  mais  hypothèses  peu 
acceptables.  ^^  16  jn.  G.  Fr.  Arnold,  Die  Neronische  Christenverfolgung  [K. 
J.  N.].  La  méthode  manque  de  rigueur.  ^  Rud.  Schubert,  Geschichle  des 
Agathokles  [F.  R.].  Beaucoup  de  soin  et  de  science,  mais  manque  de  vues 

50  générales.  ^  Benj.  Ide  Wheeler,  Analogy  and  the  scope  of  ils  application 
in  language  [G.  M...r].  Intéressant  pour  le  savant,  utile  pour  l'étudiant. 
^  Dom.  Pezzi,  La  lingua  greca  antica  [  ].  Sera  utile.  \  E.  S.  Roberts,  An 
introduction  io  greek  epïgraphy.  Part.  1  [    ].   Très  bien  disposé  et  très  pra- 


LITERARISCHES  CENTRALBLATT.  107 

'  iiie.  t  Berah.  Schmidt,  C.  Valeri  CaluUi  carmina  [A.  B.].  Travail  non  défi- 
nitif mais  suffisant.  \  Poctae  chrisliani  minores,  pars.  1  [  ].  Important,  c'est 
le  tome  16  du  Corpus  scriptorum  eccl.  latin.  «[«[  23  jn.  Edm.  Pfleiderbu, 
Zur  Losung  der  Platonisclien  Frage  [Wlilrb.^.  Criti  [ues.  «[  Walther  Ribbeck, 
L.  Annàus  Seneca  der  Philosoph  und  sein  verkàllniss  zu  Epikur,  Plato  und  den  5 
Christenlhum  [  \  Bonne  étude.  «[  Geo.  Thilo  et  Ilerm.  IIagbx,  Servit  gram- 
malici  qui  feruntur  in  Vergilii  carmina  commcntarii.  Vol.  3,  fasc.  1  [A.  R.]. 
Toujours  excellent.  %%  30  jn.  Ludw.  IIolzapfel,  DcHruge  zur  griech.  Geschichte 
[sX.;.  Trois  éludes  sur  la  date  de  la  législation  de  Solou,  sur  Athènes  et  la 
Perse  de  465  à  412,  sur  la  suite  des  événements  depuis  la  bataille  de  Leu-  10 
kimmé  jusqu'à  la  \'^  invasion  des  Lacédémoniens  en  Attique  ;  rien  de  bien 
convaincant.  ^  Otto  Keller,  Tldere  des  classischcn  Allerihums  [N-e;.  Important. 
^  (Friedr.  Hultsch,  SchoUen  zur  Spliàrilc  des  Theodosios  [B.].  Grands  éloges. 
^\  7  jt.  Geo.  KaiBBL,  Alhenaei  Naucratilae  dipnosophistarum  Ubri  [B.].  Excel- 
lent. %  Theod.  SCHREIBER,  Die  Wiener  Brunnenreliefs  aus  Palazzo  Grimani  \li 
'Ad.  M.].  Résultats  importants,  en  particulier  pour  ce  qui  concerne  This- 
toire  de  Tart  dans  Alexandrie.  "[If  l'i  jt.  Mich.  IIayduck,  Asclepii  in  Aristo- 
telis  metaphgsicoruju  libros  A-Z  commenlarii  iWlilrb\  Bon.  •,[  Paul  Baeiir,  Die 
O^rtliciikril  der  Schlacht  auf  Idistaviso  ,  A.].  Des  critiques.  •[  Otto  Gradenwitz, 
Interpolation  in  den  Pandckten,  Kritische  Studien  [L-r;.  Manque  de  soin.  20 
\  Theod.  GO.MPERZ,  P/a<onisc/ie.lu/A«f;;e,  Zur  Zeitfolge  Platonischer  Schriften 
[Whlrb.].  Explication  douteuse.  •[  Th.  Bergk,  Gricchische  Literalurgescliichie. 
Bd.  4  herausg.  von  Rud.  Peppml'LLer  [B.j.  L'éditeur  mérite  des  éloges. 
^  R.  Gagnât,  Nouvelles  explorations  cpigraphiques  cl  archéol.  en  Tunisie  [T.  S.]. 
Analyse.  %^  21  jt.  J.  R.  Sit.  Sterrett,  The  Wolfe  Expédition  lo  Asia  Minor,  25 
Papers  of  the  American  School  of  classical  Studies  at  Athen  [B.].  Très  hono- 
rable. ^  CarlPAULI,  Das  sogen.  Weihgedicht  von  Corfinium  und  die  Sprache  der 
l'aligner  [Q.  M...rJ.  Au  moins  très  instructif.  ^  P.  de  Nolhac,  La  bibliothèque 
de  Fulvio  Orsini  [II.  II. \  Très  bon.  <if  28  jt.  R.  Need.  CUST,  Linguistic  and 
oriental  essays  [G.  V.  d.  G.'.  Éloges.  %  Ph.  Jak.  DlTGES,  Philippische  Bedcn  des  30 
Demosthcnes  [B.].  De  la  chaleur.  ^  Victor  Henry,  Précis  de  grammaire 
comparée  du  grec  et  du  latin  -ï\\  Peut  ôlre  recommandé  même  pour  les 
écoles  d'Allemagne.  •[  Fried.  Schlie,  Gypsabgii.sse  anlikcr  nUduerke  im 
grossherzogl.  Muséum  zu  Schwerin  [C.  C.].  Ouvrage  de  valeur.  ^  II.  F.  Jos. 
LIBI.L,  Die  Darstellungen  der  allersel.  Jungfrau  und  Gottesgeburin  Maria  auf  3a 
den  Kunslkdenmâlern   der    Katakomben    [    ].   Manqué,  œuvre  de   parti.    tT 

4  août.  Mich.  von  Zmigrodzki,  Die  Mutter  bei  den  Volkcrn  des  arischen  Stam- 
meê  [ll-T.].  Ne  peut  ('Ire  approuvé.  ^  Adalb.  IIorawitz,  Zur  Geschichte  des 
Humanismus  in  den  Alpenlàndern  ;  —  du  même,  Leonhard  Schilling  von  llall- 
sladt  [H  H.].  Kiogcs.  %%  11  at.  A.Wiedemann,  Aegyptischr  Grscliichtc.  Snpple-  40 
ment  \().  K.].  In'lisponsable.  f  Mor.  VOIGT,  Vrber  die  Iiankier8,die  Duchfiihrung 
und  di^  l.itteralobhgation  der  li*m\er  \\.-T].  Important.  ^  0.  CruSIUS,  Plutarchi 
fh-  j.rnr  rf'Hs  \''raudrinorum  libeHus  incditus  [R.  V.'.  Mérite  la  reconuals- 
Ha!i«'-  '!<•  toiis  1rs  philologues.  %  Fr.  Xaver  KraUS,  Die  Kumtdenkmnlrr  des 
Kreites  Konnlam  jB.!.  Utile.  ^^  18  at.  Ilans  ACHKLIS,  Das  Symbol  des  Fischra  45 
und  die  Fischdenkmàler  der  rôm.  Katakomben  [V.  S.).  Beau  et  Utile  travail 
ronigrc  quelque»  points  ronteslablcs.  %  Perd.  Grkgorovius,  Kleine  Schriften 
»ur  Geschichte  und  Cultur   [     \.    Quelques   travaux   concernant  l'anti  î'"' 

5  Max.  HUBRNSOHN,  Crinagorae  Mytilcnaeiepigramtuata  (Cr.).  ^JOifQS.  %  1 

'* '  diani  carmina  [H.l.  Tn^îS   méritoire,  t  A.  Kai.KMANN.  >  •- -   ... 

t  (T.  S.'.  DévelopiK!  celle  Idée  (|uo  Pausanlns  ir«f<i  (ju'un 
i  ce  llln*,  il  peut  nous  «^Iro  tre^  utile.  \  Cat\  Rn 
M  atu  alter  und  neuer  Zeit    T.  S.'.   Un  de»  Ira 
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vaux  les  plus  importants  de  rarchéologie  moderne.  ^^  25  at.  K.  Ritter  von 
CZYHLARZ,  Die  Eigenlhumserwerbsarten  des  Pandektentilels  de  adquirendo  re- 
rum  dominio  [L-r].  Eloges.  ^  Herm.  Usener,  Epicurea  [^Yhlrh.].  Très  impor- 
tant.  %  Th.    BiRT,   Zwei  politische  Salircn  des  alten  Rom  [Ed.  Z...e].  Gontes- 

5  table,  \  Ghr.  LuetjoHANN,  Gai  Sollii  ApolUnaris  Sidonii  epistulae  et  carmina, 
accedunt  Fausti  aliorumque  epistulae  ad  Ruricium...  rec.  Bruno  Krusgh 
[R.].  Éloges.  ^^  l»"-  sep.  Gust.  AttinGer,  Deitràge  zur  Geschichte  der  Insel 
Delos  bis  auf  ol.  153,  2  [E.  M.].  Des  erreurs  et  des  lacunes.  ^  Alfred  et  Mau- 
rice Groiset,  Histoire  de  la  littérature  grecque,   t.  I,   Homère,  la  poésie  cy- 

10  clique,  Hésiode  par  M.  G.  [B.j,  Discute  le  système  de  Fauteur  sur  Homère. 
^^  8  sep.  Ricardus  AuSFELD,  De  libro  tzzçX  xoO  iidvTa  (mouôaîov  elvai  èXeûOepov, 
qui  inter  Philonis  Alexandrini  opéra  fertur  [  ].  Prouve  que  l'auteur  de  ce 
traité  n'est  qu'un  compilateur.  ^  Gesare  Paoli,  Programma  scolastico  di  pa- 
leografia  lalina  e  di  diplomalica  [W.  A.].  Éloges.  ^  Georgius  GOETZ  et  Got- 

15  tholdus  GUNDERMANN,  Corpiis  glossariorum  latinorum  :  vol.  2.  Glossae  la- 
tinograecae  et  graecolatinae  [K.  K.].  Œuvre  des  plus  difficiles,  faite  avec  le 
plus  grand  soin.  ^^  lo  sep.  Karl  Kôstlin,  Die  Ethik  des  classischen  Alter- 
tlmms,  1  Abth.  Die  griech.  Ethik  bis  Plato  [  ].  Intéressant.  ^  Hugo  Land- 
WEHR,   Zur  Erinnerung  an  Adolf  Schmidt  [    ].  Détails  sur  la  vie  de  ce  sa- 

20  vant.  \  Raimundus  SwobODA,  De  Demosthenis  quae  feruntur  prooemiis  [  ]. 
Travail  de  mérite,  mais  dont  les  conclusions  ne  peuvent  être  approuvées. 
^  Arth.  Frankel,  Die  schônslen  Lustspiele  der  Griechen  und  Romer  zur  Ein- 
fiihrung  in  die  antike  Komôdie  nacherzâhlt  und  erklart  [  ].  Éloges.  ^  A. 
V.   Oeghelhaeuser,   Die  Miniaturen  der  Universitàts-Ribliothek  zit  Heidelberg 

25  beschrieben  [H.  J.].  Bon.  tIF  22  sept.  Georgios  Sotiriadis,  Zur  Krilik  des 
Johannes  von  Anliochia  [B.].  Riche  en  résultats.  ^  Theod.  Oesterlen,  Ko- 
mik  und  Humor  bei  Iloraz  [A.  R.],  Pourra  être  utile  dans  les  classes. 
^  Astorre  Pellegrini,  Iscrizioni  ceramiche  d'Erice  e  suai  dintorni  [T.  S.]. 
Eloges.   ^1[  29  sept.  Georg  Busolt,  Griechische  Geschichte  bis  zur  Schlacht 

30  bei  Ghaironeia,  2  Th.  [  ].  Excellent  manuel.  ^  Gust.  Burghauser,  Indo- 
germanische  Praesensbildung  [R.  K.].  Bon  comme  simple  exposé.  ^  Heinr. 
Zimmerer,  Declamatio  in  L.  Sergium  Catilinam,  Eine  Schuldeclamation  der 
rômischen  Kaiserzeit  [A.  E.].  Bien  fait,  mai^s  il  faut  attendre  la  seconde  par- 
tie. ^\  6  oct.  Ludw.  Stein,  Die  Erkenntnisstheorie  der  Stoa  [    ].  Beaucoup  de 

35  science.  ^  A.  Niedling,  Bilcher-Ornamentik  in  Miniaturen,  Jnitialen,  Alpha- 
beten  [  ].  Bon.  %  0.  von  Heinemann,  Die  Handschriften  der  herzoglichen 
Bibliothekzu  Wolfenbiittel  [  ].  Suite  de  cette  utile  pubhcation.  ^  Néroutsos- 
Bey,  V Ancienne  Alexandrie  [T.  S.].  Excellent.  ^  Siegm.  Gunther,  Mathematik, 
Naturwissenschaft  und  ivissenschaftl.  Erdkunde  im  i4?/erf/ium;— W.Windelband, 

40  Geschichte  der  alten  Philosophie  [F.  II.].  Font  partie  du  manuel  d'Iwan  Millier, 
très  méritoires,  le  1«""  surtout  est  très  riche  de  faits.  ^1[  20  oct.  Ad.  Schmidt, 
Handbuch  der  griech.  Chronologie,  herausg.  von  Franz  Rûhl  [!)..].  Ne  peut 
être  utile  qu'à  ceux  qui  sont  en  état  de  se  tenir  sur  leurs  gardes,  mais  agira 
comme  un  puissant  ferment  de  la  science.  ^  Luigi  Ghiappelli,   Lo  studio 

45  bolognese  nelle  sue  origini  [  ].  Glair  et  au  courant.  ^[  J.  J.  HARTMA^'N,  Ana- 
lecta  Xenophontea  [B.].  Vivement  recommandé.  %  Alex.  Blanghard,  T.  Macci 
Plauti  Aulularia  [A.  R,J.  Manqué.  ^^  27  oct.  Joh.  Weiss,  Der  Barnabasbrief 
kritisch  untersucht  [Schm.].  Bonne  critique  de  texte.  ^  L.  J.  Tixerot,  Les 
Origines  de  l'église  d'Edesse  et  la  légende  d'Abgar  [<];.],  Bon.  ^  Herm.  Ronsgh, 

50  Semasiologische  Beitrdge  zum  latcin.  Wôrterbitch  [E.  Sch.].  Méritoire.  ^  3  nov. 
C.  Lud.  Wil.  Grimm,  Lexicon  graeco-latinum  in  libros  novi  testamenti  [Schm.]. 
Nouvelle  édition  améliorée.  ^  Ad.  Harnagk,  Der  pseudocyprianische  Tractât 
de  Aleatoribiis,  die  alteste  latein.  christ.  Schrift,  ein  Werk  des  rom.  Bischof, 
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Victor  I.  fG.  Kr.'.  Bonne  discussion.  «^  Lud.  Mendblssoiin,  Zosimi  comitis  et 
exadvocati  fîsci  historia  nova  [F.  R.].  Bonne  édition,  f  Julien  Havbt,  Une 
charte  de  Metz  accompagnée  de  notes  tironiennes  (27  déc.  848);  —  Jules  Tardif, 
Une  minute  de  notaire  du  9'  siècle  et  notes  tironiennes  (-ulm-].  Donne  la  préfé- 

5  rence  à  Ilavet.  t  Greg.  N.  Bernardakis,  PhUarchi  Chaeronensis  moralia, 
vol.  I  [C.  W.^.  Sera  accueilli  avec  reconnaissance  par  tous  les  philologues. 
•^  Bon.  NiESE,  Flavii  Josephi  opéra,  vol.  1  éd.  major,  vol.  1  et  2  éd.  minor[  ]. 
Marque  un  progrès.  ^  William  Ridgewaz,  Metrohgical  Notes,  i,  The  Origin 
of  the  Stadion.  2  Pecus  and  Pecunia  [F.  H.'.  Pour  la  !'•  partie,  hypothèse 

10  dont  il  faut  tenir  compte,  ^«f  10  nov.  Paul  Vieregk,  Sermo  graccus  quo  po- 
pulus  senatusque  Romanus  magistratusque  P.  R.  usque  ad  Tiberii  Caes. 
ïetatem  in  scriptis  publicis  usi  sunt  examinatur  [  J.  Quelques  erreurs  de 
détail,  mais  réussi  dans  l'ensemble.  ^  Franc.  Ruehl,  Eutropi  Breviarium  ab 
urbe  condila  [A.  E.].  Bonne  édition.  ^  E.  Drouin,  Chronologie  et  numismatique 

15  des  rois  indo-scijîhes  [F.  II.].  Éloges.  •[  Konr.  Miller,  Die  Wcltkarle  des  Casto- 
rius  genannt  die  Peutinger'sche  Tafel  i  Sgln.].  Rendra  service.  ^  H.  Jordan, 
Der  Tempel  der  Vesta  und  das  Haus  der  Vcstalinnen  [K.  L.].  Dernier  travail, 
très  important,  de  Jordan.  tIF  17  nov.  Bruno  Fleischanderl,  Die  spariani- 
sche  Verfassung  bei  Xenophon  [A.  B.].  Tout  à  fait  insuffisant.  ^  Hugo  KrCuer, 

20  Geschichte  der  capitis  deminutio  [  ].  Des  témérités  et  des  erreurs,  mais  aussi 
des  choses  neuves  et  bonnes.  ^  Rich.  Maschke,  Der  Freiheitsprocess  im  clas- 
sischrn  Alterthum  \  ].  N'a  pas  la  préparation  nécessaire.  ^  Fr.  Bechtel,  Die 
megarischen  Inschriften;  —  Joh.  BaunacK,  Worlregister  zum  ersten  Jlcft  des 
2.  Bandes  [E.  Sch.].  Éloges  pour  ces  travaux  qui  font  partie  de  la  Sammlung 

25  der  griech.  Dialekt-Inschriften  de  II.  Gollitz.  %  Gust.  Meyer,  f(ur:igefusste 
albanesische  Grammatik  [  ].  Bon.  ^  'E).).r,v'.xïj  pi6)>ioOr,xr,,  fasc.  1-15  [G.  M...r]. 
Analyse  favorable.  Vi  24  nov.  Max  Duncker,  Abhandlungen  ans  der  griech. 
Geschichte,  mit  einein  Vorworte  von  A.  Kirghhoff  Iv.  P.  II.].  Sept  études 
importantes,  surtout  celles  qui  ont  pour  sujet  la  Tactique  de  Miltiade  et  la 

30  prétendue  paix  de  Cimon.^  J.L.  IIeiberg,  £'uc/t£/û-  Ulementa,  vol.  5.  ,— z— r.]. 
Analyse.  •;•[  1»'  déc.  Karl  du  Prel,  Die  Mgstik  der  alten  Griechm,  [Whlrb.l  De 
la  chaleur,  des  connaissances,  mais  peu  de  critique.  ^  C.  P.  Tiele,  Bahylo' 
nische  assyrische  Geschichte  [E,  M...r'.  Bon.  ^  KùpiTrcoo-j  opâfjLaxa  tl  épixrjvsta;... 
Ar,|XTjptou  N.  BspvapoaxY].  T. a.  <I>otvt<T(Tai  [II.  St.].  Bonne  édition.  •[  Garolus  llo- 

'o'  SIUS,  Apparatus  criticiis  ad  Juvenalcm  [A.  R.].  Du  soin,  f  II.  Blase,  Geschichte 
des  Irrealis  imLateinischen\E.  Sch.].  Très  instructif.  •[  Casimirus  Morawski, 
Andreae  Criccii  carmina  [H.  II.;.  Bonne  édition  des  poésies  d'un  drs  huma- 
nistes les  plus  célèbres  de  la  Pologne.  %  Ileinrich  IIevdemann.  Pariser  Ati- 
liken  [T.  S.].   Bon.  ^  M.    Kickklschbrer,  Das  hriegswesen  der  AUen;  —  Otto 

'  '  siM.vf  ANN,  Die  gottesdienstlichen  Gebraiiehe  der  Griechen  und  Borner  \\.  Br.].Sans 

iitions  8Ciontift(lues.  %^  8  déc.  Rud.  Stbck,  Der  Galaterbrief  nach  sriner 

i.'nuifit  untersuchl  {Sclnn.|.  Critique  do  texte.   ^  Mor.  Wi.assat,    Homischc 

l'roceêsgeMetse  {     \  Excellent.  W  15  déc.  Ludw.  von  Sybbl,  Platon's  Symposion 

Whlrbi.  Hypothèse  nouvelle,  quelques  Unes  observations,  mais  manque  de 

i .  profondeur.  %  Joh.  Gust.  Cuno,  Vorgesrhichte  Boms,  2  Th.  Die  Elnisker  und 
ihre  Spurcn  im  Volk   un<l  ini  Staate  der  Hoiner  |I»n].  Très  recommandé. 

^   Max    IlHCHT,    Dir    griechiâche    Hrdrutnug.tlrhrr    I'/.    ch.r.j.    ViVCS    Crlti(|UCH. 

•  Iru  PlllLIl'l'IDK, /«/r  si  lileraturri  romiue  f^     j. 

•  •       déc.  J.  «le  Bayb,  /    >  1.  Bon,  inni^  If  livre 

I  pas  à  et'  (|u'annoncu  le  titre.   \  iU:niv.   Kikpuut,  ^'  von 

:    -  du    mAme,    Wandkarte  von    AU- Klein- Aiien\         i  dc8 

'  od,  CiOMPKRZ,  é\orhle*e  iud»n  grirch.  Tragikern  ;     II.  M.].  1)0 

'ir.n'.    i'.i'  jivii*  siT.i  .icciicilli  .ivcc  f.iMMir    •"  Mi(lnl  r.    Sot  I/o. 
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Introduction  à  l'élude  des  monnaies  de  l'Italie  antique  [F.  IL].  Des  explications 
nouvelles  dont  il  faudra  tenir  compte.  1[  Al  sommo  Ponlifœe  Leone  XIII,  Om- 
magio  giubilare  délia  Biblioteca   Vaticana   [E.  N.].  Parmi  les  auteurs,  il  faut 
citer  de  Rossi,  les  deux  Stevenson,  Cozza-Luzi,  Gicolini,  Bollig,  etc. 
^  Albert  Martin. 

Mitteilungen  aus  der  historischen  Litteratur.  W  année.  Société 
historique  de  Berlin.  Séance  du  5  Jéc.  1887.  Droysen  traite  de  qques  résul- 
tats des  découvertes  de  Scliliemann.  Après  un  court  aperçu  des  précéden- 
tes découvertes  en  Troade,  à  Orchomène  et  à  Mycènes,  D.  parle  avec  détails 

10  des  constructions  trouvées  à  Tirynthe  ;  puis  il  expose  les  résultats  acquis 
par  Helbig  dans  son  livre  'Das  liomer.  Epos  aus  den  Denkmalern  erklart' 
(2«  éd.).  Cet  exposé  donne  lieu  à  un  débat  auquel  prennent  part  principale- 
ment Jahns,  Retliwisch  et  Abraham.  \  Fasc.  I.  Max  Duncker,  Abhandlungen 
aies  der  griech.  Geschiclite,  avec  préface  d'A.  Kirghhoff  [Ilirsch].   Annonce. 

15  ^  P.  WiLLEMS,  Le  Sénat  de  la  République  romaine....  3  vol.  [Dietrich].  Est  la 
monographie  la  plus  vaste  et  la  plus  importante  qui  ait  paru  sur  le  sujet 
depuis  ces  derniers  temps.  Les  critiques  ont  rendu  justice  aux  qualités  de 
cet  ouvrage,  indispensable  pour  l'étude  des  antiquités  romaines  et  exposé 
leurs  divergences  d'opinions  sur  les  points  principaux.  Mais  quelle  que  soit 

20  la  position  que  l'on  prenne  sur  les  questions  principales,  on  ne  peut  s'em- 
pêcher d'être  reconnaissant  à  l'auteur  de  l'ample  collection  de  matériaux 
qu'il  a  apportée.  ^^  Fasc.  2.  Jahresberichte  der  Geschichtswissenschafl,  publ. 
par  J.  IlERMANN  et  J.  Jastrow.  6"^  année  [Rethwisch],  Le  critique  propose 
des  améliorations.  ^  B.  Lupus,  Die  Stadt  Syrakus  im  Altertum  [Glasen].  Ou- 

25  vrage  qui  est  en  partie  une  traduction  de  la  Topografia  archeologica  di  Si- 
racusa  de  Holm  et  de  Gavallari,  en  partie  un  remaniement  de  l'original, 
fait  avec  grand  soin  et  compétence.  ^[  P.  Willems,  Le  Sénat  de  la  Républi- 
que romaine  (Section  2  :  Les  attributions  du  sénat)  [Dietrich].  Analyse  dé- 
taillée de  ce  livre  fort  important  pour  l'histoire  de  la  vie  politique  des 

30  Romains.  L'argumentation  extrêmement  claire  et  habile  séduit  même  quand 
on  n'approuve  pas  les  principes  fondamentaux  de  W.  ^  Victor  Sghultze, 
Geschichle  des  Unterganges  des  griechisch-rôm.  Ileidenthums  [Kirchner].  Grâce  à 
sa  profonde  connaissance  des  sources,  et  à  sa  sagacité,  S.  a  réussi  à  tracer 
un  tableau  clair,  intéressant  et  juste  en  général.  ^  Karl  Morneweg,  Johann 

35  V.  Dalberg,  cin  deutscher  Ilumanist  u.  Bischof  fP.  Buchholz].  M.  est  le  premier 
qui  ait  utilisé  les  sources  inédites  pour  sa  biographie.  ^^  Société  historique 
de  Berlin.  Séance  du  9  avril  [Evers],  Gontributions  à  l'ancienne  histoire 
orientale.  E.  traite  des  fouilles  entreprises  à  Surghul  et  à  El  Hibba,  puis  du 
Canon  de  Ptolémée  et  de  ses  sources,  enfin  de  la  topographie  du  pays  d'Ans- 

40  chan.  ^  Fasc.  3.  ^  Revue  des  Programmes  [R.  Foss].  Ernst  Ôhlmann  (Norden), 
Die  Fortschritte  der  Ortskundev.  Paldstina.  P.  1.  Traite  particulièrement  de  la 
mer  de  Galilée  et  des  localités  voisines.—  E.  Wibrigh  (Zittau),  Beiirdge  zur 
inneren  Geschichte  des  alten  Korinth.  Travail  appliqué  et  réfléchi.  %  R.  Schu- 
bert, Geschichte  des  Agathokles  [Glasen].  Travail  dont  la  valeur  repose  prin- 

45  cipalement  dans  l'analyse  des  sources.  ^^  Fasc.  4.  A.  Deppe,  Kriegssiige  des 
Tiberius  in  Deutschland  4  u.  3  n.  Chr.  (carte).  —  H.  NeubourG,  Die  Ôrtlichkeit 
der  Varusschlacht.  — Fr.  Knoke,  Die  Kriegsùlge  des  Gerrnanicus  in  Deutschland 
(cartes).  —  H.  Veltmann,  Funde  v.  Rômermilnzcn  im  freien  Germanien  u.  die 
Ôrtlichkeit   der  Varusschlacht.   —    Fr.  BÔGKER,    Damme  als    der  miitmassliche 

50  Schauplatz  der  Varusschlacht  sowie  der  Kampfe  bei  den  'Pontes  longi'  im 
Jahre  15...  [Abraham].  Les  travaux  les  plus  faibles  et  dépourvus  de  presque 
toute  valeur  scientifique  sont  ceux  de  D.  et  de  N.  Celui  de  Knoke  est  le 
plus  important,  en  dépit  d'hypothèses  géographiques,  mythologiques  et  au- 
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tri  -  qui  n'ont  aucune  vraisemblance.  Celui  '!.  \ .  ,>st  dirigé  contre 
Mommsen  ;  il  y  règne  un  ton  de  polémique  acerbe.  II  a  été  sévèrement 
•ritiqué  au  point  de  vue  de  la  numismatique  par  Menadier  et  Zangemeister  ; 
iques-unes  de  ses  objections  néanmoins  sont  à  considérer,  d'autant  qu'él- 
is s'appuient  sur  le  travail  de  B.  d'une  tendance  tout  opposée  à  la  sienne.  5 
'  '-i  critique  conclut  en  disant  que  le  résultat  de  toutes  ces  recherches  n'est 
,ias  définitif.  ^  Zosimi  comitis  et  exadvocali  fisci  historia  nova.  Ed.  Lud.  Mbn- 
DBLSSOHN  [Hirsch].  Digue  d'èlre  misa  côté  des  excellentes  édd.  d'historiens 
byzantins  dues  à  de  Boor  et  à  RoifTerscheid.  Henri  LEBÈGiJB. 

Nachrichten  v.  der  K.  Gesellschaft  zu  Gôttingen.  2  mai.  Représenta-  10 
îions  figurées  d'Asklepios  juvénil  et   imberbe  [Friedrich  Wieseler\   Art. 
tendu  (20  p.)  dans  lequell'auleur  s'efforce  de  démontrer  que  les  monuments 
•s  (sculpture,  monnaies,  pierres  gravées^,  représentant  Asklepios  juvénil 
berbe  sont  plus  nombreux  qu'on  ne  se  l'imagine  et  permettent,  à  l'aide 
l'j  ce  caractère  double,  de  rectifier  des  erreurs  d'attribution.  \^  30  mai.  Le  13 
d.  Vaticanus  B  nous  offre-t-il  le  texte  de  la  Bible  dans  la  recension  d'O- 
'  [Cari  Ileinrich  Cornill].   Réponse  négative  :  Le  Vaticanus  n'a  pas 
illuencé  par  la  recension  d'Origène,  à  l'égard  duquel  il  est  indépendant, 
-i  preuve  en  est  fournie  par  la  transcription  des  noms  propres  hébreux,  ^«i 
-j  août.  Supplément  à  l'art,  sur  les  représentations  figurées  d'Asklepios  20 
ivénil  et  imberbe  (Friedrich  Wieselerj  3  p.  %%  5  déc.  Notes  sur  la  gram- 
uaire  et  Tétymologie  des  langues  indogermaniques  [Fritz  Bechtel].  1"  série. 
;    Èppûa.  L'aoriste  èppua  est  expliqué  par  l'infinitif  védique  srâvitavë,  qui 
'0  une  racine  primitive  srévà,  dont  èppja  est  l'iioriste   régulier.  —  2) 
jîvo;.  11  est  formé  sur  le  modèle  de  tît^plévoç,  présent  T$tu).  Le  présent  25 
'  lua  est  au  point   de  vue  morphologique  analogue  aux  présents  indiens 
.\âti,  syàli,  çyàti.  —  3)  npantox;.  Pourquoi  Homère  emploic-t-il  irpaTîtoe;  au 
'luriel  seulement?  C'est  ce  que  la  signification  primitive  de  ce  mot  est  les 
oies  '  die  Rippen'.  —  -4)  àxjjLwv.  Ce  mot  rentre  dans  la  catégorie  des  mots  qui, 
ians  la  langue  primitive,  avaient  un  a  prothétique.  Le  nominatif  était  ori-  30 
jinairement  çô'mO  (cp.  scr.  çiçâti  et  grec  xibvo;.  L'a  prothétique  vient  des 
as  tels  que  l'instrumental  a-çmnë.  —  5)  Le  futur  dorien.  AeiÇlw,  Seipéî;, 
formes  du  futur   dorien   doivent-elles    être   considérées   également 
ic  des  formes  du  subjonctif?  Oui.  Ces  formes  du  subjonctif  vontparal- 
1    •  ment  avec  les  formes  de  l'optatif  éolion. —C)  xpeîwv.  Entre  e  et  t,  une  s  pi- 35 
F, II) te  e«t  tombée,  non  le  F  mais  un  «t.  —  7)  èFâo).  L'aoriste  de  sévô  est  seva, 
•  le  présent  èFau>  rapproché  très  ingénieusement  par  Buggo  de 
i  estus).  —  8)  àxvjatô  est  identh|ue  avec  axovdw.  'Axsûio  est  à  àxo'jw 
le  iio^jt'jui,  au  Cretois  èÇoôoûo).  —  U)  àOept^oi.  Ce  mot  se  rattache  comme 
1  L.  Meyer  à  l'ancieii  indien  adharas  :  il  dérive  de  'àOepo;  comme  xaxî^f.v  40 
le  xotxô;.  î  Communications  archéologiques  [Friedrich  Wicselcr].  L'auteur 
'"  •"  "Mlles  Indications  supplémentaires  ù  son  mémoire  sur  rincrustatlon 
uvres  en  bronze  <  v.  l\.  des  R,  11,t08,33>  et  sur  les  représenla- 
1  .Anklcplos  <cf.  supra,  2  mai  el  29  août  >  au  sujet  d'une  anse  d'un 
le  bronze  conservé  au  musée  des  Antiques,  à  Dresde,  qui  montre  mal-  46 
s  ressemblances  avec  les  mas(iucs  de  (torgone  qu'on  u  alValre  à  une 
1.  à  cause  de  la  |»réwnre  des  chiens.  Il  s'elïorce  de<lémon(rer  «|u'il  n'y 

les  monument!»  figurés,  des  rapiMirts  des 
iis  nii  «Mje»  d'un*'  'if.Mhie  d«»  mnrl)r(' roprô- 
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Neue  Jahrbùchor  fur  Klasiiischo  Philologie.  1.  Livraison.  Conlrlbu- 
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tion  à  rétiide  des  noms  propres  [Angermann].  1,  2.  "Ixapo?,  'Ixapcoç,  "Ixoç 
dérivent  de  la  racine  sik,  mouiller,  arroser,  dont  une  forme  plus  ancienne, 
svak,  explique  Sagra,  Xlaypoç.  3.  Il  ressort  de  la  comparaison  des  trois  mots 
'AOr,vai,  'Axôt'ç,  'AxTtxYÎ,  que  ce  dernier  est  bien  une  modification  phonétique 
5  d'àxTixTi  =  le  littoral.  4.  K;[j.w).oç  et  probablement  aussi  Kc'(xwv  dérivent  d'un 
thème  carien  kimo,  qui  signifie  blanc.  5.  Aesis,  Aesar,  Isara  viennent  de 
is  =  pousser,  gonfler.  G.  Dans  le  suffixe  este  qui  termine  certains  noms 
géographiques,  Tergeste,  Segesle,  Prenesle,  etc.,  nous  avons  la  racine  as  = 
être  assis.  ^  Dans  le  chant  IV  de  Plliade,  les  vers  79-85  sont  interpolés  ;  il 

10  en  est  de  même  du  vers  267  du  V»  chant  [Scotland].  ^  Parallèles  entre  la 
Bible  et  Homère  [Krenkel].  Compare  un  grand  nombre  de  passages  de 
riiiade  et  de  l'Odyssée  avec  des  textes  bibliques  analogues.  ^  Defastiscon- 
sularibus  antiquissimis,  scripsit  CiCHORius[Riihl\  Jugement  favorable.  ^Gon- 
jectanea  Pausaniaca  [HilzigJ.  Corrections  à  30  passages.  ^  Le  Cyllène  et  les 

15  Tyrrhéniens  [Tïimpel].  11  y  avait  probablement  une  Aphrodite  du  mont 
Gylléne,  tyrrhénienne  d'origine  comme  l'Aphrodite  KuXîa  du  mont  lïymette. 
\  Corrections  à  un  certain  nombre  de  textes  de  Salluste  [Opitz,  Boehme 
et  Kunze].  \  Le  rapport  de  réciprocité  marqué  par  se,  ipsi  se,  chez  César 
[Menge].  Énumère  les  passages  où  César  emploie  ipsi  se  dans  le  sens  réci- 

20  proque.  «  Sese  legiones  conjungerent  »,  B.  G.,  II,  20,  présente  un  exemple 
unique  mais  certain,  du  rapport  de  réciprocité  marqué  chez  César  par  le 
réfléchi  sans  inter  ou  ipsi.  ^  Œuvres  d'Horace,  édition  Waltz  [BobrUi:]. 
Compte  rendu  très  favorable.  ^  Un  codex  Trevericus  de  César  [Manitiusj. 
Notice  sur  le  ms,  de  César  dont  s'est  servi  au  commencement  du  xii- siècle 

25  l'auteur  anonyme  des  gesta  Treverorum.  Choix  de  leçons.  ^  Ausone  et  Si- 
doine Apollinaire  [Manitius].  Passages  de  Sidoine  tirés  d'un  texte  abrégé 
du  Ludus  septem  sapientium  d'Ausone.  \^  2»  livraison.  Sur  l'histoire  de 
'Iliade  et  la  formation  de  ce  poème  [BrandtJ  (suite).  V.  Le  2«  remaniement 
de  l'ancienne  épopée  de  la  Colère  d'Achille.  \.  Répond  aux  critiques  de 

30  Rothe  sur  des  articles  antérieurs.  2.  Cherche  à  établir  après  Lachmann  et 
Naber  que  toute  la  partie  de  l'Iliade  comprise  entre  le  vers  313  de  la  Vil" 
rhapsodie  et  la  fin  de  la  X«  a  été  ajoutée  à  l'ancienne  épopée  à  une  époque 
plus  récente  que  la  partie  comprise  entre  le  vers  4  de  la  II<'  rhapsodie  et  le 
vers  312  de  la  VII»,  laquelle  partie  fut  composée  avant  la  I^e  Olympiade. 

35  Brandt  ne  tranche  pas  encore  la  question  de  savoir  si  cette  amplification 
plus  récente  provient  toute  du  même  auteur  et  de  la  même  époque.  Il  af- 
firme seulement  que  la  UpzaêzloL  ou  IX^  Rhapsodie  est  postérieure  à  l'an  700 
av.  J.-C.^  Sur  la  Catharsis  d'Aristofce  [Goebel].Note  sur  un  texte  des  Lois  de 
Platon  pouvant  servir  à  l'intelligence  de  la  définition  de  la  tragédie  dans 

40  la  Poétique  d'Aristote.  ^  La  dernière  traduction  de  l'Anabase  [Knaackl. 
Relève  des  erreurs  grossières  dans  la  traduction  d'Oberbreyer.  ^  Sur  la 
République  de  Platon  [Liebhold].  Notes  critiques  et  conjectures  sur  une 
vingtaine  de  passages.  ^  Remarques  diverses  [Riihl]  (suite).  37.  Correction 
d'un  passage  d'Athénée,  (Deipnos.  XIII,  p.  S60,  f.)  38.  Dans  la  vie  de  Coriolan 

45  de  Plutarque,  la  phrase  à'vtot— sixTiiupav  est  une  intrusion.  39.  Diodore  de  Sicile, 
XVII,  41  :  effacer  la  glose  r?,;  'EXXàôoç.  40.  Chez  le  même,  XXII,  10,  2,  un 
chiffre  manque  après  Ixéçavira?.  41.  Dans  Arrien,  III,  1,  2,  le  texte  de  la 
phrase  Maxaxr,;— èx^iM-eva  est  pur.  42.  Ibidem.  III,  77,  il  faut  lire  :  'Aaaupia?  ou 
Supc'aç  ;   'Axo'jpÉaç  est  une  conjecture  de  Freinshemius.  43.  Combat  l'opinion 

50  de  Noldeke  sur  la  différence  qu'aurait  faite  l'auteur  de  la  21^  lettre  de  Thé- 
mistocle  dans  le  passage  x&v  xpaxrjptov— à7T:67r£(jL'];ov,  entre  l'écriture  cunéiforme 
et  une  écriture  cursive  d'origine  sémitique.  4^».  Réfute  les  critiques  qui  ont 
soutenu  que  l'historien  Cadmus  de   Milet  n'était  qu'une  fiction  littéraire. 
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/ia.  Denys  de  Chalcis  ou  Denys  l'Eubéen  vivait  au  o«  ou  au  4»  siècle  av.  J.-C-, 
Aristote  TEubéen  à  l'époque  romaine.  40.  C'est  à  tort  que  Charles  MlUler 
fait  vivre  Iléraclide  de  Cymé  après  Dinon.  Note  sur  les  (ruvii^si;  de  ce  der- 
nier. 47.  La  légende  suivant  laquelle  Cambyse  aurait  eu  pour  mère  une 
Égyptienne,  a  été  inventée  par  les  Perses  pour  légitimer  la  conquête  de  5 
l'Egypte.  48.  Note  sur  les  (ruvrâÇei;  de  Diyllus  et  de  Philistus.  50.  Clitarque 
florissait  dans  la  dernière  décade  du  4«  siècle  après  J.-G.  ^  Hésiode.  ïhéog.,- 
48,  lire  probablement  :  oLÇix^\Lhri  ts.  Oeàv  Cplveî  Ir^yo'jaâ.'z^  àoi^y)  [Ludwichj.  ^ 
Lexicon  zu  den  philosophischen  Schriflen  Ciceros  von  MERGUETLlIoelzl',  Compte 
rendu  favorable.  ^  Sur  les  mss.  du  pro  rege  Dejotaro  [C.  F.  W.  Miiller].  io 
Désignant  par  a  et  (5  les  deux  familles  principales  de  ces  mss.,  Nohl  déclore 
le  texte  de  a  supérieur  à  celui  de  p.  C'est  le  contraire  qui  est  vrai.  %  Sur 
;  '  ■'ide  de  Virgile  [Maurerj.  Notes  critiques  et  exégétiques  sur  3  passages. 
'  '  .'•  livraison.  Euphorionea  [Knaack].  Étudie  un  certain  nombre  de  sujets 
mythologiques  tirés  de  Lycophron  par  Euphorion.  ^Analectamedica  [WoU-  m; 
iiiannl  1.  Pétrichns  cité  par  Pline  l'ancien  était  médecin,  il  ne  fait  qu'un 
avec  le  Petro  de  Celse  et  le  Petrona  de  Galien.  2.  Les  passages  communs  à 
Dioscoride  et  au  scholiaste  de  Nicandre  sont  tirés  de  Sextius  Niger.  Note 
sur  Plutarque,  l'auteur  d'un  commentaire  sur  Nicandre,  mis  à  contribution 
par  le  scholiaste  et  par  Dioscoride.  ^  Sophocle  Antigone,  286  sq.,  lire  :  vaoù;  20 
£p£i''^ti)v  v.Oî  xàvaOr,{i.aTa  xa\  yr,v  n'jptuawv  xa\  voixo'jç  ô;a<TX£ÔÙ)v.  Ib.,  vers  392,  lire  : 
àU'  T,  yip  at-pvr,;  xat  Ttap'  tlrJ.oxQ  -/apoc  [Apelt].  ^  Platon.  Apologie,  p.  19  C,  lire  : 
{ir.uoO'  o);  tyoi  -jub  M£).t,to'j  toffaûxa;  ôîxa;  ç'jyo'..  ^  Remarques  critiques  sur 
l'histoire  de  Timoléon  [Clasen]  (second  article).  Dans  l'histoire  de  la  prise 
de  Syracuse  par  Timoléon,  Diodore  de  Sicile  qui  a  suivi  Théopompe  est  beau-  2I) 
coup  plus  digne  de  foi  que  Plutarque  qui  a  suivi  Timée.  %  Ac  et  atque 
devant  les  consonnes  jStamm'.  Quoi  qu'en  disent  les  grammaires,  l'em- 
ploi de  ac  et  de  atque  devant  les  consonnes  n'est  pas  indifTérent;  il  est  sou- 
rais  à  certaines  règles  dont  Stamm  vérifie  l'application  chez  Cicéron,  César, 
Salluste  et  Tite-Live.  Les  exceptions  à  ces  lègles  chez  Cicéron  ne  sont  30 
qu'apparentes.  ^  Sur  les  lettres  de  Cicéron  à  Brutus  fO.  E.  Schmidt].  Re- 
marques générales  sur  l'apparat  critique,  remarques  particulières  sur  un 
certain  nombre  de  levons.  %  Sur  l'Enéide  et  l'Iliade  [Pliiss]  (second  article). 
Virgile  ne  se  contente  pas  d'imiter  Homère  en  s'endormant  quelquefois 
comme  lui  ;  il  s'endort  ([uelquefois  en  l'imitant.  Comparaison  entre  l'épi-  35 
.^o  le  de  Nisus  et  d'Euryale  et  la  Dolonie.  ^  Zeiischrifi  des  Vercins  zur  Krfor- 
srhuriff  der  rheinischen  Gescfiichlc  und  Allcrlhumcr  zu  Mainz.  I1P«"  Bandes  4*«'" 
lleft.  Otto;.  Compte  rendu  détaille.  ^  Sur  Silius  Italiens  [Bauer].  Exégèse 
<i  crili.pic  d'un  grand  nombre  de  passages,  f^  4"  et  ii"  livraison.  Problèmes 
hoiiie-r'Kjues  [Werk]  (3"  article).  9.  Le  vers  20«)  du  II*  chant  de  l'Iliade  est  40 
authentique;  mais  il  faut  y  remplacer  <T;pt(Tiv  pa-rOeur,  par  c^t  Ô£(j\v  pa<TO.ejr,. 
10.  Iliade,  III,  10(),  lire  avec  Zénodote  evcx'  «Tr,;.  11.  II.,  VIII,  ls(),  lire  AlWw 
ri\i.-\-.  'Àt.  12.,  II.,  XllI,  les  vers  Glj8  cl  li^g  doivent  être  maintenus  malgré 
Arisi.iKjue.  13.  II.,  XV,  au  vers  71,  "Diov  est  l'accusatif  d'"I>,io;,  «luv  est  un 
siil.slantif-apposition.  14.  II.,  XIX, v.  402,  lire  :  èirei  x£o|x'èv  «o).£|Aoto.  ^  Athéné-  45 
.\I«ui.s  à  Ithaque  [Scolland].  Élude  sur  les  vers  12:1-323  du  1"  chnnl  de 
r<)'l>>-«i'.  Combat  ou  api)rouve  un  certain  nombre  d'athétèses  propos«jes 
par  1  lis  et  modernes.  Corrections  h  (iu(!l<iues  p  • 

Sur  !  Dans  la  schollo  du  v<'r8  8!)  du  !•'  chant 

S"»',    Ij;.    api.  v»  Icô  lauts  'lidîoôô;  çr^ii  xilaOxi    :  <tiiv>Tovô'  'UyO)iov  r,  /  '11        •" 
/•r     V   /-;/      vr-yov:  r*'  texte  restitué  est  celui  d'un   vers  dMl^^ioi-'.    \    i. 
ililemcnt  ;  tavtov  <îk  oO  Ka>jJ/oO;  %■> 
I  .  Article  ulondu.  Dittcussioudu  t. 
'     I  !   >  iiiiMi    ;  Avril  18W.  —  l(evu€  du  R$vu€a  de  ISHH,        XIII 
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avec  restitutions.  ^  Sur  les  Métamorphoses  d'Ovide  [Polie].  Corrections  à 
une  dizaine  de  passages.  ^[  Sur  se,  et  intcr  se  1  Goebel].  Combat  les  conclu- 
sions de  l'article  de  Menge  sur  se,  ipsi  se  marquant  chez  César  le  rapport 
de  réciprocité.  ^  L.  Annxi  Senecx  oratorum  et  rhetorum  sententiœ  divisiones, 
5  colores  edidit  IL  J.  Muller  [Opitz].  Compte  rendu  détaillé  et  favorable  avec 
supplément  de  notes  critiques.  ^  Sur  Séncque  le  Rhéteur  [Gertz].  Correc- 
tions à  un  certain  nombre  de  passages.  ^  Perse,  I,  80,  lire  :  unde  hœc  farrago 
loquendi  [Blùmner].  ^  Préjugés  chronologiques  [Soltau].  Défend  son  Intro- 
duction à  la  chronologie  romaine  contre  les  critiques  de  Niese.  %  Tite-Live, 

10  XXI,  8,  4,  lire  :  multifariam  jam  distineri  cœpti  sunt ,  et  considérer  ce 
membre  de  phrase  comme  une  parenthèse.  ^^[5®  et  6«  livraison.  Sur  Lysias 
[Weidner].  Correction  à  un  grand  nombre  de  passages-.  ^  L'armée  grecque 
à  Platée  [Beloch].  Les  chiffres  indiqués  par  Hérodote  pour  les  contingents 
d'Athènes  et  de  Lacédémone  à  Platée  ne  reposent  sur  aucune  donnée  offl- 

15  cielle  et  sont  certainement  exagérés.  Les  Grecs  mirent  en  ligne  non  pas 
38,700  hoplites,  mais  27,000.  En  comptant  les  hilotes,  on  arrive  à  un  total 
d'environ  60,000  hommes.  1[  Le  coup  de  main  sur  Platée  [Bauer],  Contraire- 
ment à  l'avis  de  Junghahn,  ni  Énée,  ni  Diodore  de  Sicile,  ni  l'auteur  du 
discours  contre  Néère  ne  disent  rien  sur  cet  événement  qu'ils  n'aient  puisé 

20  dans  le  récit  de  Thucydide.  ^[  Sur  la  marine  des  anciens  [OehlerJ.  Défend 
contre  Breusing  la  définition  de  Xoyycbve;  du  Grand  Étymologique.  "^  Remar- 
ques diverses  [Rlihl]  (suite).  51-59.  Notes  critiques  et  exégétiques  sur  des 
textes  de  Tite-Live,  de  Justin,  d'Eutrope  et  de  Végèce.  60-6L  Notes  paléo- 
graphiques sur  le  Vossianus    d'Ausone  et  le   Lipsiensis   de   Grégoire  le 

25  Grand.  62.  L'épitaphe  qu'on  lit  sous  le  n°  923  du  vol.  V  du  Corpus  inscrip- 
tionum  latinarum  est  celle  d'un  des  officiers  des  troupes  italiennes  oppo- 
sées par  Maxime  et  Balbin  aux  légions  barbares  de  Maximin.  63.  Si  Eusèbe 
fait  remonter  jusqu'au  xr  siècle  avant  J.-C.  la  fondation  de  Cumes,  c'est 
ou  bien  qu'il  a  confondu  entre  Cymé  en  ÉoUde  et  Cumes  en  Italie  ou  bien 

30  qu'une  légende  dont  il  serait  l'écho  avait  superposé  une  origine  mythologi- 
que de  Cumes  à  son  origine  historique.  Un  exemple  curieux  de  superposition 
toute  semblable  est  celui  de  Carthagène  ;  on  imagina  de  faire  de  Teucer 
fils  de  Télamon,  le  précurseur  du  Carthaginois  Asdrubal.  ^  Sur  l'Anthologie 
Palatine  [Stadtmiiller]  (2«  article).  Correction  à  10  épigrammes.  ^  Callimaque 

35  fragmt  172,  éd.  Schneider,  lire  :  xéxp-jTrxat  ypwvr)  ZdcyxXov  'jTroxOovtri  [Dittricht]. 
^  Sur  Diphile  et  Ilicésius  [Wellmann].  La  comparaison  des  passages  tirés 
par  Athénée  de  ces  deux  écrivains  montre  que  le  premier  a  été  une  des 
sources  du  second.  %  Sur  les  fragments  poétiques  d'Asinius  Pollion  [Harder]. 
Si  le  mot  caminus  à  propos  duquel  un  grammairien  anonyme  cite  Asinius 

40  Pollion,  se  trouvait,  comme  c'est  probable,  dans  un  texte  en  vers,  ce  serait, 
avec  les  trois  mots  Veneris  antistita  Cuprus,  tout  ce  que  nous  aurions 
gardé  de  ses  œuvres  poétiques.  1[  Sur  la  date  de  la  fondation  de  Rome 
d'après  Caton  [Triemel].  Soutient  conformément  aux  conclusions  d'un  article 
précédent  que  la  date  fixée  par  Caton  ne  correspond  ni  à  l'an  744,  comme 

45  le  veut  Soltau,  ni  à  l'an  734,  comme  l'a  dit  Unger,  mais  à  l'an  751/750.  ^ 
Auguralia  [RegellJ.  Discussion  de  quelques  textes  relatifs  aux  augures. 
^  Sur  Horace  [Anspach].  Défend  contre  Schulze  la  complète  authenticité 
du  texte  de  la  dernière  pièce  du  IIP  livre  des  Odes.  ^  Sur  Orientius 
[Baehrens].  Corrections  à  un  certain  nombre  de  passages.  ^  Sur  Sénèque 

50  et  Minucius  Félix  [Baehrens].  Relève  chez  Minucius  deux  réminiscences 
du  de  remediis  fortuilorum  de  Sénèque.  Corrections  au  texte  de  plusieurs 
fragments  de  ce  traité.  ^  Sur  les  mss.  du  pro  rege  Dejotaro  de  Cicé- 
ron  [NohlJ.  Réponse  à  l'article  de  Millier  (vide  supra,  2"  livraison).  ^  Les 
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sources  de   Charisius  pour  les  chapitres  13  et    16  du    I"    livre    ^Boclle  . 
Article  considérable.  I  et  II.  Dans  le  cliap.  15,  Charisius  met  à  profit  lo 
grammairien  Pulémon,  et  deux  traités  anonymes,  intitulés  probablement  : 
l'un,  de  latinitate;  Tautre,  de  analogia.  III.  Sur  les  246  lommes  du  cha- 
pitre 17,  135  dérivent   de  Pline,  41  de  Tauteur  du  de  analogia,  10  de  Paie-  o 
mon,  16  de  différents  grammairiens,  /lo  enfin  sont  de  provenance  inconnue. 
IV.  Recherches  et  conjectures  sur  les  sources  des  introductions  aux  deux 
chapitres.  ^  Tacite.  Histoires,   1,  66,  hre  :  commendantis  sane  auribus  ac- 
cepta^[\Vatter].  ^^  7»  livraison.  Sur  TŒldipe  Roi  de  Sophocle  [PUïss;.  Ana- 
lyse dialectique  des  vers  215-275,  soit  du  grand  discours  d'Œdipc  aux  Thé-  lo 
bains.  %  Sophocle  Antigène,  vers  392,  lire  :  àXk*  r\  yàp  èx  toO  xa\  itap '  è^Tïtoa; 
•/apâ;  ib.,  vers  855,  lire  :  w;  eTrsffô;,  w  Tsxvov,  To  vOv  [KernJ.  •[  Pindare,  Pythi- 
que,  VI,  vers  37  sqq.  [Ililler^.  Dans  ce  passage,  a-jxoO   représente  iraipô;  ; 
le  sujet  de  iitép'.'I/îv  est  Anliloque  et  non  pas  Nestor.  ^  Sur  les  Florilegia 
grecs   cuiller.!   Un  passage  des   Stromates   (v.  11),  cite   un    vers   de  So-  i5 
phocle  suivi  immédiatement  d'un  vers  de  Ménandre.  Or,  ces  deux  mrmes 
vers   se  retrouvent   dans  le  même  ordre  au   chapitre  uepi    çtXoTtovîa;   de 
Stobée.  On  peut  en  inférer  que  Clément  d'Alexandrie  et  Stobée  ont  puisé 
au  même  recueil.  ^  Sur  l'Andromaque  d'Euripide   iBusche^.   Notes  criti- 
ques et  conjectures  sur  le  texte  de  plusieurs  passages.  •[  Lysias,  XXI,  §  25,  20 
lire  :  l[i.ï  xat  toÙ;  iraîoa;  tojtou;  TîSpiTcotr.crat  r,YO'j[jL£vouç  [P.  R.   Millier'.  ^  Sur  les 

scolies  d'Aristophane  et  les  parémiographes  [Crusius].  Relève  quelques' er- 
reurs dans  Tarticlo  de  Zacher  (N'eue  Jahrbiicher  1887).  ■[  Les  motifs  de  ré'vSeiÇi; 
contre  Théocriné  [Frenkel'.  Combat  l'explication  donnée  par  Boeck,  approu- 
vée par  Meier,  de  la  formule  o?et/,etv  à?'  r,;  av  oçXy;  r,  Trapaêr,  TÔv  v6fi.ov.  La  loi  in-  sr. 
voquée  par  l'accusateur  n'avait  pas  la  signification  qm*  celui-ci  lui  prête.  «;  Ci 
céron  de  Natiira  deorum  [Goethe\  Livre  II,  chap.  31,  dans  le  passage  prirser- 
tim-tencatur,  le  mot  mundo  devait  être  précédé  de  in,  à  moins  que  Cicéron 
traduisant  le  grec  tî  toO  xo^piou  WxupÔTepi'jv  £<tt'.v,  n'ait  pris  xôa^xoy  pour  le  com- 
plément du  comparatif.    *\  Catulle,  carnien  112  |Magnus\   Note  exégétique  30 
concluant  à  un  double  sens  du  mot  multus.  Lire  le  2«   vers  :  desceinlit  : 
Naso  multus  es:  es  palhicus.  •[  Sur  les  fragments  de  Tile-Live.  C'est  indû- 
ment que  Hertz  a  glissé  dans  le  texte  do  Tite-Livf,  liv.  IX,  c.  'lO,  quelques 
mots  cités  par  Nonius  :  ils  ne  sont  pas  plus  de  Tite-Live  que  le  membre  de 
phraso  introduit  <le  surcroît  dans  le  même  chapitre  par  L.  MïiUer.  ^  Sur  35 
Quintilien  [Kiderlin].  Kxégèse  et  critique  d'un  grand  nombre  de  passages 
des  livres  III,  IV  et  V.  *f  Déraosthène  1  Olynth.,  t^  1  :  corriger  ÈTrEXOctv  en 
tit£>Ooi  et  lire  tr,;  Oiie-clpa;  tj/a;  0î:o).a|jL6d(v(.>  comme  une  parenthèse.   %%  8«  li- 
vrai.son.  Sur  l'histoire  de  l'Iliade  et  la  formation  «1*^  ce  poème  [Brandt) 
('2«  article).  VI.   Sur  le  XVIII»  chant  de  l'Iliade.  La  1"  partie  de  ce  chant  40 
jusqu'au  vers  :W7  appartient  à  l'ancienne  iat.vi;  'A/i)>t,oç  ou  épopée  homéri- 
que primitive  ;  la  2«  partie  est  l'œuvre  du  2"  diascc'vaste.  •,  Le  cycéon  d'IIip- 
ponax  iRoscheri.  Lire  <lans  le  texte  du  '«il"  fragment  d'Ilipponax  (édition 
B<r^'k    :  xvxt&va  iwtvûiv  çdlpixaxov  novr.pî/,;.  'i  Denys  le   Périégète  et  le  culte 
'I  li<iiin!.s  à  Iinbros  'Crusius.  Combat  les  conclusions  dr  l'article  d'IInger  45 
sur  Drnys  (N'eue  Jahrbiicher,  1887).  •;  Le  mois  drs  Hyacinthics   Unger  .  I^ifi- 
ftchenr,  Ulschoff  et  Busolt  font  correspondre  le  moislacéih^monien  d'Hiratom- 
bée   qui   est    celui    des    Hyacinthics,   au    Srlrtiphorloii    nlhénlcn  ;    pour 
NlH**en  il  ''""•'•»'|»ondall  au  mois  d'IIécatoinbéon.  Une  étude  atlenllvr  des 
i<  xi'  •  sur  lu  date  précise  des  combats  livrés  aux  Thermopyles  W 

v\  a  l'AiM  iii-nMi  et  celle  do  la  prise  d'.Vlhêiics  conduit  Unger  ù  ronllrmer 
I  I  'oncliiHlon  d'un  pré<Midont  travail  et  à  faln*  c<ûnclder  le  nioin  d'Iléra- 
l>nj|>éo   ave<*  ndul  <lo   Thnrgéllon.  %  Sur  Dmys  d'IlalIcarna^H.»     H.goll  . 
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Dans  le  chapitre  6  du  II»  livre  des  Antiquités  Romaines,  Denys  ne  fait  que 
traduire  fidèlement  un  texte  latin.    Au  chapitre  5  du  même  livre,  on  voit 
combien  peu  Denys  connaissait  la  science  augurale.  ^  Sur  Denys  d'Iialicar- 
nasse  [Sadée].  Exégèse  et  critique  de  quelques  passages  de  Denys  sur  Hé- 
5  rodote,  Thucydide,  Démosthènes  et  Platon.  ^  Sur  Thucydide  [WeiskeJ.  Dans 
les  deux  passages  où  il  parle  de  Pile  de  Rhénie  consacrée  par  Polycrate  à 
Apollon,  Thucydide  emploie  le   verbe  àvaxiOlvat  plus  précis  que  v.aôispoOv, 
lequel  peut  s'entendre  dans  le  sens  de  mettre  sous  la  protection  d'un  dieu. 
%  Notes  critiques  sur  quelques  textes  des  quaestiones  convivales  de  Plu- 
io  tarque  [Graf].  ^  Deux  lectures  solennelles  de  Lucien  [Thimme].  Les  deux 
livres  des  Histoires  véritables  lus  par  Lucien  en  deux  séances  solennelles 
et  à  une  année  d'intervalle  eurent  pour  introduction  les  deux  opuscules  in- 
titulés Hercule  et  Bacchus.  ^  Sur  les  Épîtres  d'Horace  [Faltin].  Élucide  l'ar- 
gument de  la  l"-»  épître  du  livre  I,  déclaré  à  tout  jamais  inintelligible  par 
15  Lehrs.  ^  Sur  le  dialogue  des  orateurs  de  Tacite  [John].  Discussion  du  texte 
de  5  passages.  %^  9"  livraison.  Les  titres  ou  suscriptions  hexamétriques 
des  48  rhapsodies  d'Homère  [Schrader].  xYrticle  considérable.  I.  Outre  les 
suscriptions  de  Stéphanus  on  recueille  dans  un  grand  nombre  de  mss.  de 
riliade  une  série  d'autres  suscriptions  d'un  caractère  assez  différent.  C'est 
20  dans  la  partie  afférente  aux  15  dernières  rhapsodies  que  le  texte  de  cette 
série  est  le  plus  complet  et  le  mieux  établi.  En  composant  ces  suscriptions 
nouvelles  on  se  proposa  un  but  tout  scolaire,  les  hexamètres  de  Stéphanus 
présentant  pour  la  mémorisation  des  inconvénients  auxquels  il  fallait  re- 
médier. Or  ces  inconvénients  abondent  surtout  dans  ceux  de  ces  hexa- 
2B  mètres  qui  résument  les  15  derniers  chants.  H.  Beaucoup  plus  récentes  que 
les  suscriptions  scolaires  de  l'Iliade  sont  les  suscriptions  de  l'Odyssée. 
Pour  corriger  les  fautes  de  métrique  dont  elles  abondent,  ce  n'est  plus  la 
versification  classique  que  l'on  doit  prendre  pour  terme  de  comparaison;  il 
faut  descendre  jusqu'à  celle  de  Jean  Tzetzès.  A  la  fm  de  son  article,  Schra- 
30  der  a  placé  une  étude  sur  les  vers  dactyliques  de  Théodore  Prodome  et 
de  Jean  Tzetzès.  ^  De  hiatu  debili  qui  dicitur  homerico  [Draheim].  L'abrè- 
gement d'une  diphthongue  devant  une  voyelle  initiale  provient  de  l'élision 
du  dernier  élément  de  la  diphthongue  ;  l'abrègement  d'une  voyelle  longue 
s'explique  à  l'origine  tantôt  par  le  caractère  de  la  césure,  tantôt  par  la  dif- 
35  Acuité  que  présente  pour  la  construction  de  l'hexamètre  la  terminaison 
iambique  de  certains  mots.  ^  Sur  Diodore  de  Sicile  XXXIV-36  lire  :  o-zi 
KoyxovvYiTtaxô;  tcç  6   paaiXeùç  Tr,ç  PaXaTix-?,;  tîoXswç  tt];  oijto)  xa)^ou[jL£Vf|;  Aaxttopaç 
(7uvé(T£t  X.  t.  >..  [Zippel].  ^  Sur  Polybe  [Lammèrt].  Discussion  du  texte  d'un 
grand  nombre  de  passages.  Conjectures,  ^f  Sur  l'Enéide  de  Virgile  [Maurer]. 
Au  Exégèse  et  critique  de  4  passages.    %  Sur  le  vers  988  des    Acliarniens 
[C.  Millier].  Explique  les  deux  leçons  différentes,  tac  t'  èWi  to  osîtivov  et  Ittts- 
pwiracT'  £7r\  to  ôsîuvov,  tirées  du  Ravennas  par  les  éditeurs.  10®  Livraison. 
Sur  les  tragiques  grecs  [Hôfer].  Corrections  à  2  textes  de  Sophocle,  et  à 
8  d'Euripide.  Cite  quelques  fragments  d'Euripide  oubliés  dans  le  recueil  de 
45  Nauck.  ^  Sur  Tyrtée  [Blass].  Le  passage  de  Tyrtée  transcrit  par  Diodore  do 
Sicile  liv.  VII,  c.  14,  §  5,  offre  entre  le  3^  et  le  4^  vers  une  lacune  que  des 
citations  de  Plu  tarque,  de  Pausanias  et  de  Strabon  servent  à  combler.  Le 
1er  vers,  àcptXoxpr.naTÎa  — oijûév  n'est  pas  de  Tyrtée.  ^  Sur  les  épisodes  numéri- 
quement symétriques  du  Rhésus  [Oeri].  Le  4«  épisode  du  Rhésus  est  enca- 
50  dré  entre  deux  parties  symétriques  comptant  chacune  204  vers,  la  première 
formée  du  2°  et  du  3«  épisode,  l'autre  de  l'exode  du  drame.  Ce  fait  confirme 
la  découverte  d'Oeri  sur  l'organisme  symétrique  de  4  pièces  de  Sophocle, 
l'Œdipe  Roi,  l'Electre,  les  Trachiniennes  et  le  Philoctète.  ^  Sur  Pratinas 
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Hlass\  Les  AOTixaivat  de  Pratinas  n'étaient  pas,  comme  Ta  dit  Bergk,  sim- 
lement  un  hyporclième,  mais  un  drame  satyrique  ouvert  par  rexécution 
!im  hyporchème.  ^  Sur  la  marine  des  anciens  [Riihl].  Note  à  l'appui  de 
lexplication  du  mot  Aoyywvc?  proposée  pnr  Oehler.  •[  Sur  Tlphigénie  en  Au- 
Inle  ;Stadtmïiller\  Article  étendu.  Discute  le  texte  des  vers  919-974  et  les  r. 
! ..stltue  au  moyen  d'un  certain  nombre  d'éliminations,  de  transpositions  cl 
!e  corrections  verbales.  ^  Sur  Arcliiloque  [Blass;.  Les  deux  vers  d'Archi- 
loque  transcrits  par  Aristide  vol.  II,  p.  51,  appartenaient  à  Tépode  contre 
le  devin  Batusiade,  dont  Hépliestion  nous  a  conservé  les  2  premiers  vers 
'p.  lO'i  de  Bergk).  «[  Remarques  critiques  sur  la  Rhétorique  d'Aristole  lo 
II.  Schiitz].  Corrections  à  un  grand  nombre  de  passages.  ^  Sur  l'Anlholo- 
gie  latine  [Meinitius'.  Variantes  du  Dresdensis  De  183  complétant  l'ap- 
parat critique  des  n»»  679  et  078  du  recueil  de  Riese.  1[  Sur  les  Épîtres  d'Ho- 
race Macke'.  1.  Exégèse  et  critique  de  plusieurs  passages  de  la  l"  épître 
-lu  livre  II.  2.  Le  véritable  sens  du  mot  Dossenus  au  vers  IM  de  cette  épître  ir. 
ressort  d'un  passage  de  Varron  restitué  par  K.  O.  Millier,  où  il  est  dit  (luc 
dans  les  Atellanes,  Dossenus  équivalait  à  Manducus.  Dossenus  est  d'origine 
sémitique  :  il  signifie  gras.  ^  Sur  Cornélius  Népos  |Anspach\  Corrections 
à  quelques  passages.  %  Notes  lexicographiques  [Stangl'.  Corrige  un  passage 
du  de  syllogisme  categorico  de  Boèce  d'après  le  texte  du  codex  Erlangensis.  20 
^  Ac  et  atque  devant  les  consonnes  [M.  P.  Schmidt].  Les  règles  fonnulées 
par  Stamm  pour  Cicéron,  César,  Salluste  et  Tite-Live  se  vérifient  aussi 
pour  Quinte-Curce.  %  Note  critique  sur  un  texte  des  rhetores  latini  minores 
p.  fr'i,  ^t8,  Halm)  ;stangl].  ^  Études  sur  l'histoire  de  Dioclétien  et  de  Cons- 
tantin [Seeck].  1.  Les  discours  d'Euménins.  Les  8  derniers  discours  du  rc-  2v, 
cucil  des  panégyristes  qui  nous  est  conservé  par  des  copies  du  Maguntinus, 
codex  aujourd'hui  perdu,  ont  été  tous  prononcés  en  Gaule  entre  289  et  313. 
De  ces  8  di.scours  il  en  est  4  (le  !«'%  le  3^  le  h'  et  le  6<"),  dont  on  peut  non 
seulement  fixer  la  date  précise,  mais  désigner  l'auteur  grâce  à  des  allu- 
sions nombreuses  et  sufTisamment  claires  à  certains  faits  contemporains,  so 
Ils  sont  l'œuvre  de  TEduen  Euménius.  Il  est  presque  certain  que  c'est 
tgalement  lui  qui  a  composé  les  discours  7  et  8.  Pour  le  2»  et  le  o",  c'est 
simplement  probable.  %  Sur  les  Annales  de  Tacite  ;  Walter].  Notes  critiques 
sur  8  passages.  ^i%  11»  Livraison.  Sur  la  patrie  de  Théognis  [Beloch].  Théo- 
gnis  niquil  vers  l'an  530  à  Mégare  en  Sicile;  il  fut  dépouillé  d'une  partie  35 
de  ses  biens  vers  l'an  'éOO.  Après  la  destruction  do  Mégare  en  Sicile  parGe- 
lon,  Il  se  rendit  en  Grèce  où  nous  le  trouvons  vers  /iSO  à  M»;gare  en  Méga- 
ride. S  ^"f  rhynuie  homérique  à  Hermès  [Ludwich].  Discussion  du  texte 
de  M  passîiges  %  Selon  et  Mimnerme  ;Blass\  Les  vers  10,'.9  et  1077  des  Theo- 

doivent  Hre  nîunis  aux  <leux  vers  du  fragment  0  do  Mimnerme.  La  u) 
•  •  à  ces  ^  vers  se  trouve  dans  h  s  fragments  20  et  21  de  Solon,  (lui 
form<;nt  également  un  tout.  «!  Sophocle  (Edipe  Roi,  v.  i:;i2,  à  la  lin  lire: 
./t^ft*  èiio'i-ev/t^Oai  £|w»i  [Week  .  tludes  sur  Xenophoii  'Simon  .  1.  Xénophon 
.m ploie  jAt/pi.  jamais  oî/pi.  \a  présence  do  cotte  dornièro  forme  dans  n«»s 
l'Xlcs  provient  d'altérations  paléographiques  ou  d'intrusions.  2.  Ae3r,).wTxi  i.n 
!•  Mir  yiypanTai  daiift  Ics  récapitulations  au  commencement  d'un  livre  ou 
l'un  rhrtpiirf?  appartient  à  lu  l<.*rmlnologle  des  grannnnlrions.  I^ns  le  Jexie 
''.'■-    .iivt;iv''S  de  Xénophon  c'est  un  Indice  d'interpolation.  Lo  fameux  pa.s- 
"   iii(|ues    sur    r.Vnabasc    do   Then  -   est   aiMM-ryphc. 

-  sur  quelques  textes  de  Platon  .  fi  pm  iltjfUiiklrg  5,) 

.'.;j//  Anufjliiiikng  krllisch  Ixîhandeit  von  MAMUtii  .Menge  .  Compte 
rendu  favorable.  ^  Plaul(î  Aulularla,  v.  73!'».  Ilro  :  qnid  ogo  »  iga  le  c«nn- 
inerui  iRcdslobi.  %  Piaule  Mlles  glorlo-  mlcnludo  lllnern 
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cuncta  inimicis  tibi  muni  viam  [CohnJ.  ^  Sur  la  grammaire  et  la  stylistique 
latines  [Stamm].  1.  Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  deux  noms  de  choses 
de  genre  différent,  il  se  met  régulièrement  au  neutre  pluriel  chez  Tite-Live 
et  Salluste  ;  chez  César  et  Cicéron  nous  avons  le  môme  accord,  mais  là 
5  seulement  où  une  idée  générale  abstraite  domine  et  résume  les  idées  par» 
ticulières  exprimées  par  les  deux  substantifs,  comme  dans  la  phrase  divi- 
tiae  et  honores  incerla  et  caduca  sunt  :  les  richesses  et  les  honneurs  sont 
choses  incertaines  et  passagères.  Mais,  quand  la  pensée  met  directement 
en  contact  les  idées  particulières  des  substantifs  et  l'idée  de  Padjectif  ou  du 
10  verbe,  l'accord  chez  César  et  Cicéron  se  fait  avec  l'un  des  deux  substantifs, 
ordinairement  avec  le  plus  rapproché,  ex.  :  poelica  et  versus  invcntus  est 
terminatione  auriuni.  2-15.  Remarques  détachées  relevant  pour  la  plupart 
des  erreurs  dans  les  grammaires  latines.  ^  Sur  Catulle  [Tcuber].  Explique 
le  sujet  du  n°  36  du  recueil  :  Lesbie  a  fait  vœu  de  brûler  les  poèmes  de 
\i^  Catulle,  mais  elle  ne  l'a  pas  nommé  en  formant  ce  vœu  et  Catulle  en  pro- 
fite pour  substituer  à  ses  propres  œuvres,  au  moment  du  sacrifice,  celles 
de  Volusius.  ^  Sur  Horace  [Dïmtzer].  Notes  exégétiques  sur  la  9''  épode,  la 
7»  ode  du  livre  IV  et  la  4^  du  livre  P'.  ^  Les  indictions  de  Constantin 
îRiihl].  Le  le--  septembre  de  l'an  312  après  J.-C.  commence  un  cycle  nou- 
20  veau  dans  le  système  des  indictions.   Cette  date  fut  choisie  parce  que 
l'année  312  après  J.-C.  offre  dans  le  calendrier  lunaire  pour  les  phases  de  la 
lune  et  les  jours  de   la   semaine  une  concordance  parfaite  avec  l'année 
de  la  fondation  de  Rome.  I^a  chronique  pascale  fixe  le  point  de  départ  des 
indictions   au   l®'   septembre  de    l'an  49  avant  J.-C.    parce    que   c'est  à 
25  cette  date  que  commençait  l'ère  Césarienne  à  Antioche.  tH  ^2"  Livraison. 
Recherches  sur  l'histoire  de  la  civilisation  à  l'époque  homérique  [Hechtj. 
Article  étendu.  Dans  la  1"  partie,  fauteur  énumère  nos  sources  pour  fé- 
tude  de  la  civilisation  homérique  ;  il  s'attache  à  prouver  que  la  civilisation 
héroïque   telle   qu'Homère   l'a   dépeinte  est  à  la  prendre  dans   son  en- 
30  semble  celle  de  l'époque  où  il  vivait.  Dans  la  20  partie,  Hecht  caractérise 
l'état  moral  des  Grecs  à  l'époque  homérique  et  le  compare  à  ce  qu'il  fut 
à  l'époque  classique.  ^  Sur  les  eutypaçat  de  l'Odyssée  [Stamm].  Texte  des 
24  résumés  hexamétriques  d'après  le  Vaticanus  1898.  If  Sur  ^neas  Tacticus 
[lunghahn].  Réponse  aux  attaques  de  Bauer.  ^  Sur  les  Helléniques  de  Xé- 
35  nophon  [Simon].  Corrections  à  10  passages.  %  Sur  les  fragments  de  l'histo- 
rien Timée  [Kothe].  Notes  exégétiques  et  critiques  sur  un  certain  nombre 
de  fragments  précédées  de  considérations  sur  le  plan  des  laxoptai  dont  les 
8  livres  intitulés  'IxaXixà  y.u\  Iltx£>.txà  formaient  la  !■•"  partie,  et  les  38  autres 
livres  intitulés  'EUïivixà  xa\  SixEXixâ  la  2».  *[[  Achille  et  la  ville  lesbienne 
40  d'Hiérapohs  [Tumpel].   Note  sur  la  conquête  d'Hiéra  par  Achille,  épisode 
mythique  de  date  probablement  récente  qu'avait  mentionné  Dictys.  ^  Sur 
le  calendrier  romain  [Soltau].  Étude  sur  les  différentes  manières  de  nom- 
mer et  de  noter  les  jours  néfastes  et  les  jours  fastes  à  partir  de  l'époque 
des  décemvirs  ;  S.  soutient  contre  Mommsen  qu'avant  César  il  n'y  eut,  abstrac- 
4o  tion  faite  des  nundinse,  d'autres  jours  fastes  que  les  Calendes,  les  Nones, 
les  Ides,  et  le  lendemain  de  chacune  de  ces  3  dates.  ^  Adnotatiunculse  criticse 
in  Apocolocyntosin  [Gertz].  Corrections  à  quelques  passages.  ^  Tite-Live, 
IX,  7, 13,  lire  maxime  in  re  beUica  potens  [H.  J.  Mùller].  •[  Comment  sur  le 
champ  de  bataille  les  cohortes  légionnaires  étaient  renforcées  ou  relevées. 
50  [Giesing]  Critique  le  système  de  Froehlicher  et  en  propose  un  autre.  ^  Ci- 
céron de  Senectute  §  58,  lire  :  id  ipsum  ut  cuique  lubebit  quoniam  etc. 
[Steuding].  If  Sur  les  Lactorates  [W.  Schmitzi.  On  trouve  le  nom  de  cette 
peuplade  dans  les  notes  de  Tiron.  %  Geiicra  usitata  epistularum  [Gurlitt]. 
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Étudie  le  système  de  classification  par  genres  adopté  par  Cicëron  lui-même 
pour  la  publication  de  sa  correspondance,  conformément  >au  programme 
qu'il  expose  dans  sa  lettre  à  C.  Scribonius  Gurio  (ad  Famil.  II,  4).  «[  Réfuta- 
tion de  ropinion  de  Stamm  sur  l'emploi  de  Tinfinitif  futur  en  -urum  fuisse 

Procksch  .  J.  Nicole.  5 

Philologischer  Anzeiger.  T.  17e  (iggT)  déc.  J.  II.  Schmidt,  Synonymik 
der  griech.  Spi^ache.  T.  -'i.  [Cr.].  On  ne  peut  méconnaître  une  gronde  lecture, 
un  sens  délicat  des  faits  de  langue,  mais  aussi  l'absence  de  la  métho.ie 
historique,  un  certain  parti  pris  d'ignorer  le  mouvement  scientiflque 
actuel  et  des  bizarreries  d'orthographe.   ^  Th.   Zielinski,  Quœstt.  comic.r  lo 

Uckermann\  Le  critique  ne  peut  accepter  la  polémique  contre  Blass:  il 
approuve  les  corrections  de  Z.,  souvent  convaincantes  et  vraisemblables  au 
point  de  vue  paléographique.  La  partie  la  plus  intéressante  de  cette  diss. 
-  ice  est  consacrée  à  Acca  Larentia.  ^  Martin  Wohlrab,  Die  Platonhand- 
^  iriflen  u.  ihre  gegcnseiligcn   Beziehungcn   (Tir.  à   part  des   Suppl.   Jahrb.)  15 

Cohn\  N'a  pas  réussi  à  justifier  son  point  de  vue  contre  Schanz;  par 
contre  ses  données  sur  les  mss.  de  Platon  laissent  peu  à  désirer  sous  lo 
rapport  de  l'exactitude.  Ç  S.  Lederer,  Eine  neue  Handschrift  v.  Arriavs 
Anabasis  [Erdmann}.  Publication  superflue.  ^  Egknolff,  Die  orthoepischen 
Stiicke  der  byzanlinischen  LiUcralur  [Schômann'.  Éloges.  ^  Decimi  Augusli  Au-  20 
sonii  Durdigalensis  opuscula  rec.  Rud.  Peiper  [Petschnig].  Excellente  éd.  ù 
laquelle  il  ne  manque  qu'un  index  grammatical  et  qui  avec  Téd.  dr 
Schenki  est  indispensable  pour  les  études  sur  Ausone.  ^  CorncUi  IS'epoiis 
vitae.  Post  K.  IL\LM  recog.  Alf.  Fleckeisen  [  ].  Plus  audacieux  dans 
l'émcndation  que  IL,  l'éditeur  n'a  pas  cependant  dépassé  les  bornes  de  la  25 
critique  scientifique  et  il  a  fourni  un  texte  plus  lisible  que  celui  de  Nip- 
[H-r  ley.  •[  Paul  Dietrich,  ihei'  die  Tendcnz  des  Tacileischen  Agncola  [  ]. 
N'.ipportc  ni  point  de  vue  nouveau  ni  une  confirmation  sûre  des  faits 
acquis.  ^  SCHWENKENBECHER,  Quo  anno  Tacili  dialogus  de  oraloribus  habilus 
»it  qweritur  [  ].  Bien  écrit,  assez  au  courant  de  la  littérature  du  sujet,  30 
mais  n'apporte  pas  de  solution.  1[  Tacitus  Dialogus  de  oraloribus  cap.  1-27. 
iibers.  u.  kritisch-exegetisch  erl.  v.  John  [  ].  Travail  instructif.  La  trad. 
pnHe  à  la  critique  sous  le  rapport  de  l'expression  allemande.  Nombreuses 
'onjrctures.  \  J.  A.  IIeikbl,  Seneca's  Charakter  u.  polilischc  TMtigkeit  aus 
V'  nt-n  Schriften  belcuc/Uet  (Acta  societatis  scientiarum  rennicœ  T.  10).  [K.  J.  35 
N.  .  N'a  pas  réussi  a  atténuer  les  reproches  adressés  à  la  pcrsonnalilé  de 
>  i;*;que,  néanmoins  il  a  prouvé  avec  succès  que  Sénèquc  n'a  pas  voulu 
i  iiii  !••  MM'ineur  qu'il  n'était.  ^  M.  Minucii  Felicis  Octainus  Gincnd.  Em. 
n  •••!->   .<L;i:igi;.  Le  critique  loue  l'ardeur  au  travail  de  B.,  ses  aptitudes 

mais  pense  que  nous  n'avons  pas  dans  cette  éd.  les  pensées  ot  40 
l«î  Minuciiis  Félix,  mais  les  pensées  de  B.  revêtues  d'une  diction 
rl.is^iquc.  5  Eugen  Obbrhummkr,  Akarnanicn,  Anibrakia,  Amphilochicn,  Uu- 
/."  .  iin  AUerium  [Cr.;.  Très  remarquable  travail,  reposant  sur  une  ample 
<  "IN  clion  de  matériaux  et  qui  témoigne  d'études  approfondies.  ^  G.  OnMi- 
<;!ip.s,  Griech.    Thealerbiu  nnch   Vitruv   u.   den    Iberreslen  (pi.)  (.\.    MÛller  .  45 
!:•  'herchcs  conduites  avec  grand  soin  mai»  <Iont  les  données  positives  ne 
'(re  arcuolllles  (pi'avec  la  plus  grande  prudence,  f  A.  MCli-RR. 
■  rthiimrr   K.  F.  Hermann,  Lehrbuch  der  griech.  .\nliqulUUen  T.  '^ 
pour  quicomiue  s'occupe  du  tln*/ltre  gn;r 
ir  l'nu'onr  tu»  soient  p-»*»  oxarf«»*i  «i  qii«'  le  50 

K  Otto 
>i .  iigcr;.  Cibapitro  important  du  droit  uititino  prive,  trait*  iipc- 
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tence  et  jugement.  ^  K.  Haderli,  Die  hellenîschen  Astynomen  u.  Agoranomen, 
vornehmlich  im  alten  Alhen  (SuppL  Jahrb.)  [Schafer].  Du  soin,  de  l'appli- 
cation. ^  Hermann  G.  Maué,  Der  prœfechis  fabrum  [  ].  Loué.  ^  Ileinrich 
Matzat,    Kritische  Zeittafeln  fiir  den  Anfang   des   zweiten  punischen   Krieges 

5  [SoltauJ.  Réfutation  complète  du  système  de  M.  <  cf.  Philol.  T.  46  > 
(7  p.).  ^  Friedrich  Gauer,  De  fahulis  grsecis  ad  Romam  conditam  pertinenlibus 
[Zoeller].  On  ne  peut  nier  que  l'auteur  n'ait  réuni  avec  une  grande  applica- 
tion les  passages  qui  se  rapportent  à  la  question  et  traité  avec  clarté  les 
points  qui  s'y  rattachent,  mais  la  question  n'est  pas  résolue.  Latin  pénible. 

10  ^  Id.,  Die  rum.  Aeneassage  von  Nsevius  bis  VergiUus  (Tir.  à  part,  de  Suppl. 
Jahrb.)  [Id.].  On  ne  peut  refuser  à  l'auteur  une  grande  application  et  une 
admirable  patience.  Toutefois  il  lui  manque  la  finesse  d'observation  et  la 
rigueur  de  déduction  qui  distinguent  les  travaux  d'un  Mommsen  et  d'un 
Nissen.  ]  L'éclipsé  solaire  de  203  av.  J.-G.  [Soltau].  S.  a  le  lo'  montré  que 

15  l'éclipsé  d'Ennius  mentionnée  par  Cic.  deRep.  1,  16,  23  (Nonis  Juniis  ggcl), 
devait  être  placée  le  6  mai  203  av.  J.-Gh.  (anno  fere  DL),  il  réclame  contre 
Unger  en  faveur  de  la  priorité  de  cette  découverte.  ^  Réponse  de  ce  der- 
nier. ^  Ernst  von  Leutsch.  Nécrologue  par  Max  Schneidewin  (il  p.).  <Avec 
ce  fasc.  le  Philologischer  Anzeiger  cesse  de  paraître.  > 

20  Henri  Lebègue. 

Philologische  Rundschau  (Neue).  7  jr.  R.  Swoboda,  De  Demosthenis  quae 
feruntur  prooemiis  [Fox].  Monographie  écrite  en  très  bon  latin  et  d'un  soin 
exemplaire.  ^  A.  Lange,  De  conjunctivi  el  optativî  usu  Thucydideo  [Sitzler]. 
Contribution  importante  à  la  grammaire  historique.  A  l'égard  de  la  critique, 

25  L.  fait  preuve  d'indépendance  et  d'un  jugement  sain.  ^  Friedrich  Reuss, 
Kritische  u.  exegelische  Bemerkungen  zu  Xenophons  Anabasis  —  Joh.  Alphons 
Simon,  Xenophon-Studien  (1  Zur  Entwickelung  des  Xenophonteischen  Stils) 
[Hansen].  R.  traite  une  série  d'interpolations  prétendues  de  l'Anabase  ;  le 
rp.  lui  donne  raison  sur  qqs  points.  Le  travail  consciencieux  et  soigné  de 

30  s.  continue  avec  bonheur  les  recherches  de  Roquette.  ^  Joh.  Gilbert,  Ad 
Ovidii  Heroides  quaesiiones  criticae  et  exegelicae  [Zingerle].  Montre  de  la  saga- 
cité et  de  la  lecture  des  œuvres  d'Ovide.  Les  éditeurs  apprécieront  maintes 
conjectures  de  G.  bien  qu'il  y  ait  qq.  tendance  aux  changements  inutiles. 
^  Corpus  seriptorum  ecclesiasticorum.  Vol.  16.  P.  1.  [Bahrens].  Annonce  élo- 

35  gieuse  de  cette  l^°  partie  des  '  poetae  christiani  minores  '.  (Paulinus  Petri- 
cordia  a  été  édité  par  M.  Petsghenig,  Orientius  par  R.  Ellis,  Paulinus  Pel- 
Iseus  par  W.  Brandes,  Glaudius  Marins  Victor  et  Proba  (avec  qqs  centons) 
par  K.  Sghenkl).  Baehrens  fournit  qqs  contributions  critiques  au  'S.  Pau- 
lini  epigramma'.  ^  I.  Prammer,  C.  Julii   Caesaris  commentarii,  2^  éd.  corr. 

40  [  ].  Les  additions  à  l'éd.  précédente  sont  de  véritables  améliorations.  %  A. 
LuCHS,  Emendationiim  Livianarum  particula  terlia  [Luterbacher].  Conjectures 
sur  les  livres  21-2o  parmi  lesquelles  il  y  a  des  corrections  évidentes.  ^  Cor- 
nelii  Tacili  ab  excessu  Divi  Augusti  libri.  In  us  scliol.  rec.  Michael  Gitlbauer. 
Pars  prier  (1-6)  [Wolff].  Le  critique,  bien  qu'il  n'approuve  pas  certaines 

45  suppressions,  réserve  son  jugement,  jusqu'à  la  diss.  annoncée  de  G.  sur 
l'établissement  du  texte.  ^  Per  Persson,  Studia  elymologica  (Stolz].  Beaucoup 
de  soin  et  sagacité,  mais  la  justesse  de  l'idée  principale  ne  peut  être  regardée 
comme  démontrée.  \  Tycho  Mommsen,  Beitràge  zu  der  Lehre  v.  den  griech. 
Pràposîlionen  [Sittl].  Il  n'y  a  plus  à  faire  l'éloge  des  qualités  particulières 

50  aux  travaux  de  M.  ^  J.  A.  Heikel,  Kapitel  ur  lalinska  syntaxen  [Gustafsson]. 
Travail  clair  et  réfléchi.  ^  Richard  Volkmann,  Goltfried  Bemhardg  [Rettig]. 
Ouvrage  qu'on  ne  peut  lire  sans  satisfaction,  t  Notices  littéraires.  H.  Mu- 
THER,  Ùber  die  Komposilion  der  1.  Philippischen  Rcde  des  Demosthenes  [  ].  Se  lit 
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avec  facilité  et  agrément,  mais  ne  donne  pas  lieu  à  observations.  %  Die  Lie- 
der  des  Anakreon.  Trad.  libre  par  Ludwig  Wesskl  [  ].  A  su  parfaitement 
rendre  le  ton  du  modèle.  ^^  21  jr.  Ilesiods  Gedichle  in  ihrcr  ursprùnglichen 
Fassung  u.  Sprachform  wie  lerhergestellt  v.  August  FiCK  [Sittl.  Suggestif, 
quelque  opinion  qu'on  puisse  avoir  des  théories  de  F.  ^  Die  Tragodien  des  So-  5 
phokles;  4.  Ajas  v.  N.  Wecklein,  2"  éfl.  [Fox].  Excellente  éd.  Le  texte  et  le 
commentaire  ont  reçu  des  améliorations.  ^  G.  Walther,  Num  quae  imita- 
tionift  Thucydidiac  vesligia  in  Dcmosthenis  orationibus  inveniri  possinl  .'Sîtzler!. 
Diss.  soignée,  résultats  justes.  ^  liufi  Fcsti  Avieni  carmina  rec.  Alfred  Holdbr 
**»î.  L'éditeur  a  admis  dans  le  texte  les  émendations  les  plus  sûres,  tou-  lO 
tefois  sans  y  mettre  du  sien.  Il  reste  encore  à  faire  à  la  critique  conjectu- 
rale. Cette  éd.,  en  somme,  répond  aux  exigences.  ^  TertuUians  sammtlichr 
Schriften  iibers.  v.  Karl  Ad.  Heinrich  Kellner.  2  t.  [Klussmann].  K.  a  eu  le 
tort  de  ne  pas  tenir  compte  des  progrès  du  texte  dus  à  Ôhler,  M.  Ilaupt, 
Lagarde,  Rônsch.  Sa  traduction  est  loin  d'être  irréprochable  comme  on  peut  15 
le  voir  pour  les  10  premiers  chapitres  du  de  idolatria  :  3  p.  de  rectifications. 
^  R.  IIil.DBBRANDT,  Stiidien  auf  dem  Gehiele  dcr  n'im.  Poésie  u.  Melvik  (1,  Ver- 
gils  Culex)  [Bahrens-.  IL  a  totalement  échoué  en  essayant  d'établir  des  rè- 
gles fixes  pour  déterminer  la  part  d'authenticité  et  d'interpolations  du  Cu- 
lex. î  J.  KarST,  Forschungcn  zur  Geschichtr  Alexanders  des  Or.  [Bauerl.  Est  20 
le  travail  le  plus  profitable  qui  ait  paru  sur  le  sujet  dans  les  dernières 
années.  ^  Max  Zoli.er,  Griech.  u.  rom.  Privalalkrliimer  [Clasen].  Sans  valeur 
sri.-ntifique;  peut  néanmoins  servir  de  mémento  pour  le  '  Slaatsexamen '. 
^^  \  fév.  K.  Joiil,  Zur  ErUenntnis  der  geisligen  Eniwickdung  u.  der  schrifls- 
idlcrischen  Motive  Plalos  ;  Rettig;.  Grande  lecture  des  ouvragos  récents  sur  25 
Platon,  style  fleuri,  qui  ne  peuvent  remplacer  une  étude  a;>profondie  des 
•  'Crits  de  Platon,  f  AiovuTto-j  r,  Aoyytvou'irspli  -j'I/o'jç.  De  sublimitate  libellushi  us. 
schol.  éd.  Otto  Jahn.  Ilerum  éd.  Johann  Vahlen  [Brambs].  Beaucoup  de 
-oin  et  d'exactitude.  V.  se  montre  plus  conservateur  que  J.  et  a  fait  faire 
un  progrès  marqué  à  Téd.  de  son  prédécesseur.  %  R.  Micke,  Zu  Arrians  u.  30 
Epihlets  Sprachgebraucli  [Stich'.  Reprend  la  thèse  de  Photius  qu'Arrien  est 
un  imitateur  de  Xénophon  ;  programme  circonspect  et  approfondi.  ^  A'e- 
m/'jsu  Fmeseni  libri  ire^V  çOrrcoi;  àvOf>ro7ro'j  versio  Latina  éd.  Cari  IIOLZINGER  [\.]. 
"rinceps,  sans  valeur  pour  la  philologie.  ^  llans  Delbri  ck,  />i>  Pei^ser- 

u.  die  liurgunderkriegr .  —  Franz  Fkohmcii,  Pealislischcs  u.  Stilistisclies  35 
'sar  u.  dessrn  Forlsrisern  «^Festschr  phil.  Krîlnzchens  Ziirich  z.  39  Vers. 
.  D.  a  résolu  sa  tAche  d'une  façon  magistrale.  La  critique  claire  et  ap-    * 
^ur  Hérodote  rend  c<'  livre  indispensable  pour  l'historien  et  celui 
.    :  approfondir  Hérodote.  Dans  un  appendice  D.  revient  sur  la  tac- 
tique manipulaire  des  Romains  traitée  par  lui  (Histor.  Zeits.),  mais  il  n\a4i) 
'  ■•  'l<montrer  que  Scipion  ait  formé  et  mis  on  ligne  des  cohortes.  La  *Fest- 
!t'  de  F.  compron<l  j  petites  études  approuvées  on  partie  par  le  cri- 
t  Fmest  HerpORTII,  /)f  dialerto  Cretica  (Diss.  phil.  Hal.)  :Stolzl.  Dlss. 
>-.o.  et  appli(iuéc  mais  qui  pèche  par  les  connals>ances  de  linguistique. 
'         '       Min.  Latrin.  Formenlrhre  \  Wagener'.  Nous  y  trouvons  les  défauts  biiM»  4ri 
;  il  se  transmettent  de  grammaires  en  graujmaires.  f  Notice  lilte- 
i{.  Majbwski,  t)e  Kuhjrclionûi  et  occupulinniK  /i»rmi«  ifuae  inveninnlur  opud 
th^nf^n   F].  L'autiMir  a  eu  le  t<»rt  de  se  tracer  des  limites  trop  étroit»-» 
I  courant  de  la  lllt«'r.\luro  du  sujet.  Néanmoins  II  donne  des 
*  *.  IK  févr.  Ihrodoli  Hinlmi'ie  rec.  A.  Hoi.nKU.  Vol.  2.  Kd.  major.  60 
'Ltb.  :;-9)   Srhllrhti'lmîn  .  Montre  commo  dans  lo  1»'voI.  des  In- 
,     aces  do  dialecte.  Néanmoins  Pé'!.  est  tout  ix  fait  rocommnndnblc. 
I  '  ''Xlo  a  éiù  on  beaucoup  d'endroits  amélioré  par  l'éllmlnnlion  do  glos- 
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sèmes  sans  que  Péditeur  ait  été  entraîné  à  des  suppressions  mal  fondées. 
^  Anton  Reiter,  De  Ammianî  Marcellini  usu  oralionis  obliquac  jPestchenig], 
Diss.  soignée  bien  que  R.  n'ait  pas  toujours  réussi  à  expliquer  le  point  dé 
vue  grammatical  d'Aramien.  ^  Fr.  Striller,  De  Sloicovum  studiis  rhetoricis 

5  (Breslauer  phil.  Abh.)  [Miicke].  Mérite  une  approbation  sans  réserve.  ^  E. 
Chaignet,  Essais  de  métrique  grecque  [Sitzler].  La  partie  générale  peut  servir 
d'introduction  à  l'étude  de  la  métrique,  la  partie  spéciale  qui  traite  du  vers 
ïambique  prêle  à  de  nombreuses  critiques.  %  0.  Ribbegk,  Geschichte  der 
rôm.  Dichtung  (1.  Poésie  de  la  République)  [Mahly].  Livre  écrit  avec  élégance 

10  qui  cause  une  excellente  impression  malgré  qqs  fautes  de  détail;  le  chapitre 
sur  Catulle  et  ses  amis  est  un  des  plus  réussis  de  tout  l'ouvrage.  ^  A.  Zm- 
GERLE,  Kleine  philolorjische  Abhandlungen,  Fasc.  4  [Mohr.].  Contient  une  foule 
de  choses  fort  diverses  ;  il  y  a  parmi  les  émendations  un  grand  nombre  de 
convaincantes  ou  du  moins  dignes  d'attention.  ^  0.  Jager,  Geschichte  der 

15  Griechen,  5»  éd.  (pi.)  [Neuling].  L'éloge  de  ce  livre  n'est  plus  à  faire  ;  les  il- 
lustrations le  plus  souvent  soignées  et  bien  exécutées,  contribueront  à 
augmenter  la  vogue  de  cet  ouvrage.  ^  0.  Treuber,  Geschichte  der  Lykier 
(avec  1  carte  de  IL  Kiepert)  [BauerJ.  Travail  soigné  qui  repose  sur  des  lec- 
tures étendues,  mais  qui  sera  arriéré  par  la  publication  de  l'ouvrage  de 

20  Benndorf-Niemann.  ^^  3  mars.  Ed.  Kammer  ,  Krilisch-  asthctische  Unlersu- 
chungen  betreffcnd  die  Gesànge  MNEO  der  llias  [Frey.J.  On  ne  peut  accepter  la 
haute  critique  de  K,,  mais  on  ne  peut  que  désirer  la  continuation  d'un  ou- 
vrage aussi  instructif  et  suggestif.  ^  Demosthenis  orationes  selectae.  In  us.  schol. 
ed  G.  WoTKE  [Fox].  Bien  qu'il  reste  beaucoup  à  faire,  notamment  en  ce  qui 

25  concerne  la  constitution  du  texte,  cette  éd.  des  8  Philipp.  authentiques  mé- 
rite d'être  recommandée  à  cause  de  ses  qualités.  ^  Drei  Episteln  des  Q 
Horatius  Flaccus,  I,  6,  10,  16.  Trad.  latine  et  ail.  avec  comment,  par  Georg 
BiPPART  [Curschmann].  La  trad.  est  en  général  correcte.  Le  but  de  l'au- 
teur de  démontrer  la  prépondérance  de  l'épicuréisme  dans  ces  3  épîtres 

33  n'est  atteint  que  pour  la  6«.  ^  Mich  Gitlbauer,  Philologische  Streifzûge 
(X.  Miscellanea  :  6.  Epilog  zur  den  textkritischen  Forschungen  iiber  Câsars 
B.  G.)  [Menge].  Annonce  d'une  collation  très  soignée  à  ce  qu'il  semble 
de  T.  (Paris,  5764).  ^  Hygini  gromalici  liber  de  munitionibus  castrorum  Erkl. 
V.  Alfred  v.  Domaszewski  (3  pi.)  [Fôrster].  Malgré  les  critiques  signalées 

35  au  point  de  vue  du  texte  et  de  la  trad.,  cette  éd.  constitue  un  progrès 
marqué.  Elle  témoigne  honorablement  de  l'application,  de  la  sagacité  de 
D.  et  de  sa  connaissance  des  antiquités  militaires  romaines.  ^  The  [letters 
of  Cassiodorus  being  a  condensed  translation  by  Thomas  Hodgkin  [Ha- 
senstab].  La  trad.  souvent  fautive  repose  sur  un  texte  vieilli  ;  l'introduc- 

40  tion  historique  surCassiodore  et  ses  œuvres  ne  contient  rien  de  bien  neuf. 
'il  R.  Schubert,  Geschichte  des  Agolhokles  [Bauer].  Des  observations  justes, 
utiles  à  la  connaissance  des  événements  et  à  la  critique  des  sources. 
^^  17  mars.  01  Ar,[jLoo6£vo'j?  $ùi7îtoxo\  éd.  et  trad.  Theodos.  B.  Oigonomides 
(1.  Ilep't  Tr,ç  eipr,vr,;).  [Fox].  La  traduction  ne  peut  prétendre  à  une  valeur 

45  littéraire;  le  commentaire  ne  contient  rien  qui  ne  soit  dit  aussi  bien  et  en 
partie  mieux  dans  les  édd.  et  dans  les  autres  livres  de  classe  allemands. 
^  Albert  Briel,  De  Callistrato  et  Philonide  sive  de  aclionibus  Aristophaneis 
fKahler].  Les  matériaux  sont  réunis  avec  soin  et  habilement  mis  en  œuvre. 
Le  critique  peut  accepter  une  bonne  partie  des  déductions  de  B.^  E.  Lange, 

r.o  Kleon  bel  Thucydides  [Bauer].  Tente  une  apologie  de  Cléon  qui  ne  semble 
pas  être  du  goût  du  critique.  ^  P.  Ovidii  Nasonis  Meiamorphoseon  15. U.  Éd. 
et  comm.  en  anglais  par  Charles  Simmons  [Zingerle].  Est  plus  qu'une  éd. 
de  classe.  Le  commentaire  critique  est  très  intéressant.  ^  Hugo  Blûmner, 
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chnologisches.  (Soufre,  alun,  asphalte  dans  Tantiquilé,  dans  Feslschrift  der 

niversitcit  Zurich  s.  39  Philologenvers).  [Weizsilcker  .  Excellente  diss.^KoST- 

s,  Geschichle  der  Elhik  T.  1  (L'éthiique  de  rantiquité).  —  Luthardt,  Die 

■ttike  Elhik  [    J.  Le  \"  est  un  ouvrage  d'un  philosophe  chez  lequel  se  con- 

lie  l'érudition  philologique  avec  la  recherche  historique.  Le  second  est  6 

lit  au  point  de  vue  de  la  révélation  chrétienne;  il  y  a  des  parties  réussies 

côté  d'autres  qui  provoquent  la  contradiction.  ^  M.   E.  Meier  et  G.  Fr. 

HÔMANN,  Der  atlische  Prozess.  Nouvelle  éd.  p.  p.  J.  Lipsius.  T.  2  ^Rettig]. 

lit  avec  le  même  soin  que  le  1";  il  ne  manque  pas  de  parties  neuves, 

itéressantes  et  pleines  de  valeur.  ^  A.  Tougard,  L'hellénisme  dans  les  écri-  lO 

i!ns  du  Moyen-Age  [Brambs].   Contribution  intéressante.  ^  C.  P.  Tiele, 

lisch^assyrische  Geschichte  (P.   2.    Depuis  l'avènement   au  trône  de 

iierib  jusqu'à  la  prise  de  Babylone  par  Cyrus)  [Hansen\  Montre  la 

même  compétence  approfondie,  la  même  absence  d'hypothèses  incertaines 

que  dans  le-  !•'  vol.  Mérite  le  meilleur  accueil.  %  W.  Schneidawin,  Cbcr  i6 

,1  Accusaliv  des  Inhalts  bei  den  hervon'agendsten  griech.  Prosaikern  (Festgabe 
..u  die  K.  Lateinschule  Pirmasens...)  [Sitzler].  Diss.   appliquée  et  qui  fait 
avancer  la  question.  ^«[  31  mars.  Hcrodotos.  F.  d.  Schulgebr.  erkl.  v.  J.  Si- 
~7LER  (Livre  8)  [BachofJ.  Montre  les  mêmes  qualités  que  le  livre  7.  ^  IL 
irrziG,  Zur  Paicsaniasfrage    (dans   Festschr.    phil.    KrJinzchen,    Ziirich  z  20 
'  Vers.  Phil.)  [P.  W.]  Apologie  du  Périégète  approuvée  par  le  critique. 
•  Leopold  COHN,  Zu  den  Pavomiographen  (Breslauer  phil.  Abh.  II,  2)  [Sitzler]. 
une  place  importante  parmi  les  travaux  sur  les  sujets.  Art  étendu, 
i»agné  de  remarques  critiques  (4  p.).  ^  A.  Arlt,  Zur  Erklarung  v.  Ho- 
^  Sat.  I  1,  80-91  et  Ep.  II  1,  2'io  et  Sat.  II  1,  34-39  [Gurschmann].  Essais  25 
interprétation  qui  reposent  sur  de  fausses  prémisses.  ^  Otto  Schondôrf- 
!:a,  De  genuina  Calonis  de  agri  cullura  liber  (P.  1:  De  syntaxi  Catonis)  [Ilei- 
'<-}i'.   Éloges   en  général.   %  Dom.   Pezzi,   La   lingua  Greca  antica  (Brève 
ipedia  sistematica  di  lilologia  Greca  e  Latina  VI).  [Stolzj.  Mérite  le 
ir  accueil  auprès  des  étudiants  et  des  jeunes  savants  en  deçti  des  30 
%  E.  MuLLER,  5  griech.  Vasenbilder  [Fcslgniss  der  archaol.  Sammlung 
ricii...  an  39  Vers.  Phil.).  l'Weizsackerj.  Loué.  ^  L.  Stein,  Die  Psychologie 
r  Stoa  2  T.  i  Achelis].  Grands  éloges:  le  critique  est  convaincu  que  le  2»  vol. 
trera  le  même  accu<;il  favorable  que  le  1»'.^  Fr.  Krebs,  Zur  liekiion 
<",<  m  der  spnieren  hislor.   Griicildl.  Fasc.   1.  [Stich].  Travail  d'une  pa-  38 
igablc;  qqs  observations  de  détail  du  critique.  ^^  l 'i  avr.  Sopho- 
>tcn  Erkl.  v.  C.  Schmelzer  IT.  0:  Philoctète)  [IL  Mullor]  S.,  au 
s'appuyer  sur  la  tradition  historique  du  texte  pour  expliciuer  les 
res,  part  d'une  opinion  préconçue.  La  basse  critique  est  aussi  per- 
le que  lahaule.Lecommcntairc,  bien  que  suggestif  au  point  de  vue  de  40 
liquc,  doit  être  consulté  avec  grande  précaution  sur  les  questions  de 
".  ^  T.MacciPlauti  comrfidiac  Rec.  Gust.  LoWB,GcorgGoTZ,  Fr.  ScnoLL. 
sc.2.Captivl.  Ilec.  Fr.  SGH<»u.[HedRlob\  Il  est  surprenant  de  voir  S.  rele- 
i.s  le  texte  des  faute»  Inaperi.uiesjusrju'alors.  lOxcelh'ute  éd.  en  .somme. 
ia  Apollonii  HegisTyri  c  rod.  Paris.  ''i935  od.  Mlchael  HlNO  ll^indgraf!.  45 
^anl.  f  K.   SlTTL,   Geschichle   der  griech.  Lilternlur  bis  auf  Alexundcr 
Ouvrage  instructif  et  suggestif  (jui  lujirite  d'être  chaude- 
ti'!»'v   *   !..    v    SrirnoiH'H  ,    Griech.    Gotirr  u.  t/eroen.    Fasc.    1. 
uaim).  Bien  (jue  ions  les  résullal^ 
une  étude  di;  valeur  do  mylhoUigie  !.o 
«m  In  conlinualion  est  a  déftlrer.  ^  Lkzils,  De  Atexandri  Magui 
nidica  qutuii.   Kilrslj.  Soigné,  inul.H  l'autour  vu  trop  loin  lors(iu'il 
^  lo«  rcnnolgnoraenlp  contenu» cUoz  DJodore  et  Q.  Curcocn  Innt 
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qu'ils  lie  sont  pas  confirmés  par  le  témoignage  d'Aristobule  et  de  Plo- 
lémée.  1[*|[  18  avr.  Leop.  SCHMIDT,  Quxstionis  de  Pindaricorum  carminum  chro- 
nologia  supplementnm  alterum  [Sitzler].  À  démontré  avec  succès  contre  Bor- 
nemann  que  la  date  de  la  1'«  Pythique  est  01.  48,3.  ^  *0{j.r,pou  'Oôuacreia. 

î3  F.  Scliulg.  erkl.  v.  Ferd.  Wegk  Fasc.  2  (ch.  /i-6);  Fasc.  3  (ch.  7-9)  [Schirmer]. 
Mérite  les  mêmes  éloges  que  Fasc.  1  <v.  R.  des  R.  11, 119,  32>.  ^.  Ph.  J. 
DiTGES,  Philippische  lieden  des  IJemoslhenes  [Fox].  Panégyrique  chaleureux 
qui  semble  écrit  pour  le  grand  public.  ^  Platonis  opéra  qu8B  feruntur  éd. 
Martin  Sghanz.   Vol.  3.  Fasc.  1.  Sophista  [Nusser].  La  méthode  de  Schanz, 

10  qui  est  celle  de  Lachmanii,  cherche  à  découvrir  la  plus  ancienne  tradition 
sans  tenir  compte  des  mauvais  mss.  Peu  de  conjectures,  mais  bonnes. 
T[  M.  Tulli  Ciceronis  ad  M.  Dvutum  Orator.  Texte  et  comm.  crit.  et  expl.  (en 
anglais)  par  John  Edwin  Sandys  [Harneckerl.  Excellente  éd.,  indispen- 
sable pour    quiconqije  s'occupe   des  ouvrages   de  rhétoriciue  de  Cicéron. 

15  ^  T.  Livi  ab  U.  c.  libA  Ed.  Anton  Zingerle.  P.  1.  Lib.  1-5.  Editio  major 
[Luterbacheri.  Apparat  critique  soigné.  ^  Armand  Gasquy,  De  Fahio  Plan- 
ciade  Fulgentio  Virgilii  interprète  |Zink].  «  11  y  avait  dans  l'antiquité  et  il  y  a 
encore  maintenant  des  écrits  d'un  si  mince  contenu  qu'ils  ne  mériteraient 
pas  d'être  publiés  ».  ^  Franc.  Xav.  Funk,  Doctrina  duodecim  apostolorum  (avec 

20  la  version  latine)  [Ronsch].  Témoigne  d'un  soin  louable.  1[ Oscar  Bm^DieMusen 
in  der  antiken  Kunst  [WeizsackerJ.  Réussi  en  général,  f  Mahaffy,  Greek  life 
and  thougl  from  the  âge  of  Alexander  to  the  Roman  conquest  [Bauer].  La 
science  n'a  rien  à  gagner  avec  ce  livre  rempli  d'analogies  contemporaines, 
p.  ex.  :  Antiochus  Epiphane  rappelle  à  l'auteur  l'ex-khedive  Ismaïl.  \  Victor 

25  DuRUY,  Geschichte  des  rôm.  Kaiserreichs  (depuis  la  bataille  d'Actium  et  la 
conquête  de  l'Egypte  jusqu'à  l'invasion  des  barbares).  Tr.  ail.  de  Gustav 
IlERTZBERG  (pi.)  [  ].  Magnifique  ouvrage  très  digne  de  recommandation. 
%  R.  NadrOWSKI,  Neue  Schlaglichler  aufdunkeln  Gebieten  der  griech.  u.  latein. 
Etymologic,  2^  éd.  [Stolz].  *  Machwerk  ',  absolument  sans  valeur.  ^  S.  Vô- 

30  GELIN,  Àgidius  Tschudi'  s  epigraphische  Studien  in  Sudfrankreich  u.  Italien 
[Weizsacker].  Intéressante  contribution  à  l'histoire  de  l'humanisme  et  de 
l'archéologie.  ^^  12  mai.  P.  KreCH,  De  Craleri  <]/i]vify]i.6.XMv  cr'jvaywy^  et  de  locis 
aliquot  Plutarchi  ex  ea  petitis  [Bauer].  Le  critique  combat  les  résultats  de  K. 
^  G.  Thiaucourt,  Étude  sur  la  conjuration  de  Catilina  [John].  L'auteur  est  au 

35  courant  de  la  littérature  allemande  du  sujet.  Le  style  est  clair  et  élégant. 
Les  résultats  ne  répondent  pas  malheureusement  à  l'application  et  à  la  sa- 
gacité dépensées.  ^  L.  Annaei  Scnecae  oratorum  et  rhetorum  sententiae  divi- 
siones  colores.  Ed.  H.  J.  Mûller  [Kraffert].  Très  satisfaisant  travail  qui  annule 
les  édd.  antérieures.  Il  reste  à  désirer  que  d'autres  écrivains  de  l'antiquité 

40  plus  intéressants  soient  traités  avec  le  même  dévouement.  ^  A.  Bôtticher, 
Die  Akropolis  v.  Âthen  (pi.)  [Neuling].  Ce  nouvel  ouvrage  est  digne  du  précé- 
dent sur  Olympie  et  mérite  le  même  succès.  %  J.  Ascoli,  Sprachwissens- 
chaftliche  Briefe  ubers.  V.  B.  GtJTERBOGK  [Stolz).  Lettres  très  intéressantes 
et  très  instructives  et  qui   contribueront  à  créer  une  entente  entre  les 

/f5  'Junggrammatiker'  et  leurs  adversaires.  •[[  Th.  Nôldeke,  Aufsàtze  zur  per- 
sischen  Geschichte  [Hansen].  Est  une  trad.  avec  des  remaniements  d'art, 
parus  dans  l'Eucyclopaedia  Britannica.  Le  l^""  qui  expose  avec  clarté  l'his- 
toire depuis  Déjocès  jusqu'à  Darius  Codoman  est  le  plus  intéressant  pour 
les  lecteurs   de  la  Phil.  Runds.  ^  Notices  littéraires.  Thucydides'  2.  Buch 

50  Schulausgabe  v.  Fr.  Mûller  [  ].  <  v.  R.  des  R.  12,  140,  9  >.  ^  V.  Duruy, 
Geschichte  des  rôm.  Kaiserreichs  Ubers.  v.  G.  Hertzberg  (pi.)  [  ].  Annonce. 
t1[  26  mai.  M.  H.  N  von  Essen,  Index  Thucydideus  ex  Bekkeri  éd.  stereotypa 
confectus  [Sitzler].  Le  mérite  principal  est  la  sûreté  et  l'exactitude  des  ré- 
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férences  ;  toutefois  la  commodité  laisse  à  désirer.  1[  Andréas  Frigell,  Adno- 
latiojies  ad  Horatii  carmina  [Rosenberg].  L'auteur  n'est  pas  au  courant  des 
travaux  allemands  ;  il  y  a  néanmoins  assez  de  nouveau,  assez  d'observa- 
tions fines,  dans  ce  livre  méritoire  pour  qu'on  ne  puisse  le  négliger  impu- 
nément. %  J.  Mahly,  1),  Zur  Kritik  lalein.  Texte.—  Satura  [Krafîert.  Travail  5 
satisfaisant  bien  qu'on  ne  puisse  être  toujours  de  l'avis  de  M.  ^  E.  S.  Ro- 
BBRTS,  An  Introduction  to  greek  epigraphy  [P.  1.  les  inscr.  archaïques  et  l'al- 
phabet grecj  [Meisterhans;.  Quoiqu'il  n'ajoute  rien  à  la  science,  ce  livre 
d'une  grande  clarté  et  bien  au  courant  de  la  littérature  du  sujet  peut  rendre 
des  services  en  tant  que  manuel.  ^  Tocilesku,  Neue  Inschriften  aus  der  Do-  lo 
f.ru.scha  {Afch.-epigr.  Mitt  Oesterr.)  [Id. ].  Inscriptions  importantes  eu  général 
;.M  11  Thistoire  et  la  linguistique.  ^  Carlo  Moratti,  Sludii  sulle  antiche  lingue 
i!  riche  Pauli;.  Travail  sans  utilité  ni  profit.  ^  Alfred  v.  Gutschmid,  Ges- 
ri'fiite  Irans  u.  seiner  Xachbarlander  depuis  Alexandre  le  Grand  jusqu'à  la 

<  Arsacides,  avec  préface  de  Th.  Noldeke  ^Ilansen  ;.  Grands  éloges.  io 
*  -  >LT.  Griech.  Genchxchte  bis  sur  Schlacht  bei  Chaironeia  (P.  2.  Les  guerres 

-  et  l'empire  d'Athènes)  iBauer].  Est  un  nouveau  témoignage  de 

nie  force  de  travail  de  B.  et  de  sa  connaissance  extraordinaire  de  la 
liU'jrature  du  sujet.  %  L.  Weber,  Quacstvmum  Laconicarum  capita  2  iTd.j. 
Iravail  utile  qui  fait  preuve  de  compétence  et  d'habileté.  ^  Arthur  Frankel,  20 
Die scfwnsten  Lvstspiele  der  Griechen  u.  Borner...  [  ].  Peut  être  instamment  re- 
commandé auprès  des  bibliothèques  scolaires.«[ Notices  littéraires.  V.  Duruy, 
Gesehichle  des  rom.  Kaiserreichs  libers,  v.  G.  Hertzberg.  livr.  50-56  (pi.)  [  ]• 
Annonce.  î  Réponse  de  Treuber  à  la  receusion  d'Adolf  Bauer.  <  v.  pi.  h. 
!•>  fcv.  >.  Réplique  de  ce  dernier.  Yi  9  jn.  Plauii  Rudens  Ed.  Fr.   Schôll  25 
Mlbly].  Cette  éd.  ne  se  distingue  en  rien  des  édd.  antérieures  de  S.  :  res- 
p-.ot  exagéré  pour  l'Ambrosianus,  arbitraire  le  plus  subjectif  dans  la  critique. 
D'autre  part,  elle  mérite  un  éloge  sans  réserve,  parce  qu'elle  est  un  réper- 
toire complet  de  la  littérature  du  sujet,  (lue  S.  connaît  à  fond.  ^  Rudolf 
Mkver,  In  Ketten  u.  Banden  [Redslobj.  Trad.  métrique  des  Captifs  qui  rend  30 
\)\'  n   l'esprit  de  la  langue  de  Piaule  :  les  conjectures  sont  presque  sans 

M  manquées.  ^  M.  Tullii  Ciceronis  pro  M.  Caelio  oratio  éd.  J.  C.  VOLI.- 

i^ralTert].  La  critique  de  V.  se  borne  à  écarter  les  interpolations  du 

texte  ;  latin  cherché  et  guindé.  ^  Fritz  IIommel,  Abriss  der  Geschichte  der  vor- 
deraiialisclien  Kulturvôlker  u.  Agypiens  bis  auf  die  Zeit  der  Perserkriege.  —  au 
II. G.  LOLLINO,  l/ellenische  Landeskundc  u.Topographie{l\vîin  Millier,  Ilandbuch 
8*  fasc).  —  Robert  PohLMANN,  Grumhiige  der  poUlischen  Geschichte  Gricchen- 
lands.  —  Julius  JuNG,  Géographie  von  Italien  u.  den  n'im.  Provinzen.  —  Bene- 
diclus  NlKSE.  Abriss  der  Hirn.  (Jrsc/iit/i/^  (Ibid.  9«  fasc.)  [Hansen'.  Le  précis 
fl''  II.  ost  cxtn^mement  riche 'dans  sa  concision  et  satisfera  les  philologues  40 
s.  L'ouvrage  de  L.  porto  la  manpie  du  plus  grand  soin.  Celui  de  P. 
\cellente  contribution.  Dans  la  géographie  de  J.,  les  données  sta- 
I  ^u.jui-s  font  défaut  ;  les  dillerents  territoires  ne  sont  pas  tous  traités 
av»j<-  le  même  détail.  Le  précis  de  N.,  (l'une  exposition  claire,  d'un  jugement 
ftain,  permet  de  s'orienter  rapidement  et  nnîritc  d'être  recommandé  bien  Jki, 
que  Hur  qqs  |)olnt8  II  appelle  la  contradiction.  ^  Cari.  Wolfk,  KurofHi,  Africa 
a''l>i<'tiirio„Hlis,  Asia  citerinr  nnno  p.  Chr.  n.  TiOO  [Id.;.  Mérite  lo  meilleur  ac- 
rwM  uupré.H  dog  professeur»  d'histoire.  K  G.  Curtmis,  Grirch.  Schuigram' 
tiyitik.  17»  éd.  procurée  par  W.  v.  llartcl  îHachof).  La  graïunuilro  de  C.  n 

î'  gagné  Mouh  <"etlo  forme  nouvelle.  ^  Cari  Paiti-I,  AUUnlischr  studinx.  50 
\i\.)      .  Trait»;  <lo  l'inscr.  Uc  Corfiniuni  rt  d(»  la  langnr  drs  Ptli- 
de  tous  losédiloui 
ijienlalre.  Pour  Tin!  .t 
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de  ravis  de  BréaL  <  L'auteur  de  cette  annonce  qui  ne  contient  aucune  ap- 
préciation semble  être  P.  lui-même.  >.  f  Notices  littéraires.  G.  Sallusli 
Crispi  de  Catilinae  conjuvalione  et  de  bello  Jugurthino  libri.  Schulausgabe  v. 
Karl  Kappes  [  ]  <  v.  R.  des  R.  11,  116,  40.  >.  ^  Kurtz  et  Friesendorff, 
5  Griech.  Schuigmmmatik,  4»  éd.  |  E.  B.]  Excellent  livre  de  classe,  encore  en  progrès 
sur  la  3«éd.,  bien  qu'il  n'ait  pas  subi  de  modifications  essentielles.  ^  V.  Du- 
RUY,  Geschichle  des  rôm.  Kaiserreiches  libers,  v.  G.  IlERTZBERG,  livr.  IjG-63  [  ].  Con- 
tient des  chapitres  intéressants  sur  l'histoire  littéraire,  l'éducation  et  une 
série  d'illustrations  très  réussies.  ^^[  23  jn.  R.  Peppmïiller,  In  poêlas  graecos, 

10  maxime  in  elegias  Theognideas  exercitalioncs  erilicœ  (Accedunt  Th.  Bergk,  Ad 
Periclis  vitam  Plularcheam  adnotamenta)  [Sitzlerj.  Les  conjectures  de  P.  sont 
pour  la  plupart  fausses  ou  inutiles.  ^  C.  Valeri  Catulli  Veronensis  carmina 
recog.  Bernhard  Schmidt.  Ed.  major  [Bahrens].  Ed.  sans  aucun  caractère 
scientifique.  ^   Herm.   Breidt,  De  Aurelio  Prudentio    Clémente  lloratii  imi- 

15  tatore  [Petschenig].  Tableau  complet  des  passages  dans  lesquels  Horace 
a  servi  de  modèle.  Les  remarques  de  critique  et  d'exégèse  sur  H.  ne  con- 
tiennent rien  de  neuf.  ^  Ciceronis  Tusculanarum  Disputationum  libri  5.  Schol. 
in  us.  éd.  Theod.  Schiche  [Degenhardt].  En  plus  de  20  endroits  S.  a  restitué, 
avec  plus  ou  moins  de  bonheur,  le  texte  que  ses  devanciers  tenaient  pour 

20  corrompu.  Il  a  rarement  touché  aux  passages  non  suspects  pour  la  critique. 
Appréciation  des  conjectures.  ^  C.  Sallustii  Crispi  Bellum  Catilinse  et  Bellum 
Jugurthinum  Schulausgabe  V.  Ignaz  PraMxMEr  [Friedrich].  Fournit  un  texte 
lisible  aux  écoliers,  mais  aux  dépens  de  la  tradition  ;  ce  n'est  pas  le  Salluste 
authentique,  mais  un  S.  remanié  et  interpolé.  ^  G.  Lôsghgke,  Boreas  u. 

25  Oreithyia  am  Kypseloskasten.  —  Id.,  Die  iveslliclie  Giebelgruppe  am  Zeustempel 
zu  Olympia  [Weizsacker].  Le  l"  travail  est  riche  en  observations  justes 
pour  l'essentiel  et  fines:  Le  2^  est  fécond  en  observations  suggestives,  ins- 
tructives pour  l'histoire  de  l'art,  bien  qu'on  ne  puisse  accepter  sans  condi- 
tions toutes  les  déductions  sagaces  de  L.  ^  Benjamin  I.  Wheeler,  Aiialogy 

30  and  the  scope  of  ils  application  in  language  [Stolz].  Écrit  intéressant,  qui 
ouvre  une  perspective  sur  une  partie  de  l'atelier  delà  linguistique  moderne 
<  cp.  Rev.  Crit.  >.  ^  Karl  Bâdeker,  Griechenland.  2»  éd.  [Krumbacher]. 
Gomme  tous  les  guides  Badeker,  celui-là  concilie  l'utilité  pratique  avec  la 
solidité  scientifique  ;  sous  ce  dernier  rapport  il  a  surpassé  les  espérances. 

35  \.  G.  Wagener,  Hauptschwierigkeiten  der  latein.  Formenlehre  [SchmalzJ.  Re- 
commandé de  la  façon  la  plus  instante  auprès  de  tous  les  maîtres  de  latin. 
^^  7  jlt.  R.  G.  Jebb,  Sophocles  (avec  notes  crit.  comment,  et  trad.  angl.)  P.  3  : 
Antigène  [H.  Millier].  Gette  éd.  est,  pour  la  critique,  aussi  importante  que 
l'a  été,  dans  son  temps,  la  3"  éd.  de  Sophocle  de  Dindorf  publiée  à  Oxford. 

40  ^  Platonis  Euthyphro.  In  schol.  us.  denuo  éd.  Martin  Sghanz  [Liebhold].  A 
rendu  un  service  essentiel  aux  amis  de  Platon.  Remarques  critiques  de  L. 
^  Friedrich  Wilhelm,  De  Minucii  Felicis  Octavio  et  Tertulliani  Apologetico 
(Breslauer  philol.  Abh.)  [Mohr].  Diss.  approfondie,  claire  et  conduite  avec  un 
grand  soin  qui  tend  à  démontrer  que  les  2  écrivains  ont  puisé  à  une  source 

45  commune  et  que  l'on  ne  peut ,  d'après  les  ressemblances  partielles,  conclure 
de  la  priorité  de  l'un  ou  de  l'autre.  ^  Theoior  Bergk  ,  Griech.  Litleralurges- 
chichte.  4e  T.  éd.  p.  par  Rudolf  Peppmûller  [Kaliler].  Le  tableau  de  la  comédie 
tracé  presque  en  entier  de  la  main  de  B.  est  en  général  réussi.  Le  nouvel 
éditeur  mérite  les  plus  vifs  remerciements.  ^  J.  A.  Heikel,  Ueber  die  soge- 

50  nannte  po-jAsuct;  in  Mordprozessen  [Glasen].  Interprétation  fausse.  Le  sujet  a 
été  traité  plus  à  fond  et  avec  plus  de  goin  par  Passow  (diss.  Leipzig,  1886). 
^  H.G.  MAUÉ,Z)er  prsefeclus  fabrum  [Jung]. On  ne  peut  se  fier  aux  résultats  ;  néan- 
moins M.  a  assemblé  des  matériaux  pour  des  recherches  ultérieures  dont 
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la  polémique  entre  lui  et  J.  Schmidt  <  v.  Deutsche  Lilt.  2^^  .,  ,.  vc ,.  „.,.i    ■ 
peut  être  le  point  de  départ.  ^  Eberhardi  Bethuniensis  Gr.Tcisimts  éd.  Joh. 
Wrobel  (Corpus  grammaticorum  medii  aevi  vol.  1)  [Petschenig].  W.  a  édité 
son  texte  avec  le  soin  dont  il  est  coutumier.  Le  critique  demande  indica- 
tion des  sources  où  a  puisé  l'auteur  et  une  simplincation  dans  l'apparat  s 
critique.  ^  J.  G-  Schulz,  AUische    Verbal formcn  [Meisterhans'.  Sans  vaW^iir 
pour  les  maîtres  et  pour  les  écoliers.  ^<[  21  jlt.  Sophoclis  Oedipu*  Th 
In  us.  schol.  éd.  J.   IIolub.  —  Oedipus  Coloneus.  Ed.  J.   IIolub    II.  \, 
Suivant  IL  la  partie  du  ms.  qui  contient  le  texte  des  pièces  de  Sophocle  a 
été  écrite  sous  la  dictée  d'un  grec  qui  avait  sous  les  yeux  un  bon  texte,  lO 
hypothèse  peu  convaincante.  Le  critique  expose  à  ce  sujet  l'histoire  de 
la  tradition  du  texte,  et  est  d'avis  que  la  critique  de  Sophocle  doit  Atrc  en 
général  conservatrice,  f  E.  Kurtz,  Miscellen  zu  Plularchs  Vilx  u.  ApophtheQ- 
mata  [Stegmann\  Mérite  le  meilleur  accueil  auprès  de  tous  les  amis  de  Plu- 
tarque.  ^  T.  Macci  Plauli  comœdix  éd.  G.  Lôwe,  G.  GÔTZ,  Fr.  Scholl.  T.  3,  15 
fasc.  /j.  Pseudolum  éd.  Georg  Gotz  (2«  éd.)  [Redslob].  La  critique  conserva- 
trice de  G.,  ses  conjectures,  sa  reconstitution  des  parties  lyriques,  rencon- 
treront le  plus  souvent  l'assentiment.  Le  critique  communique  ses  propres 
conjectures,  ni  meilleures,  mais  peut-être  ni  plus  mauvaises  que  d'aulrcs. 
%  IL  Merguet,  Lexikon  zn  den  Schriften  Ciccros.  P.  2.  (Écrits  philos.).  Livr.  tO 
1-8  (Landgraf].  Beaucoup  de  soin  et  d'application  en  vue  de  l'exactitude  des 
citations,  f  Sammlung  der  gricch.  Dîalektinschrîflen  éd.  p.  IL  COLLlïZ  vV  F. 
Bechtel.  t.  3.  Fasc.  L  T.  4.  Fasc.  L  (Goliitz)  ;  fasc.  2.  (CoUitz  .Sc  F.  Bechtel) 
,;Stolz\  Eloges.  •[  Theod.  Birt,  2  polilischc  Satircn  des  altcn  liom.  [}A'\nL\  . 
Le  mérite  principal  de  cet  écrit  est  dans  un  exposé  complet,  semé  d'obser-  f-, 
valions  justes,  et  dans  un  essai  do  reconstruction  du  2<)«  livre  de  Lucilius. 
•   Richard  M.\SCHKE,  Z)er  Freiheitsprozess  im  klass.  Alleiitiin  (Jaslrow,  llislor. 
Untersuchungen.  Fasc.  8)  [Rettig.l.  Bien  qu'on  ne  puisse  accepter  toujours 
les  résultats  de  M.,  on  a  allaire  néanmoins  à  un  travail  solide  qui  promet 
pour  l'avenir  et  qu'on  peut  recommander  instamment  aux  philologues  et  30 
aux  historiens  <  v.  pi.  h.  Gott.  gel.  Anz.  >.  %  Morayla.  AU-Egypten  libers. 
V.  Adolf  ScHWARZ  [Wiedemannl.  Intéressant  et  instructif.  La  trad.  se  lit 
presque    comme    un  original.    %^    4  août   Sophokles'  Tragodien.    ErkI.   v. 
G.  Schmelzer  (T.  7.  Trachin.)  ;IL  Millier;.  La  constitution  du  texte  n'est  pas 
assez  conservatrice.  î  Die  Epistdn  des  Q.  Iloratiwt  Flaccus  iibcrs.  v.  C.  B.iKnT  S5 
Krassnig'.  Excellente  trad.  que  tout  homme  instruit  lira  avec  plaisir  iH 
tout  profes.seur  de  gymnase  avec  prollt.  •]  Ilans  Schmaus,  Tacittu  ri- 
ahmer  Vergils  [Wolir.  Produit  une  favorable  impression.  %  G.  A   ('\ 
Le  satire  di  Petronio  Arbitra  [Segebade;.  N'a  fait  avancer  la  q 
aucun  point.  %  Die  Weltkartc  dot  Castorius  gniantU  die  Peutingns 
Konrad  Miller  (pi.)  [Wcizsdcker'.  Répond  à  un  besoin  de  la  f  *ir 

satisfaisante.  L'auteur  possède  un  don  d'observation  et  de  sn^: 
trantcs,  un  jugement  modéré,  une  connaissance  étendue  do  la  Un 
du    sujeL    Art.   détaillé  (4   p.).  t  A.   Nkbk,   De  my/c/rrior.""   1  ir,... 
temjmre    et  adminittratione  publica  (DlSR.    pli  II.   liai.    T.   ^ 
conduite  avec  soin  et  circonspection.  5  Wllh.  Windblbam»,  •■ 
a//tf« /Vii/oxop/ii*  (Iwan  Millier  llandbuch.  fasc.  Il)  iAcholU].   V. 
vrage  qui  Impose  b-  r«"spcct  aux  conl«Mn 
•^  H.  HîASK.  fifurhichii'  dcH  Irreali*   im  l-i 

'  de  vur  dllTf'rent  •!  '    3« 

.  rage  constitue  un  '^ 

des  phrases  hyi>olhétiqueH.  5  M-  ^^  "'^ 

éd.    de;    l'trd     ScJlfl  iz.    Klrili»'    liil  '•* 
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travail.  1[^  18  août.  Aeschyhis,  The  Sevcn  againstThebes  (éd.  comment,  et  trad.) 
hy  A.  W.  Verrall  [Wecklein].  L'exégèse  et  la  critique  se  distinguent  par 
la  nouveauté  et  l'originalité  de  conception;   mais  on  voudrait  moins  de 
nouveau,  mais  plus  de  vrai.  ^  G.  Josephy,  Der  oralorische  Numerus  bei  Iso- 
li  kvales  u.  Demostkenes  (Foi].  De  l'habileté  et  de  l'application  ;  bien  que  les  ré- 
sultats n'aient  qu'une  justesse  approximative  parc(3  que  J.  s'est  borné  aune 
partie  des  discours,  il  y  en  a  néanmoins  d'assurés.   ^  Fr.  IIeidenhain,  Die 
Arlender  Tragôdie  bei  Aristolcl€s[Q\\\\u\^QX].  Kcrit  instructif  et  suggestif  bien 
que  l'auteur  se  soit  trompé  sur  le  point  principal.  ^  Albert  Grumme,  Cice- 
10  ronis  oralionis  Murenian.r  disposilio  [Luterbachcr].  Sera  le  bienvenu;   toute- 
fois le  critique  ne  peut  souscrire  aux  observations  de  G.  sur  la  constitution 
du  texte  en  4  endroits.  ^  T.  Livi  ab  U.  c.  libri.  Ed.    Anton  Zingerle.  P.  3  : 
lib.  21-21)  lllachtmann].  Les  maîtres  sauront  gré  de  la  conscience  avec  la- 
quelle Z.  a  utilisé  les  derniers  travaux  danr  son  éd.  qui  contribuera  beau- 
15  coup  à  faciliter  la  lecture  de  cette  partie  de  Thistoire  romaine.  If  Heinrich 
Heydemann,  Dionysos'  Geburt  u.  Kindheit  (pi.)  [MeierJ.  A  le  mérite  indéniable 
d'essayer  de  réunir  et  de  classer  les  monuments  relatifs  à  l'enfance  de 
Bacchus.  L'expression  et  le  choix  des  représentations  ne  sont  pas  toujours 
heureux.    ^  E.  Kroker,  Catechismus  der  Archàologie  (pi.)   [Neuling].  Aperçu 
io  court,  mais  clair,  reposant  sur  les  derniers  travaux.   L'exécution  artistique 
est  en  général  réussie.  %  IL  Kiepert,  Grœci.v  antiqtix  tabula  in  us.  schol. 
descripla.  5*^  éd.  corr.  (9  feuilles)  [Ilansen].   L'éloge  de  cette  publication 
n'est  pas  à  faire.  Le  critique  signale  les  améliorations  apportées  et  en  pro- 
pose qqs-unes.  ^  K.  Gallien,  Lalein.  Schulgrammatik...  [G.  WagenerJ.  Ne  ré- 
25  pond  pas  aux  exigences  actuelles.  W   1  sept.  Aeschyhis   Eumcnides  (with 
introd.  and  notes),  by  A.  Sidgwigk.  2  T.  [Brinckmeier].  Se  distingue  des 
édd.  ail.  par  la  clarté  et  la  concision  do  l'introd.  et  des  notes.  La  constitution 
du  texte  est  établie  avec  une  sage  réserve.  ^  R.  Sghreiner,  Zur  WUrdigung 
der  Trachiniai  des  Sophokles  [Herzer].   Travail  appliqué  et  soigné  qui  témoi- 
30  gne  d'une  connaissance  exacte  de  la  littérature  du  sujet,  mais  qui  n'apporte 
rien  d'essentiellement  neuf.  ^  K.  Turmlirz,  Die  tragischen  Affekte  Mitleid  u. 
Furcht  nach  Arisloteles  [BuUinger].  Démontre  d'une  façon  irréfutable  que  le 
grand  Lessing  a  attribué  à  tort  une  grosse  sottise  à  Aristote.  ^  P.  Rôllig, 
Quae  ratio  inter  Pholii  et  Suidai  lexica  intercédât  (Diss.  phil.  liai.  t.  8)  [SitzlerJ. 
35  A  démontré  d'une  façon  convaincante  l'indépendance  de  Suidas  à  l'égard 
de  Photius  ;  toutefois,  la  plupart  des  résultats  ne  sont  pas  assurés.  ^  T. 
Macci  Plauti  Aulularia.  Texte,  comment  crit.  et  expl.  par  Alexandre  Blan- 
chard [Redslobj.  Le  texte  suit  de  près  la  tradition  souvent  avec  ses  dé- 
•     fauts,  le  commentaire  explicatif  est  d'un  bon  secours  pour  l'intelligence  de 
40  la  pièce.  Gompte  rendu  favorable.  \  Sanctorum  patrum  opuscula  selecla  séries 
altéra.  Ed.  IL  IIurter  (T.  3.  Joannis  Cassiani  GoUationes  24.  T.  4.  Sancti  Hi- 
larii  de  Trinitate  libri  12)  [Mohr].  L'éd.   d'Ililaire  ne  constitue  aucun  pro- 
grès, celle  de  Gassian  constitue  un  pas  en  arrière,  t  F.  W.  Schubert,  Allas 
antiquus  (avec  texte  expl.)  [Hansen],  Défectueux  à  différents  égards,  infé- 
45  rieur  à  celui  de  van  Kampen,  peut  rendre  néanmoins  des  services.  ^  H. 
Fritzsghe,  Kurzgefasste  gricch.   Formenlehre   [Hûbner].    Livre  très  recom- 
mandé à  mettre  entre  les  mains  d'un  maître  habile  et  instruit.  T  13  sept. 
Sophokles  erkl.  v.  Schneidewin  (T.  1.  Introd.  générale.  Ajax.  —  T.   7.  Phi- 
loctète  ;  9«  éd.  procurée  par  Aug.  Nauck  [H.  Millier].  Le  critique,  malgré 
50  tout  son  respect  pour  la  grande  sagacité  de  N.  et  ses  services  rendus  à  l'é- 
mendation  du  texte  de  Sophocle  ne  peut  approuver  la  critique  absolument 
subjective  de  N.  et  croit  qu'il  faut  s'attacher  à  la  tradition  diplomatique 
dont  on  ne  peut  s'écarter  sauf  quand  il  s'agit  d'erreurs  de  glossèmes,  d'in- 
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terpolations.  ^  C.  Busche,  Observationes  erilicaein  E uripidia  TroacUu  [Meklcr  . 
Essais  d'explication  et  conjectures  de  valeur  diverse.   B.  fait  preuve  de 
connaissance  et  de  circonspection.  ^  AiHstophanis  comœdi^,  éd.  crit.  et  expl. 
par  Fr.  Blaydes  (P.  7.  Acharniens)  [    ].  Le  commentaire  ne  dépasse  pas 
l'explication  littérale  ;   les   remarques  critiques  et  le  commentaire  con-  5 
tiennent  du  fatras.  L'apparat  contient  une  collation  du  Paris.  A  et,  pour  la 
partie  729-928,  de  RFA.  Texte  lisible  mais  qui  n'offre  guère  de  neuf.  Qqs  col- 
lections d'exemples  relatifs  à  qqs  faits  de  langue  sont  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur dans  l'ouvrage.  If  Flavii  Josephi  Opéra,  éd.  Benedictus  Nibsb.   Vol.  I  : 
Antiquilatum  Judaicarum  libri  1-6.  Vol.  2.  :  6-10.  T.  i  et  2  (éd.  major  et  mi-  lo 
nor)  ;ilansen].  «  Cette  éd.  peut  sans  exagération  être  désignée  comme  un 
xTr,(ia  el;  olz\,  à  cause  du  soin  dans  la  collation  de  tant  de  mss.  et  des  nom- 
breuses, et  parfois  très  brillantes,  émendations  du  texte  ».  t  G.  G.  Krohn, 
Qmestt.  ad  Anthologiam  speclantes  (1  :  de  Anth.  Lat.  carmin.,  quae  sub  Pe- 
tronii  nomine  feruntur)  [Segebadel.  Travail  approfondi  et  méthodique,  dont  ir. 
les  résultats  ont  le  degré  de  certitude  que  comporte  la  question.  S  Paul  Al- 
BRECHT,  PhUologische  L'ntersucliungen.    T.    1.    Fa-sc.  1    [Gurschmann;.    Il  faut 
savoir  gré  à  un  homme  voué  aux  études  médicales  après  tant  d'années,  au 
sortir  du  gymnase,  de  montrer  un  tel  intérêt  à  son  Horace  et  à  son  Tacite, 
bien  que  les  conjectures  proposées  soient  inutiles,  f  Otto  Hoffmann,  De  20 
inixlis  Grxcœ  linguae  dialectis  [Meisterhans].  Sujet  difficile,  qqs  résultats  po- 
sitifs à  côté  de  maints  autres  problématiques.  ^  A.  Rôhrio,  De  P.  Nigidio 
Figulo  capita  2  [LiideckeL  Méritoire,  bien  que  sur  qqs  points  de  critique  des 
sources  L.  soit  d'un  avis  différent.  \^  29  sept.  Arislophanes,  The  Knighls.  Éd. 
\V.  Merry  (P.  1.  Texte,  P.  2.  Notes)  [Kâhlerj.  Mérite  la  même  appréciation  25 
que  l'éd.   du  même  des  Grenouilles  <  v.  R.  des  R.  10,17i,''i6>.  t  G.  Kal- 
KOFF,   De  codd.  epitomes  Harpocraiianae    [SitzlerJ.   Diss.  soignée  et   appli- 
(luée;    le    critique    cependant    n'accepte   pas  tous   les    résultats.    5    W. 
Habbk,  De  Dialogi  de  oraloiùbus  qui  Taciti  esse  existimatur  locis  dnobus  lacunosis 
•*♦!.   Le  critique  n'admet  pas  l'existence  de  la  2«  lacune  au  chapitre  40  ao 
devant  les  mots  'non  de  otiosa  &  quieta  re '.  Le  latin  ne  fait  pas  honneur 
à  H.  ^  S.  Aureli   Augustini   Episcopi  liber  qui  appellatur  Spéculum.   Rec.    Fr. 
Weihhich  if  IJ.   Éloges  pour  la  constitution  du  texte.  ^  lieinrich  Hrydb- 
MANN,  Pariser  Anliken  (12.  Hallisches  Winckelmannsprogr.)  (pi.)  [Weizsac- 
kerl.  Travail  instructif  et  suggestif  qui  contient  une  foule  d'observations  35 
Unes,  de  notices  complémentaires  et  rectilicatives.  Analv.se  détaillée  (5  p.\ 
\  II.  BruNN,   Ueber  die   Ausgvahuugcn   dev   Certosa   v.    Uologna  i  Weizsttcksr;. 
Diss.   substantielle  qu'aucun  archéologue   ne   peut  négliger.  \  i.  Lanol, 
(Jriech.  Oôtter  u.  Heldengeslalten  nach  antiken  Bildwerken  gezeichuet  (avec 
intPO'l.  de  v.  C.  v.  Lutzow)  (pi.)  INeuling;.  Éloges  pour  lo  texte  et  les  II-  40 
lustrations.  ^  FesUchrift  zur  Kcier  des  lioO  jahrigen  Bestchouti  deê  protestan- 
tinchen  Gymn.  su  Strassburg  [-^^^'\.  La  2«  p.  contient  les  disn.  do  H.  Schrbiler 
'  Be/.iehungen  auf  Tagescreignisse  u.  pulomlsche  Âussorungon  in  II 
Saiiren'.   L.  K.   Enthoven   '  Animadversioiies  crlticii' ad  nTum  s. 

.h'.   ^  13  oct.  Jlomeri   lliadia  cormina,  edd.  J.  van   LUBUWRN  et  M.  D.  U 

KS  DA  Costa.  P.  I.  carm.  1-12  iSitllJ.  ImWm*  f«»rt  i\  d«»*lror.  «  .4'-*M;//oâ 

.  erkl.  V.  L.  Schii.lkr,  2"  éd.   pi  Ia' 

iue  regrette  la  division  plus  ou  n.  'Vj* 

par  \:i  !  Le  commentaire  est  obscur  à  1  Ic- 

iiiiiide  ii  qui  cette  éd.  <;Ht  destinre.  ^  /'  "Jl-  Si) 

V.  N.  Wbcklbin  (Fasc  3.  Klectre,  i"  éd.)  II.  Muilerj.  Annoi..  •  \i 
..,,.,,NZ,  Sammlung  awiyewahUer  Dialoge  Plaloi  [RVeo  COmm.  ail).  1  im.  \. 
Kulbyphro  Llcbhold  .  L'édition  semble  trop  riche  au  polul  do  vue  irnun- 

K.  iiK  l'JiiLoL.  :  Juillet  IStfJ.  —  ftfru*'  d*-a  l{frue$  dé  I88f*  ^  '" 
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matical,  critique,  exégétique,  mais  la  forme  en  est  si  juste,  si  concise,  qu'on 
ne  peut  rien  ou  presque  rien  en  retrancher.  If  Walter  Ribbegk,  L.  Annseus 
Seneca  der  Philosoph...  [Gemoll].  Monographie  appliquée  et  estimable  en  dé- 
pit de  qqs  réserves  dont  Tune  porte  sur  le  caractère  de  Sénèque  «  qu'il  est 
5  aujourd'hui  de  mode  de  rabaisser.  »  If  J.  R.  Sitiington  Sterrett,  An  Epi- 
graphical  journey  in  Asia  Minor  (Papers  of  American  School  Athens.  Vol.  2). 
—  ID.,  The  Wolfe  Expédition  to  Asia  Minor  (ibid.,  vol.  3)  [Meisterhans].  Elo- 
ges en  dépit  de  qqs  imperfections  relevées  dans  l'art.  If  W.  Capes,  The  his- 
tory  of  the  Achœan  League  [Weinert  ].   Apporte  une  foule   d'excellents  maté- 

10  riaux  pour  l'exégèse  de  Polybe.  Mais  on  ne  voit  pas  à  qui  ce  travail  est 
destiné.  %  Karl  Pôtzl,  Die  Aussprache  des  Latein.  [Euling].  Rien  de  neuf  ou 
de  digne  d'attention.  Il  semble  que  les  lauriers  d'Eugel  l'aient  empêché  de 
dormir,  f  ^  27  oct.  Xenophons  IJellenika,  hrsg.  v.  R.  GrOSSER.  Fasc.  3,  livres 
0-7.  (Bibl.    Golh.)   Id.,  Kritisch-exegctische  Beilràge  zur    TexlgestaUung  v.  X.s 

15  Hellenica,  livres  3-7  [KôlilerJ.  Les  changements  ne  sont  pas  toujours  néces- 
saires. Le  commentaire  est  d'un  excellent  secours,  mais  il  rendrait  plus  de 
services  si  l'explication  était  plus  claire.  ^  Die  Aeneide  f.  Schiller  bearb.  v. 
W.  Gebhardi,  p.  4,  ii^re  7.  Éd.  terminée  par  P.  Mahn  [Wackermann].  Mal- 
gré quelques  imperfections  de  détail,  ce  fasc.  montre  les  qualités  de  l'éd. 

20  complète.  If  Frid.  Sghultess,  Annxana  studia  [Krafifert].  Travail  méritoire 
bien  que  beaucoup  de  conjectures  soient  extrêmement  hardies  et  s'écartent 
trop  du  texte  traditionnel  pour  être  acceptées.  ^  Johannis  Cassiani  opéra. 
P.  1.  Rec.  Michael  Petsghenig  (Corpus  script,  eccles.  Latin,  vol.  17)  [Mohr]. 
Offre  un  texte   complètement  différent  des  anciennes  recensions,  qui  à 

25  chaque  ligne  témoigne  d'un  examen  attentif  de  la  tradition  et  de  la  langue 
de  l'auteur  pour  laquelle  4  index  clairement  disposés  sont  d'un  précieux 
secours.  \  F.  B.  Jevons,  The  developement  of  the  athenian  democracy  [Neu- 
lingj.  Instructif  et  suggestif,  contient  une  théorie  vraisemblable  sur  beau- 
coup de  pomts,  mais  qui  a  encore  besoin  d'être  appuyée  et  éclaircie.  If 

30  Franz  Krebs,  Zur  Rektion  der  Kasus  in  der  spàteren  hisLorischen  Grdcitàt. 
Fasc.  2  [Weber].  Incomplet  en  partie;  qqs  résultats  sûrs  pour  la  critique.  If 
J.  N.  Madvig,  OpusciUa  Academica  ab  ipso  iterum  collecta  [  ].  Nous  ne  con- 
naissons pas  d'ouvrage  qui  soit  plus  propre  à  initier  les  jeunes  philologues 
à  la  méthode  des  travaux  scientifiques.  ^  Notice  littéraire.  Duruy,  Geschi- 

35  chte  des  rôm.  Kaiserreichs  libers,  v.  G.  Hertzberg  (pi.).  Livraisons  64-68  [  ]. 
Annonce.  ^^  10  nov.  Lysiae  oraliones  selectse  F.  d.  Schulg.  hrsg.  v.  Andréas 
Weidner  [KocksJ.  Choix  judicieux  sauf  ce  qui  concerne  le  1"  discours  [uTcèp 
ToO  'EpaxoffOévouç  çôvou).  Les  conjectures  de  W.  sont  nombreuses  (278  pour 
14  discours)  mais  ne  semblent  pas  devoir  rencontrer  l'adhésion  du  critique 

40  comme  on  peut  le  voir  pour  le  discours  24.  \  M.  TuUii  Ciceronis  de  natura 
deorum  libris,  av.  introd.  et  notes  de  Joseph  B.  Mayor,  et  collation  de  mss. 
anglais  par  J.  H.  Swainson.  Vol.  3  [Reinhardt].  Travail  méritoire  et  de 
haute  valeur,  malgré  des  défauts  relevés  dans  l'art.  ^  Otto  Rossbagh,  De 
Senecx  philosophi  librorum  recensione  et  emendatione  (Prsemissse  sunt  Senecse 

45  librorum  quomodo  amicitia  continenda  sit  et  de  vita  patris  reliquise  ed,  a 
Wilh.  Studemund)  [Kraffertj.  Contribution  de  grande  valeur  <v.  Bres- 
lauer  phil.  Abh.  T.  2,  fasc.  3>.  ^  R.  Bitschofsky,  Kriiisch-exegetische  Stu- 
dien  zu  den  Scriptores  Historise  Augustx  [PlewJ.  Manque  d'étude  pénétrante 
et  d'aptitude  critique.  \  G.  Cighorius,  Rom.  u.  Mytilene  [Liidecke].  Très  re- 

50  marquable  ;  contient  une  foule  de  faits  et  de  résultats  nouveaux,  t  K. 
VollmÔller,  Romanische  Forschungen  [ff].  Analyse  de  ce  recueil  plein  de 
valeur  même  pour  le  philologue  classique  et  indispensable  pour  quiconque 
s'occupe  du  latin  postérieur  et  vulgaire.  ^  Notices  littéraires.  V.  Duruy, 
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Geschichte  des  rôm.  Kaiserreichs  ùbers.  v.  G.  Hrrtzbbrg,  livr.  69-73  (pi.). 
Éloges  pour  la  partie  artistique.  %  Peter  Gross,  Die  Tropm  u.  Figur<n, 
2«  éd.  Réimpression  sans  changements  essentiels  de  la  !'•  éd.  <v.  R.  des 
R.,  6,  143,  19>.  lin  24  nov.  \V.  KOCKS,  Krilische  u.  exegetUchc  B^mrrkungen 
zu  Lysia^  [Heldmann].  K.  a  cherché  à  défendre  les  coi»jectures  lies  5 

ou  étrangères  admises  par  lui  dans  son  éd.  Examen  détailla?  et  Cl.  ..).^ 

R.  V.  LiLiBNCRON,  Die  horazischen  Melren  in  deutschen  Komix^siliwneii  des 
16  Jahrh.  [jf]   Intéressant.  %  H.  Meusel,  Lexicon  Cxsariamim.  Fasc.  t>-10 
Kraffert;.  Nous  concevons  les  plus  grandes  espérances  pour  Tachèvement 
de  cet  ouvrage,  unique  parmi  les  lexiques  spéciaux,  et  qui  promet  d'être  lO 
pour  la   littérature  de  César  un  '  opus  aère  perenuius.  ^  T.  Livii  ab  U. 
c.  liber  I.  F.  d.  Schulg.  erkl.  v.  Karl.  Tucking,  2«  éd.  corr.  [Luterbacher].  ^ 
Kurt   BruCHMANN,   Psychol.    Studien   sur    Sprachgeschichte  [18].   Loue.  J.  K. 
Ehlinger,  Griech.  Schulgrammatik  [H.  Millier].  Fait  preuve  de  fortes  études 
ot  de  connaissances  approfondies  de  la  langue  grecque.  ^  Notice  littéraire.  ^5 
Des  Q.  Horalius  Flaccics  Oden  im  Original- Versmass  Ubers.  v.  Aioys  Fritzbn. 
On  peut  relever  beaucoup  d'expressions  gauches  et  obscures  et  des  exem- 
ples d'un  comique  involontaire.  ^%  8  déc.  A.  Fritsch,  Zum  Vokalismua  des 
Herodotischen  Dialektes  I^Sitzler].  Le  critique  accepte  les  résultats  de  F., mais 
F.  exagère  Tulilité  qu'on  peut   tirer  des  inscr.  ioniennes  pour  le  dialecte  20 
d'Hérodote.  ^  Thukydides'  6.  Duch.  Édition  expl.  (ail.)  de  Fr.  MCllbr.  —  Du 
même,  édition  de  texte  [Nieschkej.  Le  texte  de  l'éd.  explicative  est  cons- 
titué en  général  avec  prudence.  Livre  de  classe  très  recommandable,  mal- 
gré des  défauts  relevés  dans  l'art.  ^  Herm.  Lattmann,  De  cuincidfntiae 
apud  Ciceronem  vietusu  iStegmannj.  Travail  appliqué  et  méthodique.  \  De-  45 
clamalio  in  Luciurn   Sergium  Catilinam,  éd.  d'après  un    ms.   de  .Munich  du 
15»  s.,  par  Heinrich  Zimmerer,  P.  1  [John].  A  substitué  à  la  vulgate  un 
texte  qui  repose  sur  une  bonne  base  critique.  %  L.  von  Sybbl,  Weltgeichichu 
der  Kunsl  bis  sur  Erbauung  dei'  Sophiaikirche  (pi.)  [Q.  Livre  instructif  et  mé- 
ritoire malgré  des  erreurs  et,  dans  l'expression,  une  tendance  à  relTet  :  la  30 
partie  artistique  mérite  aussi  des  éloges.  ^  .\.  Wibdbhann,  Agyptisclu:  Ge$- 
chic/ite.  Supplément  (llandbiicher  der  alten  Geschichte  I,  1)  [Krall .  Rendra 
des  .services  à  ceux  qui  ne  peuvent  suivre  la  littérature  relative  à  l'Egypte. 
5  H. G.  Zbuthbn, .'Vote sur  l'usage  des  coordonnées  dans  l'anli<iuité  tl  sur  l'iuvution 
de  cet  instrument  [GlintherJ.  11  y  a  tant  d'idées  neuves  et  sug^  -c  le  35 

critique  s'inscrit  en  faux  contre  la  remarque  de  l'auteur  :  *  -  ihcr 

a  raisou,  mon  livre  perdra  une  grande  partie  de  sa  valeur  t.  \  ïi.  2>cuwbi- 
ZBK-SlDLBR  et  A.  SUKBBR,  Gramnialik  der  latein.  Sprtiche,  p.   1  (C.  Wagcncr). 
Est  la  2»  éd.  de  la  gr.immaire  parue  en  1869.  Grands  éloges  arcumpa^^nés 
de  critiques  de  détail.  ^  J.  Ph.  Kriibs,  ArUibarbarus  der  latein.  Hfjrache.ei'  ùd.  40 
procurée  par  J.  H.  Schmai.z,  2  t.  [    ].  Pour  se  convaincre  des  progrèâ  que 
le  nouvel  éditeur  a  fait  faire  à  l'ouvrage,  on  n'a  qu'à  comparer  qq*»  -m  )  -? 
de  la  nouvelle  rédaction  avec  ceux  d'Allgaycr.  %\  22  »léc.  J.  Ar8,  /' 
drs  Simotiides  in   l'Iatuns  l'rutiurjras    (tir.  (l  part  dc  Christiania    Vl  1 
SiUkabs  Forhandlingc  Tj  ^Sil/Jcr;.  Le  critique  admet  avec  A.  qu'il  1  »s 

server  l'onirc  traditionnel  qui  donne  un  sens  s;ii 
hujct  de  la  conKlltulion  «le  la  -t"  strophe.  1  Urui 
tanische  VerfuMung  bei  Xrnoylinn  Clascnj.  OuVi 
que  le  litre  et  très  clairement  disposr.  •  (î.  Fi; 
in  eommrntariiâ  legatorum  relatione*  >> 
uient  l'hypothèse  de   Munge  cl  <io  I' 
légats  de  Ce»ar,  fait  preuve  de  Jugement  iwiiu. 
pas  exempl  de  faute*.  %  Saui    ^^  "•»*   >'» 
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Epidauriorum[t:i\.  Bon  travail  préliminaire.  %  Bojensen  Iïoffa,  Kurzgpfasstcs 
Handbuch  dcr  griech.  Antiquitàtcn  bearb.  v.  E.  Szanto  [Neuling].  Permet  de 
s'orienter  rapidement  sur  une  question.  Szanto  a  su  conserver  les  qualités 
de  Torigiiial  :  la  clarté  et  la  concision.  %  G.  Amsel,  De  vi  alque  indole  rhylh- 
5  morum  quid  veteres  judicaverint  (Breslauer  phil.  Abh.  T.  1,  fasc.  3)  [Sitzler). 
Ouvrage  méritoire  d'un  jugement  sain  et  d'une  grande  application.^  H.  Col- 
litz  et  F.  Bechtel,  Sammlung  der  griech.  Dialektinschriften,  t.  3,  lasc.  2  [Stolz]. 
Même  soin,  même  exactitude  que  dans  les  volumes  précédents.  ^  Giir.  Bar- 
THOLOMAE,  Beilràge  zur  Flexionslehre  der  indogermanischen  Sprachen  (Zeits. 
10  f.  vergl.  Sprachforschung,  t.  24)  [Slolzj.  Annonce  dans  laquelle  nous  rele- 
vons la  mention  d'une  remarque  intéressante  au  sujet  de  Quintus  etQuinc- 
tus.  ^  Edm.  Veckenstedt,  Geschichte  der  griech.  Farbenlehre  [Sittl].  Contri- 
bution méritoire,  mais  la  question  n'est  pas  complètement  résolue. 

Henri  Lebègue. 
^(}     Philologlsche  Wochenschrift  (Berliner).  7^  année.  7  janv.  Antiquités 
du  Pirée  [      ].  Inscriptions  honorifiques  et  funéraires.  %  Sur  l'Acropole  d'A- 
thènes. Eleusis  [    ].  Nouveaux  fragments  découverts  :  rapprochement  avec 
l'Apollon  du  fronton  Est  d'Olympie.  ^  H.  van  Herwerden,  '  Hpoôoxou  Ictto- 
ptat,  praesertim  in  usum   scholarum...  Vol.   i-3,   contin.  libros  4-7  ;  —  du 
20  même,   Appendix  critica    ad  Herodoti  editionis  suae  vol.   1   [H.    Stein].    En 
somme  bon   et    utile,    f   G.    HOLZINGER,    Nemesii   Emeseni    lihvi  7i£p\   ç-jcretoç 
àvôpwTTou,  versio  latina  fO.  Helmreich].   Beaucoup  de  soin  et  de  peine,  ré- 
sultats  médiocres.    \   Franz  LuterbaCHER,   Titi  Livi  ab  urbe   condita   liber 
quintus  [ — a—].  En  progrès.^ Paul  Arndt,  Studien  zur  Vasenkunde  [Ferdinand 
25  Diimmler].  Défend  le  système  de  Brunn  sur  la  chronologie  des  vases.  ^ 
Ad.  ZiNZOW,  Der  Vaterbegriff  bei  den   rômischen  Gottheiten  [— e — ].  Quelques 
bonnes  choses,  d'autres  fausses.  \  Festschrift  zur  Begrûssung  des  18.  Anthro- 
pologenkongresses  in  Nurnberg  mit  12  Tafeln  u.  31  Abbildungen  [G.  Mehlis]. 
Analyse  des  travaux.  \  H.  J.  LlESSEM,-Hermawn  van  dem  Busche.,  Sein  Leben 
30  und  seine  ScLriften  [G.  Nohle].  Résumé.  ^  Sur  l'art  nautique  dans  Tanti- 
quité,  contre  Breusing  [E.  Assmann].   La  fin  de  l'art,  est  au  n°  suivant.  Le 
livre  de  Breusing  'Die  Nautik  der  Alten'  n'est  pas  à  la  hauteur  de  la  science 
moderne  et  ne  marque  aucun  progrès.  \^  14  jr.  La  consecutio  du  présent 
historique,  contribution  à  l'histoire  de  cette  question   [G.  Ihm].  Suite  de 
35  l'article  aux  deux  n»»  suivants.  ^  F.  A.  Paley  and  J.  E.  Sandys.  Select  pri- 
vate  orations  of  Demosthenes,  2"  éd.  [Wil.  GrasshoffJ.  Bien  des  choses  utiles.^ 
Joh.  Kreyher,  L.  Annaeus  Seneca  und  seine  Beziehungen  zwm  Urchristentum 
U.  Ci.  Gertz].  Long  article,  plutôt  défavorable,  dont  la  suite  est  au  numéro 
suivant.  ^   Hermann  Neubourg,  Bie  Oertlichkeit  der  Varusschlacht  [Georg 
4{)  WolfT].  Du  soin,  mais  la  question  n'a  guère  avancé.  ^  Franz  Bocker,  Damme 
aïs  der  mutmasliche  Schauplatz  der  Varusschlacht...  [J.    WolfJ.  Même   appré- 
ciation. *i  J.   Voltjer,  Overlevering  en  Kritiek  (H.    Patzig].   Dirigé  surtout 
contre  Pierson  et  Naber.   ^  L.  Havet,  Abrégé  de  grammaire  latine   [Franz 
Mûlller],  L'objet  de   l'auteur  n'est  pas  complètement  atteint.  ^[^  21  jr. 
45  Gustav  WOLFF,  Sophokles^  Aias,  4.  Auf.  von  Ludwig  Bellermann  [Wec- 
klein].  Changements  qui  ne  sont  pas  heureux.  ^  A.  Gipollini,  GU  idilli  di 
Teocrito  Siracusano  [Karl   Sittl].  La  partie  bibliographique  est  utile.  ^  G. 
Gasda,  Kritische  Bemerkungen  zu  Themistios  [G.  Helmreich].  Bonnes  correc- 
tions. ^  J.  M.  Stowasser,   Hisperica  famina   [K.  E.  Georges].  Édition  bien 
50  supérieure  à  celle  d'Ang.  Mai.  ^  J.  Baron,  Abhandlungen  aus  dem  rômischen 
Civilprozess  [M.  Voigt].  Des  vues  bonnes  et  originales,  un  peu  de  faiblesse 
dans  la  partie   critique.  ^  Salomon  Reinach,    Observations  sur  l'apothéose 
d'Homère,  du  Musée  britannique  [Alfred  Briickner].  Eloges.  \  Louis  Havet, 
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Cours  élémentaire  de  métHque  grecque  et  latine,  rédigé  par  Loufs  DUTAU 
[Richard  Klotz].  Des  choses  nouvelles  et  intéressantes.  ^  Sur  la  ^rfiM*- 
<T'.ç  du  dème  Sypalettos  Joh.  E.  Kirchner\  Essai  de  restitution  de  Tins- 
cription  communiquée  dans  le  numéro  /i6  de  ce  journal.  W  28  jr.  Elar 
Hugo  Meybr,  Homer  und  die  Ilias  [E.  Kammer].  A  recommander  chau-  ». 
dément  à  tous  les  amis  de  la  poésie  homérique.  î  Friedrich  Blass. 
Die  attische  Bered^mmkeit,  Erste  Abt.  2»  Auf.  fHeinrich  Lewy].  Sera  ac- 
cueilli avec  faveur,  f  F.  Frôhlich,  Realistisches  und  StilistUches  xu  Ca- 
sar  und  dessen  Fortsetzern  [Rud.  Schneider].  Trois  études  sur  des  questions 
militaires,  une  quatrième  sur  la  variété  de  la  terminologie  de  César,  une  lo 
cinquième  surridenlité  de  l'auteur  du  livre  8  de  la  guerre  des  Gaules  avec 
Tautenr  du  Bellum  alexandrinum.  ^  Titi  Livii  historiarum  romanarum  libri 
qui  supersunt.  ex  rec.  lo.  N.  Madvigh,  iterum  éd.  lo.  Nie.  Madvigius  et  lo. 
L.  UssiNGius,  vol.  3, 1,  livre  31-35:— Guilelraus  Weissbnborn,  Titi  Ucii  ab 
u.  c.  libri,  éd.  altéra  quam  curavit  Mauritius  Miller,  Pars  1,  fasc.  1,  lib.  i<. 
31-35  [—  a  —I.  Comparaison  de  ces  deux  bonnes  éditions.  ^  Ph.  Ed. 
IIUSGHKB,  Jurisprudentiae  anteiustinianae  qfiT  supersunt  [Max  Conral", 
Eloges  de  cette  5»  édition.  ^  J.  Nabhbr,  Die  rômischen  Militàrstrassen  und 
Handelswege  in  Sudwestdeutschland,  in  Elsass-Lothringcn  und  der  Hchweis 
iGeorg  Wolff>  Question  diflicile  très  bien  traitée,  t  Paul  Hinzb,  De  ah  par-  20 
ticulae  apud  priscos  scriptores  Latinos  vi  et  usu  [G.  Landgraf^  Éloges.  ^  B. 
Gerth,  Griechisches  Uehungsbuch  ;  M.  Seyi'FERT,  Uebttngsbuch  zum  Ueber- 
selzen  aus  dem  Deutschen  in  das  Griechische ,  U»  édition  par  A.  V.  BaM- 
BBR(i  ; — K.  SCHENKL,  Uebungsbuch  zum  Uebersctzen  aus  don  Deutschen  und  La- 
teinischen  ins  Griechische  [Franz  Mùller].  Éloges.  ^  Franz  KERN,  Schulreden  25 
hei  der  Entlassung  von  Abiturienten,  2»  auf.  [G.  Nohle].  De  la  Chaleur  et  de 
la  simplicité.  %  R,  V.  Linder,  Die  Instruktionen  fiir  den  Unterricht  in  den 
klassischen  Sprachen  in  den  gymmasien  in  Oesterreich  [C.  Nohle\  Courte 
analyse,  f  Les  fouilles  à  l'acropole  d'Athènes  [  1.  Suite  de  l'article  au  iv 
suivant  ;  plan  et  indications  faisant  connaître  les  nouvelles  découvertes,  30 
l'ancien  temple  d'Athéna,  le  palais,  etc.  \^  4  fév.  Martinus  Schanz,  Plato- 
nis  opéra  quae  feruntur  omnia,  vol.  3,  fasc  1,  Sophista  (OttO  Apellj.  Soigné. 
^  Friedrich  Hultsch,  Scholien  sur  Sphiirik  des  Thcodosios  [e].  Collection  Im- 
portante. %  E.  Gaisbr,  Des  Synesius  von  Cyrene  àgyptische  Enahlungen  [G. 
Ruiize'.  Bon.  ^  Aemilius  Baehrkns,  ^f.  Minucii  Felicis  Octavius  [Dombfirt\  35 
Travail  qui  ne  peut  être  approuvé;  changements  arbitraires  et  inutiles.  % 
Pelrus  Corssen.  Epistularum  Paulinarum  codices  graece  et  latine  scriptos 
Augiensem,  Boernerianum,  Claromontanum  examinavil...  IHe-maun 
Rônsch'.  Très  soigné.  ^  Map.  F.  AHMm.\ï,  Btoypotçta  •OXyiiu^aîoc  tt.;  'HnupwTi- 
oo;  Karl  Krumbaclierl.  Rien  de  bien  nouveau,  utile  cependant  pour  le  *• 
grand    public,   f    II.    FritzSCHK,    Kurzgefasste  grioh.    F'  —  X  — '. 

Quelques  observations.  %  Karl  IIartfblder,  L'nrdi>rt,    1  n  Rudolf 

/l^Wco/a  ;  Ileinrich  FUNCK,  £tn  Vorachlag  zur  Errichtung  einer  Univtraitnt 
in  Karlsruhe  aus  dem  Jahre  1761  [C.  Nohie  .  Intéressants.  t1  ^  Wv.  Adolf 
BaubR,  Thukydides  und  //.  Miiller-Str-tbing  J.  M.  Slahl.  Montre  bien  lOUli**  *» 
b-  rontradictjons  de  Miilltr-Strliblng.  1  E.  A.  Junoiiahn,  Siwiien  su  Th»^ 
i.'ri"l''s,  Neue  Folge  (J.  M.  StahF.  Travail  <le  l'écolo  MUller-Strliblng.  «  »'. 
Boi.tz,  Quncstiones  de  consilio  quo  Thucydidrs  historiam  siêam  consn-ifiirrit 
G.   Bi'hn'udt].   Un   seul   point   un   peu   nouveau,  el  «|ul  nV»l  nullcnienl 

r  l'auteur,  t /.uci/«Ti  r>/  iti.ti  «» 

N'a  pan  N»soiîi  d'Air»-  •  '  "^' 
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Analyse  de  l'ouvrage  d'Ascoli  ;  la  traduction  est  soignée.  If  C  Franke, 
Griechische  Formenlehre,  bearb,  von  A.  V.  Bamberg  [Franz  MiillerJ.  Bon.  ^ 
Theodor  Mommsen  als  Schrifisteller  von  Karl  Zangemeister  [t].  Travail  mé- 
ritoire fait  à  l'occasion  du  70»  anniversaire  de  la  naissance  de  M.,  le  23  nov. 

S  1887.  If  J.  Keelhoff,  La  question  des  Humanités  [G.  Noble].  Soigné.  If  Les 
Centaures,  torrents  emportés  [Forchhammer].  Complète  la  démonstra- 
tion de  W.  H.  Roscher.  Iff  18  fév.  Friedrich  Hkidenhain,  Die  Arten  der  Tra- 
gôdie  bel  Aristoteles  [Weckleinj.  Travail  manqué.  ^  Victor  Brochard,  Les 
Sceptiques  grecs  [Eugen   Pappenheim].   Très  important  et  très  bien  fait.  ^ 

10  Max  von  Hagen,  Quaestiones  criticae  de  bello  Mutinensi  j^L.  Gurlit].  Ne  satis- 
fait aucune  des  exigences  de  la  science.  \  P.  Vogel,  Orationes  ex  Sallusti, 
Livi,  Curti,  Taciti  libris  selectae  [A.  Eussner].  Peut  être  loué  même  par  qui 
n^approuve  pas  l'usage  de  tels  livres.  ^  Arminius  Boehrig,  De  P.  Nigidio 
Figulo  capita  duo  [A.  Breysigj.  Fait  avec  soin.  ^  Th.  Birt,  De  Romae  urbis 

15  nomine  sive  de  robore  Romano  [0.  Richter].  Bien  des  choses  contestables,  f 
J.  Keelhoff,  Les  fonnes  du  verbe  dans  V inscription  de  Gortyne  [Richard  Meis- 
ter].  Ni  soin  ni  compétence.  ^  E.  Mûntz  et  P.  Fabre,  La  bibliothèque  du  Va- 
tican au  15^  siècle  [Franz  Riihl].  Très  important  pour  l'histoire  de  l'huma- 
nisme, f  H.  Klinghardt,  Das  hôhere  Schulivesen   Schwedens   und  dessen  Re- 

20  form  in  modernem  Sinne  [C.  Noble].  Intéressant.  If  Sur  la  question  d'Aristide 
[E.  Kroher].  Le  célèbre  artiste  de  ce  nom  n'est  pas  Aristide  l'ancien,  élève 
de  l'école  de  Sicyone,  mais  son  petit-fils,  fils  et  élève  de  Nikomakos,  con- 
disciple de  Philoxène  et  contemporain  d'Alexandre  le  Grand.  ^^  25  fév.  Th. 
BarthOLD,  Kritisch-exegetische  Untersuchungen   zu  des  Euripides  Medea  und 

25  Hippolytus  [Wecklein].  Quelques  bonnes  observations.  If  0.  Jahn,  Aiovjertou 
Tj  Aoyyt'vou  7rep\  u'|/ouç,  iterum  éd.  J.  Vahlen  [Paul  Wendland].  Grands  éloges. 
^  J.  L.  UssiNG,  T.  Macci  Plauti  comoediae,  vol.  3,  p.  1 ,  Casinam  et  Gistella- 
riam  continens  [O.  Seyffert].  Diverses  critiques.  ^  J.  Prammer,  C.  Juin  Cae- 
saris  commentarii  de  bello  gallico  [Rudolf  Schneider].   Simple  réimpression 

30  de  la  !'•  édition.  %  Adolf  Boetticher,  Die  AkropoUs  von  Athen  nach  den 
Berichten  der  Alten  und  den  neusten  Erforschungen  [R.  Weil].  Bon.  ^  A. 
ZOCCO-ROSA,  La  legge  Giulia-Tizia  nella  Parafrasi  dello  Pseudo-Teofilo  [M. 
Voigt].  Convaicant  en  grande  partie.  ^  Georg  Rawlinson,  A  sketch  of  Uni- 
versal  History  in  three  volumes.  Vol.  1.  Ancient  History  [Ferd.  Justi].  Sera 

35  utile  malgré  quelques  erreurs.  ^  Isotae  Nogarolae  Veronensis  opéra  quae  su- 
persunt  omnia.  Accedunt  Angelae  et  Zeneverae  Nogarolae  epistolae  et  car- 
mina.  CoUegit  Alexander  cornes  Apponyi,  edidit  Eugenius  Abel  [Karl 
Hartfelder].  Très  recommandable.  f^  3  mars.  Alfred  Croiset,  Thucydide, 
livres  1-2  [J.  M.  Stahi].  Le  seul  résultat  scientifique  est  la  collation  du  Ci- 

40  salpinus.  *|  E.  Talbot,  Lucrèce,  De  la  Nature,  livre  5«  [A.  Brieger].  Pourra 
être  utile  en  France.  ^  G.  Bippart,  Drei  Episteln  des  Q.  Horatius  Flaccus,  1, 
6,  10,  16,  lat.  und  deutsch  mit  Kommentar  [O.  Weissenfels]  Méritoire, 
traite  surtout  la  question  philosophique.  %  A.  Drâger,  Die  Annalen  des  Ta- 
citus,  ersten  Bd.  [A.  Eussner]  5e  édition  améliorée  d'un  ouvrage  excellent. 

45  %  Otto  Ribbegk.  Geschichte  der  romischen  Dichtung,  1,  Dichtung  der  Repu- 
blik  [p].  Grands  éloges.  ^  Otto  Keller,  Tiere  des  klassischen  Altertums  in 
kulturgeschichilicher  Beziehung  [Hermann  Haupt].  Travail  qui  peut  être  con- 
sidéré somme  un  chef-d'œuvre  sur  un  sujet  très  difficile.  If  Meyers  Reiseby,- 
cher.  Turkei  und  Griechenland,   untere  Donaulânder  und  Kleinasien  [Chr. 

50  B.].  Rendra  des  services.  ^  Les  plus  anciennes  constructions  de  l'acropole 
d'Athènes  et  les  constructions  de  Tyrinte  et  de  Mycène  [  ].  Iff  10  mars.  Un 
nouveau  ms.  de  Sophocle  à  Athènes  [Konst.  DamiralisJ.  Ce  ms.  appartient 
depuis  2  ans  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  il  est  du  15»  s.  ;  il  contient  Ajax 
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et  Electre  avec  de  nombreuses  scholies  en  grande  partie  inédites,  du  ^  ...v. 
de  celles  qu'on  appelle  vEWTspa  <r/o).'a  ;  elles  sont  écrites  de  la  main  de\fos- 
chopoulos;  quant  au   texle,  le  manuscrit  dérive  surtout  du  Laurentianus 
U  s'en  écarte  cependant  plusieurs  fois,  f  H.  Butzbr,  Ueber  Strabot  Geogra- 
phica   [Ant.  Miller].  Très  bon,   mérite   d'être   ccntinué.   ^   Franz   M-irtin  S 
ScHaoETER,  Bemerkungen  zu  Strabo  [Ant.  Miller].  De  bonnes  observ.» lions. 
^  Benedictus  Nîese,  Flavii  Josephi  opéra,  vol.  1-2,  Aniiquitatum  Judaica- 
rum  libri  1-10  -Cari  Frickj.  Marque  un  progrès,  cependant  certains  secours 
ont  été  négligés.  ^  Arminius  Roehrig,  De  P.  Nigidio  Figulo  capita  duo  [M. 
Hertz].  Très  soigné  ;  il  est  à  souhaiter  que  l'auteur  donne  une  édition  des  lo 
fragments  de  Nigidius.  f  G.  Thilo  et  H.  Hagen,  Servit  grammatici  qui  /<•- 
runtur  in  Vergilii  carmina  commentarii,  vol.  3,  fasc.  1,   in  Bucolica  et  Geor- 
gica  commentarii  [Georg  Goelz].  Continue  à  être  excellent.  %  Eugen  Haf- 
TER,  Die  Erblochter  nach  attischem  fiîec/it[Th.  Thalheiu)].  Soigné  et  judicieux, 
manque  parfois  de  clarté.  ^  Antonio  Longo,  Li  mancipatio  [M.  Voigt].  Éloges,  ts 
*[  H.  Jordan,  Die  Konige  im  alten  Italien  [Ilermann  Schiller].  Du  mérite, 
mais    trop   d'hypothèses.    «[  E.   KoCH,    Kurzgefasste   griech.  Schulgrammatik^ 
Erster  Teil  [—>>—]•  Bo".  t  Nouvelles  fouilles  de  la  Société  d'histoire  de  Ha- 
nau  sur  Tancienne  frontière  romaine  [G.  Wolfj.  La  fin  de  l'article  est  au 
n°  suivant.  î^  17  mnrs.  F.  BECHTEL,,Z)t<?   Inschriften  des   ionischen   DiaUku  Vi 
W.  Larfeldj.  Très  soigné.  %  1.  Ph.  Illmann^  De  Tibulli  codicis  Ambrosiatii 
anctoritate  ;  —  2.  G.  DONCIEUX,  De  Tibulli  amoribus   [Hugo  Magnus].  1.   Pas 
de  résultats  bien  importants  ;  —  2.  L'ouvrage  n'a  pas  grande  valeur  scien- 
tiflque,  mais  l'auteur  a  lu  Tibulle  avec  intelligence.  %  Paul  Tannbry,  La 
géométrie  grecque,  1"  partie.  Histoire  générale  de  la  géométrie  élémentaire  25 
S.  Giinther].  Modèle  de  science  méthodique.  H  Percy  Gardnbr,  .4  catalogtAe 
r>f  the  greek  coi/is  iti  the  B>'itisk  Muséum,    edited    by  Reginald  St.  POOLB  [R. 
WeiF.  Ce  volume  concerne  le  Péloponnèse,  moins  Corinthe;  beaucoup  de 
soin.  %   O.   Treuber,    Geschichte   der    Lykier  ;  du  même,  Beitràge  zur  Ges- 
chichte  der  Lykier  [Karl  Sittl].  Peut  être  amélioré,  mais  est  déjà  très  méri-  30 
toire.  \  Fr.  Ad.  Hei.MCHEN,  Lalcinisch-deutsches  Schulworterbuch  [S.].   Le  cri- 
tique indique  diverses  additions  ou  modiflcations,  concernant  toutes  le 
tfxte  de  Plante.  ^H  2'i  mars.  A.  Stoffbi,,  Histoire  de  Jules   César,  guerre  ci- 
vile  Rudolf  Schneider].  Mérite  tout  à  fait  extraordinaire  sous  tous  les  rap- 
ports, f  Adam  F^USSNER,  G.  Sallusti  Crispi  Catilina  Jugurtha...  [L.  Kuhlmann].  M 
Marque  un  progrès  dans  la  critique  de  Salluste.  %  H.  Jordan,  D*-  C    Sal- 
lusti Crispi  historiainim    libri  2  reliquiis  [J.    H.  Schmalz].   Kloges.  ^  Richard 
FOBRSTRR,    De  Apulei   quae  fertur  Physiognomonia  recensenda  et  emendanda 
fG.  L'indgraf;.  Quelques  bonnes  corrections.  ^  Wilh.  Brandbs,  Veber  da* 
fruhchrislliche  Gcdicht   Laudes   Domini  [H.  Rônsch].  A  fiil   avancor  In  que»- 40 
lion.  %  Eltore  CiCCOTTI,  La  costitusione  oosi  detta  di  Licurgn     !'  !  0- 

wyj.   Rien  de  neuf.  %  Ludovicus  Webkr,  Quaestionum  Lac-,-,,  .ita 

duo  [\\.  Lewy].  Travail  solide.  %  Fr.  Cumont,  Alexandre  ^om ;  un 

épisode  de  Vhiitoire  du  paganisme  au  2»  s.  de  notre  èfC  [R.  \  ^  inlé- 

ns^aiit.  ^  Henri  GaiDOZ,  La   rage  et  $.  Hubert  (Herm.  Steudin^'      1   .      1      .    . 
•    *'      "menta  Gennaniae  Paedagogica.  3.  S\eg\r\\ini\  GiimHVLl\,  <i      ' 

atinchen  Unterrichts  im,  deutscheu  Mittelalter  bis  ZUI»  Jalir*    I  !     Hl 

.\iii]i»r..  Recommandé.  S\  31  mars.  H.  Usknkh,  /'  •    '     '    "  "* 

louL'  article   dont  la   On  est  nu   n»  Kuivaiil:   I  •«' 

cil  I  a  tous  c<iix  qui  '  *' 

I  H  RT'nHW^I.l»,    Qud 

(  !  langui  et  U  :>lylt-  d*.  / 

M'  ,  fjurae   Annofanac    NI.  < 


136  1888.   —  ALLEMAGNE. 

en  partie  horribles,  de  bonnes  choses  dans  la  traduction,  f  G.  Adams,  De 
ahlativi  absoluti  apud  Curtium  Rufum  usu  [J.   H.  Schmalz].  Mauvais.  ^  Wil- 
helm  Hoffmann,  Deiwandi  apud  Athenienses  formulis  [G.  Schaefer].  Diverses 
observations.  ^  Ernst  Herzog,  Geschichte  und  System  der  rômischen  Staatsver- 
5  fassung, Zweiter  Band, Die  Kaiserzeit  von  der  Diktatur  Caesars  bis  zum  Regie- 
rungsantritt  Diokletians  [Ilermann  SchillerJ.  Indispensable.  %  P.  Klaucke, 
Aufgaben  zum  Uebersetzen  aus  dem  Beutscken  im  Lateinische  fur  obère  Klassen 
[O.  Weissenfels].  Amélioré.  Y^  7  avril.  Z.  Dembitzer,  De  ratione  quam  Plau- 
tus  potissimum  et   Terentius  in  reciproca  actione  exprhnenda  inierint   [J,  H. 
10  Schmalz].  N'est  pas  satisfaisant.  ^  H.  Joly,  Sènèque,  les  16  premières  lettres 
à  Lucilius  [M.  Cl.  Gertz].  Sans  valeur.  ^  Anton   Zingerle,  Kleine  philologis- 
che  Abhandlungen  [Hugo  Magnus].  Chaudement  recommandé.   \  Pierre  de 
NOLHAC,  La  bibliothèque  de  Fulvio  Orsini  [Franz  Riihl].  Beaucoup  de  soin  et 
de  science.  ^  G.  Rhomaides,  Ta  (xoudsta  Ttbv  'A6r,v&v.  2  Lief.    Fouilles  de  VA- 
15  cropole,  texte  descriptif  de  Th.  Sophoulis  [Chr.  B.j.  Mérite  d'être  recom- 
mandé. ^^  14  av.  W.  Helbig,  Das  homerische  Epos  aus  dem  Denkmàlern  er- 
làutert,  2  Auf.  [A.  FurLwangler].  En  somme,  cet  ouvrage  fait  faire  un  pro- 
grès important  à  la  question.  |  August  Engelbrecht,  Hephàstion  von  The- 
ben  und  sein  astrologisches  Kompendium  [S.  Giinther].  Analyse^  Antonius  Zin- 
20  GERLE,  T.  Livii  ab  urbe  condita  libri,  1,  2,  21,  22  [— <r— ].  Très  soigné.  ^  Dialo- 
gum  a  Tacito  Traiani  temporibus  scriptum  esse  demonsLravit  Bernh.  WUTK  [Joh. 
Gerstenecker].  Une  explication  nouvelle  qui  mérite  l'attention.  ^  Armand 
GaSQUY,   De  Fabio  Planciade  Fulgentio  Virgilii  interprète   [R.    Bitschofsky]. 
Latin  souvent  obscur.  ^  Denkmàler  griech.  und  rom.  S kulptur  in  hisiOTischer 
25  Anordung  unter  Leitung  von  Ileinrich  Brunn  heraug.  von  Friedrich  Bruck- 
mann,  Erste  Lief.  [Fried.  Koepp].  Entreprise  très  importante.  %  P.  Klaucke, 
Vorlagen  zum  Uebersetzen  aus  dem  Deutschen  ins  Griechische  fur  obère  Klassen 
[0.  Weissenfels].  Bon.  ^^  21  av.  G.  BuSGHE,  Observationes  criticae  in  Euripi- 
dis  Troades  [Wecklein].  Profond  et  sagace.  ^  J.  Vahlen,  De  quibusdam   ora- 
30  tionis  ornatae  methodis  apud  poetas  Graecos  et  Latines  [W.].  Rapproche  Eur. 
Electre  113  du  fg.  d'Ennius  conservé  par  Gicéron,  Acad.  pr.  2,  28,  89.  ^  A. 
Hug,  Zu  den  Testamenten  der  griech.  Philosophen  [Paul  Wendland].  Très  im- 
portant. ^  Zum,  Wôrterbuche  der  klassischen   Rechtswissenschaft  [K.  E.    Geor- 
ges]. Peut  être  utile  au  juriste  et  au  philologue.  ^  Fritz  Hommel,  Abriss  der 
35  Geschichte   der  vorderasiatischen   Kulturvôlker  und  Aegypter  bis  auf  der  Zeit 
der  Perserkriege  [Val.  von  Schoeffer].  Long  article  en  général  défavorable. 
^  Fritz  Baumgarten,  Ein  Rundgang  durch  dieRuinen  Athens  [P.  Weizsâcker]. 
Court  travail,  mais  un  des  meilleurs  qui  aient  été  faits  sur  la  question.  ^^ 
28  av.  Sur  l'origine  de  la  nouvelle  langue  grecque  [J.  Psichari].  Réponse  à 
40  l'article  de  Hatzidakis  ;  la  suite  de  l'art,  est  aux  n»*  des  5  et  19  mai.  ^  Caro- 
lus  Franke,  De  nominum  propriorum,   epithetis  homericis   [Paul  Cauer].  Des 
objections  à  l'explication  de  l'auteur.  |  Franz  Mûller,  Thukydides'  sechstes 
Buch  [G.  Behrendt].  Bon.  ^  L.  Annaei  Senecae  oratorum  et  rhetorum  sentenliae 
divisiones  colores,  éd.  H.  J.  MÛLLER  [M.   C.  Gertz].   Fait  le  plus  grand  hon- 
45  neur  à  l'auteur.  ^  Ernst  Kroker,   Katechism,us  der  Archaeologie   [q.]  Recom- 
mandé. %  Fritz   PiCHLER,   Die  Grosse  und  Lage  der  Romerstadt  im  Zollfelde 
[Georg  Wolff].  Des  plus  remarquables,  f  Fr.  H.  Quetsgh,  Das  Verkehrswesen 
am  Mittelrhein  im  Altertum  [G.  WolfT].  Quantité  incroyable  d'erreurs.  ^  M. 
Aurel  Stein,  Zoroastrinn  Deities  on  Indo-Scythian  coins  [R.    W.].   Analyse.  % 
50  Fr.  HOLZWEISSIG,  Uehungsbuch  fiir  den  Unterricht  im  Lateinischen  [P.  Helwig]. 
Bon.  ^  La  prononciation  du  grec  et  M.  Eduard  Engel  [K.  Zacher].  Polémique 
au  sujet  du  livre  de  Engel  'Die  aussprache  des  Griechischen ,  Ein  Schnitt 
in  einen  Schulzopf .  Fin  de  l'art,  au  n»  suivant.  \^  5  mai.  Th.  Bergk,  Grie- 
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chtsche  Litteraturgeschichte  [Karl  Sittl].  Éloge  de  ce  4»  et  dernier  .^ ..  ^ 

Th.  ZiELiNSKi,  Die  GUederung  des  altattischen  Komodie   [O.  Bachmanul.  Très 
long  article  dont  la  fin  est  aux  deux  n«»  suivants.  L.  n"u  pas  roussi  à  en- 
chaîner le  Protée  de  la  comédie  attique,  mais  il  faut  lui  savoir  gré  de  n'a- 
voir point  désespéré  de  la  solution  du  problème.  ^  Hermann  Hitzio,  Zur  i» 
Paiisaniasfrage  [R.  Weil].  Critique  du  livre  de  A.  Kalkraann  <cf.  R.  d.  R., 
12,  147,  2o>.  f  H.    Merguet,  Lexikon  su  den  philosophischen  Schriften  Cicr- 
ros  [Max  Hôlzl].  Entreprise  des  plus  pénibles,  conduite  d'une  manière  qui 
mérite  les  plus  grands  éloges.  ^  Ferd.  Meister,  .)/.  Fabi  Quintilùini  Insiitn- 
tionis  oratoriae  libri  duodecim,  vol.  2,  lib.  7-12  [P.  HirtJ.  Celte  partie  m^Tiio  !0 
les  mêmes  éloges  que  la  première.  %  Historia  ApoUonii  regU  Tyri.  K 
Pari sino  4955  éd.  Michael  Ring  [Alex.   Riesej.  Travail  méritoire  ni-i 
définitif.  ^  Rud.  Bouterwek,  Ueber  Volkei'wanderuug.  Kreuzziige  und  Mi  i. 
lalter,  von  Fried.  Schiller.  Latein.   Uebersetzung  [Fr.  Schultes  .  f:iogf^<  ** 
12    mai.    Franciscus    SusemihL.    AristoteHs    quae    feruntw   Oeconomica    (Ad.  15 
Busse].  Éloges.  Ç  W.  Gebhardi,  Die  Aeneide  Vergils,  3  Teil,  Nach  dem  Tode 
des  Bearbeiters  zu   Ende  gefiihrt  von  P.  Mahn  ;  —  J.  Lbjard.  /*.   Vergilii 
Maronis  opéra  [Anton   Zingerle].   Le  !•'  ouvrage  est  bon,  le  2'  n'est  pas 
complètement  satisfaisant.  %  A.  St.  Jezierskj,  De  univei'sis  P.  Chidii  Nasonit 
epislulig  Heroidum  et  singillalim  de  Sapphus  ad  Phaonem  epistula  [S.  G.  de  20 
Vries].  Semble  fait  trop  vite.  •[  Guil.  Hastbr,  Novem  Vilae  Sanctorum  metri- 
cae   [G.    Landgral].    Éloges.   •[   M.  A.  AurÈs,  Rapport  sur  une  publication  de 
M.J.  Appert  [Hugo  Wincklerl.  Du  mérite,  mais  une  méthode  que  le  critique 
n'approuve  pas.  ^  Karl.  Stegmann,  Lateinische  Schulgrammatik  [P.  Helhvigj. 
Recommandé,  ^f  Le  grammairien  Ato;  [Arthur  Ludwich].  Nouveaux  leraoi-  'js 
gnages  sur  ce  grammairien  qu'on  ne  connaissait  jusqu'ici  que  par  la  scho» 
lie  de  l'Iliade,  !,  452  du  codex   Venetus  A.  tIF  P-^  mai.  W.  Hippenstibl,  De 
Graecnrum  Iragicorum  principum  fabularum  nomiyiihiis   [Heinr.   Millier  .  Inté- 
ressant et  approfondi.  ^  G.  Kalkoff,  De  codieibim  epiàjmes  Uarpocrationeae   \. 
Hilgard].  Résultats  à  approuver,  f  Joannes  Groesst,  Qwilenus  Silius  Italicut  ao 
a  Vergilio  pendere  videatur  [A.   Zingerle].  Soigné  et  méthodique,  f  Konrad 
MiLLBR.  Weltkarle  des  Castorius  genannt  die  Peutingersche  Tafel  [Guslav  ilirscb- 
feld].  Zèle  louable,  mais  avant  de  tenter  une  telle  entreprise,  Pauleur  a 
beaucoup  à  apprendre.  %^  2«  mai.  Georg  Autbnribth,  Worterbuch  iu  den 
homerischen  Gedichten  [P.  Cauer.  Le  succès  de  cet  ouvrage,  arrivé  à  la.Védi-  54 
tio  1,  ne  doit  pas  nous  aveugler  sur  ses  défauts  ;  il  est  fait  d'après  un  prin- 
cipe excellent,  malheureusement  ce  principe  est  mal  appliqué,  et  l'ouvrage 
a  besom  d'^'are  remanié  profondément.  •}  I  Georg  Schômann.  De  Ftumologiei 
Magni  fontibua  :  De  Zenobii...  scriptis  veiisimilia;  —   2.  Th'  vhias, 

Zn  alten  Grammatikern    Heinrirh  Lewy].  Éloges  surtout  i>oi-  •  P.  4o 

ROBLLIO,  Quae  ratio  inter  Photii  et  Suidae  lexien   intercédât  jA.  Hti, 
^  T.  Macci  Platiti  comoediae.    vol.   3,    fasc.   -'i.   Pseudolus,  Roc.  Fril 
LIU8,  éd.  altéra  a  G.  Goktz  recognita  [E.  A.  Sonnensrheln]    !     .--   • 
chon  DR  GRANDPONT,  Ovidius  nauticus  (Assmann'.  Sans  nnt   i  • 

ëcriptorum  eccletiuKticorum  latinorwn,  vol.  t6.   Poetn- 
Ëiigelbrecht;.  Éloges.  \  W.  MCnCH,  Vermischte  Au; 
und  tJntfrricUtskunsi  an   UnUeren  Schulen   (Fr.Pni 
plaisir.  5  Horace,  odes  IV,  2:  lullus  sur  des  InHniii.-.u^   , 
Insr,  trouvée  récemment  près  de  S.  Marllno  d»'  Monil  sur  II 
d«-  ilnsl  le  nom  du  p<'i  *5  2  jn    l 

Ihr  I  ta,  ipîMil    W«;ndlai  i    fait   ui  ' 

TU  hrift  AiuipUonkvis  nach    trier' 

bel  Éloge».  \  A.  I.KOOuK/,  r    ./ 
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de  hello  gallico  [Rud.  Schneider].  Rieii  de  neuf.  %  Taciti  dialogus  de  oraloribus 
cap.  1-27  ùbersetzt  und  erlâutert  von  John  [F.  Walter].  Très  soigné.  %  Hy- 
gini  gromatici  Hber  de  munitionihus  castrorum  herausg.  und  erklart  von  Al- 
fred von  DoMASZEWSKi  [W.  GemoUJ.   Pas  de  progrès  bien  marqué  sur  les 

5  éditions  i>récédenles.  ^  Alfred  von  Gutsghmid,  Geschichte  Irans  und  seiner 
N achbarlànder  von  Alexander  d.  gr.  bis  zum  Untergang  der  Arsaciden. 
Mit  einem  Vorwort  von  Th.  Nôldeke  [Ferd.  Jiisti].  Très  méritoire.  ^  D. 
HuBER,  Lateinische  Schidgrammatik  [P.  Hellwig].  Critiques.  ^  Inscription 
étrusque  de  Vetulonia  [W.  Dcecke].  Explication  de  cette  inscription,  une 

10  des  plus  anciennes  inscr.  étrusques.  ^  Sur  Plante  [0.  Seyffert].  Réponse 
à  la  critique  faite  par  Fr.  Schôll  dans  le  Rhein.  Mus.,  p.  300  de  Pexplication 
donnée  par  Sf.,  du  v.  1136  du  Rudens.  ^If  9  jn.  J.  Heiland,  Beitràgezur  Text- 
kritik  des  Euripides  jAVecklein].  Une  suite  de  corrections  en  partie  évidentes, 
et  très  vraisemblables.  ^  J.  H.  Lipsius,  Demosthenis  de  corona  oratio  iterum 

15  éd.  fWilh.  Nrasshoff].  Peut  être  regardé  comme  un  chef-d'œuvre.  %  R.  Hil- 
DEBRANDT,  Studien  auf  dem  Gebiete  der  rômischen  Poésie  und  Metrik,  1.  Ver- 
gils  Culex  [M.  Sonntag].  Du  soin,  mais  trop  d'hypothèses.  ^  Charles  Bor- 
GEAUD,  Histoire  du  plébiscite.  Le  plébiscite  dans  l'antiquité  [Herm.  Schiller]. 
Commode,  mais  pas  de  résultats  scientifiques.  ^  Paul  Monceaux,  De  com- 

20  muni  Asiae  provinciae  [Schwarz].  Bon.  ^  Herbert  Weir  Smyth,  The  dialects  of 
Northern  Greece  [W.  Larfeld].  Analyse  l'ouvrage  et  en  reproduit  les  conclu- 
sions, f  W.  S.  Teuffel,  Lateinische  StilUbungen.  Ans  dem  Nachlasse  herausg. 
von  Sigmund  Teuffel  [  ].  Recommandés.  ^  P.  Kavvadias,  Ka-caXoyoç 
ToO  KevTpixoO  àpyato>.oytxoO  Mouaeiov  [A.    Milchhofer].   Témoigne  du  progrès 

25  que  fait  en  Grèce  l'étude  de  l'antiquité.  ^[  Epistulae  Gôttingenses  a  Carolo 
DiLTHEYO  editae  [Karl  Hartfelder].  Très  intéressant  pour  l'histoire  de  l'uni- 
versité de  Gottingue.  ^^^  16  jn.  R.  Sv^OBODA,  De  Demoslhenis  quae  fe- 
runtur  proœmiis  [Wilh.  GrasshofTJ.  Beaucoup  de  soin  et  de  jugement. 
^  G.    Seltmann,    Des    hl.    Johannes    Chrysostomus,    Uep\     kpwa-jvYiç    X&yot   El 

30  [Paul  Wendland].  Faible  pour  la  partie  philologique.  %  G-  Meissner, 
M.  Tulli  Ciceronis  Laelius  de  amicitia  [Franz  Millier].  Le  commentaire 
surtout  est  bon.  ^  G-  Fumagalli,  C.  Juli  Caesaris  commentarii  de  belto 
gallico  [Rud.  Schneider].  L'éditeur  prétend  s'être  donné  beaucoup  de 
peine,   simplement  pour  ne  pas  laisser  passer  de  fautes  d'impression.  ^ 

35  A.  KtRGHHOFF,  Studien  zur  Geschichte  des  griechischen  Alphabets.  Vierte 
Aufl.  [Paul  Cauer].  L'ouvrage  primitif  était  si  bon  qu'on  a  pu.  sans  en 
changer  l'ordonnance,  y  faire  entrer  tous  les  documents  si  nombreux,  qui 
ont  été  découverts  pendant  ces  dernières  années.  <j[  Archiv  fur  Geschichte  der 
Philosophie,  herausg.  von  Ludwig  Stein  [F.  Lortzing].  Analyse  du  1»'  n"  de 

40  cette  nouvelle  revue,  articles  d'E.  Zeller,  H.  Diels,  Th.  Ziegler,  P.  Tannery,  etc. 
^  Johannis  Spangenhergii  bellum  grammaticale  iterum  éd.  Rob.  SCHNEIDER 
[P.  Dettv;reiler].  Se  lit  avec  plaisir.  ^  La  question  des  tesserae  gladiatoride 
[F.  Haugl.  Le  vers  d'Horace,  ep.  I,  1  doit  être  interprété  en  donnant  au  mot 
spectare  le  sens  de  faire  subir  une  épreuve  ;  le  spectator  est  le  gladiateur 

45  chargé  d'éprouver  les  gladiateurs  débutants.  Y^  23  jn.  Une  inscr.  attique 
du  6e  s.  [P.  G.].  Formes  archaïques  du  tx,  du  v,  présence  du  koppa,  etc.  f  E. 
S.  ROBERTS,  An  Introduction  to  greek  epigraphy.  Part.  1,  The  archaic  insc. 
and  the  greek  Alphabet  [R.  Meister].  Peut  assurément  être  utile,  mais  est 
loin  d'être  le  manuel  d'épigraphie  que  nous  désirons,  f  M.  Tulli  Ciceronis 

50  lihri  qui  ad  rem  puhlicam  et  ad  philosophiam  spectant.  éd.  Theod  SCHICHE, 
vol.  9,  Cato  maior  de  Senectute,  Laelius  de  amicitia  ;  —  M.  Tulli  Ciceronis 
Cato  maior  et  Laelius,  by  A.  Stickney  [H.  Deiter].  Bons.  ^  P.  de  Lisle  du 
Dréneuç,  Des  Gaulois  Vénètes  [Rud.  Schneider].  La  question  aurait  besoin 
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d'être  reprise,  f  A.  Fokke,  Rettungen  des  Alkibiades  [Max  Klatt].  Des  choses 
contestables,  mais  il  reste  établi  qu'Alcibiade  doit  être  jugé  plus  favorable- 
ment qu'on  ne  l'a  fait.  %  Kulturhistorischer  Bilderallas,  Altcrtum,  bCiirb.  VOn 
Th.  ScHREiBER,  Zweite  auf  von  K.  Bernh\rdi  [    ].  Des  améliorations.^ 
Babdeker,   Reisehandbûcher  :  Griechenland   [Chf.   B.].   Eloges.  ^    Ilermann  ft 
Bender,  Gymnasialreden  nebst  Beitràge  sttr  geschichte  des  Humanismus   und 
der  Paedagogik  [Karl  Hartfelder].  Chaudement  recommandé.  W  30  jn,  Adol- 
fus  BUSS,    Porphyrii  Isagoge  et  in  Aristotelis  Categorias  commentaHum  [->-]. 
Éloges.   ^  H.  Was,  Platos   Symposion,    Eine  erotische  Studie   [Karl  Troosl]. 
Tentative  en  somme  méritoire.  ^  R.  Schultz,  Quaestiones  in  TibuUi  Ubrum  lo 
/  chronologicae  [E.  Hiller;.  La  question  ne  semble  pas  avoir  avancé.  ^  Jules 
DUVAUX,  P.    Virgilii  Maronis  opéra    [Hans  Kern].    Peu  utile.    5  Konigsberger 
Studien,  Historisch-philologische  Untersuchungen,   Erstes  Heft  ;r.  WeiP. 
A  remarquer  surtout  le  travail  de  Hirschfeld,Die  Griechischen  Grabschririen, 
welche  Geldstrafeti  anordnen.  «[  Joh.  Wrobel,  Eberhardi  B'^thuniensis  Grae-  15 
cismus  ;P  Dettweiler].  Méritoire,  f  Sur  le  sens  de  la  stela  xanthica  [Deeckej. 
Essai  d'explication,  cf.  Mor.  Scbmidt,  Lyc.  Inscr.  i-vii,  1-4.   t  7  j*.  Alexan- 
dri  Aphrodisiensis  pvaeter  commenta ria   so'ipta   minora.    De   anima,  éd.    Ivo 
Bruns  [M.  Wallies  .  Bon.  ^  M-»  Jules  Favre,  La  Morale  des  stoïciens  ;Paul 
Wendland].  De  la  chaleur  et  de  l'agrément,  sans  prétentions  scientillques.  « 
1  K.  KAPPES,Fer5ft75  Aeneid,  livr.  1-3,  ^t  Auf.  [Hans  Kern].  Doit  être  remanié 
complètement.  ^  II.  Ehrismann,    De  temporum  et  modorum  tisu  Ammianto  ; 
—  A.  Reiter,  De  Ammiani  Marcellini  usu  orationis  obliquae  [J.  H.  Schmalz]. 
Bons  travaux,  des  résultats   sérieux.  ^  Victor  Duruy,  Histoire  des  Grecs, 
tome  1  [R.  Weilj.  Analyse  du  livre  sans  appréciation.  \  J.  N.  Strassmaibr,  25 
Babylonische  Texte.  Inschriften  von  Nabonidus,  KÔnig  von  Bnbylon;  —  S.  A. 
Smith,    Die   Keilschrifttexte  Asurbanipals ,    Konigs    von  AssytHen,    Ileft   1-2 
'Hugo  Winckler].  Éloges  ^  Ernst  Herforth,  De  dialecto  cretica  :Ric.  Meis- 
ter;.  Commode,  mais  laisse  à  désirer  au  point  de  vue  scientiflque.  %  B- 
ApOSTOLIDÈS,  Essai  d'interprétation  de  l'inscr.  préhellénique  de  Vile  de  Lemnos  » 
R.  Meister].  Ne  peut  prétendre  qu'à  un  succès  de  gaîté.  %  Fried.  Soltau, 
Zur  Erklàrung  der  Sprache  des  Volkes  der  Skythen  [Justi].  Vaste  compilation 
peu  méthodique.  ^  H.  WarSCHAUERS,  Uebungsbuch  sum  Uebersetsen  aus  drin 
Deutschen   in  dos  Lateinische  herausg.  von  C.  G.  DlBTRlCH  [Franz  Miiller  . 
Bon.  ^%  14  j'.  N.  Wecklein,  Die  Tragodien  des  Sophokles  [P.  Dettweiler].  Kdl-  S6 
tion  d'.\jax  recommandée.  K  Eug.  Ferrai,  Platone,  Il  Critone  ;  —Si-George 
Stock.  The  \feno  of  Plato  [T.  .  Édifions  suffisantes  pour  les  classes.  \  H.  U. 
*OKONOMJAIH,  'O  Ar,ixo<70£vou;*r/ii:7î'.xo\...  T£Oyo;itpû)tov:  'O  it£p\  tt,;  elpi^vt^;  XAvo; 
[W'ill.  Grasshonr].  Rien  de  neuf,  mais  beaucoup  de  soin  et  de  travail.  \ 
IlUBMBR,   Virgilii  Maronis  grnmmatici  opéra  ;    —    Martini  UKRT7.  I^"   '' 
Maronis  grammatici  e})itomarum  codice  Ambianensi  disputatio    1' 
Utiles.  ^  Arnold  WaLZ,  Ueber  die  Erklàrung  der  Eckfiguren  a 
Olyinpischen  Zeustempel  undam  W'cstgiebel  des  Parthenon  \Vtk\x\    Knapp>   i,e» 
figures  des  angles  seraient  les  dieux  des  fleuves  locaux;  c'est  dt»jfi  un 
mérite  d'avoir  posé  ce  problème,  t  O.  Schradkr,  Ueber  den  Qedanktn 
Kulturgenchichte  des  Indogcrmnnen  auf  sprachxri.nsei\srhaftl.  Grundlage    1    ... 
Jtisti  .  Analyse.  ^  Alfred    JkrRMIAS,  Die   babnUnùsrhassyrischen    Vernellun- 
gen  vom  Leben  nach  dem    Tode  îllugo   Wln<kl«T  .    l'eut   lli'lulrfl  en   orrcuf. 
%  Sur  le-i  Hymnes  d«  ProcluP  (Arthur  I.udwirh  .    Diverses  rorrecUons.  %% 
21  J».  O.  GruPPR,  />'  'y  inihrenJt  >t  ru  W 

d^n  nrifutnlischen  l.  -•  <'*l  ln»l  itU- 

m  haut  degré,  mai.^  1»;  niii  '"' 

I  ■  «>  do  l'auteur.  \  SrUoha  in  u 
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datiora  édita  ab  Arthuro  Ludwich  [Paul  Cauerj.  Bon  commencement  d'une 
entreprise  très  utile.  ^  R.  Hochegger,  Ueber  die  Platonische  Liebe  [Karl 
Troost].  Populaire.  ^  Alfredus  Hilgard,  Excerpta  e.v  libris  Herodiani  tech- 
nici  ;  —  P.  EgenOLFF,  Die  orthoepischen  Stiicke  der  byzantinischen  Litteratur 

5  [Arthur  LudwichJ.  Deux  bonnes  contributions  pour  les  études  grammati- 
cales. ^  G.  E.  Jeans,  The  Ufc  and  Icttcrs  ofMarcua  TulUus  Cicero  [L.  Gurlitt]. 
Fait  avec  goût,  appartient  à  cette  catégorie  d'ouvrages  qui  manquent  en 
Allemagne  et  qui  n'en  sont  pas  moins  aussi  utiles  que  les  monographies 
sur  des  points  de  détail.  ^  Theod.  Schighe,  M.  Tulli  Ciceronis  Tusculanarum 

10  Disputationum  lihri  quinque  [P.  Schwenke].  Bonne  édition  pour  les  classes, 
jugement  personnel  pour  la  constitution  du  texte.  ^  S.  Dosson,  Étude  sur 
Quinte-Curce,  sa  vie  et  son  œuvre  [Krah].  Très  grands  éloges.  ^Paul  Janet  et 
Gabriel  SÉAILLES,  Histoire  delà  philosophie.  Les  problèmes  et  les  écoles  [P.  Wend- 
land].  Plan  peu  commode  pour  l'enseignement  ;  exposition  pleine  de  clarté 

15  et  de  vivacité.  ^  Garl  Peter,  Zeittafeln  des  griech.  Geschichte,  6  Auf.  [Max 
Klatt]  Éloges.  ^  G.  Staniland  Wake,  Serpent-Waship  and  other  Essays  with 
a  chapter  on  Totemism  [Ferd.  Justi].  Des  parties  très  réussies.  ^  W.  Osborne, 
Das  Bein  und  seine  typischen  Formen  in  pràhistorischer  Zeit  [Alf.  G.  Meyer'. 
Monographie  très  soignée.  \  Mauritius  Wosinsky,  Das prdhistorische  Schanz- 

20  werh  von  Lengyel,  seine  Erbauer  und  Bewohner  [G.  Mehlis].  Éloges.  ^  MlîL- 
LER  und  Zattmann,  Griechische  Grammatik,  2  Teil.,  Syntax  [U.  Schaarsch- 
midtj.  Livre  peu  pratique  pour  l'élève,  mais  il  offre  au  maître  une  riche 
matière  qu'il  peut  exploiter  avec  succès  pour  son  enseignement.  ^  Prin- 
cipes pour  traduire  en  vers  allemands  les  poésies  en  hexamètres  des  an- 

25  ciens  [G.  Legerlotz].  L'article,  qui  est  très  long  et  dont  la  On  est  au  n»  sui- 
vant, a  été  écrit  à  propos  de  l'ouvrage  de  G.  Bardt,  Die  Episteln  des  Q.  Ho- 
ratius  Flaccus,  deutsch.  Yi  ^  at.  Martin  Wohlrab,  Die  Platohandschriften  und 
ihre  gegenseitigen  Beziehungen;  —  Du  même,  Platonis  dialogi  secundum 
Thrasylli  tetralogias  dispositi,  vol.  1   [M.  Wallies].    Beaucoup  de  soin  et  de 

30  science,  mais  des  choses  qu'on  ne  peut  pas  toujours  accepter.  Th.  Gom- 
PERZ,  Platonische  Aufsàtze  1  Zur  Zeitfolge  Platonischer  Schriften  [F.  LortzingJ. 
Petit  mais  substantiel  écrit.  ^  G.  S.  Spieger,  BUjspelen  van  Plautus,  Eerste 
Stuck,  Captivi  [0.  Seyffert].  Un  peu  au-dessous  de  ce  qu'on  est  en  droit 
d'exiger.   ^  Th.  Oesterlen,  Komik  und  Humor   bei  Horaz  [W.   Mewes]. 

35  3«  partie  traitant  des  Épîtres  ;  bon.  %  G.  Friederighs,  Matronarum  monu- 
menta  [W.  H.  Roscher].  Très  utile.  ^  Richard  Masghke,  Der  Freiheitsprozess 
im  klassischen  Altertmn  insbtsondere  der  Prozess  um  Verginia  [M.  Voigt]. 
Autant  de  bonnes  choses  que  d'erreurs  ;  la  logique  fait  un  peu  défaut,  f 
Georg  Biedermann,  Die  Insel  Kephallenia  im  Altertum  [G.  Hertzberg].  Bon. 

40  ^  J.  J.  H.  Sghmitt,  Geschichte  der  Stadt  Edenkoben  in  der  Pfalz  [G.  MehllsJ. 
Eloges.  ^  Garl  Pauli,  Altitalische  Studien,  5  [W.  Deecke].  Recherches  con- 
duites avec  le  plus  grand  soin,  mais  dont  les  conclusions  ne  sont  pas  en 
général  acceptables,  ^  Georg  Curtius,  Griech.  Schulgrammatik,  17  Aufl. 
von  Wilhelm  von  Hartel  [H.  Ziemer].  Mérite  les  plus  grands  éloges.  ^  La 

45  question  des  tesserae  gladiatoriae  [P.  J.  Meier].  Réponse  à  l'art,  de  F.  Hauy, 
n°  du  16  jn.  ^^  18  at.  Réplique  [Th.  Barthold].  Réponse  à  l'art,  de  Wecklein 
du  23  fév.  ^  Friedrich  Soltau,  Der  Mythen-  und  Sagenkreise  im  homerischen 
Schifferepos,  g enannt  Odyssée...  [W.-H.  Roscher].  Véritablement  réjouissant. 
^    August  Engelbreght,  Hephàstion   von   Theben  ■  und    sein    astrologisches 

50  Kompendium  [Arthur  Ludwich].  Mérite  d'être  vivement  encouragé.  %  A.  Le- 
WINSKY,  Beitràge  zur  Kenntniss  der  religionsphilosophischen  Anschauungen 
dps  Flavius  Josephus  [G.  Runze].  Sera  la  bienvenue  même  en  n'apportant 
rien  de  bien  neuf.  ^  Garlo  Fumagalli,  Titi  Livi  ab  urbe  condita  libri,  Libro 
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primo   -a—,.  Parait  sufûsant.  •[  Fried.  Wilhelm,  De  Minuci»  I,,.>.  ^mavtu 
et  Tertulliani  Apologetico  [P.  Schwenke].    Très  soigné  et  très  approfondi,  f 
Jah^esberichte  der  Geschichtsu:issenschaft...    herausg.  von  J.  Hbrmann   und  J 
Jastrow,  6  Jahrgang  [Ferd.  Justi].  Toujours  indispensable,  f  F.  W.  Schu- 
bert, Atlas  antiquus  [W.  Sieglin].  Ne  fait  pas  une  mauvaise  impression,  s 
«[  Olivier   Raybt  et  Maxime  CollignON.    Histoire   de  la  céramique  grecque 
Ferdinand  Dummler  .  Aura  un  succès  mérité,  ^f  August  von  Edlinob», 
Erkldrung    der    Tiernamem    aus  allen    Sprachgebieten    O.    Kellef!.    Recom- 
mandé. ^  Poetisches  Lesebuch,  Fine  Aitsimhl  aus  Phaedrus  und  Ovid,  vou  P. 
Gever  und  W.  Mewes  [A.  Otto].  Quelques  critiques.  ^^  25  al.  C.  Schmel-  lo 
ZBR,  Sophokles   Tragoedien,   6  Bd.  Philortet    G-  il.  Millier'.  Les  mêmes  qua- 
lités et  les  mêmes  défauts  que  dans  les  volumes  précédents.  ^  Léo  TCr- 
KHEiM,  Sophokles'  sdmmtliche  Werke  ûbersetzt  [V.   Dettweiler'.  Critiques,  f 
PlUZANSKI,  Aristotelea  de  natura  astrorum  opinio  einsque  vices  apud  philoso- 
phas tum  antiquos  tum  medii  aevi  [Paul  Wc-ndlandJ.  Des  choses  intéressantes,  i.". 
mais  ne  traite  pas  toute  la  question.  %  A.  Frigel,  Adnotationes  ad  Horatii 
carmina   [W.    Mewesj.    Critiques,   f    Carlo  FumaGalli,   Comelii   Taciti  ab 
excessu  divi  Augusti  libri.  Libro  primo  [A.  Eussner!.   Sufïlsant.  ^   H.  Gbrs- 
tbnberg,  De  Eugraphio  Terentii  interprète  [H.  SwobodaJ.  Beaucoup  de  com- 
pétence et  de  sagacité.  ^  A.  Bauer,  Griechhchc  Kriegsaltertùmer,  Seewesen,  20 
(  Manuel  de  Iwan  Millier)  [E.  Assmannj.  Soigné,  mais  les  connaissances  tech- 
niques fout  un  peu  défaut.  ^  G.  AppletoN,  Essai  de  restitution  de  Védit  Pu- 
hlicien  et  du  commentaire    d'Utpien   sur  cet  édit   [Max  Conrat].  Sagace  et  ap- 
profondi, f  J.  Menant,  Ninive  et  Babylone  [Ferd.  Justi .  Œuvre  de  vulgari- 
.sation  faite  par  un  homme  compétent.  \  Eustace  Neville  Rolfb,  Pompei,  S5 
popular  and  practical  [F.  von  Duhn],  A  qui  ce  livre  pourra-il  servir  .*  ^  Rud. 
Leonhard,  Die  Universitàt  Bologna  im  Mittelalter  [s].  Très  recommandé.  W 
1  sept.  Ar4ixr,Tpîo;  X.  ilE.MITEAOil,  i^oçoxAÉoy;  Tpaytuôtxt.  T6(io;  Tiptùto;,  'Avxty6v»j 
iWeckleinJ.  Occupera  iine  place  très   honorable  dans  la  littérature  de  So- 
phocle. ^  Lewis  R.  Packard,  Studies  in  greek  thought  jWeckleiu].  De  flnes  dO 
remarques.  \  Aloys  Fritzen,    Des   Q.  Horatius  Flaccus   Oden   im   Original- 
verrmasse  ûbersetzt;  —  E.  S.  SCHUCKBURGH,  Epistles  of  Horace  [W.   Mewes]. 
Suffisants.  \  H.  St.  Sbldmayer,  P.  Ovidi  Nasonis  carmina  selecta  [Hugo  Ma- 
i/nus  .  2«  éd.  qui  reproduit  simplement  la  l'".  *[  Guilelmus  IIarstbr,  \ovem 
•  itae  sanctorum  metricac  [R.  Peiper].  De  bonnes  parties.  ^  Karl  TCmpkl,  Die  3i 
Aithiopenlànder  des  Andromedamythos,  Studien  zur  rhodischen  Kolonisation 
W.  II.  RoscherJ.   Excellent.  ^  Julius  Karj^st,  Forschungen  iur  Oeschichte 
Mcrmiflers  des  grossen  W.  Cvo\\n\.   De   bonnes  remarques.  5  ^'  Mazb<îukr, 
le  in  Obenuais   bei  Meran  und  die  alte  Maja-Veste  ;Georg  W 
<  e  d'un  établissement  romain  est  démontrée,  reste  ù  indi(iuer  1 
luenl  exact.  ^    Victor    HbnRY,    Esquisses  morphologique*  ,\}{iQC\LQ:.   Ho- 
.    hes  intéressantes.  \  G.  A.  Wriskk,  Die  gnech.  anomalen  Verba,  »  Auf. 
P.  Helwig;.  Bon.   ^\  8  sep.  A.  Sidgwick,  Aeschylus  Eumenide*  iWecklelo]. 
Sans  prétention  scientifique.  \  Th.  Miscutscubnko,  A'^  w  mjet'u  êtrogii  »ud 
nad    Gerudotom;    —    Du    mï'me ,    Thukidid    i  jego    soUchinenie    (llenuaun  4» 
Maupi;.  «  Un  jugement  trop  sévère  sur  Hôrodole  »  vl»e  Hurtout  Sayce  ; 
'  Thucydide  et  «on  œuvre  »  forme  la  prefaciî  d'une  traduction  df  Th.  1  Ph. 
'..  DlTOKH,  Philippische  Ueden  des  Demosthenes  iWIlh.  GrasshofT     T^         îlon 
.  Iair#*    ^   A.  SiDTjwiCH,  P.    Vergilii  Maroni»  Bucolica    IM.   Son:  um 

•  un  BrkidT,   De  Auretio  Pru<i  •-  w 

irujj.  Eh t  aile  trop  loin,  f  A> 
/  i-e  et  administi  a  Ci 

1  *    '  Il  10    Poui..   />iV    '  '^' 
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W.  Schwarzlose].  Attachant.  ^  Henry  Lemonnier,  Étude  historique  sur  la 
condition  privée  des  affranchis  aux  trois  premiers  siècles  de  l'empire  romain 
[M.  Voigt].  Soigné  et  clair.  ^  A.  H.  Sayge,  Principes  de  philologie  comparée, 
traduits  en  fr.  par  Ernest  Jovy  et  précédés  d'un  avant-propos  par  Michel 
5  Bréal  [K.  Bruchmann].  Très  bon  livre  qui  est  bien  traduit.  \  Joannes 
ROZWADOWSKI,  Be  modo  ac  ratione  qua  historici  romani  nwmeros,  qui  accurate 
definiri  non  poterunt,  expresserint  [J.  H.  Schmalzj.  Inutile  de  toute  façon. 
t  TeggE,  Lateinische  Schulsynonymik  \yk].  Bon.  ^  Auch  ein  Wort  zu  Natur- 
forschung  und  Schule,  von***  [G.].  Réponse  à  W.   Preyer  sur  la  question  de 

10  l'enseignement  des  gymnases.  ^^  15  sep.  G.  Holub,  Oedipus  Tyrannus 
[Heinr.  Millier].  Critiques.  \  E.  von  Stern,  Xenophons  Ilellenika  und  die  hôo- 
tische  Geschichtsûberlieferung  [G.  Hertzberg].  Exposition  animée  et  vraisem- 
blable. 1[  Karl  Manitius,  Bes  Hypsikles  Schrift  Anaphoricos  [S.  Glinther]. 
Ëloges.  \  Tractatus  Harleianus  qui  dicitur  de  Metris  editus  a  Guilelmo  Stu- 

15  DEMUND  [O.  SeyfFert],  Bon.  ^  P.  Albrecht,  Philologische  Untersuchimgen 
[W.  Mewes].  L'auteur  est  un  professeur  en  médecine  ;  conjectures  sur  Ho- 
race peu  acceptables.  ^  Garl  BûrgER,  Be  Lucio  Patrensi  sive  de  ratione  inter 
Asinwin  q.  f.  Lucianeum  Apuleique  métamorphoses  intercedente  [Karl  Sittl]. 
Démontre  qu'Apulée  et  Lucius,  indépendants  Tun  de  l'autre,  dérivent  du 

20  même  original.  ^  Domenico  Pezzi,  La  lingua  greca  antica  ;  —  Victor  Hknry, 
Précis  de  gratnmaire  comparée  du  grec  et  du  latin  [Gust.  Meyer].  Rendront  tous 
les  deux  des  services  ;  le  1"  est  un  précis  clair  et  bon  ;  le  2^  a  plus  d'autorité 
tout  en  provoquant  plus  souvent  la  contradiction.  ^  Joh.  Siebelis  Tirocinium 
poeticum,  15.  Auf.  besorgt  von  Friedr.  Polle  [A.  Otto].  Bon. '^  Aeltere  Univer- 

25  sitàtsmatrikeln.  1.  Universitàt  Frankfurt  a.  0.  Aus  der  Original  haudschrift... 
herausg.  von  Ernst  Friedlander,  Erster  Teil.  1506-1648  [Karl  Hartfelder]. 
Entreprise  excellente.  ^  La  Lyre  d'Hermès  [Art.  Ludwich].  Au  v.  41  de 
l'Hymne  à  Hermès ,  corriger  àvaTC/yida?  en  àva[xox>eu(iaç.  ^^  22  sept.  Eric  Be- 
THE,  Quaestiones  Biodoreae   mythographae   [W.  H.  RoscherJ.    Soigné  et  riche 

30  en  résultats.  \  Henricus  zur  Jacobsmuehlen,  Pseudo-Hephaestion  de  metris 
[0.  Seyffert].  Bon.  '{Philologische  Ahhandlungen,  Martin  Hertz  zum  70  Ge- 
burtstag  von  ehemaligen  Schiilern  dargebracht  [  ].  Liste  des  travaux.  ^  H. 
GUHRAUER,  Zur  Frage  der  Mehrstimmigkeit  in  der  griech.  Musik  [Karl.  V.  Jan]. 
Bon  travail    dirigé  contre  Westphal  ;   à  l'époque  classique,    rien  ne  nous 

35  montre  l'existence  d'un  accord  à  trois  voix  ou  avec  plus  de  trois  voix.  Se- 
cond article  de  Heinrich  Reimann,  contestant  vivement  au  contraire  les 
conclusions  de  G.  \  Adolf  SCHMIDT,  Handbuch  der  griech.  Chronologie  He- 
rausg. von  Franz  Rûhl  [G.  F.  Unger].  Très  long  article  dont  la  suite  est 
aux  deux  n*»'  suivants.  Pour  ce  qui  concerne  les  idées  maîtresses  du  livre, 

40  ce  qui  est  nouveau  n'est  pas  vrai  et  ce  qui  est  vrai  n'est  pas  nouveau  ; 
mais  dans  le  détail,  il  y  a  des  résultats  importants,  par  ex.  la  date  des 
élections  des  magistrats  dans  Athènes,  à  la  fin  de  l'année,  etc.  ;  là,  Tauteur 
montre  une  grande  science  et  un  jugement  très  sain.  \  Heinrich  Kiepert, 
Wandkarte  von  Alt-Kleinasien  [Gust.  Hirschfeld].  Éloges.  W  29  sept.  Réponse 

45  de  J.  S.  Speijer  à  l'article  de  O.  SeyfTert,  n»  du  4  août,  et  réplique  de  O. 
Seyffert.  \  Karl  WesSELY,  Ein  bilingues  Majestàtsgesuch  aus  deyn  Jahre  391/ 
92  n,  Chr.  [Ulrich  Wilcken[.  Croit  qu'il  est  de  son  devoir  de  signaler  le  di- 
lettantisme qui  est  le  caractère  constant  des  travaux  de  W.  ^  A.  Roquette, 
De  Xenophontis  Vita  [Nilsche].   Excellent   début.  ^  'Aâap-avTc'ou  KOPAH  tcôv 

50  {xexà  ôàvaTov  sûpeSÉvxtov  tôjjloç  TîéjjLTr'uo:.  'iTiiioxpa-rou;  to  7îep\  5iaîi;rjç  bUf^y  xa\  àp'/at'aç 
îaTpixr,ç  lASTa  aofjLetcoo-scov  FaXXtîttov  'AS.  Kopar;  TcptoTov  vOv  IxStSôfxevov  eirtixsXst'a 
N.  M.  AAMAAA  [Johanhes  Ilberg].  Ce  qu'a  fait  Korais  est  bon,  mais  l'éditeur 
n'est  guère  à  louer.  %  J.  A.  Cesareo,  Be  Petronii  sermone  [K.   E.  Georges]. 
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Trèssoigné,  sauf  riridication  des  références.  ^  Curt  Bruchmann,  Psycholo- 
gische  Sludien  zur  Sprachgeschichte  [Franz  Misteli'.    Analyse   élogieuse.  ^^ 
6  OCt.  T.  POSCHENRIEDER,  Die  naturwissenschafll.    Schriften   des   Aristotelet  in 
ihrem  Verhàltnis  zu  den   Buchem   der  hxppokralischen  Samvilung   [3.    Ilberg\ 
Très  soigné.  %  Heinr.  Grossmann,  De  doclHnae  melricae  reliquiis  ab   Eiuta-  r. 
thio  spvvatis  \0.  Seyfrert\  Beaucoup  de  soin  et  de  méthode.  ^  Collection  Jes 
auteurs  latins  publiés  sous  la  direction  de  M.  Nisard.  Ausone,  traduction 
par  E.  F.  Corpet:  Sidoine  Apollinaire,  trad.  par  Eug.  Baret;  Vennnce  Fortu- 
nat,  trad.  par  Ch,  Nisard  [R.  Peiper].  Des  critiques.  ^  H.  Droysbn,  Heerwe- 
sen  und  Kriegfiihrung  der  Griechen,  1  Hftlfte  [Adolf  Bauer].  Éloges.  ^  Bene-  m 
dictus  NiESE,  Abriss  der  rômischen  G eschichle  [llermhun  Schiller].  Bon  et  clair 
manuel.  ^  G.  BohnsaCK,  Die  Via  Appia  von  Rom  bis  Albano  [O.   R.].   Livre 
agréable.  «[  Les  frontons  de  TErechlbeion  ;f.  Baumgarten].  Transcription 
et  explication  de  deux  insc.  récemment  découvertes.  %%  13  oct.  Thuc.  8,  08 
(L.  Holzapfel'.  Les  mots  Itzhot]  {/.sTiTTr,  r,  r>,(xoxpaTÎa  doivent  être  entendus  du  i 
rétablissement  de  la  démocratie  après  la  chute  des  Quatre  cents,  les  mots  év 
•ja-cipto  —  èxaxoOTO  sont  une  glose,  t  A.  Elfes,  Arislolelis  doctrina  de  mente  hu- 
mana  ex  commentariorum  graecorum  se7îtentiis   eruta,   4.  Alexandri  Aphrodi- 
sie7isis  et  Johannis  grammalici  Pliiloponi   commentationes   [M.    Walliesj.    En 
somme  n'apporte  rien  de  neuf.  ^  Aimé  Vingtrinier,  Un  exemplaire  d'Hi^po-  ft) 
craie  annoté  par  Rabelais  [i .  Ilberg].  Notes  sans  intérêt.  \  B.  Schmidt,  C. 
Valeri  CatuUi  Veronensis  carmina  [Hugo   Magnus].   Recommandable  malgré 
quelques  lacunes.  \  J.  Buchheister,   Uannibals  Zug  uber  die  Alpen  ,Herm. 
Schiller!.    Rien  de  nouveau.  \  Willy   Strehl,   M.  Livius  Dnisus   Volks- 
tribun    im   J.    663   U.    c.    [Herm.    Schiller].    Vivement    recommandé.    ^  25 
B.   Haussoullier,    Athènes  et  ses  environs    [F.    Baumgartenj.    Nous    pou- 
vons   d'autant  plus   lui   rendre  justice    que  nous    avons   avec    Badeker 
un    ouvrage    à    bien    des    égards    supérieur,    f    Adolf    Er.man,    Aeggp- 
ten   und  àgyplisches   Leben  im    AUertum,   Zweiter   Bd   [Ed.   Meyerj.    Grands 
éloges.   ^    P.    Reonaud,    Origine  et   philosophie    du    langage   ou  principes  80 
de  linguistique  indo-européenne  [H.  ZiemerJ.  En  somme  ne  constitue  pas 
un  progrès  marqué  pour  la  science.  ^%  20  oct.  G.  Kaibbl,  Alhenaei  Aaucra- 
tiiae  dipnosophistarum  libri.  Vol.  L  K.  Ohlert].  Répond  à  ce  qu'on  attendait 
de  K.   <[  Leopold   Rbinhardt.  Die   (Juellen  von  (^icei-os  Schrift  De  deorum  na- 
/ura;p.  Schwente;.  Superficiel.   \  A.  M.  Bell,  ('.  Julii  Cae^aris  de  bello  Gai-  35 
lico  liber  primus  [Rud.  Schneider].  Fait  d'après  les  éditions  allemandes.  ^ 
Robert    PoHLMANN,    GrundzUge   der    poHlischcn    Ge^tchichte  GriechenlawU    ,G. 
Hertzbergj.  Bon,  clair  et  au  courant.  %  M.   II.  E.  .Mbikr  und  G.  F    Schof- 
MAN.N,  Der  altische  Prosess,   neu    bearb.  von  J.   H.   LlPSlUS  [Th.  1 
Long  article  dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  Lipsius  a  été,  de  l'avi  «0 

ti  la  hauteur  <Ie  sa  tAche.  %  G.  LOschckb,  Die  westlichcGiebelgruppe  am  lexu- 
temjtelzu  Olympia  iA.  Flasch|.  Conteste  les  deux  thèses  de  L.,  que  les  deux 
femmes  B  et  U  soient  des  mères  de  centaures  et  qu'il  y  ait  eu  doux  Alra- 
mene.    \  Henri  Wbil,    The   order  of  words  m  the  aneient  lanyuaget  eomptirrd 
with  ihat  of  the  modem   Umguayes.   Translated  wlth   notes  by  Charles  W.  4:. 
SuPBR  [H.  Ziemerj.  Traduction  d'un  ouvrage  toujours  utile.  %  E.  Gaihbh, 
Hilfibuch  fUr  den  Unterrichl  in  der  latein.  Syntax  in  (trganiiirhen  ^u/Viu[— X— ]. 
(^uelqu«s  oijservaiions.  ^^  27  oct.  Tacitus  abrxeessu  I.    t7    Karl  I    ' 
Ev|»li';iiion  de  la  phra«e  '  Cctenun  ut  lam  —  pruviiicias  f«'ff|lll.'«  .' 
KoCi'  'tumde  yroverbiiji  apud  Aenchylum.  Sophitclrm,  t\trti  ni'    i  t  «.o 

W<  ijle  par  h  m  rapprurhcnients.  |  M.  J.    Prirm,  /'■m 

Méritoire,  luah  I 
•  '  Ml  t/ùv  jiit'  'AXlav'f.  • 
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e  codice  valicaiio  rescriplo...  [0.  SeyllerL].  Découverte  de  fragments  d'Arrien 
dans  un  palimpseste  du  Vatican.  \  H.  G.  White,  The  Four  Gospels  from  the 
Munich  ms.  (9)  now  numbered  Lat.  622/i...  [Herm,  Rônschj.  Soigné.  1[  H.  W. 
Stoll,  Geschichte  desGriechen,^  Auf.  [G.  EgelhaafJ.  11  reste  encore  à  corriger. 
5  1[  W.  Streit,  Zur  Geschichle  des  zweiten  punischen  Krieges  in  Italien  nach  der 
Schlacht  von  Cannae  [Herm.  Schiller].  Montre  au  moins  les  contradictions  et 
les  invraisemblances  du  récit  de  Tite  Live.  ^  H.  Blûmner,  Technologisches, 
Schwefel,  Alaun  und  Asphalt  im  Allerlum  [Bern.  Arnold j.  Très  instructif.  ^  P. 
von  Bradke,    Beilrdge  zur   Kenntnis   der  vorhistorischen  Entwickelung  unseres 

40  Sprachstammes  [H.  Ziemer].  Intéressant.  ^1[  3  nov,  Rud.  AsMUS,  Quaesliones 
Epicteteae  ;  —  H.  SCHENKL,  Die  cpiktetischen  Fragmente,  Eine  Uutersuchung 
zur  Ueberlieferungsgeschichte  der  griech.  Florilegien  [Paul  Wendiand.] 
Travaux  faits  avec  méthode.  ^  G.  Frobeen,  Quaestionum  Plinianarum  spéci- 
men [G.  Oehmichenj.  Travail  très  utile.  ^  Rud.  Amann,  De  Corippo  priorum 

15  poetarum  Lalinorum  imitalore  particula  altéra  [M.  PetschenigJ.  Éloges.  %  F. 
Deltour  et  Gh.  Rinn,  La  tragédie  grecque  [P.  Dettweiler].  Sans  prétentions 
scientifiques  et  écrit  exclusivement  pour  le  grand  public.  ^  J.  P.  Mahaffy, 
Greek  life  and  thought  from  the  âge  of  Alexander  to  the  Roman  conquest  [G. 
Egelliaafj.  Compétence  et  clarté.  \\    Eble,  Griechische  Altertûm,er,  1    Athen 

20  [Paul  Veizsacker].  Petit  résumé  qui  sera  des  plus  utiles  aux  élèves.  ^  O. 
GÛLDE,  Die  Kriegsverfassung  des  ersten  attischen  Bundes  [G.  Hertzberg],  Très 
soigné.  \  Emil  Mûller,  Drei  griechische  Vasenbilder  [E.  Kroker].  La  publi- 
cation est  utile,  mais  les  explications  de  l'auteur  ne  sont  pas  toutes  accep- 
tables. ^  Pauli  Crosnensis  Rutheni  atque  Joannis  Visliciensiscarmina,  ed.KRUGZ- 

25  KiEWicz  [Karl  Hartfelder].  Entreprise  louable.  ^^  10  nov.  Un  nouveau  frag- 
ment de  Gratès  de  Mallos  [Art.  Ludwig].  A  propos  des  difficultés  que  pré- 
sentent les  passages  du  1.  12  de  l'Odjssée  104-107,  429-431,  438-441,  L.  cite 
une  scholie  qui  se  trouve  dans  le  God.  Vindobonensis  133  et  qui  provient  de 
Gratès.    ^  Edmund  Pfleiderer,   Zur  Losung  des  platonischen    Frage    [Otto 

30  Apelt].  De  bonnes  choses  dans  le  détail,  ton  déplaisant.  ^  1.  St.  G.  Stock, 
The  Apology  of  Plato;—  2.  ScHUMANN.  Bemerkungen  zu  einigen  Stellen  der  pla- 
tonischen Apologie  des  Sokrates  ;  —  5.  Martin  Wohlrab,  Platons  Euthyphron, 
3  Auf.  [0.  ApeltJ.  1.  Écarte  de  parti  pris  tout  secours  étranger;  2.  Quelques 
corrections  à  signaler  ;  3.  Édition  soignée.  ^  Georgios  Soïiriadis,  Zur  Kri- 

35  tik  des  Johannes  von  Antiochia  [William  Fischerj.  Soigné  et  approfondi.  ^ 
Gustavus  LiNKERUS,  G.  Sallusti  Crispi  Bellum  Catilinae,  éd.  secundam  cur. 
Philippus  Klimsgha  [A.  EussnerJ.  Bon.  %  Antonius  Zingerle,  7.  Livi  ab  urbe 
condita  libri.  Pars  \,  libri  1-5  [—<j—].  Éloges,.  ^  Michaelis  Petsghenig,  Jo- 
hannis  Cassiani  opéra  [J.  HuemerJ.  A  rendu  un  grand  service.  ^  G.  Busolt, 

40  Griechische  Geschichte,  2  Teil.  Die  Perserkriege  und  das  attische  Reich  (HolmJ. 
Une  grande  science,  un  jugement  droit  mettent  cet  ouvrage  au  premier 
rang.  ^  Moriz  Wlassak,  Romische  Prozessgesetze,  \  [M.  Voigt].  Manqué  dans 
l'ensemble,  mais  quelques  bonnes  parties.  ^  Th.  Hewit  Key,  A  latin- 
english  Dictionary  printed  from  the  unlinished  Ms.  of  M.   Key  [K.  E.   Geor- 

45  gesj.  Très  incomplet,  aurait  très  bien  pu  ne  pas  être  imprimé.  ^  G.  Masse 
Tqrents,  Manuscrilos  Catalanes  de  la  Biblioteca  de  S.  M.  Noticias  para  U7i  ca- 
tàlogo  razonado  [  j.  Peut  être  utile  pour  l'histoire  de  Thumanisme.  ^[^ 
17  nov.  Paulus  Brandt,  Parodorum  epicorum  graecorum  et  Archestrati  reliquiae 
[Art.  LudwichJ.  Quelques  critiques.  ^  Ed.  Sghwartz,   Scholia  in  Euripidem 

50  [WeckleinJ.  Utile.  ^  H.  Goelzer,  Tacite,  Dialogue  des  Orateurs  [G.  JohnJ. 
Éloges.  ^  Rud.  BlTSCnOFSKY^  Kritisch-exegetische  Studien zu  den  Scriptores  his- 
toriae  Augustae  [Hermann  Peter].  A  souvent  trouvé  la  vérité.  ^  W-  W.  Ga- 
pes,  The  history  of  the  Achaean  League,  as  contained  in  the  remains  of  Poly- 
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bius  Tr.  Ilultsch,'.  Peu  scientilique.  ^  F.  Robiou  et  D.  Dblaunay, „  . 

tutions  de  l'ancienne  Home.  3.  Économie  politique  et  lois  agraires,  gouverne- 
ment et  administration  de  TEmpire  [Ilerm.  Schiller'.  Pas  complètement 
satisfaisant.  •[  Walther  Mlller,  Die  Thescusmetopen  vom  Theseion  su  Athen  in 
ihrem  V'erhàUnis  zur  Vasemiialerei  [W.  GuilittJ.  Sujet  traité  avec  prudence  et  5 
méthode.  •[  G.  K.  Ehlinger,  GHechische  Schuïgrammalik  [— X— \  Bon.  •  Notes 
de  voyage  [A.  Furtwaengler'.  La  suite  de  l'art,  est  aux  deux  n»*  suivants. 
S'occupe  surtout  des  œuvres  d'art  antiques  à  Florence,  Rome,  Bari,  Tarenle, 
Athènes,  Corinthe,  Epidaure,  Olympie,  Constantinople,  Odessa,  Cracovie. 
•[«[    24    nov.    Eugenius  Anhut,  In  Diomjsiian  Periegelam  quaesliones  criticac  10 

M.  Schneider].  Très  méritoire.  •[  H.  Weil.  L'auteur  du  premier  dise,  contre 
Arislogit07i  est-il  bien  informé  des  institutions  d'Athènes  ?  [Th.  Thalheim  .  N'a  pas 
réfuté  Lipsius.  •'  Théodore  Rkinach,  L'inscription  de  Lygdamis  /Rie.  Meistor;. 
Éloges.  •[  R.  Ellis,  Avianus,  The  Fables  Heidenhain  .  Répond  peu  à  la  re- 
nommée du  savant.  %0.  IIarnegker.  Adnotaliones  ad  Cicerouis  de  oratore  /i-  \J 
brum  secundwn  [Ed.  Strôbel].  Éloges.  •  A.  BUSSON,  Lyhurgoa  und  die  grosse 
Hhetra  ;Joh.  E.  Kirchner].  Croit  entre  autres  choses  à  la  personnalité  de 
Lycurgue;  mérite  l'attention.  «[  Paul  Guiraud,  Les  assemblées  provinciales 
dans  l'empire  romain  [Herm.  Schiller].  Éloges.  •[  Andrew^  Lang,  Myth,  ritual 
and  religion  [R.  Fritzsche].  Intéressant  et  approfondi.  %^  i  déc.  Soph.  O.R.  20 
Io2'i-io30  [G.  Ilolub].  Ces  vers  sont  prononcés  par  l'exangélos  et  parfaite- 
ment légitimes.  ^  IlXdtTojvo;  IvjOj?po)v  'A-no/.oyîa  KptTwv..,  inzo  l'ewpyto-j  KONi^- 
TANTINIAOV;  —  Platons  Verteidigungsrede  des  Solcralcs  und  Kriton...  \on  ChV. 
Cron.  9  Auf.  ;  —  Plalonis  Crito,  cd.  M.  SCHANZ  ;  —  Sammlung  ausgewàhUer 
Dialoge  Platos  mit   deutsch.  Kommentar,  von   M.  Sghanz,  2.   Bilndch.,   A'n'/o  25 

Otto  Apelt].  Éloges,  surtout  pour  Schanz.  «[  R.  Ohle,  Beilràge  zur  Kirchen- 
fjcschichle  I,  Die  pseudophilonischen  Ess'ier  und  die  Therapcutcn  [*.  Wcndland'. 
Tout  n'est  pas  à  accepter,  mais  le  travail  est  bon.  •{  E.  C.  Wickham,  Horace, 
The  Odes,  carmen  seculare  and  epodes  [H.  Schiitz'.  Critique  trop  conservatrice, 
mais  du  soin  et  de  la  science.  ^  E.  Nageotte,  Précis  d'histoire  de  la  littéra-  30 
tare  grecque  ;G.  Peters'.  Bon,  mais  trop  développé  pour  un  livre  de  classe. 
^  Cari  du  Prbl,  Die  Mystik  der  alten  Griechen.  Tempelschlaf,  Orakel,  Mysterien. 
Dàmon  des  Sokrates  [BiichsenschiitZ'.  Tentative  intéressante  mAme  pour 
qui  ne  croit  pas  au  succès.  •[  Bruno  Saubr,  Die  Anfdnge  der  statuaHscheu 
Gruppe  0.  BieJ.  En  somme  intéressant.  •]  Th.  Arndt,  Lntein.  r  '  '  -A  35 
,Franz  MuUerJ.  Utile.  •[•[8  déc.  L'incendie  de  Rome  sotis  l'emp-  >:\ 

:     ].  •[  F.  VOLI.BREClîT,    Xenophons   Anabasis ,   Bd.  1,    Buch.  3.    1-J; 
Bd.  2,  Buch.  V7,  7  Auf.  'Ed.  Weissenborn].  Succès  mérité.  «î  G.  Sein 
PFBNG,  Orationes  guae  sunt  in  Macartalum   (iJ)    et  in    Olympiodorum  [iS)   et  %n 
Lacriti  exceptionem  (53)  sub  Demoslhcnis  nomine  traditae  num  unius  eiusdfmtfue  40 
oratoris  esse  iudicandae  sint  [Th.  Thalheim!.  Des  réserves.  •;  ().   K.  ScilMlDT, 
Die  handschriflliche  Ueberlieferung  d^-r  Priefe  Ciceros  an  Atlicua,   n.  Cicero,   M. 
lirulus  in  Italien  ;  —  L.  GURLITT,  Nonius  Marcellus  und  die  Ci<xro-liriefe  [J.  II. 
Schmalzl.   Le  premier  travail  peut  <^tre  proposé  aux  jeunes  philolo|fiies 
comme  un  modèle  de  bonne  méthode  ;  le  second  mnn|ue  un  progrès  consi-  45 
dérabic  pour  la  question.  ^  Giuseppe  Castklu,   l.'elà  e  ta  patria  di  '♦ 
Curzio  Hufo  fE.  krah].  Des  choses  nouvelles.  «  Ilelnrlch  Brunn,  6V 
der  griech.    KunstUr,  2.  Aull.  ll'ried.  Koepp].  Rien  nVnl  ch.r         ' 
seconde  édition.  %  Conrad  Cicmohus,  Hom  und  }fuiifene  fM 
Loni;  arljrle  dont  la  suite  est  aux  deux  i< 
àrnld»'dM  mnférlMUX  nonvonux    *  f'nrl  ' 
un  '  ' 

n.  i)K  fin  1.0t..  :  Jinllei  itMV.  - 
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Wagener  [K.  E.  Georges].  Éloges,  indique  diverses  recliflcations.  ^^  Iodée. 

Garolus  IIaeberlin,  Carmina  flgurata  Graeca  [Georg  Knaack].  Bon.   ^  II.  W. 

Stoll,  Anlhologie  griech.  Lyrikcr,  6  Auf.  [K.  SiLtl].  Utile,  mais  cette  édition 

aurait  pu  être  mieux  révisée,  ^f  J.  Adam,  Plalonis  Criio  [Otto  Apelt].   Bon.  ^ 

5  G.  W.  Krohn,   Quaesliones  ad  anlhologiam  laiinam  speclantes^  I,    De  Antholo- 

giae  lat.  carminibus  quae  sub  Petronii  nominc  feruntur  [Konrad  Rossberg]. 

Bonne  méthode,  du  soin  et  de  la  compétence,  ^f  Konrad  Kubicki,  Das  Schall- 

jahr  in  der  grosscn  Rechnungurkundc   Corp.  Insc.  Alt.    i  n»  273   [Ungerj.   Un 

résultat  incontestable  et  de  valeur  durable,  mais  l'auteur  en  tire  des  consé- 

10  quences  erronées.  ^  B.  Gerth,  Kurzgcfassle  griech.  SchiUgrammatik  [Franz 

Millier].  Satisfaisant.  f1[  22  déc.  Réponse  de  J.  Ilolub  à  l'art,  de  II.  Millier, 

n»  du  15  sept.  \  Andréas  Weidner,  Lysiae  orationes  seleclae  [E.  Stutzer].  Ne 

paraît  pas  bien  fait  pour  des  élèves.  •[  Paul  Krech,  De  Crateri  Wr^(ç>iG\).âxMv 

G'jvaywyri  et  de  locis  aliquot  IHularchi  ex  ea  petitis  [Th.   Thalheim].  Jugement 

15  sain.  ^  Ilermann  IIellmuth,  Ueber  die  Sprache  dcr  Epislolographcn  S.  Sulpi- 

dus  Galba  und  L.  Cornélius  Balbus  [A.  Eussner].  L'auteur,   par  sa  recherche 

énergique,  entraîne  le  lecteur  et  le  persuade.  ^  E.   Luthardt,  Die  anlike 

Elhik  in  ihrer  geschichll.  Enlwicklung  als  Einleitung  in  die  Geschichte  der  christl. 

Moral  [F.  Lortzing].  Utile,  mais  pointde  vue  trop  restreint.  ^  Ettore  de  RuG- 

20  GIERO,   Dizionario  epigrafîco  di  antichità  romane  [A.   Ghambalu].    Éloges.  ^^ 

29  déc.  R.  D.  Archer-Hind,  The  Timaeus  of  Plato  [Otto  Apelt].  Ce  n'est  pas 

l'édition  idéale  telle  que  Boeckh  la  comprenait,  mais  elle  est  utile.  ^  Franz 

HERMES,  Beitrclge  zurKritikund  Erklàrung  des  Catull  [Konrad  Rossberg].  Des 

hypothèses.  ^  Karl  Meiser,  Ueber  historische  Dramen  der  Ramer  [Joh.  Peters]. 

25  Petit  écrit  très  intéressant.  %  Edwin  Evers,  Der  historische  Weri  der  griech. 

Derichte  ilber  Cyrus  und  Cambyses  [Ferd.  Justi].  Éloges.  %  P.  H.  Antighan, 

Grands  voyages  de  découvertes  des  anciens  [    ].  Bon  marché  extraordinaire  ; 

exposition  claire.  ^  R.  NadroWSKI,  Neue  Schlaglichter  auf  dunkeln  Gcbiete  der 

griech.  und  lalein.  Etymologie,  2  Auf.  [H.  Ziemer].  Du  soin,  de  la  flnesse,  mais 

30  bien  des  choses  contestables.  Albert  Martin. 

Philologus.  T.  46.  4»  livraison.  La  désignation  des  couleurs  chez  les 
Grecs  et  les  Romains  [O.  Weise].  Le  nombre  des  expressions  dont  dispo- 
saient les  anciens  pour  désigner  les  couleurs  était  très  hmité, 'et  leur  em- 
ploi un  peu  flottant  ;  le  même  mot  désignait  toutes  sortes  de  nuances  non 
35  seulement  d'une  même  couleur,  mais  de  plusieurs  couleurs.  Gela  prouve 
que  le  regard  n'avait  pas  encore  l'acuité  suffisante  et  que  le  jugement 
n'était  pas  assez  développé  pour  qu'où  éprouvât  le  besoin  de  désignations 
plus  particulières.  G'était  l'iutensité  ou  le  défaut  de  lumière  que  l'on  expri- 
mait. L'auteur  analyse  les  diiierents  termes  du  grec  et  du  latin.  Lorsque 
40  l'exercice  amena  le  besoin  d'expressions  nouvelles ,  on  dut  resserrer  dans 
des  limites  plus  étroites  le  sens  des  mots  en  usage,  et  il  fallut  trouver  des 
expressions  nouvelles  pour  les  nuances  perçues.  On  employa  3  moyens  ;  le 
plus  ancien  fut  la  difïe^enciation  phonique  de  la  racine,  p.  ex.  :  ^av06;  et 
^ou66;.  Ge  dernier  n'est  pas  encore  homérique  et  il  marque  une  nuance  plus 
45  foncée  que  le  premier.  De  même  flavus  et  fulvus,  etc.  Ge  procédé  n'offrait 
que  peu  de  ressources  :  on  employa  la  dérivation.  On  partait  d'un  subs- 
tantif désignant  une  matière  de  couleur  et  on  formait  un  adjectif.  Il  repose 
donc  sur  une  comparaison.  Les  dérivés  étaient  pour  la  plupart  en  -tvo;  et  en 
-eus  (-aceus).  Le  3^  procédé  était  la  composition,  soit  d'un  adjectif  avec  une 
EO  préposition,  uttô,  ôiâ,  sub,  per  ;  ou  de  deux  adjectifs,  ce  qui  est  plus  récent. 
Ainsi  s'est  formé,  dans  le  cours  des  temps,  un  nombre  considérable  d'ex- 
pressions dont  plusieurs  sont  impropres  parce  que  l'usage  a  continué  à  les 
appliquer  à  des  objets  qui  n'y  avaient  plus  droit.  ^  Sur  Théocrite  [Haeber- 
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lin.  Id.  30,  3et  suiv.lire  (Tcaîoo;)  xâXw  (xàv  ixstplu.,,  .^,.^  ,  ...,,„.  r.^^;.,.^  r..^^./..  i 
Tâç  yâ;,   toOto   y.àpi?.  Taî;  ôà  lîotpaJai;  yX'jxu  [lEiSlat.  —  V.  10  el  17,  xa\  piwv  aÀ>.o  ae 
).a6s'.-  —  xb  ô'à'p'  r,c  Xcotov  sVP-svat  1  ^évvov  twv  "/aXluwv  :raîoo;  èpivvtu  napâitav  nôOtov. 
—  V.  23.  uaÙTai  5'xjt'  èvîa-jto;  'j^rùlTzo'.;,  où  ojvaTai  îiôôot;.  ^  Conjeclaiica  -O.  Cru- 
sius].  I.  Sur  les  fragments  de  la  comédie  moyenne  attique.  Observations  et  5 
conjectures  sur  de  nombreux  passages  d'Antiphano.  d'Anaxandride,  d'Eu- 
bulus,  de  Nicostrate,    de  Pliilétère,  d'Amphis,  d'Ephippus,  d'Arislophon, 
d'Épicrale,  de  Nausicrale,  d'Alexis,  de  Diodore,  de  Dionysius,  d'Eriphus,  de 
Mnésimaque,  de  Sotades,  de  Timocles,  de  Xénarque.  2.  Sur  les  fragments  de 
la  nouvelle  comédie.  Philémon,  Diphile.  \  Sur  Constantin  Manassé,  source  iO 
de  Planude  [O.  Crusius].  Note  qui  étend  à  d'autres  passages  une  observation 
de  l'article  qui  précède.  •[  Curae  exegeticae  ;r.  Ehwald^  Études  sur  l'inter- 
prétation  de  différents  passages  :  une  épigramme  adressée  à  Luxorius  par 
un  poète  africain  inconnu;  sur  Tinscription  du  cod.  de  Saumaise de Tantho- 
logie  latine;  sur  le  vers  composé  de  mots  gothiques  du  même  ms.  (Riese  «5 
2So,  I,  Bahrens  439,  1)  et  sur  un  autre  vers  composé  de  mots  n'appartenant 
à  aucune  langue,  204  R  =  383  B.  v.  10  ;  discussion  d'une  assertion  de  Magnus 
à  propos  de  Tibulle,  sur  l'inscription  qui  accompagne  une  peinture  murale 
de  Pompéi,  et  qu'il  faut  lire  :  Barbarus  aère  cavo  tubicen  dodit  horrida  signa. 
^  Horace,  Odes  1.37,  2'i  [Th.  Stangl>  Lire  :  nec  muliebriter  |  expavit  ensem  20 
nec  latentis  I  classe  cita  reseravit  oras.   \  Sur  les  lettres  de  Cicéron 
[L.  IlolzapfeP.  Malgré  les  efforts  de  critiques  distingués,  les  lettres  de  Cicé- 
ron contiennent  encore  de  nombreuses  fautes.  I/auteur  cherche  à  corriger 
et  à  fixer  le  texte  de  qques  passages.  •[  Sur  Séoèque  [M.  Petschenig].  Ad 
Marciam  18,  ii  :  adulta  fructui  seges.  —  18,  G  quid  lapidum  gemmarum-  25 
que  fulgor  et  inter  rapidorum  torrentium  <  alveum  >  aurum  harenis  in- 
terflueus  et  in  mediis  terris  medioque  rursus  mari  torridao  ignium  faces. 
^  Le  jour  du  premier  discours  de  Cicéron  contre  Catilina  [Constantin  John]. 
I/auteur  examine  les  questions  suivantes  :  Comment  concilier  les  passages  de 
la  !'•  Catilinaire  où  Cicéron  distingue  deux  nuits  (nox  superior  ou  prior  et  30 
il.  proxima)  dont  la  !'•  était  celle  de  la  réunion  chez  Laeca,  avec  ceux  de  la 
2«  Catilinaire  et  le  témoignage  de  Plutarque  d'après  lesquels  la  séance  du 
sénat  où  le  l»'  discours  fut  prononcé  eut  lieu  dans  la  même  journée  que 
cette  réunion  et  l'attentat  contre  Cicéron?  Quels  sont  les  événements  aux- 
quels Cicéron  fait  allusion  et  qui  eurent  lieu  ou  devaient  avoir  lieu  dans  la  35 
nox  proxima?  Quel  motif  Cicéron  avait-il  de  ne  réunir  le  sénat  que  le  j«»ur 
qui  suivit  la  tentative  d'assassinat?  Comment  faut-il  entendre  le  passage 
(i'Asconius  Pedianus  d'après  lequel  la  !'•  Catilinaire  fut  prononcée  le  18»  jour 
après  le  S.  C.  virleant  consules,  etc.?  Puis  il  conclut  que  comme  la  Ilxatlon 
au  22  octobre  du  'S.  C.  ullimum'  s'accorde  parfaitement  avec  la  tradition  4o 
historique,  le  témoignage  d'Asconius,  sans  y  contraindre  avec  une  nèocs- 
slto  absolue,  permet  du  moins  de  placer  ce  discours  à  la  date  du  8  no- 
vembre, et  la  2«  Catilinaire  au  9.  %  Sur  Sénèquo  [M.  Petschenig].  Do  provld. 
0,  7  (od.  Cortz).  Lr  mot  'trahitur'  devant  lecpicl  Gcrtz  suppose  une  lacune, 
doit  être  lu  sans  d«Mite  'traditnro'.  L'expression  tratlere  anlmani  est  faml-  4S 
lière  au  latin  de  la  Bible  et  de  l'Église,  t  ^^  perturbation  du  calendrier  nu 
temps  d»'  la  deuxième  guerre  i)unl(iuo  [W.  Soltau  .  DcpuU  l«»  nilli«Mi  di«  la 
'1-  inique  jusqu'à  l'année  207,  <»n  n'obsrrv»'  i>as  <\ 

«11'  Il  c^ih-ndrler  romain  et  le  ralcndri<T  julien.  An 

do  l'année  2<f3  on  trotive  un(î  dllP-rencr  «i  w 

kal.jan.  iw  av.  J.  C.  arrive  fi  l2o  jours.  »  )^ 

supposer  que  ce  désordre  a  été  pnMlult  par  l'omission  non  do  qu«  r* 

u^oiliMiioiif       iM.'iiu    f|i>    liini^    inli-r<>.il.iiii>^i    cliliciv     I 'i-r  i   l'i' Il  \  l<r>i(>   P)  I  lO 
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Matzat-Seeck.  Une  longue  anal^'se  amène  rauLeur  à  conclure  que  c'est  en 
février  207  que,  pour  la  première  fois,  un  mois  intercalaire  a  été  omis  pour 
des  raisons  politiques  et  aussi  pour  donner  satisfaction  aux  craintes 
superstitieuses  de  la  foule.  ^  Recherches  sur  les  livres  géographiques  de 
5  Pline  [D.  Dellefsen].  2.  Les  sources  de  Pline  dans  la  description  du  Pont. 
La  1"  partie  de  ces  études  forme  le  programme  de  Grùckstadt1884,  intitulé 
'Die  Weitkarte  des  M.  Agrippa'  ^  Sur  Sénèque  [M.  Petschenig].  De  Ira  II, 
9,  3,  lire  :  nou  descripsit  ex  uno  par  tu  contraria  et  parentium,  etc.  ^  Jah- 
resberichte.  Hérodote  2.  Éditions  et  critique  conjecturale  [IL  Kallenbergj. 

10 ^[K  Mélanges.  A.  Explications  et  critique  des  auteurs.  12.  Sur  l'époque  de  la 
composition  des  histoires  de  Polybe  [R.  ThommenJ.  Défend  l'hypothèse  ex- 
posée, Hermès  20,  contre  les  objections  de  R.  Hartstein.  13.  Les  définitions 
stoïciennes  des  izâ^r,  dans  Snidas  [X.  Kre  .ttner].  L'auteur  développe  et  ap- 
puie, en  opposition  à  Susemihl  et  d'autres,  Topiuion  qu'il  avait  exprimée 

15  ailleurs,  que  les  définitions  stoïciennes  de  Diogène  Laerce  (7,  110-117}  ont 
été  compilées  par  Suidas.  14.  Juvénal,  Sat.,  3,  297-301  [Hâckermann].  Les 
commentateurs  ont  admis  à  tort  que  le  sujet  de  faciunt  vadimonia  est 
le  même  que  celui  de  feriunt.  Le  sujet  de  faciunt  ou  plutôt  de  faciant 
comme  l'auteur  corrige,  est  irati  =  qui  irascuntur  ou  irati  sunt  :  ceux  qui 

20  se  fâchent  peuvent  (les)  poursuivre  en  justice.  Les  mots  libertas  pauperis 
haec  est  se  rapportent  à  ce  qui  précède  ;  ils  doivent  être  précé  lés  de  deux 
points  et  suivis  d'un  point  :  'c'est  là  une  liberté  qu'ont  les  pauvres',  15.  Sur 
Sénèque  le  rhéteur.  Corrections  d'une  vingtaine  de  passages  des  Suasoriae 
et  des  Controversiae.   16.   Sur  Scribonius  Largus  [Helmreirh]    L'auteur  a 

25  montré  ailleurs  (Bayr.  Bl.  f.  d.  Gymnasialw.  iS)  que  le  texte  de  Scribo- 
nius est  défiguré  par  de  nombreux  glossèmes.  Il  en  trouve  un  nouvel 
exemple,  c.  200.  Il  faut  retrancher  constat  et  changer  la  ponctuation  :  Im- 
plicitas  medicinae  partes  inter  se  et  ita  conexas  esse,  ut  nulle  modo  diduci 
sine  totius  professionis  detiimento  possint,  ex  eo  intelligitur,  quod,  etc.  — 

30  11  appelle  1  attention  sur  les  erreurs  fréquentes  causées  dans  les  écrits  mé- 
dicaux par  la  confusion  des  chitfres  avec  les  lettres.  Scrib.  G.  210  lire  :  cum 
oleo  communi  p  i  x  liqui -fit  et  coquitur.  Le  copiste  a  pris  le  mot  PIX  pour  P.  IX 
(-=  pondo  novem).  La  même  faute  se  trouve  G.  266  :  deinde  résina  cera  pix 
adicitur.  16.  Sur  la  critique  d'Apulée  [M.  Petschenig].  Correction  de  nom- 

35  breux  passages.  ^  B.  Sur  l'histoire  et  la  mythologie.  18.  Le  commencement  du 
règne  de  Gleomène  III,  227  av.  J.  G.  [G.  F.  Unger].  La  date  de  Tavènement 
de  Gleomène  doit  être  placée,  Gamélion,  138,  1  =  janvier  227,  peu  avant  le 
commencement  de  la  10^  stratégie  d'Aratos.  19.  Sur  le  mythe  des  Sirènes 
[Rob.  Unger].  Le  ad  petram  Martis  de  Lactance  n'est  qu'une  traduction 

■V)  de"Apsa);,  lequel  n'est  que  la  moitié  du  mot  xaçaplwç.  Mais  les  quelques  pas- 
sages où  on  lit  Gapharei  sont  en  opposition  avec  tous  les  poètes  et  les  pro- 
sateurs qui  placent  en  Italie,  non  en  Eubée,  la  crxour,  des  Sirènes.  Pour  ré- 
soudre la  difficulté  il  faut,  d'après  un  passage  de  Servius  ad.  Aen  7.  732,  voir 
dans  Gapharei  (-reis)  scopulis  une  corruption  de  Caprei  scopulis.  La  relation 

'55  de  Dosithée,  Mise.  Obss  IX,  p.  423,  et  d'Hygin  141,  donnent  des  détails 
plus  circonstanciés  sur  les  voyages  des  Sirènes.  Pour  que  l'accord  soit  com- 
plet, il  faut  lire  dans  ce  dernier  passage  :  Proserpina  raptu  a  Peler  o  m  aè- 
re n  te  s  ad  Apollinis  Petram  devenerunt.  20.  Fulmina  ex  pelvi  [0.  Gr.].  L'origine 
de  cette  expression,  qui  équivaut  à 'une  tempête  dans  un  verre  d'eau ',  n'est 

50  pas  difficile  à  trouver;  elle  provient  de  l'ouvrage  d'Erasme  sur  les  proverbes 
qui  a  été  souvent  réimprimé  et  qui  a  eu  une  grande  influence  sur  la  fittéra- 
ture  du  16«  et  du  17e  g.  et  sur  la  formation  du  trésor  des  proverbes  européens 
modernes.  Le  passage  de  ce  dernier  (P.  442  de  l'éd.  de  1574)  est  emprunté  à  la 
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compilation  qui  porte  faussement  le  nom  de  Diogénien.  L'article  en  ques- 
tion a  été  copié  par  Apostolios  et  paraît  emprunté  à  un  lexique.  L'ancien 
<liclo:i  grec  'A^xpauri  èx  ttjs/.îo'j  n'a  donc  rien  à  faire  avec  la  mylholocri'^  do 
l'orage.  ^  C.  Extraits,  etc. 

«[•[  T.  47.  (Nouvelle  série,  T.  1).  Livr.  1.  1'^-  paille.  Sur  Thistoire  d. 
trique  ancienne.  1.  A-.a^opa:   riloerschelmann].  La  théorie  des  oia;>opat  de 
rhexamèlre  fait  partie  du  fond  môme  de  la  métrique  byzantine,  aussi 
nous  est-elle  conservée  dans  plusieurs  rédactions  dont  quelques-unes  en- 
core inédites,  entre  autres  la  plus  précieuse,  celle  du  Parisinus  267G  fol.  U». 
L'auteur  étudie  les  diverses  sources  de  ces  recensions  et  leurs  rapports  ré-  ii> 
ciproques.  f  Sur  les  Ilymmes  homériques  [R.  Peppniiiller\  1.  L'Hymme  à 
Aphrodite.  2.  Les  petits  hymmes.  Étude  critique  d'un  certain  nombre  de 
passages.  ^  Emendationum  ad    Dionem  Chrysostomum   spécimen  I  [W. 
Schmid].  Correct'on  de  16  passages  sans  explication.  •[  Une  reforme  d'Aris- 
tophane [Th.  Ziclinski\  Malgré  les  sarcasmes  dont  Aristophane  accable  Eu-  i;. 
ripide  et  sa  conception  de  l'art  tragique,  c'est  bien  ce  dernier  qu'il  imite  et 
cela  précisément  dans  ce  qui  fait  d'Euripide  un  disciple  des  sophistes  et 
des  rhéteurs.  C'est,  d'après  Cratinus,  à  Euripide  qu'il  a  emprunté  Tàyo» 
j/jyoi^   tel   qu'il  se  trouve  dans  ses  comédies.  L'une  d'elles,  les  Chevaliers, 
nous  montre  clairement  quel  était  l'agon  avant  Aristophane,  du  temps  de  j» 
Cratinus  et  d'Eupolis.  Aristophine  a  procédé  à  sa  réforme  avec  ménage- 
ment, il  n'a  pas  aboli  tout  à  fait  l'ancien  àywv  Xoioopiùv,  mais  il  en  a  trans- 
porté le  contenu  dans  le  proagon.  On  pourrait  peut-être  voir  dans  la  para- 
base  de  Lysistrata  un  degré  encore  plus  ancien  de  l'agon,  où  le  chœur  seul 
agissait  dans  la  comédie,  et  qui  nous  ramène  au  seuil  de  la  poésie  popu-  25 
laire.  ^  Conjectanea  ad  comoediae  antiquae  fragmenta  [0.  Crusius\  Obser- 
vations exégétiques  et  critiques  sur  les  fragments  de  Cratinus,  Craies,  Phe- 
recrate.  *[  Ad  Inscriptiones  Phrygiasnotulae  [0.  Crusius].  «[  Contribution  au 
latin  vulgaire  ;0.  Weise].  L'auteur  appelle  l'attention  sur  un   phénomène 
négligé  jusfiu'à  présent,   c'est  la  préférence  que  paraît  avoir  l'idiome  vul-  30 
gaire  pour  les  formations  hybrides,  soit  par  l'addition  des  sufllxes  grecs  à 
des  mois  latins,  soit  par  la  composition  de  deux  expressions  héteroj.énes. 
Ces  formations  igno.ées  par  le  laiin  classique  se  trouvent  en  nombre  assez 
considérable  avant  et  après  la  période  classique.  ^  Emendationum  ad  Dio- 
nem Chrysostomum  spécimen  II  [W.  Schmid].  ^  Le  fragment  Valeslen  sur  3.'i 
rhistoire  de  Constantin  [Elimar  Klebs].  Sous  le  nom  d'Anonyme  <le  Valois 
ou  de  Excerpta  Valesiana,  on  comprend  deux  fragments  dont  le  premier 
traite  de  l'histoire  de  Constantin,  l'autre  les  événements  de  ^574-526  et  cons- 
titue une  source  importante  pour  l'histoire  d'Odoacre  et  de  Théodoric.  Ils 
datent  d'époques  tout  à  fait  dillerentes.  C'est  le  1"'  qui  fait  l'objet  do  celle  40 
élude.  Il  est  naturel  d'admettre  (jue  l'auteur  inconnu  était  contemporain  de 
Conslanlin;  il  est  certain  (lu'il  n'était  pas  chrétien.  Cet  écril  fut  remanié 
p.ir  un  écrivain  chrétien  qui  vivait  après  Orose,  et  qui  voulait  réduire  l'é- 
crit primitif  .'i  une  courte  bi«>graphic  de  Constantin,  de  tendance  ehrtMlcnnr. 
*  Manillu»,  V,  .V«C  \U.  Unger  .  Lire  :  Ilie  Ilammon  supcrQf 
publica  damna  |  Privalis  lacrimans  ornatur  victima  |>oenac. 

Llvr.  I.  2«  partie.  Le  mariage  de  Ptolémée  Phlladelphe  nve<'  AfM 
Wledemann!.  De  l'étude  à  laquelle  W.  se  livre,  il  résulte  que  ce  - 
se  serait  filt  en  273  ou  avant.  Evergète  fui  adopté  par  Ploléméc  Phi 
ei  Arsinoé  en  171  d'après  les  données  do  Suida».  Par  sulu»  de  eri!  ,    .^> 

lion,  il  apparaît  comme  co-regeiit  de  2««>-2dl,  pul-*  s«>n  nomdhparai'   I,»»r<*quo 
"  '      -rlvlt  sa  17»  idylle,  le  mariage  avait  eu  lieu.  Phlladelphe  n  ncqui» 

ioiin  en  r.thluplc,  ce  qui,  d'aprèî»   Pliiftcr.  de  PIlhom.  eul  ll«ti 
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en  273;  il  a  été  victorieux  en  Syrie;  d'aulre  part,  cette  idylle  ne  fait  aucune 
allusion  au  co-régent  nommé  probablement  en  271,  au  plus  tard  en  2o6;  elle 
a  donc  été  écrite  entre  273  et  271  ou  2GG.  If  Sur  Alcée  fr.  41  [31 J.  Bgk.  [Ro- 
binson  Ellis].  Au  lieu  de  aï  xi  lire  alpé  te.  ^  Mythes  Éthiopiens  [0.  Gruppe]. 

5  Le  texte  primitif  de  la  légende  phénicienne  de  Cassiépée.  Ses  rapports 
avec  d'autres  mythes  éthiopiens.  Rapproche  les  unes  des  autres  les  légendes 
de  Leucothea-Derketo,  d'Andromède,  (la  fille  de  Derketo,  Sémiramis,  nourrie 
par  des  colombes  =  phén.  jona,  devient  reine  à  Ninive;  un  Juif  en  a  fait  le 
prophète  Jonas),  de  Phaéton  et  du  déluge,  et  croit  reconnaître  dans  chacune 

10  d'elles  un  fragment  du  cycle  éthiopien.  Elles  expriment  la  môme  idée  mo- 
rale, mettent  en  œuvre  les  mêmes  ressorts  et  sont  localisées  dans  les  mômes 
lieux  :  Samothrace,  Rhodes,  Lesbos,  Jope  Bambyke,  Ninive.  Dans  leur 
ensemble,  elles  donnent  rexplication  la  plus  simple  de  quelques  passages 
obscurs  de  la  Bible.  ^  Les  études  sur  l'histoire  grecque  1882-1886  [Hugo  Land- 

15  wehr].  Cet  article  forme  la  suite  de  Jahresberichte  T.  46,  1.  ^  Sur  l'Aegri- 
tudo  Perdicae  [A.  Eussner].  V.  231  et  suiv.  des  Poet.  latin,  min.  V,  p.  123 
Bhr.  La  conjecture  de  Millily  :  et  gracili  cessere  modo,  au  lieu  de  cecidere, 
doit  être  rejetée.  Le  mot  famem  après  viscera  doit  être  remplacé  par  vesca. 
1[  Mélanges.  1.  Inscription  métrique  de  Métaponte  [R.  Peppmiiller].  11  s'agit 

20  de  rinscr.  Cauer,  2.  n.  277,  que  Hiller  a  tenté  au  moyen  de  quelques  modifi- 
cations de  réduire  en  un  distique  élégiaque.  P.  croit  qu'il  est  inutile  de 
changer  quoi  que  ce  soit  et  explique  par  des  analogies  les  vers  tels  que  les 
donne  Tinscription.  2.  La  place  primitive  de  la  Pentekontaétie  dans  l'his- 
toire de  Thucydide  [L.  Holzapfel.  L'auteur  croit  que  Thucydide  avait  d'abord 

25  placé  l'exposition  des  événements  compris  entre  les  guerres  médiques 
et  la  guerre  de  Péloponnèse  (Pentekontaétie)  immédiatement  après  l'ar- 
chéologie ,  et  que  plus  tard  il  a  modifié  cette  disposition  par  un  motif 
artistique.  La  lacune  qui  se  formait  ainsi  a  été  comblée  en  partie  par  une 
courte  esquisse  des  changements  politiques  qui  ont  suivi  les  guerres  mé- 

30  diques  (18,  2-9).  Ainsi  s'explique  le  fait  que  nous  avons  un  double  récit  de 
ces  événements.  3.  La  mort  du  poète  Helvius  Cinna  [L.  Schwabe].  Réfute 
un  passage  de  Ribbeck  (Gesch.  d.  rom.  Dicht.  1,  343)  où  il  dit  que  toutes  les 
sources  (excepté  Plutarque)  font  supposer  que  c'est  Cornélius  Cinna  le  con- 
juré et  non  le  poète  Cinna  qui  tomba  victime  de  la  vengeance  populaire, 

35  lors  des  obsèques  de  César.  Les  sources  disent  précisément  le  contraire  et 
le  plus  clairement  possible.  Il  est  certain,  du  reste,  que  le  L.  Cinna,  nommé 
dans  Cic.  Phil.  3,  §  23  (décembre  710/44)  est  précisément  notre  L.  Cornélius 
Cinna.  Il  ne  pouvait  donc  pas  être  mort  en  mars.  4.  Sur  Cicéron,  De  Inven- 
tione  [S.  Stroebel].  Un  fragment  de  De  Inventione  contenu  dans  le  Cod.  Cu- 

40  sanus  avait  échappé  à  l'auteur  lorsqu'il  écrivait  son  article,  Philologus  45. 
Plusieurs  leçons  montrent  que  le  Cus.  ne  dérive  pas  de  US  ou  de  P.  Dans 
4  passages  entre  autres  il  paraît  seul  avoir  la  vraie  leçon.  5.  Sur  Cornificius, 
ad  Herennium  [Id.],  Ce  même  ms.  contient  un  extrait  de  Cornificius.  Note 
sur    qques    mss.    italiens   de    Cicéron.    6.    In     Senecam    Rhetorem    [S. 

43  Linde'.  Observations  et  conjectures  sur  une  vingtaine  de  passages.  7.  Sur 
Juvénal  [A.  Hackermann].  Sat.  5, 146-148.  Il  faut  entendre  'sed  'non  dans  le 
sens  adversatif  et  correctif,  mais  comme  indiquant  une  gradation  ou  un 
complément  :  '  et  cela,  et  encore  '  ('  und  zwar  ')  comme  Sat.  4,  27  ;  7,  108  ; 
10,  12.  8.  Sur  Pépoque  où  florissait  Alexandre  Polyhistor  [G.  F.  Unger].  L'a- 

50  pogée  de  l'activité  littéraire  d'Alexandre  Polyhistor  doit  se  placer  une  gé- 
nération entière  après  la  dictature  de  Sylla.  C'est  sous  Sylla  que  son  nom 
apparaît  pour  la  première  fois,  non  comme  écrivain,  mais  comme  l'esclave 
instruit  d'un  certain  Lentulus,  qui  reçut  de  Sylla  le  droit  de  cité.  C'est  de 
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Sylla  qu'il  reçut  son  nom  de  Cornélius  (il  s'appelait  L.  Cornélius  Alexan- 
der).  11  naquit  entre  108  et  98.  9.  Le  règne  de  Ilieronj'mos  de  Syracuse  [G.  F. 
Unger\  Polybe  7,  7,  3,  cherche  à  démontrer  au  moyen  de  la  brièveté  de  ce 
règne  que  c'est  à  tort  que  certains  historiens  en  font  un  tyran  cruel  compa- 
rable à  Phalaris,  ApoUodore,  etc.  Il  dit...  jxr.va;  où  Tzltio^j;  Tptwv  xx\  Sixx  piwaa;.   5 
On  a  de  la  peine  à  comprendre  ce  raisonnement,  cur  13  mois  suffisent  pour 
manifester  un  tyran.  Il  faut  lire  Tpiwv  xat  t,|i.j(Ico;  :  le  signe  pour  1/2  est  sou- 
vent confondu  avec  A  (oixa  ou  Tl<T<Tap£;).  Ilieronymos  a  régné  probablement 
d'août  ou  septembre  à  décembre  215.  10.  Les  fables  d'animaux  sur  les  mo- 
numents antiques  ^0.  Crusius;.  Un  relief  antique,  Arch.  Z.  33,  représente  la  10 
tortue  qui  veut  apprendre  à  voler.  Le  relief  Ann.  d.  Inst.  X  pi.  /j,  îJ  fait  allu- 
sion à  la  course  entre  le  hérisson  et  le  lièvre;  quelques  autres  exemples. 
11.  La  langue  macédonienne  dans  Lasos  d'IIermione  [y].  Dans  l'ouvrage  le 
plus  récent  sur  la  Littérature  grecciue,  on  trouve  cette  phrase  qui  repose  sur 
une  méprise  incroyable  :  '  L'hymrae  à  Déméter  suppose  la  connaissance  du  i:^ 
macédonien  '.  D'autres  confusions  ne  sont  pas  rares  dans  ce  livre  écrit  avec 
talent,  mais  aussi  avec  trop  de  légèreté.  12.  "Ovtw;  dans  la  comédie  10.  Bach- 
mann].  Les  lexiques  ne  donnent  pas  de  renseignements  exacts  sur  ce  mot 
qui  se  trouve  13  fois  dans  le  texte  des  comédies  d'Aristophane  et  7-8  fois    . 
dans  les  fragments.  Il  est  probable  que  ce  mot  d'allure  philosophique  a  été  20 
introduit  dans  la  littérature  par  Euripide.  ^  Extraits  et  communications. 

f^  2»  livraison.  Proverbes  grecs  [Treu'.  Treu  publie  des  extraits  du  Cod. 
Pal.  gr.  129,  ms.  de  Ileidelberg  de  la  fin  du  l 'i"  s.,  tirés  de  collections  de 
proverbes  grecs.  Description  des  3  groupes  d'extraits  et  texte.  O.  Crusius 
ajoute  quelques  observations  sur  leur  valeur  et  leurs  rapports  avec  les  col-  25 
Ifctions  du  même  genre,  sans  prétendre  être  arrivé  à  des  résultats  délinitifs. 
Il  est  toutefois  fort  probable  qu'on  a  aflaire  à  des  extraits  d'un  lexique, 
bien  qu'on  ne  puisse  garantir  cette  origine  dans  chaque  cas  particulier. 
•'  Sur  les  hymnes  homériques  [O.  Crusius].  Il  est  reconnu  que  les  hymnes  à 
Ilélios  et  à  Séléné  (30  et  31)  sont  du  m^me  auteur;  mais  il  faut  reconnaître  30 
aussi  que  l'hymne  eî;  xt,v  {XTitépa  TrâvTwv  (29)  fait  partie  du  même  groupe. 
•;  Sur  Heraclite  [Chr.  Cron].  1.  Étude  sur  le  frg.  Oô  (Bywater)  :  "Ev  xb  coçôv 
jioOvov  /iyeTOai  oOx  èOéXst  xai  èO£).£t  Ztjvo;  o'j'vojxa,  et  les  diverses  constructions 
et  interprétations  de  ce  passage.  2.  Explication  du  frg.  38  qui  d'après  le 
texte  incontesté  est  :  Al  '^v/^'t  ô(T[jL(ovTat  xxO'aor,v.  3.  Pfleiderer  a  inventé  une  35 
expression  pour  caractériser  l'essence  particulière  de  la  phiIo.«ophic  «l'He- 
raclite, le  terme  de  panzoïsme.  Cron  croit  que,  sans  parler  de  rincorreclion 
de  cette  formation,  elle  ne  correspond  pas  à  la  réalité.  ^  Sur  Eschyle 
ÎC.  Ilaeberlin].  Suppl.  oii  K.  lire  :  ^77x10;  <èii*>  oIxtov  àtwv.  Suppl.  2o5  K.  il 
faut  corriger  xi  «Sri  ita).aiwv..  |  ypavOîîa*  àv^xs  y«Îx  vtjXéa  5«xr,  |  ipaxovOi-  iO 
luAov,  etc.  îf  Sur  les  Anacreontea  [0.  Crusius].  1  La  longue  finale  d.ms  l'ana- 
Vlomenos  et  Anacr.  2*  50.  Critique  de  l'opinion  de  Ilanssen  sur  ce  sujet. 
.'.  L'époque  de  la  composltioti  de  Anacr.  21-32.  Il  ne  faut  pas  avec  llansscn 
Pliilologus  46)  voir  dans  l'auteur  un  poète  juif  de  l'épociuc  nlexandrino; 
r,-<  [...!,!<  s  n'olTrcnt  aucun  trait  vraiment  individuel,  commun  avec  les  45 
P  .  11  icphocylidca;  certains  indices  fixent  leur  origine  vers  Pépoque  de  In 
sMi-histlqu»!  des  temps  qui  ont  suivi  l'ère  chrétienne;  il  n'o»t  pas  prouvé 
qu'ils  s.ii.iit  tous  du   mAme  auteur,  f   Poseldonlos  et   Pî   '  le* 

,,  .  ...<  ],v,]>r*'%  romains  [Adolf  Bauerl.  L'auteur  essalr.  d'np!  le- 

,  empruntes  surtout  à  PluUtniue. 
I*fi*;i'!niiitis.  Il  nisull^  de  Pi-ful»' 

PoBL'idoii  »il 

is,  qu'il   I-  «Il 
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a  Imilc  spucialcment  du  Gognomen.  Pour  illustrer  cette  étude,  il  a  em- 
prunté de  nombreux  exemples  à  Thistoire  grecque  et  romaine,  en  partant 
de  Battos  Eudaimon,  Poplicola,  Camille  jusqu'à  son  temps.  Et  cependant, 
l'ensemble  de  ces  morceaux  détachés  ne  fait  pas  l'impression  d'un  traité 

5  particulier,  consacré  uniquement  à  ce  sujet.  Il  est  probable  que  cette  dis- 
sertation sur  les  noms  romains  se  rattachait  à  la  mention  de  Mummius, 
du  second  Africain  et  de  MétellusleMacédoniquo,  et  par  conséquent  qu'elle 
se  trouvait  au  début  de  ses  52  livres  (xe-cà  Ilo/.-jptov  ;  le  premier  livre  de  cet 
ouvrage  a  été  écrit  au  plus  tôt  en  74  av.  J.-G.  2.  Pour  compléter  cette 

iO  étude,  B.  cherche  à  se  faire  une  dée  de  la  méthode  de  Plutarque 
lorsqu'il  emprunte.  Les  passages  étudiés  prouvent  que  Plutarque  ne 
recherchait  pas  péniblement  les  passages  des  sources  qu'il  citait  à  un 
moment  donné.  Il  est  probable  que  pour  Poscidonios  en  particulier,  il  citait 
toujours  de  mémoire,  excepté,  comme  dans  Coriolan  p.  ex.  lorsqu'il  donne 

lo  des  passages  étendus  et  visiblement  intercalés.  Il  serait  absurde  de  cher- 
cher à  reconstituer  d'après  Plutarque  l'exposition  de  Poseidonios.  ^  Sur 
Apulée  [M.  Petschenig].  Lire  Met.  XI  9,  pag.  210.  18  (Eyssenh.)  :  alise  quse 
nitentibus  speculis  pone  tergum  reversis  venienti  deae  obvium  commi- 
nistrarent  obsequium.  Ce  dernier  mot  =  venerationem, cultum.  —  Met. 

20  XI  19  init.  Eyss.  écrit  probe  meis  et,  Fcp  donnent  mois  pro  et,  Koziols  meis 
propriis  et.  Au  lieu  de  pro  et,  lire  pro  re.  ^  La  signification  active  des 
adjectifs  en-bilis  dans  le  latin  archaïque  [Fr.  Hanssen].  L'auteur  rassemble 
tous  les  passages  jusque  vers  l'an  100  av.  J.-C,  dans  lesquels  les  adj.  en 
-bilis  sont  pris  dans  le  sens  vraiment  passif,  puis  ceux  où  ces  adj.  se  rap- 

2o  prêchent  de  la  signification  active  (c.-à-d.  avec  le  sens  de  verbes  d'état 
intransitifs,  avec  le  sens  instrumental,  avec  le  sens  causal),  et  il  arrive  à 
ce  résultat  que  dans  le  latin  archaïque  les  adj.  en  -bilis  ne  sont  jamais  pris 
dans  un  sens  réellement  actif  (comme  le  serait  par  exemple  l'expression 
homo  adjutabilis  'un  homme  qui  peut  aider'),  mais  qu'ils  sont  ou  bien  pas- 

30  sifs,  ou  bien  qu'ils  expriment  des  degrés  intermédiaires  entre  le  vrai  passif 
et  le  vrai  actif.  La  distinction  entre  les  notions  d'actif  et  de  passif  se  pré- 
sente ici  un  peu  différente  de  ce  qu'elle  est  dans  le  verbe;  fauteur  la  croit 
mieux  fondée  en  logique  et  plus  ancienne,  parce  qu'il  la  considère  comme 
plus  conforme  à  la  différence  entre  sujet  et  objet.  11  analyse  encore  briève- 

35  ment  ce  dernier  point  en  terminant.  ^  Sur  Apulée  [Petschenig].  Apol.  c.  2 
p.  4,  6  (Kriïg.)  lire  :  de  morte  cognati  adolescentis  subiit  tacere  in  tanti 
crimiuis  descriptione  :  tamen,  ne...  videretur,calumniam  magiae,  etc.  ^  Sur 
Cicéron,  Partitiones  oratoriae  [W.  Friedrich].  Les  observations  sur  un  grand 
nombre  de  passages,  qui  forment  cet  article,   se  fondent  sur  les  mss.  sui- 

40  vants:  Parisin.  7231  (P)  et  7698  (p),  tous  deux  du  10"  s.  =  A,  sur  les  Erlan- 
gens.  848  (H),  838  (B),  863  (Z),  ainsi  que  le  Redigeranus  (R)  et  le  Vitebergen- 
sis  (V),  5  mss.  du  1o«  s.  De  plus,  il  faut  ajouter  f  editio  Norimbergensis  de 
1497  (N)  qui  offre  un  texte  approchant  de  A  et  repose  sur  la  même  source 
que  la  Veneta  de  148o.  ^  Quaestiones  Vergilianae  [C.   Ilaeberlin].  Les  dé- 

/iii  ductions  de  l'auteur  l'amènent  à  proposer  l'ordre  de  composition  suivant 
pour  les  livres  de  l'Enéide:  2,  4,  6,  o,  3,  1;  8-12,  7.  C'est  là  le  point  d'où  il 
faut  partir  pour  expliquer  les  contradictions  apparentes  dans  Virgile.^  Sur 
Apulée  [Petschenig].  Apol.  c.  21  pag.  29,  13  (Kiïig.)  lire  :  obprobari  <  in> 
pauperiem.  —  C.  22,  p.  30,  17,  les  lettres  après  tu?;;)  doivent  être  lues  tovto). 

50—  C  35,  p.  6^1,  27:  at  ego  quamquam  omnino  positum  uUum  sudarium 
meum  in  bybliotheca  Pontiani  possim  negareac,  <si>  maxime  fuisse con- 
cedam,  tamen  habeam  dicere  nihil  in  eo  involutum  fuisse.  ^  L'esprit  et 
l'humour  dans  Juvénal  [Jul.  Jessen].   L'auteur  reprend  un  certain  nombre 
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de  traits  comiques  de  Juvénal,  souvent  mal  expliqués  par  les  commenta- 
teurs, et  cherche  à  les  expliquer  ou  à  les  corriger,  f  Sur  Apulée  [M.  Pels- 
chenig;.  Apol.,  c.  7'i,  p.  85,2,  Krûger  et  Oudendorp  lisent  omnium  falso- 
rum  commeiitor  au   lieu  de   conimentator.    P.    donne  des  exemples  de 
l'emploi  de   commenLari  et  de  ses  dérivés  dans  le  sens  de  comminisci.  5 
%  Mythes  éthiopiens.  2.  Le  réc't  d'Hyginus  [0.  Gruppe^  Etude  sur  les  rap- 
ports qui  unissent  la  légende  du  grand  déluge  et  de  Phaeton.  Le  récit 
d'ilygin  contient  plusieurs  variantes  de  la  même  tradition,  et  sa  source 
première  (A)  s'accordait  dans  les  points  essentiels  avec  la  légende  de  Jopp. 
de  Rhode,  de  Samothrace,  d'Epire,  telle  que  l'a  reconstruite  G.  %  Sur  Aris-  lO 
tophane  [0.  Bachmaim],  Oiseaux  1080,  Blayd-s  croit  qu'après  èzixyjai,  il  y  a 
une  lacune.   Elle  pourrait  être  remplie  par  le  mot  xaxoO.  Schnee  croit  que 
xai  /.-jixa'vîTai  est  un  glossème  et  écrit  oetxvuai  zàT'-v  àTrxfpo-j;.  Bachmann  n'ad- 
met pas  cette  correction.^  Les  études  orieiuales  [.\.  Wiedemann!  (V.  T.'io). 
Suite.  Alexandrie,  Ileliopolis,  Memphis  .\clunin  (Panopolis),  Abyd  s,  Den-  15 
derah,  Thèbes,  Esneh,  Edfau,  Assouan,  Nubie.  3.  L'histoire,  a  Chronologie, 
b  Histoire  politique,  c  Histoire  de  la  civilisation,  d  Histoire  de  l'art,  e  Re- 
ligion, «i  Mélanges.  13.   Sur  Aristophane  [Bachmannj.  Oiseaux,  1212,  lire  : 
n.  itpb;  TO'jç  xo).oidtpr/o*j;  7tpo<Tr,A6£c  ;  I.  itcàç  )iy£i;;  |  H.  <TçpaYîô';'-/£'.;  iiapà  tùjv  TtsXap- 
ytov  ,  etc.  —  375.  5>,Tx  de  l'Aldine  doit  être  conservé.—  1579.  Sôtw  xt;  est  pour  20 
le  moins  une  conjecture  ancienne  qu'il  faut  rétablir.— 9A0  et  sv.,  lire:  ToOtov 
ci  y'  ol\L7Li  xa\  ('veP)  -/scTsîaOai  Tr.iAepov.   14.   Sur  Théophraste  [G.  F.  Unger]. 
Char.  2S  med.  Il  faut  changer  le  second  yjvaîxs;  en  x-jve;,  mais  sans  re- 
trancher èv  Ta:;  o5o'.;;  puis  auvr/ov-nti  en  (j'jvépxovxat  (COeunl);  plus  loin,  àvopô- 
).2tJt,oi;    xatauTYiv  au  lieu  de  xa\  ajtac  ;  enlln  ,  •jTrotxo-jpoCxy.  au  lieu  de  'Jitaxo'j- 25 
ou<Tt.  15.  Emendalionum  ad  Aristidem  spécimen  [W.  Schmid].  Conjectures 
sur  un  grand  nombre  de  passages.  16.  Snr  Tibnlle,  Eleg.  2,  't  [11.  Helling  . 
Discussion  de  quelques  passages  et  conjectures.  17.  Av.toçxoVjix^r^Tr,:  [O.Cru- 
sius\  Le  passage  Diog.  Laert  2,  -22  est  le  seul  sur  lequel  se  fonde  la  connais- 
sance de  ce  plonj«;eur.  Nanck   corrige  Ar,Atov..  xo/.jpLprjToO  en  SetvoO  xtvo;..  30 
Crusius  croit  sur  li  foi  d'Aristote  qu'il  s'agit  du  plongeur  légendaire  Glau- 
cus.  ^  In  Senecam  Rhetorem  [S.  Linde].  Controv.  2,  12,  p.  159,  5  et  s.,  lire: 
parictem  tegit,  quamvis  timetis  spuere  in  hoc  pavimentum  lOvalum. 
%^  2"  liv.  Babriana  [Th.  Bergk].  Etude  sur  l'usage  des  paraphrases  et  la 
valeur  de  la  2»  sylloge,  écrite  par  Bergk  lorsqu'il  préparait  la  3*  édition  do  36 
l'anthologie  lyrique.  ^  Avien  28,  7  [0.  Crusius'.  R.  Eilis  cherche  à  expll- 
qifer  le  mot  laboratis  par  '  studied  '.  The  i'iea  is  perhaps  an  exiension  of 
Ihis  :  '  magniloquent  '.  Or  it  is  '  fabricated  '  and  so  '  unreal  '.  Babrius  95, 
3>  appuie  cette  seconde  explication  ;  ô  voO;  |  r/auvwOr,  /.ôyoïdi  noir^toiit,  c.-à- 
d.  llclis.  %  Sur  Heraclite  [Chr.   CronJ.  4.   Étude  sur  le  vrai  ramclèrc  de  40 
sa  doctrine  et  la  place  (pii  lui  revient  dans  l'histoire  do  la  phllosophio.  5 
Sur  Apulée  [M.  Pelschenig'.  Apol.  C.  83,  lire  :  TiopcTai  *  vOv  iï  »1>:  fî-fTrivot 
y.txi>v  xaxor/Jti;  te.  f  Sur  la  criliqiK*  et  rexégèsc  du  Discours  sur  I 
de  Démosiliène   W.  Schmid].  Discussion  d'un  certain  nombre  <i.  ; 
1   Emendalionum  ad    Aristidem   spécimen   U.    !W.  Schmid.)  conjecinn»*  4i 
sur  une  quinzaine  de  passages  des  Or.  /iî$  et  46.  K  L'époque  do  la  roimw.vi. 
lion  et  l'auteur  du   Ps.-Apulée,   de  Orthographia   (0.   Crusius].    i- 
Madvlg,  on  s'accorde  à  considérer  cet  ouvrage  comme  u'^-   f-'- " 
datant  de  la  2«  moitié  du  15»  siècl.;.  L'auieur  cherche  k  «l- 
faijon  très  prédne  certaines  faros  de  la  (lucsllon.  Il  monirr 
principal  de  rc  livre  est  formé  d'oxlralls  muiilé.H  et  rendus 
sabifH  dr-    lortelllus.    De  !  indicés  i  '    "it  ».ni- 

liadcs  d'Erasmr.  C'est  api <  ilion   de  .  l.'H^I,  que 
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la  falsification  a  été  faite.  Quant  à  la  personne  de  l'auteur,  Crusius 
désigne  Lud.  Caelius  Rhodiginus  de  Ferrare.  Il  est  probable  qu'il  ne 
s'en  est  pas  tenu  là,  il  faut  donc  être  sur  ses  gardes  partout  où  l'on  ren- 
contre ses  traces.  %  Les  modèles  des  Métamorphoses  d'Apulée  [0.  Crusius]. 

5  C'est  surtout  dans  les  '  fables  milcsiennes  '  qu'Apulée  a  puisé.  Comme  les 
recueils  de  ce  genre  sont  absolument  perdus,  toutes  les  observations 
prennent  de  l'intérêt  ;  et  l'auteur  signale  un  certain  nombre  de  récits  .qui 
se  retrouvent  avec  les  variantes  dans  les  Aesopea,  Babrius,  Lucien.  Le  Aou- 
xio;  r,  ovo;  grec  pourrait  donner  lieu  à  des  observations  semblables.  ^  Les 

10  dix  éponymes  et  la  suite  des  phylai  d'Athènes  dénommées  d'après  eux 
[A.  Mommsen].  L'ordre  des  phylai  a  été  quelquefois  fixé  par  le  sort,  mais  on 
employait  dans  d'autres  circonstances  un  ordre  qui  n'était  pas  soumis  au 
tirage  au  sort  et  qu'on  pourrait  appeler  solennel.  Voici  cet  ordre  :  Erech- 
theïs,  Aegeis,  Pandionis,   Leontis,  Akamantis,  Oeneis,  Kekropis,   Ilippo- 

15  thontis,  Aeantis,  Antiochis.  Clisthène  a  nommé  ces  tribus  d'après  les 
héros  qui  se  trouvaient  en  rapport  avec  les  fêtes  tombant  dans  chaque 
dixième  de  l'année.  On  peut  le  prouver  pour  les  n»»  1  2  3  6  7  9.  Les  autres, 
Leos  Akamas,  Ilippothon,  Antiochos  sont  les  moins  connus,  et  si  nos 
renseignements  étaient  plus  complets,  nous  trouverions  aussi  des  rapports 

20  entre  les  héros  et  les  dixièmes  correspondants.  ^  Les  hastiferi  de  Gastel- 
lum  Mattiacorum  [H.  C.  MauéJ.  L'auteur  espère  avoir  démontré  définitive- 
ment par  cette  étude  détaillée  que  les  hastiferi  civitatis  Mattiacorum 
n'étaient  pas  une  milice  municipale,  mais  bien  un  collège  religieux  dont 
le  but  était  le  culte  de  Bellone.  ^  Les  travaux  les  plus  récents  sur  le  cos- 

25  tume  et  l'armement  de  l'armée  romaine  à  l'époque  impériale  [A.  Millier]. 
Ce  rapport  forme  la  suite  de  celui  que  M.  a  publié  dans  le  T.  33.  ^[  Sur 
Cicéron,  Pro  Ligario  §  1  [G.  Wagener].  Malgré  l'unanimité  de  la  tradition, 
W.  propose  de  lire  avec  C.  F.  W.  Millier  et  Quintilien  qui  cite  deux  fois  le 
passage  :  Novum  crimen...  et  ante  hanc  diem  non  auditum.  ^  Mélanges,  18. 

30  Sur  les  Cypria  [R.  Peppmiiller].  Fgmt.  I  :  lire  V  I  7iXa(^o{jL£v'à[[j.9Îç]  v.  4  : 

(tÛvOsto  xouçt'daat  Trafxêtoxopa  yr.v  àvôpfouwv  1  piTUtaô  oï  etc.  19.  ^  Notes  sur  les 
manuscrits  de  Porphyrius,  De  antro  Nympharum  [E.  Bethe].  La  collation  du 
Cod.  Marc,  cl.  IX,  4,  a  prouvé  à  l'auteur  que  ce  ms.  était  identique  avec  le 
Cod.  Marc.  211  collationné  par  Hercher.  Gomme  la  numération  n'a  pas  été 

35  changée,  il  y  a  simplement  erreur  de  la  part  de  H.  20.  Deux  fragments 
des  Thériaques  d'Aemilius  Macer  [R.  Unger].  Dans  les  comment.  Lucani 
Eern.  VI,  488,  se  trouvent  quelques  mots  qu'Unger  rétablit  ainsi  :  Ofi*a 
(scit  Aeneas)  valet  extendisse  colubras.  —  Junil.  Virg.  Georg.  II,  160,  p.  8, 
Miill.  lire  :  ut  Aemilius  Macer  IIII  :  multa  lacus.  —  21.  Sur  les  Scriptores 

40  historiae  Augustae  [E.  KlebsJ.  Dans  le  prétendu  sônatus-consulte  V.  Maxi- 
min.  25,  il  faut  lire,  §  4  :  in  loco  Maxim i  Gordianus  sufflciatur.  — 
V.  Commodi  13  :  versus  ideo  mulli  scripti  sunt.  —  V.  Garac.  5,  6  : 
Lucanum  au  lieu  de  Lucanicum.  —  On  retrouve  un  mot  de  Térence  dans 
la  vie  d'Elagabale.  11,  2,  c'est  :  Erubuit,  salva  res  est,  tiré  de  Ter.  Adelph. 

45  643  F.  22.  Contributions  à  l'histoire  des  prosateurs  latins  au  moyen  âge 
[M.  Manitius].  L'auteur  s'occupe  de  Solin,  Tacite,  Pline  le  Jeune,  Corné- 
lius Nepos,  et  signale  un  certain  nombre  de  passages  d'auteurs  du  moyen 
âge  qui  citent  ces  écrivains  ou  y  font  allusion.  23.  Omen  [J.  Mâhly]. 
Propose    l'étymologie   avimen ,    aumen    omen.    Ce    dernier    changement 

50  s'explique  d'autant  plus  facilement  que  c'était  un  mot  de  la  langue  popu- 
laire. 24.  Flaviana.  V.  Bagatelles  historiques.  1.  L'Espagne  en  l'année  70. 
Le  Ti.  Plautius  M.  F.  Silvanus  Aelianus  de  l'inscr.  730  d'Orelli  doit  avoir 
été  envoyé  en  Espagne  entre  le  commencement  de  l'année  70  et  le  21  juin 
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de  la  même  année.  2.  Annona  et  Ceres  August.  La  présence  de  ces  mots 
sur  des  monnaies  des  empereurs  est  en  rapport  avec  les  largesses  si  fré- 
quentes faites  à  la  plèbe  romaine.  Dans  le  temps  de  Vespasien  on  ne  trouve 
ces  mots  (à  2  exceptions  près)  qu'après  Tannée  70.  L'auteur  les  transcrit. 
3.  Gongiarium.  Il  donne  également  les  congiaires  des  années  72  et  73.  4.  5 
Consécration  de  Vespasien  au  commencement  de  Tannée  80.  Cet  acte 
tombe  après  janvier  et  avant  le  13  juin  80.  5.  L'année  de  l'expédition  de 
Domitien  contre  les  Chattes.  Elle  a  eu  lieu  avant  septembre  83.  25.  Scae- 
uica.  1.  Le  théûtre  de  Dionysos  en  pierre  à  Athènes  [W.  Schmidj.  Les  Ira- 
vaux  d'achèvement  du  théâtre  ont  été  commencés  sous  Tadminislralion  lo 
des  hommes  d'état  qui  ont  précédé  immédiatement  Lycurgue  (peut-être 
d'Eubulos),  ils  ont  été  interrompus  et  c'est  Lycurgue  qui  a  achevé  la  recons- 
truction en  pierre.  20.  Sur  les  mythes  éthiopiens  -A.  Socin].  Note  sur  Ge- 
nèse, VI,  1-4,  a  propos  de  l'article  de  O.  Gruppe.  II.  G. 

Rheinisches  Muséum  fur  Philologie,  t.  43,  l'«  livr.  Sur  la  question  15 
de  Tacccntualion  des  mots  en  grec  ■  K.  Lugebil].  La  fin  de  ce  long  article  est 
à  la  2«  livr.  Une  note  dit  que  L.  est  mort  subitement  le  9  jr.  à  S.  Pélersbourg 
avant  d'avoir  vu  l'impression  de  la  seconde  partie  de  son  art.,  et  que  c'est 
Nauck,  son  ami,  qui  a  corrigé  les  épreuves.  Do  tous  les  auteurs  grecs,  Plalon 
est  le  premier  qui  ait  parlé,  non  pas  de  signes  d'accentuation,  mais  de  la  20 
Jaçon  dont  quelques  mots  grecs  étaient  prononcés  (cf.  Cratyle,  p.  399);  ce 
que  Servlus  dit  d'Épich^rme,  inventeur  d'un  signe  d'accentuation,  ne  doit 
pas  être  accepté.  C'est  seulement  à  l'époque  alexandrine  que  Ton  commença 
à  marquer  par  des  signes  d'accentuation  certains  mots,  d'abord  les  mots 
anciens  et  poétiques,  puis  toute  la  série  des  mots  grecs.  On  ne  poursuivait,  25 
en  faisant  cela,  qu'un  but  pratique,  on  avait  surtout  en  vue  l'enseignement 
des  écoles  ;  pendant  quelques  siècles  la  doctrine  resta  indécise  et  fiotlante, 
c'est    seulement  après  la  pul)lication  de  la   y.aOo).ixr,  irpo^foosa  d'Hérodien 
qu'elle  prit  véritablement  curps,  et  encore  fallut-il  attendre  plusieurs  siècles 
avant  que  celle  pratique  fût  acceptée  pour  les  livres  ;  c'est  seulement  au  30 
7*  siècle  que  les  mss.  commencent  à  être  accentués.  Voilà  donc  comment 
nous  est  parvenue  l'accentuation  de  la  plus  grande  partie  des  mots  grecs. 
Quelle  garantie  présente  cette  tradition?  Nous  n'avons  qu'à  examiner  «le 
quelle  façon  a  procédé  le  plus  célèbre  des  granunairiens,  Aristai^que.  Le 
livre  de  Lehrs  est  assurément  de  la  plus  haute  impurtancu;  une  école  phi-  35 
lologique  est  née  du  mouvement  qu'a  pro'luit  cette  publication;  cependant 
on  ne  peut  nier  qu'à  l'époque  où  Lehrs  a  écrit  son  livre,  il  était  à  peu  près 
impossible  de  venir  à  bout  des  difficultés  que  présente  le  problème  de  Tac- 
ccntualion gn.'cque.  Lugebil  fait  trois  catégories  des  mots  grecs  :  les  mots 
homériques  encore  en  usage  du  temps  d'Aristarquc  ;  les  mots  homériques  *0 
qui  ne  sont  plus  usités,  enfin  les  mots  qui  ne  seront  employés  <i'  h 

Alexandrins;   il  conclut  en  disant  que,  pour  aucune  de  ces  trol'^  s 

de  mois, le  témoignage  des  Alexandrins  n'est  pour  nous  un»-  nui- 

sante. %  Sur  Stace,  Silves,  1,  (J  (G.  Wachsmuth).  Veut  monlr-  n  une 

nouvelle  édition  des  Silves  serait  utile  pour  la  connaissance  de  lu  vie  ro- W 
maiiie  à  Tépoqur*  <le  Stace;  de  la  constitution  du  lext'  ;  <  x.mien  de  la  pièce 
1,  r.,  récit  <Tunc  fêle  de  Domllicn.  %  Lucien  et  la  c«  Kock'.  Lucien 

n'n  pa»  élô  compris  dans  la  llsle  des  auteurs  cxnm  par  K.  •   «  f  i. 

d.  n.,  Il,  32,  20  et  Vt'é,  31  >,  parce  qu'il  mérite  d'é!  à  part,  à 

des  rapports  qui  le  rattachent  h  lacomé<Ue.  Nous  ai-.,^.  ,-..  • ' 

prnnt»  falLs  par  Luelcn  aux  poète»  comlt|uc8,  un  point  clo  r 
non  ,11   4(XJ  tri)  '     *  ' 

(au  >  sont  MOI  : 
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aux  copistes,  mais  à  l'auteur  lui-même  ;  ainsi,  quand  nous  pouvons  trouver 
dans  L.  des  vers  ïambiques  sans  faute,  nous  sommes  autorisés  à  croire 
qu'ils  ne  sont  p  is  de  Lucien.  Examen  d'un  certain  nombre  de  passages  où 
K.  croit  reconnaître  des  emprunts  faits  aux  poètes  comiques.  ^  Les  livres 

5  perdus  d'Ammien  [L.  Jeep].  Combat  l'opinion  de  Michael,  d'après  laquelle 
Ammien  M.  aurait  composé  deux  ouvrages  d'histoire  :  l'un,  allant  de  Nerva 
jusqu'à  la  mort  de  Constantin  ;  l'autre,  de  la  mort  de  Constantin  jusqu'en 
378;  de  ces  deux  ouvrages  nous  aurions  perdu  le  \^'  en  entier  et  les  VA  pre- 
miers livres  du  second.  Jeep  s'appnyant  sur  des  citations  d'xVmmien,  montre 

10  que  dans  les  13  livres  que  nous  avons  perdus,  les  événements  étaient  racontés 
d'une  façon  sommaire  et  que  le  récit  ne  commençait  à  être  développé  qu'à 
l'époque  où  commençaient  aussi  les  souvenirs  personnels  d'Ammien;  c'est 
ainsi  qu'a  procédé  Zosime  ;  nous  n'avons  donc  pas  besoin  de  supposer 
l'existence  de  deux  ouvrages  d'Ammien.  ^  Ad  hymnum  in  Mercurium  [H. 

15  van  Herwenden].  A  l'occasion  de  l'éd.  Al.  Gemoll,  H.  reprend  quelques-unes 
des  corrections  qu'il  a  déjà  proposées  et  il  en  présente  de  nouvelles.  ^  Les 
satires  philosophiques  de  Lucien  [J.  Bruns].  Long  article  dont  la  fin  est  à  la 
livr.  suivante.  J.  Bernays  a  montré  les  rapports  qui  rattachaient  les  deux 
dialogues,  la  '  Vitarum  auctio'  et  le  'Piscator';  il  voyait  dans  ces  deux  dia- 

20  logues  le  commencement  de  la  guerre  de  L.  contre  les  Cyniques  et  il  sépa- 
rait les  dialogues  de  L.  en  deux  groupes  :  le  l^'  est  antérieur  à  la  Vit.  auct, 
et  au  Fisc,  les  Cyniques  sont  ménagés  ;  le  second  est  postérieur  à  ces  deux 
dialogues,  les  Cyniques  sont  attaqués  comme  tous  les  autres  philosophes. 
Vahlen  a  démontré  que  ces  conclusions  étaient  exagérées.  Bruns  examine  le 

25  plan,  les  idées  de  chacun  de  ces  deux  dialogues,  et  il  en  vient  à  cette  con- 
clusion qu'il  ne  faut  pas  se  contenter  de  dire  que  ces  deux  dialogues  ont 
été  composés  immédiatement  l'un  après  l'autre,  il  faut  aller  plus  loin  et  ne 
voir  là  qu'un  seul  et  même  ouvrage  :  la  Vit.auct.  est  simplement  le  début, 
et  le  Fisc,  est  la  fin.  A  lage  de  40  ans,  L.  compose  une  série  d'écrits  sati- 

30  l'iques  contre  tous  les  philosophes  ;  le  dernier  de  ces  écrits  est  le  Bis  accu- 
satus  ;  mais  déjà  il  sentait  la  nécessité  de  ménager  quelques  philosophes 
avec  lesquels  il  avait  des  liens  d'amitié  ;  il  compose  alors  l'Auctio-Piscator, 
dans  lequel  il  établit  une  distinction  qui  n'est  autre  chose  qu'une  palinodie  : 
tous  les  philosophes  ne  sont  pas  mauvais,   il  y  en  a  de  bons,  et  il  faut 

3o  aimer  ceux-ci  ;  il  s'ensuit  que  tous  les  écrits  philosophiques  de  L.  dans 
lesquels  se  trouvent  des  attaques  contre  tous  les  philosophes,  ont  été  com- 
posés avant  le  Bis  accusatus.  —  Note  supplémentaire  dans  laquelle  B.  sou- 
tient contre  Kock  (cf.  livr.  1)  que  l'Icaroménippe  n'est  pas  imité  d'une 
ancienne  comédie.  ^  Sur  l'histoire  des  finances  d^Athènes  [J.  Beloch].  7.  'O  1%' 

40  'Api(7T£t6ou  9Ôpo;<cf.  R.  d  R.,  9,  102,7  et  163,  27>.  Défend  contre  Kirchhoff" 
<R.  d.  R.,  1,  17,  12>  le  récit  de  Pline,  1,  96;  la  bataille  de  l'Eurymédon 
n'a  pas  eu  les  conséquences  que  lui  attribue  KirchhofT;  avant  cette  bataille, 
la  confédération  athénienne  était  constituée  dans  son  ensemble;  le  premier 
tribut  s'élevait  bien  à  460  talents  ;  ce  qui  prouve  que,  dès  la  constitution 

45  de  la  ligue,  la  majorité  des  villes  alliées  préféra  payer  un  tribut  plu^ 
élevé  et  ne  pas  fournir  de  vaisseaux.  8.  Le  pséphisma  de  Callias.  Combat 
encore  Kirchhoff.  L'insc.  CIA,  1,  32,  est  opistographe;  Boeckh  plaçait  le 
1er  texte  en  419/8,  le  second  en  418/7;  Kirchhoff,  au  contraire,  en  43o/4  et  en 
434/3,  B.  pense  qu'il  faut  418/7à417/6.  ^Joseph  Justus  Scaliger  et  les  Excerpta 

50  Latina  Barbari  [G.  Frick].  Le  mss.  des  Exe.  Latina  B.  que  lîolder-Egger  avait 
signalé  à  la  Bibliot.  de  Hambourg,  n'est  qu'une  copie  faite  par  Scaliger  du 
cod.  Parisinus  Lat.  4884.  ^  Inscriptions  votives  de  Capoue  [F.  Buecheler]. 
Deux.  insc.  osques  trouvées  en  1887  et  concernant  un  certain  Sepis  Heleviis 
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(lat.  Seppius  Helvius).  ^  De  aetate  Lucretii  [F.  Marx].  Lucrèce  est  né  aux 
ides  d'oct.  de  l'an  96  et  est  mort  à  42  ans.  ^  Mélanges.  Une  coutume  des 
Thargélies  [J.  Toepffer.  Défend  contre  Slengel  <R.  d.  R.,  12,  24,  !>  le  té- 
moignage d'IIarpocration,  v.  ^apixaxôç.  ^  Sur  la  loi  de  Gortyne  [J.  E.  Kirch- 
ner\  Explication  de  divers  passages.  «[  Vers  antiques  [H.  Usener].  Trouve  s 
3  vers  dans  une  insc.  découverte  sur  l'Acropole,  'Eç.  'Ap-/.,  1886,  pl.C,  n<»o.f 
Anaximè  le  fut  aussi  poète  'H.  Usenerj.  Renseignement  fourni  par  un  papy- 
rus d'ilerculanum,  coll.  altéra,  pi.  6,  f.  174.  «[  Le  philosophe  Nikasikratès 
;F.  B.  .  Contemporain  de  l'hilodème,  cf.  le  itep\  opyr,;,  col.  38,  p.  126  [Gom- 
perz].  Il  était  peut-être  stoïcien.  •[  Térence,  Adelph.  191-249  [G.  Heidlmann^  lo 
Explication  et  correction  du  passî'ge.  ^  Le  barrage  du  port  de  Brundisium, 
Ces.,  de  bello  civ.,  I,  2o  ^E.  Iloflïnann].  Correction.  ^  M.  Asinius  Sabinianus 

Josef    Klein\    Rapprocher  l'insc.  Bull,  de  co.rr.   hel.   H.,  p.  97   du  CIL, 
6,  1067. 

^^  2«  livr.  XjiJLTïrjxToi  àvaTiaKTToi  ^0.  Crusius^.  Les  vers  de  Phérécrate  cités  i5 
par  Héphestion  sont  des  tétramètres  anapestiques  avec  une  pau^e  à  la  fin 
du  premier  dimètre  et  une  autre  au  commencement  du  second.  C'est  piir 
erreur  que  le  i.oai  de  Phérécrate  fut  donné  à  un  vers  logaédique.  1  Gor- 
gias  dans  le  Pseudo-Aristote  et  dans  Sextus  Empiricus  0.  Apelt'.  L'écrit 
de  Gorgias  IIspi  xoO  {at)  ovto;  t^  7:sp\  ç'j<T£(o;  est  plus  fidèlement  expose  dans  le  20 
Pseudo-Aristote  de  Melisso,  5,  6,  que  chez  S.  Empiricus  Math.  7,  65-87. 
^  L'époque  de  la  composition  de  l'Anabase  d'Arrien  ^H.  Nissenj.  En  rappro- 
chant l'Anabase  des  écrits  de  Lucien  et  des  événements  du  temps,  N.  fixe 
les  dates  suivantes  :  en  16o,  le  traité  «  comment  il  faut  écrire  l'histoire  »: 
en  166,  le  IIspi  olxou  et  l'Anabase  1-3  ;  en  167,  les  Dialogues  des  Morts,  le  25 
Pérégrinus;   en  168,  l'Anabase  4-7.  ^  De  codice  Priapeorum  Vatirano  2876 

K.  EUis  .  Collation  de  ce  ms.,  ainsi  que  du  Vatic.  3269  et  de  TOttob.  2894  ; 
examen  de  quelques  leçons  fournies  par  la  collation.  %  Études  sur  Démos- 
thène  [Fr.  Blass^  A  propos  de  la  nouvelle  édition  de  Dém.,  qu'il  publie 
(4»  éd.  Dii.dorf,  Teubner),  B.  expose   un   système  d'api è>  lequel  le  rythme  3u 
serait  pour  nous  un  élément  dune  haute  importance  pour  nous  ai<ler  à 
constituer  le  texte  de  l'orateur  ;  il  s'appuie  sur  le  témoignage  de  Denys 
d'IL,  De  Comp.  verb.  p.  206  sqq.  et  De  Dem.  c.  oL  Application  du  système  à 
divers  passages,  t  Coniectanea  [F.  Buecheler].  Nonius,  Arnsianus  Messius, 
uspi  vVo'jç,  Sch.  de  Perse,  Properce.  %  Sur  l'original  du  Rudens  d<'  Plaute  35 
avec  quelques  remarques  épicritiques  [F.  Schoell].  L'original  du  Rudens  se- 
rait la  nvipa  de  Diphilos  ;  les  remarques  épicritiques  visent  l'article  de 
0.  Soyircrl  <R.  d.  R.  12,  153,  17>.  t  Mélanges.  Un  conte  grec  [K.  Rohde;. 
Il  .s'agit  de  la  fable  de  la  cliatte  métamorphosée  en  femme;  formes  de  ce 
conte  dans  divers  pays.  «[  De  inscrip'.ione  Imbria  versibus  iiiclusa  [O.  Cru-  40 
siu.h;,  Inscr.  relative  aux  mystères  des  C;ibires(Conze,  Reise  auf  den  l 
des  thrai.  Meeres  p.  91,  table  15.  9)  ;  c'est  une  létrapodie  iambi(|ue-ai 
tique.  ^   La  Diabathra  à  Alcxau'lrie  [C   Wachsnnith  .  On  appelait  ainsi 
l'isthme  qui  unis.sait  l'Ile  «le  Pharos  au  continent.  %  Titres  d'.Vtellancs  et  de 
Mimes   Ed:  Wôlfllin  .  %  Une  mention  de  t:atull«'  «liez  Nolker    ti.  .\insei;.  iù 
Nolker  est  mort  en  1022.  ^  De  Drarontlo  Catnlll  imitutorc    U.  Unrwlnsk  .  on 
Us  it  donc  encore  Catulle  au  temps  de  Draconllus,  postérieur  d'un  si«m*Ic  h 
Macrobo.  5  Le  nom  du  premier  historien  romain 'lo  la  condition  d'airr.inrhi 

M.  Hertz  .  Il  s'appol.dt  L.  Voltacilius  Pitholaus.  1  Uu  Banquet  «l'Asroniua 

K.  Ilirze.J.  I de  Suidas  v.  'Aitixioc  M«pxo;  stinldo  venir  d'un     "  "     - 

quel»  Comp'  >  celui  de  Platon  et  ayant  pour  «»bjel  TOlog»*  de  1 

7:x),«i'jTpi/r,.  *  i.inla.  40  ÎH.  Bunlu  .  Corriger  nullhun.  -  .  n 

vitoms.  «^1  Th.  Aufreclil .  Dans  pro-bo  U  faut  voir  la 
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rac.  Os;  on  a  alors  la  même  formation  que  dans  profeclo.  1[  Vestibulum  [Fr. 
VogelJ.  Vient  de  Vcstitibulum,  cf.  Ov.  Fastes  6,  301.  ^  Reclification  [II.  U.]. 
Au  texte  nouveau  concernant  le  rhéteur  Anaximènes,  joindre  un  passage 
de  Pausanias  G,  18,  6. 
5  ^^  3«  livr.  Sur  la  vie  d'Avidius  Cassius  [E.  Klebs].  La  «  vie  »  se  divise  en 
deux  grandes  parties  :  1.  Un  extrait  secondaire  de  Marius  Maximus  6,  §  5-9, 
6,  avec  quelques  remarques  de  pure  rhétorique  sur  l'indulgence  de  Marcus 

8,  2-6  ;  2.  Un  extrait  d'un  faussaire.  Après  examen,  K.   conclut  en  disant 
que  ce  faussaire  est  probablement  LoUiiis  Urbicus.  1[  Sur  Tinscription  de 

10  Gorfmium  [R.  Thurneysen].  L'insc.  découverte  depuis  plus  de  10  ans  se 
trouve  chez  Zvetaief,  Insc.  Ital.  med.  dial.  p.  18  ;  elle  a  été  étudiée  par  Biï- 
cheler,  Bréal,  etc.  Th.  propose  une  explication  nouvelle.  ^  Peintures  de 
vase  relatives  au  théâtre  [P.  Dûmmler].  Vase  à  figures  rouges  du  Musée  de 
Bologne  représentant  Dionysos  et  son  cortège  sur  un  char  ayant  la  forme 

Vô  d'un  vaisseau  :  importance  de  ce  vase;  ce  '  carrus  navalis  '  explique  peut- 
être  pourquoi  une  partie  de  la  construction  du  théâtre  était  nommée  î'xpia. 
^1  Philodemea  [Joh.  de  Arnim].  Explications  et  corrections  de  passages  du 
Twv  Tzep\  eavotTo-j.  ^  Studia  Cornificiana  [Fr.  Mara].  1.  De  codicum  ratione. 
Question  très  difficile;  hi  classification  de  Kayser  n'est  plus  acceptable.  2. 

20  De  codice  Corbeiensi.  Autrefois  à  S.  Germain-des-Prés,  aujourd'hui  à  S.  Pé- 
tersbourg,  du  9«  s.;  il  dérive,  avec  d'autres  ms.,  d'un  archétype  qui  était  de 
la  même  famille  que  l'archétype  des  ms.  hpTi  et  il  est  d'une  haute  impor- 
tance. 3.  De  archétype.  Il  était  du  6«  s.,  écrit  en  demi-onciale,  il  avait  de 
nombreuses  scholies  qui  ont  passé  en  partie  dans  le  Corbeiensis.  -4.  M.  ex- 

25  plique  comment  l'œuvre  de  Gornificius  fut  comprise  parmi  les  écrits  de  Gi- 

'  céron.  5.  Critica  et  hermeneutica.  %  Étymologies  latines  [K.  Brugmann]. 
1.  Sinister,  laevo-s.  Sinister,  rac.  sen  atteindre  un  but.  Laevo-s.  gr.  axaib-ç 
>.ci:ib-ç,  slai-uo-s  faible,  sans  force.  2.  Reciprocu-s,  procul.  Le  premier  de  ces 
mots  ne  vient  pas  de  recipere,  mais  de  deux  adjectifs  formés  avec  le  suffixe 

30  indo-européen  quo,  ve-cos  en  arrière,  pro-cos  en  avant.  3.  Equifer,  ovifer. 
Gomposés  avec  feru-s.  ^  Fragments  inédits  de  littérature  atticiste  [L.  Gohn]. 
Le  codex  Vaticanus  graecus  2226  en  papier,  du  14«  siècle;  très  important 
pour  Phrynicus  et  le  pseudo-Hérodien  ;  il  contient  deux  écrits  attribués 
jusqu'à  Lehrs  à  Hérodien  le  irep't  Yuxapt/KJiévwv  Xé^stov  et  le  ^iXé-raipoç;  ce  dernier 

35  écrit  qu'on  ne  connaissait  que  par  le  Parisinus  2o52  se  trouve,  grâce  au  Va- 
ticanus, augmenté  des  deux  tiers.  ^  Interpolations,  lacunes  et  autres  alté- 
rations dans  le  dise,  de  Gicéron  De  domo  [F.  Schôll].  24  pages  de  correc- 
tions et  d'explications.  ^  Le  remaniement  du  Lexique  d'Hesychius  [R- 
Reitzenstein].  Dans  le  lexique  d'Hesychius,  on  trouve  de  nombreuses  gloses 

40  qui  proviennent  du  glossaire  de  Gyrille  ;  ce  remaniement  a  été  fait  d'une 
façon  très  maladroite  par  un  byzantin  du  10^  s.  ;  coup  d'œil  sur  l'histoire  de 
la  lexicographie  grecque.  ^  Sur  Plutarque  [0.  Grusius].  Défend  contre 
A.  Gercke  <R.  d.  R.  il,  146,  46 >  l'explication  qu'il  a  proposée  <R.  d.  R. 

9,  8o,  26  >.  ^  Sur  Apulée  [Erwin  Rohde].  Conjectures  sur  les  Métamorph. 
43  liv.  4-6.  ^  Mélanges.  Sur  les  Gypria  de  Stasinos  [Art.  Ludwich].  Reconsti- 
tution d'un  fragment.  %  Sur  Thucydide  2,  2  [W.  Schmid].  Gonserver  le  texte 
S'jo  [jLr,vaç.  ^  Stichométrie  [Erwin  Rohde].  Gallien  8,  p.  698  k  parle  des  condi- 
tions d'une  lutte  oratoire;  le  passage  important  indique  que  le  nombre  des 
lignes  d'un  livre  devait  dépasser  1000,  so-Tat  8à  l'uv]  Tzltioi  xwv  yiXc'wv.  *[  Sur 

M  les  Adagia  d'Hermodorus  Rhegius  [O.  Grusius].  Appendice  à  fart,  du  Rh. 
Mus.  <R.  d.  R.  12, 169, 10>;  Du  Gange,  Index  Auctorum  p.  28  dans  le  Gloss. 
inf.  graec.  parle  d'une  copie  des  adages  d'Herm.  qui  lui  avaient  été  en- 
voyée ;  il  serait  intéressant  de  retrouver  ces  adages.  ^  Ancien  latin  [F. 
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Buechelerl.  Suite  voir  t.  XLII.  Collifana,  Gloss.  de  Philoxéne  p.  hU  27; 
ibid.  p.  197,  22  siat  oOpù.  •[  Siium  cuique  [K.  Brugmann\  L'étymologie  de 
reciprocus  et  procul  a  été  déjà  trouvée  par  Cors:«en,  Krit.  Nachtrage 
p.  136. 

^•[  4»  livr.  Euphorbes  [Reinh.  Kekulé\  Conteste  Passerlion  de  Conze,  :. 
d'après  laquelle  le  peintre  dorien  du  plat  Je  Kameiros  de  l'île  de  Rhodes 
a  suivi   une   tradition  dilTérente   de  celle  que    l'épopée   ionienne  a  fait 
connaître.  ^  Sur  la  date  de  la  vie  du  néo-platonicien  Proclus  [G.  Freuden- 
ihixV.  Le  passage  important  est  l'horoscope  de  Proclus  qui  se  trouve  dans 
la  vie  du  philosophe  c.  3o  par  sou  disciple  Marinus;  le  prof,  d'astronomie  10 
Galle,  à  qui  F.  a  soumis  la  question,  a  revu  les  calculs  que  Delambre  avait 
faits  pour  Boissonade  ;  il  en  résulte   que    Proclus   est   mort   en    /i8o  et 
comme  il  avait  Tô  ans,  il  est  né  en  410.  ^  Extraits  de  Perse  [Carie  W'otke 
et  Cari  Hosius].  Extraits  de  six  Florilèges  qui  peuvent  être  utiles  pour 
l'histoire  des  études  classiques  au  moyen  âge.  ^  De  Loxi  physiognomia  15 
Rich.  Foerster].  Travaux  de  Pitra  et  de  Val.  Rose;  dans  récrit  attribué  à 
tort  à  Apulée,   tout  ce  qui   n'est  ni  d'Aristote,  ni  de   Polémon  est   de 
Proclus;  la  date  de  sa  vie  ne  peut  guère  être  placée  qu'avant  le  milieu  du 
3"  s.  •[  Nomos  orthios  [Ernst  Graf  ].  Le  nomos  orlhios  ne  désigne  nullement 
une  espèce  particulière  de  vers  ;  c'est  uu  signe  exclusivement  musical  qui  20 
signilie   "  élevé  ";  en  métrique  il  a  le  sens  de  "  composé  de  parties 
égales  ".  ^  Critique  et  exégèse  de  Vilruve  jOehmichen'.  Le  critique  n'exa- 
mine que  les  passages  dans  lesquels  se  trouvent  les  particules  ita  ou  sic. 
•[  La  huppe  dans  la  légende  grecque  [Eugen  Oder'.  Croit  (jue  la  huppe  n'a 
été  introduite  dans  la  légende  du  rossignol,  de  Térée,  qu'à  peine  avant  le  25 
o*  s.,  et  cela  à  Mégare;  c'est  par  Sophocle  que  l'oiseau  eut  une  place  assurée 
dans  le  mythe;  primitivement  Térée  était  changé  en  faucon,  xt'pxo;;  de  la 
certaines  particularités  qui  ne  conviendront  plus  à  la  huppe.  %  Inscriptions 
osques  [F.  Biicheler].    Étude    de   deux  inscr.   récemment   découvertes  à 
Gapoue,  cf.  Notizie  degli  scavi  1887.  p.  u6().  ^  Sur  les  hymnes  homériques  30 
.Vrth.  LudwichJ.  Corrections  à  Hermès  108,  Aphrodite  2o3,  Ilélios  13.  ^  La 
légende  de  Roraulus  [Conrad  Trieber[.  Le  caractère  tout  dramatique  do  la 
légende  de  Romulus  et  de  Rémus  avait  déjà  frappé  ranticpiité;  analogies 
avec  la  légende  de  Tyro   et  de  ses  enfants;   Sophocle  avait  écrit  deux 
drames   intitulés  Tyro  ;   plus    tard    Dioclès    de    Pérapèlhos  (cf.    PhiUini-  35 
Romulus  3  et  8)  arrangea  ce  sujet  d'après  Sophocle  en  l'adaptant  à   la 
légende  de  Romulus  ;  c'est  Dioclès  que  Fabius  Pictor  a  suivi.  ^  Sur  Aris- 
totc  [IL  Rassowj.   Diverses  corrections  sur   la  Rhétorique,  la  Poéti<iue, 
PKthiquc  Nicom.,   rEthi(iue  Eudera.  ^  Sur  l'époque  de  Voplscus  [Franz. 
RiihlJ.  La  date  de  la  composition  de  la  vie  de  Probus  peut  seule  être  40 
déterminée;  elle  est  des  années  3ri,322,  avant  le   début  do  la  dcn  i  - 
guerre  entre  Constantin  et  Licinius.  •}   Déplacement  de  vers  dans  Ail 
IThood.  Koch;.  Étudie   trois  fragments  de  poètes  de  la  comédie  nouvru-', 
Kuphron,  Athénée  y,  37'J  d;   Sosipatros  dans  la  K«ï|ev$«i|uvo;,  Athcn.  9. 
377,  f;  Damoxcnos   dans  les  ïvvxpo^oi,  Athen.  3,  101,  2.  Poslsrriplum  dans  45 
leciuel  K.  répond  à  la  note  sui)i)lementalre  de  Bruns  au  sujet  «le  l'icaromr- 
nippe,  cf.  !'•  llvr.,  Les  satires  philosophiques  do  Lucien.  %  .Mélanjfes.  Sur 
Tlufognis  [O.  Crusiusl.  Cln<i  passages  expliriués  ou  corrigés.  *  Crltiqu*-  «^tir 
TliucydMe  (W.  Srhnild],  Conjectures  sur  trois  passages  di; 
1  Les  Kupîitridcs  ^Uad.  Ilirzelj.  Dans  l'Éleclro  d<;  Soph.  !•    .  m 

tpt^at  doit  êiro  ainsi  entendu  :  celui  qui  fait  du  bl^n  à  son  \¥'n.\  <iui 
norc;  ce  mot  à  ce  sens,  cf.  rjÇcivoc,  cvxapnoç  etc.  Il  y  avait  dons  la  nol  i 
athénienne   une   fomillc   i>artlcull6ro    du    KvnxTpi^at,  qui  prétendait   n- 
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montera  Orestg;  particularités  religieuses  qui  concernaient  cette  famille. 
^  Sur  la  vie  persistante  de  Catulle  [Garl  Weymann].  Apporte  quelques 
nouveaux  témoignages  à  la  thèse  de  Baiwinski,  cf.  livr.  2.  ^  Sur  la  Phèdre 
de  Sénèque  [Walter  Ribbeck].  Explication  du  chant  du  chœur  967.  R.  P. 

5  allusion  au  mariage  de  Messaliue  avec  Silius.  %  -ëque  chez  Tite-Live 
[H.  J.  Millier].  Trois  fois,  2,  33,  7;  21,  39,  2;  41,  23,  6;  un  ex.  dans  César, 
B.  C.  3,  97,  3  et  d'autres  chez  Gic.  écrits  de  rhét.  et  de  philos.  ^  Sur  Quin- 
tilien  [Ferd.  Bêcher].  11,1,  51  changer  mimium  en  niraum.  ^  Sur  la  Perie- 
gesis  de  Priscien  [J.  Werner].  Collation  nouvelle  du  ms.  de  Turin  du  9*  s. 

10  Albert  Martin. 

Sitzungsberichte  der  Kôniglich  Preussischen  Akademie  der 
Wissenschaften  zu  Berlin.  IbSS.  19  janvier.  Sur  quelques  fragments 
d'Ennius  [J.  Vahlen].  Restitution  des  fragments  d'Ennius  contenus  dans 
Nonius  Marccllus,  p.  85  (fragment  de  Telamon).  —  Gicôron,  De  orat.,  I,  45, 

15  199  (fragment  d'une  tragédie  inconnue).  —  Nonius,  p.  110,  7,  (fragment  du 
livre  IX  des  Annales).  —  Nonius,  p.  472,7  (autre  fragment  du  môme  livre.) 
P.  385,6  (fragment  du  livre  VII),  91,16.  Février.  Inscriptions  de  l'acropole 
d'Athènes  [A.  Kirchhofï].  Inscriptions  trouvées  au  mois  de  décembre  1887, 
à  Fouest  du  Parthénon.  Les   fouilles  ont  mis  à  découvert   les  ruines  du 

20  temple  de  Rome.  Texte  en  capitales,  sans  transcription  ni  commentaire, 
de  39  inscriptions.  Deux  inscriptions  trouvées  près  de  la  porte  de  Beulé. 
*!f^  23  février.  Inscriptions  de  l'acropole  d'Athènes  (2°  Mémoire)  [A.  Kirch- 
hoff].  30  inscriptions  fragmentaires  trouvées  à  l'ouest  de  PErechtheion. 
7  inscript,  trouvées  à  l'ouest  du  Parthénon.  32  fragments  trouvés  dans  le 

25  mur  nord-ouest  et  ouest  de  l'acropole.  Texte  sans  transcription  ni  commen- 
taire. ^^  26  avril.  Rapports  de  Kirchhoff  sur  le  Corpus  Inscriptionum  Attica- 
rum,  de  Mornmsen  sur  le  Corpus  Inscriplionum  laiinarum,  de  Klebs,  Dessau 
et  V.  Rohden  sur  la  Frosopograrhie  romaine,  de  Zeller  sur  la  commission 
d'Aristote.  État   des  travaux.  ^^  Rapport  de  Conze  sur  l'Institut  Impérial 

30  archéologique.  Travaux  divers  entrepris  par  l'Institut.  •[^  3  Mai.  Inscription 
dédicaioire  de  Delphes  [LoUing],  Inscription  en  l'honneur  d'Apollon,  trou- 
vée à  Kastri;  elle  est  en  caractères  corinthiens.  ^^  19  Juillet.  Contribution 
à  l'histoire  du  culte  des  empereurs  [Otto  Hirschfeld],  Le  culte  des  empe- 
reurs a  une  origine  en  partie  orientale.  Les  Perses,  les  Égyptiens,  Alexandre, 

35  les  Ptolémées,  les  rois  de  Syrie,  de  Pergame,  etc.,  ont  été  l'objet  d'un  culte. 
Observations  de  H.  sur  divers  points  de  P organisation  du  culte  impérial. 
Rectification  de  quelques  assertions  de  R.  Mowat  dans  sa  liste  des  Divi. 
Les  apothéoses  des  pères  d'empereurs,  qui  étaient  de  simples  particuliers, 
ne  sont  lias  de  vraies  apothéoses.  H.  aborde  de  nouveau  la  question  des 

40  assemblées  provinciales.  Il  n'admet  pas  l'interprétation  ordinaire  du  texte 
d'Aristide  [I,  p.  531,  édit.  Dindorf],  Le  texte  se  rapporte  à  la  prêtrise  d'Es- 
culape  et  non  au  sacerdoce  provincial  d'Asie.  Il  revient  sur  plusieurs  points 
traités  par  P.  Guiraud,  dans  les  Assemblées  provinciales  de  Vempire  romain,  et 
sur  la  plaque  de  Narbonne.  Il  abandonne  un  certain  nombre  des  explica- 

45  tions  données  dans  le  C.  L  L.  pour  adopter  celles  de  Mispoulet  dans  Bull. 
Critique.  ^  Inscriptions  du  nord  de  l'Asie-Mineure,  et  en  particuher  de  By- 
thynie  et  de  Paphlagonie  [G.  Hirschfeld],  Inscriptions  découvertes  par 
V.  Diest,  dans  un  récent  voyage,  73  inscrii)tions  commentées.  Les  plus  im- 
portantes sont  celles  de  Prusias,   d'Amastris,  d'Héraclée   Pontique,  et  de 

50  Mayre.  Elles  sont  relatives  à  des  prêtres  du  culte  des  empereurs,  des  Pon- 
tarques,  Bithyniarques,  etc.  ^22  Novembre.  La  prohibition  de  l'exportation 
des  grains  à  Byzance  dans  la  première  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse 
[A.  KirchhoffJ.  Discussion  de  l'opinion  émise  par  Gilbert  sur  l'établissement 
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d'anc  flouane  rigoureuse  par  les  Athéniens  à  rentrée  de  la  mer  Noire.  La 
prohibition  de  Texportation  des  grains,  n'a  pas  été  aussi  absolue  qu'il  le 
prétend.  Les  Méthonéens  avaient  le  privilège  d'exporter  chaque  année  un 
certain  nombre  de  médimnes,  comme  on  le  voit  par  une  inscription  du 
C.  I.  A.,  I,  40.  •[  29  Novembre.  Contribution  à  la  terminologie  et  k  l'onoma-  5 
tologie  de  la  géographie  ancienne  [E.  Curtius\  Étude  sur  l'idée  que  les  an- 
ciens se  faisaient  du  rôle  des  cours  d'eaux  et  de  leur  inlluence  sur  la  for- 
mation et  les  modifications  du  sol.  Noms  par  lesquels  ils  désignaient  tout 
ce  qui  se  rapporte  au  fleuve,  lit,  courant,  rives,  etc.  Étyraologic  des  noms 
de  fleuves.  Ces  noms  indicfuent  la  couleur  des  eaux,  la  rapidité  du  courant,  lo 
la  constitution  chimique  de  Teau,  etc.  ^  Sur  la  gigantomachie  de  Pergame 
[0.  Puchstein\  Essai  de  reconstitution  de  la  gigantomachie.  P.  donne  le 
plan  probable  de  l'ensemble,  et  attribue  à  chaque  divinité  sa  place.  Preuves 
à  l'appui  de  chaque  assertion.  ^  Du  véritable  sens  de  quelques  citations 
d'Aristote  [E.  Zeller].  Z.  interprète  les  passages  suivants  d'Aristote,  qui  16 
sont  souvent  cités  en  proverbes  :  Polit.,  V,  4.  1303  b.  29.  —  Métaph.,  I,  2, 
933,  a.  n.  —  Polit.,  V,  10.  1312,  b.  4.  —  Eth.,  Il,  2.  llOo,  a.  7.  —  Rhel.,  II, 
13,  1389,  b.  22.,  etc.  Il  rapproche  ces  passages  d'autres  textes  d'Aristote,  qui 
les  éclairent.  •[  20  décembre.  Sur  un  poème  alexandrin  de  Catulle  [J.  Vah- 
len].  Commentaire  historique  du  poème  de  Catulle  imité  de  Callimaquc,  et  20 
avant  pour  sujet  :  la  chevelure  de  Bérénice.  E.  B. 

Sitzungsberichte  der  philosophisch-  philologischen  und  histo- 
rischen  classe  der  K.  B.  Akademie  der  'Wissenschaften  zu  Mùn- 
chen.  —  1888.  Séance  du  7  janvier.  Le  procès  de  Phidias  ;Scholl;.  £tude 
critique  sur  les  deux  traditions  relatives  au  procès  de  Phidias.  S.  admet  25 
la  version  de  Philochore  de  préférence  à  celle  de  Plutarque,  Philochore,  le 
seul  témoin  qui  représente  une  tradition  indépendante  du  texte  d'Aristo- 
phane mal  compris,  aflirme  la  fuite  de  Phidias  à  Élis,  et  sa  mort  dans  cette 
ville.  —  Appendice  sur  quelques  précautions  prises  dans  des  lois  relatives 
à  des  particuliers.  %  4  février.  Sur  les  tragédies  d'Euripide  dont  il  ne  reste  30 
que  des  fragments  ;Wecklein;.  Esquisse  du  sujet  d'Andromède,  de  Bellero- 
phon  et  de  Sthenobœe,  de  Dictys,  de  Phaéthon,  et  de  Philoctète,  d'après  les 
fragments  conservés  et  les  renseignements  épars  dans  les  auteurs  anciens. 
•[  3  mars.  I^  paix  et  la  guerre  dans  les  proverbes  latins  [Wolfflin\  Recueil 
des  sentences  éparses  dans  les  auteurs  latins,  et  où  il  est  question  des  rc-  35 
lations  entre  la  paix  et  la  guerre,  la  force  et  la  sécurité,  etc.  Métaphores  ti- 
rées des  usages  militaires.  Mots  des  grands  généraux  passés  en  proverbes. 
«4  5  mai.  Inscriptions  grecques  de  Cypre  [Engen.  Oberhuraracrj.  Recueil  des 
inscriptions  grecques  trouvées  à  Cypre.  Quelques  inscriptions  romaines. 
Inscriptions  intéressantes  de  l'époque  i<les  Ptolémées.  Inscriptions  chi-é-  40 
tiennes.  Ces  textes  sont  disséminés  dans  plusieurs  ouvrages  antérieurs, 
dont  les  références  sont  indiquées.  Commentaires.  Étude  sur  la  famille  de» 
(i.  ts  de  Bathys,  pnUres  dos  Ptob-mées  à  Cypre.  ^  L'Etna  dans  la 

!>'  pio  christl.  L'Etna  et  Thryphoeus  dans   IW'siodo:    l'Ktna  dans 

*iyle;  la  poésie  à  la  cour  d'Iliéron  ;  I>  •';  Pin-  48 

la  troisiéiin;  pythlque  de  Piii'lan-  r\  '  .«ni  des 

Pylhiades.  l^i  tlate  adoptée  par  C.  est  l'aiii  '  i  à 

la  rounaissanccde  l'architecture  {"i  l'époqu»   i  ur 

la  construction  des  palais  antiques  de  Tyrinihe,  de  Myceih  le. 

pi .,,    .,.,.., ..il    colonnes,  couverture,  éclairage  et  a»  r.iii..ii.   i  u-  M 

iH.  On  trouve  partout  un  mélange  •«. 

IMnyKi'j.n  .  l  .i>tatlques  et  d'élémenls  grecs  (aryens,.  •   .  j .       ..wu- 

lons    v.  Brunn'.  Étude  sur  les  principes  qui  oui  guidé  les  arllnicH  grccn 
^lillcl  1889.  —  Uecur.  thn  lievuis  de  t8ti8.       XIM         M 
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dans   la   composition  des    frontons  des    temples.   Le  fronton   d'Olympie 
est  la  transition  naturelle  entre  le  fronton  d'Égine  et  celui  du  Partliénon. 
^  Étude  sur  la  tradition  manuscrite  d'Eschyle,   d'après  les  anciens  com- 
mentateurs   eux-mêmes  [Wecklein].   Discussion  d'un  certain  nombre  de 
5  passages  d'Eschyle,  en  particulier  de  certaines  leçons  du  Mediceus  d"après 
les  commentateurs    alexandrins.   ^  Étude   sur  un  manuscrit  de  l'Iliade 
de  la  Bibliothèque  nationale  de  Rome  [v.  Christ].  Description  du  Codex 
Graecus,  6.  C'est  le  plus  ancien  manuscrit  de  l'Iliade  en  minuscules,  il  est 
de  la  fin  du  dixième  ou  du  commencement  du  onzième  siècle.  Le  pre- 
10  mier  feuillet  est  perdu.  ParLiculariLés  orthographiques  et  grammaticales 
du  manuscrit.  Les  lettres  élidées  sont  écrites,  les  lettres  Anales  des  propo- 
sitions élidées  devant  les  voyelles,  le  v  éphelcystique  écrit,  l'i  adscrit,  etc. 
Relevé  d'un  certain  nombre  de  variantes.  Transcription  de  la  vie  d'Homère. 
^  De  la  manière  dont  nous  est  parvenu  le  texte   d'Eschyle  et  des  autres 
15  tragiques  grecs  [Wecklein].  Un  certain  nombre  d'interpolations  et  d'alté- 
rations dans  le  texte  des  tragiques  grecs  remontent  à  l'époque  des  Alexan- 
drins.   Démonstration  de   cette   proposition    pour   Eschyle,    Sept   contre 
Thèbes,  237-263,  et  plusieurs  autres  passages.  Rétablissement  du  texte  pri- 
mitif. E.  B. 
20     "Wochenschrift  fur  klassische  Philologie.  5"  année.  4  Janv.  G.  J- 
AscoLi,  Sprachwissenschaftliche  Briefe  [H.  Schweizer-Sidler].  Traduction  al- 
lemande faite  par  Bruno  Giïterboch  de  cet  ouvrage  de  valeur,  f  H.  Flach, 
Peisistratos  und  seine  litterarische  Thàtigkeil  (Holm].  Éloges  de  cette  brochure 
dont  quelques  idées  ne  sont  pas  personnelles  à  l'auteur.  ^  J.  van  Leeuwen 
25  et  M.  B.  Mendes  da  Costa,  Der  Dialekt  des  homerischen  Gedichte  [Rud.  Pepp- 
miiller].  Des  réserves  à  faire.  1[  A.  Sghaefer,  Demosthenes  und  seine  Zeit  [W. 
Nitsche].  Grands  éloges  de  la  2»  édition  de  ce  3"  vol.  Excellent  ouvrage.  ^ 
Max  Ihm,  Der  Mutter  oder  Matronenkultus  und  seine  £)en/cmà7er  [L.FriedlanderJ. 
Livre  très  bien  fait,  qui  donne  une  réponse  à  toutes  les  questions  relatives 
30  au  culte  des  Matronae  ou  Matres.  ^  Eduard  Stroebel,  Zur  Handschriften- 
kunde  und  Kritik  von  Ciceros  Partitiones  oratoriae  [Th.  Slangl].  Ce  programme 
rendra  de  grands  services  à  tous  ceux  qui  s'occupent  des  Partitiones  ora- 
toriae de  Cicéron.  ^  Wilh.  Brandes,  Ueher  das  fruhchristliche  Gedicht  Laudes 
Domini.  Nebst  einem  Excurse  :  Die  Zerstôrung  von  Autun  unter  Claudius  %  [M. 
35  Manitius].  Grands  éloges  de  ce  programme,  l'auteur  y  fait  preuve  de  con- 
naissances  approfondies  et  son  édition  des  Laudes  Domini  est  faite  avec 
tout  le  soin  voulu.  Ce  qu'il  dit  de  la  destruction  d'Autun  et  de  ses  causes 
est  intéressant.^  A.  Weidner,  Schulwôrterbuch  zu  Cornélius  Nepos  [K.  J.  Sahr]. 
Des  réserves.  ^  W.  GidiONSEN,  Vorlagen  zu   lateinischen   Stiliibungen  in  den 
40  oberen  Gymnasialklassen  [0.  Weissenfels].  Appréciation  favorable.  ^  11  jr. 
Rich.  Haederli,  Die  hellenischen  Astynomen  und  Agoranomen,  vornehmlich  in 
alten  Athen  [0.  Schulthess].  Cette  dissertation  publiée  après  la  mort  de  l'au- 
teur laisse  beaucoup  à  désirer,  bien  que  faite  avec  soin,  et  devrait  être  re- 
faite complètement  :  le  réf.  lui  consacre  deux  articles  dans  lesquels  il  re- 
45  lève  toutes  les  erreurs  commises  par  l'auteur.  ^  Ed.  von  der  Launitz  u  A. 
TrendelenburG,  Wandtafeln  zur  Veranschaulichung  antiken  Lebens  und  an- 
tiker  Kunst,  24,  die  Akropolis  von  Alhen  [     ].  Rendra  des  services;  approprié 
à   son   but.  ^  MiSGHTSCHENSKO,  Ein   allzu  strenges    Urteil  ilber  Herodot    [M. 
baron  Wolff].  Cette  brochure,  écrite  en  russe,  défend  Hérodote  contre  les 
:;o  reproches  que  lui  a  faits  A.  H.  Sayce  dans   son  ouvrage  intitulé  :  The  an- 
cients   empire  of  the  east.  ^  Jac.  BasSFREUND,  Ueber   das  zweite  Prinzip  des 
Sinnlichen  oder  die  Malerie  bei  Plato  [K.  Wenzig].  Des  réserves.  1[  H.  J.  MÛL- 
LER,  L.  Annaei  Senecae   oratorum  et  rhetorum  sententiae  divisiones  colores  éd. 
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■M.  Sander^.  Cette  excellente  éilition  critique  est  iiidispeusabie  h  tous  ceux 
qui  s'occupent  de  Sànèque  le  rhéteur.  ^  Ilerm.  AVarschaubr,  Uebungsbuch. 
Gonr.  G.  Dietrich,  Worienerzcichnis  [J.  GoUing].  Éloges  de  ces  deux  ou- 
vrages destinés  à  Tétude  du  latin.  ^%  18  jr.   John  Edw.  Sandys,  An  easler 
vacation  in  Greece  [H.  Stiirenburg].  Ne  contient  rien  de  nouveau,  mais  a  5 
quelque  valeur  par  les  nombreuses  remarques  philologiques  qu'il  contient. 
^  P.  W.   FORCHHAMMER,  Erklàrung  des  Ilias  [    ].  Ne  sera  pas  très  utile.  \ 
F.  A.  Paley,  The  truth  aboui  Homer  i  J.  OberdickJ.  Vivement  recommande.  î 
M.   Mamtius,  Zu   Aldhelm  und  Bacda   [M.   Petschenig].   Grands   éloges.  % 
M.  Wetzel,   Beitrdge  zur  Lehre  von  der   Consecntio   temporum  im  Lateini 
[A.  Priimers].  Etude  approfondie  qui  sera  utile  aux  professeurs  et  aux  tï. 
\^  25  jr.  Hans  Mueller,  Griechische  Rcisen  und  Sludien    II.  Stïireiiburg  .  Ap- 
préciation favorable.  %  Ileinr.  Seiling,   Ursprung  und  Mcssung  des  Homcris- 
chen  Verses  [H.  Draheim].  A  de  la  valeur.  ^  Fri<l.  Mertens,  Quaestiones  Théo- 
criteac  [M.  RannoWj.    Cette  première  partie  contient  quelques  remarques  15 
justes,  mais  beaucoup  aussi  qui  sont  fausses  ou  qui  prêtent  le  flanc  à  la 
discussion.  •[  G.    IIelmreigh,  Scribonii  Largi   Conipositiones   éd.    [M.   G.    P. 
Schmidtl.  Ce  livre  de  recettes,  écrit  par  Scribonius  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Claude  et  du  vivant  de  Messaline,  ne  nous  donne  pas  une  grande 
idée  de  la  médecine  romaine,  mais  contient  bien  des  choses  intéressantes.  20 
%  Guil.  Harster,  Novem  Vitae  Sanctorum  melricae  ex  codd.  Monacensibus  Pa- 
risiensibus,  Bruxellensi,  Jlagensi  saec.   9-1^  [N.  Manitius].  Grands  éloges  de 
cette  é<lition  faite  avec  tout  le  soin  désirable.  ^  P.  Knoell,  Eugippii  opéra 
^Deutsch'j.  Éloges  de  cette^  édition;  fait  partie  du  Corpus  scriptorum  ecclu- 
siasticorum  latinorum  f  Zur  hellenischen  Agoranomie  [Otto  Schulthess>  25 
Étude  sur  les  fonctions  de  ces  magistrats,  à  Toccasion  de  la  dissertation  de 
liaderli   <v.    plus   haut>.  %^   1   févr.  L.    Prellbr,   Griechische   Mythologie 
[P.  StengelJ.  Grands  éloges  de  la  4«  édition  de  ce  livre  indispensable,  qui 
a  été  revu  par   C.  Robert.  %  H.  Bluem.ner,  Lebens  und  Dildungsgang  eines 
griechischen  Kiinstlcrs  [A.  Trendelenburg;.  Ne   parvient  pas  à  resoudre  un  30 
problème  insoluble  en  l'absence  de  tout  document.  ^  G.  Hkrgbl,  Die  Hhi- 
solomen  [M.  C.  P.  Schmidt!.  Résumé  de  ce  programme,  f  C.  Frankb,  De  no- 
minum  proprioruni  epilhelis  Homericis  [A.  Gemoll].  Insignifiant.  ^  Emil  SiB- 
OBL,  Die  nomina  propria  mit  besonderer  Beriicksichtigung  der  griechischen  For- 
rnen  in  der  Aeneis  [G.  Hergel].  Sujet  intéressant,  mais  que  Tau  tour  ne  déve-  35 
loppe  pas  comme  il  aurait  dû.  ^  Aem.  Baehrens,  M.  Minucii  FeUcis  Ociavius 
em.  et  praef.  [Dombart].  Des  réserves  sur  la  préface  de  B.,  dont  le  réf.  cri- 
tique les  conclusions.  \  E.  Kurtz  u.  E.  Friesendort,  Griech.  .S(/ 
tik  J.  Sitzler;.  Excellente.  %  Zur  h«'lleni.sclien  Agoranomit»  ;0.  ."^ 
<Mit.   '!.;  cette  étude,  l'agoranomie  à  Délos.  %^  H  févr.  Max  Di'nckkh,  Ah-  m 
/■■ni'i'mtgen  auê  der  Griechischen  Geschichtc  (G.  J.  Schneider'.  Gi-nti'ls  clotr.v. 
•     <  ar.     SchuCHHARDT,    Andronici    lihodii   qui  fcrlur   UbeUi 
aUcra  de  virtulibus  et  viliis,  novis  codicibus  adhibitis  edidit.  pr< 
icripsil,  quœêliones  de  Stoicorurn  virtutntn  definitionibun  adjecit  jX.  Kreuttner  . 
Éloges,  qqs  remarques  de  détail.  <[  R.  Rkitzbnstbin,  Verrianiiche  Forschun-  45 
gm  ill.  Wiulherl.  Appréciation  favorable.  •[  Rud.   ScnuLTZ.  Quaeatione»  in 
TibuUi  librum  primum  chronologicae  iF.  IlankelJ.  Dlssorlutlon  bien  faitf 
sera  la  bienvenue.  S  Fr.  Hui.ic,  Jnscriptiones ,  quae  in  c.  r.  Mwfo  Arc> 
gico  Salon itano  Spalaii   asservnnlur  jG.    Il  -   ,.  .  ^ 

f^uivie  d'iint!  troisième  :  analyse.  ^  c.   i;  m  m 

hnhere    -  M    IW.  Nltsche;.    Il'  bitii    lail.  ••    l^i 

Wri.'/ii  l'tneine   Geschichtr  tmt    <;    J.   .'^«^hnel. 

r.i'fii- I    I  .ileiilion.  5  \V.  Dkbcku, />•<•  j/f'**Ji<ic/'' 
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sàtze,  auf  unssenschaftlicher  Grundlage  neu  geordnet  [H.  Ziemer].  Appréciation 
1res  favorable  de  ce  programme;  il  sera  utile  entre  autres  à  tous  ceux 
qui  s'occupent  de  la  syntaxe  comparée  des  langues  indo-européennes,  ^ 
Franz  Schroeter,  Ad  Thucydidis  libncm  seplimum  rjuaesliones  philolo- 
5  gicae  [Widmannj.  Est  sans  valeur  pour  la  critique  de  Thucydide.  ^  Car. 
WOTKE,  Demosthenis  Orationes  scleclae  [E.  Rosenberg].  Appréciation  favo- 
rable. ^  Gust.  Uhlig,  Dionysii  Thracis  ars  gvammatica  [P.  Egenoiff].  Cette 
édition  est  excellente.  1[  P.  Vogel,  Orationes  ex  Sallusti,  Livi,  Curli,  Taciti 
libris  seleclae  [    ].  A  de  la  valeur.  ^  A.  Gemoll,  Die  scriplores  Hisloriae  Au- 

io  guslae  [A.  Teuber].  L'auteur  traite  à  nouveau  cette  question  difficile  et  ac- 
cepte comme  authentiques  les  noms  d'auteurs  que  les  mss.  nous  ont  trans- 
mis. ^  W.  Ehrer,  Die  griechischen  Kardinaltugenden  dargestelU  an  Sokrates 
[G.  Hergel].  Rappelle  toutes  les  vertus  de  Socrate.  %  Aug.  Bentfeld,  Gym- 
nasialdireklor   Schulral  Josef  Siéger  jid.].    Article   nécrologique.  ^  Fried.  H. 

15  KORB,  Latein.  Uebungssàtze  zur  Kasuslehre  aus  Q.  Curlius  Rufus  [M.  C.  P. 
Schmidt].  Utile.  ^  Sur  la  possibilité  de  voir  à  l'œil  nu  les  éclipses  de  soleil 
[F.  K.  GiNZELj.  L'auteur  montre  jusqu'à  quel  point  les  Romaius  ont  pu  ob- 
server les  éclipses  de  soleil,  son  article  traite  la  question  au  point  de  vue 
astronomique  en  laissant  de  côté  tout  ce  qui  touche  à  la  philologie  ou  à 

20  l'histoire.  1f^  22  févr.  Bojesen-Hoffa,  Kurzgefassles  Handbuch  der  griechis- 
chen Antiquitaeten  [P.  Stengel].  Cette  seconde  édition  est  due  à  Em.  Szanto; 
c'est  un  manuel  qui  n'a  aucune  prétention  à  une  valeur  scientifique,  mais 
il  est  très  bien  approprié  à  son  but,  qui  est  de  donner  des  idées  exactes 
sur  les  antiquités  grecques.  \  Fitz-Patrick,  An  aulum  cruise  in  the  Aegean 

25  or  notes  of  a  voyage  in  a  sailing  yacht  [S.  Herrlich].  Est  d'une  lecture  facile  et 
intéressante.  ^  Otto  Keller,  Tiere  des  klassischen  AUertums  in  kuUurgeschicht- 
licher  Beziehung  [G.  Hergel].  Intéressant  pour  les  philologues  et  pour  le 
grand  public.  ^  C.  Buerger,  De  Lucio  Patrensi  sive  de  ratione  inter  Asinum 
q.  f.  Lucia  leum  Apiileiqiie  Métamorphoses  inlercedente  [A.  Thimme].  Réalise  un 

30  progrès  sur  le  livre  de  Goldbacher,  mais  n'épuise  pas  encore  le  sujet.  ^ 
Otto  RiBBEGK,  Geschichte  der  rômischen  Dichtung.  1,  Dichtung  der  Republik 
[P.  W.].  Grands  éloges.^  Mich.  Gitlbauer,  Comelii  Taciti  ab  excessu  diviAii- 
gnsti  libri.  Pars  prier  1-6  [Th.  Opitz].  Des  réserves.  ^  Franc.  Ruehl,  Eutropi 
breviarium  ab  urbe  condita  [A.  Teuber].  Appréciation  favorable.  ^  H.  Ehris- 

35  MANN,  De  temporum  et  modorum  usu  Ammianeo  \  ].  Dissertation  faite  avec 
soin.  ^  H.  Gerstenberg,  De  Eugraphio  Terentii  interprète  [Schiee].  Grâce  à 
une  collation  très  soigneusement  faite  de  deux  mss.  de  Leyde,  l'auteur  ar- 
rive à  des  conclusions  intéressantes;  Eugraphe  serait  un  contemporain  de 
Cassiodore,  mais  plus  jeune  que  lui  et  païen.  ^^  29  févr.  P.  Regnaud,  Les 

40  lois  phonétiques  sont-elles  absolues  au  sens  où  l'entendent  les  néo-grammairiens? 
et  Discours  d'inauguration  de  la  chaire  de  sanskrit  et  de  grammaire  comparée  à 
la  faculté- des  lettres  de  Lyon  [H.  Ziemer].  Trouvera  des  contradicteurs.  ^  Jos. 
Kral,  Platonis  Protagoras  scholarum  in  usum  éd.  [K.  J.  Liebhold].  Éloges  avec 
des  réserves.  ^  Adolph  Hilgenfeld,  Ilermae  Pastor  graece  integrum  ambitu 

/,5  primum  éd.  [W.  H.],  il.  a  rendu  service  à  la  littérature  des  Pères  de  l'Église 
par  cette  édition  qui  est  faite  avec  tout  le  sérieux  et  toute  la  science  dési- 
rables. ^[  J.  Schaefler,  Die  sogenannten  syntaktischen  Graecismen  bei  den  au- 
gusteischen  Dichtern  [G.  Knaack].  Appréciation  favorable.  \\  A.  Fet,  Publii 
Ovidii  Nasonis  Metamorphoseon  libri  iS  [K,  Jacoby].  Texte  latin  avec  la  tra- 

50  duction  russe  en  regard  :  éloges.  ^  Bernh.  Wutk,  Dialogum  a  Tacito  Trajani 
temporibus  scriptum  esse  demonsiravit  [  ].  On  peut  ne  pas  accepter  les  con- 
clusions de  l'auteur  de  ce  programme,  mais  on  lui  reconnaîtra  le  mérite 
d'avoir  traité  ce  sujet  tant  de  fois  controversé  sous  un  nouveau  point  de 
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\  ae  historique.  Ç^  7  mars.  Walz,  Abhandtung  iiber  die  Erklarung  der  Eckfi- 
guren  am  Oslgiebel  des  ohjmpischen  Zeustempels  und  am  Westgiebel  des  Parlhe- 
non  P.  Weizsacker].  Les  conclusions  sont  purement  négatives  et  le  titre  de 
ce  programme  devrait  être  :  Du  développement  des  représentations  des 
dieux  des  fleuves  dans  l'art  grec.  Écrit  avec  science  et  avec  goût,  cunlienl  5 
une  foule  de  remarques  nouvelles.  %  O.  Schradbr,  L'eber  den  Gedankm 
einer  KiUturgeschichle  dev  Jndogcrmanen  auf  sprachwiss^nschaftlichcr  Grundlage 
[0.  Gruppe].  Donnera  au  grand  public  une  idée  nette  de  l'état  actuel  de  la 
paléontologie  linguistique,  f  Th.  Barthold,  Krilische  Demerkungen  su  den 
Protogszenen  und  der  Parodos  dcr  Medea  et  Kritisch-eucgetische  Unlersuchungen  10 
:;u  des  Euripides  Medea  und  Hippohjlus  [H.  Lewy].  Appréciation  favorable  avec 
qqs  réserves.  ^  Commentaliones  philologae  in  honorera  sodaticii  philologoriim 
Gryphiswaldensis  secundum  lustrum  a.  d.  IV.  Kal.  Aug..a.  1887  condentis  scrip- 
serunt  veleres  sodales.  1,  Aug.  BrUnck,  Zu  Aelians  varia  hisloria;  4,  G.  Knaack, 
Dr  fabulis  nonnullis  Cu5icenis;  G,  M.  Wellmann,  /)e  Hcllanici  Troicis  [E.  Bethe].  15 
Los  conclusions  de  la  première  de  ces  dissertations  ne  s'imposent  pas  :  K. 
cherche  dans  la  seconde  les  sources  d'Apollonius,  les  résultats  de  ses  re- 
cherches seront  briliants  si,  comme  ou  peut  s'y  attendre,  il  emploie  avec 
méthode  les  riches  matériaux  qui  sont  à  sa  disposition  :  la  valeur  de  la  3» 
ne  réside  pas  tant  dans  les  conclusions  que  dans  le  fait  d'avoir  mis  au  jour  20 
une  des  sources  de  Lycophron.  <[  2,  Guil.  Schui.ze,  De  reconditionibus  guibus- 
dam  nominum  in  -j;  exeuntitim  formis;  3,  Wald.  Olsen,  Properz  und  Tibxdl ; 
'■'>.  P.  RuscH,  Zu  Hygins  Schrifi  de  apibus  [A.  Wilhelmi.  Éloges  de  la  premiôrc 
dissertation;  des  reserves  sur  la  seconde;  la  troisième  est  un  travail  très 
solide.  %  A.  Greifeld,  De  Andriae  Terentianae  gemino  exilu  iSchleej.  N'ap-  25 
porte  rien  de  nouveau,  mais  permet  au  lecteur  de  se  rendre  un  compte 
exact  de  cette  question  si  souvent  traitée.  •[  A.  Drabgbr,  Die  Annalen  des 
Tacitus  [Th.  OpitZ;.  Critiques  de  détail.  •[  Le  dictionnaire  de  droit  classique 
'H.  Zieraerl.  Cet  article  souhaite  la  bienvenue  à  un  dictionnaire  de  droit  qui 
paraît  sous  les  auspices  de  la  commission  nommée  pour  la  fondation  Savi-  30 
gny  par  l'Académie  des  sciences  de  Berlin,  et  qui  a  à  sa  tète  les  noms  les 
plus  illustres  de  l'Allemagne.  Cette  commission  vient  de  publier  un  fasci- 
cule dont  le  réf.  fait  grand  éloge,  et  qui  intéressera  les  philologues  et  les 

juristes.  ■;•[  W  mars.  P.  KaROLIDIS,  Xy){JL£'.6j<Tci;  Tivk;   u£p\  tr,;  Mixpxatavf,;  'Apia; 

ô{Ao?j>.ta;  ^O.  Gruppe-.  Recommandé  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  ces  ques-  35 
tions.  •[  J.  E.  Nkuhaus,  Die  Sagen  von  den  Gôltern  und  Heroen  dei'  Griechen  und 
Romer  \V.  Steiigel:.  Bien  appropri»»  à  son  but,  sera  bien  accueilli  parles  pro- 
fesseurs et  utile  aux  élèves.  ^  Auo.  Engelbrbght,  Ilephaestion  von  Thebeu 
und  sein  antvologisches  Compendium   G.  Hergel].  Ce  programme  est  divisé  eu 
deux  parties,  dans  la  première  il  est  question  des  ms.<<.  d'IIephaesilon,  dans  40 
la  2*,  d'Hephaestion  et  de   son  astrologie.  ^  Rud.  Jacobs  u.  llans  Wirz, 
('.  SalUtsti  Crispi  de  conjuralione  Catilinae  et  de  bello  Jugurthino  libri.  ex  hinto- 
rinrum  lihris  quinque  deperditia  oratiuncs  el  epigttdae    Th.   Opitz'.  Colt' 
vième  é<lition  a   «'t*;  revue;  elle  est  au  courant  de   tout  (^(^  qui 
•  C.  .Mf.ISSM:r,  m.  Tulli  Ciccronis  Larlius  de  AmicHi'i     II.   D'  U- 4i» 

ci'W'  ••djtioiï  <1«;  riasse.  %  Th    KdHU,  De  infinilivo  Curlinn.^,  !>>- 

nhlnlivi  absoluti  apud  (J.  Curlitim  Uufum  usu  \\{.  C.  P.  S 
favorable.  \  Rich.  \{)\.k\i\'ss^  UoUfricd  bn^hnrd<i  I 
de  cet  ouvraife,  qui  retrace  la  vie  el  l'œuvre  <  '•     1  mnm. 

Karl  M(  I  iRNHOr»!',  A)«M/«cA?  Altei'tumskunde    ]{.  >  '•   '• 

2"  vol    •    Kr.'iiilz  GUMÛNT.  Alexandre  d'Ahonnti'hns 

une  \i\rv  hitte  do  ce  Ihiiumaturgtî  du  !*•  sl<'rhv  ^  i      ^^    .^lumh.. 

Studten  zu  tkn  griech.  Dramalikern  2    Zu  httrtpides  [U.  I.cwy  .  !.<•  2'  Vo|.  con- 


166  1888.    —   ALLEMAGNE. 

tient  bcjiucoiip  de  bon,  mais  Tauteur  se  laisse  entraîner  un  peu  loin  par- 
fois dans  ses  corrections.  <|f  W.  SwOBODa,  Vermutungen  zur  Chronologie  des 
sog.   Markomannenkvieges  unlcr  Marc  Aurcl  und  Commodus  {iUi-iSO  n.    Clir.) 
[G.  Hergel].  L'auteur  de  ce  programme  n'est  pas  au  courant  de  la  biblio- 
5  graphie  de  son  sujet.  \  0.  Keller,  Des  Salumische   Vers  [G.  A.   Saalfeld]. 
Chaudement  recommandé.  ^  G.  Bippart,  Drei  Episleln  des  Q.  Horatius  Flaccus 
i,  6,  10,  16  [G.  Faltin|.  Texte  accompagné  d'une  traduction  en  allemand  et 
d'un  commentaire  ;  B.  veut  montrer  comment  il  faut  étudier  la  personne 
d'Horace  et  sa  philosophie  :  ce  travail  produit   une  bonne  impression. 
10  ^  Caton  et'Polybe  [W.  Soltau].  Appuie  de  nouvelles  preuves  ce  qu'il  a  dit 
ailleurs  que  Polybe  a  puisé  dans  Caton  ce  qu'il  dit  des  tumultus  Gallici.  ^^ 
28  mars.  Professer  Aguchekikos  on  lolelisme  [0.  Gruppe].  Opuscule  plein  d'hu- 
mour. ^  F.  Soltau,  Zur  Erklàrung  der  Sprache  des  Volkes  des  Skythen  in  Anhalt 
an  die  iiher  die  Silten  u.  die  Sprache  des  Volkes  im  Geschichtsiverke  desHerodot  gege- 
15  6encn  Mittheilungeyi  [0.  Gruppe].  Écrit  humoristique.  ^  C.  Koenig,  Ta  téXt)  et 
ot  ev  xilsi  verbis  quinam  intelligendi  sunt  [0.   Schulthess].  Quelques  petites 
réserves.  ^  Raim.  Swoboda,  De  Demosthenis  quae  feruntur  prooemiis  [P.  Uhle]. 
Éloges.  ^  Lud.  KUHLMANN,  Questiones  Sàlluslianae  criticae  [Th.  Opitz].  Pro- 
gramme qui  a  une  grande  valeur.  %  M.  Turk,  De  Properlii  carmiuum  quae 
20  pertinent  ad  antiquitalem  Romanam  auctoribus  [G.  Knaack].  Des  conclusions 
sujettes  à  caution.  ^%  4  avril  Eug.   Oberhummer,  Akamanien,  Ambrakia, 
Amphilochiin,  Leukasim  Allerthum  [G.  Biedermann].  Ouvrage  excellent,  tout 
à  fait  au  courant  de  la  bibliographie  et  fait  avec  le  plus  grand  soin.  ^  W. 
Studemund,  Incerli  scripioris  Mlvavôpou  xa\  ^O.iCTTtœvo;   auyxpta:;  cum  appen- 
25  dicibus  [0.  Kaehler].  Grands  éloges.  %  P.  Egenolff,  Die  orlhoepischen  Stûcke 
der  Bysantinischen  Lilteratur  [L.  Cohn].  Appréciation  favorable.  ^  Ger.  Raus- 
CHEN,  Ephemerides  TuUianae  rerum  inde  ab  exsilio  Ciceronis  usqiie  ad  extremum 
annum  Si  gestarum  [0.  E.  Schniidt].  Ne  réalise  pas  un  progrès  sensible  sur 
la  dissertation  de  A.  E.  Korner  ;  De  epistulis  a  Cicérone  post  reditum  usquead 
30  fincm  anni  a.  u.  c.  700  datis  quaestiones  chronologicae.  ^   F.  K.  GiNZEL,   Fins- 
ternis-Canon  fur  das  Untersuchungsgebiet  der  romischen  Chronologie  [W.  Sot  tau]. 
A  de' la  valeur,  sera  apprécié  de  tous  ceux  qui  voudront  approfondir  l'his- 
toire romaine.  ^  J.  P.  Krebs-Schmaï^z,  Antibarbarus  des  lateinischen  Sprache 
[0.  Weissenfels].  Cette  6«  édition  revue  avec  le  plus  grand  soin  mérite 
35  tous  les  éloges,  on  est  étonné  de  la  patience  et  du  soin  qu'on  y  a  mis.  f^ 
U  avril.  Rie.  Zlmmermann,  De  nolhorum  Athenis  condicione  [0.  Schulthess]. 
Dissertation  qui  est  faite  avec  soin,  mais  dont  les  conclusions  ne  s'imposent 
pas  ;  la  question  n'est  pas  épuisée  et  ne  peut  pas  l'être  tant  que  de  nou- 
velles inscr.  n'apporteront  pas  de  nouvelles  données.  ^  L.  Egger,  Die  Pa- 
40  renlhese  bei  den  altischen  Rednern  {von  Antiphon  bis  Demoslhencs)  [G.  Hergel]. 
Analyse  de  cette  dissertation.  ^  Henri  Jordan,  Die  Kônige  im  allen  Italien 
[W.  Soltau].  Cette  brochure  est  un  des  meilleurs  ouvrages  de  l'auteur  en- 
levé prématurément  a  la  science.  ^.  J.  BuzeLLO,  De  oppugnatione  Sagunti 
quaestiones  chronologicae  [Q.  Faltinj.  N'a  pas  grande  valeur.  ^  H.  Walther,  C. 
/i5  Juin  Caesaris  de  bello  Gallico  coimn.  septem  cum  comm.  octavo  A.  Hirlii  [E.  WolfF], 
Édition  de  classe.  \  Th.  Koch,  Flores  italici  [G.  Stier],  Éloge  de  ces  poésies 
latines.  ^  Comment  Ton  peut  retrouver  des  leçons  de  mss.  perdus  et  en 
tirer  parti  pour  la  critique  des  textes  [K.  LehmannJ.  Les  conclusions  de  cet 
article  sont  les  suivantes,  elles  donnent  la  marche  à  suivre  :  1,  chercher 
50  quelle  est  l'édition  qui,  la  première,  a  la  leçon  la  plus  juste  ;  2,  cette  leçon 
repose-t-elle  sur  une  conjecture,  ou  paraît-elle  provenir  d'un  ms.?  ;  3,  de 
quelle  édition  antérieure  dérive  cette  édition  ?  4)  cette  édition  contient-elle 
encore  d'autres  leçons  différentes  de  celles  des  éditions  primitives  ne  faisant 
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pas  reffet  de  conjectures,  mais  s'accordant  avec  les  bons  ms.?;  ,,v.^,uij,  viei 
toutes  les  leçons,  8)  apprécier  la  valeur  de  la  leçon  nouvelle  pour  la  recen- 
sion.  ^[•[  18  avril.  Hans  Duetschke,  Olymp  GoUer'lehre  der  Griechen  und  Hômer 
[J.  Bôhme>  Éloges,  sera  utile.  ^  Eug.  Hafter,  Die  Erhlochler  nach  attischm 
Recht  [0.  Schulthess].  Dissertation  faite  avec  soin  par  un  homme  qui  con-  5 
naît  bien  les  sources  anciennes  et  nouvelles  du  droit  grec.  %  P.  IIockstra, 
Roemeinsche  Antiquileiten  [W.  Soltau].  Éloges  de  ce  petit  manuel  écrit  en 
hollandais,  l'auteur  a  su  donner  Tessentiel  dans  un  style  très  précis.  ^ 
Franz  FrOEHLICH,  Realistiches  und  Slilistiches  zii  Caesar  und  desscn  Fortsctzem 
[F.  Ilankel].  Éloges  avec  quelques  réserves  de  cet  opuscule.  î  Ant.  Zingbrlb,  \o 
T.  Livii  ab  urbe  condita  libri  1.  S.  21.  22;  adjunctae  sunt  partes  sel.  exlibrisS.  4.  6. 
•E.  Wolfl].  Éloges.  %  G.  CURTIUS,  Griech.  Schulgrammatik  [G.  Hergel].  Cette 
17»  édition  de  l'excellente  grammaire  de  Curtius  a  subi  un  remaniement 
complet;  elle  sera  utile,  mais  on  peut  faire  quelques  réserves  sur  les 
changements  qu'y  a  apportés  W.  v.  Hartel,  le  nouvel  éditeur.  \  E.  15 
WOELFFLIN,  Archiv  fiier  lateinische  Lexikographic  und  Gratnmatik  [G.  Land- 
graf].  Analyse  des  articles  dont  plusieurs  sont  excellents  et  forment  de 
précieuses  contributions  au  Thésaurus.  %^  23  avril.  B.  Lupus,  Die  Siadt 
Syrakus  in  Alkrtum  [Th.  Bindscil].  Cette  traduction  allemande  de  l'ouvrage 
de  S.  et  C.  Cavallari,  Topografla  avchcologica  di  Sivacusa,  a  sa  place  marquée  20 
dans  toutes  les  bibliothèques  des  gymnases  ;  ce  livre  est  indispensable  à 
tous  les  professeurs  d'histoire  et  d'antiquités  classiques.  \  M.  II.  N.  von 
ESSBN,  Index  Thucydideiis  ex  Dckkeri  cdilione  stereotypa  [Widmann].  Ce  livre 
ne  répond  peut-être  pas  tout  à  fait  aux  exigences  des  travaux  récents  sur 
Thucydide,  il  n'en  est  pas  moins  très  recommandable  et  rendra  des  services.  25 
%  C.  Meissner,  Al.  Tulli  Ciceronis  Laelius  de  Amicitia  [W.  Nitschej.  Longue 
étude  sur  le  texte  de  cette  édition,  elle  montre  combien  M.  est  maître  de 
son  sujet  et  (luelles  sont  ses  aptitudes  pédagogiques.  ^  Walter  Ribbbck, 
L.  Annaeus  Seneca,  der  Philosophund  sein  Verhdltnis  su  Epikur,  Plato  und dcm 
Christcnlum  [0.  Weissenfels].  Appréciation  favorable,  malgré  qqs  réserves;  30 
ce  livre  donnera  une  idée  assez  jnste  de  ce  qu'était  Sénèque  comme  philo- 
sophe. ^  Q.  Gbybr  u.W.  Mewes,  Latcinischcs  LescbucU  Dritter  Teil  su  Donnell. 
Latein.  Uebungsstiickcn  [E.  Kraetsch].  Des  réserves  •[  De  CatuUi  carminé  C7  {A. 
B.  Darchmann].  Explication  :  le  réf.  montre  comment  on  doit  diviser  celle 
ode  et  la  comprendre.  ^^  2  mai,  Em.  Mubller,  Drei  griechische  Vasenbildcr  35 
[II.  Ileydemaun].  Éloges.  ^  E.  Wilisgh,  Britrnge  zur  inneren  Gcschichte  des 
altcn  Korinih  [P.  Knaap].  Dissertation  de  valeur.  \  J.  Ogorbk,  Sokvaies  im 
VerkiiUnisse  zu  seincr  Zeit  [W.  Nitsche'.  Malgré  qqs  erreurs,  ce  livre  mérilc 
d'être  bien  accueilli.  ^  Fr.  Muei.i.er,  Thukydides  srchstcs  Duch  [Wldmoun]. 
Cette  édition,  accompagnée  d'un  commentaire  très  bien  fait  et  d'ua  appcu-  W 
dice  fort  intéressnnl  sur  la  bibliographie  et  la  langue  de  Thucytlldc,  ren- 
dra de  grands  services.  %  Fr.  Krbrs,  Die  Prapositionmdverbien  in  den  $pate- 
ren  historischen  Gràcilàt,  Die  Reklion  der  Kasus  in  den  apàteren  historischen 
Grdcitàl  fil.  II. j.  Éloges  avec  réserves.  ^  L.  Lanqr,  Kleine  Schrifien  nus  dem 
Gebiele  der  klasnischen  AUcrlumswisirnschafl  [II.  Genzl.  Analy.^e  du  contenu  45 
de  ce  2'*   vol.  ^  Jakob  Simon,  h'rilische  lîrmr  «  Ciceroê  BruUu  [Th. 

Slaiiglj.  Le  réf.  étudie  le  texte  du  Bruln^  a  de  co  progrniniuc.  \ 

K.  KuiîK.  Cornrti  \ep()iiê   l'itae   [K.  Jaln  >  l.ùlo   |><'  'râla 

jftiri'-       !"•;:;'  Mir  de  Corn.  Ncpos.  ^  K.  h  k,  Crf^rr  I  ''^tng, 

h'>  (telaller  v.  Fr.  v.  Schiller.   l.atctmicUr  I  »-  W 

/""  :rn  [O.  Weissenfels].  Mérite  d'tMn-  vi 

\  beuticher  InivenUdls  Kalendcr.  Encore  quelqueg 
\fpvMi.    rii  /.!,/,. /ir.-,»./,.! ,■.,,•/,/.  u.//;,^.,  •  *•    i,;ii//,-.A.     I 
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Grappe].  Malgré  de  nombreuses  erreurs,  Fauteur  de  ces  deux  ouvrages  fait 
])reuve  d'une  grande  lecture.  ^  Meyers  Reisebucher^  Turkei  und  Griechen- 
land,  untere  Donaulànder  und  Klcinasien  [S.  Ilerrlich].  Complète  les  manuels 
de  Baedeker  et  sera  utile.   ^  Jos.  Kral,  Platonis  Apohgia  et  Crito  ;  accedunt 

5  Phaedonis  c.  6f-67  [K.  J.  Liebhold].  Critiques  de  détail.  ^[  Paulus  Weise, 
Qiiaestionum  Catoniarum  capita  5  [R.  Reitzenstein],  Cet  ouvrage  est  sans 
contredit  le  plus  sérieux  et  le  plus  pénétrant  de  tous  ceux  qui  ont  été  pu- 
bliés récemment  sur  Caton.  ^  Bernhard  Gerth,  Griechisches  Uebungsbuch  ; 
1  Cursus,  Unter  Terlia  [K.Keferstein].  Utile.  ^[^  16  mai.  J.  P.  Mahaffy,  Greek 

iO  Life  and  Thought  from  the  âge  of  Alexander  to  the  Roman  conquest  [Cbr.  SchererJ. 
Bien  écrit  :  connaissance  approfondie  du  sujet;  intéressant.  ^  Hugo  Bluem- 
NER,  Technologie  und  Terminologie  der  Gewerbe  und  Kilnsle  bei  den  Griechen  und 
Rômern  [M.  C  P.  Scbmidt].  Grands  éloges;  indispensable  à  tous  ceux  qui 
s'occuperont  de  l'industrie  dans  l'antiquité  ;  ce  4^  vol.  est  à  la  hauteur  des 

1^  précédents.  ^PaulBAHR,  De  oxwç  conjunctionis  apud  Herodolum  vi  et  usu 
[E.  Bachof].  Travail  sérieux  et  soigné  :  qqs  omissions.  ^  Hugo  Mueller, 
Qaiestiones  de  locis  Thucydideis  ad  comprobandam  sententiam  Ulrichianam  alla- 
lis.  K.  BOLTZ,  Quaestiones  de  consilio,  quo  Thucydides  historiam  suam  conscrip- 
serit  [Widman].  Ces  deux  dissertations  traitent  de  la  manière  dont  Thucy- 

20  dide  a  composé  son  histoire.  ^  Richard  Masghke,  Der  Freiheitsprozess  im 
Kldssischen  Altertum,  insbesondere  der  Prozess  um  Verginia  [H.  Genz].  Appré- 
ciation favorable.  ^  J.  Groest,  Quatenus  Silius  Italicus  a  Vergilio  pendere 
videatur  [Schlichtusen].  Le  sujet  n'est  pas  nouveau,  mais  l'auteur  a  le  mé- 
rite de  grouper  les  imitations  d'après  certains  points  de  vue  historiques  et 

25  (le  nous  permettre  de  nous  faire  une  idée  générale  delà  manière  dont  Stace 
a  imité  Virgile  ;  des  réserves  :  G.  ne  connaît  pas  bien  la  bibliographie  de 
son  sujet.  ^W.  StrOEBEL,  Die  klassischen  Sludien  aïs  Vorbildung  fiir  diehôhe- 
ren  Berufsarten  mit  besonderer  Beriicksichtigung  der  Théologie  [  ].  Se  lira  avec 
plaisir.  W  23  mai.  Iwan  Mueller,  Handbuch  der  klassischen  Altertumswissen- 

30  sdiaft  [G.  Gilbert].  Appréciation  favorable  de  ce  6»  vol.  qui  contient  les  Anti- 
quités militaires  grecques  par  Ad.  Bauer  et  les  Antiquités  privées  par  J. 
Millier.  ^  Alf.  Holder,  Herodoti  historiae,  vol.  2,  editio  major,  et  Herodotibell 
pcrsici  historiae,  1.  5-9  [E.  Bachof].  Éloges  :  suivant  qu'on  attribuera  plus 
ou  moins  d'importance  au  groupe  de  mss.  p ,   on  différera  d'avis  sur  la 

35  valeur  de  l'editio  major  et  sur  les  progrès  qu'elle  réalise  pour  l'établisse- 
ment du  texte.  ^  Wilh.  Schmid,  Des  Atticismus  in  seinen  Hauptverlretem  von 
Dionysius  von  iJalicarnass  bis  auf  den  zweiten  Philostratus  dargestellt  [K.  Sittl]. 
l'illoges  avec  qqs  petites  réserves  :  l'auteur  n'a  pas  eu  sous  la  main  tous  les 
ouvrages  qui  lui  étaient  nécessaires.  ^  Andr.  Weidner,  Comelii  Nepotis  vitae 

40  [H.  Draheim].  Recommandable.  ^  Jo.  Nie  Madvigius,  Opuscula  Academica 
ab  ipso  iterum  collecta,  emendata,  aucta  [G.  A.].  On  ne  pourra  qu'être  recon- 
naissant à  l'auteur  d'avoir  pubhé  à  nouveau  ces  opuscules  et  de  les  avoir 
remaniés  avec  soin.  \^  30  mai.  L.  v.  Sghroeder,  Griechische  Goetter  und 
Heroen.  Eine  Untersuchung  ihres  itrsprûng lichen  Wesens  mit  Hilfe  der  verglei- 

45  chenden  Mythologie.  1,  Aphrodite,  Eros  und  Hephaistos  [0.  Gruppe].  Bien  écrit, 
mais  l'auteur  semble  parfois  avoir  trop  d'imagination.  ^  Ed.  Luebbert, 
Commentatio  de  Pindaricorum  carminum  compositione  ex  Nomorum  historia 
illustranda.  2,  Commentatio  de  Pindari  studiis  chronologicis.  3,  Commentatio  de 
J^indaro  dogmatis  de  migratione  animanum  cultore  [M.  Rannow].  Intéressant 

50  à  lire,  sera  accueilli  avec  plaisir.  ^  Fried.  Vogel,  Diodori  bibliotheca  historica, 
vol.  1  [G.  J.  Schneider].  Édition  faite  avec  tout  le  soin  et  toute  la  réflexion 
nécessaire;  elle  est  en  progrès  sur  celle  de  Dindorf.  ^  Rem.  Stoëlzle,  M. 
Tullii  Ciceronis  de  oralore  liber  primus  [W.  Friederich].   L'introduction  est 
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bonne  ;  le  commentaire  n'est  pas  très  bien  compris  ;  le  texte  est  bon  : 
examen  des  leçons  nouvelles  admises  par  l'éditeur  et  que  le  réf.  n'approuve 
pas  toutes.  •[  Joh.  Gilbert,  Ad  Ovidii  Het'oides  quaesiiones  criticae  et  exegiticae 
[G.  Wartenberg].  Le  réf.  n'accepte  pas  toutes  les  corrections  proposées  par 
l'auteur  et  en  combat  quelques-unes.  ^<[  6  juin.  K.  Tuempbl,  Die  AiiMopen-  5 
làndej^  des  Andromcda  mythos  ;0.  Gruppe].  Contient  trop  d'hypothèses  insou- 
tenables. %  Rud.  Schubert,  Gesehichte  des  Agathokles  [G.  J.  Schneider-.  Fait 
avec  soin,  mais  peu  intéressant;  ne  donne  pas  un  jugement  d'ensemble  sur 
le  caractère  et  les  faits  et  gestes  d'Agathocle  et  se  noie  dans  les  détails.  5 
Ed.  SCHWARTZ,  Scliolia  inEuripidem.  1,  Scholia  in  Hecuham,  Orestem,  Plioenissas  10 
[H.  Lewy\  Très  soigné,  réalise  un  grand  progrès  sur  Dindorf.  ^  J.  Schob- 
NBMANN,  Z>c  lexicographis  antiquis  qui  rerum  ordinem  seculi  sunt  tP.  Roellig  . 
Éloges.  %  Ant.  MayerhOEFER,  Geschicktlich-lopographische  Sludien  iiber  dos 
aile  Rom  [G.  Zippel|.  Contient  plusieurs  remarques  pénétrantes  et  d'autres 
excellentes,  mais  ne  fait  pas  avancer  la  question.  ^  Hanz  Wirz,  Die  stoff-  ir. 
liche  und  zeilliche  Glicderung  des  bellum  Jugurthinum  des  Salhisl  jTh.  Opit//. 
Beaucoup  de  bon  :  mais  aussi  des  conclusions  qu'on  peut  rejeter.  ^  Bemh. 
SCHMlDT,  C.  Valeri  CatuUi  Veronensis  Carmina.  Ed.  major  et  minor  ;K.  P. 
Schulze  .  On  ne  peut  que  souhaiter  le  plus  grand  succès  à  ces  deux  éditions 
faites  avec  tout  le  soin  désirable.  •;*[  13  juin.  R.  Seymour  Conway,  Veiniers  20 
law  in  Italy,  an  essay  on  the  history  of  the  indo-european  sibilants,  with  a  dialecl 
map  of  Italy  [W.  Deecke'.  Malgré  toute  la  sagacité  de  l'auteur,  les  conclu- 
sions sont  pour  le  moins  incertaines.  %  E.  Pfleiderer,  Zur  Losung  der  Pla- 
tonischen  Frage  [A.  Dôring'.  Ce  n'est  qu'un  chapitre  détache  d'une  grande 
histoire  de  la  philosophie  grecque,  que  va  publier  l'auteur  ;  il  croit  ferme-  2:. 
ment  être  dans  le  vrai,  le  réf.  ne  partage  pas  du  tout  cette  opinion  et  déve- 
loppe longuement  les  raisons  qui  l'empochent  d'accepter  les  conclusions  de  ce 
travail.  ^  J.  J.  Hartmann,  Analecia  Xenophontea  ill.  Kruse  .  Très  intéres- 
sant et  malgré  qq.  erreurs  se  recommande  à  l'attention  de  tous  les  lecteurs 
de  Xénophon.  «;  R.  IIildebrandt,  Studien  auf  dem  Gebiele  der  romischen  90 
Poésie  und  Metrik  ;  1,  Vergils  Culex  \Yi.  P.  Schulzej.  Fait  avec  soin,  contient 
plusieurs  parties  excellentes,  mais  ne  résout  pas  l'énigme  du  Culex.  % 
A.  VON  D0.MASZEWSKI,  llygini  Gromalici  liber  de  munitionibus  castrorum  \, 
GemolP.  Cette  nouv.  édition  d'un  livre  si  important  et  si  dilTlcile  à  expliquer, 
ne  répond  pas  à  ce  qu'on  éltiit  en  droit  d'attendre  de  l'auteur,  maintenant  35 
que  nous  avons  déjà  trois  éditions  critiques  de  II3  gin.  if  Les  premières  années 
intercalaires  du  calendrier  Julien  [W.  Soltau'.  L'auteur  traite  celle  (luestiou 
dans  deux  articles  et  arrive  à  cette  conclusion  que  c'est  en  août  de  Tannée 
22  av.  J.-C.  et  non  en  20,  qu'a  eu  lieu  la  première  intercalation.  \^  20  juin. 
Fr.  Aug.  ECKSTKIN,  Laleinischer  und  griechischer  Unterricht  11.  HcIUt  .  Chaque  kO 
profe.s.'ieur  devrait  étu<lier  ce  livre  d'une  importaiirr  capitale.  \  K.  Nbu- 
MANN,  Griechische  Geschichtschrfibcr  und  GescftichtsqucUm  im  zwolfien  Jtthrhun- 
derl.  Sludien  zu  Anna  Comncim,  Theod.  Protlromus,  Joh.  Cinuaimut  F.  lllrsch]. 
L'atifoiir  «o  cnntenle  de  développer  certains  points,  et  de  soMl»»ver  do  nou- 
saus  vouloir  les  rcsou<lrc,  il  n«'  vmi  (lu't  "  i 

<e  sujet.  %  \l.  St.  Sbdi.mavbr,  /'.  ''«'»'/i  .V.» 
t^cia  H.  P.  Schulzo'.  Éloge.  %  G.  Thilo  et  llerm.  IIaoks.  - .  i/m 

qui  feruntur  in  Veryilii  carmina  commentarti  ;  vol.  3,  1.  /n  //<  »  •' 

commcniarii  (P.  Regellj.  Ouvrage  de  grande  valeur.  \  Max.   h 
Curarum  Tertullvinearum  parliculac  très  ;M.  Manitiu»].  Coninhi  <>  -jj 

grande  valeur  k  Thisloirr  de  la  Iransmlsi^loii  et  de  la  cri'  i* 

do  Tertullien.  \\   27  jn.   I.   à.  •^o  '       -r,  »j    'AOr.v:.;. ■• 

•po,jixiwv  [F.  Illrschj.  N'a  aucune  \  luo.  f  Fr.  II.  M.  Bi  v^  1»^ 
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Aristophanis  Comoediae^  Pars  7.  Acharnenses  [0.  Kaehler].  Ne  répond  pas  aux 
exigences  de  la  science  contemporaine.  ^  Fr.  Righter  u.  Alf.  Eberhard, 
Ciceros  Reden  fiir  M.  Marcellus,  fur  Q.  Lùiarius  und  fur  dcn  Kônig  Dejotarus 
fK.  LehmannJ.  Il  y  a  bien  des  améliorations  à  apporter  à  cette  édition. 

15  ^  P.  ROSENSTOCK,  De  Donalo  Terentii  et  Servio   Vergilii  cxplicaiorc  syntaxeos 

latinae  inlerprelihus  [Y .  Schlee].  On  sent  bien  qu'on  n'a  là  qu'une  partie  d'un 

ouvrage  plus  étendu,  dont  l'auteur  ne  publie  que  la  moitié  :  des  réserves. 

^  Sur  l'Orestie  d'Eschyle  [J.  Muhly].  Propose  un  certain  nombre  de  correc- 

.  tions.  %^  4  juil.  p.  V.  Bradke,  Beitràgc  zur  Kenntnis  der  vor  historischen  Enl- 

10  ivickehmg  unseres  Sprachstammes  [H.  Scbweizer-Sidler].  Analyse  de  cette  dis- 
sertation. ^  J.  ROSENBOOM,  Quaestiones  de  Orphei  Argonauticorum  elocutione 
iE.  Abel].  Ne  nous  apprend  que  bien  peu  de  nouveau  sur  l'auteur  des  Ar- 
gonautica  et  sur  son  époque,  mais  contient  des  contributions  importantes 
à  l'étude  de  la  langue  de  cet  auteur  et  à  la  critique  du  texte.  ^  Et.  de  Rug- 

15  GIERO,  Dizionario  epigrafico  di  antichita  Romane  [G.  Zeppel].  Il  est  regret- 
table que  cette  publication  se  fasse  avec  tant  de  lenteur.  ^  Ed.  Krah, 
Beitràge  zur  Synlax  des  Curlius  [M.  G.  P.  Sclimidt].  Grands  éloges  de  cette 
2«  partie.^  J.  Gust.  Schulz,  Atlische  Verbalformen,  alphahetisch  zusammen- 
gestelU  auf  Grund  von  Inschriften  und  Autoren,  mit  besonderer  Berilcksichtigung 

20  der  Gymnasial-Klassiker  [H.  H.].  Bien  que  fait  avec  soin,  cet  ouvrage  ne  ré- 
pond pas  à  son  but  ;  il  serait  dangereux  de  l'employer  dans  les  classes,  il 
brouillerait  dans  l'esprit  des  élèves  toutes  les  notions  sur  les  formes  at- 
tiques.  ^  J.  Hermann,  Lehrbuch  der  Weltgeschichte  fiir  obère  Gymnasia^klassen. 
1.  Orientalische  und  grîechische  Geschichte  [E.  Bahn].  Cet  ouvrage  a  une  réelle 

25  valeur,  mais  il  traite  avec  trop  de  détails  pour  les  élèves  l'histoire  si  obscure 
de  rOrient.  ^  Fritz  v.  Farenheid  [F.  Stengel].  Article  nécrologique.  ^^  11  jl. 
Iwan  MuELLER,  Handbuch  der  Klassischen  Altertumswissenschaft  [W.  Liebe- 
nam].  Ce  1^  fasc.  comprend  les  antiquités  romaines  ainsi  réparties  : 
H.   Schiller,  Antiquités  politiques  et  juridiques;  Antiquités  militaires; 

30  M.  Voigt,  Antiquités  privées  et  histoire  de  la  civilisation.  Éloges,  f  Léo 
TuERKHEiM,  Sophokles  sàmtliche  Werke  [Oldenberg].  Traduction  en  allemand. 
Il  Benedictus  Niese,  Flavii  Josephi  opéra  edîdit  et  app'aratu  critico  instruxit  ; 
1,  Antiquilatum  Judaicarum  libri  i-5  [Fr.  Krebs].  Cet  ouvrage  est  une  preuve 
de  la  solidité  de  la  science  allemande  et  de  la  sûreté  des  méthodes  philolo- 

35  giques.  ^  J.  Dorsch,  Assimilation  in  den  Compositis  bei  Plautus  und  Terentius 
[F.  Schlee].  Mérite  d'être  lu  avec  soin.  ^  G.  Weissenborn  et  M.  Mueller, 
TiA  Livi  ab  urbe  condita  libri  3i-55  [E.  WolfT].  Éloges.  ^  Herm.  Sghmidt  u. 
Wilh.  WensCH,  Elemenlarbuch  der  Griechischen  Sprache  [Radtke].  Cette 
9»  édition  due  à  B.  Giinther  a  été  sensiblement  améliorée  ;  elle  sera  très 

40  utile.  ^  p.  Geyer  u.  "W.  Mewes,  Poetîsches  Lesebuch,  eine  Auswahl  aus  Phae- 
drus  und  Ovid  [Schlichteisen].  11  faudra  remanier  ce  livre.  ^^  18  jl.  et  25  jl. 
réunis.  Ose.  Bie,  Die  Musen  in  der  antiken  Kunst  [M.  Lehnerdt].  Éloges  ^  Léo. 
KOHN,  Zu  den  Paroemiographen  [K.  Haberlin].  Appréciation  favorable.  ^  Th. 
Bergk,  Kleine  philologische  Schriflen  2,   Zur  Griech.   Litteratur  [0.  S.J.  C'est 

45  R.  PeppmùUer  qui  s'est  chargé  de  publier  les  opuscules  de  Bergk  et  il  s'en 
acquitte  admirablement.  %  K.  Reisig,  Vorlesungen  ûber  lalein.  Sprachwissen- 
schaft  [H.  Ziemer].  Ce  3"  vol.  contient  la  Syntaxe  latine  remaniée  par  J.  H. 
Schmalz  et  G.  Landgraf,  qui  méritent  tous  les  éloges  pour  le  soin  apporté 
à  leur  travail  ;  ils  nous  ont  donné  un  précieux  manuel  dont  on  doit  se  ser- 

50  vir  chaque  jour  et  qui  a  sa  place  marquée  dans  toutes  les  bibliothèques. 
•[  A.  B.  Drachmann,  Catuls  digtning  [M.  Erdmann].  Bien  qu'il  n'y  ait  rien 
de  bien  nouveau  dans  cette  dissertation,  elle  sera  lue  avec  profit  par  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  Catulle.  ^  H.  Merguet,  Lexikon  zu  den  Schriflen  Ci- 
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ceros  ;  2,  Lexikon  zu  den  phUosophischen  Schriften  [G.  Andresen].  ÊlogftS  des 
deux  fascicules  parus.  •[  Conr.  Jarz,  Die  Mythologie  in  Kreise  des  ersiehenden 
Unlerrichtes  [G,  HergeF.  Des  réserves.  «[  I.  Lattmann,  Welche  Verànderungen 
des  Lehrsplans  in  den  alten  Spracken  iviirden  crfordcrlich  sein,  wenn  der  fremd- 
sprachliclie  Unlerricht  mit  den  Franzôsischen  begoymen  xrivd  [O.Weissenfels).  Le  5 
réf.  ne  peut  accepter  les  vues  de  l'auteur.  ^  P.  et  M.  Mukllrr,  Uehungstucke 
im  Anschluss  an  Caesars  gallischen  Krieg  ^11.  Bail'.  Le  professeur  peut  très  bien 
se  passer  d'un  livre  de  ce  genre.  ^«[  l"  août.  Herm.  Hitzio,  Zur  Pausanias- 
frage  M.  Lehmerdt;.  Se  tient  à  égale  distance  des  opinions  extrêmes  de 
Schubart  et  de  Kalkmann,  et  reconnaît  que  ce  dernier  est  allé  trop  loin  lO 
dans  bien  des  points.  •[  Jh.  Nokldeke,  Aufsatze  zur  Persischen  Gesehichte 
[E.  Evers\  Agréable  à  lire  ;  livre  bien  fait,  bien  que  quelques  a.ssertions 
prêtent  le  flanc  à  la  critique.  ^  Mart.  Wohlrab,  Die  Platohandschriften  und 
ihre  gcgenseitigen  Besichungen^ld.  Platoyiis  secundum  Thrasylli  tetralogias  dispo- 
siti  posl  C.  F.  Heimannum  rec.  [A.  Jordan].  W.  fait  preuve  d'une  grande  15 
science  et  de  beaucoup  de  soin,  mais  le  réf.  n'accepte  pas  ses  vues^  et  s'en 
tient  à  l'opinion  défendue  par  Schanz,  qu'il  considère  comme  inattaquable. 
%  Ilerm.  Nohl,  M.  Tulli  Cicero7us  orationes  sclcctae  ;  vol.  3,  De  inijyerio  Cn. 
Pompei  oratio.  In  L.  Catilinam  oniliones  quatuor.  Id.  edilio  altéra  correclior; 
Th.  SchichE,  -V.  Tidli  Ciccronis  libri  qui  ad  rem  publicam  el  ad  philosophiam  20 
spcclanl,  vol.  9,  Cato  Major  de  Senectute,  Laclius  de  Amicilin  [K.  Lehmann].  Le 
premier  de  ces  volumes  mérite  tous  les  éloges:  pour  la  seconde  édition,  N. 
a  pu  se  servir  des  leçons  du  ms.  a  :  le  3»  contient  un  certain  nombre  de 
variantes  tirées  du  même  ms.  qui  n'est  pas  sans  valeur  pour  le  Cato  major 
et  pour  le  Laclius.  %  Mart.  Hertz,  De  Virgilii  Maronis  Grammalici  Epitoma-  35 
rum  Codice  Ambianensi  disputatio  IB.  Kiibler'.  A  une  grande  importance, 
mais  a  le  tort  d'arriver  deux  ans  trop  tard,  puisque  Huemer  a  publié  ré- 
cemment une  nouv.  édition  de  ce  grammairien.  Le  ms.  d'Amiens  dont  parle 
H.  n'a  pas  été  collalionné  depuis  18'i0.  ^  G.  Nohl,  Pddagogik  fiir  hôhere  Leh- 
ranslalten  ;  3,  Die  Vorbildung  wissenschafllichcr  Lehrer  auf  ihren  BeruflO.  Weis-  30 
senfcis  .  Éloges.  •[•[  8  et  lo  août  réunis.  Verzeichnis  der  AbgUssc  nach  antiken 
BUdwerkcn  in  den  akademischen  Kunstsammlungcn  der  Universitat  Wiirzburg 
:M.  Lehnerdt'.  Simple  mention.  ^  L.  V.  Rau,  Ein  romischer  P/lUger  [IL  Hey- 
demann!.  C'est  l'œuvre  d'un  dilettante,  qui  ne  sait  pas  ce  que  c'est  que  la 
méthode  en  archéologie.  ^  Jos.  Lkzius,  De  Alexandri  Magni  expeditiow  in-  35 
dica  quaestiones  [F.].  Cette  brochure  est  divisée  en  deux  parties  :  la  pre- 
mière raconte  l'expédition  et  indique  les  sources  ;  dans  la  seconde  l'auteur 
défend  ses  vues  et  attaque  celles  des  autres  :  appréciation  favorable,  f 
H.  COLLITZ  u.  F.  Bkchtkl,  S«mm/fm/7  der  griech.  Dialektinschriflen.  1.  V.  Hb- 
CHTKL,  t)ie  megarischen  Inschriflcn.  .].  BauNACK,  Wortregistci'  zum  erslm  Ihft  40 
des  iweiten  Bandes  [P.  Cauer  .   Des  réserves  pour  le  premier  "1  ' 

cules  :  le  second  qui  est  un  index  des  mots,  est  fait  avec  soin.  * 
5\\'H,  Pliitarchi  de  proverhiis  Alf'xandrinorum  libeflus  itu^'Htits   l'r.  1: 
.\n.il\se.  ^  E.  Ott,  Ueber  die  Kongrunis  des  Prail\k'tt>--<  mit  r;tr-'<v 
in  ynmriius  bei  lloraz  [{\.  lIorzcL.  Ce  n'est  que  la  i  'U  ** 

1  i  >e'-()ii(lo  paraîtra  plus  tfird;  l'auteur  y  traite  de  i  i- 

Hji'urs  sujets.  %  Bern.  Dombart,  Commodiani  car  mina  F.  lia 
rc  1I5«  vol.  du  Corpus  scriptorum  ecclesiasllcorum   •  ï'hl' 
hiugraphien  des  AUcrtumn  und  des  Miltelalters  [     |.  (  '•» 

liorigroif*.  Hc  dlvlie  cn  deux  parties  :  dans  la  pr  ■'  -^ 

d»  s  l.iM^fi  iphies  de  Térence  parues  dans  les  ton 
h'/r  ;  duis  la  «c<'onde  II  n 
•   ().  hi  i.niJîR,  hU.  penna 
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taires'apprendra  dans  ce  livre  comment  il  doit  faire  travailler  ses  élèves. 
^  Die  Terpandrische  composition  [A.  Deppe].  Le  réf.  consacre  quatre  articles 
successifs  à  cette  étude.  ^^  22  août.  A.  Dumont  et  J.  Chaplain,  Les  céra- 
miques de  la  Grèce  propre.   4,  Histoire  de  la  peinture  des  vases  grecs  depuis 

5  les  origines  jusqu'au  5"  siècle  avant  J.-C,  suivie  ■  d'un  choix  de  vases  peints 
trouvés  en  Grèce  [H.  Heydemann].  Grands  éloges.  ^  II.  Usener,  Epicurea 
[A.  Doring].  Cet  ouvrage  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  science,  à  la 
patience,  à  la  méthode,  à  la  sagacité  allemande.  ^  A.  Baar,  Sprichwôrter 
und  Sentenzen  aus  den  griech.  Idyllendichtem  [G.  Ilergel].  N'a  aucune  valeur 

10  scientifique.  %  G.  Kalkoff,  De  codicibus  epitomes  IJarpocrationeae  [K.  BoysenJ. 
Dissertation  sérieuse  faite  avec  méthode,  mais  ses  conclusions  ne  s'impo- 
sent pas.  If  Karl  Pauli,  Altitalische  Studien,  5  [0.  GruppeJ.  Appréciation  favo- 
rable, mais  le  réf.  n'accepte  pas  certaines  assertions  de  l'auteur.  ^[  Ant. 
ZiNGERLE,  T.  Livi  ah  urbe  condita  libri.  Ed.  major  et  minor  [E.  Krah].  Sont  à  la 

15  hauteur  des  autres  éditions  de  Zingerle  et  peuvent  être  chaudement  re- 
commandées. ^1[29  août.  D.  B.  MurdOGH,  A  note  on  indo-european  phonology 
with  especial  référence  to  the  true  prononcialion  of  ancient  Greek  [H.  Ziemer]. 
Rien  de  nouveau.  ^  0.  Crusius,  Plutarchi  de  proverbiis  Alexandrinorum  libel- 
lus  ineditus.  K.  Krumbagher.  Eine  Sammlung  bysantinischer  Sprichwôrter  [L. 

20  Gohnl.  Appréciation  favorable.  If  M.  von  Sondermuehlen,  Spuren  der  Va- 
russchlachl  [P.  v.  Rohden].  Le  titre  ne  répond  pas  au  contenu  du  volume, 
qui  n'est  qu'un  récit  des  campagnes  des  Romains  en  Allemagne,  accompa- 
gné d'hypothèses  brillantes,  mais  peu  solides,  et  d'invectives  contre  ceux 
qui  ont  détruit  les  monuments  païens  de  l'Allemagne.   ^  H.  Masghegk, 

25  Utrum  in  satiris  an  in  epistulis  Horatii  sententiae  inveniantur  crebriores  [G. 
Hergel].  N'a  pas  grande  valeur.  ^  Alb.  Dau,  De  M.  Valerii  Martialis  libellorum 
ratione  temporibusque  [W.  Gilbert].  Malgré  quelques  erreurs,  on  reconnaîtra 
que  c'est  là  un  ouvrage  très  sérieux  et  instructif,  ^^f  5  sept.  O.  Linsenbarth, 
De  ApoUonii  Rhodii  casuum  syntaxl  comparato  usu  Homerko  [G.   Haeberlin]. 

30  N'apporte  rien  de  nouveau,  bien  que  l'auteur  se  soit  donné  beaucoup  de 
mal.  ^  K.  Wessely,  Ephesia  Grammata  aus  PapyrusroUen,  Inschriften,  Gem- 
men,  etc.  [0.  Grusius].  A  de  la  valeur.  ^  Arthur  Fraenkel,  Die  ^schonsten 
Lustspiele  der  Griechen  und  Rômer  z-ur  Einfilhrung  in  die  antike  KomÔdie  na- 
cherzàhlt  und  erlàutert  [0.  Kaehler].  Des  réserves.  %  Herm.  G.  Maué,  Der 

35  praefectus  fabrum  [Geppert].  Gette  contribution  à  l'histoire  des  magistratu- 
res romaines  et  des  collèges  sous  l'empire,  contient  des  erreurs  et  d'autre 
part  n'apprend  rien  de  nouveau.  %  Fr.  Détela,  Der  Plautus  Aulularia  und 
Molièr es  Avare  [G.  HergelJ.  Appréciation  favorable.  ^  0.  Rossbagh,  De  Sene- 
cae  philosophi  librorum  recensione  et  emendatione  [W.   Gemoll].   Intéressant, 

40  mérite  d'être  recommandé.  ^  E.  Kogh,  Kurzgefasste  Griech.  Schulgrammatik, 
Syntax  [J.  Sitzler].  Bon.  ^%  22  sept.  K.  Krumbagher,  Griechische  Reise  fS. 
Herrlich].  Sera  instructif  pour  tous.  ^  "W.  Gemoll,  Reitrdge  zur  Kritik  und 
Erklàrung  von  Xenopho.is  Anabasis  [H.  Bail].  Analyse.  If  G.  Sotiriadis,  Zur 
Kritik  des  Johannes  von  Antiochia  \h.  Jeep].  Éloges.  ^  J.  Prammer,  Sallustia- 

45  nische  Miscellen  [Th.  Opitz].  Appréciation  favorable.  ^  Poetae  christiani  mi- 
nores [M.  Manitius].  Gette  première  partie  du  16^  vol.  du  Gorpus  Scriptorum 
Ecclesiasticorum  sera  accueillie  avec  bonheur  par  tous  ceux  qui  s'occupent 
de  la  poésie  latine  de  la  basse  époque  et  du  moyen  âge  ;  grands  éloges,  ^f 
L.  KOPRIVSEK,  Die  Gegner  des  Helleiiismus  in  Rom  bis  zur  Zeit  Ciceros  [G.  Her- 

50  gel].  N'apporte  rien  de  nouveau,  mais  résume  toute  la  question,  ^j^  19  sept. 
Ernst  Kroker,  Katechismus  der  Archdologie  [P.  W.].  Bon.  ^  J.  U.  Faesi- 
Franke,  Homcrs  Iliade  [R.  Peppmiillerl.  Cette  9»  édition  a  subi  bien  des 
changements,  les  uns  bons,  les  autres  regrettables.  \  R.  Grosser,  Kritisch- 
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e.iegelisclie  Beitràge  zur  TexUjestaltung  von  Xenophom  Hellenika  ^U.  Kruse  . 
Toutes  les  corrections  proposées  ne  sont  pas  accepted)les.  f  F.  Gumpkrt, 
Irgumentum  satirae  Horatianae  S,  1  enarratur  ejiisque  loci  nonnuHi  difficUiortê 
iccurate  expUcanlur  ,0.  Weissenfels].  Bon.  ^  Andréas  Adolf,  Die  Satiren  des 
I).  Junitis  Juvenalis  [3.  Pomialowsky].  Cette  traduction  en  russe avecle  texte  5 
en  regard  a  de  la  valeur.  ^  E.  Gaiser,  HiUfsbuc.h  fur  den  Unterricht  m  dcv  lat. 
>ljntax  in  organischcm  Aufbau  [H.  Ziemer'.  Cette  première  partie  comprend 
les  exemples,  c'est  un  ouvrage  savant  et  bien  fait,  mais  qui  ne  devra  pas 
être  mis  dans  les  mains  des  élèves.  \^  26  sept.  Hans  Drovsen,  Krirgsalter- 
thiimer  Myska;.  Excellent.  ^  Ed.  Kurtz,  AJiscellen  su  Plutarchs  l'itae  und  lO 
Apophthegmala  [A.  Brunk'.  A  de  la  valeur.  «[  Guil.  Schwarz,  De  vita  et  sa-ip- 
tis  Juliani  imperatoris  [C.  Haeberlinl.  Appréciation  favorable.  %  Aug.  Schbin- 
DLBR,  Vorlerverzeichnis  zu  Homeri  lliadis  A-1,  nach  dev  Reihenfolge  im  Verse 
geordnet;  C.  Heraeus,  1.  Homerische  Formenlchre,  2.  Praeparationen  swn  4  u. 
/J  Bûche  dev  Odyssée  II.  H.\  Le  premier  a  de  la  valeur,  mais  ne  répond  pas  iii 
bien  à  son  but  ;  les  deux  autres  sont  bons.  •[  Dietericus  Rohdb,  Adjectivum 
'jHOOrdiTie  apud  Sallustum  conjunctum  sit  cum  substantivo.  Al.  Rbckzby,  Ueber 
irammatisciie  und  rlietorische  Slellung  des  Ad  eclivums  bei  den  Annalisten,  Calo 
nnd  Sallust  [Th.  Opitz'.  Qqes  réserves  pour  le  premier  ;  le  second  traite  à 
peu  près  le  même  sujet  d'une  manière  plus  originale,  et  fait  preuve  de  to 
beaucoup  de  soin,  de  jugement,  et  de  conscience.  ^  K.  Troost,  Der  Aeneas 
Infahrt  von  Troja  nach  Karthago.  Kpische  Dichtung  aus  der  Zcit  des  Augiistiis 
F.  Cauerl.  Critique  sévère  de  cette  traduction  en  allemand  des  liv.  1  et  :\ 
de  l'Enéide.  %  O.  Drenckhahn,  Lateinische  Abilurienlen  txlemporalien  O. 
Weissenfels.  Sera  utile.  •[  Sur  Horace  [Schlichteisen^  Explique  deux  pas-  «îi 
-nges  des  Odes.  1,  l'i  et  3,9.  \%  3  oct.  E.  Curtius,  OHcchische  Geschichte  W. 
Nitsche;.  Cette  C^  édition  du  2»  vol.  est  faite  avec  tout  le  soin  désirable,  • 
i  red.  D.  Allen,  On  greek  versification  in  inscriptions  C.  Haeberlin'.  Sera 
utile.  *  Martin  Wohlrab,  Platons  h'uiyphron  K.  J.  Siebhold  .  Livre  de  classe 
l)ratique,  sera  utile  aux  élèves  comme  aux  professeurs.  •[  Georç  Curtius,  30 
i.riech.  Schulgrammatik  \X.  Fritsch^  Cette  18»  édition  revue  par  W.  v.  Harlel 
est  chaudement  re(îommandée.  %  A.  Auspach,  Die  Uorazischen  Odeii  des  ers- 
t^n  Duchés  in  Bezug  au f  Interpolation,  Aufbau  und  Zeit  ihrer  Abfassung  O. 
Weissenfels;.  Cette  première  partie  ne  traite  que  des  h  premières  (xlcs  du 
liv.  I;  elle  plaira  à  ceux  qui  aiment  les  conjectures  et  les  citations.  «;  B.  35 
KrucZKIEWICZ,  Pauli  Crosnensis  Dutheni  atgue  Jnannis  Visliciensis  carmina 
Z.  Dembitzerj.  Grands  éloges  de  la  préface  et  des  notes,  le  texte  laisse  un 
peu  à  désirer,  ^•f  10  oct.  J.  Byrne,  Oriyin  of  the  greek,  latin  and  gothir  roou 
II.  Ziemer;.  Travail  énorme  consacré  à  une  cause  perdue.  %  J.  Gow,  A 
companion  to  school  classics  |W.  Nitsche  .  Sera  utile,  mais  devra  subir  des  40 
modifications  dans  une  nouvelle  édition.  •;  K.  Wbssklv,  Xythos  und  Xythem 
Cr  .  Contribution  à  rhistoirc  de  la  bière,  surtout  en  Kg.Npl*'-  ^  O-  St'.HNBi- 
ïyKR^  hocrales  ausgr.wahlte  Deden  ;  4,  An  Demonihi,  IJuagontA.  Areoptigitthts  ; 
i.  Panegyrikos  und  PhUippos  jB.  Kcil!.  Kdillon  encore  améliorée  du  la  meil- 
leure des  i;dltions  annotées  d'Isocrate.  %  T.   Bri  no.  Pi-ecetti  e  Sênleme  di  4& 


Lw. 


A.  E.  Anspach;.  Trop  incomplet,  «j  ï 
Catilinae  [Th.  Opitz!.  Celte  2*  édition 
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l'enseignement.  ^  La  durée  du  siège  de  Potidée  par  les  Athéniens  au  début 
de  la  guerre  du  Péloponnèse  et  l'authenticité  de  Thucydide,  liv.  3,  17  [L. 
Holzaplel].  Calcul  de  la  durée  de  ce  siège  d'après  les  renseignements  que 
nous  donne  Thucydide,  d'après  le  nombre  des  vaisseaux  et  l'époque  où 
5  Phormion  passa  devant  cette  ville  avec  ses  1,000  hommes.  }\  Réponse  de  W. 
Schmid  à  l'article  de  K.  Sittl  sur  son  livre  intitulé  Des  Allicismus  von  Dionys, 
V.  Ilalic.  bis  auf  den  zweiten  Philostratus  <cf.  plus  haut,  n"  du  23  mai>  et  ré- 
plique du  réf.  ^%  17  oct.  Ad.  Sonny,  De  Massillensium  rébus  quaestiones  [P. 
Habelj.  Éloges.  ^  N.  WeCKLEIN,  Die  Tragôdien  des  Sophokles;  4,  Ajax  [H.  G.]. 

lu  Appréciation  favorable.  ^  Ferd.  u.  W.  Vollbreght,  Xenophons  Anabasis  ; 
liv,  4-7.  [W.  Nitzche].  Véritable  édition  de  classe.  ^  J.  A.  Heikel,  Kapilel  in 
latinska  syntaxen  [H.  Ziemer].  Mérite  d'attirer  l'attention.  ^  Willy  Strehl, 
M.  Livius  Drusus  [Ackermann].  Appréciation  favorable,  mais  qqes  arguments 
sont  faibles.  ^  Paul  Thomas,  P.  Terenli  Afri  Hecyra  [F.  Schlee].  Bon.  ^  Al. 

15  KORNITZER,  M.  TulH  Ciccronis  Cato  Major  de  Senectule  et  Laelius  de  Amicilia 
[A.  Goethe].  Le  besoia  de  ces  deux  éditions'nouvelles.  qui  n'apportent  rien 
de  nouveau,  ne  se  faisait  pas  sentir,  ^f  Gust.  Tischers,  Uebungsbuch  [A. 
Prùmers].  Excellent  pour  étudier  la  syntaxe  latine.  ^  G.  Bromig,  Latein.  For- 
menlehre  [id.].  Très  pratique.  ^  Réponse  de  R.  Grosser  à  l'article  de  H.  Kruse 

20  sur  ses  Beitraege  z-ur  Texlgestallung  von  Xenophons  Hellenika  <;cf.  plus  haut, 
n°  du  19  sept.  >  ^^  24  oct.  Fr.  Kussmahly,  Beobachlungen  zum  Prometheus  des 
Aeschylus  [J.  Oberdick].  Des  réserves.  ^  F.  W.  Schneidewin,  Ajas.  Philocteles 
[H.  G.].  Cette  7»  éd.  del'Ajax  et  laO^  de  Philoctète  sont  de  Aug.  Nauck,  elles  seront 
utiles  à  tous  les  philologues.  ^  Jul.  Brandenrurger,  De  Antipliontis  Ramnnsii 

25  tetralogiis  [Jos.  Kohm].  Le  réf.  approuve  les  vues  de  Fauteur,  mais  lui  re- 
proche de  ne  pas  être  au  courant  de  la  bibliographie  du  sujet.  ^  G.  0. 
Harmegker,  Adnolalioncs  ad  Ciceronis  de  oratore  lib.  %  [Th.  Stangel].  Le  ton 
de  ce  programme  est  agressif.  \  Th.  Oesterlen,  Komik  und  Humor  bel  Horaz. 
3,  Die  Epislcln  [G.   Faltin].  On  ne  peut  souscrire  à  toutes  les  conclusions 

30  de  l'auteur^ *,[  Car.  Froeben,  Quaeslionum  Plinianarum  spécimen  [A.  Draeger]. 
Bon.  ^  E.  EiGHNER,  Zur  Umgestaltung  des  latein.  Unterrichts  [Nitsche].  Intéres- 
sant. ^  D.  HuBER,  Laleinische  Schidgrammalik  [A.  Prùmers].  Cette  gram- 
maire n'est  pas  bien  comprise.  W  31  oct.  M.  Zoeller,  Griechische  und  rô- 
mische  Privatalterthilmer  [0.  Schulthess].  Ouvrage  en  somme  bien  fait,  mais 

35  qui  ne  vaut  pas  le  précédent  volume  publié  par  l'auteur  et  intitulé  Rômis- 
chen  Staats-und  Reclitsaltertûmern.  ^  L.  Urlighs,  Ueber  griechische  Kunstschrifts- 
ielier  [W.].  Malgré  certains  défauts,  appréciation  favorable.  ^  S.  Beggheti, 
Aiiovi  elementi  di  melrica  comparativa  greca,  latina,  italiana  [H.  G.).  N'a  pas 
atteint  son  but.  %  Ad.  Fritsgh,  Zum  Vokalismus  des  Herodotischen  Dialektes 

40  [G.  Haeberlin].  Ne  contient  rien  de  nouveau,  mais  résume  bien  la  question 
et  sera  utile.  ^  Lud.  F.  Ardy,  De  conslruclionibus  causarUm  in  latino  sermone 
polilioris  aevi  liber  cum  tabula  synoptica  [H.  Ziemer].  On  ne  voit  pas  bien  ce 
que  veut  démontrer  Fauteur  de  cette  dissertation  pleine  de  fautes  d'im- 
pression, il  aurait  mieux,  fait  de  ne  pas  la  publier.  ^^  7  nov.  0.  A.  Daniel- 

45  SON,  Grammatische  und  elymologische  Studien  [H.  v.  d.  Pfordten].  Dans  ces 
études  d'étymologie  sur  les  mois  xapa  et  xépaç,  l'auteur  fait  preuve  d'une 
saine  méthode  jointe  à  un.  talent  heureux  de  combiner  les  ûtits.  ^  Georg 
Amsel,  Devi  atqueindole  rhythmorwn  quidveleres  indicaverint  [H.  G.].  Éloges. 
^  J.  Paulson,  Studia  Hesiodea.  -/.  De  re  melrica  [C.  Haeberlin].  Montre,  comme 

50  on  devait  s'y  attendre,  que  la  métrique  d'Hésiode  ressemble  en  bien  des 
points  à  celle  d'Homère.  ^  Aem.  Neidhardt,  Quaestiones  Aeschyleae.  Part,  i, 
Eumenidum  fabulae,  quae  Delphis  aguntur  coynplectens  [^asi].  Livre  d'un  philo- 
logue de  talent,  mais  trop  enclin  aux  conjectures  en  critique.  ^  Joh.  Tsghie- 
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DEL,  Quaesiiones  Aeschineae  [J.  Kohm].  A  pleinement  atteint  sonbut/qui  est 
de  faire  mieux  comprendre  Eschine.  %  Ed.  Wolff,  Coi-m.  Taciti  riistoriarum 
lihri  qui  supersunt  ,'Jos.  Muller\  Éloges.  «[  Conr.  Pasch,  Des  Promeikeus  Gol- 
terbildniss.  Dramalisches  Gedic/it  von  Don  Pedro  Caldeîon  de  la  Darca  [G.  Hergel  . 
Traduction  partielle  en  allemand  de  La  eslalua  de  Prometeo  de  Calderon.  r. 
•!    K.    Wesskly,  Zythos  und  Zytiiera  [id.].  Analyse.  \  O.  KUNTZBMUBLLER , 
Die  Reform  unseres  hôhercn  Schulwesens  [O.  Weissenfels].  Le  réf.  analyse  celte 
brochure  et  admet  plusieurs  vues  de  Tauteur.  %^  14  nov.  H.  Rittbr  et 
L.  Preller,  Ilisloria  philosophiae  gvaecae  [Fr.  Susemihl].  Cette   première 
partie  en  est  à  sa  7»  édition  et  a  été  remaniée  par  Fr.  Schultbrs,  qui  a  su  10 
en  faire  un  livre  indispensable  pour  l'étude  des  philosophes  anciens.  ^  El. 
CICCOTTI,  La  famiglia  net  dirilto  altico  [0.  Schullhess].  Plusieurs  chapitres 
excellents,  mais  ne  peut  être  employé  qu'avec  circonspection,  parce  qu'il  est 
incomplet  et  contient  bien  des  idées  sujettes  à  caution.  ^  M.  C.  P.  Schmidt, 
Zur  Geschichte  dev  geograplnschen  Lilleralur  bei  Griechen  und  riomern  [Cj.  Bie-  15 
dermannl.  L'auteur  désire  qu'on  étudie  autrement  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici 
dans  les  gymnases,  la  géographie  des  anciens;  il  veut  surtout  que  l'on  forme 
des  professeurs  qui  la  sachent  mieux.  ^  E.  Hermès,  Deitragc  zur  Kriiik  und 
Erkldrung  des  CatuU  [M.  Erdmann\  Trop  de  Conjectures  audacieuses.^  Ferd. 
SCHULTZ,  Kleine  lalein.  Sprachlehve  [IL  Ziemer].   A  subi  des  changements  20 
heureux.  %  Sur  la  huitième  Eglogue  de  Virgile  [Sonntag].  Explique  le  mot 
«  carmina  »  au  v.  12  et  le  *  tu  mihi  »  du  v.  6.  ^^  21  nov.  B.  Haussoulukr, 
I.a  vie  municipale  en  Allique.  Essai   sur  l'organisation  des  dèmes  au  i^^  siècle 
0.   Schulthessj.  Grands  éloges.  ^  C.  M.  Zander,  Carminis  Saliaris  reliquiae 
\\.  Deecke-.  Appréciation  favorable.  ^  A.  Drabger,  Ovid  als  SprachhiUlner  25 
G.  Wartenberg  .  Utilité  incontestable,  f  Goth.  Gundermann,  JuH  Frotuini 
slralegematon  libri  quatuor  [F.  Riihlj.  C'est  un  travail  méritoire,  mais  plein  ile 
difficultés,  que  de  donner  cette  édition  nouvelle  de  Frontin.  ^  Wai.lichs, 
Die  Geschichlschreibung  des   Tacitus  [A.  Eussner  .  Aucun  plan   :   aucun  lieu 
entre  les  difiTerentes  parties  de  ce  programme.  %  Krebs-Schmalz,  Antibar-  30 
barus  der  lateinischcn  Sprache  [0.  Weissenfels  .  Les  derniers  fascicules  sont 
publiés,  et  de  tout  côté  on  rend  éloge  au  soin  et  à  la  science  qui  ont  pré- 
sidé à  cette  7e  édition  :  c'est  un  livre  indispensable,  et  do  longtemps  le 
besoin  d'une  édition  remaniée  ne  se  fera  pas  sentir  ;  qqs  remarques  de 
détail.  ^  Fr.  Zblbzingbr,  Die  Notwcndigkeit  der  Sprachsludien  iur  Fôrderung  35 
der  Fôrmalien  und  inleUektuellen  Gcistesbildung  im  allgemeinen  und  eine  kur3e 
Andeulung    des  besonderen   Dildungsxcertes  des  Unterrichls   in  den  klassiachen 
Sprachen  [G.  llerzel].  Rien  de  nouveau,  mais  n'est  pas  sans  valeur,  f  F.  As- 
CHBRSON,  Deutscher  Univei'sitt'ils-Kalender  [     ].  Important,  'i  Wolfs  Phit  ' 
chci  Vademecum  [    ].  Prati(inc.  ^  Remarques  sur  les  rapports  qu'il  v  n 
Lucien  et  les  comiques  ,1».  Schultze].  L'auteur  montre  combi- 
naissait  les  comiques  anciens  et  surtout  Aristophane  :  Il    ^ 
.Xlciphron  ;  ce  qu'a  dit  Kock  de  Lucien  est  juste  en  général,  niais  il  .1 
de  dire  que  L.  n'était  plus  à  nn'^me  de  connaître  les  lois  -Iti  triîiittrf  -  ' 
nuanres   du   slylc.  \^  28  nov.  Aem.  Rbickb,  De  rébus  p 
morlrnt  linhyloiir  gfHlis  quaestiimum  part.  /.  jP.  llahrl     \\> 
%  L.  V.  Sybrl,  Wellgf-Mchichle  der  Kunst  bis  sur  I 
W.  j.  Ce  n'e«t  pa«  un  livre  destiné  f-v  •>».i!..!ogur  .. 
lolro  de  l'urt  qui  niérile  d'fttre  1  >  loe.  ^  O. 

chaft  nacli  attiêchen  Jleeht  ,H.  Laniwm  .  A  «le  la  ^u...  • 
Ueber  den  (Jebrauch  einigrr  Pronominn  auf  altiêcbm  lunhrifUn 
Hilii.r  n.  •■  •  ;  ,  ... 
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Kritisch-exegelische  Sludien  zu  den  Scriptores  historiae  Augustae  [W.  Gemoll]. 
Grands  éloges.  ^  Verhandlungen  der  39.  Versammlung  deiUscher  Philologen  und 
Schulmànner  in  Ziirich[ll.  W.].  Analyse.  ^  J.  SCHMiDT,  Aristotelis  et  Herharti 
praecepta,  quae  ad  psijchologiam  speclant,  inter-se  comparantur  [G.  Hergel]. 

5  Montre  dans  un  excellent  latin  les  rapports  qu'il  y  a,  malgré  les  différences 
de  méthode,  entre  la  psychologie  de  Ilorbart  et  celle  d'Arislote.  ^  5  déc. 
J.  R.  SiTLiNGTON  Sterret,  An  epigraphical  journey  in  Asia  Minor  et  The 
Wolfe  expédition  to  Asia  Minor  [K.  Sittl].  Éloges.  ^Fleischanderl,  Die  Spar- 
tanische  Verfassung  bei  Xenophon  [II.  Bail].  N'est  pas  sans  valeur.  ^  H.  WlE- 

10  GAND,  Die  Plaider  in  Athen  [A.  Bauer].  N'a  pas  de  valeur.  ^  J.  Holub,  1. 
Sophoclis  Oedipus  Coloneus ,  2,  Oedipus  auf  Kolonos  [F.  Schubert].  Ces  édi- 
tions ne  peuvent  absolument  pas  être  mises  dans  les  mains  des  élèves. 
f  Em.  Irmsgher,  Vergils  Aeneide.  Buch  1  [  ].  Traduction  en  vers  allemands. 
^  Frid.  SCHULTESS,  Annaeana  studia  [W.  Gemoll].  Intéressant,  mérite  la 

15  reconnaissance  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  Sénèque.  ^  0.  Schulz,  Auf- 
gahen  s.  Einûhung  d.  lat.  Grammalik  [P.  Hellwig].  Le  réf.  n'est  pas  partisan 
de  ce  genre  de  recueils  de  thèmes.  ^  Joh.  Huemer,  Das  Registrum  multorum 
aiictorum  des  Hugo  von  Trimherg.  Ein  Quellenhuch  zur  lat.  Lilteraturgeschichte 
des  Miltelaltcrs  [G.  Schepfs].  Ce  livre  de  Hugo  de  Trimberg  qui  vivait  au 

20  13»  siècle,  a  été  publié  pour  la  première  fois  d'après  un  ms.  de  Graz.  ^  Les 
difficultés  chronologiques  de  la  guerre  de  Pyrrhus  [W.  Soltau].  L'auteur 
traite  à  part  les  deux  points  suivants  :  a)  les  données  historiques  sur  la 
durée  de  toutes  les  expéditions  de  PjTrhus;  b)  les  dates  des  événement  les 
plus  importants  des  années  280-278  av.  J.-C.  ^'i  12  déc.  Giov.  Setti,  Disegno 

25  storico  délia  letteratura  greca  [P.  H.].  N'est  pas  sans  valeur,  mais  laisse  ce- 
pendant à  désirer.  ^  Meier  u.  Sghoemann,  Der  attische Prozess  [0.  Schulthess]. 
Cette  seconde  édition  a  été  remaniée  et  mise  au  courant  de  la  science  par 
J.  H,  Lipsius.  C'est  un  livre  excellent.  ^  F.  Braungarten,  Die  sittliche 
Anschauung  u.    die   Charakterzeichnung   nach  ihren   Motiven   u.   Tendenzen  in 

30  Sophokles  Elektra  et  Ein  Wort  zur  ethischen  Beleuchtung  der  Sophokleischen 
Elektra  [  ].  Aucune  valeur  scientifique.  ^  F.  W.  Putzgers,  Historischer 
Schul-Atlas  [E.  Bahn].  Éloges  de  cette  nouv.  édition.  ^  0.  Kohl,  Griech. 
Uebungshuch  [H.  Bail].  Appréciation  favorable,  yi  19  déc.  C.  Hasse,  Wie- 
derherstellung  antiker  Bildwerke   [P.   Weizsâcker.  Éloges  avec  qqs  réserves. 

35  ^  E.  Bachof,  Xenophons  Anabasis  [W.  VoUbrecht].  Appréciation  en  somme 
favorable.  ^  Luc.  Mueller,  Noni  MarcelH  compendiosa  doctrina  [J.  M.  Stowas- 
?er].  Prête  le  flanc  à  la  critique.  ^  Jos.  Sorn,  Beitràge  zur  lateînischen  Gram- 
malik [  ].  Des  réserves.  ^  Herm.  Bender,  Gymnasialreden  nebst  Beitràgen 
zur  Geschichte  des  Humanismus  und  der  Pddagogik  [Radtke].  Sera  le  bienvenu 

40  ^  Réponse  de  H.  Kruse  à  R.  Grosser  <  cf.  plus  haut  n»  du  17  oct.  >.  ^^ 
26  déc.  A.  Baumeister,  Denkmàler  des  klassischen  Allertums  [P.  Weizs^cker]. 
Éloges.  ^  G.  P.  SCHULZE,  Quaesliones  grammaticae  ad  Xenophontem  pertinentes 
|H.  Kruse].  Ouvrage  bien  fait.  ^  Gust.  Krûger,  M.  Fabi  Quintiliani  inst.  or. 
liber  decimus  [W.  Gemoll].  Excellent.  ^  E.  Seidel,  Montesquieus  Verdienst  um 

45  die  rômische  Geschichte  [  ].  Le  réf.  développe  ses  propres  idées.  ^  Feght, 
Griech.  Uebungsbuch  [H.  Bail].  Cette  2^  édition  a  été  remaniée,  elle  est  en 
progrès  sur  la  précédente.  ^  Cette  revue  contient  en  outre  le  compte  rendu 
des  séances  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  de  l'Académie 
des  Beaux- Arts,  de  l'Académie  de  Belgique,  de  la  Preussische  Akademie  der 

50  Wissenschaften,  de  la  Société  nat.  des  Antiquaires  de  France,  de  l'Archâo- 
logische  Gesellschaft  zu  Berlin,  du  39^  congrès  des  philologues  et  profes- 
seurs allemands,  tenu  à  Zurich  en  1888,  la  liste  des  programmes  des  gym- 
nases allemands,  les  sujets  proposés  par  l'Académie  des  sciences  pohtiques 
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•  L  par  la  Jablonowskisclie  Gesellschaft.  Elle  donne  l'analyse  des  articles  des 
principales  revues  de  philologie  de  toute  l'Europe  parues  en  1888.     A.  K. 

Zeitschrift  fur  das  Gymnasial-'Wesen ,  T.  -V2.   l'c  Uvr.  Monum^nla 
Germaniae  Paedagogica,  Bd  V,  2  :  Hntio  studiorum  et  lnslUutione>  ae 

Socielatis  Jcsu,    t.  1.    G.  M.  Pachtler,    V,  3.   Gcschichle  des  Ma  um  & 

Untevrickts  im  deutsclien  Mittflaller  bis   J.  Iu2.j  v.   S.  GUNTUBR    iW.  Schra- 
der].  L'auteur  du  Ratio  st.  n'a  pas  su  se   borner  dans  le  choix  des  maté- 
riaux et  l'ouvrage  prend  une  extension  qui  nuira  à   loi^e  l'entreprise. 
L'écrit  de  Gïmther,  qui  donne  une  histoire  suivie  de  renseignement  ma- 
thématique, a  une  tout  autre  valeur.  Malgré  les  réserves  que  fait  le  rp.,  il  lO 
se  plait  à  reconnaître  l'originalité  des  recherches,  la  vaste  érudition  et  la 
méthode  sûre  et  prudente  de  l'auteur.  ^  llandbuch  der  klassischen  Alter- 
tumswissenschaft.  5»  demi-volume  contenant  la  fin  de  la  Chronologie  ro- 
luaine  de  UnGER,  la  Mélrologie  grecque  et  romaine  de  NlSSBN  et  les  Antiquités 
yAiliqv/'s  et  judiciaires  des  Grecs  de  BUSOLT  [0.  Weissenfels\  Le  rp.  imiique  16 
le  contenu  de  la  Mélrologie  et  l'opinion  de  l'auteur  sur  le  livre  de  llultsch. 
Qiumt  aux  'Antiquités',  tout  y  est  précis  et  clair;  les  notes  bibliographiques 
sont  un  guide  précieux  pour  orienter  le  lecteur  dans  les  recherches  les 
plus  récentes.  Le  7«  demi-volume  contient  les  Antiquités  romaines  :  Anti- 
quités politiques,  judiciaires  et  inililaires,  p;ir  II.  SCHILI.ER  ;  Antiquités  privées,  2«J 
par  M.  VoiGT.  Indication  du  contenu  et  comparaison  avec  les  autres  ou- 
vrages classiques  sur  le   même  sujet.  Bans  l'ouvrage  de  Voigt  on  trouve 
pour  la  première  fois  ces  vastes  matériaux  traités  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire de  la  civilisation.  ^  39«  assemblée  des  philologues  et  pédagogues  alle- 
mands à  Zurich,  28  sept.-l"  oct.  1887  [A.  WeberJ.  ^  Jahresberichte.  Thucy-  25 
dide  [Steigj.  \%  <Nous  n'avons  pu  nous  procurer  les  livraisons  2,  3  et  4>. 
•[•[  5«  livr.  G.  BiPPART,  DreiEpistehi  des  Q.  Iloralius  Flaccux.  1,6,  10,  16.  Lalei- 
nisch  u.  deutsch  mit  Kommentar  [Bardtj.  Observations  sur  le  texte  et  l'ex- 
plication. Quant  «i  la  traduction,  elle  aurait  gagné  à  être  faite  en  prose.  K 
iv  Gbykr  u.  W.  Mhwes,  Poetisches  Lesehuch^  'i  Th.  [W.  Pries].  Observations  ao 
et  critique  sur  le  choix  des  morceaux,  «f  O.  Drenckhahn,  Lateinische  Stilis- 
tilc  fiir  die  obcron  Gymnasialklassen  [Bêcher].  Travail  minutieux  et  exact 
rpii  prouve  autant  de  sens  pratique  que  de  science,  mais  dont  le  besoin  ne 
«lit  pas  sentir.  %  IIrlbig,  Das  homci'ische  Kpos  aus  den  Dcnkmàlern  <•»•- 
^  2«  Aufi.  ;il.  Hohl].  Il  ne  serait  pas  juste  de  ne  parler  que  des  avan-  3^ 
lages  multiples  que  ce  livre  procure  au  point  de  vue  de  la  connaissance  de 
faits  isolés;  l'auteur  réussit  souvent  à  tirer  de  ces  faits  des  vues  géné- 
rales. %  IL  M.  Blaydbs,  Arislophanis  IHutus  [K.  Ludwlg].  Comme  dans  toutes 
les  autres  éditions  de  l'auteur,  il  y  a  beaucoup  de  détails  utilr<  •'  i»'^'ruc- 
tifs,  mais  l'impression  d'ensemble  n'a  pas  été  favorablement  iMir  40 

ce  livre.  La  cause  principale  de  celte  insuffisance  est  dans  ramn.i.im.  crl- 
tlca,  qui  ne  sera  utile  que  parce  qu'elle  provoquera  de  nouvelles  recher- 
ches. L'auteur  a  réuni  avec  grand  soin  un  nombre  <  ■'  ■  ■  oiis 
ol  avor  font  cela  n'a  npp<»rt<»  que  peu  de  profil   à  li  I^ 

if.  Mais  les  exp 
•;s.  L.  relève  <1 
.1  'hte,  Arcliaoiogiiî  \\\.  Engelmann-.  Suite  «.là- 

".  ■.    livr.  Sur  Tite-Live  [11.  J.  Miilhr".  r.,  7,  '..  lO- 

ipnci;m  trlumphura  ex  hls  Ipsis  Vob»  irta 

•    I    I  »  I  IM*-.-.-  iiinl  H.  D.  Mr:LI.BR,  /  .  ïa-  &0 

Ce  livre  préparatoire  •  i- 

,..,...M,L  .,w   i  lire  des  uutuuri»  e«l  *  '  v^w, 

Tischers  Vebu  te.  4.  vepb.  u.  verm.  A'  'vrc 
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est  au  rang  des  meilleurs.  Observations.  ^  II.  Jordan,  Die  Kà'nige  im  alten 
Italien,  ein  Fragment  [II.  GenzJ,  Il   est    douteux  que   l'auteur  soit  arrivé  à 
poser  la  question  d'une  fa(;on  plus  exacte  et  plus  juste.  ^  Jahresberichte. 
Horace,  suite.  2  Lysias  [E.  Albrecht].  ^^  1»  et  8«  livr.  Sur  Tite-Live  [H.   J. 
5  Millier].  9,  12, 13.  M.  propose  de  lire  :  nulle  dum  certamine  [inejlibatis  viri- 
bus  au  lieu  de  inclinatis  viribus.   9,  24,  5.  Il  faut  en  effet  admettre  avec 
Weissenborn  que  silvestribus  locis  est  un  datif;  ou  bien  si  l'on  y  répugne, 
changer  îsidere   (insidere)  du  texte  en  csidere.  t  0.  Kûbler,  Laleinische 
Pensa  [BiittnerJ.  Excellent  auxiliaire  pour  l'étude  élémentaire  du  latin.  ^  M. 
10  SCHEINS,   Lateinische  Synlax  fur  Quarla  und  Tcrlia  [P.   Harre].    Sera   utile 
comme  vocabulaire  pour  les  manuels  de  Meyring;  mais  la  syntaxe  est  beau- 
coup trop   imparfaite  pour  être   recommandée.  ^  K.  Gallien,  Laleinische 
Schulgrammatik  î.  d.  Schiller  des  Realgymnasiums  [Id.],  N'a  aucun  avan- 
tage sur  un  grand  nombre  d'autres  manuels  de  même  genre.  ^  W.  Gidion- 
IP  SEî^,  Vorlagen  zulat.  Stilûbungen  [Doetsch].  Le  maître  y  trouvera   un  guide 
instructif  et  suggestif.  1[  G.  Wagener,  Hauptschwierigkeiten  der  lai.  Formen- 
lehre  [H.  J.  Millier].  Sera  très  utile  aux  élèves  des  classes  supérieures  et  sera 
accueilli  avec  faveur  par  les  philologues.  Observations  de  détail.  ^  G.  Au- 
TENRIETH,  Wôrterbuch  zu   den  Homerischen   Gedichten.   5«  verb.   Aufl.  [Eber- 
20  hard].  Considérablement  augmentée  et  retravaillée.  Observations  de  détail 
pour  servir  à  une  nouvelle  édition  que  le  rp.  prédit  à  ce  livre  excellent. 
^  J.  van  Leeuwen  jr  und  M.  B.    Mendes  da  Costa,  Der  Diàlekt  der  home- 
rischen Gedichte  [Id.].  Analyse  détaillée  du  contenu.  Le  rp.  hésiterait  à  In- 
troduire ce  livre  dans  Técole,  il  est  trop  touffu  et  contient  trop  de  conjec- 
25  tures;    mais  il  sera  très  utile  aux  jeunes  philologues.  %  Sghmidt  und 
Wensgh,  Elemenlarbuch  der  griech.  Sprache,  9«  Aufl,  V.  Giinther  [Weissenfels]. 
Sous  sa  forme  actuelle,  ce  livre  donnera  satisfaction  aux  plus  exigeants, 
c'est  pourquoi  le  rp.  ne  lui  ménage  pas  les  observations  de  détail.   ^  B. 
Gerth,  Griechisches  Uebungsbuch.  \.  2»  éd.  [Marseille].   Malgré   des  réserves, 
30  pourra  être  employé  avec  succès,  pourvu  qu'on  fasse  un  choix.  ^  E.  Cur- 
Tius,  Griechische  Geschichle.  1  Bd.  6"  verb.  Aufl.  [Hoffmann].  Tenu  au  courant. 
1  Ad.  HOLM,  Griechische  Geschichte.  I  Bd.  Les  différences   qui   se  présentent 
dans  les  détails  prouvent  que  les  recherches  sur  plusieurs  points  ne  sont 
pas  encore  arrivées  à  une  solution  définitive;  mais  la  conception  totale  de 
35  l'hellénisme  est  la  même  dans  ces  deux  ouvrages.  ^  Sur  la  grammaire  latine 
d'Ellendt-Seyffert,  30"  éd.  Observations  sur  qques  points,  de  Devantier  et  de 
.     H.   V.  Kleist.    ^    Jahresberichte.    Lysias,    suite.    Quinte-Curce    [M.    C    P. 
Schmidt].  Lettres  de  Cicéron  [Lehmann].  ^1[  9»   liv.   E.  Feichtinger,  Fra- 
gebiichlein  zur  lat.  Syntax  [Hillebrand].  Utile   avec  réserves.  ^  H.  Perthes, 
40  Laleinisches  Lesebuch    f.  die   Qiiinta.   3    verb.   Aufl.    v.    Gillhausen.    —    IL 
Perthes,    Grammalisch-etymologisches    Vokabularium ,    id.     [Dittmar].    Cette 
3»  éd.  marque  un  vrai  progrès.  ^  A.  Fûhrer,    Uebungssloff  fur   das  zweite 
Jahr    des    lat.    Unlerrichis     [Mewes].    Réserves.    ^    G.    Curlius"     Griechische 
Schulgrammatik.   18»   éd.   Bearb.  v.   Hartel  [Gemoll].   Sensiblement   abré- 
/,o  gée,  plus  précise    et    mieux    ordonnée,    adaptée    à   l'état    actuel    de  la 
science,  mais  dans  une  juste  mesure.  ^  Abriss  der  Grammatik   des  homeris- 
chen und  herodotischen  Dialekts  v.  Hartel  [Id.].  Se  rattache  à  Curtius,  mais 
original.  ^  Rectification  de  H.  J.  Millier  sur  un  point  de  sa  récension  de 
C.  Wagener  <7'>  et  8»  livr.>.  ^  25»  assemblée  de  la  Société  des  professeurs 
50  rhénaus,  à  Cologne  le  3  avril  1888.  ^Jahresberichte.  Lettres  de  Cicéron,  suite. 
^^10»  livr.  HUBER,  Lateinische  Schulgrammatik.  1  Th.  Formenlehre  [Proksch]. 
Susceptible  d'améliorations,  pourra  cependant  être  utile  et  répondre  à  son 
but.  ^  A.  SCHEINDLER,  Mclhodik  des  Grammatischen  Unterrichls  im  Griechischen 
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[GemoU].  Aucune  utilité  pratique  directe  ;  cependaul  livre  excellent  que  per- 
sonne ne  lira  sans  fruit.  «[  Jahresberichte.  Lettres  de  Cicéron,  suite.  6.  Héro- 
dote [Kallenberg].  ^«1 11*  livr.  Sur  TiteLive  [H.  j.  Miiller].  22, 19,7,  lire  :  lumul- 
tusque  prius  in  terra  et  castris  quam  ad  mare  et  [ad]  naves  est  ortus.  —33, 
43,  9  :  et  P.  Porcio  Laecae  ad  Etruriam<tuendam>circaPisasdecem  luilia  s 
peditum...  decreti.  —44,  19,  5  :  ut,  si  qua  parari  mittique  (milliue  V)  ad  id 
bellum  opus  sit,  parentur  mittanturque-  ^  MonumenUi  Germaniae  Pœdaj   - 
Bd  V,  Pachtlkr  ;  Ratio  Sludiorum...  Socielatis  Jesu,  tom.  IL  Bd  IV,  Jo> 
LBR,  Die  deutschen  Kalechismen  der  Buhm.  Driider;  Bd.  VI,  Fr.  Tbutsch,  b\r  m<-- 
benbiirgisch-Sàchsischeyi  Schulordnungcn  [Schrader].  Le  rp,  reproche  au  T.  2  de  to 
Pachtler  ce  qu'il  a  reproché  au  premier.  Le  vol.  4,  malgré  son  intérêt,  ne 
trouve  pas  sa  place  dans  le  plan  général.  Analyse  du  vol.  o.  ^  Uandbuch  d^r 
klassischen  AUerlhumswissenschaft  v.  I.  Miiller  [O.  W'eissenfelsj.  Le  8" 
volume  contient  outre  Vllistoire  des  peuples  de  l'Asie  antérieure  et  de  VI 
de   HoMMBL,  la  Géographie  de    la   Grèce,   par   H.  G.   LOLLING,  ainsi   que  la  15 
!'•  moitié  d'un  appendice   sur  la  topographie  d'Athènes.  Description  très 
complète  et  très  vivante  de  toutes  les  parties  de  la  Grèce  continentale  et 
insulaire.  Le  6"  demi-volume  contient  les  Antiquités  militaires  de  la  Grèce,  de 
A.  BàUER,  et  les  Antiquités  privées  de  la  Grèce,  de  Iwan  MCllbr.  Exposé 
clair,  approfondi  et  varié.  Le  9»  demi-vol.  donne  la  fin  de  la  Topographie  20 
d'Athènes,  de  LoUing,  une  Esquisse  de   Vhistoire  politique  de  la   Grèce,  de  R. 
PoHLMANN,  guide  sur  et  et  clair;  la  Géographie  de  l'Italie  et  des  provinces  ro- 
maines, de  J.  Jung,  et  un  Abrégé  de  Vhistoire  romaine,  de  B.  Nibsb;  cet  exposé 
fait  à  grands  traits,  mais  toujours  impartialement  et  sur  la  base  des  faits, 
s'arrête  à  Auguste.  Dans   le  11*  demi-volume,  S.  Gunther  donne  un  ex- 25 
posé  des  Mathématiques,  des  Sciences  naturelles   (y  compris  la  médecine) 
et  de  la  Géographie   physique  dans  Tantiquité;  et  W.  Windblb.vnd,  une 
remarquable  Histoire  de  la  philosophie  grecque.  ^  M.  A.  Seyffbrt  u.  W.  Fribs, 
Lateinische  Elcmentavgrammalik.  3»  Aull.  [Eichlerj.  On  a  tenu  grand  compte 
des  critiques  faites  aux  éditions  précédentes.  %  Ehlinoer,  Griechische  Schul-  30 
grammatik  [Gemolll.  Peut-être  le  moment  n'est-il  pas  encore  venu  de  faire 
une  grammaire  du  dialecte  attique.  Critiques  de  détail.  %  Jahresberichte, 
Hérodote,  suite.  7.  César  [R.  SchneiderJ.  8.  Homère  [G.  Rothe].  \^  12«  livr. 
L'importance  des  écrits   de    Cicéron  pour   l'école    [F.   Aly].  Analyse  do 
la  valeur  au  point  de  vue  de  l'école  des  dilTérents   écrits  de  Cicéron.  \  85 
H.  SiBDLBR,   Das  Wichtigste  aus  dem  ganzen  Gebiele  der  laleinischen  Syntax 
[Eichler].  Ne  peut  pas  être  recommandé  tel  qu'il  est.  î  Tbgob,  Lateinische 
SchuUynonymik  [0.  WeissenfelsJ.  Ouvrage  excellent;  tout  est  précis,  bien 
mûri  et  d'une  clarté  irréprochable.  ^  Observations  sur  la  Grammaire  latine 
d'Ellf^ndt-Scyiïert  JI.  v.  Kleist;.  *I  Jahresberichte.  Homère,  suite  et  Un.  40 

H.  G. 
ZeiUchrift  fur  Mathematik  und  Physlk,  t.  XXXIU,  1888,  historisch* 
lilterarische  Abtheilung.  !•  livr.  Contributions  à  l'histoire  du  calcul  appro- 
ximatif des  irrationalités  carrées  lllunrathj.  Compte  rendu  «li*  1  >  méthode 
de  Nicol.  Rhabdas.  La  méthode  de  Fonstall  ne  peut  être  ■  lu  cal-  46 

cul  d'Archlmède.  ^   Tannbry,  Im  géométrie  grecqur  jCVinloi  .   t.  ■    1  lu 

favorable.  U  faut  approuver  rinlerprélaliou  nouvel!»;  d'un  pn  tr- 

iant de  Jamblique,  mais  la  thèse, que  Proclus  n'aurait  pa.Hcucni: 
l'ouvrage  d'Eudèmc,  n'est  pas  prouvée.  51  3*  Hvr.  Mélange^ 
[A.  NVi  :•  contre  \\     '        h  camion  d'un  pngsn^;.' .1     ..      i,  •-» 

sur  l<  par  !*•«  .1  gr«'c«  pour  in^iiror  !.•  ;   m  ; 

•;  /  i.i- 

11--.  ,      '     ,,       ,  ..r}. 
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Signalé.  %  Weissenborn,  Gerhcrt  [Cantor].  Polémique  contre  Pauteur,  qui 
attaque  l'authenticité  de  la  Géométrie  de  Gerbert.  1[  Suter,  Die  Malhe- 
matik  auf  den  Universilaelen  des  Mittclaltcrs  [Cantor].  Sur  plusieurs  points  des 
nouveaux  résultats.  ^  Guenther,  Geschichtc  des  mathematischen  Unterrichts  im 
5  deutschen  Mitteta lier  bis  zumJahre  i:i25  [Cantor].  Compte  rendu  avec  quelques 
critiques  de  détail.  ^  Tannery,  Pour  l'histoire  de  la  science  hellène  [Cantor]. 
Ouvrage  important,  beaucoup  de  nouveau.  ^  Demme,  Die  Ilypoihesis  in  Pla- 
tons  Menon  [Cantor].  Pas  convaincant;  des  digressions  de  valeur.  %^  5»  livr. 
Petites  contributions  à  Thistoire  des  mathématiques  à  Byzance  [Heiberg]. 
10  Quatre  petits  fragments  byzantins  inédits,  dont  deux  proviennent  de  source 
arabe.  Un  livret  byzantin  d'après  cod.  Vat.  gr.  1550.  ^  Manitius,  Des  Hyp- 
sikles  Schrifi  Anaphorikos  [Cantor].  Compte  rendu  favorable.  Heiberg  et 
MENgE,  Euclidis  opéra  omnia,  vol.  V.  [Cantor].  Signalé-  Heiberg. 

Zeitschrift  fur  Numismatik,  1888,  livr.  1-2.  Les  acquisitions  du  cabinet 
15  royal  du  1"'  avril  1887  au  1"  avril  1888  (pi.  1-3,  flg.)  [A.  v.  Sallet].  Monnaies 
grecques  :  or,  2  ;  argent,  21  ;  bronze,  76  ;   total  99  :  monnaie  d'argent  de 
Panticapée  ;  tétradrachme  unique  de  Samothrace,  dr.  tête  de  Pailas,  Rv. 
Cybèle  assise,  SAMO  MHTPQNA(x'co?j,  ce  dernier  mot  est  le  nom  d'un  ma- 
gistrat ;  didrachmedeDamastium,  de  beau  style;  monnaie  d'electrum  d'inin- 
20  thimeyus,  roi  du  Bosphore  235-239  ap.  J.-C;  bronze  de  Saumali:os,  roi  scythe 
du  temps  de  Mithridate  VI;  rare  statère  d'argent  d'Heraclée  de  Bithynie  ; 
statère  d'argent  jusqu'ici  inconnu  de  Stratonice  de  Carie  avec  le  nom  de 
magistrat  MsXavÔioç,  2^  siècle  av.  J.-C;  statère  de  Camirus  de  Rhodes,  avec 
légende;  bronze  de  Mustène  de  Lydie  avec  la  déesse  Rome;   bronze  à  la 
25  légende  KET(£vva),  attribué  à  Etenna;  petit  bronze  ayant  au  Rv.  un  lion  et 
KO,  attribué  à  Iconium  (?);  très  rare  bronze  de  Dioclée  en  Phrygie  avec  le 
buste  d'Elagabale;   série  de  rois  de  Bactriane  :  Archebius  et  Philoxenus, 
Diomedes,  Strato  I,  Spalirisus  et  Azes,  Soter  megas,  deux  rois  indétermi- 
nés. Monnaies  romaines  :  or,  1;  argent,  3;  bronze,  4;  total  8  :  variété  iné- 
30  dite  d'un  denier  d'Hadrien;  monnaie  d'argent  de  Constantin  le  Gr.,  rare  et 
d'un  bon  travail,  Rv.  VOTXX  1  MVLTls  |  XXX  dans  une  couronne,  à  l'exer- 
gue ANT.  ^  HeTÔaXoc,  une  nouvelle  ville  ayant  frappé  monnaie  (fig.)  [Rhou- 
sopoulos].  Les  HexeaXot  étaient  un  peuple  de  Thessalie  uniquement  connu 
par  une  inscription  récemment  découverte  et  par  cette  monnaie.  Suivant 
35  R.  il  n'existait  pas  de  ville  llsxOa^ia  et  les  HsTÔaXoi  n'étaient  désignés  que 
par  leur  ethnique.  ^  KÔnigliches  Muséum  zu  Berlin.  Beschreibung  der  antiken 
Mûnzen  [R.  W.].  Exposé  de  la  méthode;  utilité  de  l'œuvre;  élogieux.  ^ 
Nécrologie  [H.  D.].  Morel-Fatio,  Charles  Robert.  Henri  Thédenat. 

Zeitschrift  fur  vergleichende  Sprachforschung.  T.  29.  d«  et  G«  livr. 
/,o  Le  dialecte  des  inscriptions  attiques  sur  les  vases  [Paul  Kretschmer].  Art. 
de  102  p.  Après  une  introduction  générale  sur  les  vases  grecs,  où  il  énu- 
mère  les  vases  de  Rhodes,  de   Cyrène,  de  Corinthe,  de  Sicyone,  d'Asie-Mi- 
neure (ioniens),  de  Chaicidique,  d'Attique,  de  Béotie,  de  Tarente,  de  Campa- 
nie,  l'auteur  passe  aux  inscriptions  dont  il  étudie  les  caractères  et  les  par- 
/,5  tlcularités  phonétiques  qu'il  range  dans  les  groupes  suivants  :  Voyelles  : 
alternance  de  a  et  s,  de  a  et  o,  de  s  et  o,  de  o  et  u,  de  u  et  t;  quantité  des 
voyelles;  -rjo;  les  diphthongues  formées  avec  t;la  prononciation  de  et;  la  pro- 
nonciation de  su;  l'élision  des  voyelles;  l'anaptyxis  des  voyelles. Consonnes. 
Passage  d'une  moyenne  à  une  ténue,  de  S^jl  à  or[jL,  de  5  à  \  élision  des  nasales 
50  devant  les  muettes  ;  changement  de  jav  en  [;.,  de  {jl  en  v,  de  X  en  v;  aspira- 
tion ;  (Tcr  et  tt;  changement  de  pa  en  pp,  de  yX  en  X;  simplification  de  groupes 
de  consonnes  ;  élision  de  v  et  ç  à  la  fin  des  mots  ;  géminations  de  con- 
sonnes ;  les  groupes  ^  et  '^.  Il  termine  par  l'étude  de  quelques  points  de 
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morphologie.  •[  L'accusatif   pluriel  masculin  arien  des  thème- 
et  -r  ;^Chr.  Bartholomae].  ^  La  flexion  arienne  des  adjectifs  et  paiLicipes 
en  -nt  :chr.  Bartholomae].  Art.  de  100  p.  dans  lequel  Tautour  développe 
un   certain   nombre  de    thèses  sur   la  déclinaison  primitive  des  thèmes 
d'adjectifs  en  -vant  et  en  -man».;  de  participes  en  -at,  et  d'adjectifs  en  -nt.  5 

II.  G. 

Zeitschrif t  fur  Vôlkerpsychologie  und  Sprachwissenschait.  T.  !8. 
l"  livr.  Sur  quelques  usages  et  superstitions  concernant  le  manger  [C.  Ha- 
berland].  Suite.  II.  continue  d'éiiumérer  des  usages  des  peuples  les  plus 
divers  dans  lesquels  se  montre  leur  croyance  à  la  sainteté  de  la  nourri-  lO 
ture,  —  puis  leurs  idées  sur  le  jeûne.  î  Sur  l'origine  des  épopées  unitaires 
en  général  [Krohn].  Étudie  diverses  questions  générales  concernant  la  for- 
mation de  l'épopée  en  prenant  pour  point  de  départ  le  Kalevala.  ^  Contri- 
butions arabes  à  l'éiymologie  populaire  [Goldziher>  •[  Le  dialecte  des  Tsi- 
ganes de  la  Prusse  orientale  [R.  v.  Sowa\  ^  H.  Schuchardt,  Romanisches  m 
nnd  Kellisches,  gesammelte  Aufscltze  [Biichner;.  Très  recommandé.  ^  II.  Lbh- 
MANN.  Der  Dedeutunrjsicandel  im  Franzôsisclicn  [Blichiier;.  Travail  qui  inau- 
gure l'étude  systématique  de  ce  domaine  fécond,  et  qui  marque  un  pas  en 
avant.  «['Der  Hellenismits  der Zukunfr  Ein  Mahnwort  v.  Joh.FLACH  [H.  Mill- 
ier]. Ces  idées  trouveront  de  nombreux  contradicteurs,  mais  le  rp.  y  retrouve  W 
avec  plaisir  ses  pro[)res  vues.  •[  Ueber  den  Gedanken  einer  CuUurgeschichte  der 
Indogçrmanen  auf  sprachwissenschaftlicher  Grundlage  v.  0.  SCHRADBR  [Bruch- 
mann].  Ces  études  élargissent  et  complètent  les  problèmes  qu'est  appelée  à 

résoudre  la  philologie  iudo-eui'opéenne.  •;«[  <N""-^  .,•■.,..,..  ,,,.  ,,..,,..  , ^,,..  .. 

à  temps  la  2*  livraison  >. 

\^  3»  livr.  Sur  des  peuples  fabuleux  de  raniKiunL'  <l  du  nioyrn  agr  ^i,. 
Tobler].  Après  avoir  cherché  à  déterminer  les  rapports  de  l'histoire  et  de 
la  légende,  Tauteur  les  applique  à  Tétude  d'un  graud  nombre  de  peuples 
de  l'antiquité  et  du  moyen  âge,  qui  oscillent  entre  l'histoire  et  la  légende 
ou  qui  api)artiennent  même  au  mythe.  %  Sur  les  usages  et  les  superstitions  30 
concernant  le  manger  [C.   Ilaberland].  Suite.   ^  La  philologie  indo-chinnj^o 
(Herbert  Baynes'.  Étude  et  discussion  des  théories  de  M.  de  la  Cur 
avec  tableau  schématique  représentant  le  système  des  langues  chin 
et  le  système  de  la  famille  tourano-scythe.  ^  Custom  and  Myth  by  Andrew 
Laxo  ;P.  Steinthal].  Les  dilTérents  essais  forment  un  tout  organique,  bien  35 
que  traitant  des  sujets  dilférents.  Le  rp.  en  analyse  quelques-uns  de  plus 
près.  Appendice  du  rp.  sur  le  folklore.  ^^  4*  livr.   Sur  les   usages  et  les 
superstitions  concernant  le  manger  [C.  HaberlandJ.  Fin.  ^  Deux  histoires 
de  sorcières  fSchwartz].  Avec  un  excursus  mythologique  sur  1  ci- 

blées de  sorcières  et  autres  du  môme  genre.  %  L'exclamation,  Tin  n  40 

et  la  négation  dans  les  langues  sémitiques  [U.  Jensen].  •[  / 
Tempii.f-  imd  Mndjisstamvibiidung  in  dcn  finnisch-wjrischrn  Sj> 
Sei  Dans  cet  ouvrage  on  essaie  pour  la  i' 

8U«  r  Texplication  analogique  à  une  paru 

finnois»  développe  et  complète  les  idées  de  l'auteur  *ur  ccrluiiis  i^ 

points.  n.  G. 

Archiv  fUr  lateinische  Lexikographie  und  Grammaiik.  V   > 
18>47.  *•[  !•  livr.  La  dissimllation  de  la  'litlera  canina.,    Kd.  W.. lin  in 
\,Uyj  appelle  ainsi  l"r,.  D'après  Seclmann,  doux  'r,  (jul  se» 
dilïlcuité  de  prononclntlon  résolue  par  la  dlsslmilailon.   ( 
vraie,  bleu  que  certains  exemples  ne  soient    pas   l.s  pn-n 
ain.sl  'm  ■ 
ncre    •  ■ 
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diqués  par  Bucholer.  La  langue  des  lettrés  a  beaucoup  moins  de  répugnance 
que  la  langue  vulgaire  pour  la  consécution  de  plusieurs  'r,.  On  doit  de  plus 
tenir  compte  du  voisinage  d'une  muette,  de  la  place  de  l"r,  dans  le  mot,  de 
son  origine.  1.  Gén.  plur.   en  -rarum,  -rorum.  La  tendance  à  dissimiler  a 
5  servi  à  propager  et  à  maintenir  dans  certains  mots  le  gén.  en  -rum.  Ainsi  : 
barbarum  (Gic.  et  Tite-Live  :  barbarorum).  La  chose  est  plus  difficile  à  dé- 
cider quand  il  s'agit  de  deux  'r,  seulement,  dans  uirum,  fabrum,  inferum, 
posterum,  procum,  patricium;  liberum  dans  Gic.  jusqu'à  sa  préture,  depuis 
seulement  liberorum;  liber,  mot  de  la  langue  savante  n'a  jamais  eu  la 
10  forme  courte;  plerorumque  n'est  pas  d'un  bon  usage.  Les  formes  à  double 
'r,  ont  donc   été  généralement  évitées  mais  non  absolument  proscrites. 
2.  Gomparatifs  en  -rior.  Les  formes  à  trois  'r,  sont  évitées  soigneusement: 
Sénèque  a  rariores.  Dans  des  mots  comme  purior,  la  place  des  'r,  au  com- 
mencement et  à  la  fm  de  syllabes  différentes  et  la  présence  de  deux  voyelles 
\o  intermédiaires   diminuaient  la  dureté.    Barbariora  est   unique   dans  Ov., 
gnarior  pas  avant  s.  Aug.  ;  férus  a  pour  comparatif  ferocior;  decorus,  decen- 
tior;  sacrus,  sanctior;  mirus,  magismirus;  pluriores  passé  en  français  ne  se 
rencontre  pas  avant  s.  Hilaire.  3.  Gonjugaison.  La  même  loi  a  pu  contribuer 
à  la  mort  des  formes  pleines  amarier,  mouerier,  etc.  La  prose  classique  et 
20  la  poésie  de  l'époque  d'Auguste  évite  aussi  le  gén.  plur.  du  part,  en  -rus, 
sauf  Ovide  Met.  13.  83o,  d'où,  la  forme  a  passé  dans  les  poètes  et  les  prosa- 
teurs postérieurs.  On  ne  connaît  pas  non  plus  de   parfait  à  redoublement 
comme  rerupi.  4.  Gomposition  et  dérivation.  On  trouve  la  dissimilation 
dans  les  mots  empruntés  au  grec  ;  gurgulio,  balatro;  l"r,  a  dû  disparaître 
23  dans  susurrus  (cf.  murmur),  de  même  dans  Gicirrus  (Gircirus),  Mars  (Mar- 
mar),  mamor  en  lat.   vulg.  La  dissimilation  se  faisait  aussi  en  '1,  ou  'n,  : 
cancer.  A  côté  deflagro  on  avait  fragro  qui  aurait  dû  aboutir  à  fraglo.  Mais  '1, 
et  'r,  alternant  facilement  dans  la  langue  populaire  (Garalis  et  Galaris,  reli- 
gio  et  lerigio)  il   en  résulta  une  telle  confusion    que  les  gens   prudents 
30  évitèrent  ces  mots  équivoques  (la  Vulgate).  De  fait,  'flagrare'  brûler,  domine 
dans  la  littérature  jusqu'à  la  période  des  Africains.  A  partir  de  Fronton, 
les  mss.  montrent  si  régulièrement  la  métatbèse  qu'il  est  difficile  de  ne 
pas  croire  à  un  changement  dans  les  habitudes  :  la  chose  est  décisive  sur- 
tout pour  Fronton,  Florus,  Apulée,  Arnobe  (a  été  corrigé  ensuite  dans  la 
3")  première  moitié),    s.  Gyprien.    L'alternance  des  formes  -alis-aris ,  -crum 
-clum  est  connue.  Les  formations  savantes  en  -or  et  -ura  ont  gardé  régu- 
lièrement r  'r,    5.  Mots  composés.  Inpraesentiarum  s'explique  par  in  prae- 
sentia  rerum.  Re  préfixe  ne  se  trouve  pas  devant  un  simple  commençant 
par  'r,  parce  que  les  Romains  avaient  surtout  de  l'antipathie  pour  la  con- 
40  sécution  d'r  commençant  une  syllabe.  Le  mouvement  de  dissimilation  n'a 
fait  que  s'accentuer  dans  les  langues  romanes.  ^  La  nature  dans  les  pro- 
verbes [A.  OttoJ.  G'est  surtout  dans  cette  catégorie  d'expressions  que  se 
montre  le  caractère  poétique  de  la  langue  populaire.  0.  étudie  successive- 
ment les  groupements  comme  'terra  marique',  les  proverbes  relatifs  au 
4b  ciel,  aux  étoiles,  au  soleil  (on  n'en  connaît  pas  concernant  la  lune),  la  nuée 
(nebula,  puis  caligo),  l'air  et  le  vent,  la  pluie,  la  foudre,  la  neige  et  la  glace, 
l'eau,  les  sources,  la  mer,  le  sable  du  rivage,  la  boue,  les  pierres  et  les  mé- 
taux, le  fer,  l'acier,  la  rouille,  le  plomb,  l'or,  le  sol,  la  fosse,  le  feu,  la  fumée, 
les  cendres  et  le  charbon,   l'espace  et  le  temps.  ^  Medianus  [Gonrad  Hof- 
KO  mann].  Se  trouve  sous  la  forme  'meiden'  en  allemand.  |  Sur  Dracontius 
[Konrad  Rossberg].  1.  Comme  dans  Gorippus,  Dr.  présente  des  verbes  actifs 
pris  dans  un  sens  réfléchi  ou  neutre  :  mimiere,  mergere  (notamment  de 
deo  I  158),  iungere  (carm.  7,  vv.  33  et  58),  temperare,  frangere,  serenare, 
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crispare,  solidare,  rumpere,  concludere  ;?).  II.  Les  formes  des  langues  ro- 
manes qui  ne  se  rapportent  pas  au  verbe  sum,  peuvent  se  rattacher  aussi 
bien  à  'exstare*  devenu  'estare'  qu'à  'stare';ordans  Dracontius  exstare  est 
employé  9  fois  dans  ce  sens,  dans  Corippus  3  fois:  la  question  vaudrait 
donc  la  peine  d'être  étudiée  par  les  romanistes.  On  trouve  aussi  dans  Dr.  5 
constare  (3  fois),  haberi,  manere,  adesse,  inesse  dans  le  même  emploi,  m. 
'expectare,  est  employé  pour  spectare,  par  Dr.,  contrairement  à  ce  qu'a  cru 
Baehrens.  IV.  L'emploi  du  partie,  prés,  pour  le  part,  parf.,  connu  dans  Sedulius 
et  Corippus,  existe  aussi  chez  Dr.  (critique  des  exemples  fournis  par  les 
index  de  Sedulius  par  Huemer  et  de  Corippus  par  Partsch)  :  certains  iO 
exemples  peuvent  s'expliquer  par  une  nécessité  métrique.  \  Temere  [Ed. 
Wôlfflin].  La  quantité  est  tëmërë  non  tëmërë.  \  Usque  avec  l'accusatif  [Ed. 
Wôlfflin^  1 .  Usque  avec  l'ace,  du  nom  de  ville,  inconnu  de  Plante,  apparaît 
pour  la  première  fois  dans  Ter.,  Ad.  655.  Avec  les  noms  de  villes  le  sens 
est  que  le  voyage,  s'est  accompli  jusqu'à  son  terme  sans  interruption. Celte  15 
construction  a  reçu,  grâce  à  Cicéron,  droit  de  cité  dans  la  prose,  cependant 
elle  demeura  encore  quelque  temps  assez  rare  (aul«'  s.  ap.J.-G.),et  nous  ne 
la  trouvons  qu'avec  des  verbes  de  mouvement;  Pline  l'Ancien  l'emploie  au 
contraire  très  fréquemment  et  avec  d'autres  verbes,  ainsi  que  le  géographe 
Pomponius  Mêla.  C'est  dans  les  Annales  seulement  que  Tacite  commence  20 
à  l'employer.  Elle  est  particulièrement  fréquente  chez  les  écrivains  de  l'His- 
toire Auguste.  Usque  se  place  après  le  nom  de  ville  dès  le  !•'  s.,  mais  cet 
ordre  est  habituel  chez  les  écrivains  de  la  décadence.  2.  Autres  noms  de 
lieux.  Les  premiers  exemples  se  trouvent  dans  les  poètes  (Lucain)  et  dans 
Pline  l'Ancien.  Mais  on  n'en  trouve  pas  dans  Tac.  ni  dans  Suétone,  ni  26 
même  dans  les  écrivains  de  l'Histoire  Auguste.  Justin  en  présente  sept 
exemples.  L'influence  des  modèles  classiques  se  fait  sentir  sur  les  Pa- 
négyristes (1  ex.)  et  sur  Ammien  (1  ex.);  au  contraire,  on  reconnaît  celle 
de  Pline  sur  Solin  (5  ex.).  L'itala  et  les  auteurs  chrétiens,  sauf  s.  Augustin 
et  la  Vuigate  revue,  emploient  couramment  us(iue  ainsi.  Pour  la  littérature  30 
des  derniers  temps,  on  voit  que  cet  usage  s'appliquo  inégalement  aux  di- 
verses catégories:  aux  noms  de  peuples,  qui  souvent  sont  devenus  ceux 
des  villes,  et  aux  noms  de  pays,  surtoutchez  les  géographes,  très  fréquem- 
ment; aux  noms  de  montagn<'s  exceptionnellement;  aux  noms  de  fleuvessl 
universellement  qu'il  est  contraire  à  la  méthode  de  rétablir 'ad,  quand  le  nom  35 
du  fleuve  commence  par  les  mêmes  lettres  ;  aux  mots  Oceanus,  mare,  frelum, 
lacus  et  à  des  déterminations  plus  générales,  surtout  chez  les  historiens  et 
les  géographes.  On  en  vint  à  employer  usque  avec  l'ablatif,  usage  facllilè 
par  l'emploi  avec  des  indéclinables:  dès  la  1"  moitié  du  iv«  s.  dans  les 
Itinéraires.  3.  Avec  des  désignations  locales  plus  générales.  Col  emploi  est  W 
ancien.  On  en  trouve  des  exemples  dans  Caton  peut-être,  dans  Tite-Llve, 
Quinle  Curcc,  les  médecins  pour  les  parties  du  corps  Ulpion  a  poul-élre 
introduit  une  fois  cette  construction  dans  le  latin  '  i.Avec 

les  noms  de  temps  usque  seul  paraît  être  dans  b  ;  on  lo 

trouve  dans  Tite-Llve  et  dans  Suétone,  Celse,  S-  iuî  45 

moitié  du  ii»  s.  et  au  iir  s.,  cette  construction  - 
flucnce  de  la  langue  populaire,  comme  lo  pn)uve  le  laiin  «le  l'P 
corrigé  en  ce  point  dans  la  Vulgatc).  Justin  se  conforme  h  Vu 
lalre.  Dans  la  llttéraluro  postérieure,  les  nu'decInH  gombleut  *■'■ 
h  l'usage  classique.  La  conslrucllon  sans  In  <■■  •  •  '-^  •  ••  •  '"  "- 
qu'au  sens  local  chez  les  historiens,  sauf  dan 
assez  fréquetnmcnldans  le  droit  des  ban  l'ii 
bonne  éi^^que  et  rareni«nt  dans  la  suite,  qn- 
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uersa  [Ed.  Wôlfflin].  L'ordre  établi  dans  toute  la  littérature  latine  est 
'uersa  uice';  le  plus  ancien  exemple  dans  Sén.  Ilerc.  Œt.  470.  Le  roman  de 
Constantin  présente  uice  uersa,  ce  qui  prouve  combien  il  est  récent.  Cp. 
mutua  uice  (Colum.),  mutata  uice  et  uerso  ordine  (Ps.-Ap.).  %  Les  verbes 

0  en  -illare.  [A.  Funck].  1°  Verbes  qui  ont  un  substantif  correspondant  en 
-illa  :  scintille  (scintilla)  au  propre  et  au  figuré,  dans  un  sens  moral  sur- 
tout dans  les  écrivains  ecclésiastiques;  stillo  (stilla)  transitif  et  intransitif, 
peut  avoir  pour  sujet  des  mots  comme  saxum,  paenula  aussi  bien  que  guttae, 
très  ancien  (Lucr.).  au  fig.  intransitif  à  partir  de  Sén.  et  trans.  seulement 

10  dans  Ilermas  ;  nombreux  composés  (dcstillo,  superdestillo,  instillo,  pers- 
tillo,  rcstillo,  subterstillo)  ;  ancillor  (ancilla)  dès  l'époque  archaïque  (Attius) 
et  exancillo  dans  Tert.;  cauillor  (cauilla)  avec  le  sens  de  railler  déjà  dans 
Gicéron,  avec  celui  de  faire  des  sophismes  dans  Tite  Live,  avec  celui  de 
prendre  garde  peut-être  dans   TertuUien   (composé  :  incauillor,    Gloss.)  ; 

15  furcillo  (furcilla)  ne  semble  pas  devoir  signifier  «  établir  »  mais  'attaquer,. 
2o  Verbes  dérivés  de  thèmes  nominaux  en  -illo:  oscille  (oscillum)  dont 
l'étymologie  est  incertaine;  murmurillo  (murmurillum),  quoique  le  verbe 
et  le  subst.  aient  pu  avoir  été  dérivés  isolément;  différents  verbes  pour 
désigner  le  chant  des  oiseaux  (ordinairement  avec  M,  simple);  catillare  (ca- 

20  tillus);  bacille  (bacillum);  sigillare  (sigillum)  a  les  divers  sens  de  marquer 
(Fulgent.),  mettre  un  sceau  (7^  s.  p.  G.),  orner  de  figures  (Apulée),  faire  le 
signe  de  la  croix  (Fort.)  et  donne  les  composés  subsigillo  et  dissigillo.  Si 
Ton  pouvait  remonter  avec  sûreté  des  adj.  en  -atus  ou  d'autres  formes  à 
des  verbes  correspondants,  il  faudrait  tenir  compte  des  mots:  capillatus, 

25  circillatus,  specillatus,  papillatus,  expapillatus;  pocillator,  pugillator,  lepil- 
lisco,  pastillico.  Il  faudrait  aussi  mentionner  les  verbes  en  -ello,  comme 
flabello.  On  doit  mentionner  comme  venant  d'adj.  en  -illus  :  imbecillor, 
tranquillo.  ^  Pënës  [P.  Ilirt].  Suivi  de  l'accusatif  sert  à  déterminer  le  cas 
non  à  rattacher  un  complément  à  un  autre  mot  (subst.   ou  verbe);  peut 

30  être  placé  après  son  régime  et  en  être  séparé  par  plusieurs  mots.  Marque 
que  quelque  chose  est  enfermé  dans  la  maison,  le  pli  de  la  toge,  la  main, 
par  conséquent  en  son  pouvoir  ou  à  sa  garde.  Même  racine  que  'penu,.  Se 
dit  :  1°  des  choses  matérielles  et  de  l'argent  (toute  là  littérature)  des  im- 
meubles (jurid.),  des  qualités  morales,  de  la  puissance  sur  les  choses,  de 

35  l'empire  et  du  droit  et  des  choses  semblables  (toute  la  littérature),  de  la 
victoire,  de  la  gloire,  des  fautes  (id.).  Pênes  se  esse  —être  dans  son  bon 
sens,  seulement  dans  Horace  par  une  licence  poétique.  ^  Addition  à  l'art, 
précédent  [Ed.  Wôlfflin].  Comme  la  construction  avec  des  verbes  de  mou- 
vement est  contraire  à  l'usage,  il  faut  voir  dans  p.  un  locatif  'penesi,  de 

40  penus,  dans  lequel  'e,  ou  'i,  serait  tombé  parce  que  le  mot  était  habituelle- 
ment devant  voyelle  (cp.  instar).  L'accusatif  viendrait  de  l'analogie  de  apud. 
Correspond  plu  tôtà  Ivxoçqu'àTrapâ,  car  il  alterne  avec  in,  tandis  que  la  confu- 
sion avec  apud  date  seulement  du  if  s,  p.  G.  La  locution  pênes  me  est  ne 
veut  pas  dire  «  c'est  en  ma  possession^),  mais  «  il  est  déposé  chez  moi  de  telle 

4o  sorte  que  j'en  réponds.  »  Aussi  ce  n'est  pas  par  hasard  que  PI.  et  Ter.  en 
parlant  de  la  puissance  ne  se  servent  de  cette  expression  qu'en  parlant  des 
dieux  et  que  les  mots  comme  culpa,  probrum  sont  ainsi  construits  un 
siècle  avant  les  mots  laus,  gloria,  uictoria.  L'ace,  régi  est  un  nom  de  per- 
sonne ou  de  chose  personnifiée  (ciuitas,  fasces,  fiscus).  f  Dirigere  litteras 

KO  [Ed.  Wôlfflinj.  Cette  locution  pour  mittere  a  pris  naissance  quand  mittere 
prenait  le  sens  de  «  mettre  ».  Le  plus  ancien  exemple  est  dans  le  fg.  de 
Muratori  (le  passage  souvent  cité  d'une  lettre  du  fils  de  Cic.  n'est  pas  au- 
thentique). Sénèque  n'a  donc  pu  employer  cette  expression  qui  se  trouve 
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dans  sa  correspondance  (arocryphe)    avec  s.  Paul.  ^  Abdico  à  Adhibco 
[E.  W<ôlfflin>].  Abdico.  Dans  la  langue  augnrale,  se  disait  des  oiseaux 
quand  ils  indiquaient  l'impossibilité  ou  Tinsuccès  d'une  entreprise.  Dans 
ce  sens,  dans  Gic;  au  fig.  dans  Tert.,  s.  Ambr.  Dracont.  —  AbdOmcn.  Se 
dit  des  animaux,  surtout  des  porcs  et  des  poissons;  de  riionimednn<î  C^lsc  * 
(les  médecins  postérieurs  ne  l'emploient  pas);  au  flg.  de  la  gc 
des  testicules.  —  Abecedaria  ;ars),   les  rudiments  (Fulg.);  alx 
alphabet  (.Ethicus,  Aldhelm.);  abecedarius,  qui  concerne  Talphabet  (s.  Aug.). 
—  Abedo,  dans  Charisius;  doit  être  rejeté.  —  Abëmo,  dans  Festus.  —  Abe- 
quilo,  tl-kolI  de  Tite  Live,  d'apis  àçtuT^rjuj.  —  Aberràlio,  2  ex.  dans  Cic.  —  W 
Aberro.  Au  propre,  s'écarter  du  droit  chemin  :  se  dit  des  hommes  (Piaule, 
T.  Live,  Pétrone,  etc.);  des  animaux  (seul  ex.  de  bonne  époque:  T.  Live, 
du  taureau);  des  choses  (T.  Live:  nauis;  Pétr.).  Au  flg.:  qq.  ex.  de  Cic; 
dans  les  auteurs  ecclés.,  s'éloigner  de  Dieu.  —  Abgrego  (Fest.  Gloss.).  — 
Abhibeo  :  Dans  Piaule,  d'ap.   une  conjecture  de  Brix.  ^   Abhinc  ;  Henri  i» 
Plœn\  A  l'époque  archaïque  et  classique,  abhinc  et  dehinc  ont  un  sens 
exclusivement  temporel,  hinc  un  sens  local.   Très  fréquent  dans  r 
Térence,  Pacuvius,  Lucrèce,  Cic,  il  est  proscrit  par  Gosar  et  év'té  S". 
sèment  dans  les  150  premières  années  de  notre  ère.  Remis  en  honneur  [hav 
goût  d'archaïsme  et  influence  populaire,  il  se  construit  alors  d'ordinaire  20 
avec  Tabl.  Il  prend  alors  souvent  le  sens  local  (depuis  Apulée);  se  rapporte 
quelquefois  au  futur.   Ab  hinc  (en   deux  mots)  dans  la  langue  de  la  déca- 
dence est  sans  doute  un  renforcement  de  hinc  par  la  préposition.  ^Éléments 
vulgaires  du  latin  d'après  les  mots  romans  (M.N.)  [Georg  Gr6ber\  Etablit 
les  formes  :  min'slerium,  minuare,  minutiare,  moUiare,  môuita,  narina,  2i 
nauicella,  necare  noyer,  Némausus,   ninna,  niuare,  niuicare,  noptia  ;  les 
quantités:  mïscere,  mïsclare,  miséllus,mïtlere,  niôbilis,  mOlionem,  mollis, 
môntem,  môrdere,  mTirga,  mortem,  môrtus,  moruus,  Môsa,  mûccus,  mûl- 
cere,  mûlgere,  mûllus,  mûltus,  mûndare,  mùndus,  mùsca,mfisc'lus,  mùscus, 
miislum,   mûttum,    Namnëtes,  nilpus,  Narbôna,  népla  (urplla),  nrruus,  30 
néscius,  néspilum,  nïmbus,  nïuem,  nôbilis,  nôclem,  Nôla,  nonnus,  nôscere, 
nôlare,   noster,  nûcem,  Nficéria,  nûgalis,  nûilus,  Nfirsia,   nûlrire.  •[  Mé- 
langes. Noies  marginales  à  Archiv,  III,  3ou   Martin  IlerlzJ.  .Vdditions  à  l'art, 
de  Otto.  ^  Sur  les  fragments  de  Caton  et  sur  Pline,  ep.  lîi,  l'i  [O.  Keller,. 
Caton  a  employé  'ques,  pluriel  de  l'indélini  et  muscilbis;  sur  le  mol  M.  trti-  3S 
lus,.  %  Melo  =  Nilus  [O.  Kellerj.  Explication  de  l"m,.  ^  Accipiler  ;\\ 
Brandes'.  Désigne  le  faucon  de  chasse  dans  Paulin  de  Pclla;  c'est  1..  , .  .- 
ancienne  mention  de  ce  genre  de  chasse,  t  Coluber.  Hispall    L.  llavet'. 
CoIuber=  xé>v»ôpo;;  Ilispali  est  indéclinable  et  le  nomin.  ilispnlls  csl  sus- 
pect. 5  La  plus  ancienne  inscription  latine  [Ed.  WoUllin  .  iVost  l'inscr.  do  W 
la  fibule  de   Préneste.  «;  Dév.  ]  ut  de  l'h»  i  Ed.   W»:  " 

Celle  llg.,  enliôrenienl  «lévelo[>i  :  ,s  ouvrai  nité  d«M:: 

est  sortie  d'une  variante  de  la  lit,'uic  ulymologlqu»-,  cuiumc  le  pi 
écrits  de  jeuneR.-,e:  'usitala  consueludo',   plus   tard  'usua  r{  r. 
5  Ex  loto,  in  totuni  !Ed.  WOlfllin  .  Ex  lolo  a  él.-  forme  pnr  • 
ploie  de  la  m»^nie  manière  rpie  les  classicpies  omiilno:  nu 
une  phrase  négative  :  Sénèque  le  rhéteur  cl  Colseonl  irprls  cctt- 
qui  ù  partir  de  ce  moment  devient   fr«nini.t.-   in  fetum. -mi   1 
currencc  dans  les  premiers  livres  <'  "l  P"f 

Sénè(|iie   le  phllosoplic,  Colnmelle.  ■  m  •  "     '^  f'* 

si^'nilie  tantôt  ••  en  gunéral  »  i.iulùi  «  (  \  ut  »,  siih 

l):r  '  •'        .      ■  ■         ■ 
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chrétiens  le  placent  au  second  pied.  %^  Bibliographie.  L'index  do  Martial. 
[Ed.  WolfflinJ.  Réponse  à  une  réplique  de  Friendlaender  dans  la  Berl.  phil. 
Woch.  du  5  févr.  ^  Phillips  Glossary  by  R.  Ellis  [Georg  GoetzJ.  Notes  et  ex- 
traits de  deux  mss.  de  Gheltenham  intéressants  pour  l'histoire  de  la  glosso- 

IJ  graphie.  ^  Du  Gange-Favre,  Glossarium  mediae  et  infimae  latinitatis,  VII  [  ]. 
Analogue  aux  précédents.  %  0.  Riemann  ,  Syntaxe  latine  [  ].  Il  est  regret- 
table que  tout  ce  que  l'ouvrage  apporte  de  nouveau  soit  disséminé  et  dissi- 
mulé dans  l'ensemble  du  livre.  ^  0  Riemann,  La  question  de  l'impératif  en 
to  [    ].  Pour  établir  l'usage,  il  faudra  distinguer  entre  des  influences  très 

10  multiples.  ^  J.  G.  Sghmalz  et  G.  Landgraf,  K.  Reisigs  Vorlesungen  ûber  lat. 
Sprachwisseneschaft,  livr.  10-11  [  ].  Au  moins  précieux  par  la  bibliographie. 
^  Wilhelm  Meyer,  Die  lat.  Sprache  in  den  romanischen  LàndernlB..  Thurney- 
sen].  Excellent  résumé  où  l'aut.  apporte  beaucoup  de  nouveau  ;  M.  conclut 
souvent  trop  vite  en  l'absence  de  documents  sulFisants;  la  forme  est  vrai- 
es ment  trop  concise.  ^  Fr.  Gramer,  De  perfccti  coniunctiui  usu  potentiali  apud 
pinscos  scriptores  latinos.  [J.  H.  Schmalzj.  Excellent  recueil  de  faits.  ^  G.  M. 
Zander,  De  relatione  pronominali  ea,  quae  estper  q\xoù.et  id  quod  [Otto  Schul- 
thess].  Borné  à  la  période  cicéronienne.  ^  IL  Planer,  De  haud  et  haudqua- 
quam  negationum  apud  scriptores   latinos  usu  [Cari  Weyman].  Montre  bien 

20  comment  ces  énigmatiques  particules  ont  disparu.^  P.  Langen, Ptou/imsc/ie 
Studien  [B.].  Puisse  l'intérêt  qu'un  tel  livre  excite  être  vraiment  fructueux. 
^  Otto  Sghœndœrffer,  De  sijntaxi  Catonis  [  ].  N'a  pas  assez  tenu  compte 
des  travaux  antérieurs.  ^  AuG.  Ahlheim,  De  Senecae  rhetoris  usu  dicendi 
[Albr.    Kôhler].  N'est  pas  complet.  ^  Hans  Félix,   Quaestiones  gramm.  in 

25  Velleium  Palerculum  [  ],  Attribue  à  V.  P.  des  emplois  qu'on  trouve  avant 
lui.  ^  0.  Lange,  Zujn  Sprachgebrauche  des  Velleius  Paterculus  [  ].  Progr.  qui 
complète  une  diss.  parue  en  1878.  ^  Krebs-Schmalz,  Antiharbarus,  livr,  4. 
[  ].  Avait  vraiment  besoin  de  cette  refonte.  \  E.  Hauler,  Die  Orléaner  Pa- 
limpsest fragmente  z-u  Sallusts   Historien.  Annonce.  ^  JOH.  Htjemer,    Virgilii 

30  Maronis  grammatici  opéra  [Joh.  Huemer].  Annonce. 

%^  2»  livraison.  Le  changement  de  genre  dans  les  diminutifs  [A.  Wein- 
hold).  Sous  le  rapport  du  genre,  le  latin  se  sépare  du  grec  et  de  l'allemand, 
mais  concorde  avec  le  sanscrit  et  le  gothique  :  le  diminutif  ne  devient  pas 
un  nom  neutre,  mais  il  garde  le  genre  du  mot  simple.  On  reconnaît  un 

35  diminutif  à  trois  caractères  :  il  dérive  d'un  simple  existant,  il  en  reproduit 
la  signification  avec  une  idée  diminutive,  il  est  formé  avec  un  suffixe  se 
rattachant  à  des  primitifs  «ca»  et  «  la.  »  Le  suffixe -culum  sert  à  former  des 
diminutifs  qui  prenuent  uniformément  le  genre  neutre  et  désignent  des 
instruments   ou  des  lieux.  On  doit  placer  à  coté  de  cette  formation  les 

40  diminutifs  en  -tulum.  On  doit  écarter  de  la  classe  des  diminutifs  les  mots 
anguilla,  pastillum,  matellio.  Si  Ton  fait  ces  éliminations,  il  ne  reste  plus 
qu'un  petit  nombre  de  mots  qui  changent  de  genre  en  prenant  la  forme  di- 
minutive. Pour  certains,  le  genre  du  simple  lui-même  n'est  pas  constant  : 
tels  sont  pour  l'époque  archaïque  calx,  culleus,  cultrum,  frenus,  galerus, 

45  gladius,  linter,  retis  (rete),  probablement  asser.  A  l'époque  classique  on  a 
ainsi  un  grand  nombre  de  mots  dont  le  genre  est  flottant  ;  c'est  ce  que 
confirment  les  diminutifs  canalicula,  deliciolum,  diecula,  funicula,  lauri- 
culus,  locellum,  oliuastellum,  panicula,  porticulus,  rapula,  ueprecula.  Une 
autre  cause  du  changement  de  genre  est  le  changement  de  sens  :  digi- 

50  tellum,  fellicula,  fasciolum,  geniculus,  hordeolus,  arc.ulum,  etc.  A  cette  classe 
se  rattachent  les  diminutifs  formant  des  noms  de  personnes  et  tirés  de 
noms  d'animaux  ou  de  choses,  comme  corculus,  ocella ,  passercula,  turtu- 
rilla,  simiolus  ;  de  là  des  diminutifs  qui  ont  deux  genres  possibles,  tandis 


ARCHIV  FUR  LATEINISCIIE   LEXIKOGRAPHIE  UND  GRAMMATIK.      187 

que  le  simple  n'en  a  qu'un  :  aucellus,  sucullus.  D'autres  diminutifs  étaient 
à  l'origine  des  adjectifs,  pris  plus  tard  pour  des  substantifs  :  c'est  sans 
doute  le  cas  de  fabula.  Un  substantif  de  sens  voisin  a  pu  exercer  son 
influence,  ainsi  s'expliqueraient  aditicula,  staticulum,  tergilla.  Enfin  dans 
la  langue  des  derniers  temps,  on  voit  apparaître  des  diminutifs  avec  $ 
changement  de  genre  sans  raison  apparente  :  arbusculus,  centunclum,  etc. 
Ou  voit  donc  qu'en  somme  la  règle  des  anciens  grammairiens  se  vérifie  et 
qu'il  n'y  a  pas  à  proprement  parler  de  changements  de  genre  dans  les 
diminutifs.  ^  Le  règne  végétal  dans  les  proverbes  [A.  Otto].  Etudie  les 
locutions  proverbiales  relatives  au  varech,  à  l'éponge,  aux  plantes  et  objets  to 
désignés  par  les  mots  :  gerrae,  scopae,  scirpus,  rosa,  faba,  herba,  aristae, 
hordeum,  cucurbita,  porrus,  uua,  myrica,  cupressus,  planta,  foliuni,  cortex, 
truncus,  stipes,  cuneus,  silua.  ^  Isid.  Orig.  XVII,  3,  10  [Schwarz].  Lire 
«  hexastichum  ».  %  Verbes  fréquentatifs  et  intensifs  [Eduard  M'ôlfQin].  La 
formation  a  pour  point  de  départ  le  radical  du  participe  passé:  mais  il  se  15 
présente  un  certain  nombre  d'irrégularités  dans  celte  dérivation.  A  peine 
la  moitié  de  ces  formes  peut  être  considérée  comme  faisant  partie  du 
lexique  de  l'époque  classique;  un  tiers  environ  appartient  à  la  période 
archaïque  et  aux  archaïsants  ;  un  peu  plus  d'un  tiers  seulement  se 
rencontre  dans  Cicéron  et  dans  César,  tandis  que  tout  le  reste  est  le  bien  20 
des  temps  postérieurs.  Térence  est  fort  peu  représenté  dans  ces  statis- 
tiques :  c'est  que  le  cercle  des  Scipions  était  opposé  à  la  création  surabon- 
dante de  ces  dérivés  par  la  langue  vulgaire.  A  la  période  classique,  Sal- 
lusle,  l'imitateur  de  Caton,  est  un  des  partisans  des  fréquentatifs  et  il 
s'oppose  à  Cicéron  et  à  César  qui  sont  si  réservés.  Tile-Live  comme  histo-  25 
rien  se  rattache  naturellement  plutôt  à  Salluste  qu'à  Cicéron  et  à  César, 
surtout  dans  la  première  décade  où  son  style  subit  Tinfluence  des  rhéteurs. 
L'époque  impériale  a  vu  se  créer  un  grand  nombre  de  ces  dérivés.  On  a 
voulu  distinguer  entre  les  verbes  fréquentatifs  en  -itare  et  les  intensifs 
en  -sare,  -tare.  Cette  division  ne  peut  en  tout  cas  reposer  sur  la  doctrine  30 
des  grammairiens  anciens,  car  le  mol  intensiuus  est  inconnu  en  latin. 
Cette  distinction  doit  reposer  sur  un  passage  d'Aulu-Gelle  mal  compris. 
Tous  les  grammairiens  anciens  expliquent  ces  verbes  par  «  saepe  ».  Celte 
interprélatiôn  peut  être  confirmée  par  nombre  do  textes  classiques;  ce 
n'est  que  par  exception  et  dans  des  conditions  très  limitées  que  l'on  peut  35 
croire  à  une  allusion  à  l'intensif.  Parmi  les  explications  modernes,  on  doit 
tout  d'abord  écarter  celle  qui  suppose  dans  ces  verbes  une  idée  de  désir.  Il  y 
a  seulemenl  un  fait  qu'on  peut  constater  :  dans  ces  mois,  l'idée  verbale  a  plus 
de  force  que  dans  les  simples.  Plus  tard  le  sens  du  suffixe  s'est  elThcc, 
et  le  fréquentatif  a  pris  —  surtout  dans  les  langues  romanes  —  la  place  du  40 
simple.  Ce  phénomène  s'est  produit  lentement,  il  n'a  pas  atteint  tous  les 
mots  à  la  fols,  mais  les  uns  plus  tôt,  les  autres  plus  Uird.  On  volt 
que  la  langue  populaire  a  toujours  préféré  les  i  'ifs  aux  simple» 

de  la3»conj.  à  cause  de  leur  son  plus  plein.   I.<  .plqups.  rommr' 

Lucrèce,  se  sont  servis  des  fréquentatifs  quand  le  simple  n.   i 
,1  ,..<  le  vers.  On  peut  placer  l'usage  général  des  fréqu-ui  .         i 

au  IV»  s.  up.  J.-C.  t  Verbes  en  -lllare  (2-  arl.)  [A.  KunckJ.  On  peut 
.  'Mi-i-it;fer  comme  formés  de  verbes  les  ver'  -^  ^"   '""  —iv^m»    mns.M-i- 
billo,  occlllo,  Rorblllo,  probablement  forlllo,  - 
î  îbestillllo,  faclllo,  fuclllo,  slrlllllo,  inpimiK',  •^'M.i-i  iiii.-.-^  ' 

•orLalne.  f  Kxpi-dirft  'I.ouis  Ilavet  .  Ti-r..  Ad.,  614,  llre:«i! 

î   ultra   il'h.    11  '    ""  '■' 

fieurll  à  l'ep  '»l 
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peut-être  dans  Gaton.  Le  mot  a  disparu  à  cause  de  son  peu  de  volume  et 
du  groupe  désagréable  «  Is  ».  B.  Trans  et  Ultra.  Trans  est  le  part, 
prés,  du  verbe  «  trare  &  et  en  conséquence  ne  peut  se  joindre  qu'avec  un 
mot  singulier  ayant  le  sens  de  mer,  lleuve,  montagne.  L'œil  suit  le  mou- 

5  vement  d'un  point  à  l'autre.  Trans  est  devenu  adverbe  quand  il  était  déjà 
préposition  :  on  ne  doit  admettre  que  sous  certaines  réserves  la  théorie 
d'après  laquelle  les  prépositions  étaient  d'abord  des  adverbes.  La  préposi- 
tion se  construit  avec  des  verbes  de  mouvement  et  forment  habituellement 
avec  eux  un  composé  qui  ne  garde  pas  toujours  le  sens  du  simple.  Ce  n'est 

10  qu'isolément,  mais  dans  toutes  les  périodes  de  la  langue  que  l'on  trouve 
un  double  trans,  dans  le  composé  et  comme  préposition  à- part.  L'usage  de 
trans  a  reçu  une  plus  grande  extension  le  jour  où  uls  a  disparu  et  trans 
s'est  construit  avec  des  verbes  de  repos,  comme  sum,  habite,  surtout  dans 
la  langue  militaire  où  rien  n'est  plus  fréquent  que  des  phrases  comme 

15  castra  ponere  trans  flumen.  A  la  question  ubi  on  a  de  bonne  heure  abrégé 
la  locution  area  quae  est  trans  uiam  en  area  trans  uiam  et  de  là  est  sortie 
la  formation  des  adjectifs  comme  transmarinus.  Dans  la  phrase  aliquis 
trans  flumen  uenit  ad  me,  le  point  de  départ  est  au  delà  du  fleuve  pour 
celui  qui  parle;  des  locutions  de  ce  genre  ont  justifié  l'emploi  de  trans  à  la 

20  question  unde  et  cet  emploi  a  lieu  surtout  avec  les  verbes  composés  de  ad. 
C'est  cette  construction  qui  a  donné  à  son  tour  naissance  aux  expressions 
Transpadum,  Transalpes,  considérées  comme  mot  unique.  Chez  les  poètes,  on 
ne  rencontre  pas  l'anastrophe  de  trans,  mais  seulement  la  séparation  du  ré- 
gime par  un  ou  deux  mots.  Cette  préposition  occupe  d'ailleurs  chez  eux  une 

25  place  fixe  :  dans  l'hexamètre,  au  temps  fort  du  l^r  pd.,  très  fréquemment  au 
temps  faible  du  4"  pd.,  plus  rarement  au  temps  faible  du  3"  pd.  —  Ultra  vise 
le  point  qui  s'étend  au  delà  du  point-limite;  il  marque  la  sortie  d'un  lieu  et 
direction  vers  un  point  éloigné,  tandis  que  trans  indique  un  mouvement 
d'éloignement  en  passant  par  dessus.  Aussi  u.  se  construit  surtout  avec  des 

30  verbes  de  mouvement,  surtout  les  verbes  composés  avec  pro,  dans  des  phrases 
négatives,  avec  l'ablatif  de  difl'érence,  l'accusatif  de  distance,  des  comparatifs. 
L'opposé  est  citra.  On  peut  trouver  un  verbe  composé  avec  trans  suivi  d'un 
complément  avec  ultra.  On  trouve  u.  à  la  question  unde.  L'anastrophe  est 
fréquente,  mais  la  séparation  d'avec  le  complément  est  rare.  Chez  les  poètes 

35  anciens,  la  2^  syllabe  reçoit  le  temps  fort;  à  partir  d'Horace,  la  !«•«  le  reçoit 
mais  à  la  fin  du  vers,  au  commencement  depuis  Manilius.  L'élision  est 
évitée  par  les  poètes  soigneux  du  genre  dactyhque.  ^  Lausa  [Friederich 
Scholl].  Ce  mot  se  retrouve  dans  plusieurs  passages  corrompus,  notamment 
Plant.  Trucul.  732.  ^  Le  latin  de  la  Peregrinatio  ad  loca  sancta  [Ed.  Wôlf- 

40  flin].  Le  latin  de  la  pèlerine  peut  nous  donner  une  idée  de  celui  que  Ton 
parlait  à  la  fin  du  iv  s.  dans  le  midi  de  la  Gaule.  Au  point  de  vue  de  la 
phonétique,  U  y  a.  lieu  de  remarquer  seulement  que  l'aspiration  est  omise 
souvent,  souvent  placée  à  tort,  et  que  la  forme  baptizare  domine  dans 
la  l"*»  partie,  baptidiare  dans  la  2«.  La  déclinaison  a  en  partie  disparu  : 

45  confusion  de  l'ace,  et  de  l'abl.,  confusion  des  questions  ubi  et  quo,  nom. 
des  noms  grecs  servant  de  cas  unique  (cum  monazontes);  ces  négligences 
ne  peuvent  guère  être  attribuées  au  copiste  du  xi*  s.,  étant  donné  le  soin 
avec  lequel  les  mss,  étaient  copiés  au  Mont-Cassin.  Pour  la  conjugaison, 
on  doit  noter  la  confusion  de  la  2«  et  de  la  3^  cj.  ;  fui,  fuisse,  etc.,  substitués 

50  régulièrement  à  sum,  esse  au  passif;  ire  remplacé  par  uadere  (14  f.)  et  am- 
bulare  ;  la  substitution  vive  du  prés,  au  fut.  ;  le  remplacement  du  passif  par 
le  réfléchi.  Le  comparatif  et  le  superlatif  sont  encore  vivants,  mais  un  très 
haut  degré  est  exprimé  par  ualde,  satis  tantôt  avant,  tantôt  après.  Le 
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lexique  est  très  limité  :  urbs  et  oppidum  sont  remplacés  par  ciuitas,  jiu.ti 
par  infantes,  uesper  et  uespera  par  sera,  pulcher  a  triomphé  de  bellus, 
grandis  et  ingens  sont  en  train  de   se  substituer  à  raagnus,  i>aruus  a 
presque  entièrement  disparu,   paulum  et  panci  complètement,  modicus 
sert  à  lous  les  emplois  avec  pisinnus  inconnu  aux  classiques,  multi  est  s 
sur  le  point  de  disparaître  et  la  phrase  classique  quid  miiUa?est  rcmplncfe 
par  quid  plura,    le  chapitre  des  prépositions  est  parti 
enfin  on  trouve  Tinfluence  du  grec  soit  dans  les  clian^. 
lion,  soit  dans  les  mots  nouveaux  (petra  =terrain,  oreiuus,  gyrus,  cata  . 
La  formation  des  mots  montre  le  grand  développement  des  diminutifs;  un  10 
adj.  comme  medianus  est  la  tète  de  colonne  de  tout  un  système  de  dériva- 
tion roman.  On  remarque  l'accumulation  dans  les  composants  soit  dans 
les  verbes  qui  reçoivent  deux  prépositions,  soit  dans  les  particules;  ac  sic,  et 
sic  (ainsi)   sert  à  marquer  les  progrès  de  la  narration  au  lieu  d'igitur  qui 
n'existe    plus;    uel,    aut,  et   sont  synonymes;    quasi   =fere;   totum    esH5 
adverbe.  La  syntaxe  des  cas  a  subi  de  rudes  atteintes  à  cause  de  remploi 
des  propos.;  les  règles  relatives  aux  noms  de  villes  ne  sont  plus  observées. 
La  liaison  des  phrases  est  des  plus  simples.  Dans  les  phrases  relatives, 
l'antécédent  est   ordinairement  répété.  On  ne  trouve  plus  Taccus.  avec 
infln.  Les  phrases  concessives  sont  introduites  par  licet,  posteaquam  rem- 20 
place  postquam ,   quemadmodum  a  le   sens  du  français  comme.  On  doit 
enfin  noter  la  répétition  intensive  du  nom  et  «le  Tadverbe  :  locis  et  locis 
ordinauit.  ^  Abhorreo  [IL  Ploen].  Ce  mot  ne  se  rencontre  pas  ou  pres<iue 
pas  en  poésie.  Le  verbe  est  intransitif  en  bonne  langue  et  se  construit  avec 
ab.  Dans  le   sens  de  être  dilférent  de,  c'est  la  construction  constante  à  25 
l'époque  classique.  Multum  abhorrere  n'est  pas  rare  à  partir  de  Cic.  ^  Abiec- 
lio  a  ablingo  [Eduard  Wôlfllin].  Abiectio  est  proprement  l'acte  de  abicere  ; 
dans  la  rhét.,  c'est  le  synonyme  de  extenuatio,  chez  les  auteurs  chrétiens  se 
dit  du  mépris  et  d'une  basse  condition;  on  trouve  une  fois  dans  Cic.  abiectio 
anlmi.  —  Abiegneus,  lorme  vulg.  dans  Vilr.  et  les  inscr.  pour  abiegnus.  —  30 
Abicgnus  :  à  toutes  les  époques  de  la  langue.  —  Abïês  (âbies,  abjete,  etc.\ 
veut  dire  :  arbre,  bois,  ou  objets  en  bois.  —  Abietarius,  dans  la  Vulg.  et 
Fest.  —  Abiga,  dans  Pline.  —  Abigator,  abigeala,  abigealor,  etc.  —    ^ 
(art.  de  8  pp.).  —  Abilus.  —  Abiuro  :  au  fig.  surtout  dans  les  auteurs  > 
siasliqucs.  —  Ablatiuus,  mis  en  circulation  par  Ces.,  surtout  chez  granim.  3ft 
des  deux  !«'•  ss.  ap.  J.  C.  %  Interemo,  peremo  [K.  E.  Georges].  Ces  foniirs 
se  rencontrent  dans  de  bous  mss.  \%  Mélanges.  Magis  [O.  Keller'.  (  ■ 
probablement  pas  un  comparatif,  mais  un  mot  semblable  à  satis.  . 
nirals.  t  Composés  en  -fer  et  en  -ger  [Fr.  Stolzj.  Ces  com|)osés  apparlien- 
nenl  à  une  période  de  la  langue  où  la  formation  des  composés  avec  le  40 
thème  per  était  en  pleine  vigueur,   f  Verbes  en  -issarc,  -Izare  (A.  Funck]. 
Compléments  à  l'art,  de  l'année  précédente.  1i  In  prluatluum  (haud  inii  ■■■"' 
iFr.  Vogel].  La  formation  par  iu-privatif  ne  peut  appartenir  qu'à  \ïi\ 
que  où  la  force  créatrice  de  la  langue  «.  iner.  W  v> 

tnilnj  au  génie  m^uie  de  la  lnn«.Mie  d<'  fc  -c  In  et  u 

d»:  sens  privatif.  Implger  <■ 
C\r.  ni  dan«<  Im  ljft»Tttiirf 
'  •  »  -  • 

II,-!  ' 

•  Ar.'ij.iter,  faucon  ,i\.  Dre«sel;.  Un  anri«Mi  • 
rus  M  1:.  rriim,  V,  7.  ^  Abliastiiro,  dninl.iy.iî  . 
nu  i'I  inconnu,  f»e  lionv«-  ! 
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troisième  se  trouve  dans  Liv.  /i3, 19,  4  avec  le  sens  de  prêter  secours.  ^%  Bi- 
bliographie de  188Ô  et  1887.  G.  Paucker,  Supplemcntum  lexicorum  latinorum 
[  ].  État  de  la  publication.  \  K.  E.  Georges,  Wdrterbuch  der  lateinischen 
Wortformen  [    ].  Annonce.  ^  Hermann  Ronsch,  Semasiologische  Beitraege  zum 

5  lateinischen  Worlerhuch.  Subslanliva  [  ].  Utile  surtout  pour  le  romaniste.  ^ 
II.  Meusel,  Lexicon  Caesarianum,  VIII  [  ].  Annonce.  ^  Rud.  Menge  et  Siegm. 
Preuss,  Lexicon  Caesarianum,  III.  Présente  certains  avantages.  ^  Rufi 
Fesii  Auieni  carmina  rec.  Alfr.  HoLDER  [  ].  L'index  est  complet.  ^  Du  Gange- 
Favre,  Glossarium  mediae  et  infîmae  latinitalis,  t.  VIII  [   J.    Paraît  plus  soi- 

10  gné.  %  Krebs-Schmalz,  Antibarbarus,  livr.  5  [  ].  Qq.  corrections  et  addi- 
tions. ^  Ed.  BOURCIEZ,  De  praepositione  ad  casuali  in  latinitate  aeui  merouin- 
gici  [Paulus  Geyer].  Analyse.  ^  Paul  Hinze,  De  an  particulae  apud  pHscos 
scriptores  latinos  ui  et  usu  [  ].  L'emploi  de  an  dans  l'interrogation  simple 
serait  plus  ancien  que  celui  dans  l'interrogation  double.  %  G.  M.  Richard- 

15  SON,  De  dum  particulae  apud  priscos  scriptores  latinos  usu  [B.].  Travail  d'un 
soin  étonnant.  ^  O.  Brugmann,  Ueber  den  Gebrauch  des  condicionalen  ni  in 
der  àltercn  Latinitàt  [F.  H.  Schmalz].  Contribution  importante  à  la  syntaxe 
historique.  ^  Ct.  Niemôller,  De  pronominibus  ipse  et  idem  apud  Plautum  et 
Terentium  \    \.  Important  pour  la  critique  du  texte.  %  Adolfus  Hœrle,  De 

20  casuum  usu  Propertiano  [  ].  Soigné.  ^  Adam  Marty,  De  Quintilianeo  usu  et 
copia  uerborum  cum  Cicerionanis  potissimum  comparatis  [S.].  Travail  sérieux, 
malheureusement  entrepris  avec  un  matériel  arriéré.  ^  S.  Hilani  tractatus 
de  mysteriis  et  hymni  et  S.  Siluiae  Aquitanae  peregrinatio  ad  loca  sancta,  éd.  J. 
F.  Gamurrini  [    J.  La  comparaison  du  texte  donné  par  l'éditeur  avec  la 

25  partie  reproduite  en  photolithogravure,  peut  inspirer  quelques  inquiétudes. 
^  J.  PiECHOTTA,  Ein  Anccdolum  Latinum  [G.  Helmreich].  Il  s'agit  d'un  opus- 
cule médical.  ^  Herm.  Winnefei.d,  Sortes  Sangallenses  [  ].  Édition  louable. 
^  J.  M.  Stowasser,  Hisperica  Famina  [R.  Thumeysen].  Édition  soignée  avec 
des  prolégomènes  et  épilégomènes  précieux.  \  Anecdota  Oxoniensia  :  Alphita 

30  éd.  by  J.  L.  G.  Mowat  [    J.  Glossaire  médico-botanique. 

^^  3«  et  4»  livr.  Le  boire  et  le  manger  dans  les  proverbes  [A.  Otto].  Prin- 
cipaux sujets  de  locutions  proverbiales  :  famés,  pinguis  uenter,  pransus 
paratus,  inter  os  et  offam,  cena  comesa,  dens,  sal  cum  pane,  lolium,  fer- 
mentum,  porcus,  aper,  holus,  lardum,  crambe,  placenta,  ciccus,  cauneae, 

35  nux,  sal,  piper,  elleborum,  nasturtium,  acetum,  mel,  fel,  conuiuium,  pocu- 
lum,  potio,  uinum,  faex.  ^  Instar  [Ed.  Wolfflin].  Le  passage  de  Cic.  Ofï'.,  III, 
3,  11,  confirme  l'interprétation  d'instar  comme  un  infmitif  substantifié.  1[ 
Uls,  trans  et  ultra  (fin)  [Ph.  Thielmann].  L'usage  de  «  trans  »  est  très  limité 
et  ne  sort  pas  des  expressions  locales.  Les  expressions  géographiques  avec 

40  trans  doivent  être  comprises  en  prenant  Rome  pour  point  de  départ.  Ultra 
s'est  graduellement  introduit  dans  le  domaine  de  trans.  Le  plus  ancien 
exemple  est  dans  Cic,  prou,  cons.,  34.  De  bonne  heure  les  fleuves  et  les 
montagnes,  mais  la  mer  particulièrement  sont  compris  comme  limites.  Un 
certain  nombre  d'expressions  consacrées  avec  trans  ne  subissent  pas  le 

45  remplacement  ou  seulement  au  vu*  s.  Parmi  les  expressions  avec  des  mots 
comme  fleuve,  mer,  montagne  :  trans  mare  est  le  plus  ancien  et  le^  plus 
fréquent,  ultra  mare  pour  la  première  fois  dans  Sénèque  ;  trans  maria  est 
postérieur  à  trans  mare,  ultra  maria  dans  le  Querolus  et  Isid.  ;  trans  Ocea- 
num  est  rare  quand  il  s'agit  du  fleuve  mythologique,  habituel  quand  il 

50  s'agit  de  l'océan  Indien  ou  Atlantique  ;  ultra  Oceanum  est  un  peu  plus  fré- 
quent ;  trans  fretum  est  biblique  pour  trans  mare  :  trans  flumen  est  l'ex- 
pression ordinaire  et  populaire,  trans  fluuium  presque  exclusivement 
poétique,  trans  amnem  encore  moins  populaire,  trans  fluenta  biblique  et 
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avec  un  gén.  Étude  des  expressions  avec  les  noms  propres,  par  pays.  - 
Ultra  se  construit  volontiers  avec  le  substantif  exprimant  ridée  de  limite. 
N'est  employé  dans  le  sens  de  trans  qu'à  partir  d'Aug.  et  par  des  poètes  ou 
des  prosateurs  pour  lesquels  trans  est  mort.  Trans  se  construit  très  bien 
avec  les  mots  exprimant  l'idée  de  ciel  et  de  monde.  Ultra  se  construit  vo-  5 
lontiers    avec   les    uoms    de   villes  (trans  rarement),  avec   les  noms  de 
pays  (pour  la  première  fois  trans  dans  Lucain  est  rare),  tout  à  fait  lard  avec 
les  noms  de    peuples  (Sénèque),  avec  les  noms  des  parties  du  corps  (trans 
poét.).  Le  sens  local  de  ultra  explique  son  emploi  avec  les  expressions  de 
mesures  (Cic),  pour  indiquer  la  peine  dans  les  juristes.  Ultra  passe  ensuite  10 
à  un  sens  modal  très  fréquent  surtout  avec  modus  ;  trans  est  rare  en  ce 
sens.  C'est  dans  les  auteurs  de  l'Empire  un  moyen  d'indiquer  une  compa- 
raison avec  un  adj.  au  positif,  au  comparatif  ou  au  superlatif.  Ultra  peut 
aussi  avoir  un  sens  temporel.  Dans  les  langues  romanes,  trans  meurt  sur- 
tout en  Italie  ou  prend  un  sens  nouveau  surtout  en  Gaule.   Ultra  qui  se  i!, 
développe  de  plus  en  plus  depuis  l'époque  archaïque  arrive  à  rempla<'er 
praeter,  super,  supra.  ^  Ullageris  [J.  N.  Ott].  Serait  un  adj.  en  -aris,  venant 
de  olla.  ^  Pênes  ^P.  Hirt).  La  signification  locale  s'est  développée  en  Afri- 
que, notamment  dans  la  patristique.  La  forme  penus  a  peut-être  subi  l'in- 
fluence de  tenus.  La  prose  ne  présente   pas  de  cas  d'anastrophe  dans  la  20 
proposition  relative.  %  Substantifs  avec  "in„  priuatiuum,  contribution  à  la 
connaissance  de  l'Africité  [Ed.  Wolfflin].  En  principe,  il  n'y  a  pas  de  forma- 
tion verbale  avec  in  privatif  :  ignoscere  =  «T-JYytyvtôaxa).  De  plus  les  subs- 
tantifs avec  in  sont  dérivés  d'adj.   déjà  ainsi  formés  :  fama,  infamis,  infa- 
mia.  L'art,  est  consacré  seulement  aux  substantifs  formés  sans  l'interme-  25 
diaire  d'un  adj.  La  littérature  archaïque  en  présente  un  nombre  très  limité  : 
intempéries,  insatietas,  ingratiis,  iniussu.  La  littérature  de  l'époque  clas- 
sique et  de  l'âge  d'argent  n'en  présente  pas  (sauf  inquies  de  Pline  le  nat.). 
Une  nouvelle  ère  s'ouvre  avec  Tertullien,  près  duquel  il  faut  ranger  Apulée, 
Aulu-Gelle,  s.  Cyprien.  On  doit  noter  les  formations  à  suffixe  en  -ntia,  -lio,  30 
-tas  et  quelques  autres.  Les  formations  en  -ia,  -ium,  -ies  sont  peu  éten- 
dues et  chaque  mot  a  son  histoire.  ^  Mulus,  mulaster  [Ed.  Wolfflin].  Mulus 
désigne  dans  la  basse  latinité  le  produit  du  croisement  de  deux  races 
d'hommes,  blanche  et  noire,  t  Vélum,  navire,  radeau  [Ileino  Pfanncnsch- 
mid;.   En  rapprochant  des  textes  d'histoire  locale  relatils  aux  pays  de  la  35 
Meuse  et  de  la  Meurlhe  d'un  passage  d'une  chronique  de  Metz  des  xvr  et 
XVII»  s.,  conclut  que  les  termes  de  «  voile,  voilnge,  voiles,  Vallès,  WnlU's  » 
désignent  des  batardeaux  et  des  trains  de  bois  et  remontent  tous  à  ueliun. 
Or,  Il  y  avait  deux  mots  uelum  :  l'un,  très  ancien,  analogue  à  uehicuhim  et 
remontant  à  la  même  racine;  l'autre,  plus  moderne,  de  la  racine  du  mot  40 
uestis.  La  langue  vulgaire  a  conservé  à  uelum  son  plus  vieux  sens  cl  n'a 
pas  connu  l'autre,  de  là  l'application  aux  trains  de  bois  ;  la  langue  clawi- 
que  n'a  plus  connu  le  second  sens,  puisqu'il  fallait  éviter  de  donner  au  mol 
le  premier.  La  langue   fran(;aise  a  tiré  de  uelum     uehlculuui,  le  voile 
(ina8C.)«  le  bateau;  de  uela  (collcctiO  =lintea.  la  voIlê(fém.).  Le  nollngc  4:. 
!i'rHt  donc  pas  très  ancien,  puis(|ue  la  laii  ilalre  n'av* 

^ priai  pour  l'exprim^T.  •;    Impensae,   ni"  Seeck],  > 

l-.i  N.lil  dans  son  Vilruve  an  passage  a 

.|ti.'    I:   '.  2r.,  :•)  f;t.  luonl  dan  !•   dff,  r^,  1.  T 

.01;  nui,,.  •[  Fonds  latin  vulgaire  tl» 

(iFtil  --  . .-    -S  quantités  :  octo,  oflh,  ôlla.    : 

ncra,  r>rum,  orûza,  orI/.a,  osca,  ossum,  ôsirca. 
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pCUis,  pëndere,  péndita,  pôrna,  pêrlica,  pertûsum,  PcrQsia,  pîccus,  pîcclus, 
Pïclâuum,  pïgnerare,  pïngere,  pïnna,  pïscis,  plscioncm,  pïstare,  pïsturire, 
pïsum,  pïtuïta,  platëa,  pletra,  plûmbicare,  plûmbus,  pôllicem,  pôntem, 
pôrcus,  pôrrum,  porta,  pôrticus,  portus,  pôssum,  iJÔst,  pôstis,  pëndere, 
5  prëssus,  prïnceps,  prôde,  Prouïncia^  prôximus,  pûgnus,  pQlicem,  pùUus, 
pùllicenus,  pûlmonem,  pûlpa,  pûlsare,  pûltem,  pûluer-,  pùmmicem,  pùric- 
tiare,  pûnctum,  pûppa,  pûppis,  pQlidus  ;  détermine  les  formes  :  obedire, 
oletare,  olor  et  odor,  ossifraga,  ouicla,  pactus,  padulcm,  pagensis,  palanga, 
paltoncm,  expandicare,  pantasiare,  paraueredas,  paretem,  parïclus,  pariô- 

10  liim,  parôcia,  pastinax,  pelegrinus,  pcndicare,  pergaminus,  perla,  pôstlum, 
phlebôtômus,  pillare,  Pisaurum,  pitissare,  placitum  (long,  art.),  plagia, 
planca,  plantaginem,  plattus,  plauta,  plictus,  plôuere,  plôuia,  pôlëtrus,  pô- 
plus,  pôpulus,  potere,  praegnis,  primauera,  proda,  propitanus,  prudere, 
pûelcellus.^  Viscera=^Membra  [Willielm  Brandes].  Se  trouve  dans  Sedulius, 

15  Carm.  Pasc,  V.  236.  ^  Les  adverbes  latins  en  -iter  [H.  Osthoff].  Ces  adver- 
bes n'ont  pas  été  expliqués  jusqu'ici  d'une  manière  satisfaisante.  Il  faut  y 
voir  des  composés  avec  iter.  Gp.  l'emploi  des  mots  -weg  en  allemand;  nia, 
cursus,  en  lat.  ;  ôooç,  nôpoQ  en  grec,  chemin  en  fç.  Iter  est  lui-même  pris  de 
cette  façon  par  les  auteurs.   Un  composé  comme  breuiter=breue  iter  a 

20  servi  de  type  et  l'on  peut  comparer  cette  formation  à  celle  des  adv.  en 
-ment  en  fçs:  on  est  arrivé  à  former  "lideliter,,  en  lat.  comme  en  fçs.  "ré- 
cemment,,. Le  mot  iter  devenu  suffixe  s'est  composé  de  différentes  façons 
suivant  ce  qui  le  précédait,  de  là  des  formations  qui  ont  pu  à  leur  tour  de- 
venir de  nouveaux  types  ;   soUerter,   clementer,  arroganter.   Trois  adv.  en 

25  -ulter  doivent  s'expliquer  par  la  formule  :  breuitas  :  breuiter=facultas  : 
faculter.  Aliter  et  nequiter  sont  analogiques  ;  praeter,  propter,  inter  sont 
des  comparatifs.  ^  Abeo  [Jos.  Menrad].  Dans  les  mss.  confondu  avec  habere, 
obire,  adiré,  abitere,  auere.  Au  parf.  les  mss.  ne  présentent  presque  pas  de 
formes  non  contractes.  —  Pris  absolument,  dans  les  comiques,  des  person- 

30  nages  qui  quittent  la  scène,  et  ailleurs,  des  oiseaux  qui  émigrent.  L'impé- 
ratif, outre  le  sens  propre,  a  aussi  le  sens  d'une  interjection  ;  cp.  fçs.  "va!,, 
Il  est  employé  aussi  comme  terme  d'éloge,  peut-être  à  l'exemple  des  juges 
qui  mettaient  en  liberté  les  prévenus  ou  des  maîtres  qui  déchargeaient  d'un 
service  ou  d'un  devoir  leurs  esclaves  ou  leurs  élèves.  Un  emploi  spécial  du 

35  part.  prés.  plur.  est  l'application  aux  troupes  (ennemies)  qui  battent  en  re- 
traite. —  Ce  verbe  cependant  s'emploie  plutôt  avec  une  détermination  :  adv. 
de  lieu,  de  temps,  de  manière  ;  Pacc.  intérieur  (langage  familier)  ;  le  dat. 
éthique  (poét.  rare)  ;  des  ablatifs  de  lieu,  d'instrument,  de  manière,  d'éloi- 
gnement  (d'abord  chez  les  poètes,  puis  chez  ceux  qui  les  imitent)  ;  des  pré- 

40  positions  :  a  ou  ab,  absque,  ad,  ante,  causa,  contra,  cum,  ex,  de,  in,  etc.  ; 
des  supins  ;  l'infinitif  (familier)  ;  les  participes.  Construction  avec  un  attri- 
but. —  Au  figuré,  PC  dit  des  magistratures,  du  mariage  (quand  il  s'agit 
d'une  femme,  et  dans  Plante),  delà  vie  (==mori,  époque  impériale);  indique 
une  digression  ;  sert  à  marquer  avec  in  l'absorption  ;  peut  avoir  pour  sujet 

45  non  seulement  des  noms  d'hommes,  mais  des  noms  collectifs,  des  noms 
d'astres,  de  fleuves,  de  régions,  de  parties  du  corps,  de  maladies,  de  parties 
du  temps,  etc.  ^  Natare  [John  E.  B.  Mayor].  A  toujours  la  première  brève. 
^  Abicio,  abiectus,  abiecte  [Ph.  Thielmann].  Abicio  se  trouve  dans  toute  la 
latinité  depuis  Névius  ;  mais  il  est  rare  chez  les  poètes  et  n'a  point  passé 

50  dans  les  langues  romanes.  Il  est  particulièrement  employé  par  certains  au- 
teurs comme  Cic.  et  Valère  Maxime.  Abiectus  a  sa  place  fixe  dans  le  vers  : 
hexamètre  et  pentamètre  2"  pied  et  8«  temps  fort,  sénaire  4»  pied  et  5«  temps 
faible.  La  première  est  chez  les  poètes  tantôt  longue,  tantôt  brève,  suivant 
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les  besoins  du  vers.  Abicio  a  dû  se  confondre  avec  abigo  qui  a  également  dis- 
paru dans  les  langues  romanes.  On  trouve  ce  verbe  souvent  opposé  à  eligo. 
\  Ablatio  à  abnulo  [Ed.  Wolfflin].   On  disait  d'abord  lauare  manus,  pi^.i.ni. 
oorpus  et  abluere  sudorem,  sanguinem  ;  abluere  corpus  est  un  de 
pement  postérieur;  Tablatif  est  généralement  un  instrumental,  qucKiwc....^  - 
un  abl.  de  séparation.  Abnego  paraît  être  une  création  de  Virgile,  non  ac- 
ceptée par  Ovide,  mais  bien  accueillie  par  les  auteurs  postérieurs.  Abnuo, 
qui  existe  à  toutes  les  périodes,  ne  se  trouve  pas  dans  César  et  les  dialogi 
de  Sén.;  il  est  rare  chez  les  juristes  et  fréquent  dans  T.-Live  et  Tac.  Les 
poètes  épiques,  à  l'exemple  de  Virg.,  le  placent  au  !•'  pied.  Les  formes  lO 
passives  se  sont  très  peu  développées,  dont  les  premiers  exemples  se  ren- 
contrent peut-être  seulement  dans  T.-Live.  T.-Live  est  aussi  le  premier  à 
l'avoir  fait  suivre  de  Tinf.  avec  ace,  le  seul  de  l'inf.  fut.  act.:  Tacite  est  le 
premier  à  l'avoir  construit  avec  le  gérondif.  Dans  Cic,  on  ne  trouve  abnuo 
trans.  qu'avec  Tare,  d'un  pron.  Ilaud  abnuerim  est  une  innovation  de  T.-Live.  15 
•[  Subitare  [Ed.  Wolfflin].  Se  trouve  (pour  celeraro,  accelerare)  dans  une 
trad.   lat.  de  l'Apoc.  3,  3.  liî  Mélanges.   L'étymologie  du  nom  Iulius  h 
répoque  d'Auguste  [Ed.  Liibbert].  On  doit  rapprocher  l'étymologie  Idaei  de 
ludaei  donnée  par  Tacite  de  celle  de  Ilus  de  lulus.  «f  Formes  verbales  se 
rattachant  au  parfait  dans  Glaudien  [Th  Birt].  A  une  préférence  pour  les  20 
formes  contractes.  ^  Le  futur  passé  latin  [Franz  Cramer].  C'est  un  temps 
absolu  aussi  bien  que  les  futurs  en  so.  ^  Saeculura,  saecula  [Henry  Nett- 
leshipi.  Exemples  de  saecula==saeculum,  mode,  esprit  de  l'époque.  ^  Deux 
nouveaux  fragments  de  poésie  archaïque.   Achariter.  Balan.   Salaputtium 
[Ph.  Thielmannj.  Dans  Cic,  Tusc.  II,  33-3C,  Sén.  elem.,  2,  o,  /i  se  trouvent  25 
deux  sénaires  archaïques.  Vulg.,  eccli.,  18, 18,  il  faut  rétablir*  achariter  »  = 
(iyapt<7T0);.  L'expressioii  «  de  oquo  badeo  et  balane  »  reçoit  de  la  lumière  de 
Proc,  b.  g.,  I,  18,  p.  87,  17.  alSaputtium  =1  salapiiltium  est  un  afriranisme. 
«i  Secus,  setius,  etc.  [A.  Zimmermann|.  Secus  est  un   participe  considéré 
comme  nom  de  nombre,  ii  Iulicae,  «  duvet  »  [  Adolf  Sonny].  Cat.,  -îl,  130  lire  30 
«  iulicae  »  =  tou)ixa:  (xpr/e;)  de  î'o'jÀo;.  ^  Firmicus  Maternus  [Karl  Sittl'.  Cri- 
tique de  l'édition  de  Vôl'A  ;  renseignements  sur  le  vrai  texte  et  sur  les  mss. 
•[  Sur  la  Peregrinatio  ad  loca  sancta  [Paulus  GeyerJ.  Particularités  de  langue 
qui  assignent  le  midi  de  la  France  comme  patrie  à  la  voyageuse  ;  critique 
de  l'éd.  Gamurrini.  •[  Scopëre,  scrobere  [J.  N.  Ottj.  Se  trouvent  dans  la  ss 
trad.  latine  des  Psaumes.  %  Lucilius  710  B  [J.  M.  Stowassor].  Il  faut  main- 
tenir «  fabulis  ».  ^  Ausone,  eph.  VIII,  16  [J.  M.  Stowasser).  Lire  <  mânes, 
qua  ».  «i  Ut  quid  |Kd.  Wolfflin].  Avait  déjà  le  sens  «le  «  pourquoi  »  dans  la 
lari^riK'  populaire  de  l'époque  de  Cicéron.  ^   Prorsus   ut.  Cornullcius  [Etl. 
\\ Ollllin].  On  retrouve  la  forme  pleine  et  primitive!  sic  prorsus  nt  d;ui«  Im  40 
écrits familitîrs. —Le  nom  du  rhéteur  était  certain<'ni«'iit  (:•'!  110 

le  prouvent  les  monnaies  et  les  transcriptions  grectiues.  **  iie. 

IlKRMANN  Paul,  Principien   dcr  .Sprachgeschichte   iHcnnauii  l,ivro 

utile  û  tous;  il  est  déplorable  que  tant  de  «  philologiirs»  i-  r.ingcr» 

a  la  Ungui8ti(iue.  ^  A.  Darmkstbtbh  ',  Im  vie  des  mois  (     \.  l»r«'mier  Imité  4s 
d'ens^'mblc  de  sémantique,  pour  larpiello  la  pliil 'Iolm.-  rlasHlquo  n  tant  h 
ili.ri  lidre  de  la  moderne.  ^  W.  Dkkckb,  Die  {r  und  laleinischen 

i\eif:Hê'it3eJ.  n.  Schmalz;.  Fera  entrer  dans  l'ensn»..,.  ..,.  ..i  trop  luécjuiiquo 
du  gymnase  les  vues  d'ensemble  ({ui  sont  le  résultai  des  nouveaux  trn- 

•^11.  MbrGUKT,  AcWcon  su  den  Schriften  ('(isars  und  seiner   Fnrlut^er  90 

/  '    n'csl  poH  de  Jnmi'ii  Ditrinc^lrlrr  commo  l'.nnnor).        1 

•'    tm  PUiuiL.  :  Juiitet  1889. 
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[  j.  Il  n'y  a  aucune  raison  de  recommander  un  ouvrage  si  défectueux, 
quand  on  en  a  deux  autres  meilleurs.  %  Menge-Preuss,  Lexicon  Caesaria- 
num,  fasc.  IV.  [  ].  Soigné  ;  trop  de  variantes  dont  la  notation  est  inutile. 
^  IliLDEBRAND-FtiGNER,  Lcxicon  Liuianum  [  J.  Annonce  de  la  reprise  de 
'ô  Touvrage  commencé  vers  1857  par  Ilildebrand.  ^  Krebs-Sghmalz,  Antibar- 
barus,  G°  livr.  [  ].  Ne  note  pas  assez  les  formes  que  les  poètes  ont  été  obli- 
gés d'adopter  à  cause  du  mètre.  ^  Dugange-Favre,  Lcxicon  mcdiae  et  infi- 
mae  latinitaiis  [  ].  Les  tomes  IX  et  X  ne  sont  pas  d'une  utilité  bien  pressante 
pour  un  philologue.  ^  J.  N.  Madvig,  Opuscula  academica,  2»  éd.   [    ].   Mine 

10  inépuisable  pour  le  travailleur  ;  cas  presque  unique  où  un  recueil  d'écrits 
de  circonstance  a  besoin  d'une  2"  éd.  et  du  vivant  de  l'auteur.  \  E.  Gogchia, 
liassegna  crilica  di  filologia  e  lingiàsiica  [Fr.  StolzJ.  Analyse  d'un  recueil  de 
notes  critiques  sur  des  ouvrages  parus  dans  les  trois  dernières  années.  % 
J.  H.  SGHMALZ  et  G.  Landgraf,  K.  Reisigs  Vorlesungen  ueber  lat.  Sprachwis- 

15  senschaft,  12^  livr.  [  ].  Annonce.  ^  E.  Wolfflin,  Das  Wortspiel  im  Laiei- 
nischen  [  ].  Analyse.  ^  Frid.  Léo,  Vindiciae  Plautinae  [Fr.  Scholl].  Quelques 
mots  nouveaux  obtenus  par  restitution.  %  Joseph  Dorsgh,  Assimilalion  in 
den  Komposilio  bei  Plautus  u.  Terentius  [  ].  Soigné.  ^  Jac.  Wrôbel,  De  uoca- 
bulis  nimis  et  nimium  apud  Plautum  et  Terentium  [    ].  Arriéré.  ^  Paul  Meyer, 

20  De  Ciceronis  in  epistolis  ad  Atticum  sermone  [  ].  Analyse.  ^  Franz  Frôhligh, 
Realistiches  u.  Stilistiches  zu  Càsar  u.  dcssen  Fortsctzern  [  ].  Analyse.  ^  Dietr. 
ROHDE,  Adiectiuum  quo  ordinc  apud  Sallustium  coniunctum  sit  cum  substantiuo 
[  ].  Il  ne  suffit  pas  de  compter  les  passages.  ^  Joannes  Rolzwadowski, 
Qiia  ratione  historici  romani  numéros  qui  accurate  definiri  non  poterant  expres- 

25  serint  [  ].  Incomplet.  \  Joannes  Groesst,  Quatenus  Silius  Italicus  a  Vergilio 
pendere  uideatur  [Ludw.  Bauer].  Appliqué.  ^  Fried.  Walter,  Studien  zu 
Tacitus  u.  Curtius  [  ].  Analyse.  ^  Hans  SghmauS,  Tacitus  ein  Nachahmer 
Vergils  [  ].  A  lire.  ^  Bernh.  Dombart,  Commodiani  carmina  [  ].  Excellent. 
^  A.  Reiter,  De  Ammiani  Marcellini  usu  orationis  obliquae  [H.  Schmaus].  Ap- 

30  profondi.  ^  Frid.  Trump,  Observationes  ad  genus  dicendi  Claudiani  eiusque 
imitationem  Vergilianam  spectantes  [  ].  Très  étudié.  *[[  Otto  Gradenwitz, 
Inlerpolationen  in  der  Pandekten  [W.  Kalb].  Un  peu  exagéré. 

^^  o«  année  (1888).  1"  livraison.  Proverbes  relatifs  au  vêtement  et  à  l'ha- 
bitation [A.  Otto].  Proverbes  relatifs  aux  expressions  suivantes  :  nudus, 

35  pellis,  nutricis  pallium,  scindere  paenulam,  tunica,  sinus  (togae),  gremium, 
soccus,  crepida,  cothurnus,  apertum  caput,  tondere  ad  uiuam  cutem,  arae 
et  foci,  casa,  mapalia,  labyrinthus,  sartus  tectus,  moenia,  tegula,  columnae, 
paries,  trabalis  clauus,  porta,  furnus,  oUa,  patella,  testa,  sella,  fulmentum, 
etc.  ^  La  particule  ecce  [Albrecht  KôhlerJ.  Le  mot  est  naturellement  fré- 

40  quent  dans  le  langage  familier.  Les  historiens  ne  l'emploient  presque  ja- 
mais. Son  emploi  populaire  l'a  préservé  de  tout  affaiblissement,  et  il  s'est 
transmis  presque  intact  dans  les  langues  romanes.  Dans  les  poètes  drama- 
tiques, il  est  le  plus  ordinairement  construit  avec  un  pronom  personnel. 
Ecce  autem  est  un  des  groupements  qui  a  eu  le  plus  de  succès.  Les 

45  formes  composées  avec  un  pronom  démonstratif  n'existent  que  dans  les 
poètes  dramatiques.  Térence  ne  connaît  pas  les  formes  composées  avec  ille 
et  iste.  Le  passage  des  poètes  dramatiques  aux  langues  romanes  se  laisse 
saisir  dans  une  série  d'emplois  isolés  ;  jamais  le  lien  n'a  été  rompu,  la  lit- 
térature elle-même  en  témoigne.  Il  en  semble  qu'en  Espagne  la  forme  ec- 

50  cum  ait  remplacé  ecce.  Ecce  est  rare  isolé.  Il  est  ordinairement  suivi  d'un 
déterminatif.  Ce  déterminatif  se  met  à  l'accusatif  dans  la  langue  des 
poètes  dramatiques  et  c'est  sans  doute  la  construction  populaire.  Aussi  la 
littérature  ne  la  connaît  pas  et  traite  le  substantif  sur  lequel  ecce  attire 
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l'attention  comme  un  sujet  :  le  nomin.  est  la  règle  classique.  L;i  construc- 
tion avec  l'ace,  reparaît  depuis  le  m»  siècle  après  J.-c.  et  domine  dans  la 
suite.  ^  Satur  et  mots  dérivés  [A.  Funck\  Ce  mot,  <lont  Torigint?  est  incer- 
taine, se  trouve  à  toutes  les  époques  de  la  langue;  cependant  il  est  remar- 
quablement rare  dans  la  littérature  ecclésiastique.  Le  rapport  avec  le  nom  5 
des  Satyres  est  fort  douteux.  Le  mot  a  disparu  vers  l'époque  du  développe- 
ment de  la  littérature  chrétienne  sans  doute  parce  qu'il  était  sans  analogie 
dans  la  laugue  :  il  a  été  remplacé  par  saturatus  ou  par  satullus.  Parmi  les 
emplois  du  mot  comme  substantif,  l'expression  «  per  saturam  »  a  une  im- 
portance particulière.  On  obtient  ainsi  pour  satur  le  passage  du  sens  de  10 
«  plein  »  à  celui  de  «  pêle-mêle  ».  Le  sens  de  poème  de  contenu  mélangé 
convient  donc  bien  à  Satura.  —  Le  mot  saturitas  est  rare  chez  les  auteurî^ 
païens  :  c'est  le  synonyme  plus  matériel  de  satietas,  il  est  beaucoup  plus 
rare.  Sa  fortune  a  été  surtout  faite  par  les  autours  chrétiens,  bien  qu'on  le 
trouve  déjà  dans  Plaute.  Il  forme  alors  des  locutions  complexes  qui  re-  15 
viennent  fréquemment  :  «  saturitas  uentris,  s.  panis  ».  Le  mot  opposé  est 
ieiunium,  et   alors  s.  est  un  vice  chez  certains  auteurs  ecclés.  Une  des 
locutions  les  plus  employées,  depuis  Plaute  jusqu'à  Paul  diacre  est  «  ad 
saturitatem  ».  —  Satura  re  se  rencontre  souvent  depuis   Plaute  jusqu'au 
ixe  s.  Le  sens  propre  et  correct  se  rencontre  plus  souvent  à  la  bonne  20 
époque  à  propos  des  animaux  qu'à  propos  de  l'homme.  Mais  ce  verbe  est 
l>articulièrement  employé  dans  la  latinité  ecclésiastique  ;  il  s'oppose  parti- 
culièrement aux  verbes  esurire,  manducare,  comedere  avec  lesquels  on  le 
joint  très  souvent.  ^  Laus  alicuius  [Louis  Havet;.  Laus  avec  le  gén.  «  sub- 
jectif »  se  trouve  dans  Cic,  Verr.,  V,  3.  ^  Litteratura  [Ed.  Wtil filin].  On  dit  25 
d'ordinaire  que  le  sens  de  collection  d'écrits  est  étranger  au  latin  ancien.  H 
y  a  lieu  de  reprendre  l'histoire  des  sens  du  mot.  Il  appartient  à  la  forma- 
tion ancienne  des  noms  -ura  et  est  dérivé  probablement  de  litterator  comme 
censura  et  praetura  de  censor  et  de  praetor  (litterator  est  dans  Cat.).  Littera- 
tura se  rencontre  pour  la  première  fois  à  l'époque  de  Cicéron  qui  le  définit  30 
par  notitia  litlerarum,  connaissance  de  l'écriture  et  de  la  lecture,  tandis 
que  Varron  en  fait  la  traduction  de  ypaiitxaxixYi.  Dans  la  suite,  les  puristes 
adoptent  cette  équivalence.  Dès  lors  un  mot  était  nécessaire  pour  designer 
la  connaissance  des  premiers  éléments  ;  Varron  proposa  littcratio,  mais  on 
employa  aussi  [irima  litteratura.  On  trouve  en  outre  des  acceptions  diiré-  35 
rentes  de  littér.iture  dans  des   passages   isolés   :   dans  Tac,  Talphabet  : 
dans  l'Aululaire,  la  légende  d'une  monnaie;  dans  Synnnacpie,  l'aclivile  lit- 
téraire;  souvent  depuis  Tertiillien,  la  culture  intellectuelle  (la  forinnll<»n 
grammaticale;;  dans  les  grannnairiens  des  bas  temps  (Virgile^  la  ! 
d'un  mot.  —  Quant  au  sens  de  collection  d'écrits,  on  le  rencontre  p<Mr 
dans  Vitruve,  certainement  dans  Tertullien  (4  fois)  ;  dès  lors,  lè- 
se multiplient  (13  ex.  de  divers  auteurs  ecclésiastiques).  Alors  .-s. 
teralura  (saecularis)  .s'oppo.se  à  scriptura  (diuina)  :  l'un  désigne  la  li 
ture  païenne,  l'autre  la  Bible.  Une  dilTérence  entre  les  deux  expression 
que  scriptura  à  l'origine  ne  désignant  qu'un  écrit  particulier  pouvait  avoir  45 
un  pluriel,  tandis  que  litteratura  étant  un  collectif  dès  le  prlnclv  ••''  •"- 
de  pluriel.  5  Noms  <le  personnes  on  -o,  -onis  'H.  Flsch  .  Le  latin 
depuis  une  éDO(|ue  très   reculée  un  suJTlxe  -o,  -onis  et  formait  a  « 
des  substantifs  en  -o  qui  n'avalent  pas  de  genre  délermlnô  ni  do  nvw 
joratlf.  Mais  i>*'u  à  [kmi  les  noms  dr  ■ 
suffixe,  de  t<lle  sorte  que  les  divin 
pur.  II  en  fut  d(;  nn^rne  des  aiitres  <  ii. 
populaire,    comique    ou    nn'prlHant.    !»•      i"i      it 
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augmenta  cette  formation.  Plus  tard,  les  écrivains  qui  s'adressaient  au 
peuple,  comme  les  satiriques  et  les  Pères  de  l'Église,  favorisèrent  ce  suffixe 
qui  perdit  peu  à  peu  son  sens  péjoratif  et  devint  d'un  usage  si  universel 
qu'il  forma  des  noms  propres  francs  et  passa  dans  les  langues  romanes. 
5  Suit  une  liste  de  noms  en  -o  qui  donne  lieu  aux  remarques  suivantes.  Le 
suffixe  -0  sert  à  désigner  les  personnes  qui  ont  pour  profession  d'amuser  le 
peuple  ;  beaucoup  de  gentilices  peuvent  être  considérés  comme  le  déve- 
loppement de  noms  en  -o  de  sens  divers  ;  Gicéron  évite  les  noms  de  per- 
sonnes en  -0  et  les  remplace  même  par  des  mots  abstraits  ;  ardulio  (non 

10  ardelio,  ardalio)  ;  le  suffixe  -o  sert  à  former  presque  tous  les  noms  de  per- 
sonnes de  la  langue  militaire  ;  les  surnoms  tirés  de  l'agriculture  étaient 
d'abord  honorables  et  sont  devenus  satiriques  avec  le  changement  des  oc- 
cupations, c'est  l'histoire  de  «  Gicero  »  ;  «  commilito  »  que  Gésar  employait 
en  s'adressant  à  ses  soldats  mais  évitait  dans  ses  écrits  était  un  mot  à  la 

15  mode  ;  les  surnoms  en  -o  (io)  deviennent  très  fréquents  à  l'époque  impériale 
et  perdent  leur  sens  satirique.  Note  sur  idoneus.  Liste  des  noms  d'animaux 
en  -0  ;  nebulo  a  été  mis  à  la  mode  par  Scipiou  l'Africain  et  c'est  ce  qui  explique 
que  Térence  l'emploie  trois  fois,  malgré  sa  répugnance  pour  les  noms  de 
personnes  en  -o,  de  là  sa  fortune  littéraire  ;  les  noms  en  -o  étaient  souvent 

20  des  noms  d'esclaves,  comme  Rufio  ;  l'indifférence  au  genre  est  prouvée  par 
les  dérivés  en  -unculus,  -uncula.  f  Abominabilis  à  abortus  [H.  Ploen]. 
Abominer  :  l'actif,  sauf  le  part.  prés,  est  rare  et  se  rencontre  seulement 
dans  ritala  et  une  fois  dans  les  formules  de  Marculfe  ;  les  formes  passives 
sont  fréquentes,  mais  presque  toujours  avec  un  sens  actif  ;  il  faut  remar- 

25  quer  la  parenthèse  exclamative  :  «  quod  abominer  »  depuis  Ovide.  Aborior 
est  souvent  confondu  dans  les  mss.  avec  oborior  et  probablement  avait  la 
forme  auor...  dans  la  langue  populaire  (cp.  le  fçs)  ;  les  formes  du  part,  passé 
en  -sus  à  côté  de  formes  en  -tus  et  leurs  dérivés  se  rattachent  au  même  verbe. 
%  Quarranta  [Ed.  Wôlfflin].  Gette  forme  du  nom  de  nombre  est  attestée  par  une 

30  inscription  de  Gondorf  sur  Moselle,  ainsi  que  la  forme  dodece. W.  rapproche  la 
forme  connue  uinti.  ^  Ambagio,  ambigio  [H.  Nettleship].  Traduction  de  Tiapo tfjLc'a 
dans  les  glossaires.  ^  Abolefacio  à  abrenuntio  [Ed.  Wôlfflin],  Abolefacio  est 
une  création  de  Tertullien.  Aboleo  se  rencontre  pour  la  première  fois  dans 
Virg.;  il  manque  dans  Gic,  Gésar,  Salluste,  etc.;  c'est  un  mot  favori  de  Ta- 

35  cite.  Ge  mot  se  développe  lentement  :  Virg.  n'en  emploie  que  l'inf.,  ainsi 
qu'Ovide  (1  f.)  et  Stace  (6  fois  sur  7);  Tite  Live  l'introduit  en  prose  et  en 
use  à  diverses  personnes;  abolui  est  une  forme  vulgaire.  Abolitus  n'a 
jamais  eu  la  valeur  d'un  simple  adjectif.  Aboleo  est  toujours  resté  tran- 
sitif. ^  Fonds  latin  de  mots  romans  [G.  Grôber].  Établit  les  quantités  quër- 

40  cea,  quïntus;  les  formes  quaraginta,  quaragésima,  quassicare,  quaxare, 
quetus,  quetiare,  radia,  ranûclus,  râpa,  rapsare,  rasare,  rasicare,  rasclare. 
^[f  Mélanges.  Sur  l'histoire  du  chat  domestique  [Karl  Sittl].  De  très  bonne 
heure  les  habitants  des  terres  classiques  ont  connu  dans  la  vallée  du  Nil 
l'existence  d'un  chat  domestique,  parent  de  leur  chat  sauvage  (alloupoç, 

45  felis).  Les  textes  que  l'on  peut  citer  relativement  à  l'existence  du  chat  do- 
mestique en  Occident  ne  sont  pas  clairs.  La  première  mention  certaine  est 
dans  la  vie  de  s.  Grégoire  le  Grand  par  le  diacre  Jean.  Les  noms  sont 
*'cattus,  catta",  et  dans  Servius  "cattis"  fém.  Au  moyen  âge  le  mot  n'a  pas 
para  assez  noble  et  a  été  remplacé  par  murilegus.  L'adoucissement  en 

50  "gattus"  est  un  fait  ibéro-italique.  ^  Medus,  mattiobarbulus,  motum,  ad- 
verbes en  -iens  [J.  M.  Stowasser].  Le  premier  mot  est  gothique  ;  le  deu- 
xième est  une  transcription  altérée  par  l'étymologie  populaire  en  [xa^Tuo- 
uàpêoXoç;  le  troisième,  type  de  "mot",   doit  se  lire  Virg.  gr.,  50,  7  H.  Les 
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adverbes  en  -iens  doivent  être  composés  du  nom  de  nombre  et  du  part. 
-iens  :  sexiens,  sept(em)   iens,  oct(o)  iens,  etc.    cf.  Virg.,  .En.,  VI,   122.  \ 
Élément  roman  dans  Gassien  [M.  Petscbenig'.  Ce  sont  k-s  mots  et  sens  sui- 
vants :  adquisitio  au  sens  concret;  aurificina,  it.  oreflceria;  causa,  o 
condescendere,  condescendre;  conlatio,  conférence,  entretien;   conpi 
avec  Pinf.,  it.  compiacere;  consignare,  consigner;  crapula,  it.  crapula;  eb- 
domadarius,  semainier,  it.  ebdomadario;  eloquium,  parole,  it.  eloquio;  lil- 
tera lettre  (=  epistula);  morosus,  tardif,  it.  moroso;  reputare,  croire,  it.  re- 
putare;  satisfacere  necessitati,   it.   soddisfare  il  bisogno.  f  Angiporlum 
[Gustav  Landgraf;.  On  trouve  angiportus  et  angiportum;  le  sens  est  pas-  10 
sage  (entre  deux  maisons).  Le  mot  est  fréquent  dans  la  comédie  où  la  chose 
est  très  utile  aux  incidents  de  Taction.  Le  mot  est  assez  rare  en  prose  ;  il 
est  dans  César,  b.  c,  3,  70,  1,  où  il  faut  corriger  en  ''angiportis  atque  uiis^ 
Vitruve  a  une  prédilection  pour  ce  mot.  Dans  la  littérature  postérieure,  il 
se  montre  isolément.  •[  Theotiscus  î Franz  Cramer].  Le  mot  est  dans  une  <5 
interpolation  do  Servius,  Mn.  VII,  741,  ce  qui  permet  de  déterminer  comme 
région  à  ce  mot  la  terre  franque  du   Bas-Rhin.  %  Animabilis,  olTocare,  pul- 
sus  [Edmund  Ilaulerj.  Le  premier  doit  disparaître  de  s.  Aug.,  serm.  VJ,  10; 
oflfocare  doit,  au  contraire,  être  rétabli  au  lieu  de  efTocare  dans  plusieurs 
passages  des  sermons  de  s.  Aug.,  de  Florus  et  de  Sénèque.  Pulsus  (qui  ne  20 
doit  pas  être  corrigé)   désigne  xàç  Ocpivàç  xpouâ;  dans  Sali.,  fg.  dos  Ilist.  ^ 
Fer  omnia  [Eduard  Wôlfflin'.  Cette  locution  est  un  des  substituts  les  plus 
ordinaires  de  l'adverbial  "omnia".  ^^  Bibliographie.  II.  Mbrgubt,  Lexicon 
zu  den  philos.  Schriften  Ciceros,  livr.  1-8  [    ].  Ouvrage  qu'on  ne  paiera  jamais 
trop  cher,  f  IL  Meusel,  Lexicon  Caesarianum,   fasc.   IX-X   [    ].   Ne  peut  se  25 
surpasser    lui-même.  ^  Alwin   Prehn,  Qaaesliones  PlaïUinae  de   pronomi- 
nibus  indefxniiit   ÎB.].   Clair,   synoptique,  et  cependant  sans   ressemblance 
avec  des  tables  de  logarithmes.  ^  Max  Sghmerl,  Dev  Prohiliiiv  bei  l'iautu* 
[Franz  Cramer'.  Intéressant.  ^  Otto  Boettger,  De  dum  particulae  usu  apud 
Terenlium  et  inreliquiis  Iragicorwn  et  comicoriim  [B.J.  Trop  mécanique.  •[Mat-  30 
THIAS  IIeitzmann,  Dc  subslanliui  eique  allribiUi  apud  poêlas  satiricos  colloca- 
tione  f    ].  Celui  qui  voudra  poursuivre  ces  recherches  trouvera  là  un  mo- 
dèle de  méthode.  ^  B.  BarwinSKI,  Quaestiones  ad  Dvacontium  et  Orestis  tra- 
Qoediam  pertinentes  [Konrad  Rossbergl,   Malgré  l'insuffisante  connaissance 
des  travaux  antérieurs,  très  bon  :  il  ne  sera  plus    permis  de  douter  que  36 
rOrestis  est  d'une  autre  main  que  de  celle  de  Dracontius.  \  Varia  (    ].  An- 
nonce de  la  publication  des  fragmenta  Palatina  de  Sénèque  par  Studomund, 
de  Marcellus  Empiricus  par  llelmreich,  de  Theodorus  Priscianus  par  Paul 
Geycr,  de  Firmicus  Maternus  par  Karl  Sittl. 

y{  2«  livraison.  Parataxes  de  substantifs  [Gustav  Landgraf].  Il  faut  com-  40 
prendre  parmi  ces  alliances  de  mots,  non  seulement  celles  qui  <*xprin)'  nt 
la  réciprocité,  comme  a  fait  Naegelsbach,  mais  aussi  toutes  ci'ilcs  (jui  m  h 
(pient  une  chaîne  plus  ou  moins  longue  de  personn(»s  ou  d  objrl.*».  Mais  i.n 
doit  exclure  les  groupements  dus  au  caprice  <le  l'écrivain  «f  h  tmc  \\\\vn 
lion  littéraire,  les  groupements  d'adjectifs  et  do  parllcip«».s 
toutes  les  époques,  les  groupements  fort  rares  ayant  un  scn- 
qui  sont  di'lermlnés  par  des  épithôtcs,  do  manière  à  établir  une  opiK>sllJon 
entre  lo  général  et  le  particjilier  (lncrc<llbili  alio  scejrro  hoc  sirlui  cuuiu- 
lasti).  Dès  lors  on  peut  rétablir  les  locutions  ciudiécs  en  doux  grandes 

rln«?Ros  :  rellr-s  où  le  rapport  est  établi  par  une  diir •     '     " •  " 

il  <st  .  i,il»ii  .1   l'aldo  de  pn'positions.  La  preniièn* 
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deux  ni'i' 


198  1888.    —  ALLEMAGNE. 

rie,  sauf  qqs  locutions  populaires  peu  nombreuses  (de  manu  in  manum),  est 
propre  à  la  littérature  des  temps  chrétiens  et  due  à  la  traduction  littérale 
d'expressions  hébraïques  de  la  Bible  (a  progenie  in  progenies).  On  doit 
remarquer  que  la  deuxième  grande  classe  (uerbum  pro  uerbo)  est  devenue 

5  prépondérante  dans  le  cours  des  temps,  à  mesure  que  la  force  créatrice  de 
la  langue  s'afïaiblissait,  et  que  les  groupements  du  premier  groupe  (manus 
manum  lauat)  sont  fort  rares  dans  les  langues  romanes.  Obs.  particulières  : 
1°  un  grand  nombre  de  ces  groupements  ont  un  caractère  proverbial;  2^ 
l'échange  des  nombres  est  particulier  aux  poètes  ;  3°  si  ces  parataxes  appar- 

10  tiennent  à  tous  les  genres  et  à  toutes  les  époques,  elles  sont  spécialement 
recherchées  dans  la  poésie  épique  et  dans  la  langue  militaire  ;  4°  les  auteurs 
les  plus  féconds  en  liaisons  de  ce  genre  sont  Ovide  et  Sénèque  pour  la 
bonne  époque,  s.  Jérôme  sous  Tinfluence  des  traductions  de  la  Bible  pour 
les  derniers  temps;  les  poètes  de  l'époque  carolingienne  combinent  et  ab- 

15  sorbent  les  deux  courants,  païen  et  chrétien  ;  5"  dans  les  parataxes  de  pro- 
noms, écartées  de  cette  étude,  le  sujet  est  rarement  exprimé,  comme  dans 
"  fallacia  alla  aliam  trudit  ";  les  groupements  les  plus  ordinaires  sont 
alius  alium  (aller  alterum),  uter  utri,  neuter  alterum,  uterque  utrique. 
Liste  des  exemples  d'après  la  classification  indiquée.  1[  Pipinna  [J.  M.  Sto- 

20  wasser].  C'est  un  mot  grec  formé  comme  Kôptwa,  sur  nwo;  =  pipio.  Il  y  a 
donc  là  une  métaphore  qu'on  retrouve  dans  d'autres  langues.  ^  Sur  les  ad- 
jectifs latins  en  -osus  [Olaf  Schônwerth  et  Karl  Weyman].  Les  auteurs  admet- 
tent d'après  Gorssen,  la  filiation  lumin-vant-io-s,  luminontios,  luminonsus, 
plus  tard  lumiuosus.  L'o  était  long  de  fondation.  L'ancienne   forme  -onsus 

25  s'est  maintenue  dans  un  petit  nombre  de  mots,  particulièrement  dans  for- 
monsus  attesté  par  Térence,  Lucilius,  Varron,  Virgile,  Ovide,  Juvénal, 
Apulée,  etc.  Ce  mot  désigne  spécialement  la  beauté  physique  et  a  sa  place 
dans  lés  œuvres  erotiques  (et  dans  l'A.  T.,  là  où  la  beauté  physique  est  ex- 
clusivement indiquée);  la  conservation  de  la  forme  ancienne  s'explique  par 

30  la  tendance  conservatrice  de  la  langue  de  l'amour  dans  tous  les  temps. 
Parmi  les  autres  formes  du  suffixe,  on  doit  noter  la  forme  à  double  "  s  ", 
déjà  dans  Ennius;  la  forme  -unsus,  qui  s'explique  par  le  passage  fréquent 
en  lat.  vulg.  de  o  à  u,  surtout  devant  n  et  ns;  la  forme  -usus,  qui  est  à 
-osus  comme  -unsus  à  -onsus.  Ces  adjectifs  ne  peuvent  être  dérivés  de 

35  noms  pluriels  (uiriosus  est  de  basse  époque).  On  en  trouve  un  grand  nombre 
dérivés  de  noms  étrangers  :  ce  suffixe  sert ,  chez  les  poètes  et  les  écrivains 
qui  travaillent  d'après  des  sources  grecques,  à  remplacer  les  suffixes  -txoç, 
-hior^!^,  -ei^-fiç,  (podagrosus  =  TroSaypixo;  Plaut.).  La  formation  d'adjectifs  en 
-osus  sur  d'autres  adj.  est  un  fait  rare  à  l'époque  archaïque  et  à  Pépoque 

40  classique,  mais  fréquent  plus  tard.  D'ordinaire  la  racine  nominale  est  con- 
servée intacte;  quelquefois  elle  est  abrégée,  quand  il  s'agit  de  noms  en  -on 
(ambitiosus),  en  -or  (clamosus),  en  -tas  (calamitosus).  On  doit  mentionner 
par  contre  des  cas  d'élargissement  du  suffixe  :  par  -i-  (curiosus  d'après  l'a- 
nalogie probable  de  gloriosus),  par  -u-  après  -t-  et  -s-  (-x-)  (monstruosus), 

45  par  -ic-  (senticosus  d'après  l'analogie  de  bellicosus),  par  -ul-  ^formidulosus), 
par  -icul-  (meticulosus),  par  -in-  (ruginosus).  Mais  les  dérivations  par  -it- 
et  -ig-  soQt  fort  douteuses.  Le  sens  du  suffixe  est  celui  d'abondance,  au 
passif  comme  à  Pactif.  Souvent  il  marque  la  répétition  d'une  action,  Phabi- 
tude.  De  plus,  il  a  emprunté  au  suffixe  grec  -wSriç,  -eiSriç,  la  signification  de 

50  la  ressemblance  (monstruosus).  De  ces  adj.  en  -osus,  sont  dérivés  nombre 
de  substantifs  abstraits.  Gicéron,  qui  en  avait  besoin  pour  rendre  dans  ses 
traités  philosophiques  des  mots  techniques  grecs,  a  particulièrement  re- 
couru à  ce  procédé.  On  trouve  aussi  des  diminutifs  à  partir  de  Varron,  des 
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composés  avec  préposition  depuis  Gicéron.  Mais  la  formation  illogique  au 
moyen  de  in-  privatif  est  un  trait  de  la  langue  des  bas  temps  :  inofflclosus 
de  Cic.  est  un  terme  des  juriscs.  Ce  sufUxe  s'est  conservé  dans  les  1. 
romanes;  en  fç.  il  a  donné  deux  formes  :  -eux  régulièrement  et  -oux  acci- 
dentellement. Table  des  mots  cités.  ^  Superuentor  ;a.  Funckl.  Corps  de  5 
troupe,  espèce  de  "uhlans",  dont  on  ne  connaît,  par  les  auteurs,  rexistence 
qu'au  iv°  s.,  mais  qui  est  mentionné  dans  une  inscr.  de  Londres  du  ii«  s. 
•l  Angustator  [II.  Nettleship].  Glossae  nominnra,  p.  113,  Lœwe,  lire  :  angus- 
tiam  faciens.  ^  Le  sufQxe  latin  -o,  -ônis  [Wilhelm  Meyer].  Ce  suffixe,  à 
la  différence  des  autres  suffixes  dans  les  langues  de  la  famille,  ne  conserve  lo 
que  la  force  d'individualisation,  mais  il  s'étend  non  seulement  aux  thèmes 
d'adj.,  mais  aussi  aux  thèmes  de  noms  et  de  verbes.  De  là  trois  catégories 
de  mois,  dont  la  première  est  la  plus  ancienne  :  ces  mots  sont  pour  la  plu- 
part des  noms  propres  et  la  faculté  de  former  les  substantifs  en  -on  à  Taide 
d'adjectifs  s'est  perdue  à  l'époque  littéraire  du  latin.  On  ne  joint  ce  suffixe  15 
qu'à  des  thèmes  de  verbes  et  de  noms.  C'est  ce  qui  se  passe  encore  dans  les 
langues  romanes.  Remarques  :  1°  Il  n'est  pas  sûr  que  tous  les  noms  propres 
en  -on  soient  dérivés  d'anciens  adj.;  un  certain  nombre  doivent  être  le  pre- 
mier élément  d'un  composé  dont  la  deuxième  partie  a  disparu  :  alto  a  été 
rapproché  de  catus  par  l'étyraologio  populaire,  mais  il  doit  provenir  d'un  20 
composé  semblable  au  celt.  Gaturix.  2°  Une  forme,  comme  commilito,  est 
une  forme  d'appel  formée  à  l'imitation  des  noms  propres.  On  ne  doit  donc 
f)as  conclure  à  l'existence  de  milite.  3°  La  différence  entre  alco  et  aleator 
fcalculo,  calculator,  etc.)  est  la  suivante  :  aleo  met  en  avant  l'individu, 
rhomme,  aleator  l'action;  l'un  est  particulier,  caractéristique,  populaire;  25 
l'autre  est  général,  emporte  avant  tout  l'idée  d'action,  appartient  à  la 
languo  littéraire.  4»  De  l'emploi  du  suffixe  -on  pour  désigner  un  homme 
par  ce  qu'il  a  de  prédominant  est  sorti  l'emploi  péjoratif  tout  naturellement, 
par  ex.  nasio.  îi*  Les  formations  en  -on  sont  primitivement  masc.  On  peut 
déduire  la  forme  féminine  de  l'équation  strabo(s)  :  strabon  :  :  straba  :x;  30 
d'où  straban.  C'est  cette  forme  féminine  qu'on  doit  avoir  dans  human-a 
qui  a  ainsi  deux  fois  la  caractéristique  du  fém.  Cette  théorie  s'appuie  sur 
l'a  du  lat.,  qui  est  autrement  inexplicable,  et  sur  les  formes  gothiques  et 
lithuaniennes.  De  hiiraana  ranalo;,Me  aura  tiré  facilement  humanus  et  hu- 
manum.e"  Pour  rétablir  un  primitif  latin  en  -on  d'après  les  langues  romanes,  35 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  chaque  langue  a  pu  isolément  se  créer  un 
mot  en  -on,  qui  n'existait  pas  dans  le  fond  primitif  :  on  doit  donc  étudier 
le  sens  et  l'histoire  de  chaque  mot  dans  chaciue  langue,  et  tenir  compte  des 
formes  dialectales.  En  français,  ce  suffixe  est  devenu  diminutif  cl  sort  à 
former  des  hypochoristiques  :  Caton ,  Marion.  Cette  valeur  est  due  à  un  fait  40 
morphologique.  Les  noms  germaniques  et  à  leur  imitation  corlains  mois 
latins  formant  leur  cas  régime  au  moyen  de  ce  sufllxc,  quand  la  déclinai- 
son disparut,  les  doux  formels  restèrent  en  présence  et  il  s*^  fit  une  diver- 
gence d'fmplol  :  Buef  et  Hovon,  Pierre  et  Perron.  ^  Fond»  latin  vuljralro  do 
mois  romans  \r,.  Grôbcr].  Etablit  les  quantités  :  relmrru'i. 
rf    jM  (-tus,  psiift,  rëtïna,  rîxa,  rôncare,  rôstrum,  rotim'i'f^. 

",  rfispare,  rû.sseus;  les  formes  :  refusare,  rrir  uà, 

.   ,     Mire,  rcticellum,  rObiginem,  rodlcarc,  rônoa,  n-  ^'>- 

<liu8,  ruldus,  rOralgare,  rfitarc.  1i  Cultor  (A.  Funck;.  Cuilor  l 
locl;  c*'tte  expression,  qui  a  des  appuis  chez  les  poète»,  doit  ni'i  » 

langue  populaire  qui  devait  avoir  pour  les  noms  m  -ter  la  mè;  »o 

qur- Io«  poètes  conilqucH.  H  Abrepticlus  A  abrlplo  (H.  Plcenj.  A...,    .    isl 
souvent  confondu  avec  arripcro  dans  les  ms.«».;  la  dlfTércnco  consiste  en  co 
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que  abripere  indique  plutôt  un  arrachement  violent  et  par  suite  a  souvent 
uis  pour  complément,  tandis  que  dans  arripere  le  sens  de  ad  domine  : 
tirer  à  soi,  pour  soi.  Le  mot  employé  dans  toute  la  latinité,  depuis  Plante, 
est  particulièrement  aimé  de  Tac.  (10  f.)  et  de  Slace  (11  fois).  Les  complé- 

5  ments  sont  des  personnes  ou  des  choses;  mais  le  sujet  est  toujours  per- 
sonnel dans  Plaute  et  Térence,  tandis  que  Gic.  emploie  déjà  des  mots  abs- 
traits. La  question  unde  est  indiquée  dans  les  bons  auteurs  par  ab,  ex,  de; 
le  dat.  ou  l'abl.  apparaît  pour  la  première  fois  dans  Stace  et  PI.  jeune;  à  la 
question  quo,  on  emploie  ad  et  in,  Lucain  seulement  l'ace,   sans  prép.  Se 

10  abripere  est  exceptionnel  à  la  bonne  époque.  ^  Abrodo  à  abrotonum  [J.  IL 
Schmalz].  ''  Rogare  magistratum  "  n'est  pas  la  formule  habituelle  pour 
•'petere  m.''.  En  revanche  on  disait  "legem  rogare"  ;  de  là  le  contraire  "  le- 
gem  abrogare  ";  de  cet  emploi  est  sorti  "  magistratum  abrogare  "  et  tous 
les  autres.  Le  christianisme  n'a  fait  qu'appliquer  ce  sens  en  créant  les 

15  formules  sacerdotium  a.,  legem  (mosaicam)  a.,  etc.  If  Saturus  [A.  Funck], 
Le  plus  ancien  exemple  est  dans  une  inscr.  du  ii«  s.,  CIL.,  VII,  78.  ^  Verg., 
Gui.  140  [Robinson  EUis].  Lire  :  "  fie  ta  cupressus".  If  Abrumpo  à  abrup- 
tus  [  ].  Le  créateur  du  mot  est  sans  doute  Ennius,  car  tout  le  reste  de 
la  littérature   archaïque  se  contente  de  "  rumpere  uincula",  T.  Live  éga- 

20  lement.  Abrumpcre  est  employé  parles  poètes,  par  Val.  Max.  et  par  Tacite.  La 
plus  ancienne  construction  est  avec  a  ou  ab:  l'abl.  de  séparation  n'est  pas 
prouvé  chez  les  poètes.  If  Adverbes  en  iter  [X].  Osthoff  a  eu  un  prédéces- 
seur dans  Autenrieth,  en  1866.  ^  Abscedo  [Miodonski].  Manque  dans  Gat„ 
Lucr.,  Sali.,   Gaes.,  Verg.,  Hor.,  Tib.  ;  une  fois  dans  Cic.  ;   recherché  de 

25  Plaute,  Tite-Live  et  Tac.  La  construction  avec  l'abl.  est  propre  aux  poètes 
et  aux  auteurs  ecclésiastiques.  Comme  emplois  spéciaux,  on  doit  noter 
ceux  qu'il  a  dans  la  langue  militaire,  dans  la  langue  technique,  pour  indi- 
quer les  lointains  d'une  peinture;  dans  la  médecine,  pour  désigner  la  sortie 
des  humeurs  par  une  plaie.  ^  Viciens  [Fr.  Stolz].  C'est  une  formation  anaio- 

30  gique  ;  la  série  uig-inti  :  uig-esimo  :  uicies  est  formée  d'après  la  série  sept- 
ëm  :  sept-imo  :  sept-ies.  ^^f  Mélanges.  Tormenta,  contribution  à  la  connais- 
sance de  la  langue  de  l'Itala  [Samuel  Brandt].  Ce  mot  qui  se  trouve  certai- 
nement dans  S.  Gyprien  et  Lactance  doit  être  attribué  à  l'Itala.  ^  Discipu- 
lus  [J.  M.  Stowasser].  C'est  un  composé  de  dis-  et  de  la  racine  de  capio  ; 

35  cf.  discepto.  ^  Solarium  et  Maenianum  [Karl  Sittl.].  Désigne  une  partie  de 
l'habitation  formant  avance.  ^  Grandiusculus,  grandiculus  [Edmund  Ilau- 
1er].  Il  faut  rétablir  grandiuscula  dans  Ter.,  Andr.,  814.  ^  Girca,  circum 
[Eduard  Wolfflin].  Circum  est  le  plus  ancien  ;  c'est  l'ace,  du  nom  circus. 
Girca,  que  Gic.  n'emploie  que  deux  fois,  était  d'abord  préposition  ;  l'emploi 

40  adverbial  est  venu  ensuite.  Il  était  assez  peu  logique  d'employer  circum 
avec  esse  ;  de  là,  la  création  d'un  mot  nouveau  circa  sur  le  modèle  de  intra, 
extra,  etc.  Circum  se  trouve  environ  300  fois  dans  T.-L.,  circa,  8  fois  qui 
s'expliquent  dans  chaque  cas.  ^Tf  Bibliographie.  Ernst  Windisch,  Ueber  die 
Verbalformen  mit  dem  Charakter  r  im  Arischen,  Italischen  u.  Keltischen.  Il  est 

45  à  souhaiter  que  cette  étude  si  intéressante  et  si  suggestive  se  répande  lar- 
gement parmi  les  philologues.  If  Carl  Wagener,  Hauptschwierigkeiten  der 
lat.  Formenlehre  in  alphabeiischer  Reihenfolge  zusammengestellt.  Livre  scolaire 
mais  qui  mérite  toute  attention,  puisqu'il  est  l'œuvre  de  l'homme  qui  doit 
refondre  Neue.  ^  E.  LtttrÉ,   Comment   les  mots  changent  de  sens.  M.  Bréal, 

50  L'histoire  des  mots.  Deux  modèles  de  vulgarisation,  dans  le  meilleur  sens  du 
mot.  ^  Alfred  Puls,  Ueber  das  Wesen  der  subjektlosen  Sàtze.  L'auteur  a  dû 
limiter  son  cadre.  ^  E.  A.  Gutjahr-Probst,  Altgrammatisches  u.  Neugram- 
matisches  zur  lat.  Syntax.  Très  important,  mais  trop  sévère  pour  l'ancienne 
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grammaire.  ^  H.  Blase,  Geschichte  des  In-caïs  im  Lat.  [Gustav  Landgraf. 
Modèle  de  recherche  méthodique  conçue  à  un  point  de  vue  historique.  \ 
Eduard  RODENBUSCH,    De   temporum  usu  Plautino  quaestionts  selectae    Franz 
Cramer].  Les  travaux  de  ce  genre  devraient  présenter  un  tableau  des  élé- 
ments de  la  question.  ^  Ferd.  Bêcher,  Ueber  den  Sprachgeiraucti  des  Caelius  5 
[II.  Hellmuth'.  Analyse.  ^  Franz  Burg,  De  M.  Caelii  liufi  génère  dieendi  [H. 
IIellmuth\  Soigné,  critique  et  bien  écrit.  1[  Otto  Rossner,  De  ptopositionum 
ab  de  ex  usu   Varroniano  [Reiler'.  Appliqué.  ^  H.   Iber,  De  daliui  usu  Tibul- 
liano  [Karl  WeymauJ.   Dissertation  dont  on  ne  sentait  pas  le  besoin.  ^  A. 
Draeger,  Ovid  als  Sprachbildnei'  [    ].  Bon,  mais  peu  au  courant  des  travaux  10 
récents.  ^  Reinhold  Macke,  Die  romischcn  Eigennamen  heiTacitus  ,     \  Ana- 
lyse. ^  M.  WOLFF,  De  usu  eoniunctionum  apud  luuenalem  [ J.   H.   Sclimalz'. 
Rien  à  prendre,  f  Ruo.  Amann,  De  Corippo  priorum  poetarum  Lalinorum  tmï- 
taloi-e  [    ].  Analyse.  %  Siegm.  Riezler,  Arheo's  Vila  Corbiniani  in  dcr  urspriin- 
gliclien  Fassung  [    1.  Édition  originale  d'un  texte  important  pour  Thistoire  15 
de  la  langue.  ^%  Nécrologie.   Frédéric  Gerber  [D.   Dotlefsen].  Biographie 
d'un  lexicographe  de  Tacite.  ^  J.  N.  Ott  îllepp;.  C'était  un  des  connaisseurs 
les  plus  compétents  en  matière  de  latin  ecclésiastique  et  des  bas  temps  : 
aussi   ses  études  de  dialectologie  latine  lui  faisaient  assigner  résolument 
l'Afrique  pour  lieu  de  rédaction  à  l'Itala.  «[Il  Quatrième  compte  rendu  de  la  20 
rédaction  [Ed.  Wôlfflinl.  Sur  293  abonnements,  la  France  en  compte  9.  L'en- 
treprise a  reçu  des  encouragements  flatteurs  de  la  part  de  la  société  des 
professeurs  de  gymnase  de  Berlin  et  de  l'Acad.  de  Munich,  ce  qui  peut  con- 
soler du  jugement  de  J.  Jastrow  dans  son  "  Jahresbericht  der  Geschichts- 
wissenschaft  ''  :  «  du  noir  sur  du  blanc  ».  25 

^%  3»  et  4»  livr.  Prépositions  latines  groupées  en  composition  [Cari  Harap]. 
Après  des  divergences  nombreuses  entre  les  philologues,  on  ne  peut  plus 
nier  aujourd'hui  l'existence  de  telles  formatiojis.  On  doit  remai-quer  d'une 
manière  générale  qu'elles  se  multiplient  d'autant  plus  chez  un  écrivain  que 
celui-ci  donne  à  sa  langue  un  caractère  plus  populaire,  l'n  certain  nombre  30 
de  ces  prépositions  composées  existent  dès  l'époque  archaùpie  et  doivent 
alors  avoir  une  origine  populdre.  L'époque  classique  et  l'Age  d'argent  n'of- 
frent presque  rien  de  nouveau  ;  mais  la  période  suivante  est  plus  féconde 
sous  la  triple  influence  de  la  mode  archaïsante,  de  la  littérature  chrétienne 
générale  et  des  traductions  bibliques.  On  voit  ainsi  que  le  courant  du  latin  35 
vulgaire  saisissable  dès  l'origine,  disparaît  un  instant  pendant  la  période 
classique,  mais  reparaît  après  celle-ci,  sans  avoir  uu  instant  été  tari,  l^s 
grammairiens  offrent  peu  de  renseignements  sur  la  question  :  ils  se  bornent 
à  proscrire  certaines  formes  :  desub,  praeterpropter,  dcpost;  ils  tolèrent 
circumcirca  qui  a  pour  lui  l'autorité  des  écrivains  archaïques  et  <lo  Virgile.  W 
Les  composés  de  uersus  méritent  une  place  à  part,  car  ils  s(»nt  i  ur 

la  plupart,  <lès  l'époque  la  plus  ancienne  et  dans  toutes  les  péri  ul 

aux  causes  de  la  multiplication  des  formes  composées  dans  la  !  u- 

lairc,  elles  sont  multiples  :  le  besoin   d'in.sisler  stn*  la  pen«<''0  no 

la  finesse  de  la  langue  littéraire  coii<luit,  au  conlrairr,  .m 
gères),  la  faiblesse  et  l'exiguité  de  certaines  prép<isili<«iis  i!  ^. 

la  création  de  nouveaux  sens,  les  modèles  grecs  pour  les  modcciiis  et  le» 
écnv.'ijiK  « '-^l'-^iastlques.  EnOn,  à  partir  d'une  mi  line  dnt.-.  on  n'.t  i  .i    de 
rau^»'  l<r;  la  formation  de  nouvelles   i»i  l'fi 

'      '■     ......,,  ., lie  les  précédents  et  la  lee  '•••  '  -» 

r  de  plus  on  plus  do  nouveaux  < 
'Ul  se  diviser  en  deux  graïKles  n.i    -       i-     MMii],.  m 
,  fort  i>cu  nombreuses,  et  les  autre:*  r..inpn^c-,  qui  formm'  1 
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rite,  où  une  préposition  monosyllabique  joue  le  rôle  de  préfixe,  et  dont  la 
signification  initiale  est  ordinairement  locale.  Parmi  ces  derniers,  il  faut 
noter  les  composés  :  propos.  -4-  adv.,  qui  apparaissent  dès  Pépoque  archaï- 
que à  la  question  unde  avec  de,  ab,  ex  (deinde)  et  se  multiplient  plus  tard, 

5  surtout  par  la  préfixation  de  de.  A  la  question  qiio  les  préfixes  sont  ad  et 
in,  sub  dans  subante  sous  une  influence  grecque.  La  plupart  de  ces  for- 
mations étaient  d'abord  des  prépositions,  qui  sont  devenues  souvent  ad- 
verbes par  la  suite.  Quant  au  cas  régi,  il  n'y  a  pas  de  règle  absolue.  Quand  les 
deux  éléments  régissent  le  même  cas,  il  n'y  a  pas  de  difficulté.  Mais  quand  il 

10  en  est  autrement,  on  peut  seulement  dire  que  le  plus  souvent  le  cas  est  régi 
par  le  premier  élément.  Les  composés  à  sens  prépositionnel  sont  proportion- 
nellement moins  nombreux  que  les  composés  à  sens  adverbial,  bien  qu'on 
en  rencontre  dès  Pépoque  archaïque.  Les  composés  formés  d'éléments  mo- 
nosyllabiques qui  sont  de  pures  prépositions  sont  d'une  époque  tardive. 

15  Liste  des  composés  dont  les  suivants  sont  attestés  pour  l'époque  archaïque: 
praeterpropter  (Enn.),  circumcirca  (Plante),  exaduersum  (Plaute),  exaduer- 
sus  (prép.  Cic),  insuper  (adv.  à  toutes  les  époques  ;  n'est  pas  dans  Cic.  ; 
prépos.  depuis  Gaton),  desuper  (Lucil.;  Cic.  emploie  de  superiore  loco,  etc.  ; 
comme  prépos.,  bibl.  sauf  Lucain  avec  Pacc.  1  f.),  desub  (Iulius  Bassus,  rhé- 

20  teur  cité  par  Sén.),  propalam  (Cic).  Econtra  est  attesté  pour  la  première 
fois  dans  deux  passages  des  mss.  de  Tac.  que  les  éditeurs  corrigent  et  où 
il  est  adv.;  on  le  trouve  comme  conj.  adversative  à  partir  de  S.  Jérôme  ; 
comme  prépos.,  très  tard,  dans  le  titre  d'une  pièce  de  l'Anthologie  et  dans 
les  diplômes.  La  forme  insimul  a  dû  être  influencée  par  insemel.  On  ne 

25  trouve  pas  dans  le  latin  vivant  de  prép.  formées  de  trois  éléments  :  ce 
mod.  deîcomposition  est  propre  aux  langues  romanes.  ^  Adjectifs  en-osus 
[Fr.  Stolz].  D'après  OsthofT  le  suffixe  s'explique  parle  thème  faible- vnt- 
joint  au  suffixe  de  participe-to  :  o-vnt-to,  ovent-to,  ovensso  ;  cp.  defensu-m, 
defend-to-.  La  forme-ossus  serait  le  degré  intermédiaire  entre-onsus  et-osus. 

30  1[  Famille  et  Amitié  dans  les  proverbes  [A.  Otto].  Proverbes  et  locutions 
populaires  relatives  à  :  patria,  amor,  mulier,  parentes,  nouerca,  patruus, 
tutor,  nasci,  ab  (in)cunabuhs,  dos,  senectus,  anus,  mortuus,  hereditas, 
amicitia,  amici.  ^  Id  genus  et  analogues  [E.  Wolfflin].  Cette  locution 
n'existe  pas  chez  les  poètes  archaïques  qui  emploient  le  génitif  ou  même 

35  modus.  A  Pépoque  classique,  genus  est  cependant  réservé  aux  classes 
d'hommes  et  de  choses,  modus  aux  espèces  d'actions.  Lucilius  est  le  seul 
des  anciens  auteurs  à  avoir  employé  cette  locution  ;  on  la  trouve  1  f.  dans 
Cic.  mais  dans  une  lettre:  une  fois  dans  T.-Live,  mais  dans  la  1«  déc;  une 
fois  dans  Hor.,  mais  dans  une  sat.  ;  elle  est  douteuse  dans  un  passage  de 

40  Pline  nat.  Jusqu'à  Tac.  inclusivement,  on  peut  donc  dire  qu'on  ne  la  trouve 
pas.  Seul,  Varron  fait  exception,  non  seulement  à  cause  du  nombre  des 
passages,  mais  parce  qu'il  s'en  sert  non  seulement  comme  apposition  à  un 
nom.  ou  un  ace,  mais  adverbialement  à  côté  d'un  abl.  même  dépendant 
d'une  préposition.  L'équivalent  classique  est  eius  generis  ou  genus  suivi 

45  du  génitif  dit  partitif.  La  locution  reprend  vie  à  Pépoque  d(is  Africains 
(Suét.,  Fronton,  Apulée,  Macrobe,  Min.  Félix,  Censorinus,  A.  Celle)  tout 
particulièrement  apposée  à  cetera.  Il  faut  attribuer  la  vogue  de  cette  locu- 
tion à  la  mode  d'archaïsme  de  Pépoque  :  on  croyait  que  c'était  un  des  traits 
de  la  langue  ancienne.  On  n'a  pas  là  une  forme  populaire  reparaissant 

50  brusquement  au  ii"  s.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  l'insuccès  de  cette  campagne 
bruyamment  menée.  Arnobe  n'a  presque  pas  d'exemples,  S.  Cyprien  et 
S.  Aug.  aucun.  —  Quod  genus  se  trouve  dans  Lucilius,  Caton,  Gornuficius, 
le  de  inuent.;  mais  on  ne  le  trouve  plus  dans  les  écrits  postérieurs  de  Cic,  et 
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depuis,  il  y  a  disparition  complète,  sauf  la  tentative  infructueuse  d'A. 
Galle  de  faire  revivre  cette  locution.  Dans  Lucr.,  quod  genus  est  est  suivi 
de  cum;cp.  dans  Cornuf.  quod  gcnus  +  si  ;  on  trouve  quod  genus  excla- 
matif  dans  Lucilius,  quod  et  quid  genus  interr.  dans  Cornuf.  et  A.  Celle. 
L'équivalent  class.  est  cuius  gencris.  -  Omne  genus  est  antérieur  à  omni-  5 
genus  de  Lucr.  et  Varr.,  i\  omniinodus  de  Varron,  Apulée  et  qq.  autres.  Gé- 
néralement (dans  Gaton)  appositioniiel  à  un  ace.  Est  remplacé  chez  les 
écrivains  class.  par  omne  genus  +  gén.  (gén.  plur.;  le  sing.  est  plus  rare  ; 
geuus  omne  ferarum,  fin  de  vers  fréquente)  ou  par  oranis  generis  (ni  dans 
Ces.,  ni  dans  Gic,  à  cause  de  Tambiguilé  de  omnis),  cuiusque  generis  (Ces.,  10 
Sali.  ;  cuiuscemodi  appartient  aux  Africains  qui  l'ont  formé  d'après  une 
fausse  analogie  sur  huiuscemodi).— Quant  à  idem,  illud,  istud,  aliud,  on  n'a 
pas  d'exemple  d'ace,  adverbial  ou  appositionnel  :  dans  ces  cas  le  gén.  est 
obligatoire.  —  L'usage  premier  et  l'origine  est  une  apposition.  L'apposition 
peut  servir  en  lat.  à  déterminer  le  sens  d'un  nom,  être  distributive,  servir  15 
à  désigner  par  abus  seulement  une  partie  (maguam  parlem  origin.  seule- 
ment à  l'ace),  enfin  désigner  le  tout  dont  fait  i)artie  un  objet.  C'est  cette 
dernière  forme  d'apposition  que  les  classiques  ont  voulu  proscrire  en  reje- 
tant les  locutions  comme  id  genus.  ^  Defioculus  [Emil  Renn\  Doit  être 
maintenu,  Mari,  xii,  59,  9.  %  Quatenus  [Ed.  WolfninJ.  Mot  curieux  à  peine  90 
employé  par  Lucr.  et  Gic,  subitement  développé  au  m»  s.,  et  absorbant 
les  emplois  de  presque  toutes  les  autres  conjonctions,  si  bien  que  les  gram- 
mairiens du  temps  désirent  une  différence  d'orthographe  :  qudtinus  pour 
l'acception  causale.  1°  Usage  local.  C'est  le  premier  sens  :  «  jusqu'où  », 
«  aussi  loin  que  »  :  qua  est  précisé  par  tcnos  =  *  tIvo;.  Ce  sens  est  assez  rare  25 
parce  qu'il  a  été  de  bonne  heure  effacé  par  les  autres.  La  locution  «  ealenus 
—  quatenus,  »  imaginée  pour  la  clarté,  est  évitée  dans  Gic.  au  moyen  de 
«  eatenus—  qua.  »  Gic.  a  contribué  à  étendre  l'emploi  de  q.  en  l'appliquant 
à  des  actions  conçues  comme  .s'étendant  dans  un  espace.  Cet  emploi  se 
rencontre  dans  le  latin  des  derniers  temps,  mais  plutôt  restreint  qu'aug-  ao 
mente.  2«  Usage  temporel.  2  ex.  dans  les  dise,  de  Gic.  Parmi  les  auteurs  de 
l'âge  d'argent,  on  ne  peut  guère  citer  que  Valère  Maxime.  Il  y  a  un  peu 
plus  d'exemples  dans  la  latinité  postérieure,  bien  que  souvent  le  sens 
local  soit  confondu  avec  le  sens  temporel.  3°  Sens  causal.  Ce  sens  est  en- 
gendré naturellement  par  le  sens  local  :  il  n'y  a  qu'un  pas  de  «  aussi  loin  35 
(jue  ^  à  «  en  tant  que.  »  Le  premier  exemple  est  dans  Lucr.  Mais  on  ne 
trouve  pas  d'exemple  dans  Virg.  et  dans  la  prose  classique.  C'est  Quinlilicn 
qui  l'introduit  dans  la  prose.  Malgré  tout,  l'usage  demeure  rare.  Les  pointes 
le  placent  au  premier  pied,  /i"  Quatenus^- quomodo.  Terlulllen  emploie  q. 
dans  ce  sens  ([uand  il  introduit  une  comparaison  après  ut  llnnl  <»u  consé-  40 
cutif  pour  éviter  un  deuxième  ut  :  «  ut,  quatenus  —,  ita..,  »  Uiclnnco  fait 
le  plus  grand  usage  de  ([.  dans  ce  sens.  L<'  passage  de  sens  s'explique  i^ir 
ce  fait  que  «  qua  »  seul,  dont  le  sens  primitif  est  «  (jua  ula  »  est  de  lH»nne 
heure,  par  Gic.  lui-niAme,  employé  dans  le  sens  de  «qua  çillone  ».  Il»  Sens 
final.  11  apparaît  dans  la  littérature  avec  Tortullim  et  dans  la  jurlspru-  *:. 
dence  au  même  temps  avec  Paul  et  Ulpion.  Il  n'eut  pas  d'aboni  b<'auc<»up 
de  succ<'«s  ;  mais  S.  Augustin  et  S.  Ambrolse  l'adopii^rcnt,  foqui  fui  «hKii.nlf 
pour  les  temps  postérieurs.  Alors  q.  devient  le  doublet  do  ut.  si  bien  «lu'on 
les  emploie  tous  deux  symétriquement.  0«  Sens  consécutif.  Apivirall  A  la 
fin  du  IV»  s.;  est  toujours  d<;meuré  rare.  Ne  se  multiplie  que  chex  lo*  Ocr.  » 
ecclôs.  des  derniers  temps  (Gélestln,  Max.  de  Turin,  olc.)»  surtnul  «pr^  un 
pp  lulerul.  Puisque  la  deelamatlo  du  prétendu  Pordui  Lalro  ronlro  Catl- 
Imi  en  fournit  uu  exemple,  on  ne  peut  placer  la  date  «le  cet  ouTrago  plus 
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haut  que  le  temps  de  S.  Ambroise.  7°  Quateiuis  au  lieu  de  l'inlinitif  avec 
accusatif.  Exemples  dans  God.  Just.,  Jordanès,  les  diplômes,  isolément  dans 
Tertullien  ('?).  ^  Glossae  nominum  ;  Nonius,  p.  91  [IL  Ncttleship.].  Gl.  n., 
p.  47  :  lire  :  «  ferrumen  ;  aciarium  »  ;  p.  50,  812  :  lire  «  Dauus  »  ;  p.  51,  832, 

5  lire  :  «  silex  ».  Non.,  91  lire  :  «  consectarium  ;  efllcax,  perficium  ».  ^  Adjec- 
tifs en  -icius  [Ed.  Wolfilin].  Il  faut  distinguer  deux  classes  :  -ic-  appartient 
à  la  racine  ou  au  suffixe.  La  2»  classe  est  seulement  à  étudier.  Cependant, 
il  faut  noter  que  :  1°  les  adjectifs  de  la  !•  classe  viennent  surtout  de  subs- 
tantifs en  -ix,  ïcis;  2°  les  adj.  les  plus  anciens  sont  meretricius,  nutri- 

10  cius  ;  3°  on  trouve  dès  le  temps  de  Plante  des  dérivés  de  noms  en  -ix, 
-ïcis  :  carnuflcius,  pontificius  ;  4»  il  y  a  des  dérivés  d'autres  mots,  comme 
sublicius  de  sublica  et  triticius  de  triticum.  Bien  que  les  adj.  en  -icius 
conviennent  parfaitement  à  la  poésie  dactylique,  on  ne  les  rencontre  pres- 
que pas,  sauf  chez  les  comiques,  chez  Plante  en  particulier.  Gic.  ne  les  em- 

15  ploie  pas,  sauf  quelques-uns  d'un  usage  général.  Ces.  n'a  que  dediticius. 
On  doit  donc  conclure  que  cette  formation  est  propre  à  la  langue 
populaire.  Ges  adjectifs  sont  tirés  du  thème  du  participe  passé  ;  quelques- 
uns  ont  subi  la  syncope  d'une  syllabe  intérieure  quand  deux  syllabes 
semblables  se  seraient   suivies  :  peticius  =  petiticius.    D'autres  sont   ti- 

20  rés  de  dénominatifs.  Les  premiers  ont  l'ï,  les  autres  l'ï.  Il  faut  remar- 
quer que  les  dérivés  de  thèmes  en  -o  et  en  -i  sont  plus  anciens  que  ceux 
des  thèmes  en  -i.  La  première  classe  (dérivés  de  noms)  est  à  la  2«  comme 
2:1.  Au  point  de  vue  du  sens,  ces  adj.  désignent  un  état;  les  participes, 
une  action,  une  qualité  passagère;  dans  deditus  on  considère  l'acte  de 

25  soumission,  dans  dediticius  la  situation  juridique.  On  comprend  alors  le 
fréquent  usage  de  ces  adj.  dans  la  comédie.  Le  sens  était  donc  d'abord 
passif.  Mais  il  s'est  affaibli  de  bonne  heure.  On  eut  des  adj.  à  sens  actif 
Liste  des  adj.  en  -icius.  ^  Usque  adverbe  indépendant  [Ph.  Thielmann]. 
Les  grammairiens  anciens  étaient  déjà  indécis,  et  la  plupart  considéraient 

30  u.  comme  préposition  ;  cependant  s.  Jérôme  et  Donat  font  exception.  A 
l'origine,  c'était  un  adverbe.  G'est  un  composé  de  us  =  ubs  =  ubis  (cf.  os  = 
obs,  sus  =  subs)  4-  que.  Il  signifie  donc  «  en  qq.  lieu  que,  partout  ».  U. 
caractérise  un  état  ou  une  action  qui,  considérée  du  point  de  départ  à 
son  term.e,  s'étend  sur  la  même  ligne  avec  continuité.  La  notion  des  deux 

35  termes  n'est  pas  nécessaire  à  u.,  mais  seulement  celle  de  continuité.  L'em- 
ploi local  de  u.  manque  presque  complètement.  Ce  n'est  pas  étonnant  : 
ubique,  usque  quaque  pouvaient  en  tenir  lieu  et  la  notion  ordinairement 
exprimée  du  point  de  départ  ou  du  terme,  introduisait  l'emploi  de  usque 
ab,  usque  ad.  De  plus,  plus  le  sens  de  continuité  était  dominant  dans  u., 

40  plus  les  deux  termes  devaient  être  éloignés  :  de  là  une  notion  accessoire 
d'éloignement  Introduite  par  u.  Ainsi  s'explique  l'adjonction  de  u.  à  des 
adv.  d'éloignement  comme  porro  et  procul.  Plus  fréquent  est  le  sens  tem- 
porel (rarement  =  in  perpetuum,  pour  toujours  :  Stat.);  le  sens  n'est  pas 
le  même  que  celui  de  semper,  il  est =« continuellement»  :  ego  has  habebo 

45  u.  hic  in  petaso  pinulas  (Amph.  prol.  143)  =  je  les  aurai  depuis  le  commen- 
cement de  la  pièce  jusqu'à  la  fin.  On  trouve  comme  synonyme  perpétue; 
l'opposé  estsemel.  U.  est  renforcé  par  assidue,  perpetuus,  continuus,  idem, 
unus.  Il  est  différent  de  semper.  Semper  vise  un  état  qui  ne  change  pas  ; 
à  l'orig.,  il  est  distributif  (sem  +  per,  cf.  sem  —  el,  sin  —  guli);  la  traduc- 

50  tion  est  «  chaque  fois,  toutes  les  fois,  habituellement  »  ;  il  est  souvent 
l'équivalent  de  solere  ;  on  le  prend  aussi  dans  le  sens  de  «  toujours  de 
nouveau,  chaque  fois  que  le  cas  se  présente  »  et  on  le  joint  à  nouus,  à 
aliquis.  U.  indique  une  ligne  continue  :  u.  sequi,  c'est  suivre  d'un  bout  à 


r 


ARCHIV   FUR   LATEINISCIIE    LEXIKOGRAPHIE  UND  GRAMMATIK.      20o 

l'autre  jusqu'au  bout  ;  semper  scqui,  c'est  suivre  chaque  fois.  Aussi  la  dif- 
férence des  temps  s'explique  parfaitement  :  avec  u.  le  futur  ou  l'impératif, 
qui  vise  aussi  l'avenir  (à l'occasion  1«;  subj.  de  commandement);  av«'c  sem- 
per le  parfait  et  s.  a  le  sens  de  «  de  tout  temps  ».   Cependant  on  surprend 
déjà  dans  Plante  une  confusion  des  deux  mots  :  semper  se  développe  aux  5 
dépens  d'u.;  les  poètes,  dans  des  vues  métriques,  favorisent  cette  confusion. 
Cette  confusion  aboutira  à  l'expulsion  de  u.  de  la  langue  parlée.  Dans  les 
écrits  en  prose  de  Cic,  dans  Ces.,  Sali.,  etc.,  u.  employé  seul  manque  com- 
plètement. Le  purisme  des  écrivains  classiques  ayant  perpetuo,  assidue  et 
d'autres  synonymes  pouvait  considérer  u.  comme  superflu  ;  la   confusion  10 
avec  semper  produite  de  bonne  heure  en  obscurcissait  le  sens;  enfin,  il  y 
ayait  confusion  possible  avec  usquam  dans  une  prononciation  négligée. 
Aussi  ne  trouve-t-on  plus  après  la  période  classique  u.  que  chez  les  poètes 
et  dans  la  langue  populaire,  particulièrement  dans  Martial;  Lucain  et 
Silius  ne  l'ont  pas  ;  dans  T.-Live,  c'est  un  trait  poétique.  Dans  Catulle,  on  is 
le  rencontre  dans  les  petites  poésies  lyriques,  non  dans  les  hexamètres  et 
les  élégies  qui  n'ont  que  semper   :   cette  différence  prouve  1«'  caractère 
populaire  du  mot,  ce  que  confirment  les  ex.  de  Pétrone,  Apulée,  Tertullien. 
Il  a  dû  sortir  de  l'usage  populaire  avant  les  trad.  de  l'itala  où  on  ne  le 
trouve  pas.  Aussi  on  ne  le  trouve  plus  on  prose.  Par  contre,  la  substitu-  ao 
tion  de  usque  à  semper  ne  se  rencontre  qu'en  poésie  depuis  Hor.  et  Ovide. 
U.  temporel  au  sens  propre  est  joint  à  une  indication  temporelle;  aux  con- 
jonctions et  adverbes  indiquant  l'espace  de  temps  :  dum,  interea,  hodie, 
antehac;  aux  verbes  de  mouvement,  aux  verbes  intransitifs  indiquant  un 
état  :  esse,  morari,  manere,  opperiri,  ualere,  Ilorere,  saeuire,  tenere,  man-  26 
ger,  boire,  pleurer.  Souvent  u.  avec  un  verbe  simple  équivaut  à  un  com- 
posé avec  per.  11   est  employé  avec  moins  de  propriété,  avec  des  verbes 
signifiant  donner,  faire  présent,  baiser;  avec  des  V(;rbes  exprimant  le  ton, 
le  son,  le  cri;  avec  des  verbes  signifiant  louer,  blûmer,  exiger,  comman- 
der; on  le  trouve  encore  avec  des  noms  do  nombre  et  avec  onmis.  Il  faut  30 
enlifi  mentionner  le  sens  modal.  De  l'idée  de  continuité  on  est  passé  faci- 
lement à  ridée  d'intensité  et  d'achèvement  ;  de  là  les  sens  «  assez,  com- 
plètement, entièrement  »  et  «  convenablement,  fortement,  très.  »  Le  pre 
mier  exemple  est  dans  Horace.  —  Dans  Plante,  u.  est  souvent  placé  de 
manière  à  produire  élision  et  à  être  élidé  lui-môme  ;  dans  rhexnmètre,  il  36 
se  place  habituell<?ment  au  U»  temps  fort,  rarement  au  '••,  qqfois  aux  autn's; 
dans  le  pentamètre,  il  se  place  exclusivement  au2«  temps  fort  du  2*  hémis- 
tiche. —  On  doit  noter  la  liaison  de  u.  avec  licct.  %  Fon<ls  latin  vulgain» 
de  mots  romans  [G.  Grôber!.  l':tablit  les  formes  :  Sàbanum.  sâbbaUim,  «i- 
blum,  sabficus,  Saena,  saeculum,  saeuacus,  saga,  sagimen,  saglare,  Siilôr-  40 
num,  salma,  Sal|)ia,  Sanrtones,  sanguinem   et  sanguem,  sapère,  sabius, 
Hapjiinus,  sarrlum,   Sârsina,  .sasia,  sationem,   scahl.i,   scArafaln»,   sciirlea, 
:    :  :    :  !   ,  sédicarc,  Segoiitia,  si'|iliniaii.i,  -• 

'    .1   1  ii;i.    .  il  ,  .  .     lii  ir<;  et  sïblare,  similian-,  singlariN. 
sitcllus,  sitnia,  smirilis,  soliclus,  solacinm,  soldus, 
lius,  sortlrla,  spagus,  spata,  spatnla,  sprcia,  spécluiii 

1  lum,  «lao,  filagnum  pour  slannum,  slalicum.siela,  siignrc,  ^ 
■'"'«.  «trêna,8trïctiarc,Rtrigla,  sip'"|"'<  siMpula,8iiniiis  :i  s 

.    Kucllare,  »ncu8,  snfflare,  .  sûsum,  '•*.  1 

'     '  Ksi  la  seub;   .-m  ,i.>.i.....  •  i.h  w 

;«riaiiU8  (Victor),  d< 

I'     Hur     IIIMJ    mati«'^r(>,    il   «Mnploi.-   -ir        «m-    -jmm  i.i.  un-  .     |....ii.i    •• 

iver«aireH,  il  emploie  aduriHUH  :  adurrsmt  ludaron;  «luniid  11 
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s'adresse  à  une  classe,  il  emploie  ad  :  ad  nationes.  Le  titre  ne  peut  donc 
être  de  a!..  D'ailleurs,  Ilartel  et  Harnack  ont  eu  tort  de  prendre  pour  base  D 
qui  est  mauvais;  la  collation  de  M  dans  Ilartel  est  insuffisante.  L'écrit  en 
question  est  en  latin  vulgaire  et  ne  peut  être  l'œuvre  d'un  esprit  cultivé. 
t>  Principaux  vulgarismes  :  ossuorum,  parentorum,  aeris  =  aeribus,  scabie? 
gén.,  uenenum  lelalem,  etc.,  manus  paupera,  démentis  (nom.  fém.)  ;  con- 
fusion de  l'ace,  et  de  l'abl.  après  In,  sub  et  super;  —  «passage  des  verbes  de 
la  3e  cj.  dans  la  2«;  —  formation  des  subst.  perditus,  statunculum,  adul- 
teria  (nom.),  de  l'adj.  furiax.  Correction  et  discussion  de  7  passages.  La 

10  langue  est  voisine  de  celle  de  Tert.  et  de  s.  Gyprien,  non  de  s.  Jér.  et  de 
s.  Aug.;  le  lexique,  présentant  des  mots  propres  à  Tertulllcn,  prouve  que 
l'auteur  écrivait  après  lui,  dans  le  temps  de  s.  Gyprien,  et  vraisemblable- 
ment en  Afrique.  Harnack  a  eu  tort  de  revenir  sur  son  premier  jugement 
qui  plaçait  le  de  al.  un  peu  après  l'époque  de  s.  Gyprien.  ^  Abscedo  à  abces- 

15  sus  [Ad.  MiodonsltiJ.  Abscedere  au  fig.  est  classique  en  parlant  des  choses 
(n'est  pas  dans  Gic).  Abscessusn'a  pas  été  employé  au  dat.  siug.;  il  traduit 
dans  la  langue  des  médecins  le  grec  àuôa-cr.ixa.  %  Stima  [Karl  Wotke].  Ce 
mot  italien  glose  rumor  dans  un  ms.  du  Mont-Gassin  du  x«  s.  ^  Absdo  à 
absocer  [Ed.  Wôlfflin].  Absentia  manque  en  vieux  latin,  dans  Gés.,  Sali., 

20  T.-Live  et  qq.  autres.  —  Absimilis  se  trouve  une  fois  dans  Gésar,  puis  dans 
Scribonius  Largas,  Golumelle,  Pline  nat.,  Suétone,  Ulpien,  Arnobe,  etc.  Ne 
s'emploie  qu'avec  la  négation.  Le  mot  est  sorti  d'usage,  parce  que  absimilis 
et  adsimilis  aboutissent  tous  deux  à  assimilis.  —  Absisto  ne  se  trouve  pas 
en  latin  archaïque.  Gic.  ne  le  connaît  pas.  G'est  sans  doute  une  création  de 

25  Virgile  qui  l'emploie  11  fois,  à  moins  qu'on  ne  le  lise  une  fois  dans  Gésar. 
Horace  et  Ovide  Pont  beaucoup  employé  et  la  langue  de  la  prose  l'a  em- 
prunté aux  poètes  (T.-Live,  40  f.).  Parmi  les  poètes  du  ii»  s.,  Silius  se  dis- 
tingue par  ses  15  emplois,  en  fidèle  imitateur  de  Virgile.  Tous  les  autres 
écrivains,  poètes  et  prosateurs,  s'en  montrent  peu  prodigues,  quand  ils 

30  l'ont.  ^  AddiUon  à  l'article  Maeniana  [Wilhelm  Brandes].  Il  en  est  question 
dans  le  discours  d'Eumène,  pro  restaurandis  scholis,  c.  9.  ^\  Abscidio  à 
abscisus  [J.  Fiïrtner].  Abscido  et  ses  dérivés  se  trouve  1  f.  dans  Plante,  1  f. 
dans  Gic,  1  f.  dans  Varron,  3  f.  dans  César,  20  f.  daiis  T.-Live,  4  f.  dans 
Velleius,  2b  f.  dans  Valère  Maxime.  Abscindo  apparaît  pour  la  l'*  fois  dans 

35  Gic,  Verr.,  V,  3.  Jusque-là  on  s'était  contenté  du  simple.  La  langue  clas- 
sique n'emploie  que  les  deux  locutions  abscindere  uestem  et  abscindere 
comam.  La  différence  étymologique  :  abscido,  séparer  par  un  instrument 
tranchant  ;  abscindo,  déchirer  par  violence,  n'est  plus  observée  de  bonne 
heure  :  Ovide.  ^  Abscondite  à  absconsor  [Ph.  Thielmann].   Abscondite  est 

40  employé  surtout  par  s.  Jérôme  ;  au  fig.,  2  fois  par  Gic.  La  locution  in  abs- 
condito  et  analogues  prend  facilement  la  valeur  d'un  adv.;  ces  locutions 
appartiennent  à  la  langue  ecclésiastique  (biblique),  sauf  in  abscondite  qui 
se  lit  dans  Séu.,  q.  n.,  6,  7,  5.  If  Anculus  ]A.  Funck].  Ce  surnom,  qui  peut 
servir  à  expliquer  la  filiation  de  ancilla,  se  lit  dans  une  inscr.,  C.  I.  L.,  IX, 

45  998.  ^  Absolue  [H.  Plœn].  Ce  mot  dans  l'anc.  littérature  ne  paraît  avoir  que 
le  sens  figuré.  Jusqu'à  PI.  l'anc,  on  ne  trouve  que  soluere  au  propre.  Gésar 
évite  ce  mot  avec  soin  :  il  emploie  le  sens  de  perficere  dans  le  sens  d'ache- 
ver; les  bons  poètes  du  1»^  s.  av.  J.-G.  suivent  cet  exemple.  Absoluere  est 
encore  très  rare  chez  les  poètes  du  f^  s.  ap.  J.-C.  ^  Compastoralis  [Edmund 

50  Hauler].  Ce  mot  qui  manque  dans  les  dictionnaires,  se  lit  dans  Eugippius, 
ad  Probam,  p.  2,  11 ,  Knôll.  ^^  Mélanges.  Utrumque  adverbe  [Johannes 
Haussleiter].  Il  était  très  difficile  de  traduire  l'adj.  biblique  Si'dTOfxoç.  Pri- 
masius  donne  utrumque  acutus.  Utrumque  adverbial  se  trouve  dans  Lu- 
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crèce,  puis  dans  les  lettres  de  s.  Cyprien  et  dans  Commodien-  ^  Amarefacio 
[J.  Haussieiter].  Ce  mot  n'est  pas  douteux  dans  Apec,  8,  11,  où  il  traduit  mx- 
pa:va.  ^  Candebrum  [J.  Haussieiter].  Dans  Primasius  et  son  texte  de  l'Apo- 
calypse, traduit  )>u-/vÎ3t.  ^Dônicum,  dônec,  dôneque,  dunique,  dune  [A.  Zim- 
mermann].  Donec  paraît  plus  ancien  que  doneque  et  donique.  Dune  (non  5 
donc)  est  difficile  à  expliquer.  •[  Les  verbes  en  -izare  et  -issare  [A.  Funckl. 
Il  faut  distinguer  entre  les  caprices  d'un  écrivain  et  les  emprunts  d'une 
langue  à  l'autre  ;   toutes  les  formes  latines  de  mois  grecs  qui  n'ont  pas 
leur  justification  dans  le  dictionnaire  grec  ne  doivent  pas  être  portées  au 
compte  de  l'activité  créatrice  des  Latins.  «[  Sur  les  continuateurs  de  César  10 
[IL  Schiller].  On  aurait  tort  d'attribuer  rigoureusement,  comme  fait  Landgraf, 
les  expressions  cicéronicnnes  à  Hirtius,  les  expressions  poétiques  à  Pol- 
lion.  C'est  vouloir  être  trop  fin.  ^  Adverbes  de  nombre  en  -iens  [R.  Thurney- 
sen].  Ce  sont  des  neutres  adverbiaux.  •[  Un  ordre  des  mots  particuliers  avec 
inquit  [M.  Petsclienig'.  Inquit  est  séparé  par  un  mot  du  discours  tenu  de  is 
son  sujet  ou  de  ses  déterminatifs.  ^  Proripere  et  miscere  réfléchis  ;m.  Pels- 
chenig].  Proripere  se  trouve  ainsi  dans  Virg.  et  Apulée  ;  miscere  dans  Jor- 
danès.  «[  Increbrare  [Edm.  Ilauler.  Doit  être  rétabli  transitif  dans  Plaute, 
Truc,  oO.  •[  Sur  la  figure  uaTEpov  Trpôxîpov  [E.   Ilauler].  Tacite  joint  le  2» 
membre  au  1"  par  que  :  cette  règle  n'est  point  observée  dans  la  littérature  20 
archaïque,  f  Inire  [Louis  Ilavet'.  Suétone,  vie  de  Térence,  lire  :  «  dinume- 
ratione  omnium  <  in  >ita  ».  1[  Discipulus  [M.  BréalJ.  Conteste  l'élymologle 
donnée  par  Stowasser;  d.  était  à  l'origine  un  collectif  désignant  la  troupe 
des  auditeurs  ;  cp.  manipulus.  %  Latin  vulgaire  dans  les  sources  juridiques 
[H.  Suchier].  Signale  une  dissertation  de  Fitting,  iinportiinte  pour  la  ques-  25 
tlon.  %  Usage  euphémique  de  pacare  [Ed.   \V»»ininj.   Le  conquérant  Jules 
César  est  probablement  le  premier  qui  ait  employé  pacatus  dans  le  sens  de 
subjugué.  %^  Bibliographie.  G.  Goktz  et  Gotth.  Gundkr.mann,  Clossaelaiino' 
gvaecae  et  graccolatinac  [W.j.  Publient  le  plus  ancien  texte  de  cliaque  glossaire, 
donnent  les  var.  des  autres  mss.  et  bannissent  toute  critique  verbale.  Les  30 
initiales  des  noms  des  deux  auteurs  sont  un  présage  :  Gott  Geb  Gut  Gliick. 
•;  Mengr-Preuss,  Lexicon  Caesarianum,  fasc.  V  [     ].  Le  critique  pai 
tout  des  découvertes  de  Landgraf.  ^  IL  Mkrguet,  Lexicon  zu  dm  / 
phischen  Schriflen  Ciceros,  3«  livr.  [    J.   Quand  il  s'agit  d'une  citation  faite 
par  Cicéron,  M.  devrait  bien  en  avertir.  ^  Adoli*  M.  A.  Schmidt,  Deiiriigt  35 
3ur  livianischen   Lexxkographie   [     ].    Très  utile   pour  la  caractéristique   de 
T.  Live,  pour  établir  la  place  à  part  de  la  1'»  décade  et  pour  l'histoire  géné- 
rale de  la  langue.  \  A.  Gerbhr  et  A.  Grbef,  Lexicon  Tacitetim,  (n»c.  VII  [    ]. 
Greef  continue  avec  succès  l'œuvre  que  Gerber  n'a  pas  pu  voir  lermlnéc. 
%  Michel   Br6al,  Mémoire  «ur   l'origine   des  mots   fus,   tus  et  hx  lA.  Funk'.  iO 
Provoque  la  contra<llction  sur  certains  points.  ^  Krkbs-Si  .  " 

bartuf,  y»  et  10*  llvr.  [     j.  Complète  heureusement  un  ouvi 
renouvelé  et  mis  parfaitement  au  courant.  \  Nki'H-Wauk.nku,  I ^'tuunlduc 
der  lit.  S)>rache,  t.  Il,  !•  livr.  [     j.  Consldérablenicfit  .nii/iii.'!!!»'  r  I.t  p    «vs  de 
cette  éd.  corresp^m*!  à  la  p.  37  <lo  la  précédente.  A  m  4R 

f)olnlde  vue  typographl<iue.  %  K.  K.  Gbor<jks,  /> 
!•  llvr.  (    J.  Complétera   le   nouv(?au  Ncue  (|ul  nu   pan   de    1 
^  Franc.  Skutsch,  De  nominum  latinorum  rompositione  (juneétùme.- 
Ouvrage  digne  du  prix  quo  lui  a  décerné  lu  Faculté  de  Bonn;  tt 
question  nu  point  do  vue  de  la  grammaire  rn!''"^'-  •  M"  ••  l'r  .>n 
qttar  dicitur  inuena  aptid  âcriptorru  latino»    A 

tores  «  prlsciis  »  latlno.n.  %  11.  S.  Anton,  sin;,'>i  . -w  .... ..   ...- 

liêtik  I    ).  Mériterait  un  compte  rendu  délnllK-  ;  la  lUlémlure  en  e»l  un  peu 
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vieillie.  ^  G.  Grober,  Grundriss  dcr  roman.  Philologie  [R.  ThurneysenJ.  Par 
un  exposé  synoptique  des  lois  plionéti(iues  des  langues  romanes,  permettra 
de  décider  dans  quelle  mesure  un  primitif  latin  peut  être  reconstruit.  ^ 
A.  Weninger,  De  paralaxis  in  Tercnli  fahulis  ueslifjiis  \     |.  Analyse.  \  H.  IlELL- 

5  MUTH,  Uebcr  die  Spraehc  der  Episfolographcn  S.  Sulpicius  Galba  u.  L.  Cornélius 
Dalbus  [  ].  Bienvenu,  parce  qu'il  complète  une  série.  Il  ne  sera  plus  permis 
dans  les  dictionnaires  de  désigner  uniformément  ce  qui  se  trouve  dans  la 
correspondance  de  Gicéron  par  les  lettres  Gic.  1[  G.  Landgraf,  Untersuchun- 
gcn  zu  Caesar  u.  seinen  Fortsetzern,  insbesondere  ueber  Autorschaft  u.  Komposi- 

10  iion  des  Bellum  Alexandrinum  u.  Africanum  [H.  Schiller].  Travail  qui  fait 
époque.  ^  Wilckens,  Dcilràge  z-ur  Synlax  des  Sallusl  [Theodor  OpitzJ.  N'est 
guère  utile,  car  n'est  pas  complet.  ^  Phil.  Eberhard,  De  Vilruuii  génère  di- 
cendi  [J.  Praun].  Porte  la  lumière  dans  un  chaos.  %  Lœwe,  Lexikalische 
Studien  zu  Ovid  [Cari  Weyman].  Premier  travail  qui  fait  bien  augurer  de 

15  ceux  qui  suivront.  ^  Fr.  Ess,  De  praeposilionum  cum  ablatiuo  apud  Plinium 
Sccundum  usu  [  J.  Rendra  des  services.  ^  H.  Gebbing,  De  C.  Valeri  Flacci 
dicendi  génère  guaesliones  [Cari  Weyman],  L'auteur  n'a  pas  perdu  sa  peine. 
^  WiLH.  Kalb,  Das  Juristcnlatein  [  ].  Rare  exemple  d'une  dissertation  de 
doctorat  qui  a  les  honneurs  d'une  seconde  édition.  ^  Maur.  Tschiassny, 

20  Sludia  Hyginiana,  I  [  ].  La  question  de  l'origine  du  livre  est  plus  impor- 
tante que  la  question  grammaticale.  ^  Jos.  Sorn  ,  Der  Sprachgebrauch  des 
Euiropius  [  ].  Important  pour  démêler  les  sources  d'E.  ^  Ghristoph 
ScHÔNER,  Studien  zu  Vegetius  [  ].  Les  deux  ouvrages  :  epitoma  rei  militaris 
et  mulomedicina,  sont  du  même  auteur.  ^  Ed.  Grupe,  Zur  Syntax  des  Apol- 

25  Hnaris  Sidonius  [  ].  Montre  bien  par  ex.  comment  l'emploi  de  de  s'est  déve- 
loppé aux  dépens  de  ex.  ^  Max.  Mûll'er,  De  Apollinaris  Sidonii  latinilale  [  ]. 
Appliqué.  ^  Bern.  Kûbler,  luli  Valeri  Alexandri  Polemi  res  gestae  Alexandri 
[  ].  Annule  les  éditions  précédentes,  ^  Heinr.  Ztmmerer,  Declamatio  in  L. 
Sergium  Catilinam  \    ].  Texte  très  amélioré.  ^  E.  Kurz,  Die  Persius-Scholien 

30  nacli  den  Bcrnerhandschriften  [  ].  Publie  les  se.  des  sat.  2  et  3.  ^^  Nécrologie. 
Emil  Baehrens  [J.  W.  Beck].  Portrait  d'un  philologue  laborieux  mais  peu 
avenant.  ^  Karl  Hermann  Rônsch  [B.  Dombart].  Vie  scientifique  d'une  ad- 
mirable unité.  P.-A.  L. 
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Archaeologisch-Epigraphische  Mittheilungen  aus  Oesterreich- 
Ungarn,  I2c  année.  !"■«  livr.  Lingots  d'or  romains  avec  empreintes  [F.  Ken- 

45  ner].  Dans  cet  article  de  24  p.  accompagné  d'une  pi.  l'auteur  décrit  dix-neuf 
lingots  trouvés  en  septembre  1887  pendant  les  travaux  nécessités  par  l'éta- 
blissement d'une  route  près  du  ruisseau  appelé  le  Bodza,  en  face  de  Gzo- 
faiva  :  c'est  à  Czofalva  que  l'on  a  trouvé  en  1840  plusieurs  objets  en  or,  entre 
autres  des  phalères  :  à  Pietroza  sur  la  rive  roumaine  du  Bodza  les  fouilles 

50  ont  mis  au  jour  en  1837  des  objets  de  valeur  qui  remontent  à  l'époque  de 
la  migration  des  peuples.  Ges  lingots  sont  de  la  2™^  moitié  du  4«  s.  de  l'ère 
chrétienne  ;  étude  détaillée  des  empreintes  ;  l'une  se  présente  sur  tous  les 
lingots  et  indique  le  titre  de  l'or,  c'est  probablement  celle  de  l'exactor  auri 


ARCHÂOLOGISGH-EPIGRAPHISCHE  MITTHEILUNGEN.  209 

et  argent! ;  elle  est  suivie  du  monogramme  du  Christ;  les  autres,  qui  sont 
celles  des  signatures  et  qui  sont  accompagnées  d'une  palme  ou  d'une  étoile, 
ne  servent  qu'à  constater  l'authenticité  de  la  première  empreinte;  quatre 
combinaisons  de  ces  empreintes  se  suivant  chronologiquement.  Comparai- 
son avec  les  empreintes  de  Monnaies  frappées  sous  les  empereurs  Valen-  5 
tinien,  Valens  et  Gratien  :  l'auteur  conclut  que  ces  marques  ne  sont  pas 
particulières  à  une  Monnaie,  mais  sont  communes  à  toutes  les  Monnaies 
de  l'empire.  ^  Une  statuette  de  Zens  au  musée  de  Spalato  [F.  Bulic].  File  a 
été  trouvée  en  1887  dans  les  environs  de  Salone  et  a  été  achetée  |xir  1« 
musée  de  Spalato  :  elle  n'a  pas  plus  de  0,14<=  de  haut  et  représente  Jupiter;  io 
description  détaillée  :  elle  est  mutilée,  le  poignet  droit  et  la  jambe  gauche 
depuis  le  genou  sont  brisés  :  elle  appartient  à  ce  petit  groupe  de  statuettes 
en  bronze  décrites    par   Overbeck   dans  sa  Griech.  Kunstmythologie,  2, 
p.  145  sq  et  dont  le  bronze  de  l'ancienne  galerie  Pourlalès-Gorgier  est  le 
plus  beau  spécimen;  ces  statuettes  paraissent  dériver  d'un  original  com-  «5 
mun  du  4»  s.  avant  notre  ère.  ^  Un  second  manuscrit  de  la  collection  d'Ins- 
criptions de  Pierre  Alexandre  Boghetich  [A.  v.  Domaszewskij.  Ce  ms.  con- 
tient 92  inscr.  précédées  de  l'indication  de  la  provenance.  Lanza  possédait 
un  ms.  de  cette  même  collection,  il  contenait  100  inscr.;  il  a  été  perdu, 
mais  on  en  a  des  copies  dont  Boeckh  et  Mommsen  ont  pu  se  servir  :  32  inscr.  20 
seulement  du  ms.  de  Lanza  se  retrouvent  dans  le  ms.  nouvellement  dé- 
couvert :  celles  qui  manquent  sont  celles  que  Zaccaria  a  publiées  dans  ses 
Marmora  Salonitana,  parus  comme  appendice  du  2»   vol.  de  l'Illyricum 
Sacrum  de  Farlato.  On  en  peut  conclure  que  notre  ms.  n'est  qu'un  extrait 
de  la  collection  Boghetich  destiné  à  compléter  le  Corpus  de  Zaccaria.  Com-  25 
paraison  entre  les  deux  mss..  Inscr.  grecques  provenant  du  Palais  archié- 
piscopal (C.  I.  G.  2  add.  1830  b.)  et  inscr.  non  encore  publiées  et  tirées  de 
Boghetich.  Nous  connaissons  aujourd'hui  toutes  les  inscr.  que  contenait 
cette  collection.  ^  Sur  le  Vase  Franrois  IWolf.  Reichel]  R.  étudie  et  décrit 
a  nouveau  ce  vase  dans  un  article  de  19  pages.  ^  La  (juestion  des  Daida-  30 
lides  [W.  Klein].  Défend  contre  Urlichs  l'explication  qu'il  a  donnée  (H»  an- 
née, 2»  livr.)  de  Pausanias  5,  23,  13,  et  cite  à  l'appui  de  son  opinion  un  pas- 
sage d'Isée,  or.  8,  20,  où  deux  expressions  non  identiques,  mais  qui  ont 
entre  elles  un  rapport  intime,  sont  réunies  par  une  conjonction  copulalive, 
bien  que  dépendant  d'une  proposition  négative.  ^  Le  plus  ancien  dé<'ret  S5 
athénien  [Th.   Gomperz].   Lolling   a  montré   qu'un    fragment  publié   par 
l".\py_aio).OYixôv  SeXtîov.  Juin  1s88,  livr.  17-18,  appartenait  au  <lécrel  concer- 
nant les  Cléroiiques  de  Salaniine  publié  par  Kohler,  Foucart  et  KirchholT 
C.  l.  A,  4,  p.  i>7,  la  :  G.  adopte  cette  opinion  et  explicpio  h;  décn'l  ainsi  res- 
titué, il  en  donne  ensuite  la  traduction  ;  les  lignes  de  ci'llc  inscription  40 
élaietit  olternativen»ent  rouges  et  bleues.  %  Lingots  d'or  romains  avec  em- 
pr^inics   v.  Doniaszewski  ft  F.  Kennerj.  D.  n'acccptr  |>aR  toutes  les  coii- 
<  lu  iMiis  ,|,.  K.  et  les  combat  :  on  n'a  trouvé  que  iJlinptls,  un  !3»  app;irlient 
;i  mi  particulier  :  description   des   lingots  :  Réponse  de  K'Miner.  ^  I.e«  dé- 
'  ifls  d'AmorgoH  concernant  les  débiteurs  de  l'Ktat  lE.  Szanlo;.  K.  IHïmmIer  45 
r.i.i,  i..  ,1.11.x  !^.«  Mittb.  d.  dculsch.  arch.  Institut»  11,  p.  107,  m»  fiaL'm. m 
")8  que  S.  complète  et  restitue  d'aiiivs  W  Bull.  «; 

r.  de  Laglna   K.  Ilula  .  !'     •'     '  ..cv^. 

de  Tinscr.  do  Lngina  p 

I.  -  'V.   li<'||.   1I-W7,  p.    1(Î0,    n»  70.  *i    iiisn  ij.i  iMi^  .!<•    I  I.  .p-iinur;.'     ^'u.i-  m 

la;;.        A     KubltscJKk  .  K.  publie  un  certain  mtuibre  «riiiMcr.  et  Ar  frnir- 

T.  rom.  ^%  2«  livr  n-  de  la  I 

|ïnn«  n«<  Kccond  ai  cf.  R.  d< 

•  IleilSSO.  .         U. 
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K.  étudie  l'école  de  l'Hellade  et  celle  de  l'Asie  :  les  artistes  de  l'ancienne 
école  de  Samos  sont  Kalliphon,  l'auteur  inconnu  du  tableau  votif  de  Man- 
droklès  placé  dans  l'IIeraion  de  Samos,  Sillax  de  Rhegium,  Agatliarchos, 
fils  d'Eudemos.  Les  peintres  de  Colophon  et  d'Ephèse  furent  les  héritiers 
5  de  celte  école,  ce  sont  Dionysios,  Parrhasios,  Apelle.  L'école  de  l'Hellade 
commence  avec  Polygnote,  viennent  ensuite  les  deux  Aristophon,  Nicanor, 
Arcesilaos.  Une  nouvelle  époque  s'ouvre  avec  ApoUodore  d'Athènes  :  son 
successeur  Zeuxis  est  le  maître  par  excellence  de  l'école  de  l'Hellade,  tan- 
dis que  Parrhasios  est  celui  de  l'école  asiatique;  leurs  œuvres,  leur  rivalité. 

10  ^  Le  décret  honorifique  de  Tomi  [  W.  Weinberger].  L'auteur,  après  examen 
des    estampages    de   Tocilescu   et   de   Domaszewski   propose   un  certain 
nombre  de  corrections  au  texte  qui  a  été  publié  de  ce  décret  (Arch.  epigr.  ' 
Mitth.,  11»  année,  1"  livr.),  il  donne  ensuite  le  texte  tel  qu'il  l'a  rétabh.  ^ 
Sur  l'Inscription  du  C.  I.  L.  3,  4037  [A.  v.  Premerstein].  Cette  inscr.  provient 

15  de  Pettau,  elle  est  au  Joanneum  à  Gratz  et  d'après  certains  détails  épigra- 
phiques  date  de  la  fin  du  2"  siècle  ;  la  2"  ligne  a  été  soigneusement  martelée, 
mais  on  en  peut  restituer  qq.  lettres  :  c'est  une  inscr.  votive  qui  a  dû  être 
déposée  dans  le  temple  de  Jupiter  par  C.  Fulvius  Plautianus.  Commentaire  : 
il  y  est  fait  mention  de  la  «  factio  Gallicana  »,  ce  mot  désigne  le  parti  du 

20  prétendant  D.  Glodius  Albinus.  ^  Appendice  à  la  page  240  du  11^  vol.  des 
Mittheilungen  [A.  v.  PremersteinJ.  Une  inscr.  récemment  trouvée  à  No- 
vare  prouve  que  l'abréviation  Aug.  c.  d.  d.  qu'on  rencontre  sur  des  pierres 
italiennes,  signifie  bien  Augustalis  cultor  domus  divinae.  1[  Ornements  de 
chevaux  d'époque  romaine    [A.  v.   Domaszewski].  Ce  sont  deux  petites 

25  plaques  en  bronze  ;  elles  ont  été  trouvées  à  Arokalya,  près  Bistritz  et  sont 
au  musée  de  Klausenbourg  ;  elles  devaient  servir  à  orner  le  poitrail  d'un 
cheval  et  sont  couvertes  de  figures  en  haut  relief  appliquées'  sur  le  bronze 
et  retenues  par  des  clous  ;  le  champ  tout  autour  a  été  doré  après  l'applica- 
tion de  ces  reliefs  :  on  voit  encore  un  cavalier  romain  et  deux  guerriers  : 

30  comparaison  avec  des  représentations  analogues.  ^  Fouilles  à  Garnuntum 
(4  pi.)  [A.  Hauser].  Détails  sur  les  résultats  de  ces  fouilles.  ^  Objets  trouvés 
dans  l'amphithéâtre  de  Garnuntum  [E.  Schmidel].  36  deniers  d'argent  de 
l'époque  impériale  et  97  monnaies  diverses  avec  effigies  de  divers  empe- 
reurs. ^  Inscriptions  [E.  Bormann].  Elles  sont  au  nombre  de  14;  plusieurs 

35  ne  sont  que  des  fragments.  ^  Route  romaine  en  Serbie  [Ch.  Huelsen].  On 
a  trouvé  dans  les  papiers  du  cardinal  Domenico  Passionei,  qui  fut  nonce  à 
Vienne  de  1730-1738,  un  certain  nombre  de  lettres  d'officiers  supérieurs  re- 
latant les  opérations  militaires  de  la  guerre  austro-turque  en  Serbie  et  en, 
Bosnie  de  1737-1739  :  elles  contiennent  quelques  renseignements  d'archéo- 

40  logie.  H.  publie  une  de  ces  lettres,  écrite  le  17  août  1737  et  donnant  des 
détails  sur  une  route  romaine  dans  la  vallée  de  la  Morava  ;  elle  est  en  ita- 
lien. ^  Le  sarcophage  romain  de  Gumpoldskirchen  [J.  W.  Kubitschek].  Un 
bassin  en  pierre  qui  se  trouve  près  de  Gumpoldskirchen  doit  être  un  sar- 
cophage rom.,  il  porte  une  inscr.  curieuse  que  l'on  ne  peut  expliquer  et 

45  dont  la  lecture  n'est  pas  sûre;  Mommsen  la  lit  ainsi  :  M.  ANTONI  S  G  Q  R 
P  L  D.  Autres  leçons.  ^  Les  inscriptions  antiques  à  Wedena  (Edesse)  [E. 
Bormann].  De  ces  21  inscr.  qui  se  trouvent  à  Wodena  en  Macédoine,  cinq 
ont  déjà  été  publiées,  deux  sont  connues,  les  autres  sont  inédites  :  B.  les 
publie  avec  qq.  détails.  A.  K. 

50  Sitzungsberichte  der  kaiserlichen  Akademie  der  Wissenschaf- 
ten.  Philos,  histor.  Klasse.  Vol.  113.  Bibliotheca  patrum  latinorum  Hispa- 
niensis  [Wilh.  v.  HartelJ.  4  et  5,  Bibliothèque  nationale  de  Madrid,  mss 
,qui  s'y  trouvent;  6,  Bibliothèque  privée  du  roi.  —  Bibliothèque  de  la  Real 
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Academia  de  la  historia,  les  mss.  qui  s'y  trouvent  proviennent  de  la  Biblio- 
thèque de  San  Millan  de  la  Gogola,  de  celles  de  S.  Pedro  de  Cardena  et  de 
San  Isidor.  —  Bibliothèque  de  l'Archivo  historico  nacional,  du 
cheologico  nacional  et  del  noviciado  de  la  Universidad  central.  . 
détaillée  en  3  articles  des  mss.  qui  s'y  trouvent.  ^  Le  temps  et  Ut  desiinee  - 
chez  les  Romains  et  chez  les  peuples  Ariens  de  l'Occident  [Max  Biidinger^ 
Dans  cette  étude  sur  Thistoire  universelle  où  Tauteur  revient  sur  Tidée 
qu'il  a  développée  ailleurs ,  que  chez  certains  peuples  de  race  indo-curo- 
peenne,  le  Temps  et  la  Destinée  étaient  une  divinité  identique,  ayant  sa 
place  à  côté  des  autres  divinités,  se  trouvent  traitées  plusieurs  qu<'*;ti,.i.<  lo 
de  chronologie  romaine,  f  Nouveaux  fragments  des  Histoires  de  > 
[Edm.  Ilauler].  Description  de  ces  fragments  trouvés  dans  le  codei   .w.- 
léans  109  (M),  interprétation  et  reconstruction  du  texte.  %  Contribution  i\ 
l'étude  de  la  doctrine  d'IIéraclite  et  des  fragments  de  son  ouvrage  [Th.  Gom- 
perz].  Après  avoir  étudié  les  fragments  qui  nous  restent  d'IIéraclite,  G.  15 
examine  les  points  principaux  de  sa  doctrine  qu'il  classe  sous  cinq  chefs 
principaux  :  1,  écoulement  perpétuel  des  choses;  2,  feu  primitif;  3,  loi  du 
monde  ;  4,    relativité  des  propriétés  particulières  ;  o,  coexistence  des  con- 
traires ;  27  pages  de  notes  contenant  des  remarques  et  des  développements 
terminent  cet  article.  20 

•jî  Vol.  114,  2«  livr.  Histoire  de  l'humanisme  dans  la  région  des  Alpes 
^Adalbert  Ilorawitz].  Dans  ce  second  article,  H.  complète  les  renseigne- 
ments qu'il  a  publiés  dans  le  vol.  III  des  Sitzungsberichte  et  qu'il  a  puisés 
dans  les  archives  de  la  Fondation  '  S»  Peter  '  à  Salzbourg,  il  traite  de  l'huma- 
nisme à  Salzburg  et  à  Lambach.  ^  Cassiodore  le  sénateur  [Th.  Stangl].  La  25 
collation  que  Malfei  a  faite  en  1820  du  Cod.  Veronensis  n.  37,  qui  contient 
les  Complexiones  in  Psalmos  de  Cassiodore  est  loin  d'être  sans  reproche. 
Elle  a  été  refaite  depuis  et  S.  en  publie  les  résultats  qui  comblent  les 
lacunes  de  l'édition  de  Migne  dans  le  70»  vol.  de  son  Cursus  Palrologiae 
latinae  completus  ;  il  y  joint  qqs  essais  de  critique  du  texte,  t  Mélanges  30 
sur  Platon  [Th.  Gomperz^  1.  Ordre  chronologique  des  œuvres  de  Platon, 
article  de  27  pages.  ^  Histoire  de  l'humanismo  dans  la  n''}?ion  do«  Alpes 
[A.  Horawitz].  Dans  ce  troisième  article  H.  parle  des  étud»  -  us 

le  couvent  de  Mondsee,  puis  de  Leonhard  SchuUing  de  Ht.  rs 

manuscrits.  x> 

\^  Vol.  115.  Glossae  spiritales  secundum  Eucherium  eplscopuni  i\arl 
Wolke'.  L'auteur  a  trouvé  dans  le  Cod.  lat.  764!  de  la  Bibliothèciuc  natio- 
nale à  Paris,  un  extrait  alphabétique  des  Formulac  spiritalis  intelligcnliae 
le  l'évoque  Eucherius  portant  le  titre  de  '*  Glossae  s.  s.  E.  e".  11  manque 
un  feuillet  à  ce  ms.,  mais  on  peut  combler  les  lacunes  gnlce  à  un  ms.  de  40 
Bruxelles  et  à  deux  de  Berne.  Texte  de  ces  glossae  avec  des  notes  critiques. 
^  Les  fragments  d'Êpirtéte  [H.  Schenklj.  Étude  de  U^  ■  -  '•     •    - 

•  le  la  transmission  des  fragments  d'Epictèle  cl  des  FI- 

\^  Vol.  116.  Contribution  aux  fragments  des  l!  i 

l..rz'.  }<euiar({U(>ft  critiques  lit   ex«t/«'li(juos  sur  1  .>a  48 

I  -corum  fi 

;  <\',  t;;4:  ' 

'  !' 
11 

377  ;  4  •  ;  iju?*  ;  &jHI  ;  tt<KJ  :  «jo  .  ;  Su 

lOi^'i.  A  ,  fr.  8.  Crates,  fr.  : 

'»•  ;  .Jl!  ;  ftUt.  %  Bas  relief)»  funéraires  gr- 
uoHUpagnee  d»-  .1<mx    i<l      <!<•   <\rnx    \ 
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forme  des  Iccvllios,  ils  oui  été  trouvés  prés  d'Athènes  et  sont  ornés  de  bas 
reliefs  et  (Piiisci'.  Sur  Tiiii,  on  voit  un  vieillard  barbu,  assis,  devant  lui  se 
tiennent  deux  lommes  ;  sur  l'autre,  on  voit  la  môme  scène,  mais  il  n'y  a 
qu'une  femme  devant  le  personnage  assis  ;  ils  sont  de  la  première  moitié 
5  du  4«  s.  Gomme  nous  voyons  qu'ils  portent  les  mêmes  noms  inscrits,  il 
faut  conclure  que  les  ligures  des  deux  vases  représentent  les  mêmes  per- 
sonnages. Comparaison  avec  des  représentations  analogues  sur  des  lecythî. 
Bases  ou  xpa^is^at  sur  lesquelles  on  plaçait  ces  vases,  on  a  trouvé  trois  au 
Dipylon,  sur  lesquelles  le  pied  du  lecythos  est  encore  visible.  2.  B.  prouve 

10  ensuite  par  l'examen  minutieux  de  scènes  figurées  sur  les  stèles  funéraires 
et  sur  un  certain  nombre  de  vases  peints  que  Furtwangler  et  Ravaisson  se 
sont  trompés,  quand  ils  ont  voulu  voir  dans  ces  bas  reliefs  ou  ces  figures 
des  représentations  de  la  vie  des  morts  au-delà  du  tombeau,  ce  sont  au 
contraire  des  scènes  tirées  de  la  vie  d'ici-bas  qui  sont  transmises  à  la 

15  postérité  ;  le  monument  funéraire  est  vraiment  un  (jLvrjfxa  ou  [j.vrj[xeîov,  c.-à- 
d.  destiné  à  laisser  un  souvenir  de  ceux  qui  ne  sont  plus.  —  Les  noms  qui 
se  trouvent  sur  ces  reliefs  et  surtout  sur  les  vases  funéraires  ne  désignent 
pas  forcément  une  personne  qui  n'est  plus,  très  souvent  ils  ne  sont  là  que 
pour  rendre  la  scène  plus  compréhensible,  c'est  l'ensemble  de  la  composi- 

20  tion  ou  la  base  du  monument  qui  seuls  peuvent  nous  faire  connaître  quel 
est  le  défunt.  —  On  élevait  souvent  plus  d'un  monument  sur  un  même 
tombeau;  sur  les  ipâne^ai  on  trouve  parfois  deux  cavités  creusées  symétri- 
quement et  destinées,  sans  aucun  doute,  à  recevoir  la  base  d'un  autre  vase 
après  un  second  décès  dans  la  même  famille  :  cas  où  l'on  a  observé  la 

25  juxtaposition  de  deux  monuments  funéraires.  ^  Sur  la  Poétique  d'Aristote 
Théod.  GomperzJ.  Contribution  à  la  critique  et  à  l'explication  des  six  pre- 
miers chapitres.  ^  Recherches  critiques  sur  la  5«  Décade  de  Tite-Live  [Wilh. 
V.  Hartel].  Après  une  courte  introduction  sur  les  travaux  dont  cette  décade 
a  été  l'objet,  H.  étudie  dans  un  article  de  78  p.  les  passages  suivants  :  Liv. 

30  41, 1,  6  ;  6,  9  ;  22,  6  ;  23,  7  ;  24,  14,  20  ;  26,  3  ;  28,  10.  Liv.  42,  1,  12  ;  2,  2  ;  3,  7  ; 
4,  3;  6,  7;  8,  2,  6;  11,  7;  14,  8;  15,  9;  16,5;  17,  1;  20,  2  ;  23,  7  ;  24,  1  ;  25,  13; 
26,  1  ;  29,  3  ;  30,  1,  6  ;  41,  9  ;  43,  4  ;  45,  3  ;  51,  1  ;  56,  5  ;  60,  4  ;  62,  3  ;  63,  5.  Liv. 
43,  2,  11;  6,  3;  9,  4;  10,  1;11,  11;  15,  7;  18,  11.  Liv.  44,  1,  7  ;  2,  4,  12;  3,  1; 
4,  4;  5,  1;  6,  3;  10,  10;  11,  3,  8;  19,5;  20,  4;  24,  1;  25,  1  ;  26,  11;  36,  10;  39,  1; 

35  41,4;  43,  1.  Liv.  45,  1,6;  10,  2,  11  ;  14,  87;  18,  5;  19,3,  15;  23,  6;  7,10,14;  24, 
3  ;  25,  6,  13  ;  26,  7  ;  32,  8  ;  33,  6  ;  35,  7  ;  44,  1 .  A.  K. 

"Wiener  Studien.  10"  année.  1"  livr.  De  Gnomologio  Vaticano  inedito 
[L.  wSternbach].  Ce  second  article  <cf.  R.  d.  R.,  12,  217,  14>  contient  le 
texte,  les  remarques  et  les  variantes  du  n°  60  au  n»  201.  ^  La  versification 

40  d'Ephraemios  [Isid.  Hilberg].  Dans  une  étude  de  42  p.,  H.  établit  sept  lois 
observées  par  Euphraemios.  ^  Les  manuscrits  du  usp'i;  çuo-ewç  àvQpwTtou  de 
Nemesius  [K.  J.  Burkhard].  Dans  ce  premier  article  accompagné  du  facsi- 
milé  d'un  feuillet  du  Cod.  Dresdensis  Da.  57,  fol.  28^,  B.  étudie  les  mss. 
dont  le  dernier  éditeur  de  Nemesius,  G.  F.  Matthaei,  s'est  servi  pour  établir 

45  le  texte  de  son  édition,  puis  il  fait  connaître  un  ms.  de  Venise  qui  contient 
la  traduction  latine  de  Burgondio,  il  la  compare  avec  celle  de  Joh.  Gono  et 
avec  d'autres  traductions.  ^  Contribution  à  l'histoire  et  à  la  lecture  des 
Fragmenta  Vaticana  de  Salluste  [Edm.  HaUler].  Après  avoir  raconté  l'his- 
toire de  ces  fragments,  B.  s'en  sert  pour  proposer  un  certain  nombre  de 

50  corrections  au  texte  de  Salluste.  ^  Ad  Propertinm  [H.  Fleischmann].  Il  faut 
au  liv.  2,  1,  37,  corriger  "  testatur  "  en  "  sectatur  "  ;  au  liv.  4,  4,  47  "  pugna- 
bitur  "  en  "  purgabitur  ";  au  liv.  4,  4,  55,  "  sic  hospes  "  en  ''  simque  co- 
rnes". ^^  Mélanges.  Formes  archaïques  [Jos.  HuemerJ.  Dans  son  poème 
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historique  *  De  bellis  Parisiacae  urbis  '.  Abbo  emploie  deux  fois  le  pronom 
quium,  cette  forme  du  pronom  qui,  quae,  quod  est  déjà  mentionnée  par  le 
grammairien  Virgilius    comme  étant  l'équivalent  de  quorum;  le  même 
grammairien  nous  explique  ce  que  c'est  que  "tis"  qui  se  trouve  dans   la 
Vita  S.  Gassiani,  o,  471,  c'est  l'équivalent  de  "lui",  comme  *'mis"  Test  de  5 
'•  mei".  Les  mots  "  versus  pascales  prosodici,  "  qui  servent  de  litre  au 
huitième  poème  d'Ausone,  désignent  un  poème  pour  les  fêtes  de  Pâques  ; 
le  mot  prosodie!  ou  prosodiaci  correspond  donc  au  grec  7:po<roStxot  et  comme 
l'ancien  mot  Tipoaôo'.ov  signifient  prière  ou  chant  pour  une  cérémonie  sa- 
crée, î  L'ordre  dans  lequel  se  suivent  les  odes  d'Horace  [AuL  Eller].  E.  10 
montre  que  les  odes  d'Horace  se  suivent  dans  les  trois  premiers  livres 
d'après  un  ordre  facile  à  déterminer.  If  Claudius  Marius  Victor  [M.  Pels- 
chenig  .  Corrections  proposées  pour  les  passages  suivants  :  Alethias,  2,  77, 
sqq.  lire  "  danda  reis  —  dumos  stériles  spinasque  tenaces  |  pro  fructu  dare 
rura  mihi  ",  etc.  ;  2,  100,  lire  "  directa  lacerto  "  ;  315,  "  admovit  sérum  do-  16 
cuitque  ferire";  338,  "'habitet  jam  regiia  futurae";  o6G,  "despexit  domi- 
nam  et  damnât  ".  ^  Orientius  [Is.  Ililberg;.  Conserver  dans  le  Commonilo- 
rium,  2,  239,  "  nec  miseros"  que  donnent  les  mss.,  lire  au  v.  250,  "  felix, 
qui  letum  finem  putat  esse  laborum,  quod  post  ne  timeat  caverat  anle 
timens";  294,  "quod  patuit  vitiis":  Carm.  Orientio  tributa:  2,  6,  lire  **Co-  20 
lumba.  Puer,  Vitis".  Un  vers  est  tombé  au  chant  3  après  le  vers  122.  Con- 
server "  aratrum  "  du  v.  128  ;  ponctuation  des  vers  100,  111  ;  lire  au  v.  113, 
•'  cur  semen  ".  %  Epistula  Phaonis  ad  Sappho  [H.  S.  Sedlmayer].  Le  codex 
Chisianus  H.,  4, 121,  contient  une  imitation  des  Iléroïdes  d'Ovide,  dont  S. 
donne  le  texte.  ^  Extrait  des  mss.  espagnols  [Ilartel].  Variantes  au  texte  de  25 
certains  auteurs  d'après  ces  mss.  <cf.  R.  d.  R.,  12,  215,  21  et  218,  18>.  \ 
Appendice  au  vol.  9  <R.  d.  R.,  12,  218,  8>  [Fr.  Stolz].  Étymologie  de  **su- 
blestus  "  d'après  Popp  et  Osthofl".  H  y  a  une  parenté  primitive  entre  la  ra- 
cine "  sem  "  de  simul  et  celle  de  singuli  ;  mais  il  faut  admettre  que  dans 
chaque  langue  on  a  fait  une  difTérence  entre  la  signification  de  *'  un  "  et  30 
celle  de  *'avec".  ^^  2»  livr.  Recueil  de  sentences  d'Èpicure  [H.  Usener  et  G. 
\\  utkej.  Au  nombre  de  81,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  (îO  au  moins  d'absolu- 
ment inédites,  ces  sentences  ont  été  découvertes  par  K.  Wolke,  dans  un 
ras.  de  mélanges  des  œuvres  de  Xénophon.  On  ne  les  avait  pas  reman|uées 
jusquUci,  et  pourtant  le  ms.  qui  les  contient,  très  connu  depuis  Gail,  a  été  35 
souvent  feuillet»*  par  les  savants  allemands  qui  s'occupent  de  Xénophon  et 
de  Marc  Aurèle  ;  il  date  du  14"  siècle,  c'est  le  Cod.  Valic.  gr.  1950.  C' 
tences   paraissent    autbentitiues,    elles  se   rapportent    presque    l' 
l'cihi'lue,  et  donnent  des  conseils  praticpies  pour  la  vie  de  cliaqu»  jour 
i;ilt;^  «;nt  dû  <Hre  euipruntecs  à  la  correspondance  d'P!picnr<<  «a  do  se^  tn»l8  «o 
piiii<:i[)aux  disciples,  et  augmentées  de  quelcjucs-unt'-        '  "*. 

peut.  «Mrf  flans  le  3*  siècle  ap.  J.-C,  réunies  connue  ell  '>• 

aux  M  de  Xénophon,  aux  Pensées  de  Mart:  i  i- 

ridion        ,         '•.  Elles  portent  le  titre  de  'Kiïtxoûpou  r  '•• 

ns  «entence»  accompagné   des  variantes  de  celles  ijui  etanMit  r<  i 
suit  un  fragment  de  rhôtorhiue,  d'apr<*s  le  même  m».,  cVst  Plnln»  i 
.1  un  ouvragr-  sur  la  vie  ;  ce  fragment  doit  ^tro  d^uu  dus  chefs  de»  ' 
tonlclenn,  H.  Usener  ajoute  qq.  détails  sur  le  ni"    i"'  -•••'•".     •   ^" 
«iiell  de»  sentences  d'Kplcure  [Th.  Gomporzj.  G.  , 
iibllé  par  WofI      ♦  ^ 
ce  tmlnlènn- 
ne    <1«:    vari.'intes  •  i  "' 

•  t  I'<J^  nouveaux  i 
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Rzach].  Ces  fragments  ont  été  trouvés  dans  le  Fayoum  et  à  Achmin,  l'an- 
cienne Panopolis,  la  patrie  de  l'épicurien  Nonnos,  située  dans  la  Haute 
Egypte.  Les  uns  sont  à  Vienne,  et  ont  été  publiés  par  Wesseli,  les  autres 
sont  à  Paris,  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  ont  été  étudiés  récemment  par 
5  Wilcken.  Ils  se  complètent,  et  datent  d'environ  400  ap.  J.-C.  Leur  impor- 
tance pour  la'critique  du  texte  et  surtout  pour  l'histoire  du  texte  d'Hésiode. 

1.  Fragment  delà  Théogonie  comparé  avec  les  meilleurs mss.,  les  variantes. 

2.  Fragments  des  Erga  <cf.  Rev.  de  phiL,  XIII,  113  et  173>.  3.  Fragments 
de  l'Aspis.  ^  x\dministration  des  trésors  des  temples  chez  les  Grecs  [H. 

10  Swoboda].  Dans  ce  premier  article,  S.  étudie  en  détail,  d'après  les  inscrip- 
tions, l'administration  des  trésors  des  temples  de  Demôter  et  de  Kora,  à 
Eleusis,    d'Asklèpios,  d'Artemis  Brauronia,  celle    des  trésors   de   Samos, 
d'Imbros,  de  Déios,  de  Kéos  (Karthaea  et  Julis),  du  temple  d'Apollon  Didy- 
méen  situé  près  de  Milet,  de  celui  de  Gherrone  taurique,  de  Hékate  à  La- 
15  gina,  deParos,  de  Delphes,  de  Mykone,  d'Érétrie,  d'Ios,  d'Olbia,  d'Oropos, 
de  Tauromenion,  de  Thasos,  de  Minoa  dans  l'île  d'Amorgos,  de  Priène,  de 
Jasos  et  d'Aphrodisias.  ^  Sur  Pemploi  prétendu  de  unus  comme  article  in- 
défini dans  l'ancienne  latinité  [Fr.  Maixner].  Nous  savons  par  un  passage 
de  Donat  dans  son  commentaire  sur  l'Andrienne  de  Térence,  1,  1,  90,  que 
20  de  son  temps  "  unus  "  était  employé  comme  article  indétini  :  on  a  contesté 
cet  emploi,  et  M.  reprend  à  nouveau  la  question.  Ses  conclusions  sont  que, 
dans  l'ancienne  latinité,  unus  a  été  employé  avec  le  sens  affaibli  du  pro- 
nom indéfini,  et  cela  surtout  par  Piaule,   mais  alors  il  est  presque  toujours 
joint  immédiatement  au  substantif,  beaucoup  plus  rarement  à  des  adjectifs 
25  attributifs,  et  enfin,  il  est  très  rare  de  le  rencontrer  seul.  Exemples  de  ces 
différents  emplois  dans  Plaute,  Térence,  Lucilius,  GatuUe,  Ovide,  Arnobe, 
Pline  l'ancien,  Novius,  Glaudius  Quadrigarius  ;  on  le  remontre  seul  dans 
deux  passages  de  Plaute,  un  passage  des  Métamorphoses  d'Ovide,  et  une 
fois  dans  Suétone,  v.  de  César.  ^[^  Mélanges.  Les  Astragalistai  d'Alexan- 
30  dros   Aitolos  [K.   Schenkl].   Les   Astragalistai  ne   sont  pas  une  comédie 
comme  l'a  prétendu  Osann,  mais  bien  un  drame  satyrique.  ^  Le  mot  latin 
subleslus.  Gorrespondance  entre  H.  Osthoff  et  Fr.  Stolz  sur  l'étymologie  de 
ce  mot,  à  propos  de  l'article  paru  dans  la  première  livraison.       A.  K. 
Zeitschrift  fur  die  oesterreichischen  Gymnasien.  39«  année.  !'«  livr. 
35  Sur  Tacite  et  Tite-Live  [Ig.  Prammer].  Tacite  dans  les  Histoires  1,  66,  3  et 
3.  31, 12,  a  emprunté  ''  velamenta  et  infulas  "  à  Tite-Live  25,  25,  6,  et  37,  28, 1  ; 
il  faut  remarquer  2,  43  fin,  la  tournure  "  latus  hostium  invecti  ".  —  Inve- 
hi  se  rencontre  avec  in  et  l'ace,  et  invectus  avec  l'ace,   seul.  "  Perditae 
res  "  qu'on  trouve  au  liv.  2,  46,  2,  se  voit  aussi  dans  Salluste  et  dans  Tite- 
iO  Live.  2,  56  Dites  dominos,  42,  34  diti  domo.  ^  Georg  Autenrieth,  Wàrterbuch 
zu  den  homerischen  Gedichten  [A.  Th.  Christ].  Éloges  de  cette  nouv.  éd.;  re- 
morques  de   détail.   ^    Th.   Thalheim,   Dinarchi  orationes  1res   [J.   Kohn]. 
Dans  cet  article  de  16  pages,  K.,  tout  en  acceptant  le  jugement  de  Th.  sur 
la  valeur  des  mss.  et  sur  leurs  rapports,  les  classe  un  peu  différemment, 
hï>  mais  il  développera  ailleurs  ses  vues.  Il  examine  ensuite  le  texte  de  cette 
édition  et  trouve  que  Th.  s'est  montré  très  conservateur  ;  il  conclut  en  fai- 
sant l'éloge  de  ce  volume.    \  A.    Scnnïag,  Beitràge  zur  Erklàrung  Vergil- 
scher  Eclogen  [Edm.  Eichler].  Il  y  a  dans  ce  programme  bien  des  choses  qui 
méritent  d'attirer  l'attention.  ^  H.  Walther,  C.  Juin  Caesaris  de  bello  Gal- 
50  llco   commentarii  septem  cum   commentario   oclavo  A.    Hirlii    [Ig,   Prammer]. 
Éloges  de  cette  édition,  où  l'on  tient  grand  compte  des  mss.  de  la  classe  p 
et  qui  réalise  un  progrès  dans  la  critique  de  César.  ^  Jos.  Kubik,  De 
M.  Tullii  Ciceronis  poetarum  Latinorum  sludiis  [J.  Golling].  Grands  éloges.  ^ 
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Adalb.  Meingast,   Comelii  Nepotis  vilae  selectae  [Id.].  Cette  chpestoin.iim.- 
est  en  somme  recommandable.  ^  Joannes  Mubllkr,  Com.  Taciti  op<rra  quae 
supersunl,  vol.  2.  Historiae  et  opéra  minora   [Ig.  Prammer].  Éloges,  f  \V.  Gl- 
DIONSEN,  Vorlagen  zu  lateinischen  Stilùhungen  [J.  Golling].  Bon.  ^  O.  Drbnc- 
KHAHN,  Lateinische  StUistik  fiir  die  oberen  Gymnasialclassen  [F.  Delterl.  Rendra  5 
de  grands  services,  qq.  réserves  cependant.  ^  Ludwig  Stbin,  Archiv  fiir 
Geschickte  der  Philosophie  'Th.  Gomperz'.  Le  réf.  donne  le  contenu  de  celle 
première   livraison    qu'il    recommande    chaudement.    ^    Programmes 
Théod.  Schneider,  Ucber  den  Text  der  Trachinierinncn  des  Sophokirs  mit  he- 
sonderer  Bci-iicksichtigung  der  Retractationslheorie  Bergks  und  seiner  \achfolger  10 
;k.  Schenkl].  Le  sujet  est  ingrat  et  l'auteur  ne  tient  pas  compte  des  pro- 
grammes de  Schubert  et  de  Schreiner  sur  la  même  question  :  ce  travail 
contient  cependant  qq.  bonnes  remarques.  ^  Michael  Jezibnicki,  Untersu- 
chung  uber  bie  Abfassungszeil  der  Platonischen  Dialoge   Theailet  und  Sophistes 
eingeleitet  durch  eine  Kurze  Darstellung   der  Ansichten  der  Gelehvten  ûber  die  15 
Zeitfolge    Platonischer    Schriften    [F.    Lanczizky>    Appréciation   favorable. 
^  Franz   Maxa.  Obscrvaliones  criticae  et  exegiticae  in  Tacili  Agricolam.    Pars  3 
[Ign.  Prammer\  Cet  ouvrage  posthume  ne  traite  que  des  chap.  14  h  l«i  de 
TAgricola,  il  n'apprend  rien  de  bien  nouveau.  ^  Giac.  Babudrr,  Hi/l^ssioni 
nwràli  e  politichi  di  tre   grandi  storici  ed  uoinini  di  stato    Tucidide,    Comelio2û 
Tacito  e  Aicolo  Machiavelli  [Ig.  Prammer].  Rien  de  nouveau,  mais  ce  résumé 
sera  lu  avec  intérêt;  il  est  écrit  avec  soin.  ^  E.  Philipp,  Diatngi  Tacitini  qui 
ferlur  de  oratoribus  quae  genuina  fuerit  forma  [K.   Schenkl  .  Le  titre  de  celte 
dissertation  n'est  pas  bien  choisi,  elle  se  compose  d'un  certain  nombre 
d'aphorismes  qui  tous  ont  trait  au  Dialogue,  mais  ne  se  rapportent  qu'en  25 
partie  à  sa  "  genuina  forma  "  :  l'auteur  fait  preuve  d'une  sage  critique,  et 
se  montre  interprète  délicat,  on  le  lira  avec  intérêt,  même  si  l'on  n'accepte 
pas  ses  conclusions,  f  Konrad  Jarz,  Die  Mythologie  in  Krcise  des  ei'ziehenden 
Unterrichles  [Id.].  Cette  dissertation  n'est  qu'une  introduction  à  un  grand 
ouvriige  en  préparation;  elle  soulève  bien  des  objections,  on  n'admettra  jo 
pas  que  îa  mythologie  traitée  de  cette  façon  trouve  place  dans  les  pro- 
grammes des  classes.  ^  Article  nécrologique  sur  G.  A.  Lindner.  ^5  2*  livr. 
Le   duel  dans  Hésiode  [F.  lUek].  Après  avoir  indiqué  et  étudié  tous  les 
passages  où  se  trouve  le  duel  dans  Hésiode,  l'auteur  montre  qu'il  n'est 
pas  employé  de  la  même  façon  dans  l'Aspis,  (jue  dans  les  Krga,  la  Thtk)-  s» 
gonie  et  les  Eées;  on  le  rencontre  ciiK}  fois  dans  les  HW  vei*s  des  Krgn. 
trois  fois  dans  les   lf>22  vers  de  la  Théogonie,  une  fois  dans  1rs 
des  Eées,  treize  fois  dans  les  /ri'i  de  l'Aspis  :  si  Ton  s<>  rapp«*!lf  qtif  ! 
lectes  éolien  et  dorien  ont  renoncé  <le  bonne  heure  au  duel,  i 
sente  souvent  dans  Homère,  d'autre  part  (lue  les  Krga,  la 
Eées  se  distinguent  du  poème  houiérique  de  l'.Aspis  par  mu 
éoliens  et  doriens,  on  trouvera  dans  l'emploi  du  duel  une  \r  ..     , 
faveur  de  l'opinion  de  Bergk  sur  l'authenticité  de  la  Théogonie.  • 

tlum.  Filius  (Ad.  S.  Miodonski].  L'étymologle  de  negollum  csf  '  noc  ui 

avec  la  signification   de   travail  ;  divers  sens   que  le  mot  a  pris,  Il  e*l  45 

devenu  synonyme  de  "  rcs  ".  Filius  a  dans  Columelle  et  ailleurs  le  îs«  •  -   • 

jeune  animal,  il  se  nittache  à  la  racine  lndo-eiin»peonne  *•  dho  "  «1 

primitivement  la  signincatlon  de  nourrisson,  »^^»|lpl"'Plalll 

aux  petits  des  animnfix   qnVi  l'iMifanl.  •;    Iri*'  I     sm  wv, 

Sag^kreise   im   llomr^  liiffcr-I'j"  ''  ^ 

llian,    wi/'   auch    drr     i  <    Sage,  ^ 

und  Mfyrachlirh  heurtheilt  wui  erl'itilrrl    {,     \ 

poèmes  homérlqurs   soient  r<K:(asloii    i  * 
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SwOBODA,  De  Demosthcnîs  quae  feruntur  pvooemiis  [F.   Slameczka].  A  une 
valeur  durable,  parce  que  c'est  la  première  fois  qu'on  soumet  ces  prooemia 
à  une  critique   serrée  allant  jusqu'aux  plus  petits  détails  et  cela  aussi 
bien  au  point  de  vue  de  la  langue  qu'au  point  de  vue  des  institutions  : 
5  aussi  l'auteur  arrive-t-il  à  des  conclusions  indiscutables  sur  Tauthenticité. 
Grands  éloges.  ^  Ad.  Bauer,    Thukydides  iind  Mûller-Strubing.  Ein  Bcilrag 
zur  Geschichte  der  pliilologischen  Méthode  [E.  SzantoJ.  Le  réf.  indique  le  but 
de  cet  opuscule.   ^  Bern.  Lupus,  Die  Sladt  Syrakus  im  Allerthum.   Trad. 
remaniée  de  ;  Gavallari-IIolm  ,  '  Topograpliia  archeologica  di  Siracusa  ' 
10  [Id.].  Recommandé  chaudement.  ^  Otto  Ribbegk,  Geschichte  der  Romischen 
Dichlung.    1.   Dichtung    der  licpublik  [J.   M.  Stowasser].   Grands    éloges.  % 
G.  Harster,  (Bibliotheca  scriptorum  medii  aevi  Teubneriana)  IX  vitae  sancto- 
rummetricac  [Id.].  De  grandes  réserves.  ^  Karl  Brugmann,  Grundriss  der  ver- 
gleichenden  Grammatik  der  indogermanischen  Sprachen  i.  Einleitung  und  Laut- 
15  lehre  [R.  Meringer].  Le  réf.  consacre  à  cette   grammaire  une   étude   de 
27  pages,  dont  la  conclusion  est  que,  malgré  des  réserves,  c'est  un  bon 
livre  et  qu'il  sera  utile.  1[  Programmes.  Aug.  Engelbreght,  Hephaestîon 
von  Theben  und  sein  astrologisches  Compcndium.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  des 
griech.  Asti^ologie  [J.  M.  Stowasser].  Excellent.  ^  J.  Klotzek,  Die  VerhàUnisse 
20  der  Rômer  zion  achdischen  Bunde  von  t29-149  [A.  BauerJ.  On  peut  très  bien 
se  dispenser  de  lire  cet  opuscule.  ^  W.  SwOBODA,  Vermuthungen  zur  Chro- 
nologie des  sogenannten  Markomanenkricges  unter  Marc  Aurel  und  'Commodus 
(I6i-180  n.  Chr.)  [Id.].  Excellent  travail  qui  mérite  d'attirer  l'attention.  \ 
Réponse  de  E.  Wolff  à  la  critique  faite  par  Ig.  Prammer  de  son  édition 
25  des  Histoires  de  Tacite  <  R.  d.  R.  12,  224,  12  >  et  réplique  de  Prammer. 
%  Réponse   de  Egelhaaf  à  l'article  de  A.  Bauer  sur  ses  '  Analekten  zur 
Geschichte  '  <  R.  d.  R.  12,  220,  ol  >  et  réplique  de  Bauer.  ^^  3»   livr. 
Les  combats  de  Praxitas  sous  les   murs  de  Gorinthe  [0.   Grillnberger]. 
L'auteur  suit  de  près  le  récit  de  Xénophon  dans  les  Helléniques,  4,  4,  9-19, 
30  et  cherche  à  déterminer  l'ordre  des  combats  livrés  par  Praxitas,  le  chef 
des  Lacédémoniens  ;  il  examine  surtout  la  question  de  la  prise  de  Léchée 
par  Praxitas,  passe  en  revue  les  diverses  opinions  qui  ont  été  émises  à  ce 
sujet  et  arrive  à  la  conclusion  que  Praxitas  a  pris  en  effet  Léchée,  mais  que 
ce  port  retomba  ensuite  dans  les  mains  des  Corinthiens,  il  leur  fut  repris 
35  par  Teleutias.  C'est  probablement  en  393,  après  sa  victoire  sur  les  Argiens 
et  les  Corinthiens,   que  Praxitas  s'en  était  emparé.  1[  Sur  le  discours  de 
Cicéron,  Pro  C.  Rabirio  perduellionis  reo  [J.  Schmidt].  Dans  toutes  les  édi- 
tions ce  discours  se  termine  par  deux  chapitres  pleins  de  lacunes,  que 
Niebuhr  a  ajoutés  d'après  un  ms.  de  la  Vaticane,  ce  sont  les  ch.  12,  §  32, 
40  33,  34,  35  et  13,  §  36,  37,  38.  S.  montre  que  ces  chapitres  n'appartiennent  pas 
à  ce  discours  et  que  FAger  Campa  nus  n'a  rien  à  voir  dans  ce  procès,  ils  se 
rapportent  bien  plutôt  à  la  loi  agraire  du  tribun  du   peuple  P.  Servilius 
RuUus,  il  les  compare  avec  le  De  lege  agraria  1,  18-22;  2,  76-96;  3,  13-16; 
1,  2ô.  Ce  qui  éveille  surtout  les  soupçons,  c'est  le  mot  «  extraneus  »  qu'on 
45  rencontre  dans  ce  passage  et  qui,  comme  le  montre  Merguet,  ne  se  présente 
pas  dans  Cicéron,  si  ce  n'est  dans  le  «  Ad  Herennium  »  et  dans  le  «  De  in- 
ventione.  »  ^  A.  Rzagh,  Homeri  Iliadis  carmina,   carm.  13-24   [G.  Vogrinz]. 
Le  texte  de  cette  édition  réalise  un  grand  progrès  et  son  adnotatio  critica 
répond  très  bien  à  son  but,  mais  on  pourrait  encore  aller  plus  loin  dans  les 
50  corrections  apportées  au  texte.  ^  Th.  Pusghmann,  Berliner  Studien  fur  clas- 
sische Philologie  und  Archàologie,  5**  vol.  2^  livr.  Nachtràge  zu  Alexander  Tral- 
lianus.  Fragmente  aus  Philumenus  und  Philagrius,  nebst  einer  bisher  noch  unge- 
druckten  Abhandlung  ilber  Augenkrankheiten  [W.  Biehl].    Grands  éloges  de  la 
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traduction  allemande  qui  accompagne  le  tex'        ^^    réserves  sur  le 
lui-même.  C'est  un  ouvrage  de  valeur.   %  Cari  Krumbacher,  Eine  Samm 
lung  bysantinischer  SprichwOrler  [K.  Schenklj.  Êloife.  •[  Joseph  DOHSCH,  Assi- 
milation  in  den  Compositis  bel  Plautus  und  Terentius  (Prager  pbllolog.  Studien 
<  R.  d.  R.  12,  21 ,  543  »  [A.  Engelbrecht].  Cette  dissertation  méritait  d\Hre  5 
publiée   et  si  Ton  dilVère  d'avis  avec  l'auteur  sur  certains  détails,  on  ne 
peut  que  souscrire  à  l'ensemble  de  ses  conclusions,  c'est  un  travail  sérieux 
qu'il  n'est  pas  permis  à  un  éditeur  de  Plante  et  de  Térence  d'ignorer.  \ 
>Vilh.    V.   llARTEL,   Curtius^  Griecliische   Schulgraminalik  ^Fr.   Slolz'.   Grands 
éloges  de  cette  IT*  et  18«  édition.  •[  Aug.    Sghklndler,  Melhodik  des  j/mw-  io 
malischen  Untei^richles  in  Griechischen  [Konvalina].  Le  rp.  consacre  à  < 
vrage  une  étude  de  13  pages,  il  le  critique  en  détail,  mais  son  appr-. 
est  en  somme  favorable.  ^  Aug.  F.  Pott,  Einselbcilrage  zuv  allgemeinen  und 
vergleichenden   Sprachwisscnschaft.   4.  AUgcmeine  Sprachwissenschaft  und  Cari 
Abels  Aeggplische  Sprachstudien  [R.  Meringer'.  Résumé.  %  L'examen  de  ma-  t5 
turité  en  Autriche  [J.  Ptaschnik,.  L'auteur  expose  ses  vues  sur  cet  examen 
et  développe  les  réformes  qui  lui  semblent  urgentes.   \  Programmes, 
Simple  indication  des  programmes  suivants.  G.  Mair,  Der  Fddsug  des  Da- 
reios  gegen  die  Skglhen.  Réserves.  L.  Poetsgh,  Beitnige  zuv  KHlik  der  Kaiser- 
biographien  Cassius  Dio,  Ilerodian  und  Aelius  Lampridxus  auf  Grund  ihrer  lie-  30 
richle  iiber  den  Kaiser  Commodus  Antonimcs.  Très  au  courant  de  la  bibliogra- 
phie du  sujet.  OSTEKMANN,  Die   Vorlaiifer  des  Dioclclianisckcyi  lieichslheiluug. 
Ce  programme  prétend  traiter  à  fond  la  question,  mais  bien  des  points  ne 
sont  qu'indiqués.  Wojciech  Niemieg,  De  Quaeslorihus  liotnanis.  Sans  valeur. 
Fr.  BULlC,  Inscriptioncs  quae  in  c.  r.  inuseo  arbheologico  Saloyiitano  Spalati  n*-  26 
servantur  J.  Kubitschek].  Intéressant  et  n'est  pas  sans  mérite.  %  Réponse 
de  Ruhl  à  la  critique  fait<3  par  Petschenig  de  son  édition  de  Justin  <  R.  d. 
R.  12,  222,  5>  et  réplique  du  rp.  %^  /<•  livr.  Adversaria  critica  F.  Drechsler  . 
Propose  les  corrections  suivantes  :  Ciccron,  Interrog.  de  aère  aliène  Mil.  — 
Orell.  p.  9ol-3G,  au  lieu  de  «  quocunque  venit  et  reorum  »,  etc.,  lire  «  que-  30 
cumque  venies,  reorum.  >  —  Ad  M.  Brut.  ep.  7  (Nonius,  p.  29G,  8),  lire  :  llis 
contraria  atque  insperala,  ut  esse  solet  oxpertus  sum.  Frag.  20.  —  Orat  in  se- 
natu  in  toga  candida,  lire  :  In  llispaniam...  ut  a  suis  sociis  ableg.iretur.  — 
Orat.  pridie  quam  in  exs.   iret,  3,  8,  1,  lire  :  Unlversam  videre  vacu.im 
periculo  civitatem.  —  Tite-Live,  y,  30,  10,  lire  :  Ktiam  ceteri  omnes  ca|>es-  35 
ser«,*  fug.un.  —  22,  l^i,  7,  lire  :  Ilannibalem  quieli  spcctamus.   —  2'i,  2n,  10, 
lire  :  Modestia  militum  at  ducis  jussu...  fleri.  —  /iO,  12,  17,  lire  :  Cujus  vo- 
luntate  et  foii<iIiis  me  nunc  arguis  régi.  —  /i5,  28,  U,  lire  :  Nifuls   5<>lula 
u.suscn  Amm.  Marc.  15,  y,  8,  lire  :  Fuhnges  vero  s  la 

et  subli  22, 1o,  1G,  lire  :  Diebus  aestu  apricala  coin  -  *o 

Vell.  Palerc.  'J,  128,  1.  Nam  et  illi  prisci  (lui.  —  2,  88,  2  :  Vixitai» 
bene  contentus.  —  Script,  hist.  Aug.  Gallicn.  1  ;  Indlgnabanlur  - 
Claud.  7  ;  Patres  conscripll ,  a  ni«'  laetantes  audite.  —  lladr.  22  :  Uil- 
vllici  sumptus.  —  Carin.,  2V«,  7  :  Qui  velut  in  venlis  .  ..ii...,.,-if,..  i 
fcrrelur,  exhibult.  —  Num.  239,  23  :  Ad  omnlu,  qua-  ii  **• 

bene  paralJim.  —  Max.  et  Ralb.  «K»,  10  :  Ad   v      " 
(ou  aptassij  dicuntur.  %  F.  \V.  SciiMiur,   /» 
ihrj,  1),  ''st  einetn  Aiihang  sur  Knlih    '  '" 

'"'/''  ;   2.   Xu  h'uripidm  :   'A.    /u  ilfn  kl- 

rn  und  der  Auil  ï^^ 

.  itit     ••    \!fn-<!  '1 

//  t  i'n'Kici  il 

1'  lis,  dont  1  '. 
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dcr  Sammlnng  der  Papyrus  Erzhcrzog  Bainer  [K.  Wessely].  Grands  éloges.  ^ 
C.  Wessely,  Griechisclie  Zaïiberpnpyrus  von  Paris  und  London[i.  Krall].  A  une 
très  grande  valeur  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  d'égyptologie  et  de  l'his- 
toire comparée  des  religions.^  Stan.  Brdnarski,  De  infinitivi  apud  CatuUum 

5  usurpatione  [J.  Wrobel].  Dissertation  très  complète  et  très  claire,  faite  avec 
soin.  %  Andréas  Weidner,  Comclii  Nepoiis  Vitae  [Ed.  llaulerj.  Trè^  recom- 
mandable.  ^  Ed.  Ortmann,  Comelii  Nepotis  liber,  etc.  [Id.].  Cette  4«  éd.  ne 
diffère  pas  de  la  précédente  :  les  mômes  réserves.  ^  P.  Vogel,  Orationes  ex 
Sallusti,  Livi,  Curti,  Tacili  libris  sclectac  [J.  Golling].  Appréciation   favorable. 

10  \  L.  V.  Sghroeder,  Griechische  Gôtter  und  Ileroen.  Einc  Untersuchung  ihres 
ursprungliehen     Wesens    mit   Uilfe    dcr     Vergleichenden   Mythologie.   1"=    livr. 

'  Aphrodite  Eros  und  Hephaistos  [A.  Zingerlel.  Éloges  de  la  première  partie  de 
cette  livraison  qui  concerne  Aphrodite,  la  seconde  qui  se  rapporte  à  He- 
phaistos, ne  produit  pas  la  même  impression  satisfaisante.  ^  K.   Schenkl, 

15  Griechisches  Elementarbuch  [A.  Scheindler].  Cette  13«  éd.  réalise  un  progrès 
sur  la  précédente,  elle  est  très  bien  appropriée  à  son  but.  ^Wihl.  Teuffel, 
Lateinischer  Stiliibungen  [J,  Golling].  Excellent.  ^  Grammaires  latines  et  li- 
vres de  classes  destinés  à  l'étude  du  latin  [H.  Koziol].  Fr.  Ellendt-Seyf- 
FERT,  Lat.   Gram.   Bon.    H.   Menge,   Lat.   Schulgram.   Chaudement  recom- 

20  mandée.  A.  Neitzert,  Lat.  Elementar-Gramm.  Livre  très  sérieusement  fait, 
mérite  d'attirer  l'attention.  M.  A.  Seyffert.  Lat.  Elément.  Gramm.  Répond 
très  bien  à  son  but.  II.  Georg.  Rahstede.  Praktisches Hilfsbuch  zur  leichterenEr- 
lernung  der  lat.  wiregelmàssigen  Verben.  Ne  sera  utile  que  pour  ceux  qui  emploient 
d'anciennes  grammaires.   Rosenstock.    Wandkarte  von  amo  und  deleo.  Très 

25  pratique.  P.  Wesener,  Latein.  t^ocabularium.  Rendra  des  services.  P.  We- 
sener,  Latein.  Elementarbuch.  Bon.  Fr.  Bleskes,  Elementarbuch  d.  lat.Sprache. 
Éloges.  Herm.  Sghmidt,  Elementarbuch  d.  l.  Sprache.  Répond  très  bien  à  son 
but.  ^  Sur  l'enseignement  de  la  grammaire  latine  [Fr.  Ot.  Novotny].  Ar- 
ticle de  pédagogie  traitant  cette  question.  ^  Car.  Wotke,  Demosihenis  ora- 

30  tiones  selectae  [J.  M.  Stowasser].  Chaudement  recommandé.  ^  Henr.  Meusel, 
Lexicon  Caesarianum  [Ig.  Prammerj.  Ces  deux  fascicules  9  et  10  méritent  les 
mêmes  éloges  que  ceux  qui  les  ont  précédés.  ^  S.  Widmann,  Materialen  zu 
Extemporalia  nach  Caesars  bellum  gallicum  1-1  [J.  Golling].  Cet  ouvrage  est 
fait  pour  les  professeurs  et  rendra  des  services  aux  élèves,  à  qui  il  fera  re- 

35  passer  tout  ce  qu'ils  ont  appris  dans  César.  ^  Programmes.  J.  Holub, 
Sophokles,  0.  K.,  looG-iSlS  {Kritische  und  exegetische  Bemerkungen.  Rhyth- 
mischer  Bau)  [H.  Sedlmayer].  N'a  pas  grande  valeur.  ^  Alb.  Fuerst,  De  Ca- 
tulli  carminé  il  [K.  Schenkl].  Excellent  travail  qui  n'apprend  rien  de  bien 
nouveau,  mais  qui  dénote  un  jugement  sain  et  vigoureux.  ^  Em.  Siegel, 

40  Die  noinina  propria  mit  besonderer  Bcriicksichtigung  der  griechischen  Eormen  in 
der  Aeneis  [E.  Eichler].  Difficile  à  lire,  n'apporte  rien  de  nouveau.  ^  Niko 
Matijrvic,  Disputante'  nonnulla  de  Aeneide  Vergiliana  [id.].  Écrit  avec  feu  : 
des  erreurs.  ^  Is.  Lechthaler,  Die  Darstellung  der  Unterwelt  bei  Homer 
Odyss.  H  und  Vergil  Aen.  6  ;  das  Verhàltnis  Virgils  zu  Dante  deW  inferno  [id.]. 

45  Intéressant.  ^  F.  Hanna,  Zur  Prosopographia  Horatiana  [M.  Petschenig]. 
Utile,  mérite  d'être  lu.  ^  H.  Bill,  Eine  Infmitivstudie  mit  Nachweisen  uber 
den  Jnfiniliv  bei  Seneca  tragicus  [id.].  Sans  valeur.  ^J.  Witrzens,  Ein  Beitrag 
zur  griechischen  Accenllehre  [Fr.  Stolz].  Sans  valeur,  ne  méritait  pas  l'impres- 
sion. %  Leop.  KOPRIVSEK,  Die  Gegner  des  Hellenismus  in  Rom  bis  zur  zeit  Ciceros 
50  [A.  Kornitzer].  N'apprend  rien  de  bien  nouveau,  mais  se  lit  avec  plaisir.  ^^ 
gme  livr.  Remarques  critiques  sur  le  liv.  12  de  Quintilien  [Moriz  Kiderlin]. 
L'auteur  propose  des  corrections  pour  les  passages  suivants  :  1,  3,  4;  1,  7  ; 
1,20;  1,  27;  1,32;  1,  42;  1,45;  2,  23  ;  2,  25;  4,  2  ;  5,  5  ;  6,  3,4;  7,  4,  5  ;  7,6, 
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7;  8,  8,  il  faut  diviser  ce  chap.  en  deux  parties  et  non  en  trois  comme  le 
veut  Wolff;  9,  4  ;  9,  6  ;  9,  11  ;  9,  10  ;  10,  14  ;  10,  26  ;  10,  33  :  10,  40  ;  10,  4i  ;  10, 
44  f-4o;  10,55;  10,58;  10,  61  ;  10,67;  10,  77;  11,4;  11,  12-13;  11,  16:  11,  18; 
11,  25;  11,  26,  27;  de  plus  1.  2,  4,  29  et  1.  11,  2,  20;  il  développe  au  long  ses 
raisons  dans  un  article  de  30  pages.  ^  R.  Schoell  et  Guil.  Studbmund,  s 
Anecdota  varia  Gracca  et  Latina  ;  vol.   2,   Procli  Commentariorum  in  Rem  pu- 
blicam  Platonis  partes  ineditae  [H.  SchenkP.  Éloges  de  ce  vol.  dû  à  R.  Scholl. 
■[  Grammaires  latines  et  livres  de  classe  destinés  à  Tétude  du  latin  'H.  Ko- 
giol'.  Dans  ce  second  article  <cf.  plus  haut  4»  livr.>  K.  critique  les  ou- 
vrages suivants  :  J.  Lattmann,  Nebenausgahe  sur  3.  Aitflage  des  lut.  Elemen-  10 
tarbuches    fur   Sexia .    Éloges,    ouvrage    bien    fait.    Franz    IIolzwkissig , 
Uebungsbuch,  etc.  Recommandé.  P.  Gbyer  u.  W.  Mewes,  Lat.  Lesebuch.  Re- 
commandé, cet  ouvrage  est  destiné  à  remplacer  Corn.  Nepos,  qui  n'est  pas 
fait  pour  des  commençants.  J.  Hauler,  Lat.  Uebungsbuch.  L'éloge  de  cette 
10»  édition  n'est  plus  à  faire.  IL  Busch  — \V.  Pries,  ImI.  Uebungsbuch.  Recom-  ir. 
mandable.  G.  Dietrich,  Wôrterver:ieichnis  zum  2.  Theil  von  Warschauer-Die- 
trichs  Uebungsbuch.  Bon;  Herm.  Warschauer  — G.  Dietrich,  Uebungsbuch, 
etc.  Bon.  Ernst  Wezel,  Caesars  Gallischer  Krieg.   Ein  Uebwigsbuch   liv.   4-6. 
Trop  étendu,  mais  bien  fait.  W.  Pries.  Lat.  Uebungsbuch.  Ne  laisse  rien  à 
désirer.  J.  H.  Schmalz,  Deutsche  Vorlagen  sum  Uebcrzelzcn  ins   Lat.   A   de  la  20 
valeur.  P.  Speidel,  Uebungsbuch  fur  d.  lat.  Syntax.  Répond  en  général  bien 
à  son  but.  P.  Speidel.  ElementarslilisliU  d.  lat.  Spi'ache.  Éloges.  Fr.  Fubgnkr, 
Càsarsàtze   sur    Einiibung   des    lat.    Syntax.    Pait    avec    le    plus    grand   soin. 
0.  Drenckhahn,  Leitfaden  sur  latein.  Slilistik.  Destiné  aux   classes  supé- 
rieures, rendra  de  grands  services.  C.  Meissner,  Latein.  Phraséologie.  Malgré  25 
qqs  réserves  à  faire,  c'est  un  livre  excellent.  J.  Lattmann,  Ueber  die  Einfu- 
gung  des  inductiven  Unten'ichlsmelhode  in  den  laleiyiischen  Elementarunterricht. 
Vivement  recommandé  à  l'attention  des  professeurs.  %  La  lecture  des  au- 
teurs latins  dans  les  gymnases  autrichiens  [Ig.  Prammerj.  On  ne  doit  pas 
mettre  dans  les  mains  des  élèves  pour  les  lectures  faites  à  la  maison  le  Dia-  30 
logue  des  Orateurs,  il  n'est  pas  fait  pour  eux  :  on  doit  lire  dans  la  6'"«  classe 
Salluste,  la  guerre  de  Jugurtha  et  Catilina,  laisser  la  1"  Catilinaire  pour 
les  classes  suivantes  et  ne  pas  lire  du  tout  César,  Guerre  civile.  P.  traite 
ensuite  de  l'usage  de  parler. le  lutin  en  classe,  tout  cela  à  propos  des 
Nouvelles  Instructions  pour  l'enseignement  dans  les  Gymnases  autrichiens.  35 
î    KrapI'T   u.   Rankb,    Prdparalioncix  fi'ir  die   Schullectilre   grirch.    u.    lit^in. 
Classiker.  ô"»  vol.  Prdparation  su  O'isars  Oallischen  Kriege,  liv.  2-'i  [  J.  G< 
Recommandable.    ^    IL    IIaackK,    Wôrterbuch   su  den  l.ebensbeschreibu^ 
Corn.  Nepos  [i(\.].  Cette  0*  édition,  encore  améliorée,  n'a  plus  besoin  UVHro 
recommandée.    ^   K.    Eulino,   Lateintsches    Vocnbularium   (id.j.    Anih^c   «lu  m 
contenu.  ^  J.    Ditobs,  Philippische  Peden   des  Demosthenet  [F.    > 

Recommandé.  5  Programmes.  J.  M.  Stowasskr,  Incertiauetor^^  ...-, 

famina  denuo  edidil  et  explanavit  [W.  Martel].  Texte  bien  établi  ;  bon  com- 
mentaire. ^  IL  MaSCHRK,  Utrum  in  satiris  an   in  epistolis   HoratH  tmtetitiaf 
invrninntur  crebriores  [Id,!.  L'anleuf  comprend  bien  llorace.l  Clir.  Jabmckk,  45 
Die    Verbxndung  dcr  Hubstantivik  durch   l*raej>oiilionrn   /  '       ""        - 

coup  de  bon,  mais  (|qs  réserves  sur  le  plan.  %  P.  V.  H 
y.ur   OcMchichtc   den    Arminiiucultus   m    der   drutachnx    l.ilrr.itui-      l 
Soigné.  5  Johann  (iASSNF.n,  lUber  lragi*che  SchuUi  uwi  \Ht<ti$rhf  > 
mil  brsoudrrer  lUickêicht  auf  die  l'ragr  tmch  dfr  /ul>i\Miikrit  » 
[Fr.  Kn-jci  .  Éloge».  ^  G.  Vrttach,  GU  »/m'/»  •^JA*lVl  «  la  < 
(J.  Rappold;.  Aura  de  la  valeur  |>our  les  phllologni**  vw  Xvw 

<iPilr>>    /-lirotK  •!■  ■(/{miio     f'\       -iv'xi-      l'iiiil  if.-ll  iitll      ilt'A      !i.r>     .lt/<"^.      I' 
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poètes,  historiens  et  philosophes  grecs  sur  bien  des  questions  encore  à 
Tordre  du  jour,  ^^f  6°  livr.  Contributions  à  la  critique  de  Sophocle  [Fried. 
SchubertJ.  Propose  les  corrections  suivantes.  Antigone  4.  lire  aTr,ç  nipu  ;  24, 
-/pr.dOai  3txaitôv  tw  v6(X(i)  ;  326,  rà  ôsivà  v.ipit]  ;  Ocdipe  roi  329  Tà'ix'è^svéyy.a)  :  Phi- 
loctète  668,  xa\  86vti  aibaai  ;  630,  oît^ai  î^sojç  àyovt'  Iv  'Apystotç  ;  les  Trachi- 
niennes  1209  latrjpa  XotaOîwv  xaxwv;  1128  oOôe  {i.èv  ST)  toîç  ye  vOv  Trèintayjiévotç  ; 
1249  TO  CTOv  Osoïcri  vetf^a;  spyov  ;  Ajax  269  •ritJLEt;  àp'  où  toctoOtov  àxtoM-STOa  vOv  ;  1311 
Oaveîv   7rpoôr|X(o;   ixâ)-'Xov  yj  ).Y)aTriç  ijTrsp  yuvacxb;  x.  T.  X.   ^  Martin  WOHLRAB,  P/a- 

/ojis  Eutyphron  [Fr.  Lauczizky].  Qqs  remarques  de  détail  :   cette  troisième 

10  édition  sera  accueillie  par  les  amis  de  Platon  avec  le  même  plaisir  que  les 
deux  précédentes.  ^  J.  II.  LiPSlUS,  Demoslhenis  de  corona  oratio  [F.  Sla- 
meczka].  Excellente  édition.  ^  G.  F.  W.  Mueller,  M.  Tulli  Ciceronis  scripla 
quae  manserunt  omnia.  part.  2,  vol.  3  continens  Orationes  pro  Sestio,  in  Vati- 
oiium,  pro   Caelio,  de  prov.   consul.,  pro  Balbo,  in  Pisonem,  pro  Plancio,  pro 

15  Scauro,  pro  C.  Rabirio  Post.,  pro  Milone.,  pro  Marcello^  pro  Ligario,  pro  rege 
Deiotario,  in  M.  Antonium  Philip.  U  [A.  KornitzerJ.  Ce  3»  vol.  comblera  de 
joie  tous  ceux  qui  s'occupent  de  Cicéron  ;  il  est  au-dessus  de  tout  éloge  ; 
l'éditeur  est  conservateur  en  critique  et  il  le  prouve  dans  ce  vol.  une  fois  de 
plus;  cette  édition  fait  époque  dans  l'histoire  de  la  critique  appliquées  Ci- 

20  céron.  ^  G.  Weissenborn,  Tili  Livi  ah  urbe  condila  libri,  Pars  4,  fasc.  1, 
Libri  51-35  [A.  Zingerle].  Cette  9»  édition  due  à  M.  Mûller  a  été  soigneuse- 
ment revue,  elle  est  indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  critique 
de  T.  Live.  %  Micli.  Gitlbaxjer,  Comelii  Taciti  ab  excessu  divi  Augusli  libri, 
Pars  prior  1-6  [Ig.  Prammer].  Le  texte  de  cette  édition  a  subi  trop  de  cor- 

23  rections  pour  qu'on  puisse  la  mettre  entre  les  mains  des  élèves.  ^  L.  Prel- 
LER,  Griechische  Mythologie  [A.  Zingerle].  Cette  4«  édition  a  été  soigneuse- 
ment revue  par  C.  Robert,  %  Iwan  Mueller,  Handbuchder  dassischen  Alier- 
thumswissenschafù  in  systematischer  Darslellung.  Vol.  3,  F.  HOMMEL,  Einleitung  ; 
Abriss  der  Geschichte  der  vorderasialischen  Culturvôlker   und  Acgyptans  bis  auf 

30  die  zeit  der  Perserkriege  [J.  Krall].  Des  réserves  nombreuses.  ^  I.  Mueller, 
Handbuch  des  class.  AUerthumsivissenschaft,  H.  G.  SOLLmG.,Hellenische  Landes- 
kunde  und  Topographie  [H.  Swoboda].  Remplit  une  lacune  vivement  sentie 
dans  la  littérature  scientifique,  cet  ouvrage  est  très  bien  fait  et  est  un  des 
meilleurs  livres  pour  étudier  la  Grèce.  ^  Bojesen  Hoffa,    Kurzgefasstes 

35  Handbuch  der  griechischen  Antiquitàten  [Thumser].  Cette  seconde  édition 
est  due  à  Em..  Szanto,  elle  est  vivement  recommandée  aux  commençants. 
If  Livres  de  classe  pour  l'étude  du  grec[Fr.  Stolz]  1.  D.  Mueller-Lattmann, 
Griech.  Grammatik;  2.  KOGH,  Kurzgefassle  griech.  Schulgrammalik  ;  3.  E. 
E.    BachOF,   Abriss   der    attischen   Synlax  ;  4.    H.    Menge,  Repetitorium  der 

40  griech.  Synlax;  5.  K.  Feght,  Griech.  Uebungsbuch;  6.  W.  VOLLBREGHT, 
Worlerbuch  zu  Xenophons  Anabasis  ;  7.  F.  Volbreght  ,  Xenophons  Ana- 
basis.  1.  La  partie  de  cette  grammaire  qui  traite  de  l'étude  de  la  flexion 
n'est  pas  assez  scientifique ,  la  syntaxe  est  bien  supérieure  ;  2.  Cette  se- 
conde édition  est  revue  et  améliorée,  elle  est  mise  tout  à  fait  au  courant 

45  de  la  science;  3.  Très  utile  ;  4.  Est  faite  pour  une  étude  personnelle  de  la 
syntaxe  grecque  et  permettra  aux  candidats  au  professorat  de  repasser 
rapidement  des  matières  très  étendues;  5.  Cette  seconde  édition  a  été  amé- 
liorée et  sera  très  utile;  6.  Recommandable;  7.  Appréciation  favorable. 
^  1.  H.  Fritzsghe,  Kurzgefasste  griech.  Schulgrammalik,  2.E.K0GH,  Uebungs- 

50  buch;  3.  B.  Gerïh,  Griech.  Uebungsbuch;  4.  P.  Klaugke,  Aufgaben  z.  Ueber- 
setzen  a.  d.  D.  ins  Griech.;  5.  G.  Boehmes,  Aufgaben  Z.  IJeberselzen  ins  Griech. 
[id.J.  1.  Bon;  2.  Des  réserves;  3.  Appréciation  très  favorable;  4.  Répond  à 
son  but  ;  5.  Cette  édition ,  qui  ne  dillère  pas  sensiblement  de  la  8«,  sera 
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util.  .  •    1    E.  KOCH,  GHech.  Schulgrammatik  auf  Grund  der  Ergebnisse 
[lleichendcn    Sprachforsclumg:  2.    B.  Gerth,    KurzgefasgU  griech.   Schulgram- 
inalik  ;   3.  G.  A.    W'EISKE,  Die    griech.  anotnalcn   IWba;    /|.    H.    SCHMIOT  U. 
W.    WensCH,    Ekmentarbuch   der  grifch.  Sprnchc  [\â.].  i.  Les  changements 
ai)portés  à  celte  iiouv.   édition  sont  insuflisants;  2.  Procède  des  mêmes  5 
principes  que  Gurtius;- 3.  Recommaiidable;  A.  Mérite  d'altiiv'P  Paltenlion. 

•  l*ro  gramme  s.  Theod.  Czulknski,  Das  ersle  Buch  der  Geschichte  des  7Au- 
hijdides  '  B.  Kruczkiewicz].  Cette  traduction  en  polonais  se  lit  parfaitement, 
mais  ne  répond  pas  tout  à  fait  à  ce  qu'on  est  en  droit  d'attendre  d'une 
bonne  traduction.  ^^  7»  livr.  Sur  le  Pro  Milone  [A.  Th.  Christ].  Il  faut  lire  io 
29-79  :«  Si  ipse  Gn.  Pompeius....  potuisset  ita  quaestionem  de  P.  Clodii 
morte  ferre  ut  ipsum  ab  inferis  excitaret  etc.  »  \  Sur  le  poème  De  provi- 
dentia  divina  [M.  Manitius].  Ce  poème  a  été  écrit  par  un  partisiin  de 
Pt'Iage,  aussi  on  a  cru  qu'il  n'était  pas  de  Prosper  qui  a  toujours  été  l'ad- 
versaire de  Pelage.  M.  montre  qu'il  est  bien  de  Prosper.  Orientius  la  connu  15 

•  L  Ta  imité.  Prosper  a  imite  Ovide,  Virgile,  Juvencus.  Sedulius  et  Venan- 
fius  Fortunatus  se  sont  inspirés  de  lui.  ^Contributions  à  Ausone  lid.  . 
1.  Auleuis  qu'Ausone  imite;  poètes  qui  l'ont  imité.  \  Edm.  Eichlur,  /*. 
Vergili  Maronis  carmina  selcela  scholarum  in  usum  éd.  [J.  Rappold  .  Recom- 
mandé. \  Afoisius  KORNITZER,  M.  Tulli  Ciceronis  in  L.  Catilinam  orationfs  20 
qaatuor;  id.  Cato  major  de  Scneclide;  id.  Laclius  de  amicilia  [A.  Engelbrecht^. 
Cette  édition  répond  à  toutes  les  exigences  de  la  science  et  est  admirable- 
ment appropriée  aux  besoins  des  élèves.  ^  Fr.  Richter  u.  Alf.  Eberhard, 
f'iceros  Hede  gegen  C-  Verres  4">c  livre  [A.  Kornitzer].  Éloges.  \  K.  W.  Pidbrit- 
O.  HÀRNECKER,  Ciccro  de  Oralore  [id.J,  Cette  nouv.  édition  a  été  revue  par  25 
un  homme  des  plus  compétents.  ^  Ant.  Zingerle,  T.  Livii  ab  urbc  condHa 
lihri  4,  2,  2l,  ^*  ;  adjunctae  siint  parles  selectae  ex  libris  3,4  ,  6  (R.  Bitschofsky '. 
Cette  nouv.  édition  ne  difibre  pas  beaucoup  de  la  précédente.  ^  Môme  ou- 
vrage [E.  Hauler].  Éloges.  Aura  du  succès.  ^  Corpus  grammalicorwn  medii 
urvi.  Vol.  I.  Joli.  Wrobel,  Eberhardi  Bclhunicnsis  Craecismus  fj.  Huemer].  30 
f.fmudemenl  recommandé.  ^  Cari  Wagener,  Hauptschwierigkeilèn  der  latei- 

'  Forrnenlehre  [A.  Goldbacherj'.  Ne  saurait  être  trop  recommandé  aux 
— eurs;  cet  ouvrage,  disposé  par  ordre  alphabétique,  procède  d'une 
i  i-nsee  originale  et  heureuse.  ^  Curl.  Pauli,  AUitaliscke  Siudien.  V  jFr.  StolzJ. 
On  ne  souscrira  pas  à  toutes  les  conclusions,  mais  on  ne  peut  pas  ue  pas  36 
leconnaitre  que  c'est  là  une  contribution  de  valeur  à  la  connaissance  des 
insc.  archaïques  de  l'Italie.  K  G.  Schwbder,  Veber  die  Wellkarte  de»  Kotmo- 
(iraphen  von  liavenna  {J.  W.  Kubitschek].  Éloges  avec  qq.  réserves.  Ce  livre, 
qui  rendra  des  services,  n'est  pas  fait  avec  tout  le  soin  désirable.  \  II.  Jor- 
dan ,  Topographie  der  Sladt  liom  im  Alterthxim  [Id.]  Éloges.  %    Brrnh.  Gbra-  i/0 
rnp.wOHL,  Die  lieiter  und  die  Hillcrccnlurien  sur  Zeil  der  rotnischm  Hepublik 
il.',    I)f»«  réserves.  ^  E.  G.   IIUKBKRT,  Jiotnûtrhe  Stantft'tlln'lhihnt'r    Id      C.olW 
•;  do  l'ouvrage  de  W.  Kopp,  /  'ui 

faite  avec   soin  et  n'est  \>  \>- 

Jiusl  pas  Luujours  assez  net  et  précis.  ^  II.  i 
O.  l'r.  Walzel;.  La  Poétique  d'Aristote  esl 

dans  cet  ouvrage,  mais  il  y  a  de  grani 
^ions.  ^  K.  Fr.  Amkis-1Ikn/k.  //.//i-   >  /'. 
lits  chungemonls  peu  impoii 

n...  I,    f/nratiuH  flacciu  Od'  •• 

'  on  vers  no  vaut 
M,   .-'ij>j,nt4che  Oden  und  /m/mv/..    irn-,   u,.. 
de  la  patience  du  lectour.  %  ConwwuiUumrg  , 
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sodalitii  philologorum  Gryphiswaldensis  secundum  lustrum...  condentis  scripserunt 
veteres  solades  [id.].    Simple  analyse.  %  Ed.    Weissenborn,  Homers  lliad  in 
verkiirzter  Form  nach   S.  H.    Voss  [id.].   A  recommander.  1[  R.    Schneider, 
Sagen  d&t"  allen   Griechen   [id.J.    Appréciation  favorable.  %   Nicolai  Madvigii 
5  Opiiscula  academica  [H.].  Madvig  a  rendu  un  grand  service  aux  jeunes  phi- 
lologues en  éditant  à  nouveau  ses  opuscules,  qui  sont  des  modèles  de  cri- 
tique méthodique  et  de  recherches  prudentes  et  sagaces.  ^  Theod.  Bergk, 
Kleine   philologische  Schriften    Bd.  I  u.  2  [id.J.  Éloges.    ^  Ludwig  Lange, 
Kleine  Schriften  ans  don  Gebiete  der  classischen   AUerthumswissenschaft  [id.]. 
10  Grande  valeur.  1[    Theod.   Mommsen  als    Schriftsleller  [id.].    Aura  du    suc- 
cès. ^  O.  Sghrader,    Uber  den  Gedanken   einer   Cidliirgeschichte  der  Indoger- 
manen  auf  sprachwisscnschafUicher   Grundlage    [R.  Meunger].    Sera    lu   avec 
intérêt.  \  Gust.  Burghauser,  Die  indogermanische  PràsensbiJdung  im  Ger- 
manischen    [id].    Bon.    ^  Programmes.  Fr.  Pawlow^icz,  Ueber   das  zweite 
15  Slasimon  der  Sophokleischen  tragodie  OIôcttouç  Tupavvoç  [B.  Kruczkiewicz].  Ap- 
préciation favorable.   ^  Joseph    Baron,   Ueber   die  lateinische    Worlstellung 
[id.].  Le  sujet  est  traité  avec  soin  et  est  bien  disposé,  mais  il  y  a  trop  de 
longueurs,  ce  qui  rend  le  livre  peu  pratique  pour  les  élèves.  ^  A.  Baar, 
Sprichtvorter  und  Senienzen  aus   den   griechischen  Idyllendichtern  [IL  S.  Sedl- 
20  mayer].  Bien  fait.  ^  G.  Maschka,  Osservazioni  sopra  alcuni  luoghi  délie  satire 
di  Giovenale  [F.  Hauna].  Travail  fait  avec  le  plus  grand  soin.  ^^  8®  et  9«livr. 
Sur  Tite-Live  [A.  Zingerle].  Pour  la  leçon  «comis  in  uxorem  ac  liberos»  du 
liv.  33,  21,  5,  cf.  Horace,  Epitres  2,  2, 133;— liv.  33,  24,8,  au  lieu  de  «eodie», 
lire  «eodem  tempore»que  Tite  Live  emploie  souvent  ;  — liv.  33,  28,  7:  Zeu- 
25  xippus  elato  et  constanti  animo,  cf.   Cic,  De  ofî.,  1,  18,  61;  —  33, '36,  3: 
Vagos  palantes  oppressit,  alios,  cf.  7, 17,  9;  —  33,  41,  7:  enarit,   cf.  44,  28, 
12;  —  33,   43,  9  :  Et  P.   Porcio  Laccae  ad  custodiam  circa;  —  34,  2,  2: 
continere  non  potuimus.   —  34,  5,  9,   la  répétition  du  mot  urbs  est  très 
admissible  ;  —  34,  7,  4,  pour  injustam,  lire  non  justam.  —  34,  33,  9,  videbat 
30  enim.  —  33,  18,  6,  scire  eum  ferarummodo  ;  —  35,  19,  4,  ilico  veniam;  —35, 
42,  3,  naves  aptae.  Plusieurs  conjectures  récentes  sont  justifiées  par  d'an- 
ciennes éditions,  ainsi   34,  32,  12,  produci  ut  miseri  ;  —  34,  32,  3,  nos.  — 
35,  49,  7,  non  qua.  —  34,  9,  10,  ita  pari.  ^  Sur  Tite-Live  [H.  J.  Millier].  Il 
faut  biffer  «  ripae  »  du  liv.  21,  5,  13;  lire  21,  8,  4,  ubi  multifariam  distineri 
35  coepti  sunt.  —  33,  36,  10,  dein  prodigiis  procurandis.  —  23,  40,  7,  se  recepit; 
ita  occasio.  —  31,  18,  7,  discurrerent  per  omnes  vias  seque  ipsi  laeti  inter- 
ficerent.  —  31,  36,  7,  ut  cresceret  cum  audacia  simul  et  neglegentia  hosti.  ^ 
Sur  Théophraste  [A.  Zingerle].  Caractères,   chap.  IV,  lire  :  Kal  àptaxôv  ôà 
a{jLa  Toîç  uTco^Tjytoiç  eixêaXeîv  (Ttupbv)  OU  (xbv  Ttupbv),  xa\  xô'|>avToç  Tfjv  6^jpav  x.  x.  X. 
40  —  Ilupbç;  désigne   déjà  dans  Homère   la  nourriture  des  bestiaux.  ^   Karl 
SiTTTL,  Geschichte  der  griechischen  Literatur  bis  auf  Alexander  den  Grossen  [A. 
Engelbrecht].  Éloges  de  cette  seconde  et  troisième  parties  qui  complètent 
cet  ouvrage.  ^  H.  DrOYSEN,  Heerwesenund  KriegfUhrung  der  Griechen.  Adolf. 
Bauer,    Die   griechischen   Kriegsalterthuemer  dans  I.  Mueller,  tlandbuch  d. 
45  clas.  Alterth.  Iwan  Mueller,  Die  griechischen  Privatalterthûmer  [V.  Thumser]. 
Éloges  des  deux  premiers  de  ces  ouvrages  qui  sont  chaudement  recom- 
mandés;  le  troisième  est  un  des  meilleurs  que  nous  ayons  sur  ce  sujet.  ^ 
Max.  Mayer,  Die  Giganten  und  Titanen  in  der  antiken  Sage  und  Kunst  [A.  Zin- 
gerle]. Éloges  avec  des  réserves.  ^  Sigof.  Reiter,  De  syllabarum  in  trisemam 
50  longitudinem  productarum  usu  Aeschyleo  et  Sophocleo  [S.  Mekler].  Le  rp.  sus- 
pend son  jugement  jusqu'à  ce  que  l'auteur  ait  publié  la  suite  de  cette  étude 
sur  Euripide.  ^  Ig.  Prammer,  Comelii  Taciti  ab  excessu  divi  Augusti  libri  qui 
supersunt,  lib.  1-6  [J.  Millier].  Cette  édition  est  précédée  d'une  étude  histo- 
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rique  en  2  chap.  sur  les  historiens  latins  avant  Tacite,  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Tacite  ;  elle  contient  en  plus  une  préface  critique  et  les  argu- 
menta des  6  livres  ;  le  tout  écrit  en  latin;  ce  que  P.  dit  des  historiens  latins 
est  insufflsant.  Quant  au  texte,  P.  a  introduit  trop  de  corrections  nouvelles 
qui  ne  sont  pas  nécessaires,  surtout  dans  le  premier  tiers  du  livre  I.  ^  H.  5 
J.  MUELLER,  L.  Annaei  Scnecae  oralorum  et  vhclorum  senlentiae  (iivisione*  colores 
[M.  Petschenigj.  Contribue  grandement  à  rendre  le  texte  lisible,  mais  ron 
ne  peut  pas  souscrire  à  toutes  les  corrections.  %  Ferd.  Mristbr.  M.  Fdbi 
Quintiliani  mstitulionis  oratoriae  libvi  duodecim.    vol.    1  et  2  [A..  Goldbacherj. 
Éloges  de  cette  édition,  qui  répond  à  ce  qu'on  était  en  droit  d'attendre  de  iO 
Meister.  ^  B.  Dombart,  Corpus  scviptorum  ecclesiasticovum  Lalirwrum  ;  vol.  Î5, 
Commodiani  carmina  [J.  M.  Stowasser].  D.   s'est  acquitté  avec  soin  et  avec 
bonheur  de  la  tûche  difficile  de  donner  une  bonne  édition  de  Commodien. 
\  Corpus  scriptorum  ecclesiasticorum  Lalinorum.   Vol.  IG.  Poetae  christiaui  mi- 
nores. J.  Huemerj  Éloges  de  ce  vol.  édité  par  plusieurs  savants  et  contenant  15 
les  œuvres  de  Paulin  de  Perigueux,  d'Orienlius,  de  Paulin  de  Pella,  de  Cl.  Ma- 
rins Victor  et  le  cenlou  de  Proba,  ^  Mich.  Ring,  Hisloria  Apollonii  Fiegis  Tyri 
ecodice  Pau'isino  iOoô  [E.  Abelj.  Cette  édition  n'est  pas  sans  mérite,  mais  R.  s'est 
beaucoup  trop  hâté,  ce  qui  en  diminue  de  beaucoup  la  valeur.  ^  A.Fritsch, 
Zum  Vocalismus  des  herodotischen  Dialekles  [Fr.  Stolz>  Ouvrage  bien  fait,  qui  20 
sera  utile  pour  la  connaissance  du  dialecte  d'Hérodote.  %  R.  Pobtzl,  Die 
Ausprache  des  Lateinischen  [ld.\  Sans  valeur.  ^  M.  Engblhardt,  Die  lateini- 
sche  Conjugalion  nach   den  Ergebnisscn  der  Sprachvcrgleichung  dargesteUt  [Id.]. 
Des  erreurs  qui  devront  disparaître  dans  une  seconde  édition  ;  sera  cepen- 
dant utile.  \  L.  GRUENEWALD,   Der  frète  formelhafte  Infinitiv  der  Limilalion  25 
im  GriechiscUen  [J.  Golliug\  Très  exact  et  intéressant.  ^   Tbggb,  Lateinische 
Schulsynonymik  ^Id.].  Certaines  parties  de  cet  ouvrage  seront  utiles  aux 
jeunes  professeurs,  mais  il  soulève  bien  des  objections.  %  Appendice  à  la 
critique  de  Brlgmann,  Grundrîss  der   vergleichenden  SpracUwissenschafl  [R. 
Meringer].  Cet  article  se  rattache  à  un  précédent  (cf.  plus  haut).  M.  y  dévc.  30 
loppe  qqs  idées  nouvelles.   %  Wilhl.  Strbiï,  Zur  Geschicfite  des  sweiten  puni- 
schen  Kriegcs  in   Italien  nach  der  Scidacht  bei  Canna  |J.  Rohrmoser;.   S.  s'est 
imposé  la  tâche  de  contrôler  le  récit  de  Tite-Live  sur  la  guerre  d'Ilanulbal 
'  n  Italie  après  la  bataille  de  Cannes;  il  nous  donne  un  livre  qui  se  lit  avec 
plaisir  et  qui  est  soigneusement  fait  ;  il  relève  plusieurs  erreurs  de  T.-Live,  S5 
mais  il  va  trop  loin  dans  sa  critique.  \  Max   Sghnbidbr,  IsokraUs  atuge- 
"ahlle  lieden.  2.  Paneggrikos  und  Philippos  jF.  Slameczka].  A  réuni  dans  ses 
notes  un  grand  nombre  d'observations  qui  aideront  à  mieux  comprendre  lo 
style  d'Lsocrate.   Remarriues  de  détail.  H  Georg.  Bipart,  Drei  k'pitieln  det 
fj.  'lloratius  Flaccus  jM.  PeLschenig;.  De  bonnes  parties.  \  Arthur  Kkarnkkl,  40 
Die  êchunsten  Lustspicle  der  Griechen  und  liomer  [J.  M.  Stowasser'.  A  recom- 
iiiîinder.  %  E.   Buomio,    Lateinische   Formcnlehre  fur  Sexta   u.    (Juiula  (Aug. 
idler;.  Ne  repose  pas  sur  une   base  sclentlllque.  ^  Kmunuel  Kbkui- 
i.H,    t'ragebiichlein    sur  lateinischen   Syntax   im   Anschhuse  an  ii»  Schuis 
kleine  latein.  i<prachlehre  als   Lernbehelf  \là.].   Parait  ùlre  faite  uniquement  45 
l»()ur  les  classos  élevées  des  gynina.Mîs.  %  J.  Lattmann  uml  11.  D.  MrKi  i  kh. 
Lernhefl  und  Itepetitorium  iur  lateinischen  Syulax    Id.  .  Ne  ft^'iuniit  U 
une   ^'rarnmaire,   mais  peut   rendre  des  services  aux  .  l.v.  r»  qui 
^  I  iMiii) me.    ^  Programmes.    Ludw.    Malw:ki,   <  >    /. 

hruui.:    Uron.  Kruczklcwic/1.  Trad-'- •'•'""  '"i">'"  '     -^ 

«luctlon  historique  :  éloges.  ^  St.  '^''" 

Me  traduction  <io  la  Poétique  u  .\j».m.»i.  ,  .i  ,.».......    ,...  , -  en 

ils.  t  St.  BbdnarSKI,  De  in/initivi  apud  CatuilumusurfHttiont  ;ld).  SuJCi 
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soigneusement  traité.^  Johann  Sr(~)J1<;k,  Teiresias  in  der  griechischen  Poésie  und 
seine  Bcdciaung\\i\..\.  A  réuni,  sinon  loules  les  légendes  sur  Tirésias,  du  moins 
les  principales.  ^  Andr.  Gzyczkiewicz,  Das  Familienleben  der  Rômer  im  Al- 
tevihum  [Id.].  N'est  pas  à  Fabri  de  la  critique  et  ne  tient  pas  tout  ce  que  le 
j;  titre  promet.  ^  Ig,  Prammer,  Salluslianische  Miscellen  |K.  Schenkli-  Cette 
brochure  est  une  œuvre  de  polémique;  des  réserves,  f  Jos.  Sorn,  Beilrdge 
zur  lateinischen  Grammatik  [Fr.  StolzJ.  On  ne  comprend  pas  pourquoi  l'au- 
teur ne  parle  que  de  Salluste,  Florus,  Eutrope  et  Perse  dans  la  première 
partie  de  son  travail;  des  réserves  sur  la  seconde.  If  Fr.  Détela,  Des  Plau- 

10  tus  Aulularla  und  Molières  Avare  [  J.  Appréciation  favorable.  ^  Johann  Das- 
SENBAGHER,  Amyot  als  Ueherselzcr  des  Lebensbeschreibung  des  Pcrikles  von  Plu- 
tarch  [  ].  Le  rp.  n'accepte  pas  les  conclusions  de  l'auteur.  ^  Jos.  Schmidt, 
Arislolelis  et  Herbarti  praecepta,  quae  ad  psychologiam  speclant,  inler  se  compa- 
rantur  [W.  Jérusalem].  Éloges.  ^  Sur  Quintilien  Instit.   Orat.  12,  10,  61  [F. 

15  MeisterJ.  Rectifie  une  erreur  qu'il  a  commise  dans  son  édition  de  Leipzig.  \ 
Réponse  de  Holub  à  l'article  de  II.  Sedlmayer  sur  son  Programme  et  réplique 
du  réf.  \^  10»  livr.  Remarques  de  prosodie  [Siegf.  Reiter].  Importance  en 
versification,  nou  seulement  des  voyelles  qui  composent  une  syllabe,  mais 
aussi  des  consonnes  qui  les  soutiennent  :  ce  qu'en  disent  Denjs  d'IIalicar- 

20  nasse,  Marius  Victorinus  chez  les  anciens,  et  chez  les  modernes  K.  P.  Mo- 
ritz,  Brucke  :  Goethe  a  prêté  une  grande  attention  à  cette  loi;  exemples. 
^  Sur  Gyprien  [M.  Manitius].  Dans  le  livre  intitulé  :  Liber  de  unitate  eccle- 
siae  conservanda,  de  l'évêque  Walram  de  Naumburg,  on  trouve  à  côté  de 
passages  empruntés  à  d'autres  auteurs,  un  certain  nombre  de  citations  de 

25  Gyprien  de  Carthage.  Gomme  ce  livre  a  été  composé  vers  1093,  le  ms.  de 
Gyprien  que  Walram  avait  sous  les  yeux  date  au  plus  tard  du  11"  siècle, 
il  se  rapproche  beaucoup  de  la  Vulgate,  mais  aussi  des  mss.  R  et  W.  ^ 
Mart.  "WOHLRAB,  Platonis  dialogi  secvMdum  Thrasylli  telralogias  dispositi  [Fr. 
LauczizkyJ.  W.  était  tout  désigné  pour  revoir  l'édition  de  Hermann,  il  s'est 

30  bien  acquitté  de  ce  travail  diCficile.  1[  Jos.  Ogorek,  Sokrales  im  Verhàllnisse 
zu  sciner  Zeit  [Id.J.  Ge  livre  fait  avec  le  plus. grand  soin  mérite  d'être  lu  non 
seulement  par  les  personnes  qui  s'occupent  de  ces  questions,  mais  aussi 
par  le  grand  public.  1[  And.  Weidner,  Lysiae  or'aliones  selectae  [Fr.  Sla- 
meczkaj.  A   de  l'importance   pour  l'établissement  du  texte  de  Lysias.  ^ 

35  H.  NoHL,  M.  Tulli  Ciceronis  orationes  selectae  ;  yo\.  o.  Pro  T.  Annio  Milone,pro. 
Q.  Ligario,  pro  rege  Dejotaro  orationes  [A.  Kornitzer].  Indispensable  pour  la 
critique  du  texte  de  Cicéron.  %  Cari  Meissner,  M.  Tullii  Ciceronis  Laelius  de 
amicitia  [F.  J.  Drechsler].  Éloges.^  Gust.  Linkerus,  C.  Sallusti  Crispi  Bellum 
Catilinae  [Ed.  HaulerJ.  Bonne  édition.  \  Ant.  Zingerle,  T.  Livi  ab  iirbe  con- 

40  dita  libri.  Ed.  major  et  minor,  liv.  1-5  [J.  GoUing].  Bon.  ^  Feslschrift  zur  Be- 
gruszung  der  3!9.  Versammlung  deutschcr  Philologen  und  Schulmànner.  2,  Fest- 
chrift  der  Canlonschule  in  Zilrich  [J.  M.  Stowasser].  Analyse  du  contenu  ;  ces 
deux  ouvrages  contiennent  d'excellents  articles.  ^  Iw.  Mueller  et  Aug. 
LUCHS,  Acla  seminarii  philologici  Erlangcnsis  [Id.].  Ge  4«  vol.,  comme  les  pré- 

45  cédents,  est  une  preuve  brillante  des  sohdes  études  faites  à  Erlangen.  ^ 

Ant.  Springer,  Grundziige  der  Kuntsgeschichle.  1,  Das  Allerthum  [J.-G.  Wal- 

lentin].  Appréciation  favorable.  ^  Programmes.  J.  Zycha,  ZumjGebrauche 

von  Tcep't  bei  den  Hislorikern  und  Rednern  [A.  Scheindler].  A  de  la  valeur.  ^[^ 

.  W"  livr.  Hermann  Bonitz  [K.  Schenkl].  Discours  prononcé  le  27  octobre  1888 

50  dans  la  salle  des  fêtes  de  l'Université  de  Vienne,  à  la  mémoire  de  B.,  mort 
le 23  juillet  1888.  ^  EduardKAMMER,  Krilisch-aesthetischeUnlersuchungen,belref- 
fend  die  Gesànge  M.  N,  S,  0  der  Ilias  [G.  Huemer].  Éloges  avec  qq.  réserves. 
^  Ghr.  Gron,    Plalons    Vertheidigungsrede  des   Sokrates   und  Kriton  [F.  Lauc- 
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zizky\  Éloges.  %  Mart.  Schanz,  Bibliotheca  dialogorum  Platonicorwn.  Platanis 
Crito  [IdJ.   Excellente  édition.  ^  Th.  Birt,  Zwei  politische  Satiren  des  alten 
Rom  [J.  M.  Stowasser].  A  une  valeur  durable.  \  Ilerm.  Nohl,  M.  TuUi  Cice- 
ronis  oraliones  selectae  :  vol.  3,  De  impcrio  Cn.  Pompeii  or.,  in  L.  CafUinam 
orat.  quatuor  [A.  Kornitzer].  Cette  seconde  édition  a  été  faite  avec  le  même  5 
soin  et  la  môme  méthode  que  les  autres  éditions  de  Nohl.  5  Th.  Scuichb, 
M.  TuUi  Cieeronis  libri  qui  ad  rem  publicam  spectant  :  vol.  9.  Cato  Major  de 
senectute,  Laelius  de  amicitia  [Id.].  Aucun  changement  dans  cette  2*  cditioQ, 
dont  l'impression  laisse  à  désirer.  %  Max  Zoeller,  Griechische  und  rômisehe 
Privalalterihihncr  [J.  W.  Kubitschek].  Des  réserves,  K.  ne  peut  recomman-  lO 
der  cet  ouvrage.  ^  Ant.  Mayerhofer,  Gcschiclxtlithe  loporfraphisch*-  Sttidien 
ubrrdas  alte  liom  [Id.].  Appréciation  sévère.  ^   Pierre  de  Noliiac,  l^i  biblio- 
thèque de  Fulvio  Orsini  [Ed.  Ilauler].  Ouvrage  bien  fait  et  qui  sera  utile  pour 
la  bibliographie  et  pour  la  philologie.  ^  Festschrift  zur  Feier  des  530jahrigen 
Dcslehens  des  protestantigchen  Gymnasiums  zu  Slrassburg  [K.  Schenkl'.  Analyse,  15 
éloge  des  articles  contenus  dans  ce  vol.  ^  A.  Kiesslino  et  V.  Prou,  Diony- 
sii  Ilalicarnassensis  Uomanavum  anliquilalum  quac  sup^'rsunt  [IL  S.].  Recom- 
mandé à  ceux  qui  voudront  lire  Denys  d'IIalicarnasse  sans  en  faire  une 
étude  approfondie.  ^  Fr.  BaumgaRTBN,  Fin  Rundgang  durch  die  Ruinen  Athens 
IL  Swoboda].  Excellent.  ^  0.  E.  Sghmidt,  Die  schonsten  Sagen  der  Griechen  20 
l\  Mayer].  Ce  petit  livre,  destiné  aux  classes  élémentaires,  se  lit  facilement. 
•[  J.  \V.  Stoll,  Erzdhlungen  ans  der  Geschichte.  l ,  Vordei'osien  und  Griechen- 
land  [Id.].  Excellent.  ^  \V.   Kaiser,  Bildei'  und  Lcbensbeschreibungen  au»  der 
Wellgeschichlr  ;  2,  W.  Oechsli,    Bilder  aus  dey   Weltgeschichte  :  1 .  Finleitung 
u.nd  alte  Geschichte  ;  3,  0.  Jakger,  Weltgeschichte  in  vier  Dànden  :  1.  Geschichte  25 
des   AUerthwns  ;  't^  II.  DiTTMAR,  Leitfaden   der   Ue%<'«cAic/i/c;  îî,  ZURBONSBN, 
GcschichtUche  Répétitions frage  und  Aus fiihrungen  :  1,  Alte  Geschichte  [h\  Krones]. 
I,  Pratique;  2,   Bon;  3,   Éloges;  4,  Sera  utile;   ii,  Très  rucommandable.  ^ 
Programmes.  1,  Zd.  Vysoky,  Fine  systematische  Ucbersicht  der  herodoteis- 
r.ken    Forschungen    vom    alten   Argijptcn  ;   2,   Jos.    RlHA,    Ueber   den    Vortrag  30 
'Irr    chorischen   Partien   in   der    Sophokleischen   Tragodie    Oedipus    auf   A'o/o- 
nog;  3.    Joh.    Zelenka,    Von  dem    Uben   und    der    Wirksamkeit   des   Hedners 
Andokides,   Uebersetzung   und    Frktàrung  seincr  Rede  :    Von   den  Mysterieti  ; 
i,  Jos.   Kliment,  Ueber  den  Einftuss  des    ô/fentlichen    rùmischen    Lebou    auf 
'lie    Entwicklung    und    den    Charakter   der    romischen    Beredsamkeil;    5.    P.  3» 
Krippnbr,    Wie  gcdieh  die  rOmische  Poésie  im    ersten    Jahrhundert  n.  Chr. 
J.  Drechslerl.  Ces  5  programmes  sont  écrits  en  tchèque.  1  et  2,  simple  ana- 
lyse ;  3,  très  peu  de  nouveau  ;  4,  n'a  pas  grande  valeur;  iî,  ne  fait  que  rè- 
p<;tercc  qui  est  déjà  connu.  •)  M.  Bbdjanic,  De  Q.  Uoratii  Flacci  epistuiarum 
lihrnpriore  [F.  Ilanna;.  Appréciation  favorable.  ^  St.  nHuouPKA.  De  PersiUû 
mn  forma  dialogica  adjectis  nolis  exegilio  lulo 

r.  ^  E.  LoKBI,,  Ueber  die  Bedrulung  des  Sin  •»»/- 

hmg   des  3  Deklination  im  laleiniachrn  IJnn^nt-v 
l'i.H-hure,  qui  donnera  aux  élèves  des  idtxs  tr- 

..indeo  aux  professeurs.  \  D.  Bothah,  Zur  Rf. 
i  „..richts  (id.].  Idi-es  justes,  mal»  pas  nouvelles.  Cl; 
a  l'articlo  de  Joh.  Millier  sur  son  édition  des  A  .uu 

du  rp.  \1  12«  llvr.  l,  J.  U.  Faksi  —  Rb-nnuk,  /A i, 

C.  IlBNTZB,  Anhung  su  llomers  llia»,  Erlaiiterungm  tut 

li'-ii^lrr  iu  der  gamen  Ausgahe  von  WaIIUHR;  U,  J.  \J  kM,  M 

//       ,'n  Hias.  Ges.  1-(J;  A,  J.  La  RocnB.  l/omers  Hioi.  tM. 

tlomen  llia»,  Frln  Mng  7-9 

<,>»^ïTi7  tO'tt  ;  7,  '  '»*»•*  ''"»*• 

iiiillot  18M.' 
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22-24  [G.  Vogrinz].  Ëloges  de  ces  difTérents  commentaires   et  éditions.  %  A. 
Th.  ChhiST,  Platons  Apologie  des  Sokrates  und  Kriton  n^bst  den  Scklusscapileln 
des  Phaidon  [A.  SchandlerJ.  Le  rp.  u  eu  rarement  Toccasion  de  rencontrer 
un  livre  de  classe  qui  le  satisfasse  autant  sous  tous  les  rapports,  f  J.   Ph. 
5  Krebs-J.H.  Sghmalz,  Antibarbarus  der  laleinischen  Sprache  [A.  Goldbacher]. 
Qq.  remarques  de  détail.  Cette  6°  édition  de  cet  ouvrage  indispensable  à 
tout  philologue,  répond  à  toutes  les  exigences  et  a  été  mis  au  courant  des 
dernières  recherches  de  la  philologie.  ^  1,  J.  Siebelis-F.   Polle.  P.   Ovidii 
Nasonis  Métamorphoses  ;  2,  F.  Polle,  AiUeitung  sur  Vorbcreitung  auf  P.  Ovidii 
10  Nasonis  Mctamorphoseon  Delectus  Siebelisianus  ;  3,  A  SCHAUBAGH,  WôrLerbuch 
zu  Siebelis   Tirocinium  Poelicum  ;  k^   0.  Eighert,  Kleines   Schulwôrterbuch  zu 
den  Melamorphosen  des  Ovid  [G.  ZiNGERLEJ.  i,  Éloges  de  cette  nouv.  édition 
qui  contient  un   certain  nombre  de  corrections  excellentes  ;  2,  La  seule 
chose  qui  puisse  faire  accepter  un  ouvrage  de  ce  genre,    c'est  que   c'est 
15  Polle  qui  s'en  est  chargé  ;  3,  Recommandable  ;  4,  L'éditeur  s'est  efforcé  de 
réunir  tout  ce  qu'il  est  nécessaire  aux  élèves  de  savoir  ;  quelques  réserves. 
%  0.  Jaeger,  Geschichte  der  Griechen  [Ad.  BauerJ.  Bien  écrit;  cette  5^  édition 
prouve  que  cet  ouvrage  est  apprécié.  ^  Konrad  Miller,   Die   Welikarte  des 
Caslorius,  genannt  die  PeiUingersche  Tafel  [W.   Jomaschek].   Cette  nouv.   édi- 
20  tion  de  la  carte  de  Peutinger  offre  de  grands  avantages  sur  les  précédentes. 
^  E.  W.  Schubert,  Atlas  antiquus  [id.].  Éloges  de  cet  atlas.  %  Ed.  von  der 
Launitz,  Wandtafeln  zur  Veransckaidichung  antiken  Lebens  und  antiker  Kunst. 
Tafel  24,  Die  Akropolis  von  Aihen  [    ].  Éloges  de  cette  carte,  ainsi  que  de 
.   celle  qui  porte  le  n»  28  et  qui  représente  une   maison  romaine  d'après  la 
25  casa  del  poeta  tragico  de  Pompei  :  chaudement  recommandées  aux  élèves. 
f  J.  L.  Heiberg  et  K.  Menge,  Euclidis  opéra  omnia.  Eiiclidis  Elementa  vol.  5  [    ]. 
Excellente   édition   recommandée    surtout   aux   mathématiciens.  ^   Pro- 
grammes. J.  SUMAN,  Weitere  Bemerkungen  zu  einzelnen  Stellen  der  Platonischen 
Apologie  des  Sokrates  [K.  Ziwsa].  L'auteur  fait  preuve  de  sagacité  et  d'origi- 
30  nalité.  ^  Article  nécrologique  sur  Johann  Hauler.  A.  K. 

Listy  filologické,  t.  XV,  1888.  [Robert  NovâkJ.  Ad  Giceronis  Séstianam 
(11).  5,  12,  stabula  [prïieclare]  cepisset;  41,  89,  et  deterreri.  <s>et  amor 
r.  p.  (=  reipublicae)  perfecit,  ut;  45,  97,  horum  qui  voluntati  [commodis 
opimis];  51,  110,  nihil  sane  actum  :  <non>  iuvabant;  69,  145,  quam,  ut 
35  levissime  dicam,  [certa  die]  texeram  cf.  Liv.  35,  34,  3,  consilium  [uno  diej 
spei...  ceperunt.  ^  [Robert  Novàk].  Ad  Tacitum  (12/1.3).  Ann.  II,  3;i,  set  ut 
.<quomodo>  locis...  antistent,  ita  ils,  quae  ad  requiem...  corporum 
<perlineant,  se>parentur,  nisi  forte;  H.  iv,  5,  non  ut  <quomodo>  ple- 
rique  ;  Ann.  II,  41  <intendebat>  [augebat]  intuentium  visus;  H.  m,  23, 
40  et  falso,  ut  in  <obscura>  [corpora],  ictu;  Dial.  21,  nec  unum  appello 
Canutium  aut  Attium,  Furnium  etToranium,  quosque  alios...  locant  (vel  : 
ponunt);  25,  repugno,  qua  fatetur;  3,  adeo  te  tragoediae  istae  non  satiant... 
<ut>  [quominus].  ^\  [Em.  Kovàr*].  De  la  phonétique  (14-34).  Dans  l'intro- 
duction, l'auteur  établit  l'importance  de  la  phonétique  pour  la  glottologie 
45  et  y  distingue  deux  parties  :  la  physiologie  et  l'acoustique.  Après 
avoir  ébauché  les  principales  notions  de  l'acoustique,  il  décrit  l'anatomie 
des  organes  de  la  voix,  en  indiquant  leurs  fonctions;  puis  il  explique 
l'origine  des  sons.  Dans  le  traité  sur  les  sons,  l'auteur  étabht  leur  classifi- 
cation acoustique,  fonctionnelle  et  génétique,  et  prouve  la  prééminence  de 
bo  cette  dernière,  dans  laquelle  décide  surtout  l'articulation  orale  resp.  le 
degré  de  cette  articulation.  Puis  il  divise  les  sons  d'après  l'articulation  orale 
en  voyelles  et  consonnes,  et  les  traite  toutes  deux  séparément,  f  [Robert 
Novàk].  Ad  Bellum  Hispaniense  (88/89).  1 ,  ita  <muitis>  [paucisj  <ad> 
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commoda  <de>  hoste  hortatis  maiores<flebaut>  [augebaïUur]  copiae; 
6,  rescisset,  ea  nocte  <secutus,  viae  dif>ficultate  et  angustiis 
<tardata  hostis>  carra  complura  <fru>mento  onusta  reiraxil; 
8,  regio  piopter  terrae  fecunditatem  <mimme>  inops  difTicilemtque] 
habet  oppugnationem  [et]  non  minus  copiosa  aquatione;9,  tclorum  5 
[que]  multitudine;  il,  genus  <tormentoruin  absumeretur,  quibus>  ignis: 
12  [hi  cum  eruptionem...  contulerunt];  18,  factu  [,ul  eam...incenderel3.  ita 
[fune  crure  (îeligatoj;  24  [salutij;  23  ^eximia  virtute];  25  [dum  ad  castra 
redeunl];  33  [et  céleri];  2o  < clamitare >  [agitare]  coepit;  32,  tragulis  ;Gal- 
licis  iaculis]  oppidum  ex  hostium  cadaveribus  sumptis  circumplexi;  W,  to 
hosti  impediret  (vei  :  praepediret  cf.  /lO,  qui  subsidiuiu  praepedirent^:  42 
<  alias  >  [decem;  habere  legiones  cf.  Liv.  4A,  6, 6  <  paucos  >    !  <. 

^  ,J.  KopeckyJ.  Sur  diverses  questions  concernant  la  nautique  us 

(89-94).  L'auteur  corrige  quehiues  indications  du  livre  de  Brkusinu   :  Die 
Nautik  der  Alten,  par  exemple  les  hypothèses  de  Breusing  sur  l'amarrage.  i5 
sur  le  poids  de  l'ancre,  et  sur  la  {jlsctôôixy)  et  ndxoôô/.rj.  Il  soutient  contre  Breu- 
sing qu'on  a  simultanément  nagé  avec  des  rames  de  longueur  inégale  et 
qu'on  se  servait  de  l'ancre  à  une  branche.  La  «rx^^'^  d'Ulysse  signille  un 
bac  et  non  un  navire,  Spûo/o-.  sont  les  poteaux  qu'on  enfonçait  dans  la  terre 
avant  de  commencer  à  bAtir  le  vaisseau  (d'après  Breusing  ce  seraient  les  ao 
côtes).  A  propos  de  |jL£or65|X7i  et  de  &p"jo-/ot  le  prof.  Krâl  ajoute  :  1)  jiedô'îjXT,  est 
1  espace  où  Ton  plantait  le  mât  et  icrxoôôxy)  est  Tenfouçure  où  Ton  mettait  le 
mût  après  l'avoir  tiré  hors  de  la  tisdôofi/];  2)  puisqu'on  trouve  chez  les  an- 
ciens des  passages  qui  témoignent  également  en  faveur  de  l'une  et  l'autre 
interprétation  du  mot  op-joy/jt  (les  poteaux  :  les  cotes),  il  faut  reconnaître  25 
pour  l'antiquité  le  double  sens  de  ce  mot  ;  le  sens  :  Spioxoi  =  les  côtes  est 
postérieur.  ^  [Edv.  Svoboda].  Ad  Minucii  Felicis  Octavium  (Uo-yj).  T.tudes 
critiques  ad  :  I,  3;  11,  1,  2;  III,  I  ;  III,  G.  \  (Em.  Kovàr;.  Sur  l'histoire  de  la 
phonétique  actuelle  (190-214).   L'auteur  distingue  trois  courants  dans  l'his- 
toire moderne  de  la  phonétique   :   la  tendance  physiologique,  la  tendance  30 
acoustique  et  la  tendance  linguistique  ;  il  énumèrc  les  représenU'ints  <le 
ces  trois  écoles  en  analysant  leurs  principaux  ouvrages.  \  [Em.  Kovârj. 
Sur  l'origine  des  lapyges  et  Apuliens  (d'après  R.  Zamja)  (214-223).  Les 
lapygcs  étaient,  quant  à  leur  origine,  des  purs  Pélasges,  lan<lis  (|ue  le« 
Apuliens  étaient  môles  d'élément  illyrien.  t  [Josef  Kràlj.  Sur  les  tendances  m 
actuelles  dans  les  recherches  mythologiques  (224-2^'i2,  3;i2-3io,  4l3-i3l).  Pour 
mieux  faire  ressortir  l'ctat  actuel  des  recherches  mythologiques,  l'auteur, 
considérant  surtout  la  mythologie  grecque  et  romaine,  rd 

leurs  phases  antérieures,  de  s(;rte  qu'en  elfet  il  nous  donu  le 

.-.  -  'tiifles.  Le  traité  se  divise  en  sept  parties  :  I  les  tendances  »lc  la  my-  40 
!li   1  ^.'i  •  dfs  anciens  :  la  tend;ince  physique,  éthique,  hif<tMriqtie;   II  ri'lnl 
'!•   Il  M'  au  moyen  âge  et  aux  temps  mo  !  «.»  ; 

111  1<-  iylhologi(iue8  depuis  Ileyne  jusqu'à  1 .1  «le 

•mparative  ;  IV  la  tendance  comparative  de  Kuhn  et  do  .M.  .Muellcr;  V  la 
i< "1  Mice  comparative  de  Schwurtz  et  <!••  M.iimli.ii.li  :  VI  l.i  t.  n  j.uirr  .m   4'. 
logUiue  <le  Tylor  et  Lang;  VII  T»  \ 

1  M')"  't.  Les  théories  des  divers  mythoi>.-i^-  - 

ii:ere  concise  qui,  néanmoins,  épuise  le  sujet  &  fond.  V 
lti'(i,.,,n-t!rr.  humériqui^  grec   et  tchèque^    par  l-'r.  LkPAIi 
l.wM    I  ,1  Murs,  pï'nl  beauroup  k  cause  do  la  lendann- 

ir   relativement  a>-  *     ■»»'»':/«'• 

,tie   de   l'Ajax   de   .s  ,  TOivur 

J.  krâlj.  t  f"  rôteê  et  les  anuclèieé  d4*  fan  *  drauué  de  HofMocU, 
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par  A.  ZÂK  (o3/5i).  Sans  portée  [J.  Krâl].  1[  Sophocle  :   Œdipe  roi,  traduction 
de  J.   KONCINSKY,  V.  1-462  et  463-633  (5'.).   Quelques   passages  laissent  à 
désirer  [J.  Krâl].  %  Sur  la  déclamation  des  chœurs  dans  l'Œdipe  à  Colone,  par 
Jos.   BiHA  (55).  A   recommander  | J.  KràlJ.   ^  L.  Annaei  Senecae  oratorum  et 
5  rhetorum  sentenliae  divisiones   colores,  edidit  II.  J.  Mueller  (55-56).   Travail 
excellent  [R.  Novâk].  ^  Technologie  und    Terminologie  der  Gewerbe  und  Kûnste 
bei  Griechen  und  Rômern,  von  Hugo  Blûmner,  I-III  (57-62).  Très  instructif 
[K.  Gumpfe].  ^  P.  Ovidi  Nasonis  Carmina  selecta,  edidit  H.  Stephanus  Sedl- 
MEYER  (63-64).  Satisfera  très  bien  aux  besoins  de  l'école  [Al.  Fischer].  % 
10  Griechische  Gotter  und  Heroen,  I.  Aphrodite,  Eros  und  Hephaestos,  von  D'  Léo- 
pold  SCHROEDER  (128-131).  La  perspicacité  de  l'auteur  et  la  probabilité  de 
plusieurs  de  ses  indications  sont  incontestables  [J.  Krâl].  %  Die  Mythologie 
im  Kreise  des  erziehenden  Unterrichles,  von  D""  Konrad  JARX  (131-133).  L'au- 
teur n'était  pas  suffisamment  préparé  à  résoudre  la  question  [Fr.  Krejci].  1[ 
15  Deutsche  Vorlagen  zum  Ueberselsen  ins  Lateinische,  von  J.  H.  Sghmalz.  Le  nom 
de  l'auteur  est  la  meilleure  garantie  de  l'excellence  du  livre  [R.  Novâk].  ^ 
Lateinische  StiUibungen,  von  W.  S.  Teuffel  (13V5).  Livre  utile  [R.  Novâk].  \ 
Die  AkropoUs  von  Athen,  von  A.  Bottigher  (135/139).  Sera  bien  accueilli  par 
les   archéologues  [J.    Prâsek].    ^  Q.   Horatii  Flacci  carmina  selecta,   edidit 
20  M.  Petsghenig  (139-141).  Le  livre  surpasse  en  maintes  parties  les  travaux 
de  ce  genre  [Fischer].  ^  Cornelii  Taciti  opéra  recensuit  J.  Mueller  (141-145). 
Les  conjectures  de  la  récension  témoignent  de  la  connaissance  de  la  langue 
de  Tacite  et  de  qualités  critiques,  mais  les  émendations  réelles  ne  sont 
pas  nombreuses  [E.  Perouska].  ^  Analogy  and  the  scope  of  its  application  in 
25  language,  by  B.  Wheeler  (145-147).  Instructif  [J.  Zubaty].  \  C.  Sallusti  Crispi 
Bellum  lugurthinum  recognovit  Robertus  Novâk  (284-285).  La  récension  mé- 
rite l'attention  des  philologues  [A.  Fischer].  ^  L'Odyssée  d'Homère,    éd.  par 
Vilém  Steinmann  (285-289).  Au  point  de  vue  grammatical  de  la  grammaire, 
le  livre,  bon  d'ailleurs,  ne  correspond  pas  aux  résultats  des  recherches 
30  récentes  [Krâl].  ^  St.  Basile  le  Grand  :  Appel  aux  adolescents,  comment  ils  pour- 
raient lire  avec  profit  les  écrits  païens  des  Grecs.  Traduction  deV.  Vylmis.  Tra- 
vail de  mérite  [J.  Krâl].  ^  Die  griechischen  Culte  und  Mythe7i,  von  OttoGRUPPE 
(289-293).  Livre  destructif,  négatif  dans  ses  résultats,  dont  le  style  est,  en 
outre,  très  difficile.  A  reconnaître  la  connaissance  approfondie  de  la  litté- 
35  rature  de  l'auteur  et  sa  polémique  souvent  justifiée  contre  les  anciennes 
théories  mythologiques  [J.  Kràl].   ^  La  mythologie  d'Andrew  Lang  ,  traduit 
de  l'anglais  par  Léon  Parmentier  (293-296).  On  ne  peut  accorder  que   la 
tendance  anthropologique  serait  seule  appropriée  à  l'explication  des  mythes; 
les  meilleurs  chapitres  sont  ceux  qui  sont  dirigés  contre  les  théories  de 
40  Spencer  et   de  M.   Mueller  [Krâl].  ^  Mith,  Ritual  and  Religion ,  by  Andrew 
Lang  (296-7).  Rien  de  nouveau  [Kràl].  ^  Vemer's  law  in  Italy,  by  R.  S.  GON- 
WAY  (365-368).  Gontribue  beaucoup  à  la  connaissance  de  la  phonologie  ita- 
lique ancienne  [Zubatyj.  f  Die  lateinische  Conjugation  nach  den  Ergebnissen  der 
Sprachvergleichung,  70n  M.  Engelhardt  (368-372).  L'auteur  n'a  pas  épuisé 
45  suffisamment   son  sujet  [Zubaty].  ^   Tili  Livi  ab  urbe  condita  I  et  XXI ,  à 
l'usage  des  écoles,  par  A.  Mikenda  (372-373).  A  recommander  [A.  Fischer]. 
\  Die  Falisker,  von  W.  Deegke  (458-460].  Surpasse  tous  les  travaux  de  l'au- 
teur sur  les  peuples  et  les  langues  de  l'ancienne  Italie,  quant  à  la  probabi- 
lité des  suppositions  [Zubaty].  ^  Studien  au  f  de  m  Gebiete  des  Griechischen  und 
50  der  urischen  Sprachen,  von  Johannes  Baunagk   und   Theodor  Baunagk,  I,  2 
(460-461).  Ouvrage  riche  en  matériaux  et   intéressant  [Zubaty].  ^^  Ana- 
lyse des  principales  revues  concernant  la  philologie  classique  et  la  gram- 
maire comparée.  ***. 
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Egyetemes  philologiai  Kôzlôny.  i>>>s.  i.  vu.  i'-  Hvr.  L'Éneide  consi- 
dérée comme  épopt-e  nationale  G.  Némethyl.  L'auteur  démontre  que  les 
trois  explications  qu'on  a  données  jusqu'ici  de  l'Enéide,  comme  poème 
religieux,  national  et  dynastique,  peuvent  être  conciliées.  Tout  en  recon- 
naiss;int  les  idées  justes  des  représentants  de  ces  trois  manières  de  voir,  *<> 
il  explique  assez  longuement  que  ces  trois  points  de  vue  ont  répondu  aux 
trois  époques  différentes  de  l'histoire  romaine  :  à  l'époque  primitive 
répond  la  légende  d'Énée  et  des  Pénates  dont  le  poète  trace  un  tableau 
complet  comprenant  la  mythologie  romaine  et  les  institutions  mythiques. 
Cette  légende  sert  de  lien  entre  la  tradition  nationale  et  les  fictions.** 
grecques;  à  l'époque  de  la  république  répondent  les  légendes  des  villes 
italiques,  la  naissance  et  la  grandeur  du  peuple  romain;  l'époque  d'Au- 
j/uste,  enfin,  est  le  point  culminant  de  cette  grandeur  qui  se  reflète 
également  dans  le  poème.  L'Enéide  a,  par  les  légendes,  un  caractère  reli- 
i:ieux  et  idéal  :  par  la  tradition  des  villes,  un  caractère  national,  et  par  la  20 
personne  d'Auguste,  un  caractère  dynastique  et  universel.  L'union  étroite 
de  ces  trois  caractères  fait  véritablement  de  l'Enéide  l'épopée  nationale 
du  peuple  romain.  ^  Les  Jnstitutes  romaines  de  Gaius,  par  A.  BozÔKY 
Vécsey'.  L'introduction  est  bonne,  le  texte  est  celui  de  Iluschke  (1îs78),  la 
traduction  est  fidèle  et  exacte.  ^  Grammaire  latine  à  l'usage  des  écoles  diles^ 
rrales  (enseignement  spécial),  par  J.  Pirghala  [J.  r.rôsz!.  Livre  de  classe 
écrit  an  point  de  vue  pratique;  bien  distribué  et  clair,  f  Morceaux  choisis 
d'Hérodote,  pir  J.  David  jA.  Schmidt].  L'introduction  est  bonne,  critiques 
d<*  détail  concernant  les  notes.  L'édition  latine  d'Hérodote  par  le  ni/^me 
ruiteur  est  meilleure  que  la  hongroise.  ^  Chansons  d'Anacréon,  trad.  hon-  ^0 
;/roise,  par  J.  Bedohazi  fllittrich;.  Peu  fidèle,  ne  vaut  pas  celle  de  Thew- 
l'Wk.  t  liibliQfjraphie  néo-grecque,  par  J.  Telfy  [E.  Abel].  Liste  des 
Il vrages  parus  en  Grèce  depuis  1883,  accompagnée  de  courtes  notices.  5 
(  iccron,  Philipfnques,  I,  II  et  XIV,  traduction  hongroise,  par  A.  Bozôky 
.1.  Csengeri'.  Beaucoup  de  latinismes,  pas  assez  magyare.  %  K.  Brugmann,  ^ 
'•  is8  der  verglrichenden  Grammatik  der  indogermanischen  Spracheti  [M. 
.  Travail  considérable,  guide  sûr,  à  recommander  à  tous  les  profes- 
seur.->  qui  enseignent  le  grec  et  le  latin.  %  C.  Durra,  De  poriicis  hjricit 
griccis,  imprimis  de  Anacreonte  eiusqite  qtiae  sunl  et  dicuntur  carminibui 
[Hittrlch  .  Superficiel,  rien  de  nouveau.  %  La  fable  ésopique,  par  F.  Finta  *0 
[H.  Wciss;.  Ne  connaît  que  la  théorie  de  Lcsslng  et  de  Jncobs.  5  Traduc- 
tion de  quelques  épigrammcs  de  l'Anthologie  grecque  par  E.  Thcwrewk  : 
VH.  62.  40  et  dans  les  livraisons  suivantes  par  le  niAme  Martial  \,  74. 
II.  17.  92.  V.  2/i.  59.  7'i.  IX.  97.   et  XII.  26.  Traductions  ôléganles  et  bien 

•■••-■*-  !i»agnées  de  notes.  %^  2«  Hvr.  Une  contradiction  dans  lléro-  45 

Hérodote,  I,  108-110.  Le  berger  reçoit  l'ordre  d'emporter 

'.   re  <i\\\\  fait;  quelques  lignes  plus  loin  c'est  le  domestique  qui 

ipagne  qui   lui    donne    l'enfant.    Welss  supiiose  qu'un    loclour  no 

it  pas  la  valeur  oxccte  du  ve;  :      •  ••  •  "         11 

t   cftlr;  glose,    écrite  au  de  rd  W 

•   Grammaire  latine^  !  !  I., 

s    do  classe    qui  '*■ 

t/if/i*M  lie  inr  i.we,  Ori'ir,  Phèdre,  par  J.  iiAViu;  ïiSïM  Uo  lecture  pour  Icâ 
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écoles  primaires  supérieures;  utile  et  bienfait.  —  Morceaux  choisis  d'auteurs 
latins,  par  Szabôky,  vise  le  même  but  que  David,  mais  ne  l'atteint  pas. 
[Hôman].  f  Héliodore  dans  la  littérature  hongroise,  par  A.  Zlinszky  [P.  Ma- 
rusâk].   Travail  peu  original,   mais  clair.    Rohde,    Dunlop,    Villemain    et 

5  Beothy  sont  les  sources  d'où  l'auteur  a  presque  tout  puisé.  Les  Aethiopica 
furent  adaptées  pour  la  première  fois,  en  Hongrie,  en  1700,  par  Gyôngyosi. 
^  Le  Promélhée  enchaîne  d'Eschyle,  par  V.  Prcz  (E.  Abel].  Dissertation  qui 
fera  partie  d'un  ouvrage  sur  la  tragédie  grecque;  travail  consciencieux, 
mais  sans  mérite  littéraire.  ^  Les  idées  philosophiques  d'Horace,  par  Fludo- 

10  Rovics  et  L'Ethique  d'Horace,  par  Drajkô  [E.  AbelJ.  Le  premier  travail  n'offre 
rien  de  nouveau,  le  second  est  fait  très  consciencieusement.  ^  La  loi  de 
Lycurgue  et  de  Solon,  par  Szolgyény  [E.  Aboi].  Bon  et  instructif.  ^  L'ora- 
teur Lycurgue  et  son  discours  contre  Léocrate,  par  J.  Kempf  [R.  Weiss].  Pre- 
mier travail  hongrois  sur  cet  orateur;  l'auteur  connaît  bien  les  sources; 

15  critique  de  détail.  ^  Les  oracles  chez  les  Grecs;  Les  oracles  chez  les  Romains, 
par  J.  Kempf  [V.  Pegz].  Sans  valeur,  comme  du  reste  les  neuf  dixièmes 
des  programmes  hongrois  qui  paraissent  dans  les  palmarès,  f  Créon  dans 
VAniigone,  par  A.  Roseth  [V.  Pegz].  Rien  de  nouveau,  f  Nécrologie  de 
Pott,  discours  prononcé  à  l'ouverture  des  séances  de  la  Société  philolo- 

20  gique  de  Budapest,  par  E.  Thewrewk,  président.  ^^  3«  livr.  Platon  a-t-il 
enseigné  le  repos  ou  le  mouvement  de  la  terre  [G.  Kassai].  Explication  de 
Timée  40  B;  commentaire  d'après  Gruppe  et  Ideler;  l'auteur  croit  que 
selon  la  doctrine  de  Platon  la  terre  ne  peut  pas  être  en  repos,  il  faut 
qu'elle  tourne  autour  de  son  axe.  ^  Historia  ApoUonii  Régis  Tyri  e  codice 

23  Parisino  4955  edidit  et  Gommentario  critico  instruxit  Michael  Ring, 
Posonii  et  Lipsiae  1888  [E.  Abel).  Le  commentaire  critique  est  placé  à  la 
fin  du  texte,  beaucoup  de  fautes  d'impression  dépare  cette  édition  faite, 
du  reste,  avec  beaucoup  de  soin.  Critique  de  détail.  ^  Grammaire  latine  de 
IIOLZWEis'siG,  —  Id.,  Exercices,  trad.  par  P.   Székely  [J.  BeksitsJ.  Rendra 

30  de  bons  services.  ^  Notes  sur  l'Iliade  d'Homère,  par  J.  Gsengeri  [Homan]. 
Commentaire  à  l'édition  du  même  auteur,  d'après  les  travaux  de  Monro, 
Faesi,  Laroche,  etc.,  les  passages  traduits  sont  réussis.  ^  Dictionnaire 
grec-hongrois  et  hongrois-grec,  par  J.  LÉVAY  et  A.  Vida  [A.  Bartal].  Peu 
recommandable.   ^   Grammaire   latine   à   l'usage   des   écoles   dites   réaies,    par 

35  J.  PiRGHALA  [0.  Hôman].  Bon  livre  de  classe.  ^  Grammaire  grecque,  par 
J.  Maywald  [L.  Spitko].  Grammaire  faite  d'après  celles  de  Gerth  et  de 
Kaegi  ;  à  recommander.  1f1[  4«  livr.  L'Astronomie  d'Orphée  [E.  Abel].  Sup- 
plément à  l'édition  de  l'auteur.  '  Orphica,  accedunt  Procli  Hymni  etc.  '. 
Pragae-Lipsiae   1885.    Le   classement    des    fragments    a   été    fait   d'après 

40  Lobeck  (Aglaophamus)  ;  Abel  parle  des  endroits  où  il  a  cru  devoir 
s'écarter  de  son  prédécesseur.  %  Vie  de  Matthaeus  Fortunatus  [R.  Weiss]. 
Retrace  la  biographie  de  cet  humaniste  né  en  Hongrie  au  xvi«  siècle. 
^  Monuments  latins  du  moyen  âge  relatifs  à  la  Hongrie  [A.  Bbrtal].  Critique 
de  l'incurie  des    éditeurs    chargés  par   l'Académie  de  la   publication  de 

/i5  ces  volumes;  il  faudrait  que  les  philologues  puisassent  dans  ces  sources 
toutes  les  données  qui  y  sont  renfermées  et  dressassent  l'inventaire  des 
mots  latins  employés,  au  moyen  âge,  en  Hongrie.  ^  Exercices  sur  la  gram- 
maire grecque,  par  J.  Maynald  [L.  Spitkô].  Propose  quelques  améliorations. 
^  Die  arische  Période  und  ihre  Zustànde,  par  F.  Spiegel  [K.  Pozder],  Critique 

50  pénétrante  et  très  détaillée  de  cet  ouvrage  magistral.  ^  L'Aréopage^  par 
A.  Vingze  [E.  Abel].  Fait  avec  beaucoup  de  soin.  \  Les  parasites  chez  les 
Grecs  et  chez  les  Romains,  par  KOTUNOViGS.  [  ]  Travail  fait  d'après  les  meil- 
leures  sources.   ^  Les  rapports  entre  Horace  et  Auguste,   par  E.  Grosz  [    ]. 
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Sans  valeur,  «f  Ovide,  par  Mogskônyi  [  ].  Traduction  de  Siebells,  avec 
quelques  méchants  échantillons  de  traduction.  ^  Les  comparaisons  €Uins 
Vii^gile,  par  Pruzsinszky  [Némethy].  Sans  valeur,  t  M-  Kardos  a  trouvé 
que  rode  d'Horace  II,  r»,  est  devenue,  en  Hongrie,  un  chant  dT.gUse  pro- 
testant. ^^  D«  livr.  Ad  Ennii  Annales  [F.  Némethy].  v.  272-277  V.,  ▼.  276-  5 
281.  Némethy  propose  :  1»  Haut  doctis  dictis  certanles  sed  maledictls 
(Baehrens  :  nu  ne  maledicta).  2"  Rem  repetunt  regnumque  pctunt 
vadunt  stolida  vi.  f  L'éducation  chez  les  Bomains,  par  KlALTOSSY  [E.  Fi- 
nàczy\  Résumé  de  Cramer,  Grasberger,  Ussing,  Marquardt,  etc.  %  La  nixe 
de  Sinon  dans  l'Enéide,  par  J.  Geréb  fOyomlay],  Bon  à  consulter.  ^  Vie  de  to 
Caton  d'Utiquc,  par  Farkas  TZiehen].  Bon  travail  d'ensemble,  f  Les  Ana- 
créontiques  de  Léo  Magister  [Ilittrich].  H.  propose  de  lire  2»  Anacréonliquc 
V.  o  et  6  (éd.  Bergk)  àp.apavTro'j;  au  lieu  de  àaapoOv  Tov;;  les  deux  vers  se 
trouvent  également  dans  le  o"  Anacréontique  (v.  13  et  Ti).  —  3  v.  12.  opya- 
vô^fova  au  lieu  de  sùyevoçojva.  —  .^,  v.  61.  poSoitvo'j;  ou  pooôypo'j;  qui  so  ti*ouve  t5 
V.  47,  au  lieu  de  àv6Ô7:vov;,  ce  qui  est  contraire  au  mètre.  ^^  6»  et  7«  livr. 
Ad  Lactantii  Div.  Inslit.  L.  I.  c.  M  [G.  Nomothyj.  Propose  de  lire:  quera 
dicit  Euhemerus  in  Oceania  mortuum  et  in  oppido  Huracia  sepultum. 
llnnius  a  rendu  le  grec  'Tpa/j'a  par  Huracia,  corrompu  en  Aulacia.  5.  La 
littérature  philologique  en  Hongrie;  année  1887  [A.  Ilellebrant'.  Depuis  20 
trois  ans  la  Revue  donne  la  bibliographie  de  tous  les  travaux  hongrois 
concernant  la  philologie,  Testhétique  et  la  littérature  de  tous  les  peuples 
occidentaux  et  orientaux.  C'est  un  répertoire  qui  embrasse  tout  ce  que  la 
Hongrie  produit  sur  le  domaine  des  lettres  en  général  :  ouvrages  origi- 
naux, traductions,  comptes  rendus,  etc.  %  Antiquités  romaines,  à  Tusage  des  25 
lycées,  par  J.  Cserép  [L.  Mészâros].  Manuel  qui  rendra  de  grands  services. 
^  Syntaxe  latine,  par  J.  KÉRÉSZY  et  G.  Szinyei  [Ilomanl.  A  consulter  avec 
beaucoup  de  précaution.  %  De  la  vie  du  peuple  romain,  par  Szijjàrtô 
G.  Némethy].  Rien  de  nouveau.  ^  Rites  funéraires  cha  les  Bomaitis,  par 
J.  KUN  [Fodor].  Fait  avec  soin.  ^  Le  mariage  chez  les  Romains,  par  J.  MOSRR  30 
H.  W'eiss].  Rien  de  nouveau,  mal  composé.^  Le  mariage  chez  les  Athéniens, 
par  J.  Mattrr  [R.  Weiss].  A  su  mettre  à  profit  les  recherches  des  savants 
sur  cette  matière.  ^  Varia,  par  Louis  Havkt  [Finàczy].  Extr.  de  '  Mém.  Soc. 
Ling.  '.  F.  donne  les  étymologies  proposées  par  Havet  sans  les  discuter. 
*^  8«  livr.  Ad  Arnobii  Adv.  Nat.  L.  IV.  c.  24.  [  ].  Propose  :  dilec-35 
la  m  (au  lieu  de  '  dictatum  ')  meretriculam.  \  La  mélopée  dans  les  poèmes 
homériques^  par  J.  CSRRBi  [R.  W'eiss].  Ne  connut  pas  Flach;  beaucoup 
d'hypothèses  sans  preuves.  \  Les  idéfs  morales  à  l'époque  d'llomèr<^,  par 
R.  KuTRi  cz  M.  Weiss].  Rien  de  nouveau,  mais  fait  avec  soin.  5  ^^^* 
excursitm  archéologique,  par  SchambaGH  [Finàczy].  ExpH<*nHon  d«»^  flgu- 40 
fines  de  Tanagre,  «le  la  Vénus  de  Milo,  de  l'Apollon  du  I'  rè« 

les  meilleurs  travaux  archéologiques.  %  Noie  sur  les  fom  "ii. 

—  M.  Tornia,  professeur  d'archéologie  à  Budapest,  a  continue  j*ch  fouilles, 
l»réR  de  Biide;  il  a  dérouvert  une  maison  romaine     lomu»;^:  un  tciâda 
rinm,  un  caldarium  et  un  balncum  ornés  de  ikjIiiIi  '" 

U)«  Ilvr.  Une  édition  inconnue  de  Jnnus  Pannoiilns    1 1j      ..,   .  u 

de  'Janl  Patinonii  dolnde  episcopi  Quln(|uer<i.  si.iriuu  I  aeii  llliuscumomnl 
anliqultate  vatls  comparnndi,  lusus  »|uidam  «t  «•;  •  -   -îunc  phunim 

inventa  cl  excusa,  opéra  Joannis  Sambncl'.  I'n<!  iMuvcàla 

r  ne  N"  2l'j:m.  ^  Ad  llcsyrhil  A  •      • 

•    In  r.oiiji»rlun«  «II*  Sriiiilidt 

i.  V.  4,  pr.  r 
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logie,  de  Gox  [E.  Abel].  Critique  acerbe  de  ce  livre  traduit  en  hongrois.  S'il 
y  a  un  livre  de  classe  qui  mérite  de  figurer  sur  1'  '  Index  librorum  prohibi- 
toruin  ',  c'est  certes  celui-là.  ^  Thucydide,  trad.  pour  la  1"  fois  en  hongrois 
par  B.  ZsoLDOS  [Finâczy].  Cette  traduction  fait  partie  de  la  collection 
publiée  par  la  section  philologique  de  TAcadémic  hongroise  où  ont  paru 
l'Anacréon  de  Thewrewk,  —  Gicéron,  De  olïiciis,  par  Gsengeri,  —les Institutes 
de  Gains,  par  Bozôky.  Travail  méritoire,  malgré  quelques  légers  défauts 
inévitables  dans  un  premier  essai.  Critiques  de  détail.  I.  Kont. 
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Annales  de  l'Institut  archéologique  du  Luxembourg.  T.  XX  (1888). 

L'ara  de  Messancy  (avec  pi.)  [Siebenater],  Description  d'une  ara  romaine 
découverte  à  Messancy  en  1818  :  elle  est  ornée  de  figures  en  bas-relief  repré- 
sentant Apollon,  Mercure,  Junon  et  Minerve. 

20  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  T.  16.  4«  livr.  (1886). 
Nos  fouilles  en  1883  et  1884  (avec  pi.)  [Alf.  Bequetj.  Villa  et  cimetière  de  l'é- 
poque romaine  à  Wancennes  ;  description  des  objets  trouvés  :  poteries  et 
verres,  broches  et  agrafes  (dont  quelques-unes  sont  remarquables),  bague, 
trépied,  monnaies,  etc.  ;  note  sur  le  mode  de  fabrication  des  bijoux  émaillés. 

25  Cimetière  romano-franc  de  JamioUe.  ^^  T.  17.  1"  livr.  (1883).  Inscriptions 
romaines  trouvées  à  la  citadelle  de  Namur  [Schuermans].  Découverte  de 
six  inscriptions.  Les  cippes  funéraires  sur  lesquels  elles  sont  gravées  fai- 
saient partie  des  fondements  de  la  citadelle.  Ceci  confirme  la  supposition 
qu'une  mesure  édictée  par  Dioclétien  et  Maximien   exigea  la  concentration 

30  d'un  grand  nombre  de  villes  de  l'empire  en  des  enceintes  réduites,  dans  les 
soubassements  desquelles  on  empila  les  débris  des  monuments  religieux  et 
funèbres,  qu'on  voulait  soustraire  aux  profanations  des  envahisseurs.  Texte 
des  inscriptions  avec  commentaire.  Résultais  :  1°  Namur  était  une  station 
romaine  au  ii"  et  au  iii^  s.  apr.  J.-C.  ;  vers  la  fin  du  iip  s.,  il  était  devenu 

35  une  ville  fortifiée  ;  2°  il  faisait  partie,  selon  toute  apparence,  de  la  Ger- 
mania  inferior  et  non  de  la  Belgica,  ^^  2«  livr.  (1887).  Nos  fouilles  en  1885 
(avec  pi.).  [Alf.  Bequet].  Cimetières  belgo-romains,  à  Tanville,  à  Javingue- 
Sevry,  à  Sohier,  à  OUoy  ;  tombes  romaines  à  Flavion.  ^^  ;}e  livr.  (1888).  La 
Belgique  avant  et  pendant  les  invasions  des  Francs  [Alf.  Bequet].  Tableau 

40  de  la  civilisation  en  Belgique  sous  l'empire,  d'après  les  découvertes  archéo- 
logiques. ^  Nos  fouilles  en  1886  [XX].  Camps  de  refuge  belgo-romains  à 
Montaigle  et  à  Pry. 

Bulletins  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique.  58»  année.  3°  série,  1. 15.  Élie  de  Nisibe,  sachro- 

45  nologie  [Lamy].  Notice  sur  Élie  de  Nisibe  (né  en  973  ap.  J.-C.).  Sa  chrono- 
logie ;  analyse  de  l'ouvrage  et  remarques  sur  les  sources  ;  extraits  relatifs  à 
•  la  chronologie  des  Sassanides.  ^^  T.  16.  Recherches  sur  l'histoire  du  globe 
ailé  hors  de  l'Egypte  [Goblet  d'Alviella].  Le  caducée  des  Grecs  pourrait  bien 
se  rattacher  indirectement  au  globe  ailé  symbolique  de  la  Phénicie  et  de 

50  l'Asie-Mineure. 

Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  27^  année 
(1888).  Remparts  d'Arlon  (avec  pi.)  [Schuermans].  Les  remparts  romains 
d'Arlon  ont  été  trouvés  remplis  de  débris  de  manuments.  Le  même  fait  a 
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été  observé  pour  quantité  de  villes  de  la  Gaule  et  d'autres  provinces  de 
l'empire.  Il  a  existé  probablement  une  loi  de  Doclétien  et  de  Maxiiuion  or- 
donnant, par  tout  l'empire,  l'érection  de  remparts  nouveaux  à  périmètre 
réduit  à  la  base  desquels  les  autels  et  les  l-ombeaux  qu'on  voulait  soustraire 
aux  dévastations  des  barbares  devaient  être  enfouis  <  cf.  ce  qui  est  dit  5 
plus  haut  de  Namur.  >^  Découverte  d'une  villa  belgo-romaine  sur  la  limite 
des  communes  de  Neerhaeren  et  de  Reckheim  (avec  pi.)  [Van  Neuss  el 
Bamps^  Description  des  ruines  et  des  objets  trouvés.  ^  Exploration  de 
quelques  villas  romaines  et  tumulus  de  la  Hcsbny^^      ••  -  ■  '  ^     •-    '  - 

de  Looz]. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,    i.    ij  O^sjî.    1»  iivr. 
Deux  inscriptions  romaines  du  pays  de  lÀ'^^e  [S.].  I.  L'auteur  propose  un** 
nouvelle  lecture  de  l'inscription  de  Flémalle,  où  il  est  question  de  la 
Meuse.  II.  Étude,  d'après  Zang^meister,  de  l'inscription  d'un  édih' 
civitas  Tungrorura.  ^^  T.  20  (I8S7).  1»  livr.  Rapport  sur  les  fouilles  archcolu-  ii 
giques  faites  dans  les  environs  de  Landen  (avec  pi.)    [G.   Lefèvre'.  Villas 
romaines  de  la  Bruyère  et  de  Wingsweld  ;  ruines  d'un  établissement  mili- 
taire (?)  romain  entre  Neerlanden  et  Dormael,  près  d'une  chaussée  romaine 
sr  dirigeant  vers  Tongres. 

Documents  et  rapports  de   la  Société  paléontologique  et  archéo-  20 
logique  de  Charleroi.  T.  14  (1886).  Les  excavations  romaines  nommées  le 
camp  de  Macquenoise  et  le  chiUeau-fort  [•••].    Ce  qu'on  a  pris  pour  des  re- 
tranchements antiques,  ce  sont  des  carrières  de  grès  autrefois  exploitées  par 
les  Romains.  î  Cachet  d'oculiste  romain  trouvé  à  Fontaine-Valmont  ;Schuer- 
mMnsj.  Notice  sur  ce  cachet  (déjà  connu):   commentaire  de  l'inscription  :  25 
considérations  générales  sur  les  cachets  d'oculistes  romains.  ^  En 
ment  d'un  oppidum  belgo-gaulois,  etc.,  à  Gougmis  [Van  BaslelaerJ.  ( 
pidum  gaulois  paraît  avoir  été  transformé  en  ca-lrum  romain.  %  Les  ori- 
gines de  la  métallurgie  au  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse  (Tahonj.  Quelques 
dét<ails  sur  la  sidérurgie  des  Belgo-Ro.nains  et  sur  le  commerce  du  fer  à  10 
l'éporpie  galloroiiiaiiie. 

Messager  des  sciences  historiques.  T.  (K)  (1886).  Les  manuscrits  «lu 
Musée  Pl.intin-Morctus  [Henri  Steiii].  Reproduction  de  deux  inventiures 
dressés,  l'un  en  1592,  l'autre  en  1650.  ^^  T.  61  (1887).  Le  territoire  dos  Adua- 
luques  [Alf.  de  Vlamim-k^  <Cf.  R.  des  R.,  D,  222,  21  >.  Réponse  aux  nb-  35 
jections  de  Vanderkindere.  L'auteur  s'attache  a  prouver  que  les  AduatU(|ues 
étaient  établis  entre  le  Rhin  et  la  Meuse.  Y<^   l'     '  '         "  '  ' 

[Rahlenbeek],  Notice  blographi<iue. 

Muséon  (lb).  T.  7  (18S8).  Van  Bai.labr,*  Discours  de   Cioiim  à   Ccsar  à 
l'uccasiou  du  rappel  de  Marcellus  [C.  IL],  Utile.  %  V.  Hrnuy.  /Wom  </- *yr<im-  40 
rrmire,  comjHirrc  du  grec  ft  du  Inlin  'R.    C.].    Hautcmeii'  • 

CfAM^Hn.    f'rditinn  Tuns^alintic/rtr  df  l'IUdd*'  d^Houi^rr  '  1'.   ( 

II)'  !>*.  ^  I^  Troie 

a  il  .  .  vec  pi.)   [Ernsi  r 

ni  une  ville,  ni  une  citadelle,  mais  une  nécropole.  1  I  ■ 

-y,  <'l  ofi  -'fr,  Cocmansl.  Contribution  à  l'étude  do  l'aj    , — 

j.i  h    il.    1  II    1  -^  langues  Indo-européennes.  5  Daronu.  /.a  gcof/ra/la  fw/ica 

iirir  ,-ià  nmtrtr.i   Slaf'lens^  Beaucoup  de  1' 

Revuo  belge  de  Numismatique.  V.  Monnalo  d*or  do  tUo- 

letnéc,  1       '     "  l>l.)  iLoui  '  "        i   so 

nient  d  U*  droit  i 

iir    '  .,  :| 
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(avec  pi.)  [Maxe-Werly].  Essai  de  classification  d'après  les  recherches  et  les 
découvertes  nonvelles.  ^  Un  revers  des  médailles  de  Dioclétien  [Schiier- 
mans^  Le  sujet  du  revers  portant  les  mots  PROVIDENTIA  AVG,  VICTORIA 
AVG,  ou  SARMAT,  VIRTVS  MILITVM  (plus  des  variantes),  avec  une  en- 

6  ceinte  fortifiée,  devant  la  porte  de  laquelle  quatre  personnages  offrent  un 
sacrifice  sur  un  autel,  doit  s'appeler,  non  pas  :  v  soldats  sacrifiant  devant  un 
camp  »,  mais  bien  :  «  dédicace  des  remparts  d'une  ville,  par  Dioclétien  et 
ses  collègues.  »  En,  effet,  sous  Dioclétien,  un  grand  nombre  de  villes  furent 
réduites  en  étendue  et  entourées  d'une  nouvelle  enceinte  <  cf.  pi.  haut  >. 

10  Revue  de  l'Instruction  publique.  —  T.  31  (1888),  2»  livr.  Dûbner  et 
riURDEBiSE,  Grammaire  élémentaire  et  praliquf.  de  la  langue  grecque;  ROERSCH 
et  Thomas,  Éléments  de  grammaire  grecque  [KeelhoffJ.  La  première  de  ces 
deux  grammaires  n'est  ni  «  élémentaire  »  ni  «  pratique  »,  et  fourmille  d'er- 
reurs. La  seconde  est  plus  simple,  plus   méthodique  et   plus  scienlifique. 

15  f  VOLLGRAFF,  M.  T'uUii  Ciceronis  pro  M.  Caelio  oralio  ad  indices  [P.  Thomas]. 
Édition  soignée;  corrections  ingénieuses;  l'éd.  pousse  parfois  un  peu  loin 
la  rigueur  de  sa  critique.  ^  IIartman,  Analecta  Xenophontea  [P.  Thomas]. 
Travail  considérable  ;  remarques  intéressantes  ;  beaucoup  de  finesse  d'es- 
prit et  de  virtuosité  dans  la  critique  conjecturale,   mais  l'auteur  tombe 

20  souvent  dans  l'iiypercritique  et  fait  la  part  trop  grande  à  la  méthode  sub- 
jective. ^  U.  von  WiLAMOWiTz-MoELLENDORFF,  Isyllos  von  Epidauros[L.  Par- 
mentier].  Livre  rempli  de  révélations  pour  la  connaissance  de  l'histoire,  de 
la  religion,  et  même  de  la  métrique  grecques.  %  Gomperz,  Platonische  Auf- 
sCdze.  L  Zur  Zeitfolgc  Platonischer  Schriften   [Lucien  Ilerr].  Cette  étude  ren- 

25  ferme  deux  dissertations.  La  première  traite  de  la  place  du  Ménon  dans 
la  série  des  dialogues.  Le  rp.  trouve  que  les  arguments  de  G.  ne  sont  pas 
toujours  probants  ;  d'après  lui,  le  Ménon  continue  la  polémique  du  Gorgias. 
La  seconde  dissertation  présente  quelques  réserves  au  sujet  des  conclu- 
sions tirées  de  l'emploi  des  particules  dans  la  langue  des  dialogues.  Le  rp. 

30  remarque  que  la  fréquence  des  xî  ijiviv  range  le  Phèdre  parmi  les  dialogues 
de  la  2*  période,  tandis  que  de  très  bonnes  raisons  le  placent  avant  le  Phé- 
don,  et  même  avant  le  Gorgias.  La  seule  solution  possible  dans  l'état  actuel 
des  recherches  consiste  à  admettre  une  réédition  et  un  remaniement  du 
dialogue,  composé  primitivement  sous  une  forme  diégématique  et  mis  en- 

35  suite  sous  forme  directe.  Yi  3«  livr.  Les  inscriptions  relatives  aux  coUegia 
fabrum  tignariorum  de  Rome  et  d'Ostie  [Waltzing].  Les  inscriptions 
n»^  148,  321,  9%,  9406  et  10299  du  tome  VI  du  G.  I.  L.  se  rapportent  au  coll. 
fabr.  tignar.  de  Rome,  et  non  à  celui  d'Ostie.  Le  collège  de  Rome  avait  vrai- 
semblablement un  ordo  decurio*num,  espèce   de  comité  administratif.  Ce 

40  collège  fait  commencer  son  ère  spéciale  en  747  U.C.  =  7  av.  J.-G.  :  c'est  que, 
selon  toute  apparence,  la  lex  Julia,  qui  régla  le  droit  d'association  sous 
l'empire,  fit  table  rase  de  toutes  les  corporations,  en  permettant  toutefois  à 
quelques-unes  (entre  autres  au  coll.  fabr.  tign.)  de  se  reconstituer  immé- 
diatement, à  la  seule  condition  d'en  demander  l'autorisation.  \  Note  sur  un 

45  passage  de  la  IV»  pythique  de  Pindare  [P.  Thomas].  Le  v.  283  :  op^avi^si — 
oTioç  signifie  :  «  Il  refuse  à  la  calomnie  le  concours  de  sa  voix  brillante  »,  et 
non,  comme  le  veut  Boeckh  :  «  Il  impose,  par  ses  vertus,  silence  à  la  ca- 
lomnie. »  ^  Une  correction  au  texte  d'Eunape  [Frantz  Cumont],  Dans  la 
'Vie  du  rhéteur  Maximus'  (p.  475,  éd.  Didot),  au  lieu  de:  afxa  te  yàp  o  ex 

50  ©ccTTTiwv,  lire  :  a[xa  xs  yàp  ô  'Ayôpto;  Oùéxxioç.  ^  Van  Leeuwen  et  Mendes  da 
Costa,  Homeri  lliadis  carmina  [Keelhoff].  L'influence  de  Fick  est  sensible 
dans  cette  édition,  qu'on  ne  pourra  d'ailleurs  juger  en  détail  que  lorsque 
r'Enchiridion    dictionis   Homericae'  promis  par  les    auteurs   aura   paru. 
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î  E.  WiNDISCH,    Ueber  die  Verbalformen  mit  ikm   Chayni 
llalisi'hrn  wid  Celtischen  [L.  Parmentier].  W.  Explique  la  funaulioii  liu  passif 
en  latin  par  l'envahissement  analogique  des  formes  aïoyeunes  avec  r  qui 
existent  à  la  3»  pers.  plur.  en  sanscrit.  Cet  exposant  du  médio-passif  (r  la- 
tin,  ra  sanscrit,  ro  indo-européen)  est  au  fond  identi(iue  avec  le  sulïlxe  5 
nominal  primaire  ra  du  sanscrit,  qui  est  un  suffixe  de  participe.   Sur  co 
dernier  point,  le  rp.  adhère  complètement  à  l'opinion  de  W.,  quUl  contîîin.- 
par  de  nouveaux  exemples.   Quant  à  l'explication   de  Torigiae  du   ; 
latin,  il  déclare  que  l'hypothèse  de  W.,  toute  séduisante  qu'elle  est,  ne  ..>. 
pas  toutes  les  difficultés,  f  Ohlert,  Ràtsel  und  GescVschaftspieU  der  alten  lo 
Griechen  ^Gittée].  Intéressant.  ^^  'i«  livr.  Note  sur  un  fr.   de  Déinocrlte  [P. 
Thomas].  Excerpt.e  ms.  Flor.  Joann.  Damasc.I,  7, 33, à  la  suite  du  Florilège 
de  Stubée,   t.   IV,  p.   169,  éd.  Meineke,  lire  :  Sp&vTi;  <k'pYa>  tx  aiV/^it». 
^  IIartman,  Analecta  Xenophontca  [Em.  Baudat].  <Cf.  2®  livr.  >.  Témoli>'ue 
d'une  lecture  étendue,  d'un  sens  subtil  et  d'un  esprit  ingénieux,  mais  l'au-  15 
teur,  dans  sa  critique,  fait  trop  souvent  appel  au  goût  comme  à  un  jnjje 
suprême.  ^  Birt,  De  Homne  urbis  nomine  sive  de  robove  liitwino  |P.  Th< 
Résultats   contestables.  %  Jacques  Denis,  La  comédie  grecque  [p.  Th<>;., 
Ouvrage  remarquable,  mais  inégal.  D.,  qui  traite  fort  mal  les  savants  alle- 
mands, a  eu  le  tort  de  négliger  corlains  de  leurs  travaux.    Le  plan  n'est  20 
pas  exempt  de  défauts:  lacunes  et  redites.    Les  chai>itres  consacrés  .\  la 
comédie  aristophanes(iue  et  à  la  comédie  nouvelle  sont  les  meilleurs.  Les 
parlfies  qui  traitent  de  la  comédie  mégarienne  et  de  la  comédie  italiolo  sou^ 
manquées.   Nombreuses  erreurs  de  détail.  Toutefois,  ce  livre  a  le  mérite 
d'être  une  véritable  «  histoire  »  de  la  comédie  grecque.  L'auteur  a  fait  des  25 
recherches  étendues;  il  a  de  la  verve,  du  piquant,  des  idées  nettes  et  justes, 
un  sens  littéraire  très  aiguisé,  et  il  a  montré  partout  une  grande  intlépen- 
dance  de  jugement.  ^  P.  db  Nolhac,  Erasme  en  Ilalie  [.\d.  Do  Ceuloncer;. 
Étude  des  plus  suggestives.  ^  R.  Schneider,  Porius  Itius  (Ad.   De  Ceule- 
ueerj.  Portus  ltiiis=  Gesoriacum  =  Boulogne.  Le  rp.  approuve  cette  identi-  »> 
flcation  et  espère  que  dans  la  suite  on  ne  songera  plus  à  revenir  sur  cette 
question,  qui  n'a  qu'une  bien  minime  importance,  ^•[o*  livr.  Salluste,  Jug., 
3,  2:p.  Thomas'.  Le  sens  de  la  phrase:  «  Nara  vi  quidem  regere  etc.  •>  c^l 
fixé  par  le  rapprochement  d'un  passage  de  la  7»  lettre  du  Pseudo  P 
(p.    ijDS,  éd.IIercher),  dont  Salluste   s'est  évidemment  inspiré.  Parcir 
«  parents  »,  et  non  «  sujets.  r>^  Thomas  D.  Skymour,  Introduction  lo  the  Lan- 
guagc  and  Verse  of  //orner  jKeel hoir].  M.inuel  utile;  excellentes  obaerv.fii""< 
sur  le  style  et  la  syntaxe  homôriqties,  sujets  trop  négligés  dans  la  y. 
de?  grammaires.  Le  rp.  signale  quelques   lacunes.  W  6«  livr.  Alph.  " 
TKR.s,  /fnm^re  a-t-il  ej'isté/  [V.  Thomas).  Sans  valeur.  \  Dri.b<el'P  kt  Is 
TANT,  Chrentnmathie  huine,  1'"  partie,  2"  éil.  IRocFsch'.    L'oïivi 
plifié  et  amélioré  dans  cette  2«  éd.  ?  Ki^rihofk,   A'rt/ioits  -■ 
m>/r»V/it« /«i/inrx  ;R(terscli).  Concis  et  i' 
5  P.  Thomas,   f jrnhnttiones  ManiHun 
[•■  \\n  l'inittrui'tinn  jiuOUi/nr 

jiM.  usantes,  U   L.  Lan«jk,  h 

A'iatyse;  biographie  do  l*auteur.  >' 

DANEMARK 
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AnrHborclninger  og  Meddolelser  Ira  det  siora  k«iiu»^»Mi'    i' 
thok,  t   m.  i:i«  ll\r.  Les  manun.  liu  à  cnbunlnuren  do  la  grand»*   I 
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thèque  royale  [G.  Bruun]  (suite).  Mss.  d'Ovide,  de  Javénal,  de  Slace,  de 
Chalcidius.  Le  ms.  de  Stace  a  appartenu  à  la  famille  des  Môdicis.  Catalogue 
des  mss.  qui,  sans  être  enluminés  h  proprement  parler,  ont  par-ci  par-là 
des  ornements. 

5  Nordisk  Tidskrift  for  Filologi.  Nouv.  série,  t.  VIII,  1888.  3«  livr.  Sur 
quelques  passages  des  épîtres  d'Horace  [Birch].  Remarques  sur  l'interpré- 
tation et  la  ponctuation  d'une  vingtaine  de  passages.  Ep.  I,  7,  3b,  lire  nunc 
somnum  au  lieu  de  nec  somnum.  ^Contributions  à  Tétymologie  grecque 
[Johanson]  (en  suédois).  Sur  l'étymologie  de  "OXuixnoç,  Xaaç  et  leurs  pa- 

10  rents  ;  ils  proviennent  tous  d'un  thème  signifiant  «  roc  »,  qui  se  trouve 
sous  des  formes  variées  dans  plusieurs  langues  indo-européennes.  'AXlpaç 
provient  d'un  thème  (a)liga,  qu'on  retrouve  en  grec  et  en  allemand.  Ketvoc, 
èxEtvoç,  y.r,voç  d'un  thème  pronominal  keio-  keie-,  cp.  ci-tro.  Tf  Une  méto- 
nymie  syntactique    [NyropJ.    A   Toccasion   d'un  phénomène    de  l'italien, 

15  une  remarque  sur  l'infinitif  du  parfait  après  verba  voluntatis  en  latin. 
^  Wesenbergiana  [Sierbye]  (en  latin).  Remarques  critiques  du  feu  Wesen- 
berg  sur  Gicéron,  pro  Murena  ;  de  invent.  I,  91  ajouter  fi  lies  après  duos  ; 
de  orat.  II,  252  lire  imitationis  au  lieu  de  imitatione;  Orator  80,  la 
correction  de  Lambin  adoptée  par  Orelli  est  préférable  à  celle  de  Madvig  ; 

20  160  lire  aut  tam  in  barbaris  casibus  avec  le  ms.  Einsiedl.;  Top.  43  re- 
tenir finibus  regundis.  ^  Reiter,  De  syllabarum  in  trisemam  longitudinem 
productarum  usu  Aeschyleo  et  Sophocleo  [Paulson]  (en  suédois).  Thèse  non 
prouvée,  mais  matériaux  utiles  pour  une  question  non  encore  tranchée,  y^ 
4e  livr.  Sur  les  phrases  grecques  correspondantes  à  est  cur  en  latin  [Chri- 

25  stensen-Schmidt].  Par  un  examen  détaillé  de  nombreux  exemples,  l'auteur 
parvient  aux  conclusions  suivantes  :  1.  la  langue  grecque  n'a  pas  développé 
un  0,  Ti  relatif  et  causal  ;  2.  ,,  pourquoi  "  dans  la  proposition  secondaire 
n'est  jamais  exprimé  par  un  accusatif  adverbial,  mais  par  un  autre  cas  ou 
par  une  préposition.  \  Vergili  opéra,  éd.  Klougek  [Drachmann]  (en  latin). 

30  Mauvaise  édition;  apparat  critique  peu  soigné,  critique  sans  méthode. 
^  V.  Henry,  Précis  de  grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin  [Johansson]  (en 
suédois).  A  recommander  chaudement;  compte  rendu  détaillé  avec  quel- 
ques critiques.  %  BlasS,  Ueber  die  Ausspracke  des  Griechischen  [V.  Thomsen]. 
Recommandé;  l'auteur  n'a  pas  connu  les  travaux  de  feu  J.  Pio,  Tidskrift 

35  for  Filologi  VI  p.  55  et  VII  p.  38.  ^  FOxxpai  [Joergensen]  (en  latin).  Ce  mot 
qui  se  trouve  dans  une  inscription  d'Athènes  'Ecprux.  àp^.  1884  p.  165  désigne 
un  édifice  où  l'on  réparait  et  séchait  les  vaisseaux  (i5ia'j/u-/£iv,  àva-j/'^/eiv). 

Oversigt    over    det  kongelige    danske  Videnskabernes  Selskabs 
Forhandlinger,  1888.  !''«  livr.  Sur  un  passage  mathématique  d'Aristote 

40  [Heiberg].  Analyt.  priera,  I  chap.  24,  on  doit  rejeter  l'interprétation  donnée 
par  Waitz  et  retenir  celle  d'Alexandre  d'Aphrodisias  et  de  Philopon  ^^ 
2e  livr.  Note  sur  l'usage  des  coordonnées  dans  l'antiquité  et  sur  l'invention 
de  cet  instrument  fZeuthen]  (en  français).  Prouve  contre  Guenther  que  les 
géomètres  grecs  avaient  pleine  conscience  de  l'utilité  des  coordonnées. 

45  Videnskabernes  Selskabs  Skrifter,  historisk  og  philosophisk  Afde- 
ling,  6e  série,  t.  III,  3«  livr.  1888.  Sur  les  scholies  des  éléments  d'Euclide 
[Heiberg]  (avec  un  résumé  en  français).  Les  scholies  très  nombreuses  des 
CTTor/£ta  se  composent  de  deux  grands  corps,  dont  L'un  provient  du  com- 
mentaire de  Pappus  et  donne  des  renseignements  importants  sur  le  texte 

50  des  cTor/eîa  qu'il  avait  sous  les  yeux  ;  l'autre  est  d'origine  byzantine,  pro- 
bablement du  xp  siècle  (Psellus?);  les  chiffres  arabes  y  figurent  déjà.  A 
ces  deux  corps  se  sont  rattachées  peu  à  peu  d'autres  scholies  plus  récentes. 
Kort    Udsigt    over    det    philologisk-historiske    Samfunds  Virk- 


10 
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somhed  1883-1887,  Copenhague  1888.  J.  N.  Ma'lvig  M  :es 

mois  sur  les  relations  de  Madvig  avec  la  société  pK:  -,  ,  à 

l'occasion  de  sa  mort.  ^  Le  mythe  de  l'aveuglement  de  btcsichuro  ,Gold- 
schmidt\  Aperçu  des  passages  relatifs  à  ce  mythe  et  discussion  dn  l'ori- 
gine de  la  tradition,  dont  Alberti  a  donné  une  explication  pn.l 

lîi 

ESPAGXE 

iicdactrur  (jt'ncrai  :  a.mi.I)Ki:    i*AOÈ:s. 

(Nous  publierons  dans  le  tome  XIV  l'analyse  des  revues  espagnoles 
parues  dans  le  courant  des  années  1888  et  1889.) 

ÉTATS-UNIS  DE   L'AMÉRIQUE   DU  NORD 

Rédacteur  général  :  E.  Rabiet. 

American  Journal  of  Archaelogy.  Vol.  IV.  1.  An  inedited  portrait 
of  Plato  [S.  Reinachj.  Comparaison  du  buste  du  Muséum  de  Berlin  avec 
celui  du  Louvre  (héliogr.  Dujardin).  R.  ajoute  aux  textes  recueillis  par 
llelbig  un  texte  d'Olympiodore,  et  fait  remarcjuer  que  le  Platon  du  Louvre 
est  le  premier  qui  ait  été  découvert  «  dans  le  sol  même  de  la  Grèce  ».  ^  ts 
Anliquities  of  southern  Phrygia  and  the  border-lands  [W.  M.  Ramsay]. 
L'auteur  établit  la  position  des  cités  de  Pisidie  d'après  les  textes,  les  mo- 
numents, les  inscriptions,  les  Notitiae,  les  Conciles,  etc.  \  Archaic  lonic 
capitals  found  on  the  Akropolis  [S.  B.  P.  Trowbridge!.  Note  sur  des  cha- 
piteaux trouvés  dans  les  récentes  fouilles  de  l'Acropole.  \  An  Engrave<!  30 
bronze  Bull  at  Motaponto  [Alfred  Emersonj.  Remarques  intéressantes  sur 
un  taureau  de  bronze  gravé  trouvé  à  Métaponte.  \  Notes  un  oriental  Aiitl- 
quities  [W.  Ilayes  Ward].  Note  sur  deux  pierres  couvertes  d'écriture  hiéro- 
glyphique babylonienne.  H  Noies  :  Early  Athenian  lonic  Capital*;  fountl  on 
the  Akropolis  [Allan  Manjuandl.  Addition  à  l'article  de  Ti  —  Tho  35 

excavations  in  Ikaria  by  the  Amoriran  School  of  classical  >'  A  thons. 

Note  sur  les  fouilles  faites  par  l'école  américaine  d'.\thencs  et  iislo  de» 
principales  trouvailles.  ^  Correspondence  :  Lettcr  from  (ir*-...-  A  »:.  Mer- 
rlam].  Revue  générale  des  progrès   des   découvertes  ai  les  en 

Crèce.  ^  Reviews  and  notices  of  Books  :  L'Arcliéologir  égypiu ,....  ci.  Ma»-  40 

l'HRO.  «C'est  un  vrai  plaisir  de  lire  un  livre  si  bien  proportionné,  si  roiupll, 
SI  intéressant  n.%  The  Art  of  the  Saracens  in  Kyupt.  by  Sjam.ky  I  V     i  b, 

'  Ce  livre,  intéressant  et  bien  fait,  aurait  dû  plutôt  «Hro  ini;  lo- 

nient  :  Les  arts  industriels,  etc.  ».  ^  donhen  mut  thr  s/iriw 
by   Edouard  Navillk.  Ce  nuimoiro  s'uccupo  surit»ui  <l.-  r 
r<  rt  iin^    il'    ,  .  t  de  la  .léllmitallon  do  la  terre  <lo  C' 

t.rrri:  nnd  limnan  Srulpturr ,    by    llUINRICIl  HnTNN.   «   I' 

point  de  vue  lechnlquf,  fruit  d'fludcH  \ 
dable  et  d'un  format  incommode.  ->  •. 
maire  de»  découverte  recoiilo»,  des  fou 
nique,  etc.  —  Y  '  ^"'"^  ""  <  '«"-^i'  >" 
unu  liste  dcH  n. 
lus  mosaïques  pi  jui 
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lions  foiind  iipon  the  Akropolis  [Cari  D.  Buck].  Note  sur  3  inscriptions 
trouvées  sur  l'Acropole  en  décembre  1887.  ^  A  laugliing  girl  and  a  sludy 
of  coiflure  :  a  terracotta  head  in  Munich  [Alfred  Emerson].  Em.  prouve  que 
cette   terre  cuite  représente  une   tète  de  femme  et  attire  l'attention  sur 

5  l'arrangement  «  nouveau  »  de  la  coiffure,  %  An  archaic  paiera  from  Kouriôu 
[Allan  Marquand].  Étude  de  la  scène  de  banquet  représentée  et  comparai- 
son avec  des  scènes  analogues.  ^  Unpublished  or  imperfectly  publislied 
Hittite  monuments  [W.  Hayes  Ward].  Courte  note  sur  deux  monuments 
hittites  inédits.  ^  Note  :  Vetulonia  and  early  italic  Archaelogy  [A.  L.  Frot]. 

10  Remarques  sur  les  résultats  des  fouilles  de  la  nécropole  de  Vetulonia 
d'après  le  rapport  de  Cav.  Falchi  (Notizie  degli  Scavi).^Reviews  and  notices 
of  Books  :  Perrot  et  Chipiez  :  Histoire  de  l'Art  dans  l'Antiquité,  tome  IV. 
«  C'est  une  plus  lourde  tâche  pour  un  auteur  de  s'attaquer  à  des  problèmes 
si  compliqués  que  de  traiter  de  l'art  égyptien  ou  grec.  »  %  Gustav  Hirsgh- 

15  FELD,  Ein  Beitrag  zur  Kunslgeschichte  Kleinasiens.  «  Peut  être  donné  comme 
modèle  d'une  excellente  méthode  pour  une  publication  archéologique.  »  Id. 

—  Die  Felsenrelicfs  in  Kleinasien  und  das  Volk  der  Hittiter.  «  L'auteur  se  borne 
à  examiner  une  classe  spéciale  de  monuments;  aussi  ses  distinctions  n'ont 
pas  la  valeur  que  leur  aurait  donnée  une  plus  large  et  plus  indépendante 

20  manière  de  traiter  le  sujet.  »  ^  Archaelogical  News  :  Revue  sommaire  des 
découvertes  récentes,  fouilles,  nouvelles,  chronique,  etc.  —  ^  Summaries 
of  Periodicals  :  Bull,  de  Corresp.  Hellén.  —  BuUet.  d.  imp.  Islituto  arch. 
germ.  Sez.  Romana.  —  'Eçr,txsp\;  'Ap^ato^oyixTQ ,  —  Gaz.  Arch.  —  Jahrbuch 
des  k.   deuts.  arch.  Inst.  —  Mittheilungen.  —  Revue  Archeol.  —  Rev.  des 

25  Et.  grecques.  ^^  Antiquities  of  southern  Phrygia  and  the  burder.-lands 
[W.  M.  Ramsay].  Continuation  de  l'étude  de  la  précédente  livraison.  ^  The 
ancient  coinage  of  China  [W.  S.  Ament].  Étude  sur  les  anciennes  mon- 
naies chinoises  :  1»  leur  composition,  2o  le  mode  de  fonte,  3°  les  légendes, 
40  leur  fo-me.  ^  Gargaria,  Lamponia  and   Pionia  :  towns   of  the  Troad 

30  [Joseph  Thacher  Clarke].  Étude  sur  la  situation  de  ces  trois  villes  de  la 
Troade,  d'après  les  textes  des  auteurs  grecs  et  latins,  Ptolémée,  Peutinger, 
les  inscriptions  et  les  récentes  découvertes  archéologiques.  ^  Notes  :  Note 
on  W.  M.  Ramsay's  Antiquities  of  southern  Phrygia  :  addition  à  l'article 
paru  dans  la  même  livraison.  —  Note  sur  les  publications  de  l'Institut  ar- 

35  chéologique  allemand.  —  Chronique  relative  à  l'école  américaine  d'Athènes. 

—  Annonce  de  l'ouvrage  du  professeur  Putnam  sur  ses  excursions  dans  la 
vallée  de  l'Ohio.  ^  Documents  :  Inventaire  des  dons  du  pape  Nicolas  III  et 
du  cardinal  Tebaldeschi  à  la  Basilique  de  S.  Pierre  du  Vatican.  —  Extrait 
du  procès- verbal  de  l'ouverture  du  tombeau  du  pape   Boniface  VIII.  —  If 

40  Archaeological  News  :  Revue  sommaire  des  découvertes,  fouilles,  chro- 
nique, etc.  —  ^  Summaries  of  Periodicals  :  Bull.  d.  imp.  Istituto  arch.  germ. 
Sez.  Romana,  —  'E(pr,p.ep\ç  'ApxatoloytxTQ.  —  Jahrbuch  des  k.  deuts.  arch.  Ins- 
tituts, —  Journal  of  Hellenic  Studios.  —  Mittheilungen,  —  Revue  des  études 
grecques.  ^^  4.  Inedited  terracottas  from  Myrina  [S.  Reinach].  Note  sur  quatre 

45  des  plus  jolies  statuettes  en  terre  cuite  de  Myrina,  avec  2  belles  héliogr.  de 
Dujardin.  %  American  School  of  classical  Studios  ot  Athens  :  I  Discoveries 
in  the  Attic  Deme  of  Ikaria,  1888  [Garl  D.  Buck].  Publication  de  4  inscrip- 
tions dont  une  est  un  décret  public  du  dème  d'Ikaria.  —  II  A  New  Sikyo- 
nian  Inscription  [Mortimer  L.  Earle].  Inscription  trouvée  à  Kiato,  dans  le 

50  dème  de  Sicyone,  importante  à  cause  de  la  forme  de  certaines  lettres. 
^  Early  bronzes  discovered  in  Krete  [A.  L.  Frothingham  jr.].  Description 
des  objets  trouvés  en  Crète  d'après  la  liste  donnée  par  Halbherr.  ^  An  an- 
cient Greek  building  in  Malta  [A.  A.  Caruana].  Description  des  restes  d'une 
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maison  grecque  découverte  en  février  188S  à  Malle,  à  5  milles  au  sud  de 
La  Vnllette,  et  d'un  pressoir  à  olives.  ^Reviews  and  notices  of  Books  :  Ludwig 
VOX    Sybel  :    Weltgeschicfite   di-r    Kunsl  bis   zur  Erbauung  der  Sophienkirdie. 
«  Le  style  et  la  méthode  sont  à  louer,  les  illustrations,  excellentes  et  bien 
choisies».^   Heuzey.  Un  pfilais  chnldéen.  «  Ce  petit  volume  sera  d'à 
mieux  accueilli  que  le  rapport  officiel  des  fouilles  de  Telloh  n'a  pas  <  : 
été  complètement  publié.  »  If  A.  B.\umbistbr.  Denkinaler  des  klcusUchen  Al- 
tertums.  «  Ouvrage  excellent...  à  bon  mnrchj...  les  illustrations  sont  bonnes, 
sauf  quelques-unes  réellement  insuffisantes...  la  valeur  du  texte  est 
rée  par  le  nom  des  colliborafeurs,  »1[  Olivier  Rayrt.  {'»  Études  d'ArcIf 
et  d'Art.  «  L'auteur  a  une  connaissance  rare  des  œuvres  d'art  et   unit  la 
science  de  l'archéologue  au  goiit  de  l'artiste,  au  soin  du  travailleur  expéri- 
menté. »  20  Histoire  de  la  Céramique  grecque.  »  Savoir  exact  et  sûr,  goùl  dé- 
licat, style  personnel...  il  manque  une  table  chronologique  des  monuments 
et  des  artistes.  »  %  Ch.  W.  Bknnet.  Christian  Arehaelogij.  «  Sera  utile.  »  ^  15 
Ed.  Corroyer.  L'Architecture  Romane.  «  Si  les  illustrations  sont  belles,  la 
méthode  manque  de  clarté,  et  le  plan  de  logique.  »  ^  E.  Muntz.  Les  CoUec- 
tions  des  Médicis  au  XV^  siècle.  «  Cette  publication  rend  un  service  impor- 
tant. »  1[  E.  MOLINIBR.  La  Céramique  italienne  au  AT»  sièc/e.  «  L'auteur  est  un 
spécialiste,  et  l'ouvrage  est  fait  consciencieusement.  %  J.  de  Baye.  Archco-  20 
logie  préhistorique.  '<  Ouvrage  également  intéressant  pour  les  profanes  et  les 
spécialistes.  »  ^  Archaeological  News  :  Revue  des  découvertes,  fouilles,  nou- 
velles, chronique,  etc.  ^  Summaries  of  Periodicals  :  'EçrjpLep\;  'Apx»'-''>''>v'>'i^.. 

—  Gaz.  Archéol.  —  Jahrbuch  des  k.  deuts.  arch.  Instituts.  —  Mittheilir 

—  Rev.  Archéol.  —  Revue  des  Et.  grecques.—  Rivista  ital.  di  Numism 

J.-J.  P. 
American  Journal  of  Philology.  Vol.  IX.  I.  The  Origin  of  the  Réces- 
sive Accent  in  Greek  [M.  Blooiuliehr.   Après  avoir  rappelé  en  quatre  pro- 
positions la  théorie  exposée  par   lui  <Journal  of  Philology,  vol.   IV>  B. 
examine  l'ouvrage  de  B.  I.  Weeler,  Der  Griechischc  Nominalaccent,  dont  30 
il  n'accepte  poitil  toutes  les  idées,  et  termine  par  trois  alinéas  où  il  ex- 
pose sa  propre  doctrine  sur  les  points  controversés.  %  The  «  Sortes  Sancto- 
rum  »  in  the  S*  Germain  Codex  [J.  Rendell  Harris].  L'auteur  partage  l'avis 
de  S.  Berger  <Bulletin  critique,  15  sept.  1880,  et  rapproche  le  S'  Germain 
Codex  de  l'Évangile  S^  Marc  du  Codex  Bezac.  S  Notes  sur  Chaucer  cl  .Maxi-  35 
mianus   [G.    L.   KittredgcJ.  %   Corrections   and   omissions  of  Liddle  and 
Scott  (Dict.  grec-angl.)  in  connection  with  Apoll.  Rhod.  [R.  C.  Scal»»nj.  % 
Plautinische  Studien,  von  P.  Langbn.   Compte  ren<lu   elogieux  et  dMinilh»  do 
cet  «  ouvrage  indispensable  à  tous  ceux  qui  étudient  Piaule  et 
offrir  comme  modèle  de  méthode  criticiue  aux  philologues,  o^f  /^ 
und    Tilanen  in  der  anliken  Sage  und   Ktitist,   von    .MaXIMILIan    .M  \ 
«  surtout  comme  revue  systématique  des   restes  de  l'art  phi: 
Diqne.  5  Der  Atticismus  in  seinen  Uauptverlretern  vou  Dionysius  von  llaiiktir- 
nass  bis  auf  dcn  sweiten  Philostratus,  von  Dr    W.  SCHMID.  *  I»>-nMls  m    v">i- 
tout  pour  lo  vocabulaire  et  la  grammaire  de  Di.nys  dTIali 
ports   :    Phllologns,   Neue  Jahrbûfher   fùr    Philologie    un..    * 
Homania.  —  Brief  Mention.  —  Re.ent  Publlcalldus.  —  Uooks  r 
2.  —  On  the  Stylislic  Klfect  of  the  Greek  Parll  •    "         '  ' 

étudie  lo  «/aynTiiô;  en  se  fondant  sur  les  pa 
cucUlls  par  lui  et  par  C.  W.  E.  Miller;  en 
zaler.  Lofl^.'^  "ImM*'  of  orr iinMwrB,  ^  ^t  ^  \.> 
r    1  . 
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ticles,  G.  IL  étudie  :  1»  le  sens  des  temps  de  Tindicatif;  2°  les  relations 
des  temps  de  rindicalif  dans  les  propositions  indépendantes  ;  3»  les  rela- 
tions des  temps  de  Tindicatif  dans  les  propositions  principales  et  subor- 
données ;  4»  Je  sens  des  temps  du  subjonctif  ;  5"  les  relations  des  temps  de 
5  Tindicatif  et  du  subjonctif  dans  les  propositions  indépendantes  ;  6"  les  re- 
lations des  temps  de  Tindicatif  et  du  subjonctif  dans  les  propositions  prin- 
cipales et  subordonnées.  Il  termine  par  un  sommaire  et  ramène  à  deux 
règles  la  raison  des  faits  de  remploi  des  temps  et  les  faits  eux-mêmes.  ^ 
Gerunds  and  Gerundives  in  Pliny's  Letters  [S.  B.  Platner].  Liste  et  classili- 
10  cation  des  gérondifs  et  des  adjectifs  verbaux  en  -ndus  contenus  dans  les 
Lettres  de  Pline  le  Jeune,  à  l'exception  des  lettres  de  Trajan  à  Pline  ren- 
fermées dans  le  dixième  livre.  ^  Notes  :  Addition  et  corrections  à  l'article 
«  Origin  of  the  Récessive  Accent  in  Greek.  »  If  Reviews  and  Book  Notices  : 
Epicurea,  edidit  Hermannus  Usener.  Cet  ouvrage  est  «  le  fruit  de  plu- 
15  sieurs  années  de  travail,  et  le  travail  est  celui  d'un  grand  maître.  »  ^  Re- 
ports ;  Rlieinisches  Muséum,  Romania,  Neue  Jahrbùcher  fiir  Philologie 
und  Paedagogik.  —  Brief  Mention.  —  Récent  Publications.  —  Books  recei- 
ved.  ^^  3.  Enoch  of  Ascoli's  ms.  of  the  Elegia  in  Maecenatem  [Robinson 
EUisJ.  Comparaison  de  ce  texte  avec  les  leçons  du  ms.  Vat.  3269  ;  discussion 

20  de  diverses  restitutions  ;  quelques  corrections  nouvelles.  1[  On  Certain  Cor- 
ruptions in  the  Persae  of  Aeschylus  [A.  E.  Ilousman].  Corrections  propo- 
sées pour  les  vers  145-149,  162-167,  271-280,  293-295,  453-456,  668-671,  815-817, 
847-853.  ^  Notes  :  Notes  critiques  et  exégétiques  de  G.  E.  Sihler  sur  huit 
passages  de  divers  auteurs  grecs,  et  de  Ch.  Forster  Smith  sur  une  phrase 

25  de  Thucydide,  VII,  43,  16.  ^  Reviews  and  Book  Notices  :  Die  Gliedenmg  der 
altattischen  Komoedie.  von  Dr.  Theodor  ZiELiNSKi.  Compte  rendu  soigneux 
et  détaillé  d'un  ouvrage  qui,  «  malgré  de  nombreuses  erreurs  de  détail,  est 
destiné  à  faire  époque  dans  l'étude  du  drame  grec.  »  ^  An  Introduction  the 
Greek  Epigraphij.  Part.  I,  by  S.  Roberts.  Ce  livre  est  «  un  modèle  de  clarté 

30  ...  toutes  les  ressources  de  l'éditeur  et  de  l'imprimeur  ont  été  mises  à  con- 
tribution... l'ouvrage  est  au  courant,  peut-être  pas  assez  personnel.  »  ^  The 
Fables  of  Avianus,  with  prolegomena,  critical  apparatus,  commentary,  ex- 
cursus and  index,  by  Robinson  Ellis.  «  Bonne  édition  à  laquelle  on  peut 
appliquer  le  mot  de  Scaliger  :  La  sauce  vaut  mieux  que  le  poisson.  »  ^  Cri- 

35  nagorae  Mytilenaei  Epigrammata,  éd.  M.  Rubensohn.  Quoique  «  l'ouvrage 
soit  consciencieux  et  nouveau  à  certains  points  de  vue  »  on  ne  peut  «  pen- 
ser que  les  poèmes  de  Crinagoras  soient  parfaitement  expliqués.  »  ^  Re- 
ports :  Philologus,  Neue  Jahrbiicher  fiir  Philologie  und  Paedagogik,  1887.  — 
Brief  Mention.  —  Récent  Publications.  —Books  received.  J.-J.  P. 

40  Transactions  of  the  American  philological  Association,  1887. 
Vol.  XVIil.  —  The  Monetary  Crisis  in  Rome,  A.  D.  33  [W.  F.  Allen].  Exposé 
de  la  crine  monétaire  subie  par  Rome,  pendant  le  séjour  de  Tibère  à  Ca- 
prée.  Éclaircissement  de  plusieurs  obscurités  du  récit  de  Tacite  par  des 
comparaisons  avec  des  passages  de  Dion  Cassius  et  surtout  de  Suétone.  % 

45  The  Tradition  of  Caesar's  Gallic  Wars  from  Cicero  to  Orosius  [E.  G.  Sihler]. 
S.  examine  dans  l'ordre  chronologique  les  notices  concernant  la  guerre  des 
Gaules  :  lettres  de  Cicéron,  Tite-Live,  Velléius  Paterculus,  Frontin,  Plu- 
tarque,  Suétone,  Oppius,  Julius  Florus,  Appien,  Dion  Cassius,  Paul  Orose, 
en   remarquant   :  1°  le  mode   de  reproduction;  2°  les  additions  réelles; 

80  3°  les  tendances  critiques.  \  On  the  Relative  Value  of  the  Mss.  of  Terence 
[E.  M.  Pease].  Ce  travail  examine  les  principales  opinions  reçues,  et  con- 
tient une  première  table  des  mss.  de  Térence  d'après  l'omission  des  verbes, 
pronoms,  insertions,  substitutions,  passages  corrompus,  changements  de 
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cas,  etc.,  une  autre  table  d'après  les  corrections  rejelées  ou  acceptée?,  t 
Conditional  Sentences  in  Aischylos  [E.  B.  Clapp].  c.  suit  la  quadruple  divi- 
sion des  propositions  conditionnelles  de  Gildersleeve  et  ajoute  des  remar- 
ques sur  les  propositions  purement  conditionnelles,  sur  les  propositions 
hypothétiques,  sur  les  participes  conditionnels  et  sur  l'oplalif  cl  IMndlcatlf  5 
potentiels,  f  The  Arcado-Cyprian  Dialect  [H.  W.  Smyth\  S.  veut  établir 
pour  ce  dialecte  le  droit  à  une  existence  individuelle  :  i»  en  notant  tous 
les  points  qui  lui  appartiennent  exclusivement;  2»  en  rassemblant  les 
points  de  ressemblance  phonétique  ou  flexionnelle  qui  sont  la  propriété 
commune  de  ce  dialecte  et  des  autres  diulectos  helléniques.  %  L'appendice  \o 
renferme  :  1«»  les  procès-verbaux  de  la  dix-neuvième  session  annuelle,  Bur- 
lington 1887,  renfermant  quelques  analyses  d'ouvrages;  î»  le  rapport  du 
trésorier  ;  Z"  la  liste  des  dignitaires  et  des  membres  ;  4»  la  constitution  de 
la  Société  ;  o»  la  liste  des  publications.  J.-J.  P. 
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Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.  (^Insô,  a»  l.  l.u|^.  n.- 
Henoist  ^F.  Plessis].  Notice élogieuse.  ^  Addenda  :e.  liourciez].  Additions  à  un 
article  sur  de  en  composition  avec  des  adverbes  et  des  prépositions  <cf. 
Rev.  des  Rev.  12,  238,  /i8>.  ^^  N"  2.  Tibère  et  le  Sénat  romain  [Duraérll].  25 
D.  puise  la  1'*  partie  de  son  travail  dans  Suétone  «  commenté  et  interprété 
parfois  d'une  manière  nouvelle.  »  I.  Généalogie  de  Tibère,  sa  jeunesse.  II. 
Avènement  de  Tibère.  Exposé  et  explicalion  de  sa  conduite  après  la  mort 
d'Auguste.  Son  attitude  devant  le  Sénat  ;  le  pouvoir  imi)érial  devient  viager 
et  bientôt  après,  l'élection  des  magistrats,  l'autorité  législative  et  la  con-  90 
naissance  des  crimes  de  lèse-majeste  [tassent  au  Sénat.  L'empereur  Ht  cette 
révolution  pour  se  concilier  les  sénateurs  en  les  compromettant  auprès  du 
peuple  dévoué  i\  Germanicus.  III.  Le  Sénat.  On  y  voyait  deux  espèces  de 
membres;  les  hommes  de  vieille  noblesse  et  les  hommes  nouve^uix.  Bas- 
sesse d'Asinius  Galliis  ;  sa  chute.  Lépidus,  son  caractère,  son  influence.  35 
Arruntius,  cause  de  sa  nomination  en  Espagne  où  il  ne  lui  fut  pas  permis 
d'aller;  c^était  selon  D.  pour  rehausser  l'éclat  «le  la  dignité  lm|>erlalc  par 
un  tel  choix,  et  d'autre  part,  pour  le  tenir  éloigné  du  Sénat.  Cn.  Pison  ; 
son  inimitié  h  l'égard  de  Germanicus,  réfutation  de  '  -i- 

sonnement.  IV.  Rapports  de  Tibère  et  du  Sénnt.  LVii  -  w 

risor  du  sulTr.i^^e  des  sénateurs.   Il  les  mén  icaip.**. 

IiKluiétii  !•--  (\\\c  lui  inspire   Germanicus,  M   au 

\)r\i\,h-.  Api'  S  la  mort  de  ce  prince,  renii)erLiii  <j  '>- 

d'iati'ii.  C'iiimcnt  il  u.se  de  sa  j»uissance  tribun  i- 

liv'-î  rnisoriales.  V.  Consé(pienCLS  de  la  mort  de  Dru 
en  lïaclK.ns  se  détruit  lui-même.  D.  di<hi  lmi.   d.iii^;  .     , 

du  prlncipat  do  Tibère,  deux  périodes  i;  :   Tune  où  S«'j«n 

''•'■'  Mrt<',  l'autre  où  a  lieu  la  réaction.  ;..,, rlppïno;  m  rvUs- 

Chute  de  Séjan.   Appendice  où  sont   <!  mi  pAKAa^c^   du 

1-    M.  M-  des  Annales  '\n  Ti'ife,  §  M  et  V    *    '  ■  '     '■•• •""-  '^» 

l<:  svvi. •!!,.•  'le  D.'iii'Hiii.-     M  uiicdin;.   Kt 
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ristote,  d'où  il  ressort  que  Démocrite  n'a  jamais  invoqué  la  pesanteur  essen- 
tielle de  Tatomc.  A.  Jacob. 

Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caen.  4»  année.  N°  1.  Aristo- 
phane et  son  temps  [Ch.  Zévort].  1.  Préliminaires,  IL  Contrastes  que  pré- 
5  sentent  les  mœurs  d'Athènes  et  qu'on  retrouve  au  théâtre  ;  licence  effrénée, 
peintures  de  la  débauche,  exaltation  de  la  vertu,  conservation  de  la  simpli- 
cité antique.  Le  peuple  avait  du  goût  pour  les  images  grossières  et  extra- 
vagantes ;  mais  il  était  sensible  à  l'harmonie  et  aux  magnificences  du  lan- 
gage. De  plus,  au  temps  d'Aristophane,  la  guerre  avait  outré  les  caractères 

10  et  donné  une  grande  âpreté  aux  luttes  des  partis.  III.  La  comédie  avant 
Aristophane.  Les  attaques  personnelles  avaient  passé  dans  les  mœurs.  Le 
droit  de  tout  dire  était  inconteste  ;  Aristophane  y  fait  allusion  en  vantant 
sa  discrétion  et  sa  modération.  Le  poète  comique  était  généralement  du 
parti  de  la  résistance.  Le  peuple  aimait  à  voir  bafouer  ses  favoris,  il  riait 

15  volontiers  de  lui-même.  De  l'action  ;  influence  de  la  disposition  delà  scène. 
Le  poète  ne  peint  des  femmes  que  le  côté  odieux.  IV.  Ce  qui  distingue 
Aristophane  de  ses  prédécesseurs,  c'est  la  constance  et  la  fermeté  de  ses 
opinions,  et  aussi  l'unité  de  son  œuvre.  Chez  lui  tout  est  politique,  il  atta- 
que Socrate  et  Euripide  comme  auxiliaires  de  la  démocratie  et  complices  du 

20  mouvement  de  démoralisation  dû  aux  idées  nouvelles.  Il  nous  fait  con- 
naître les  idées  de  l'aristocratie  athénienne  sur  la  politique,  le  théâtre  et 
la  philosophie.  Mais  il  masque  ses  tendances  sous  les  apparences  de  la  dé- 
votion aux  intérêts  populaires.  Système  dramatique  d'Aristophane  ;  il  n'est 
pas  favorable  à  l'art  idéal  ;  la  comédie  n'est  qu'une  pièce  de  circonstance  ; 

25  mais  elle  remet  les  personnages  dans  leur  rôle  humain  et  complète  les  don- 
nées des  historiens,  tlf  N°  2.  Les  Commentaires  et  la  Pharsale  [L.  Lehan- 
neur],  Lucain  est  surtout  moraliste,  il  néglige  les  faits  secondaires  pour 
«  retracer  en  quelques  grands  tableaux  les  scènes  les  plus  curieuses,  les 
plus  essentielles,  pariois  aussi  tout  simplement  les  plus  pittoresques  de  la 

30  guerre  civi'e,  »  Cependant  son  poème  est  vrai  et  vivant.  De  plus,  Lucain 
est  impartial,  il  ne  déguise  pas  l'incapacité  de  Pompée.  Analyse  d'une 
partie  de  la  Pharsale,  d'où  il  ressort  que  le  poète  a  mutilé  l'histoire  et  qu'il 
a  voulu  calomnier  ses  ennemis  politiques,  mais  qu'il'  n'a  pu  «  triompher  de 
la  réalité  et  que  son  poème,  destiné  à  calomnier  César  et  son  armée,  de- 

35  vient  le  plus  souvent  leur  plus  bel  éloge.  »,  ^  Éloquence  sénatoriale  d'après 
Cicéron  [J,  Denis],  D.  veut  attirer  l'attention  sur  certains  textes  du  Brutus, 
d'après  lesquels  Cicéron  fait  peu  de  cas  de  l'éloquence  sénatoriale.  11  res- 
sort de  ces  textes  «  que  l'éloquence  n'eut  pas  au  Sénat  l'importance  et  le 
développement  qu'on  serait  tenté  de  lui  supposer.  »  La  procédure  des  séances 

40  explique  en  partie  cette  infériorité.  De  plus,  les  décisions  étant  probable- 
ment prises  à  l'avance,  l'éloquence  devenait  superflue.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
faut  tenir  compte  de  ce  fait  dans  l'histoire  de  l'éloquence  latine. 

A.  Jacob. 
Annuaire  de  la  Société  française  de  munismatique  et  d'archéo- 

45  logie.  —  An,  1888,  Jvr-fvr,  Nouvel  essai  de  chronologie  des  monnaies 
d'Alexandre  [A.  Oreschnikow].  Fin  de  710  (ou  commencement  de  711)  ar- 
chontat  d'Asandre  confirmé  par  Octave,  monnaie  de  l'an  A.  Fin  de  711  (ou 
com.  de  712),  monnaie  de  l'an  B.  Fin  de  712  (ou  c.  de  713),  m.  de  l'an  F  à 
l'efflgie  de  Marc-Antoine.  Fin  de  713  (ou  c.  de  714),^  m.  de  l'an  A  à  Fefflgie 

eo  d'Asandre;  Marc- Antoine,  peut-être  avec  approbation  d'Octave,  conflrme  la 
royauté  d'Asandre.  738-739,  m.  du  roi  A.  de  l'an  0K,  mort  d'Asandre.  737- 
739,  statère  de  la  reine  Dynamis  de  Fan  AllS  (281)  de  l'ère  du  Pont.  On  ne 
sait  rien  de  la  situation  d'Asandre  au  Bosphore  depuis  la  mort  de  Pharnace 
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jusqu'à  la  confirmation  de  son  titre  d'archonte,  t  Nécrologie  [E.  Car. 
Vto  de  Ponton  d'Amécourt;  P.  Ch.  Robert.  ^  Collection  de  monnaies  ro- 
maines de  A.  de  Belfort.  Prix  de  vente;  total  :  71306  fr.  ^^  Mrs-.\v.  Acquisi- 
tions faites  en  188G  par  le  British  Muséum  [R.  S.  PooIe\  Extrait  du  rapport 
officiel.  ^  Collection  Bruet  (d'Elbeuf),  médailles  romaines,  grecques,  gau-  5 
loises,  françaises  et  étrangères.  Prix  de  vente,  total  :  9709.  ^  Procès-ver- 
baux des  séances  de  la  Société  française  de  numismatique  iBelfori;.  Tes- 
sères  romaines.  B.  a  réuni  de  nombreuses  tessères  de  l'époque  impériale; 
pour  le  seul  règne  d'Auguste,  il  a  formé  la  séries  différentes,  composées 
de  pièces  portant  au  revers  des  chiffres  variant  de  un  à  dix-neuf.  \\  Mai-  lO 
Juin.  Vente  du  vicomte  Elzéar  de  Quélen,  monnaies   romaines,  grecques, 
gauloises  et  françaises.  Prix  de  vente,  total  :  22G 620,l.'iO.  %  Collection    Léon 
Lacroix,  monnaies  grecques,  romaines,  françaises  et  étrangères.  Prix  de 
vente;  total  :  42  800,50.  ^  Collection  Hoffmann,  antiquités.   Prix  de   vente; 
total,  133043.  %%  Jet-Août. Los  deux  foUisdes  édits  impéri  iux(fig.)  ;l.  Blan-  15 
card].  B.  arrive  aux  conclusions  suivantes  :  Les  lois  romaines  du  quatrième 
siècle  mentionnent  deux  follis  monétaires  distincts,  tous  les  deux  simul- 
tanément en  cours  :  1»  Le  foUis-sac  (ou  follis-bourse)  contenant,  en  pièces 
courantes  et  légales,  et  surtout  en  follis  et  demi-follis,  les  6000  téronces 
qui  composaient  le  talent  de  cuivre  et  équivalaient  à  un  sou  d'or.  2»  Le  M 
foUis-pièce  qui,  durant  le  ive  siècle,  fut  une  pièce  de  cuivre  (ou  de  billon?) 
de  21)  téronces,  ou  l'ensemble  de  2  pièces  de  cuivre  de  12  téronces  1/2  cha- 
cune, î  Les  ventes  monétaires  pendant  les  premiers  mois  de  1888  [J.  11er- 
merel].  Renseignements  intéressants  sur  les  collections  vendues;  mentions 
et  prix  des  plus  belles  pièces.  ^<f  Sopt-Oct.  Recherches  des  monnaies  im-  26 
pcriales  romaines  non  décrites  dans  Touvrage  de  Cohen  [A.  de  Belfort]. 
Monnaies  de  :  Carus;  Carus  et  Carin;  Numérien  ;  Carin  ;  Carin  et  Numérien; 
Magnia  Urbica;  Nigrinien;  Julien;  Diocletien.  ^  Nécrologie  [T.  de  Seviu]. 
G.   de  Clauzade,  numismatiste  et   collectionneur.  ^  A.   db  Barthélémy, 
f/rjendes  de  monnaies  gauloises  [R.  S.].  S.  signale  la  grande  utilité  de  ce  Ira-  30 
vail  et  relève  quelques  erreurs  qui«  tiennent  surtout  de  la  correction  typo- 
graphique. »  \  Les  ventes  monétaires  en  1888  [A.  de  B.].  %%  Nov.-Déc.  Re- 
'herches  des  monnaies  impériales  romaines  non  décrites  dans  Cohen  [A.  do 
li.;.  Suite.  Monnaies  de:  Maximien  Hercule, Carausius.  •[  Les  ventes  moné- 
taires eu  Belgique  pendant  Tannée  1888  [A.  de  Witte;.  î  Procès-verbaux  35 
des  séances  de  la  Société  française  de  Numismatique.  [A.  de  B.]  d«'pose  sur 
le  bureau   un    très  bel   aureus   d'Uranius    Antoninus,   faux,   mais    très 
habilement  fabriqué,  probablement  au  siècle  dernier.  ^  [Fr<M'linerl.  Moule 
en  terre  cuite  de  faux  monnayeurs,  trouvés  à  Trêves;  .r  les  dé- 

couvertes analogues;  les  matrices  étaient  moulécf»  sm-  '^  i-'f»  ron-  40 

rantes,  on  a  la  série  ininterrompue  de  Septiin 
trouvé  <les  moules  de  ce  genre  dans  toutes  1<--  , 

Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.        ,...■,.. 
2^,  lire  T.  M\  ibid.,  /iO,   lire  T.  48 >.  Les  mas.  des  fonds  Llbrl  et  Bnrn»l8  4a 

L.  Deilslel.  Rapport  adressé  au  Ministre  de  rinstrucllon  j  "ii-  ■•••«  ^nr  l'ac- 

quisitlon  par  la  Bibliothèque  Nationale  de  l<X'»  mss.  «le  .  appnr- 

.1.  au  comte  d'Asliburnliam.  %  Charte  de  M  ' ^'" 

unes  (Jules  n.'ivct.  Plusieurs  notes  (pi l  1  i 

if  avait  .!'  «»l  w 

.^  'Mém.  1  '»'♦ 

.',1.  m.  5  L  p. 
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lacographica  rege.storum  Romanovam  pontifie lun  ab  Fnnocentio  IlIadUrbanum  V 
[L.  Delisle].  Publiés  par  les  archivistes  du  Vatican  en  l'honneur  du  jubilé 
de  Léon  XlII.  Spécimens  choisis  avec  discernement;  des  observalions  pa- 
léographiques judicieuses.  \  Collections  de  M.  Jules  Dcsnoycrs.  Catalogue  des 
5  mss.  anciens  et  des  chartes  par  Lcopold  Delislk  [  ].  Ces  mss.  et  chartes  sont 
maintenant  a  la  Bibliothèque  Nationale  ;  parmi  eux,  D.  cite  :  S.  Augustin 
sur  la  Genèse,  ix^  s.;  Extraits  de  S.  Aug.  par  Eugippius,  viip  s.  ;  S.  Jé- 
rôme sur  Osée  et  Amos,  x"  s.,  etc.  ^  A.  Longnon,  Atlas  historique  de  la 
France  depuis  César  jusqu'à  nos  jours  [Anatole  de  Barlhélemy].  La  première 
10  livraison  contient  entre  autres  des  cartes  de  la  Gaule  indépendante  et  de 
la  Gaule  romaine.  ^  Un  premier  catalogue  de  mss,  grecs  du  cardinal  Ridolfi 
[H.  OmontJ.  Ces  mss.  sont  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale;  0.  publie 
un  premier  inventaire,  incomplet,  de  la  main  de  Matthieu  Devaris,  auj.  à  la 
Bibl.  Vallicellane  de  Rome.  Suit  l'inventaire  complet  par  0.  ^  Mélanges 

15  d'histoire  du  droit  et  de  critique  par  A.  ESMEiN  [Eug.  de  Rozière].  Beaucoup 
d'idées  neuves  bien  exprimées.  Le  vol.  contient  deux  mémoires  sur  la 
'manus'  et  l''usucapion';  le  morceau  capital  est  consacré  à  Thistoire  de  la 
loi  Julia'de  adulleriis'.  Recherches  sur  la  compétence  des  magistrats  muni- 
cipaux, sur  le  coionat,  e  c.  L.  D. 

20  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques,  an.  1«8S,  n»  1.  Nécrologie  [Chabouillet].  Charles  Robert. 
^  [ileron  de  Villefosse]  lit  une  note  de  Thiers  sur  ses  fouilles  de  Narbonne. 
T.  a  trouvé  l'emplacement  du  Capitole  et  des  débris  qui  en  permettent  une 
restitution  à  peu  près  complète.  Énumération  des  débris  d'architecture  et 

25  de  sculpture  mis  au  jour,  i  [A.  de  Barthélémy].  Statère  gaulois  en  or,  imi- 
tation des  statères  de  Philippe  de  Macédoine  ;  c'est  un  des  produits  les  plus 
antiques  du  monnayage  gaulois  en  or.  Ce  statère  a  été  signalé  par  Ch.  Ro- 
bert, t  [A.  BerLran(iJ.  Communication  de  Terninck  sur  l'ancien  castrum  ro- 
main d'Arras.  Critique  de  la  description  et  du  tracé  de  ce  castrum  que 

30  Harbeville  a  donnés  d'après  ses  observations.  ^  [Id.].  Fouilles  de  Maître  à 
Frégéac  et  Rieux  (Loire-lnf.),  pour  reconnaître  le  tracé  de  la  voie  romaine 
de  Nantes  à  Vannes  ;  découverte,  près  Rieux,  d'uii  sacellum  romain.  ^ 
[Héron  de  Villefosse].  Envoi  par  Delort  de  la  relation  de  découvertes  ar- 
chéologiques près  d'Uzès  :  sépultures,  mosaïque,  inscript,  funéraires  dont 

35  Tune  sert  de  dalle  de  foyer  à  un  paysan  :  D  M  Q  (ou  D)  Caranti(i)  Valentini. 
^  Texte  de  la  loi  pour  la  conservation  des  monuments  et  objets  d'art  ayant 
un  intérêt  historique  et  artistique.  ^  Programme  du  Congrès  des  sociétés 
savantes  en  1888.  1  Découverte  d'un  cimetière  gallo-romain  à  Saint-Quen- 
tain  (Aisne)  [T.  Eck].  Le  cimetière  est  du  4«  siècle  d'après  les  monnaies 

40  (317-383).  Mobilier  funéraire  abondant  et  instructif:  bijoux,  vases  en  bronze, 
en  verre  et  en  terre,  buste  de  femme,  coffrets  en  bronze  estampé  ;  vase 
avec  l'inscr.  «  bibete  »  à  la  barbotine  ;  un  autre  avec  l'inscr.  «  misce  ». 
Descript.  de  deux  des  sépultures.  ^  Découverte  d'une  sépulture  de  l'âge  de 
la  pierre  polie  à  Rouvroy  (Aisne)  [PilloyJ.  Salle  dallée,  creusée  dans  la  craie; 

45  une  trentaine  de  sépultures  ;  hache  polie  et  jolies  flèches  en  silex.  ^  Note 
sur  les  ruines  et  les  voies  antiques  de  l'Algérie  (4  cartes)  [Mercier]. 
\o  Massif  du  Dahra  :  vallée  du  Chélif.  —  Voie  militaire  de  l'intérieur.  — 
Voies  romaines  du  Dahra.  —  Voie  militaire  des  Crêtes.  —  Deuxième  voie 
centrale.  2°  Pays  situé  entre  Constantine  et  Souk-Arrhas  ;   ruines  méga- 

50  lithiques  avec  caractères  gravés.  —  Ruines  romaines  :  Voie  de  Thibilis  à 
Cirta,  inscr.  —  Thibilis,  vestiges  de  portes  et  de  plusieurs  monuments.  — 
Autres  voies,  au  nombre  de  \S.  Inscr.  à  Bezioun  ;  M.  signale  de  nombreuses 
ruines  romaines  dans  cette  région.  S»  Territoires  compris  entre  les  vallées  de 
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rOued-Agrioun  (Chabet-el-Akra)  et  de  la  Soumane.  Rive  gauche  de  la  .>ou- 
mane.  —  Ruines  romaines  et  inscr.  —  Vi.ibilité  romaine;  étude  des  vcies 
dans  leur  rapport  avec  les  itinéraires.  —  Voies  de  [Intérieur.  ^  Note  sur 
des  ruines  voisines  de  Constantine  [Sauretl.  Inscr.  funéraires  dont  qqs- 
unes  chrétiennes.  %  Rapport  sur  une  communication  de  M.  le  capitaine  5 
Janin  de  Gabriac   'Cagnatl  Détails  curieux  sur  la  région  do  Khanuisa  ; 
descr.  de  fouilles:  textes  d'inscr.  ^  Rapport  sur  les  découvertes  récemment 
faites  à  Macteur  d'après  une  communication  de  M.  Bordier  [Gagnai].  Textes 
de  50  inscr.  ou  frag.  d'inscr.  ^  Tombeaux  puniques  découverts  à  Sousse 
(Fig.)  R.  de  la  Blanchère].  Description  des  sépultures  établies  dans  des  m 
chambres  souterraines.  Dans  Tune,  très  hermétiquement  fermée,  persist^n' 
depuis  des  siècles,   un  parfum   très  agréable  dont   le    foyer   d'émissiou 
n'existait  plus.  Mobilier  funéraire  très  pauvre.  Sépultures  par  inhumation 
et   par    incinération.  Inscr.    réservées  au  Corpus  des  inscr.  sémitiques. 
î  Fragm.  d'une  loi  relative  au  flamine  de  la  Narbounaise;  rapport  sur  une  is 
communication  de  Berthomieu  flléron  de  Villefosse].  C'est  le  seul  texte 
épigr.  mentionnant  le  Concilium  narbonense.  Texte  de  Tinscr.  avec  court 
commentaire.   %  La   mosaïque  de  Neptune  à  Sousse   (planche)  [R.  de  la 
Blanchère^.  Description  de  l'édiflce  très  biger  et  très  mal  construit  qui  était 
entièrement  pavé  en  mosaïques  bien  fuites.  Description  des  mosaïques  de  20 
trois  salles  :  La  panthère  ;  la  salle  des  chevaux  ;  le  triomphe  de  Neptune. 
Récit  détaillé  du  transport  au  Bardo  de  la  grande  mosaïque  de  Neptune; 
transport  difficile  et  heureusement  exécuté.  ^  Notes  sur  les  ruines  de  Me- 
dinet-el-Khedima  (Thclepte)  (plan)  [Lavoignat  et  Pouy<lraguin:.  Description 
très  détaillée  des  édifices  ;  20  inscr.  ^  Rapport  sur  des  inscriptions  romaines  25 
recueillies  par  M.  le  capitaine  Winkler  [Gagnât].  Textes  de  8  inscr.  rele- 
vées dans  les  vallées  d.e  l'Oued-Rhezela  et  de  l'Oued-Gourgourat. 

«;i[  N"  2.  Réunion  annuelle  des  délégués  des  sociétés  savantes  au  Minis- 
tère de  l'instruction  publique.  [Morel]  Découverte  de  torques,  de  vases  et 
de  haches  en  jadeite  a  Diarville  (Vosges).  ^  [Voulot].  Note  sur  diverses  dé-  30 
couvertes  faites  dans  les  Vosges,   entre  autres,  à  Escles  un  cippe  avec 
l'inscr.  Marti  Sagomeni  fil.  ^  [Guignard].   Découverte  à  Blols  do  poteries 
romaines.  ^  [De  G«'g;.  Stèles  romaines  flécouvertes  à  Bourges.  \  [Garnier  . 
Fouilles  de  la  Marnotte  (llaute-Marnc)  dans  un  ancien  établissement  ro- 
main, là  où  on  a  trouvé,  il  y  a  50  ans,  une  inscr.  au  nom  de  Sabinius  Sabi-  M 
nlanu.s.  ^  [Chevrier;.   Ossements  fossiles,   haches  en   pierre,  mi)nuiuent.«* 
mégalithiques,  fontaines  sacrées  du  pays  chartrain.  %  Pietle].  Objets  en  os 
sculpté  de  l'âge  du  renne  provenant  de   la  grotte  du  Mas  d'.\zil  (Ariège). 
t  Fo'illb  s  dans  les  puits  funéraires  de  Chouzy  (Loir-et-Chor)  [Gui^nani]. 
Poteries  romaines.  Incinérations,  silex  tailles,  poteries  gauloises,  peintures  W 
murales.  5  iMaîtrcj  considère  les   puits    funéraires,  nonibrcux  dans  In 
Vendée  et  «lans  la  Loire-InfCMieure,  comme  «le  véritables  fosses  com m 
5  Séance  générale  de  clôture  du  Congrès.  Di.scours  du  ministre.  %    ! 
de  Villefosse  .  A  fragm.  d'inscr.  trouvés  à  Vhi 
nillon.  5  M'-  Note  fie  Thlei's  sur  les  fouile* 
dans  le.s  anciens  remparts,  des  son<la;.'i 
ment^  frfn^^rrlptlons.  \  Prognunmc  du  r- 
1889.  t  '  '•'  bnmze  découverte  aux  «n 

de  Fou  1  ragmenls  de  bronze  antcri'  ,     . 

tlnés  h  passer  au  creuset,  t  Nol«  ^u**  <lcux  fragun-nis  d'inscr.  i 
(l,.rMnw.iw  .',  Vif  nno  (Isère)  (Cornlllonl.  Déronv.ri.    u,,-*  ,!.•  r.i 
ba  i'Trc,  de  deux  fragm.  d'inscr.   i 
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découvert  à  Nîmes  (flg.)  [Flouest].  Une  porte  est  figurée  sur  cet  autel.  F. 
pense  que  c'est  un  autel  mithriaque,  faisant  allusion  à  cette  croyance  que 
les  adeptes  de  la  doctrine  de  Mithra  ne  pouvaient  parvenir  à  la  perfection 
qu'après  avoir  franchi  la  porte  du  soleil.  ^Rapport  sur  une  communication 

îi  de  M.  Lacroix  relative  à  la  découverte  d'un  trésor  d'argenterie  romaine  à 
Chatuzanges  (Drôme)  [Héron  de  Villefosse].  Plateau,  patères  et  coupes  avec 
noms  en  grafflte  ;  en  tout  6  pièces  du  poids  de  4  kil.  1/2  environ.  ^  Rapport 
sur  les  papiers  et  documents  recueillis  par  feu  Léon  Renier  en  vue  d'un 
recueil  des  inscriptions  romaines  de  la  Gaule  [R.   Mowat].  1°  Historique 

jo  des  projets  français  de  public.ttion.  Projet  Le  Bas;  proposition  Mérimée, 
1839;  commission  nommée  par  l'Académie  des  inscr.  et  belles  -  lettres  ; 
commission  nommée  par  M.  A^'illemain,  18^i3  ;  essai  du  Comité  des  arls  et 
monuments,  1848  ;  essai  du  Comité  de  la  langue  de  l'histoire  et  des  arts 
de  la  France,  1852  ;  Renier  chargé  seul  de  préparer  le  recueil,  1834  ;  Renier 

15  autorisé  à  faire  du  recueil  de  la  Gaule  un  volume  du  corpus  de  l'Académie 
de  Berlin,  1866;  l'Académie  de  Berlin  rend  à  Renier  sa  liberté,  1873.  — 
2°  BibUographie  des  projets  de  publication  de  recueils  généraux  d'inscr. 
latines  ;  Scijjion  MafTei  et  Séguier  ;  Gaetano  Carcano  ;  Olaiis  Kellermann  et 
Emiliano  Sarti;  Philippe  Le  Bas;  Mérimée;   E.   Egger;   N.   des  Vergers; 

20  Th.  Mommsen  ;  L.  Renier.  3"  Projet  d'un  recueil  manuscrit  perpétuel  à 
feuillets  mobiles  :  Les  estampages  trouvés  parmi  les  papiers  de  L.  Renier 
forment  le  noyau  d'un  cabinet  d'estampages  installé  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale. 4°  Inventaire  sommaire  des  papiers  de  feu  L.  Renier  :  Fiches  épi- 
graphiques.  —  Brouillons  de  lettres  de  L.  Renier.  —  Lettres,  mémoires  et 

23  notes  de  divers  correspondants.  —  Copies  et  extraits  divers.  —  Dessins  au- 
tographes et  calques.  —  Photographies.  —  Lithographies  et  photogravures. 
—  Estampages  :  catalogue  dans  l'ordre  géographique.  5°  Documents  relatifs 
à  des  pays  autres  que  la  Gaule.  6°  Correspondance  inédite  de  L.  Renier 
d'après' les  brouillons  de  lettres  retrouvés  dans  ses  papiers.  7°  Dissertation 

30  sur  le  rétablissement  des  noms  de  Philippe  et  d'Otacille  martelés  dans 
une  inscription  de  Rome  (C.  I.  L.,  6,  793).  8°  Choix  d'inscr.  présumées  iné- 
dites ou  imparfaitement  publiées.  ^  Communication  de  M.  de  la  Blanchère 
sur  une  donation  faite  au  Musée  Alapui  et  sur  les  fouilles  exécutées  à 
Sousse  [S.  Reinach].  1°  Dons  du  D'  Vercoutre  au  Musée  :  Types  de  la  céra- 

35  mique  africaine  depuis  l'époque  la  plus  ancienne  jusqu'à  l'époque  chré- 
tienne. —  MobiUer  d'une  grotte  funéraire  située  près  de  Thélepte  et  fouillée 
par  Vercoutre  en  1883.  2o  Découverte  et  exploration  par  Prieur  de  La- 
comble  d'un  cimetière  antique  situé  au  camp  Sabatier,  près  Sousse. 
^  Inscriptions  funéraires  inédites  de  Tunisie  [Letaille].  4  inscr.  funéraires 

40  de  Aïn  Lemsa  et  3  de  Henchir  Khima.  ^  Note  sur  les  ruines  de  Carthage 
au  seizième  siècle  [S.  Reinach].  Extrait  de  la  «  Cosmographie  universelle  » 
d'André  Thévenet,  Paris,  1575,  p.  21  verso.  ^  Rapport  sur  les  découvertes 
faites  par  le  lieutenant  Boyé  à  Haïdra  (Tunisie)  [Héron  de  Villefosse]. 
14  inscr.  parmi  lesquelles  une  dédicace  à  Marc  Aurèle  de  l'an  172. 

45  fH  N°  3.  Rapport  sur  une  communication  de  Baye  [A.  Bertrand].  Explora- 
tion et  description  d'une  sépulture  à  inhumation  renfermant  plusieurs 
corps  inhumés  à  deux  niveaux  différents.  Description  du  mobilier  dont  la 
pièce  la  plus  intéressante  est  une  amulette  phallique.  ^  Note  sur  une 
inscr.  romaine  de  Poitiers  [Espérandieu].  Inscr.  funéraire  contenant  le  nom 

50  celtique  Senodonna.  ^  Substructions  romaines  découvertes  au  moulin 
du  Fo,  commune  de  Barsan  (Charente-Inférieure)  [Julien  Laferrière].  C'est 
là  que  J.  L.  place  l'antique  Tamnum.  Des  fouilles  y  donneraient  de  bons 
résultats.  ^  Note  sur  des  monuments  antiques  découverts  en  1785  à  Aulnay 
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de  Siintonge  [G.  Musset].  Dédicace  à  Caracalla  oCfrant  les  noms  celtiques 
Drutedo  et  Balorica  ;  épitnphe  de  Carneolus,  centuriou  de  la  Cohors  1  Gal- 
lorum  ;  tcssère  de  gl nrlialeur.  ^  Rapport  sur  diverses  communications  de 
M.  A.  de  Martonne  [Montaiglon].  Découverte  d'un  atelier  de  poteries  près  de 
Lnval  :  époque  romaine.  ^  Notes  sur  les  ruines  antiques  de  la  région  du  5 
haut  Bou-Sellam  à  l'ouest  de  Sétif  (llg.  planches)  .Brochin],  Position  géo- 
graphique de  la  région  connue;  densité  des  traces  de  l'occupation  ro-    =• 
dans  les  différentes  parties  de  la  région.  Sertei  :  basilique,  mo- 
5  inscr.  funéraires.  %  Rapport  sur  diverses  communications  [Héron  «ù-  \  u- 
lefosse].  Rapport  sur  plusieurs  Inscr.   funéraires  de  Tunisie  et  d'Algérie  10 
communiquées  par  différents  correspondants.  ^  Essai  sur  les  travaux  hy- 
drauliques des  Romains  dans  le  sud  de  la  régence  de  Tunis  (Ug.)  [Carton]. 
1">  Description  générale  du  pays.  2»   Ruines  des  environs  «le  Métameur; 
ruinos  de  rOued-lIallouf.  —  Ruines  de  la  maison  à  l'auge.  —  La  maison 
au  puits.  —  Le  monument  aux  inscriptions.  3°  Travaux  hydrauliques  :  tra-  15 
vaux  de  rOued-Ilallouf.  —  Travaux  hydrauliques  de  la  maison  à  l'auge  et 
de  la  ferme  au  puits.  —  Travaux  d'irrigation  de  la  Kasbah-Oum-Mezessar. 
C'est  la  ruine  de  ces  travaux  d'Irrigation  qui  a  transformé  eu  désert  ce  sol 
autrefois   fertile.    ^  Renseignements  sur  les   pays   et   les  ruines  entre 
Zaghouan,  Djebiberia  et  Sousse  [R.  de  la  BlanchèreJ.  Descr.  détaillée;  20 
textes  de  6  inscr.  funéraires.  %  L'atelier  de  potier  de  Sldl-Alch  (flg.)  [Ca- 
gnat\  L'existence  de  cet  atelier  a  été  révélée  par  l'abondance  des  poteries 
ou  fragments  de  poteries.  %  Rapport  sur  diverses  communications  [Cagnat] 
l»  Vlslle  de  la  Blanchère  à  l'IIenchir-IIarrât,  autrefois  Segermes,  près  Tunis. 
20  M.  de  la  Martinlèrc  a  cxpé<lié  l'estampage  d'une  Inscr.  funéraire  de  «5 
Tanger,  Maroc.  3»  Envol  par  Tart  d'inscr.  de  la  plaine  de  Temlouka  :   inil- 
liaire  de  Carus  et  inscr.  funéraires.  Henri  Thédbnat. 

Bulletin  critique.  9»  année.  l«'jr.  Henry  Lemonniku,  Étude  hùilorique  sur 
la  condition  privéç  des  affranchis  aux  3  premiers  siècles  de  l'empire  romain 
(thèse)   [Mispoulet].  Œuvre  de  bonne  érudition,  d'un  caractère  vraiment  30 
français,  dont  on  ne  saurait  trop  recommander  la  lecture   instructive  et 
attrayante.  1[î  15  jr.  O.  F.  Scuô\ix^:<,  Antiquités  greajues,  trad.  p.  C  Galuski. 
T.  2,  P.  2  [Beurlier].  Est  le  seul  livre  qui  présente  un  tableau  d'ensemble  des 
institutions  grecques,  et  le  meilleur  des  ouvrages  que  les  étudiants  puissent 
consulter  pour  le  moment.^  Commodiani  cwinina  rec.  Bernh.  DoMBART(Cor-  35 
pus  script,  eccles.  latin.,  t.  lu)  ;Misset].  Donne  une  collalio.»  scrupuleuse  des 
mss.  et  des  édd.,  et  y  joint  les  conjj.  souvent  fort  ingénieuses  .!■     l 
deG.  Meyer  et  les  siennes.  On  ne  peut  désirer  rien  de  plus  cui 
ni  de  plus  savant.  %^  !•'  fév.  A.  Brkusino,  Die  Xautilc  dcr  Aftm.  liai.  Juics 
Vars  avec  inlroduciion  de  A.  Vallon  [Beurlier;.  Eicelleit  fral!<\  rt^di^»»^  w 
avec  une  clarté  et  une  compétence   remmiuables;  rendra 
chéoîogues  et  aux  philologues.  ^  Victor  Buociiaiiu,  Lrs  ncrfii 
co.ironnô)  [Hébert].  Éloges,  \%  V6  mars.  P.  Guihauo,  Uê  (usfmhlecs  } 
ciaUé  tians  Vempire  romain  (ouvr.  couronné}  [Beuriier].  Est  un  des  me  .. 
livres  qui,  dans  ces  derniers  temps,  aient  été  écrits  en  Franco  sur  les  1ns-  45 
litutions  romaines;  toutefois  le  crlti(|ue  n'est  pas  d'accord  avec  G.  f 
points,  %  (i,  SCHKPSS,  Dieattfstcn  LvantjcHnxhand^chvi-'tfn  drr  ÏVùVljfcwr,. 

rrriiita'Jnhiinifi.i;  [Rnblet].  Il  résultc  quc  12  ra>«.  conllcnnenl  d( 

(!«•  rii.ilt   I'..    I.   .1  utillKcr  ccH  mss,  f  Fragment  d'une  plnquo  do 
r<)uv«-rle  a  ^  ',,n  dt;  Vil! 

d'une  Insf'r.  '  !>rnili«»M- 

lex  concliii  piosi  •  • 

KkAl  (Hablet).  A 
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sis,  mais  il  a  le  tort  de  rexagércr.  ^^  V6  avr.  Old  latin  biblical  Texls  n»  5 
(the  h  Gospels  from  the  Munich  ms  (q.)  with  a  fragm.  from  S.  John  in  the 
nofbibliothek  at  Vienna)  [S.  B.J.  Ed.  excellente  et  digne  en  tous  points  des 
vol.  qui  l'ont  précédée.  ^  PluzanskI,  Arisloldca  de  ncUura  aslrorum  opinio... 
\j  [E.  B.J.  Quiconque  voudra  se  faire   une   idée  exacte  de  la  philosophie  an- 
cienne, sur  la  question  de  la  nature  des  astres,  aura  profit,  sinon  plaisir,  à 
lire  et  à  consulter  cet  ouvrage.  ^  Georg  Curtius,   Gnech.   Sc.hulgrammalik. 
17«  éd.  procurée  par  W.  von  IIartel  [Rabiet].  Est  une  véritable   refonte  : 
les  modifications  sont  heureuses.  \  Alfred  et  Maurice  Groiset,  Histoire  de 
10  la  littérature  grecque  (t.  I°^  Homère,  la  poésie  cyclique  par  Maurice  Croiset) 
[Perrard].  La  critique  des  poèmes  homériques  par  M.  G.  est  convaincante 
dans  l'ensemble.  Hésiode  a  les  honneurs  d'une  étude  approfondie.  ^1[  l«nnai. 
Délia  geografia  di  Strahone  fraramenti   scoperti  in  membrane  da  Giuseppe 
GozzA-Luzi  (pi.)  [Batifful].  Publication  très  soignée,  très  érudite.  <v.  R.  des 
15  R.,  10,  26,  2,  47>.  ^  P.  DE  NOLHAG,  Érasme  en  Italie  [A.  P.].  Loué.  ^  Lettre  à 
H.  de  Villefosse  sur  la  plaque  de  bronze  de  Narbonne  <v.  pi.  h.  15  mars> 
[Mispoulet].  Dans  cette  étude  de  12  p.,  M.  se  propose  de  compléter  les  ob- 
servations de  IL  de  V.  et  présente  qqs  conjj.  W  13  jn.  W.  Lutoslawski, 
Durée  et  ruine  des  gouvernements  d'^après  Platon,  Aristote  et  Machiavel  (en  ail.) 
20  [Huit].  Ne  manque  pas  d'intérêt,  mais  le  penseur  tel  qu'il  se  révèle  en  qqs 
pages  originales  paraît  inférieur  au  commentateur  et  à  l'érudit.  %  G.  Hum- 
BERT,  Essai  sur  les  finances  et  la  comptabilité  publique  chez  les  Romains  [Mispou- 
let]. Travail  consciencieux  et  instructif.  ^  P.  de  Nolhag,  La  Bibliothèque  de 
Fulvio  Orsini  (Bibl.  Êc.  Hautes  Et.  Fasc.  74)  [Batiffol].  Très  précieuse  contri- 
25  bution  surtout  à  l'histoire  de  la  Vaticane  ;  le  critique  eût  voulu  que  ces  maté- 
riaux fussent  mis  en  œuvre  avec  plus  d'art.  %^  1  jlt.  La  plaque  de  bronze  et  le 
Corpus  [Mispoulet].  Depuis  la  lettre  de  M.  <voir  l»^  mai>,  l'inscr.  a  été  pu- 
bliée par  Hirschfeld  et  Mommsen  dans  le  t.  12  du  Corpus.  Les  conclusions 
sont,  sur  les  points  principaux,  conformes  à  celles  de  Mispoulet,  il  subsiste 
30  qqs  divergences  concernant  la  lecture,  le  caractère,  l'objet,  la  date  de  la  loi, 
qu'il  traite  en  7  p.  ^^  13  août.  Chefs-d'œuvre  des  orateurs  attiques,27rcdécesseurs 
et  contemporains  de  Démosthène,  Trad.  G.  Hinstin  [E.  B,].  Trad.  fidèle  écrite 
en  bonne  langue,  qui  intéressera  les  littérateurs  et  les  historiens.^  G.  Bois- 
SIER,  Promenades   archéologiques ,  3°  éd.  —  Id.   Nouvelles  promenades  archéol. 
35  |ld.].  Dans  le  l»»"  ouvrage,  tenu  au  courant  des  feuilles  nouvelles,  c'est  plai- 
sir d'être  conduit  par  un  guide  qui  sait  unir  le  charme  d'une  conversation 
toujours  aimable  à  la  science  la  plus  sûre.  Les  'Nouvelles  promenades',  sauf 
le  chapitre  qui  traite  des  tombes  étrusques  de  Corneto,  appartiennent  pour 
la  plus  grande  partie  à  la  littérature.  ^^  1  sept.  Inscriptiones  christianae  Urbis 
40  Romœ  septimo  sseculo  antiquiores  éd.  J.  B.  de  Rossi.  Vol.  2,  p.  1  [Duchesne]. 
Le  nom  de  l'auteur  suffit  à  recommander  l'ouvrage.  Nous  relevons  dans  le 
compte  rendu  la  mention  que  la  préface  traite  de  l'histoire  de  l'épigraphie 
métrique  aux  temps  chrétiens,  dans  les  pays  de  langue  latine.  ^  Salluste, 
Catilina,  Juguriha,  discours  et  lettres  tirés  de  ses  histoires,  texte  et  trad. 
45  par  L.  CONSTANS  [Gasquy].  Trad.  claire  et  précise,  parfois  trop  scrupuleuse, 
qui  reproduit  avec  bonheur  la  couleur  du  style  de  S.  ^  Bibliographie  des  tra- 
vaux historiques,  publ.  par  Robert  de  Lasteyrie  et  Eugène  Lefèvre  Pon- 
TALis.  Livr.  2  et  3  [H.  T.].  Œuvre  aussi  aride  et  aussi   ingrate  pour  ceux 
qui  l'ont  entreprise,  qu'elle  est  utile  et  commode  pour  ceux  qui  s'en  ser- 
50  vent.  ^^  13  sept.  Olivier  Rayet   et  Maxime   Collignon,  Histoire  de  la  céra- 
mique grecque  (pi.)  [Beurlier].  A  la  rigueur  scientifique  et  à  la  sûreté  des 
conclusions,  les   auteurs  joignent  un  talent  d'exposition   qui  donne  un 
grand  charme  à  la  lecture  de  ce  livre.  Henri  Lebègub. 
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Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de 
France,  HSS,  janv.-fév.  Un  nouveau  document  sur  David  Chambellan  et 
Claude  Garamond  [H.  0.].  Renseignements  bioi^rapliiques  sur  David  Cham- 
bellan, un  des  précurseurs  de  rhellénisme  en  France,  et  sur  Claude  Gara- 
mond, le  célèbre  graveur  de  caractères  et  libraire.  Ces  renseignements  5 
sont  fournis  par  une  épitre  dédicaloire  placée  par  Garamond  en  tète  d'un 
livre  de  piété  de  Tan  iu'io,  et  par  une  note  écrite  par  D.  Chambellan  en 
tète  de  son  ins.  des  évangiles.  \^  Mars-avr.  Séance  annuelle  :  hommage 
aux  membres  défunts  :  rapports  sur  les  travaux  de  Tannée.  ^  Oudart  Bos- 
chot,  rédacteur  de  l'inveutaire  de  la  librairie  du  Louvre  en  1411  [G.  Ray- lo 
naudj.  Inventaire  ordonné  à  la  mort  de  Gilles  Malet,  garde  de  la  librairie 
royale,  pour  décharger  sa  veuve  et  permettre  à  Antoine  des  Essars,  son 
successeur,  de  prendre  régulièrement  possession  du  dépôt,  ^«f  Sept.-Oct. 
La  bibliothèque  de  la  Faculté  de  décret  de  l'Université  de  Paris  en  \M'6  [M. 
Fournier'.  Inventaire  des  mss.  de  ladite  faculté.         Henri  Thédenat.  15 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  IdSd, 
!'•  livr.  Notice  sur  M.  P.  Ch.  Robert  [Prost].  Gh,  R.,  né  en  1812,  mort  en 
1887,  a  laissé  de  nombreux  travaux  de  numismatique  et  d'épigraphie  ro- 
maine concernant  surtout  l'est  de  la  France,  ancien  intendant  général, 
membre  de  l'Institut.  ^  ^Héron  de  Villefossel  président  sortant,  résume  les  20 
travaux  de  l'année  et  rend  hommage  à  la  mémoire  des  membres  décédés  : 
0.  Rayet,  P.-Ch.  Robert,  membres  résidents  ;  A.  Moutié,  de  Wismes,  abbé 
Robert  Charles,  abbé  Gérés,  van  Drivai,  de  Linas,  Becq  de  Fouquières, 
Galy,  V.  Gay,  J.  de  Rémusat,  Mazard,  correspondants  ;  G.  Ilenzen,  Alorel 
Fatio,  correspondants  étrangers.  ^^  2»  livr.  [d'Arbois  de  Jubainville].  César  25 
dans  ses  commentaires  ne  nomme  pas  l'ingénieur  qui  exécuta  les  travaux 
militaires  auxquels  il  dut  une  partie  de  ses  succès.  C'était  Mamurra 
(Pline,  29,  1-4;  41,  4  ;  43,  o;  o7,  4.  f  [Héron  de  Villefossc]  communique,  d'a- 
près Thiers,  une  inscr.  de  Narbonnc  donnant  en  partie  le  nom  romain 
de  Digne  (col.  Dinia  Lub...)  jusque-là  inconnu,  avec  le  titre  de  colonie.  30 
%  .ii\.].  Médaillons  en  terre  cuite  trouvés  par  Plicque  à  Lozoux  (Puy- 
de-Dôme)  ;  l'un  représente  une  scène  de  la  guerre  de  Troie.  %  Tamizey  de 
Lahroqve^  Impressions  de  voyage  de  Pierre  Gassendi  dans  la  l'rovcnce  alpestre 
Héron  de  Villefossc].  Renseignements  curieux  et  intéressants  sur  les  anti- 
quités de  Provence.  5  [Bapst].  L'antiquité  a  tiré  l'étain,  d'abord  de  PAltaï.  35 
•  t  non  pas  du  Caucase,  ni  de  Malacca  ni  du  Khurassan.  %  [D'Arbois  de 
Jubainville;  réfute  Bapst,  et  dit  que  le  premier  étain  est  venu  de  PFspagne 
et  des  Iles  britannicpies.  %  [Id.].  Inscr.  de  Périgueux  donnant  le  nom  col- 
ticiue  LuguRclva  qui  signifie  :  esclave  du  dieu  Lugus.  %  iRabiet'.  Mémoire 
sur  les  inscr.  de  Cadcnet  (Vaucluse).  K  [Thédenat'.  Note  sur  des  anti(iuités  40 
trouvées  dans  la  ni^'-me  localité.  %  [Héron  de  Villefossc;.  Fouilles  de  Moreau 
daT»«  la  villa  d'Ancy  (.\i8nc).  Le  plus  curieux  des  objets  trouvés  Cî^t  un 
•  c  inscr.  circulaire.  K  (Beurller;.  Restitution  d'une  inscr.  do 
,  relative  aux  courses  de  taureaux.  ^  [Nicard;.  Découverte 
|).ir  ".renat  de  quatre  dolmens  situes  au-dessus  de  l'hospice  du  Mont  Saint-  .5 
H-rriard.  \  .Héron  do  Villefoss**;.  Dédicace  en  grec  à  Trajan,  relevée  par 
i:.snard  ii  Alexandrie  d'Êgyplc.  ^  [Héron  do  Villefossc  .  Subslructlons  d'un 
v'.^fr.  ...iiiir..  ,,.!.. .-.in  vii,„5,'i  j^jy,,^  et  exploré  par  Bluiuoreau.  t  iUnbclon]. 
i  Aba  en  Carie  appartiennent  en  réulUé  i\  Olba 
'  ii'i'.i,  de  Vlllcrossci.  CasRi'i-ol'  en  argent,  blon  ciselée,  50 
Douvres,  et  portant  sur  le  fond  rin»<*r.  :Nuni(lnl  Aut:us(il). 
'  iH  Cauiulo^'eul   flUluH)   posuil.  ^    :  "  'i\\ 

1  coilTure  dans  les  monuinenls  il'. 
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Taureau  en  bronze,  à  trois  cornes,  de  grandeur  naturelle,  trouvé  à  Marti- 
gny  en  Valais.  ^(Fig.)  [Flouest].  Notes  l»  sur  une  statuette  en  bronze,  trouvée 
à  Vienne  (Isère),  et  ayant  comme  symbole  un  grand  marteau  d'où  s'échap- 
peut,  en  auréole,  cinq  autres  marloaux  plus  petits  ;  2°  sur  une  sphéroïde  en 

5  bronze  trouvée  à  Rochetaillée  (Drôme);  3°  sur  un  cylindre  bruissant,  prove- 
nant de  Grésine  (Savoie),  ^f  [Bapst].  Nouveaux  arguments  à  Pappui  de  sa 
thèse,  que,  dans  l'antiquité,  PAltaï  a  été  le  plus  ancien  lieu  de  provenance 
de  rétain.  ^  [Batiffol].  Catalogue  de  la  collection  d'objets  d'art  et  d'antiqui- 
tés du  cabinet  de  Zanobis  «  en  Avignon,  »  d'après  un  ms.  conservé  parmi  les 

10  papiers  de  Suarès  à  la  bibliothèque  Barberini  (ms.  n»  XXXIX,  72).  ^  [D'ar- 
bois  de  Jubainville].  Un  texte  de  Stésichore  (Strabon,  éd.  Didot,  p.  123, 
1.  4-5)  contredit  l'opinion  de  Bapst  qui  donne  l'Altaï  comme  le  plus  ancien 
lieu  de  provenance  de  l'étain.  ^  [Héron  de  VUlefosse].  Inscr.  funéraire 
grecque,  provenant  sans  doute  de  Sayda  ;  estampage  de  Tausserat.  ^  E. 

15  Ferrero,    La  slrada  romana  di   Torino  al  Monginevro   [Mowat].   Ëlogieux  ; 
touche  de  près  à  l'archéologie  de  la  Gaule.  ^  [Thédenat].   Inscr.  de  Grand 
(Vosges) ,  avec  noms  celtiques  Viducus  et  Litugenus,  d'après  estampage 
de  Maxe-Werly.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Inscr.  de  Fréjus  :  Fines  1  fasciae  1 
fundi  1  Pacatiani;  à  rapprocher  des  limites  fasciati  des  agronomes  romains. 

20  ^[  [Héron  de  Villefosse]  communique,  d'après  une  photographie  de  Thiers, 
un  fragm.  d'inscr.  sur  bronze,  ayant  fait  partie  de  la  lex  concilii  provinciae 
Narbonensis  ;  ce  passage  est  relatif  au  flamine  et  à  la  flaminique.  ^  (Fig.) 
[LafayeJ.  Stèle  funéraire  tr.  à  Saint-Pons,  aux  environs  d'Aix  en  Provence; 
sur  un  des  flancs  on  voit  des  oiseaux  becquetant  les  fruits  d'un  arbre.  L. 

25  pense  qu'il  serait  intéressant  de  rechercher  l'origine  des  sujets  de  ce  genre 
fréquents  sur  les  monuments  païens  et  chrétiens.  ^  (Fig.)  [Thédenat].  A 
propos  de  la  communication  précédente,  Thédenat  insiste  sur  ce  fait,  établi 
par  Sorlin  (Bul.  des  Ant.,  1883,  115-117),  que  les  représentations  d'oiseaux 
becquetant  des  fruits  ou  buvant  dans  un  vase,  sont  d'origine  orientale,  et 

30  ont  été  empruntés  aux  peuples  sémitiques,  à  la  fois  par  les  Romains  et  par 
les  chrétiens.  ^  [Roman]  signale  la  découverte  à  la  Part-Dieu,  commune  de 
Chatuzanges  (Drôme),  d'un  trésor  d'argenterie  romaine.  ^  [Héron  de  Ville- 
fosse] décrit,  d'après  une  lettre  de  Nugues,  les  pièces  de  ce  trésor  composé 
d'un  plateau,  de  coupes  et  de  palères  (en  tout  6  pièces),  avec  sujets  figurés 

35  et  graffites  donnant  des  noms.  ^  [Lafaye]  annonce  qu'il  a  retrouvé  un  autre 
fragment  de  l'inscr.  de  Saint-Pons  qu'il  a  communiquée  précédemment  ; 
Pinscr.  est  ainsi  complète  :  Dis  1  manibus.  ^  [HomoUe].  Photographies  et 
estampages  de  deux  bas-reliefs  «  en-lêtes  de  décrets  »  trouvés  à  Délos,  du 
5«  ou  du  4e  siècle  av.  J.-C.  ^  [Delattre].   Objets   en  bronze  ayant  la  forme 

40  d'un  entonnoir  et  d'un  diapason,  trouvés  à  Cambrai  dans  des  terrains  ro- 
mains. *![  [Demaison].  Sept  inscr.  funéraires  trouvées  à  Reims  ;  noms  :  Da- 
nomarus,  Bricia,  Garantus.  ^  L'abbé  Ducis,  Sai7it  Maurice  et  la  légion  thé- 
baine  [Lecoy  de  la  Marche].  Étude  faite  sur  les  lieux  et  après  recherches 
topographiques  et -archéologiques  sérieuses.   ^^  3^  livr.  [Ripert-MonclarJ. 

45  Pierre  gravée,  trouvée  en  Tunisie,  et  représentant  Apollon  et  Marsyas.  ^ 
[Collignon].  Tête  en  marbre  trouvée  à  Tralles  (Asie  Mineure).  ^  [Héron  de 
Villefosse].  Fragm.  d'inscr.  latine  trouvé  par  Lafon  dans  l'amphithéâtre  de 
Lyon.  ^  [Id.].  Dôlicace  à  Elagabale  par  Ordo  plus  et  populares  All(aven- 
sium),  an.  220  ou  221  ;   copie  Demaeght.  ^  [Baye].  Sépultures  gauloises  de 

50  Saint-Jean-sur-Tourbe,  avec  mobilier  funéraire  composé  de  bijoux  en 
bronze,  d'un  collier  en  bronze,  d'une  statuette  que  B.  qualifie  de  phallique, 
^  [IlomoUe].  Inscr.  de  Délos  mentionnant  un  artiste  inconnu,  Télétimos, 
avec  énumération  de  ses  oeuvres,  entre  autres  la  statue  d'une  SLratonice, 
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probablement  femme  de  Scleucus  I,  roi  de  Syrie,  et  fille  de  Démétrius  Po- 
liorcète. %  [Ruelle].  Renseignements  sur  la  découverte  d'un  fragm.  de  PO- 
resle  d'Euripide  sur  un  papyrus  grec  du  Fayoum,  conservé  à  Vienne  (Au- 
triche) ;  ce  fragin.  comprend  les  vers  33!-3'ia,  avec  des  caractères  que  Ton 
suppose  être  des  notes  musicales.  ^  [DWrbois  de  Jubainville].  Les  chars  de  5 
guerre  chez  les  Gaulois  d'après  les  textes  des  auteurs.  ^  [Montégut].  Fût 
de  colonne  surmonté  d'une  pomme  de  pin,  dans  le  cimetière  de  Thauron 
(Creuse).  If  [R.  Mowat].  Bas-reliefs  de  Saintes,  représentant  des  scènes  qui, 
selon  M.,  concernent  le  recouvrement  de  Timpôt;  ils  ont  peut-être  fait  par- 
tie  d'un  monument  commémoratif  du  premier  recensement  quinquennal  lo 
ad  census  accipiendos,  institué  par  les  Romains  dans  la  cité  des  Santons. 
f  [P.  de  Goy\  Huit  stèles  funéraires  romaines  avec  inscr.,  découvertes  à 
Bourges,  f  [Pilloy'.  Figurine-amulette  en  os.  ^  [Demaison'.  Petit  sphinx  en 
bronze,  de  travail  romain,  trouvé  à  Reims.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Achats 
faits  par  le  Musée  du  Louvre  de  treize  objets  antiques  provenant  de  la  col- 15 
lection  Iloffman.  H.  donne  la  description  des  objets  et  les  prix  d'achat.  ^ 

D'Arbois  de  Jubainville].  Le  nom  Rho^îanus  n'est  pas  celtique  ;  la  présence 
(lu  h  indique  qu'il  a  été  transcrit  pour  la  première  fois  par  les  Grecs,  sans 
lioute  les  Grecs  de  Marseille.  Le  nom  Rodanus  doit  être  ligure,  et  ce  fait 
qu'on  Irouve  dans  différentes  i)arties  de  la  Gaule  des  cours  d'eau  du  même  20 
nom,  confirmerait  le  fait  attesté  pir  quelques  textes  historiques,  que  les 
Ligures  ont  occupé  une  grande  partie  de  la  Gaule.  La  plus  grande  partie 
<ics  noms  de  rivière  de  la  Gaule  ne  peuvent  pas  s'expliquer  par  les  langues 
celtiques.  Ç  [Nicaise].   Épingles  romaines  en  os  trouvées  à  Lyon,  dans  le 
cimetière  romain  de  Saint-Just;  sur  l'une  d'elles,   N.  croit  reconnaître  la  25 
f'^'te  de  Crispina  Augusta,  femme  de  Commode.  ^   [J.  de  Laurière].  Groupe 
antique  trouvé  à  Arles;  c'est  une  réplique  du   sujet  bien  connu  :  Jeune 
l'an  accroupi,  tirant  une  épine  du  pied   d'un  satyre.  ^  (Fig.)  [Thédcnat]. 
Texte  amélioré  et  complété  d'une  inscr.  honorifique  de  Moirans  (Jura),  dé- 
(li'»e  par  les  Sequani  à  l'Kduen...   Latinius  Gampanus,    prêtre    des    trois  30 
r.aules.   f  Gh.  Robbut  et  Gagnât,    Épigraphie   gallo-vomaine  de   la  Moselle 

Mowat].  Très  élogieux.  Les  autcnirs  ont  distribué  les  monuments  d'après 
1 'ur  forme  architectonique.  H  [Homolle].  Base  archaïque  en  marbre,  trou- 
vée par  n.  à  Délos,  et  contenant  le  nom  du  sculpteur  Iphicratidès,  c'est  la 
>ignature  d'artiste  la  plus  ancienne  que  l'on  connaisse;  7»  siècle  av.  J.-C.  ^  35 

Fig.)  [Vauvillé],  Exploration  à  Montigny-l'Fngraiu  (Aisne),  de  sépultures  à 
incinération  de  l'époque  de  la  pierre  polie;  description  du  mobilier  funé- 
!  tire  composé  d'instruments  en  silex  et  en  os,  parmi  lesquels  un  tranchct 
uché.  t  1  Baye]  ne  croit  i)as  (juc  le  manche  ait  été  adapté  au  tranchct; 
:i  était  un  de  ces  silex  à  tranchant  transversal  qui  étaient  employés  40 
'  oiumc  projectile.  %  [J.  de  Laurière].  D«-'ux  inscr.  fécen)iiient  trouvées  à 
oslie  :  l'une  est  dédiée  à  T.  Pelrouius  Priscus,  procurator  Augustl  ferraria- 
rum  et  annonae  ;  raulrc  est  une  dédicace  ii  Caracalla,  qualifié  nobilisslmus 
.  ..  'i  .r   i.riiiccp»  juvenlutis  et  consul  designatus  ilirum.  %  |Lclnllle].  Pho- 

de  sculptures  romaines,  découvertes  à  Philippeville.  %  [Uabo-  4j 
1   .1     M.  i.iuirc  sur  les  monpaies  d'or  d'Athènes.  %  [lleron  de  Villefosse;. 
Découverte  par  Vincent,  dans  un  pulls  de  Nôris,  de  nombreuses  antiquités 
•111  lin     ,  dont  la  plus  il. i  '<•  est  un  vase  en  bronze,  i'  '  '   '      it^, 

pu    .  iio  une  slnillii  ne  avec  un  vase  on  ton.  ni 

<;.    \  I  •  nls  sur  des  découverte  lesW 

I    !  •  '  ;'l   dcM    leMrMH   du    l>r     '  '    t 

•     \!o- 
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tant,  h  la  partie  supérieure,  des  trous  que  M.  croit  avoir  été  destinés  à  re- 
cevoir des  monnaies  à  l'effigie  des  membres  de  la  famille  impériale,  f  J.  de 
LaurtÈRE,  La  mosaïque  romaine  de  Girone  (Espagne)  [Héron  de  Villefosse]. 
Très  bon  mémoire  donnant  un  excellent  dessin  d'une  intéressante  mo- 

5  saïque,  aujourd'hui  en  tr"'s  mauvais  état.  ^  [Id.].  Sceau  en  bronze  acheté  à 
Grasse  :  Terentiae  |  P(ii)  f(iliae)  Sextillae.  If  [Blanchet].  Ancien  dessin  re- 
présentant un  autel  trouvé  à  Toiil  en  1700,  et  sur  lequel  est  figuré  le  dieu 
au  marteau  ayant  à  ses  pieds  un  chien  qui  flaire  deux  fruits.  %  [Héron  de 
Villefosse],  Fragment  d'un  médaillon  en  terre  cuite  représentant  le  corn- 

iO  bat  entre  Ajax  et  Hector.  Deux  autres  fragments  de  médaillons  semblables, 
trouvés  antérieurement,  permettent  de  reconstituer  la  plus  grande  partie 
du  sujet.  ^  [Id.].  Fouilles  de  Plie  lue  à  I^ezoux  :  nouvelles  marques  de  po- 
tiers ;  bronze  d'une  rare  beauté  représentant  la  tête  du  Dionysos  barbu 
avec  les  cornes  de  taureau,  conformément  au  type  des  monnaies  béo- 

15  tiennes,  f  [Vauvillé].  Mémoires  sur  l'enceinte  de  Montigny-l'Engrain  et  sur 
le  camp  d'Espagny  (Aisne).  ^  [Babelon].  Intaille  améthyste  du  cabinet  des 
médailles,  représentant  la  Méduse  avec  la  signature  d'artiste  HafxçiXo'j.  ^ 
[Mowat]  croit  qu'il  y  a  lieu  de  réhabiliter  une  tessère  en  bronze,  classée  au 
cabinet  des  médailles  parmi  les  fausses,  elle  porte  l'inscr.  :  Aug.  sacr.  |  deo 

20  1  Uxello.  Il  existe  une  inscr.  au  dieu  Uxellus,  et  une  autre  à  Jupiter  Uxel- 
limus,  forme  qui  est  le  superlatif  de  Uxellus  et  est  synonyme  de  summus. 
f  [Ruelle].  Dès  l'antiquité,  les  sept  voyelles  grecques  ont  été  mises  en  con- 
cordance avec  les  noms  de  ce  que  les  anciens  nommaient  les  sept  planètes, 
et  ces  noms  eux-mêmes  en  concordance  avec  les  notes  musicales  grecques 

25  correspondant  à  l'échelle  descendante  ré,  ut,  si  bémol,  la,  sol,  fa,  mi.  R. 
croit  qu'on  peut  tirer  de  cette  double  concordance  le  déchiffrement  de 
nombreux  groupes  de  voyelles  que  renferme  le  papyrus  W  du  musée  de 
Leyde.  ^  [MowatJ.  Des  vases  trouvés  à  différentes  époques  et  portant  les 
noms  du  roi  Ptolémée  Philopator,  de  Bérénice,  d'Arsinoé,  ne  faisaient  pas 

30  partie  de  la  vaisselle  particulière  de  ces  personnages,  mais  appartenaient 
au  culte  qui  leur  était  rendu.  ^  [De  Laigue].  Inscr.  récemment  trouvées  à 
Néris.  ^  [Babelon].  Tétradrachme  de  Marathus  représentant  le  héros  Marathes, 
et  médaillon  en  bronze  de  Commode.  ^  [J.  de  Laurière-Thédenat].  Épitaphe 
métrique  de  Caecilius  Niger,  faber  navalis,  trouvée  à  Arles.  Restitution  des 

35  parties  incomplètes  et  corrections  au  texte  publié  dans  le  t.  12  du 
Corp.  inscr.  lat.,  n»  5811.  ^  [Id.].  Fragm.  d'une  inscr.  trouvée  aux  environs 
de  Saint-Bertrand  de  Comminges  ;  caractères  de  très  bonne  époque.  ^^ 
4«  livr.  [H.  Thédenat].  Inscr.  latine  trouvée  à  Louqsor,  et  faisant  connaître 
un  personnage  nommé  Valerius  Rometalcas,  qui  était  dux  de  l'Egypte,  des 

40  deux  Thébaïdes  et  des  deux  Lybies.  Le  nom  Romeltacas,  qui  rappelle  celui 
des  rois  du  Pont,  se  lit  parmi  les  graffites  des  tombeaux  des  rois  à 
Thèbes.  ^  [Gastan].  Bagae  en  or  trouvée  dans  le  village  de  Vaire,  et  portant 
Pinscr.  AD.  CONI  ;  G.  la  regarde  comme  une  bague  de  fiançailles.  ^\  [Fléron 
de  Villefosse].  Une  célèbre  inscr.  bilingue  grecque  et  phénicienne  du  Musée 

45  du  Louvre,  trouvée  à  Malte,  a  été,  d'après  la  «  Gazette  de  France  »  du 
1"  mars  1782,  p.  89,  offerte  par  l'ordre  de  Malte  à  l'Académie  des  inscr.  et 
b.  1.,  dans  la  séance  du  16  février  1782.  ^f  [Musset].  Antiquités  trouvées  en 
Tunisie  :  lampes  romaines  en  terre,  tronc  de  statue  en  marbre,  plusieurs 
silex.  ^  [Gh.  Ravaisson].   L'Amazone  blessée  du  Louvre,  a  été  restaurée 

50  avec  la  moitié  d'une  autre  statue  antique.  ^  [H.  Thédenat].  Quatre  inscr. 
trouvées  à  Essarois  (Gôte  d'Or),  incomplètement  lues  jusqu'ici,  sont  des 
ex-voto  à  un  dieu  appelé  Vindonnus  et  associé  à  Apollon.  ^  [Gh.  Ravais- 
son] attribue  au  grand  Pompée,  un  buste  du  Louvre,  et  confirme  son  attrl- 
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bution  par  des  monnaies.  ^  [Maxe-Werly].  Vases  à  inscr.  bachiques,  trou- 
vés dans  l'est  de  la  Gaule.  %  [DurrleuJ.  Photographie  d'une  statuette  de 
Vénus,  en  albâtre,  trouvée  à  Maudeure  (Doubs)  à  la  fin  du  siècle  dernier, 
avec  d'autres  aiitiquités,  dont  lit  plupart  allèrent  en  Wurtemberg.  Cette 
statuetie  est  restée  dans  le  pays,  collection  Geor^^îe.  ^  [CoUignon].  Tètes  5 
antiques  trouvées  dans  l'île  d'Aiaorgos.  ^  [Mowat].  Sceau  de  bronze  de  la 
collection  Amilcare  Ancona  de  Milan  :  Barbaiilne  vivas.  M.  insiste  sur  la 
rareté  du  nom  Barbarinus.  ^  [Do  Laiguej.  Note  sur  un  groupe  eu  pierre, 
représentant  deux  divinités  et  trouvé  à  Néris.  ^  [D'Arbois  de  Jubainville]. 
Observations  sur  les  noms  de  lieux  dérivés  de  noms  propres  d'hommes,  lo 
principalement  de  gentilices  en-enus.  Henri  Thédenat. 

Bulletin  des  sciences  mathématiques  et  astronomiques.  T.  XII,  1888. 
•2*"  livr.  Tannhry,  {^our  l'histoire  de  la  science  hellène  [XJ.  Compte  rendu  des 
parties  de  ce  livre  excellent  qui  peuvent  intéresser  spécialement  les  ma- 
thématiciens. W  12«  livr.  ^YEISSE^•BORN,  Gerbert  [P.  Tanuery].  Combat  avec  15 
raison  l'autht-nticité  de  la  prétendue  g  'ométriede  Gerbert.  Il  faut  admettre 
avec  l'auteur  que  les  cbillres  arabes  sont  empruntés  directement  aux  Arabes 
d'Espagne.  La  prétendue  géométrie  de  Gerbert  nomme  des  procédés  et  des 
instruments  d'arpentage  de  provenance  certainement  arabe.        IIbiberg. 

Bulletin  monumental.  6«  série,  t.  4  (o4e  de  la  collection).  N»  1.  Les  dé-  20 
couvertes  archéologiques  da;is  le  Loir-et-Cher  [L,.  Guignard].  Rapide  des- 
cription des  découvertes  archéologiques  faites  dans  le  département.  \  Biblio- 
graphie landaise.  Histoire  et  archéologie  [E.  Taillebois].  Liste  des  ouvrages 
à  consulter,  à  l'usage  des  membres  du  congrès  archéologique.  \  Le  dieu 
au  marteau  de  Vienne  (pi.)  fFlouest].  F.  élab.it  que  le  petit  barillel  muni  20 
de  marteaux  faisait  réellement  partie  de  la  statue  trouvée  à  Vienne,   et 
n'est  pas  une  addition  faite  après  coup,  t  Fouilles  du  massif  de  llerrano 
près  de  Valcabrère  ,  J.  de  Laurière].  Si  ce  massif  était  un  tombi  au,  la  chambre 
funéraire  n'occupait  pas  la  partie  inférieure  du  massif,  mais  la  partie  supé- 
rieure aujourd'hui  détruite.  \  Maxe-Werly.  Élude  sur  les  sceaux  romains  en  30 
bronze  du  musée  de  Bar  le-Duc.  Cette  dissertation  renferme  de  nombreux  et 
intéressants  détails,  et  fait  bien  connaître  l'état  de  la  question.  ^^  N»  2. 
Ija.  stèle   tle  Senobena  ([)lanche,  flg.)  |IL  rhédenatj.  Pierre  funéraire  avec 
l'iuscr.  D.  M  SIINOBIINA,  trouvée  dans  le  cimetière  de  Ta  vaux  (Jura).  Sur 
la  stèle  est  représentée  une  femme  portant  sur  le  bias  gauche  une  map-  35 
pula  ou  mouchoir.  C'est  le  seul  monument  païen  de  l'époque  romaine  qui 
représente  celte  partie  du  costume  antique.  H  Bibliographie  de  Bayoune  et 
de  ses  environs  [i*.  Poydenotj.  Divers  articles  pour  l'étude  archéologique  de 
la  région.  \^  N»  3.  J.  de  Baye.  L'urchéolojie  préhisioricjue  [M.J.  Ce  livre  donnera 
aux  get.s  du  monde  un  apervU  clair  des  données  acquises.  Les  vues  de  l'au-  40 
l'iir  sur   l'avenir  de  la   science   préhistorique  sont  pent-<Hre  un  peu  trop 
1"  --indsteg.  Analyse.   Élogieux.  \\  N»»  4-iJ.   Le  congrès  belge  d'histoiiv  et 
:    Il  ologie  à  Charleroi  1    j.   Visites  :  à  la  villa  romaine  do  Bouasu-les- 
\\  nt.  MU  pont  de  Moiuigny-sainl-Chri.stophe,  qui  njpose  sur  une  digue 

ine.  %  Congrès  archéologique  de  Dax  et  <le  Bayonne  46 
1  '  .,  iiisalion;  «liscours  du  président;  compte  rendu  som- 

maire des  séances.  ^  E.  Vrdkl,    iJornholnm  oldddsminder  og  obUtiyer   ^\l.\. 
I.'aiileur  de  ce  livre,  en  langue  danoise,  a  eu  i'heureuse  pensée  de  le  faire 

iivrc  d'un  résumé  en  fraisais.  Très  iniére8.^ant  pour  l'élude  dos  onliqulles 

-  ='■  "    '"  '  '  M  iltlque  depuis  rép<Kiue  lu  plus  reculée.  I/âge  de  fer  y  est  de  co 
nr  à  rintroducliou  des  produitrt  de  l'Induslrie  roinniuc, 
luius  11  »  sL  M.  s  -lifUclle  de  Il.xer  l'époque  ii  laquelle  ce.n  produlls  sonl  piir- 
veiius  dans  ces  Iles.  Analyse  étendue;  Irès  élogieux.  f  J.  Ciiallamul, 
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7.01  du  50  mars  1887  sur  la  conservation  des  monumenls  historiques  et  des  objets 
d'art  [E.  Héron  de  Villefosse].  Élude  de  la  loi  au  point  de  vue  historique  et 
tliéorique,  et  comparaison  avec  les  législations  étrangères  sur  le  même  objet. 
1f^  N°  6.  p.  DUCHATELLIER.  Les  époques  prchisloriques  et  gauloises  dans  le  Fi- 
5  nistère  [Marsy].  Analyse  étendue  ;  c.  r.  élogieux  sauf  restrictions  pour  la 
mauvaise  exécution  des  planches.  Henri  Thédenat. 

Bulletin  mensuel  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caen.  1888.  Février. 
Les  Choéphores  et  Electre  [J.  Denisj.  D.  entreprend  de  démontrer  que, 
dans  les  Choéphores,  Eschyle  a  subi  riniluence  de  Sophocle;  il  trouve  dans 

10  la  pièce  les  éléments  d'une  action  qui  ne  sont  qu'indiqués  :  Oreste  n'obéit 
pas  seulement  aux  dieux  et  à  la  fatalité  «  il  a  encore  des  motifs  tout  hu- 
mains et  tout  personnels  d'agir  ».  Analyse  d'une  partie  de  la  pièce.  Examen 
d'Electre.  Usage  que  Sophocle  a  fait  des  inventions  qu'il  a  trouvées  chez 
son  devancier.  Étude  du  caractère  d'Electre.  If  Du  matérialisme  de  Tertul- 

15  lien.  Ses  idées  sur  l'enfer  [Lehanneur].  L.  puise  les  éléments  de  son  étude 
dans  les  traités  «  de  l'âme  »,  «  de  la  chair  de  J.-C.  »,  «  de  la  résurrection 
de  la  chair  »,  qu'il  analyse  dans  trois  chapitres.  Tertullien  considère  l'âme 
comme  un  principe  corporel  à  la  fois  simple  et  étendu.  W  Mars.  Matéria- 
lisme de  Tertullien  [LehanneurJ  (suite).  II.  Analyse  du  traité  «  de  la  chair 

20  de  J.-G.  ».  III.  Le  traité  «  de  la  résurrection  de  la  ch  .ir  ».  L.  montre  que 
certaines  parties  respirent  la  haine  et  la  soif  de  la  vengeance.  %%  Mai.  De 
la  prononciation  du  grec  ancien  [Petitjean].  A  propos  de  louvrage  d'Eduard 
Engel,  Die  Aussprache  des  Griechischen  «  pamphlet  déclamatoire  où  l'insuffl- 
sauce  des  arguments  n'a  d'égale  que  la  lourde  suffisance  »  de  l'auteur,  P.  se 

25  demande  comment  prononçaient  les  Athéniens  à  l'époque  de  la  guerre  du 
Péloponnèse  et  comment  on  doit  prononcer  dans  nos  écoles.  Arguments  de 
Reuchliniens.  P.  défend  la  prononciation  érasmienne,  qu'il  trouve  plus  près 
de  la  vérité  que  la  prononciation  reuchlinienne,  et  au  point  de  vue  pratique 
demande  son  maintien  dans  les  lycées.  ^^  Juin.  Prononciation  du  grec  an- 

30  cien  [Petitjean].  Les  diphtongues.  P.  examine  surtout  la  prononciation  de 
at,  Et,  01,  au,  eu,  et  conclut  encore  en  faveur  de  la  prononciation  érasmienne, 
tout  en  faisant  quelques  restrictions  au  sujet  de  au,  su,  -ou.  ^  Des  jugements 
portés  sur  Lucain  [Lehanneur].  L.  répartit  en  groupes  les  écrivains  qui  ont 
parlé  de  Lucain  depuis  la  Renaissance  ;  les  érudits,  les  écrivains,  les  cri- 

35  tiques  contemporains.  Il  passe  d'abord  en  revue  quelques  jugements  plus 
anciens,  empruntés  au  moyen  âge;  ceux-ci  sont  favorables  au  poète.  Les 
érudits  sont  en  général  sévères;  les  écrivains,  plus  indulgents.  Imitations 
et  emprunts  de  Corneille,  qui  est  souvent  au-dessus  de  son  modèle.  Cita- 
tions de  Brébeuf.  ^^  Juillet.  De  la  prononciation  du  grec  (suite)  [Petitjean]. 

-io  Les  consonnes.  P.  démontre  que  pour  ces  dernières,  «  malgré  des  imperfec- 
tions inévitables,  la  prononciation  érasmienne  est  bien  préférable  à  la  pro- 
nonciation reuchlinienne.  ^  Des  jugements  portés  sur  Lucain  (suite)  [Lehan- 
neur]. Citations  de  Brébeuf;  jugements  puisés  dans  Rapin,  Mascaron, 
Rollin,  Voltaire,  Marmontel,  La  Harpe,  etc.  Examen  des  critiques  de  Nisard. 

45  w  Novembre.  Le  personnage  d'IIippolyte  [J.  Denis].  Hippolyte  est  un  sec- 
tateur d'Orphée  et  de  Pylhagore,  un  mystique,  un  saint,  qui  semble  avoir 
fait  vœu  de  virginité.  D.  reproche  à  Euripide  de  n'avoir  pas  suffisamment 
creuâé  le  caractère  de  son  héros,  auquel  ne  conviennent  pas  les  déclama- 
tions et  les  épigrammes  contre  les  femmes.  ^^  Décembre.  La  'Grammaire 

50  des  inscriptions  attiques'  de  Meisterhans  [Petitjean].  Analyse  de  l'ouvrage 
et  exposé  de  quelques  points  importants  ^  L'Odyssée  d'après  M.  Maurice 
Croiset  [J-  Denis].  Examen  et  critique  des  idées  de  Cr.  Denis  admet,  dans 
le  chant  XI,  d'énormes  additions  tout  en  faisant  de  grandes  réserves  ;  il 
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n'est  pas  éloigné  des  conclusions  de  Croiset,  seulement  «  où  C.  affirme,  D. 
suspend  son  jugement  et  met  un  point  d'interrogation  ».  A.  Jacob. 

Bulletin  mensuel  de  rAcadémie  de  Glermont,  18S8,  9»  année,  n»  107. 
juin.  Quelques  réflexions  sur  remploi  en  grec  du  pronom  anaphoriquc  et 
des  pronoms  démonstratifs  [Ch.  Baron  '.  L'auteur  ne  mentionne  que  quelques  5 
cas  où  la  distinction  entre  a0x6;,  oos,  o-j-co;  et  èxsIvo;  est  particulièrement 
délicate.  A.  Jacob. 

Bulletin  mensuel  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers,  1888,  n»  i, 
janvier.  Comment  s'est  formée  la  langue  de  la  critique  littéraire  chez  les 
Grecs  et  chez  les  Latins  :C.  CauseretJ.  G.  veut  donner  une  «  classification  lo 
méthodique  et  systématique  des  mots  qui,  dans  le  vocabulaire  grec  et  latin 
de  la  critique  littéraire,  paraissent  provenir  d'une  comparaison  établie 
entre  l'homme  et  les  qualités  ou  les  défauts  de  la  diction.  »  I.  Termes  qui 
proviennent  de  comparaisons  entre  la  constitution  physique  de  riiomme 
et  le  style.  II.  Termes  qui  proviennent  de  comparaisons  entre  le  caractère  15 
de  rhomme  et  certaines  qualités  de  la  diction.  III.  Termes  qui  tirent  leur 
origine  des  facultés  intellectuelles  de  l'homme.  ^  Histoire  lopographique 
d'Athènes  [Hild'.  I.  Préambule.  II.  Quelques  mots  sur  Pausanias,  les  auteurs 
d'Atlhides  et  les  périégéles.  III.  Travaux  du  xix»  siècle.  IV.  Raison  des 
recherches  archéologiques.  ^  Grammaire  rjrecquc,  p.  Ernest  KOCH,  traduite  2<i 
de  l'allemand  par  Tabbé  J.-L.  Roufl*  LErnault].  Éloges,  quel([ues  critiques. 
î  Lucrèce,  édit.  Munro,  traduction  par  G.  Symard  (suite)  <  Cf.  Rev.  des 
Rev.,  12,  p.  2o2  >.  ^^  N"  2,  févr.  Érasme  en  Italie,  p.  P.  de  Nolhag  JliM". 
Éloges.^  Lucrèce,  éd.  Munro,  traduction  par  G.  Symard  (suite).  ^  '  Ilisloire 
de  la  philosophie  grecque'  de  Schwegler,  introduction  traduite  de  Talle-  25 
mand  p.  Brocas  et  Marmion.  ^^  N»  3.  xVIars.  Cicéron,  de  Signis,  pp.  E.  Tho.vias 
[Plessisj.  Exposé  de  la  méthode  de  Thomas.  P.  propose  une  interprétation 
nouvelle  du  commeucement  du  §  108  (xlix).  If  '  Histoire  de  la  philosophie 
grecque'  de  Schwegler,  traduction  par  Marmion  (suite).  Uf  N»  i»  avril.  Les 
idées  pessimistes  chez  Homère  et  chez  Hésiode  (suite)  [J.  A.  Hild;  <  Cf.  30 
Rev.  des  Rev.,  12,  232,  21  >.  III,  La  mort.  On  trouve  peu  de  chose 
chez  Hésiode;  mais  dans  Homère,  l'impression  dominante,  c'est  que  la 
cessation  de  la  vie  est  le  plus  grand  des  maux  et  est  identique  à 
l'anéantissement.  La  mort  la  plus  odieuse  est  celle  qui  mine  lentement, 
exemples  d'Euchénor  et  d'Achille.  Idée  d'Homère  et  d'Hésiode  sur  la  ;{6 
vieillesse,  mythe  de  Tithon.  Gas  où  la  mort  a  paru  préférable  à  la  vie.  IV. 
Le  Destin.  Les  dieux  mauvais.  Mala  culpae,  mala  poeuae.  La  conception  de 
la  *'  Moira  "  aboutit  à  demander  à  l'honnne  la  patience  et  la  résignation. 
La  volonté  humaine  abdique  devant  la  volonté  de  la  Moira  ou  de  Zeus. 
Hésiode  croit  moins  qu'Homère <i  la  haine  des  dieux.  ^  La  vcrsillcaliou  ho-  40 
mérique  [Ernault;  (suite).  III.  Pieds  d'apparence  irréguliere.  Le  vers  de  l'I- 
liade, XII,  208.  Sur  le  trochée  en  dehors  du  G»  pied.  Le  F  et  le  j  dans  Homère. 
^  (irnndriên  der  vergleiclienden  (iruminatik  der  indoriermanUclirn  iipracheu  von 
Karl  Hruomann  [Ernault;.  Ge  livre  un  peu  trop  systématique  est  néan- 
moin.s  un  chef-d'œuvre.  \  'Histoire  de  la  philosophie  V'reccpie'  de  Sehwe-  m, 
glcr,  traduction  par  .Marudon  (suite).  \%  N»  ."»,  mai.  Les  idées  iiessimlslcs 
chez  Homère  et  chez  H«*>iode  illild;  (suite).  L'élan  luent  ;  à  (lul  II  cal  di^. 
I^  notion  du  mal  nierité.  V.  L'Immortalité  réparatrice.  Le  bonheur  chl- 
lu-ri  |U'  Oïl  <l.'m''le  d  peine  chez  Homère  une  vague  aspiration  vers  la 
jiiHii'r  r.p  iratiiro.  LoH  lieros  ne  pWent  «l'autre  immortalité  qur  la  gloire.  SO 
Il  si'MJr»  a  ridôo  de  rimmortallie  réparatrice.  Le  mythe  des  Phcacims  cUe« 
Homère.  Hild  admet  avec  Welckcr  (juc  les  IMieaciens  sont  les  nochers  de 
la  région  des  mort».  Yi  N*  7,  Juillet.  Originalité  du  génie  grec  ^llauriolj. 
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lî.  considère  d'abord  la  race,  ses  aptitudes  natives,  et  en  second  lieu,  le 
climat,  la  configuration  du  sol,  la  nature  de  la  contrée.  Il  conclut  que  la 
liberté  est  l'âme  du  génie  grec.  ^  La  versification  homérique  [Ernault] 
(suite).'   Pieds   d'apparence    irrégulièro.    Examen    de    quelques   idées    de 

f>  L.  Ilavet.  ^^  N»  8.  '  Histoire  de  la  philosophie  grecque  '  de  Schwegler,  tra- 
duction par  Marmion  (suite).  1[^  N°  9,  nov.  La  question  de  droit  du  "  Pro 
Archia  »  [Ghevaldin].  Étude  en  cinq  paragraphes.  ^  '  Histoire  de  la  phi- 
losophie grecque  '  de  Schwegler,  traduction  par  Marmion  (suite). 

A.  Jacob. 

iO  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Inscriptions.  4"  série,  t.  XVI. 
Janvier-février  1888.  [Edm.  Le  BlantJ.  Lettre  de  Rome.  Deux  sarcophages, 
dont  le  premier  présente  un  mélange  curieux  de  motifs  chrétiens  et  de 
motifs  païens  (la  Juno  pronuba,  Psyché  et  l'amour);  Gapsa  ovale  de 
provenance  africaine  en  argent  repoussé  avec  figures  qui  prouvent  qu'au 

15  IV»  siècle  l'iconographie  chrétienne  était  la  même  en  Afrique  qu'à  Rome.  ^ 
[Edm.  Le  Blant].  Fouilles  opérées  à  la  catacombe  de  sainte  Priscille  :  fresques 
chrétiennes  de  Rome  (fragment  de  l'i.  métriq.  sur  les  martyrs  grecs  inhu- 
més à  St  Calliste)  et  du  Grand  S^  Bernard  (inscr.  votives  à  Jupiter  Pœ- 
ninus).  ^  [Héron  de  Villefosse].   Communiq.  une  inscr.  rom.  gravée  sous 

20  Claude  et  mentionnant  la  construction  d'un  théâtre  en  pierre  à  Feurs 
(Loire),  puis  4  fragm,  isolés  trouvés  à  Narbonne,  d'une  inscr.  intéressante 
pour  l'histoire  de  Digne  à  l'époque  romaine.  ^  [G.  Perrot]  communiq.  une 
notice  de  M.  de  la  Blanchère  sur  des  carreaux  en  terre  cuite  en  forme  de 
tuiles  avec  dessins  en  relief  d'animaux  ou  de  scènes  bibliques  ou  avec 

25  inscr.  chrét.  trouvés  dans  la  régence  de  Tunis,  qu'on  peut  rapporter  au 
ve  siècle,  et  ayant  servi  au  revêtement  des  sarcophages.  ^  [Edm.  Le  Blant]. 
Description  d'un  sarcophage  chrétien  du  iv^  s.  trouvé  prés  de  Béziers  : 
mise  en  scène  d'un  procès  criminel  d'après  la  procédure  romaine,  rôle  de 
l'appariterr  ;  le  Christ  est  représenté  faisant  un  miracle  de  chaque  main. 

30  ^  [Renan].  Détails  sur  une  stèle  punique  tro.ivée  au  Pirée  et  remontant  à 
96  A.  C,  portant  2  inscr.  l'une  grecque,  l'autre  phénicienne  relatant  un 
décret  de  la  colonie  sidonienne  établie  à  Athènes.^  [V.  Waille].  Lettre  sur  les 
fouilles  de  Cherchel  :  thermes  mis  à  jour,  statues  (Vénus,  Marine,  Diane  chas- 
seresse), monnaies  de  bronze  (du  3^  s.  P.  C.  à  Justinicn),  inscr.  dont  une 

35  mentionnant  un  Aulu-Gelle,  et  une  en  vers  (3  distiques).  1[  [S.  Reinach]. 
Communie,  sur  un  buste  de  Platon,  une  Vénus  du  Vatican  qui  reproduit 
la  Vénus  de  Cnide,  et  une  femme  nue  assise,  en  bronze  (Musée  Britanniq.) 
qui  a  inspiré  la  Jeanne  d'Arc  de  Chapu.  1[  [Edm.  Le  Blant].  Fouilles  à  Rome; 
Terres  cuites  représentant  un  torse  sans  tête  ni  membres,  dont  la  poitrine 

40  ouverte  laisse  voir  les  viscères  à  nu  ;  trouvées  près  du  temple  d'Esculape, 
ce  son^  peut-être  des  ex-voto.  Statue  colossale  sans  tête  ni  bras,  avec 
tunique  et  stola  flottante  d'Apollon  Citharède,  semblable  à  l'Apollon  Musa- 
gète  du  Vatican.  Découverte  à  Carthage,  par  le  R.  P.  Delaltre,  de  bas  reliefs 
provenant  de   sarqophages  chrétiens  et  d'inscriptions  tombales  dont  l'une 

45  renferme  la  formule  in  para  dis o,raLre  en  prose,  où  on  dit  toujours  in  bono. 
I  [Edm.  Le  Blant].  Fouilles  de  Sainte-Priscille  :  fresque  d'un  arcosolium 
représentant  le  Christ  et  Orphée,  sa  figure,  entouré  seulement  d'un  chien, 
d'un  chevreau  et  de  deux  colombes  ;  sur  le  marbre  d'une  tombe  d'enfant, 
colonne  surmontée  d'un  buste  d'orante  avec  croix  sur  la  tête  ;  lampe  de 

50  terre  du  6»  s.  avec  buste  d'un  personnage  vêtu  et  nimbé  qu'on  croit  être 
Daniel,  à  cause  d'un  lion  imprimé  au  dessous  ;  disque  de  bronze  antérieur 
au  5»  s.  avec  bustes  affrontés  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  identique  à 
celui  du  Vatican  ;  fragments  d'inscr.    tombales  sur  Acilius  Glabrion  et 
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d'autres  Acilii,  démontrant  qu'ils  étaient  chrétiens.  ^  [E.  Châtelain].  A  re- 
connu dans  le  ms.  lat.  10310  de  la  Bibl.  Nat.  le  ms.  d'Horace  jadis  conservé 
à  Autun  et  qu'on  croyait  perdu  <  cf.  plus  loin  Rev.  de  ph.,  t.  XII,  !'•  livr.  >. 
^  [H.  de  Villefosse'.  Communie,  sur  un  fragment  de  table  de  bronze  conte- 
nant une  partie  du  règlement  de  l'assemblée  provinciale  de  la  Narbonnaise  5 
(honneurs  à  décerner  au  flamine  sortant,  fonds  dont  il  peut  disposer,  etc.), 
document  encore  unique  en  son  genre.  Correction  épigraphique  :  lire  Col. 
Uzalitanae  dans  un  i,  où  on  lisait  cotuzae  sacra  e.  ^  [Chodzkiewicz]. 
Communie,  sur  les  routes  grecques  et  romaines  suivies  par  les  chercheurs 
d'ambre  pour  aller  à  la  Baltique  à  travers  les  pays  slaves  ;  haute  antiquité  10 
de  ces  routes  commerciales  ;  discussion  des  textes  anciens  (notamment  des 
témoignages  de  Ptolémée.  ^  Ouvrages  présentés  avec  éloges  :  Les  Céra- 
miques de  la  Grèce  propre,  par  Alb.  DUMONT  et  J.  Chaplain  [Ileuzey];  Histoire 
générale  de  l'antiquité,  Orient,  Grèce,  Rome,  par  R.  Peyrb  [J.  Girard]  ;  Bio- 
graphies of  words  and  Ihe  home  of  the  Aryas,  par  M.  F.  MÛLLkr  [Bréal];  Cours  45 
de  métrique  grecque  et  latine,  professé  par  L.  Havet,  rédigé  par  L.  Duvau, 
2e  édition  [Weil]. 

%%  Mars-Avril  1888.  [Edm.  Le  Blant].  Base  de  colonnette  en  marbre  pa- 
raissant provenir  du  cimetière  de  Priscille  avec  inscr.  portant  les  noms  de 

4  flls  de  sainte  Félicité.  Tessères  portait  au  droit  un  mot  (ebriose,  ama-  20 
tor),  au  revers  un  chiffre  et  ayant  servi  à  un  jeu  iuconnu  ;  inscr.  sur  des 
cippes,  sur  une  stèle,  au  couvent  de  Sainte-Seholastique,  sur  un  vase  en 
verre  (corrections  proposées).  ^  [A.  Croiset].  Dans  une  étude  sur  la  véracité 
d'Hérodote  établit  contre  Sayce  la  réalité  des  voyages  de  Babylone  et  d'Elé- 
phantine.  ^  [OppertJ.  Confirme  sa  thèse  :  il  a  vérifié  de  visu  l'exactitude  25 
d'Hérodote.  S  ^Edm.  Le  Blant].  Inscr.  funéraire  chrétienne;  cippe  trouvé 
dans  le  Tibre,  dont  le  texte  long  et  important  a  été  restitué  par  Barnabei. 

5  [Ravaissonj.  Observations  sur  3  bas  reliefs  de  Mantinée,  ornant  la  base 
d'une  statue  de  Praxitèle  et  qui  sont  l'œuvre  d'un  de  ses  élèves,  sinon  de 
lui-môme  :  un  Scythe  y  porte  le  costume  phrygien,  on  ne  peut  donc  30 
regarder  comme  historiques  les  représentations  antiques  des  personnages 
barbares.  ^  [De  Mély].  Communie,  sur  le  rôle  du  poisson  gravé  dans  l'anti- 
quité. Symbole  du  christianisme  pour  les  chrétiens,  il  désignait  l'eau  pour 
les  païens  et  avait  une  vertu  talismanique  dans  certaines  formules  de 
magie  ou  de  médecine.  ^  Fouilles  de  la  catacombe  de  Priscille.  [Edm.  Le  35 
Blant\  La  sépulture  des  Aciiii  mise  à  jour,  3  fragm.  d'inscr.  dont  un  com- 
plète C.  I.  L.  H,  MjiYJ,  fragm.  d'inscr.  monumentale,  en  caractères  damasiens, 
provenant  probablement  de  la  catacombe  de  Saint- Valentin.  \  [Edm.  Le  Blant). 
Coupe  de  verre  gravée  et  incrustée  d'or  provenant  d'un  sarcoi>hage  chrétien 
du  IV*  s.  et  trouvé  en  Sicile,  représentant  la  résurrection  de  I^zare  qui  est  40 
nu  jusqu'à  la  ceinture  et  non  entouré  de  bandelettes,  comme  partout  ail- 
leurs ;  vol u mina  entré  les  personnages,  comme  daus  la  coupe  de  Sambuca 
Zabul  qui  doit  par  conséquent  appartenir  à  la  mémo  époque.  Urne  à  deux 
anses,  d'Orviélo,  représentant,  en  rouge  sur  noir,  Hercule  qui  détruit  les 

\  i/  ms  de  Sylée,  sujet  rare,  dont  on  n'avait  jusqu'alors  que  deux  représen-  45 

IIS.  ^  [Dreai;.  Observations  sur  2  inscr.  osques,  trouvées  près  de  Capouc, 

l'une  porte  Seplois  Helevieis  som  -  Scpii  lielvii  decroto.  som 

II»  qnft   l'abréviation  d'un  mot  signillant  auctoritas,  cela  conllrmo 

Il  de  ri.  osquo  Herentateis  su  m  jadis  donnée  par  Hréal.  % 

/les  :  Xâw  (poét.  vouloir),  de  poX  (dans  (io\iXo|iai)»  P«X  ou  Fc).  ;  avec  60 

11». Mlh.  Ka«  puis  u;  vixT}  de  tvéyxw,  cvcUc»  (emporter),  cf.  €  remi>orler  »  eu 

Irani;.  Noverca  de  no  vu  s,  cf.  pa  tercus,  ma  terca.  \  [Edm.  Le  Blant]. 

Laiopes  eu  terre  cuilo  du  1*'ou  du  2*  siècle  avec  dea  noms  d'aurigae  valn- 
n.  UR  i-ttiLOL.  :  Oclobro  188V.  —  Jirvuc  de»  l{rvue$  de  ISSU.     XIll.  —  17. 
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queurs.  Lame  de  bronze  provenant  des  Touilles  de  Némi  avec  légende  dé- 
dicatoire  à  Diane.  Gliaton  en  cornaline  avec  i.  votive.  ^  [Geffroy].  Lit  un 
mém.  de  M.  de  la  Blanchère  sur  1'  'État  ancien  du  Latium'  et  sur  les  an- 
tiques travaux  de  drainage  exécutés  dans  le  sous-sol  par  les  premiers  ha- 
5  bitants  en  vue  de  remédier  à  l'humidité  ;  les  Romains  ont  négligé  d'entre- 
tenir ces  galeries  souterraines,  et  le  sol  est  redevenu  marécageux.  If  [0. 
Riemann].  Lit  un  mémoire  sur  le  texte  de  Tite-Live  (XXVI-XXX)  :  il  (Spi- 
rensis  perdu  dont  on  a  des  copies)  sert  à  combler  les  lacunes  de  P  (Pulea- 
nus  B.  N.  5730),  mais  P  est  plus  sûr,  car,  à  part  les  fautes  involontaires, 

10  les  altérations  volontaires  y  sont  plus  rares  et  moins  hardies,  au  lieu  que 
S  ajoute  ou  supprime  des  mots  ou  même  remanie  le  texte  arbitrairement. 
Exemples  à  l'appui.  Note  sur  XXVI,  47,  7,  où  il  faut  maintenir  libras  avec 
P.  ^  [Maspero].  Annonce  que  Baillet  a  copié  à  nouveau  les  inscr.  grecques 
de  Philae  en  Egypte  relatives  au  cuite  d'isis  qui  ne  fut  aboli  que  sous  Jus- 

15  tinien.  ^  [Edm.  Le  Blant].  Inscr.  sur  la  corporation  des  saccarii  salarii; 
4  épitaphes  chrétiennes.  ^  [Id.].  Inscr.  et  épitaphes  chrét.  %  [Id.].  Débris  de 
sarcophage  du  5^  s.  avec  bas  relief  figurant  le  sacrifice  d'Abraham  avec  un 
souci  de  l'exactitude  généralement  étranger  aux  sculpteurs  antiques.  Sarco- 
phage du  4«  s.  avec  inscr.  sur  la  paroi  intérieure.  %  [Hauréau].  Observations 

20  sur  le  'Liber  sex  principiorum'  de  Gilbert  de  la  Porrée,  évoque  de  Poitiers, 
touchant  les  10  catégories  d'Aristote  dont  4  sont  inhérentes  et  6  adjacentes 
à  la  substance  :  le  texte  du  12<^  s.  écrit  en  latin  barbare  (il  n'y  a  jamais  eu 
d'original  grec)  fut  transcrit  vers  1496  en  latin  classique  par  Ermolao  Bar- 
bare, dont  la  version  très  infidèle  a  prévalu  à  tort.  ^  Ouvrages  présentés 

25  avec  éloges  :  Histoire  de  la  Céramique  grecque,  par  0.  Rayet  et  M.  GOLLIGNON 
[Perrot]  ;  Inventaire  des  mss.  grecs  de  la  Bibl.  JSat.,  par  II.  Omont  [Delisle]; 
Manuel  des  Antiquités  Romaines  de  Mommsen  et  Marquardt,  tome  X  (orga- 
nisation financière),  traduit  par  A.  Vigie  ;  Atlas  historique  de  la  France,  par 
A.  LONGNON  [Wallon]  ;  Numismatique  des  rois  de  Bithynie,  par  Th.  Reinagh 

30  [Schluinberger]  ;  Esquisses  archéologiques,  par  S.  Reinach  [Bertrand];  Cabinet 
des  Antiques  de  la  Bibl.  Nat.,  par  E.  Babelon  [Perrot]  ;  Genève  et  la  colonie  de 
Vienne  à  l'époque  romaine,  par  Gh.  Morel  [H.  de  Villefosse]. 

^1[  Mai-Juin  1888.  [Mispoulet].  Étude  sur  la  table  de  bronze  de  Narbonne 
signalée  le  24  février  par  H.  de  Villefosse  :  elle  contient  une  lex  publica 

35  qui  est  en  même  temps  une  lex  data,  c'est  la  lex  concilii  provin- 
ciae  Narbonensis,  le  flamen  provinciae  a  les  mêmes  fonctions  que 
le  flamen  dialis  à  Rome,  etc.;  explication  du  jus  signandi,  de  l'ex- 
pression flamen  in  civitate  est.  Observations  de  Boissier,  VioUet  (sur 
le  jus  signandi).  ^  [Edm.  Le  Blant].  Fresque  du  12»  s.  trouvée  dans  féghse 

40  des  SS.  Jean  et  Paul,  au  Gélius  (7  fig.  de  grandeur  naturelle,  au  centre  le 
Ghrist)  ;  dans  les  deux  étages  du  sous-sol,  noms  sur  les  parois.  ^  [GasatiJ. 
Lettre  sur  deux  tombes  étrusques  d'Oviéto  ;  arinulettes,  vases  à  reliefs, 
vases  peints,  peintures  murales  (biga,  lasas  étrusques,  etc.).  ^  [Edm,  Le 
Blant].  Phiale  à  ombilic,  de  Gales,  en  terre  noire  avec  9  navires  du  type  de 

45  ceux  ligures  sur  les  monnaies  de  la  république.  Sarcophage  païen  très  bien 
conservé,  d'une  rare  beauté  ;  triomphe  de  Bacchus  sur  la  cuve,  naissance 
et  éducation  de  Bacchus  sur  le  couvercle.  Fouilles  à  Sainte-Priscille  :  inscr. 
tombale  en  grec,  fresque  de  l'Ancien  Testament,  grafliti  des  visiteurs  sur 
les  parois  dont  un  en  caractères  grecs.  ^  [DelocheJ  annonce  que  les  gra- 

50  dins,  le  podium,  et  la  scène  des  Arènes  de  Lutèce  (rue  Monge)  sont  dé- 
blayés. ^  [A.  Nicaise]  présente  des  épingles  en  os  sculpté,  trouvées  dans  la 
nécropole  romaine  de  Saint-Just  à  Lyon  ;  (buste  et  tête  de  femmes,  Gybèle 
tourelée,  tête  d'affranchi  avec  bonnet  phrygien,  main  tenant  un  miroir, 
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vase  à  boire  avec  scène  erotique).  ^  Note  sur  les  sources  du  Danube  chez 
Hérodote  [d'Arbois  de  Jubainville].  Avant  Hérodote,  on  croyait  que  Tlstros 
prenait  sa  source  dans  les  monts  Ripées  (Alpes)  chez  les  Hyperboréens 
(Celtes),  au-delà  desquels  était  l'autre  mer  ;  Hérodote  nia  l'autre  mer  et 
plaça  la  source  du  Danube  dans  les  Pyrénées  :  sur  ces  deux  points  il  fit  5 
donc  reculer  la  science  géographique.  H  [Waille].  Lettre  sur  les  thermes  de 
Cherchell,  construits  à  une  très  bonne  époque  (Auguste  ?)  et  avec  une  fort 
belle  ordonnance  ;  2  piédestaux  avec  dédicaces  à  Junon  Reine,  à  Hercule, 

4  fragm.  d'inscr.,  tête  de  Pan,  tète  barbue  (Silène?),  torse  de  femme  drapée 
(Hygié?),  tète  de  femme  voilée  (Isis?),  tète  de  Jupiter  ou  d'Esculape,  cadran  10 
solaire  concave,  sou  d'or  byzantin  à  Teffigie  de  Zenon,  etc.  ^  [De  Vogué] 
annonce  que  la  ville  romaine  de  Thingard  (Algérie)  a  été  en  partie  déblayée 
par  M.  Duthoit.  \  [Ravaisson]  a  trouvé  aux  antiques  du  Louvre  une  tête  et 
un  torse  en  marbre,  reproductions  du  Diadumène,  bronze  de  Polyclète. 

5  [G.  Perrot]  signale  un  chapiteau  d'Epidaure  qu'il  faut  probablement  attri-  15 
buer  à  Polyclète.  ^  [là.]  annonce  le"  don  fait  à  la  Bibliothèque  de  l'Institut 
de  la  Collection  des  estampages  d'inscr,  gr.  de  feu  Rayet  ;  importance  des 
textes  acquis.  %  [RavaissouJ.  Mém.  sur  le  Doryphore  et  le  Diadumène  de 
Polyclète  qui  ne  seraient  que  les  génies  de  la  mort  et  du  sommeil,  ayant 
orné  un  gymnase   ou   une  nécropole.   ^   Inscr.   néo-punique  du    Louvre  20 
[Ph.  Berger;.  Trouvée  à  Cherchell,  de  118  A.  G.,  provenant  de  la  base  d'une 
statue  ornant  le  tombeau  de  Micipsa,  roi  des  Massyliens  ;  confirme  la  sup- 
position de  Salluste  que  ce   prince  avait  été  enseveli  près  de  loi.  ^  Note 
sur  le  Vatic.  graec.  20'J8  [G.  Paris].  Ms.  gr.  de  Rome,  étudié  par  l'abbé  Ba- 
tiffol,  et  contenant  la  version  grecque  la  plus  complète  du  livre  de  Kalila  25 
et  Dimna  par  Stefanitis;  copié  par  Neophytos  en  1029  sur  un  ms.  plus  an- 
cien, il  représente  une  source  perdue.  ^  Ouvrages  présentés  avec  éloges  : 
Diclionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines^  12«  fasc,  par  SagLIO  et  Da- 
REMBBRG  j  SagUoJ  ;  lievue  des  Éludes  grecques,  1. 1  [J.  Girard]  ;  Étude  sur  l'Iliade 
d'Homère,  par  BOUGOT  [G.  Perrot]  ;  Anlonin  le  Pieux  et  son  temps,  par  Lacour-  30 
Gavbt  |G.  Perrot]  :  Inscriptions  romaines  de  l'Algérie  recueillies  par  L.  Re- 
nier, publiées  par  E.  Renier  et  Châtelain  |H.  de  Villefosse];  Mélanges  d'his- 
toire du  droit  romain,  par  ESMEIN  |de  Rozière]  ;  Céramique  de  la  Grèce  propre, 
par  A.  Dumont  et  Chaplain,  t.  I,  lasc.  5  [Heuzey]. 

%%  Juillet-Août  1888.  [H.  de  Villefosse]  communique  2  inscr.  rom.  trou-  36 
vccs  au  Maroc  par  de  la  Martinière  à  Ksar-Faraoun  (Volubilis):  dédicaces  à 
Isis,  à  un  citoyen   honoré  d'une  statue  ;  rend  compte  do  son  voyage  en 
Algérie-Tunisie.  %  |Th.  Reinach]  établit  dans  un  mém.  que  les  noms  de 
magistrats  inscrits  sur  les  monnaies  d'Athènes  (du  /i»  s.  au  1"  av.  J.  G.)  sont 
ceux  des  deux  premiers  stratèges  de  la  République,  non  des  archontes  ou  40 
des  officiers  monétaires.  %  [R.  de  la  Blanchère]  présente  une  hypothèse  sur 
]••  s.  IIS  du  mol  sillcjua  dans  certaines  inscr.  de  thermes  (ex.  mosaïque 
il  (jil  ransville);  il  désignerait  un  bassin  ou  baignoire  ou  forme  de  gousse 
ou  de  haricot.  ^  [D'Arbols  de  Jubainville)  dans  une  note  sur  la  chronologie 
étrusque,  croit  avec  Fréret  que  les  Étrusciues  se  .sont  établis  en  Italie  au  45 
N^,  et  non  au  xi%  comme  le  pnHend  Otlf.   Mliller  en  n«  le 

de  Di(xlore,  où  yévo;  doit  être  la  traduction  de  saoculm   ,  yé 

par  les  Latins  pour  «lésigner  la  période  étrusciue  égale  h  la  plus  longue 
durée  de  la  vie  humaine.  ^  Irltymologlcs  [Bréall  :  sinuso  (dan:»  l'angle 
l'iiue  tabula  lusoria  trouvée  en  Afrique)  pour  sinurso  (<=  dan»  le  SO 
' oin)  de  Rinus,  cf.  dextrorsum,  doorsum  et  pourla  chute dcr  susum 
flursuni;  vicinus  de  vlcei  loc. » otxot,  cf.  puregrluus  de  percgrel. 
H,  asplralioD  dam  les  anc.  inscr.  gr.,  puifl  0,  a  dû  avoir  à  Porigiue  uno 
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valeur  syllabique  et  représente  hë,  hê  (Exemples  à  l'appui).  Tervagant, 
dieu  païen,  mentionné  dans  le  Roland,  écrit  Termagaunt  dans  qq.  textes 
anglais  du  moyen  âge,  n'est  peut-être  qu'une  altération  de  Trismégiste 
([P.  Meyer]  objecte  que  m  est  récent,  v  seul  est  ancien).  Grimaud  =  gram- 

5  mairien,  car  grimaude  s'employait  au  sens  de  grammaire.  1[  [Edon] 
tente  une  explic.  do  l'inscr.  obscure  en  vieux  latin  sur  plaquette  de  bronze, 
trouvée  dans  le  lac  Fucin  en  1877  et  dite  de  caso  cantovios.  Objections 
de  Boissier,  H.  de  Villefosse,  Deloche.  ^  [H.  de  Villefosse].  Communication 
sur  le  milliaire  de  Tétricus  le  fils  trouvé  à  Barbaïra  (Aude),  étudié  par 

iO  Berthomieu,  et  prouvant  qu'une  partie  de  la  Narbonnaise,  au  moins  la  rive 
droite  du  Rhône,  était  restée  au  pouvoir  des  empereurs  gaulois.  ^  [Id.].  Com- 
munique 13  estampages  d'inscr.  rom.  du  Maroc  (Volubilis)  trouvées  par 
M.  de  la  Martinièro  :  i.  votive  à  Isis,  3  i  concernant  des  membres  de  la 
famille  impériale  (Titus,  les  deux  Matidies),  3  i.  bonorifiq.  sur  piédestaux, 

15  6  épitaphes.  ^  [Id.].  2  épitaph.  chrét.  de  jeunes  femmes,  trouvées  à  Saint- 
Valentin  de  Rome  par  Le  Louët,  l'une  de  368  en  10  hexam.  suivis  des  noms, 
date,  etc.,  l'autre  de  402  en  6  lignes  avec  la  mention  quae  exivit  virgo 
fedelis,  c'est-à-dire  qui  mourut  baptisée,  le  titre  de  fidèle  distinguant  le 
chrétien  baptisé  du  néophyte  et  du  catéchumène.  ^  [Deloche]  communiq. 

20  une  lettre  de  Clermont-Ganneau  sur  le  carreau  de  terre  cuite  à  figures 
trouvé  à  Béja,  en  Tunisie,  et  décrit  par  M.  de  la  Blanchère,  et  où  il  fau- 
drait, dit-il,  reconnaître  le  motif  connu  de  Pégase  soigné  par  les  Nymphes, 
qu'on  voit  sur  une  peinture  murale  de  Pompéi.  ^  [A.  de  Barthélémy]  lit  un 
mém.  de  L.  Blancard  sur  les  millarès  de  Constantin  et  d'Arcadius,  mon- 

25  naies  d'argent  qui  valaient  le  sixième  du  sou  d'or.  ^  [M.  Croiset]  lit  un 
mémoire  sur  le  second  acteur  dans  les  tragédies  d'Eschyle,  où  il  montre 
qu'Eschyle,  après  avoir  créé  le  deutéragoniste,  lui  donna  des  rôles  de  plus 
en  plus  variés  et  pathétiques.  ^  [S.  Reinach].  Communie,  sur  les  fouilles 
qu'il  fit  (1882)  au  théâtre  de  Délos  :  dédicace  à  Dionysos  et  aux  Muses  par 

30  Dionysios,  poète  dramatique  athénien  jusqu'alors  ignoré  ;  dessins  à  la 
pointe  gravés  sur  3  côtés  de  la  gaine  d'un  petit  Terme  (chiens  courants, 
bouc  cabré,  tête  de  Méduse,  etc.)  d'un  sentiment  artistique  bien  supérieur 
aux  graffites  de  Pompéi.  ^  Ouvrages  présentés  avec  éloges  :  Collection  des 
alchimistes  grecs,   par  Berthelot  et  E.    Ruelle    [Maury]  ;    La  Nature   des 

35  Dieux,  études  de  mythologie  gr.  lat.  par  C.  Ploix  [G.  Paris]. 

^^  Septembre-Octobre  1888.  [E.  Le  Blant].  Note  sur  la  chevelure  féminine 
qu'on  teignait  en  blond  dans  l'antiquité  comme  dans  l'Italie  de  la  Renais- 
sance, et  où  résidait  le  démon  pour  les  chrétiens,  une  divinité  pour  les 
païens.  ^  [H.  de  Villefosse]  communiq.  une  inscr.  votive,  trouvée  à  Césarée 

40  de  Cappadoce  par  le  R.  P.  Brunel,  gravée  au  bas  de  la  colonne  d'un  buste 
du  soleil  édifié  par  les  soins  du  caissier  pour  le  salut  de  l'intendant  impé- 
rial de  la  Cappadoce  ;  à  Césarée  était  donc  le  siège  de  l'administration 
impériale.  C'est  la  première  inscr.  lat.  trouvée  à  Césarée,  pays  de  langue 
.  grecque.  ^  [Id.].  Inscr.  rom.  trouvée  à  Boulogne-sur-Mer  par  M.  Hamy,  très 

45  mutilée  et  concernant  un  Didius,  officier  de  la  marine  romaine  ayant  servi 
dans  la  flotte  britannique.  ^  Inscr.  grecque  sur  une  urne  de  marbre 
trouvée  à  Sinigaglia  [E.  Le  Blant].  ^  Lecture  sur  les  musées  étrusques 
d'Italie  [E.  Cosatij.  Celui  de  Pérouse  est  le  plus  riche.  ^  [G.  Boissier]  an- 
nonce la  découverte  en  Béotie  par  HoUeaux  d'une  stèle  de  marbre  portant 

50  le  texte  du  discours  de  Néron  aux  jeux  isthmiques,  quand  il  rendit  la 
liberté  aux  Grecs  ;  ce  discours  précieux  et  emphatique  doit  être  l'œuvre 
personnelle  de  l'empereur,  t  [Gh.  Nisard].  Dissertation  sur  le  poète  Fortn- 
nat,  intendant  et  ami  de  sainte  Radegonde^  qui  ne  fut  pas  un  flatteur  uni- 
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versel  et  fad«,  comme  on  le  croit  trop  volontiers.  %  Ouvrage  présente  avec 
éloges  :  Études  d'archéologie  et  d'art,  par  O.  Rayet  [G.  Perrotl. 

^^  Novembre-Décembre  1888.  [A.  Hauvette]  défend  Hérodote  d'avoir  fait 
reculer  la  science  géographique,  et  le  loue  d'avoir  rejeté  le  témoignage  des 
géographes  ioniens  sur  la  mer  extérieure,  les  Hyperboréens,  les  monts  Rhi-  i 
pées  et  les  sources  de  l'Ister,  dont  ils  n'avaient  qu'une  notion  vague  et 
sans  fondements.  ^  [L.  Havet]  dans  une  étude  sur  l'Épisode  de  Phlégyas, 
au  chant  VI  de  l'Enéide,  dénonce  une  transposition  des  v.  616-620  dans  tous 
les  mss.  (transposition  due  à  une  faute  de  copie  antérieure  au  4»  s.,  car 
elle  se  trouve  déjà  dans  le  texte  que  lisait  Servius),  et  démontre  qu'il  faut  le 
les  insérer  entre  601  et  602,  où  Ribbeck  avait  signalé  une  lacune.  Au  v.  &)2 
quo  super  est  la  bonne  leçon;  la  mauvaise  var.  quos  super  a  induit  en 
erreur  deux  imitateurs  de  Virgile,  Valérius  Flaccus  et  Stace,  dont  les  imi- 
tations sont  du  reste  évidemment  antérieures  à  la  transposition.  <Cf.  plus 
loin,  Rev.  de  phi!.,  t.  XII,  3»  livr.>  ^  [Hauréau]  prouve  que  le  «  Liber  de  15 
copia  verborum  »  n'est  pas  de  Sénèque,  mais  du  faussaire  à  qui  on  doit 
les  lettres  de  Sénèque  à  saint  Paul,  ainsi  que  le  «  De  quatuor  virtulibus,  » 
simple  remaniement  de  la  première  partie  du  «  Liber,  »  et  le  «  Liber  de 
formula  honestae  vitae  »;  cet  imposteur  du  3^  ou  4»  s.  voulut  prouver  que 
Sénèque  était  presque  chrétien  pour  expliquer  la  supériorité  de  sa  morale.  îo 
%  [Foucart]  envoie  la  traduction  de  la  harangue  grecque  de  Néron,  trouvée 
à  Acraephiae  (Béotie)  par  Holieaux.  Fouilles  au  temple  des  Muses  (Thes- 
pies)  :  inscr.,  dédicaces  de  statues,  etc.  If  [De  Vogiié)  annonce  la  mise  à 
jour  à  Carthage  par  le  R.  P.  Delattre  de  sépultures  puniques  (colline  de 
Byrsa)  avec  armes,  bijoux,  poteries  portant  des  inscr.  phéniciennes,  et  35 
d'une  nécropole  (Gamart)  juive  datant  de  l'époque  romaine.  %  {G.  Perrot] 
communique  une  note  de  M.  de  la  Blanchère  sur  426  stèles  votives  trouvées 
à  Thignica  (Tunisie),  provenant  d'un  sanctuaire  en  plein  air  consacré  à  Sa- 
turne ou  Moloch  ;  ces  stèles  à  frontons  assez  grossièrement  ornementés,  à 
écriture  négligée,  ne  sont  pas  antérieures  aux  Antonins,  et  mentionnent  30 
le  sacrifice  d'un  bœuf  p;ir  un  prêtre  dont  le   titre  (sacerdos)  est  le  plus 
souvent  suivi  d'un  mot  sans  doute  sémitique  (nasililim).  If  [S.  Reinach]. 
Mém.  sur  un  passage  de  la  vie  d'Auguste   par  Suétone,  d'où  il  ressort 
que  ce  prince,  dont  on  fait  trop  volontiers  un  archéologue,  n'a  nullement 
découvert  les  haches  polies,  mais  s'est  borné  à  réunir  à  Capri  des  osse- 35 
ments  de  grands  animaux  fossiles. 

%%  Appendices.  Rapport  sur  les  travaux  des  membres  des  Écoles 
d'Athènes  (Radet,  Deschamps,  Fougères)  et  de  Rome  (Desrousscaux,  Au- 
vray,  Pélissier)  (A.  Croiset].  ^  Notice  sur  Natalis  de  Wailly  f  Wallon ).  f  No- 
tice sur  Peiresc,  amateur  du  17»  s.  [Delisle].  ^  Ouvrages  présentés  avec  40 
éloges  :  Manuel  des  Antiquités  romaines  (Droit  public),  par  Momm.sbn,  lra<iuit 
par  P.  F.  Girard  f Wallon];  Inventaire  des  nus.  gr.  de  la  Bibl.  Nat..  par 
H.  Omont  (Delisle],  A.  GASC-DBSFOSSès. 

Congrès  archéologique  de  France,  .Vi»  session,  tenue  à  Solssons  et  h 
I.aon  *»n  1887.  Procès-verbaux  <1l'S  séances  et  compte  rendu  des  excursions  45 

.  flg.).  %  Session    supplémentaire   tenue  à  Reims.  ^  Coup  d'oeil 
y  ur  les  d<;couverte8  d'anti(iuités    prôhistoricpies,   gntilol«;(>f5,    rr>- 

maincs,  etc.  faites  dans  le  département  do  l'Aisne  depuis  1 
flg.)    (Pilloy!.   Longue  énumératlon  et  description  des  objet 
t  Station  des  Bas    niveaux  de  Pommiers   (Brunohaut  père).  Colle  si    m 
lion  a  fourni  6000  objets,  dont  AOOO  on  slhix.  (îamp  refuge  de  Poinmloi^  ; 
fibules,  Htyles  on  os  et  en  ivoire,  colliers,   objets  do    toilette  cl  frag- 
ment» de  miroir»  en  brome,  caâBOl'-^^  ..-■•',   -i..—   objcls   eu  o» 
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et  en  ivoire;  poteries  jaunes,  noires,  blanches,  rouges,  gauloises  et  ro- 
maines. 300  monnaies  en  or,  argent  et  bronze;  silex  polis.  ^  Notes  sur  les 
fouilles  et  objets  trouvés  dans  l'enceinte  dite  du  camp  de  Pommiers, 
près  de  Soissons  Aisne  (plans,  fig.)   [VauvilléJ.  Description  de  l'enceinte 

5  et  historique  des  fouilles;  description  des  objets  :  silex,  poteries,  objets 
en  fer,  objets  divers  en  fer,  en  bronze  ou  en  os;  monnaies  gauloises 
et  romaines;  727  monnaies  gauloises  et  deux  romaines,  l'une  d'Auguste, 
l'autre  de  Victorin;  description  et  coupe  des  retranchements;  habitations 
dans  l'enceinte.    Conclusions  :  Le    camp  de  Pommiers  a  été  soumis  à 

10  une  occupation  gauloise  sédentaire  ;  le  retranchement  principal  est  un 
ouvrage  gaulois ,  sinon  antérieur  ;  le  retranchement  a  été  démantelé  par 
les  Romains  et  le  plateau  n'a  plus  guère  été  habité  après  la  conquête 
romaine;  le  fossé  du  retranchement  a  été  habité  aux  époques  gauloise, 
romaine  et  médiévale;  identification  du  camp  de  Pommiers  avec  Novio- 

15  dunum,  le  camp  romain  a  probablement  été  établi  au  N.  et  au  N.-O. 
de  l'enceinte  gauloise.  ^  Découverte  d'objets  préhistoriques  faite  à  Cor- 
beny  [Agathon  Leroux].  Description  de  silex  dont  quelques-uns  sont  d'un 
travail  très  fin.  %  Une  nouvelle  sculpture  néolithique  (planche)  [J.  de 
Baye].  Cette  sculpture,  traitée  avec  la  dernière  ignorance  de  tout  art,  pro- 

20  vient  du  Mas  de  l'Aveugle,  commune  de  Collorgues,  près  Uzès  (Gard).  Elle 

représente   sans  doute  une  divinité  féminine,   et    est   à  rapprocher   de 

sculptures  analogues  trouvées  en  Champagne.  ^  Bibliographie  sommaire 

pour  le  congrès  de  Laon  et  de  Soissons  [Ch.  Perrin].      Henri  Thédenat. 

Gazette  archéologique.   N^^  1-2.  Sur  un  prétendu  sceau  hittite  trouvé 

25  près  de  Tarse  (planche  1,  fig.)  [E.  Révillout].  Protestation  contre  l'abus  du 
hittite.  R.  démontre  que  des  représentations,  données  comme  hittites 
par  Tyler  dans  son  «  Babylonian  record  »  sont  une  de  ces  nombreuses 
adaptations  phénico-asiatiques  de  la  mythologie  égyptienne,  dont  les 
sceaux,  les  intailles,  les  pierres  gravées  et  les  cylindres  offrent  d'innom- 

30  brables  exemples.  ^  Hypnos  dieu  du  sommeil,  ses  représentations  dans 
les  musées  et  dans  les  collections  du  S.-E.  (pi.  6)  [Bazin].  Attribution  au 
dieu  Hypnos  d'un  certain  nombre  de  statuettes  en  bronze  de  même 
type  conservées  dans  les  collections  et  musées  du  •  S.-E.  de  la  France. 
^   Les    fouilles   récentes   de   l'Acropole    d'Athènes   (pi.  7-8)   [Théoxénou]. 

33  l»r  article.  Ënumération  et  description  détaillée  des  différentes  œuvres 
d'art  mises  au  jour  dans  ces  fouilles.  ^  L.  de  Clerq,  Collection  de  Clerq, 
livr.  1-3  [A.-Z.].  Recueil  d'antiquités  assyriennes,  cylindres  orientaux, 
cachets,  briques,  bronzes,  bas-reliefs,  etc.  Catalogue  avec  savants  com- 
mentaires.  Préface   de  Menant  qui    est   un    véritable   traité    didactique. 

40  ^  Fr.  Gumont,  Alexandre  d'Abonotichos  [E.  B.].  Étude  sur  l'imposteur 
Alexandre  et  sur  le  serpent  Glycon.  G.  traite  le  sujet  avec  plus  de  précision 
et  de  plus  amples  détails  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici.  ^  Imhoof-Blumer 
et  Pergy  Gardner,  Nimismatic  commentary  on  Pausanias  [E.  B.].  Ouvrage 
érudit,    ingénieux  et  d'une    grande    utilité   pour    l'histoire   de    l'art.    ^ 

45  R.  MOWAT,  Notice  épigraphique  sur  diverses  antiquités  gallo-romaines.  Recueil 
de  savants  et  intéressants  mémoires  sur  des  antiquités  gallo-romaines. 
^^  Nos  3-4.  Les  situles  en  bronze  des  musées  d'Esté  et  de  Bologne  (pi.  12, 
fig.)  [A.  Maury].  Mémoire  déjà  publié  dans  le  Journal  des  savants  <  R. 
des  R.,  t.  7,  p.  251, 42  >.  M.  le  complète  ici  et  le  met  au  courant  des  décou- 

50  vertes  récentes.  Les  situles  de  bronze  ornées  de  représentations  figurées 
sont  d'une  importance  capitale  pour  l'étude  de  l'état  social  et  des  arts  des 
populations  primitives  du  N.-E.  de  l'Italie.  M.,  en  réunissant  celles  qui 
sont  connues,  s'est  proposé  de  mettre  les  archéologues  à  même  d'étudier 


GAZETTE  ARCHÉOLOGIQUE.  263 

.friine  façon  comparative  tous  les  monuments  de  ce  genre.  %  Anse  d'am- 
phore en  bronze  avec  la  figure  de  Méduse  (pi.  13)  [A.  Podschiwalow].  Cette 
anse  conservée  au  Musée  de  l'Ermitage  impérial  de  Saint-Pétersbourg,  a 
été  trouvée  près  du  village  de  Mastanoch,  district  d'Eelisavetgrad,  dans  un 
kourgane  {tumnlus).  Elle  est  à  rapprocher  de  celle  du  Louvre  publiée  par  5 
Héron  de  Villefosse  <  R.  des  R.,  12,  263,  19  >.  Renseignements  sur  les 
repr^'sentations  de  la  Méduse  dans  l'antiquité  ;  celle  du  musée  de  l'Ermi- 
tage et  celle  du  Louvre  doivent  être  attribuées  à  la  fin  du  vi»  ou  au  com- 
mencement du  v  siècle  av.  J.-C;  elles  ont  sans  doute  été  importées  de  la 
Grèce  propre  ou  de  la  Grande  Grèce.  %  Les  fouilles  récentes  de  l'Acropole  lo 
d'Athènes  (pi.  9-11)  [TheoxénouJ.  Suite.  Des  statues  polychromes;  rareté 
de  la  peinture  du  nu  ;  de  la  peinture  des  yeux,  du  vêtement.  ^  G.  Bamps, 
Aperçu  sur  les  découvertes    d'antiquités  antérieures   à  la  domination   romaine, 
faites  dans  le  Limbourg  belge  [Nicaise].  On  ne  peut  que  louer  le  soin  et  la 
méthode  de  l'auteur,  quelques  erreurs  de  détail.  ^^  N"»  3-6.  Les  fouilles  15 
récentes  de  l'Acropole  d'Athènes  (pi.  7,  8,  9,  10, 11,  12,  16)  [K.  Théoxénou]. 
Fin.   De  la  coifTtire  des  statues  archaïques;  des  bijoux;  des  bas  reliefs 
archaïques  ;  ces  œuvres  d'art  mutilées  sont  celles  que  Xercès  a  brûlées  en 
pillant  l'Acropole,  et  dont  les  Grecs  ont  enfoui,  pour  les  soustraire  à  la 
profanation,  les  restes  qu'ils  ne  trouvaient  pas  dignes  de  figurer  dans  la  20 
ville  reconstruite.  ^  Le  palais  des  Césars  au  mont  Palatin  (pi.  21-23)  [De- 
glane\  Aperçu  historique  sur  l'ensemble  des  constructions  qui  ont  couvert 
le  Palatin  aux  différentes  époques.  Restitution  de  chacun  des  monuments  : 
1"  Monuments  antérieurs  à  Auguste  :  Porta  Mugonia:  temple  de  Jupiter 
Stator;  maison  dite  de  Livie,  remarquable  par  ses  peintures;  maison  de  25 
Germaiiicus(?);  temple  de  Jupiter  vainqueur.  %  Cylindre  perse  avec  légende 
araméenne  (fig.)  [Ph.  Berger].  Cylindre  de  la  collection  Schlumberger;  la 
légende  doit  se  lire  :  «  Sceau  de  Mitras,  fils  de  Saïli  ».  ^  Hampel,  Alter- 
thûmer  der  Bronzezeit  in  Ungarn  [Nicaise].  La  richesse  des  planches  fait  de 
cet  ouvrage  un  véritable  musée  de  l'industrie  et  de  l'art  du  bronze  dans  le  30 
bassin  du  Danube.  ^  Mullbr,  Drei  griechischc  VasenbUder  [E.  B.\  Analyse. 
\    II.    OmoNT,    Inventaire  sommaire   des   m^miÀcrits   grecs    de    fa   Bibliothèque 
^nationale,  l'«  partie  [U.  X.].  Très  élogieux.  0.  a  droit  à  la  reconnaissance 
des  érudits.  ^^  N»»  7-8.  Le  palais  des  Césars  au  mont  Palatin  (pi.  21-23, 
fig.)  ;il.  Deglarie'.  Suite.  2»  Constructions  d'Auguste  :  maison  d'Auguste;  35 
toraple  d'Apollon  i'alatin;  temple  de  Vesta  Palatine;  bibliothèque  d'Apollon 
Palatin.  3"  Constructions  de  Tibère  et  de  Caligula  :  Le  palais  impérial 
jusqu'à   l'avènement  des  Flaviens  ;   palais  de  Tibère;  palais  de  Caligula; 
crypto-portique;  palais  de  Néron  et  de  ses  successeurs  jusqu'à  Vospasien. 
'i'  Le  palais  des  Flaviens;   palais  de  Domitien  ;  description  du  lablinum;  w 
du  lararium;  de  la  basilique;  des  tribunes.  %  Étude  sur  la  céramique 
grecque  (pi.  25-26)  :E.  Potlierj.  1»  Les  vases  à  signature  d'artistes;  addi- 
tions et  rectlflratlons  au  bon  catalogue  de  Klein  (l)i(>  gricchischen  Vnsen 
mit  M'-i'iferRignatin-on,  2»  édit.,  1887).  2»  Acquisitions  du  Musce  du  Louvre  ; 

Mirincs  de  style  d'Asie-Mineure,  de  style  de  Crète,  do  style  do  la  45 
,  de  style  grec  et  de  style  Itallote.  %  Notes  sur  les  coudées 
.;i.il-.iis  \uiTAcn  et  chaldécnncs  fpl.  27,  fig.)  [Dieulafoy;,  I).  prend  pour  hnso 
lo  H's  calcul»  une  règle  de  marbre  brisée  à  ses  extrémités,  mais  dont  la 
longueur  varie  entre  5'»  et  55  contlmôlres  ;  cette  règlo,  qui  portt»  une 
inscription  de  Darius,  serait  une  coudée  per.se,  unité  mélriqiio  des  me-  00 
sure»  linéaires  établie  par  Darius.^  IIuvdrmann,  ParUter  Antîken  [li.  B,]. 
Observations  justes  et  Intérossantos,  malgré  qqs  erreurs.  II. -a  le  mauvais 
g<»ût  de  «  se  montrer  chauvin   plus  (ju'il  ne  convient  à  un  homme  do 
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science  ».  f  Podsghiwalow,  Monnaies  des  rois  du  Bosphore  cimmérien  [G.  S.]. 
Élogieux.  P.  a  su  appeler  répigrapliie  au  secours  de  la  numismatique. 
%  0.  Rayet  et  M.   COLLIGNON,  Histoire  de  la  céramique  grecque  [E.  Babelon]. 
Ouvrage  qui  se  distingue  à  la  fois  par  Térudition,  la  clarté  de  l'exposition 
5  et  l'élégance  du  style,  'i^  N»*  9-10.  Vases  polychromes  sur  fond  noir  de  la 
période  archaïque  (pi.  28-29,  fig.)  [J.  Six].  L'auteur  veut  démontrer  que  ces 
vases  forment  un  groupe  distinct,  dont  les  commencements  se  rapprochent 
plus  encore  du  type  à  figures  noires  que  ne  le  font  les  premiers  vases  à 
figures  rouges  ;  ce  groupe,  appartenant  à  un  art  athénien,  et  non  provin- 
10  cial,  a,  dans  son  origine,  précédé  les  figures  rouges  et  s'est  bientôt  perdu 
dans  l'imitation  servile  des  vases  à  figures  rouges.  Description  et  étude 
très  détaillée  des  vases   de  cette  série.  ^  Le  palais  des  Césars  au  mont 
Palatin  (pi.  30,  fig.)  [H.  Deglane].  Fin.  Suite  de  la  description  du  palais  de 
Demi  tien  :  péristyle;   anciennes   salles  enfouies  sous  le  péristyle;  tricli- 
15  nium,  nymphaeum,  vestiges  de  la  Roma  quadrata,  Bibliotheca,  Academia. 
fetade   de  Domitien,  tribune  impériale,  portique,  arènes   et   thermes.    ^ 
Plaques   funéraires  en  terre  cuite  peinte  (pi.   31,  fig.)   [GoUignonj.    Ces 
plaques,  de  fabrique  attique,  sont  de  la  fin  du  vi»  siècle  ou  des  premières 
années  du  v  siècle  avant  J.-G.  Elles  ont   été  trouvées  en  1872,  dans  un 
20  tombeau,  près  de  l'orphelinat  de  Hatzi-Kosta,   à  Athènes.   Leur  intérêt 
est  capital  pour  l'étude  du  rituel  funéraire  attique  ;  les  cérémonies  des 
funérailles  y  sont  représentées  avec  un  développement  qu'on  chercherait 
en   vain   sur    les    peintures   céramiques    de   la    même    époque   connues 
jusqu'ici.  Description  et  explication  de  quelques-uns  des  sujets  figurés  sur 
25  qq-unes   de    ces   plaques.  ^    Note   sur   une    poterie    bilingue    latine   et 
néo-punique  trouvée  à  Sousse  (fig.)  [Vercoutre].  Fragment  de  plat  en  terre; 
sur  le  fond  intérieur  on  lit  la  marque  de  potier  PHERI  ;  sur  le  fond  exté- 
rieur un  grafflto  néo-pumique  ;  c'est  du  moins  l'opinion  de  V.  ^  E.  Fonte- 
NAY,  Les  bijoux  anciens  et  modernes  [E.  Babelon].  Manque  de  méthode  et  de 
30  connaissances  archéologiques,  mais  ces  défauts  sont  rachetés  par  l'expé- 
rience de  l'auteur  qui,  étant  lui-même  bijoutier  hors  ligne,  étudie  les  pro- 
cédés de  fabrication  des  anciens  avec  une  rare  compétence.  1[  Monceaux, 
Le  grand  temple  du  Puy-de-Dôme  [Babelon].  Analyse  très  étendue  ;  intéres-n 
sant  mémoire  pour  l'étude  du  culte  du  dieu  Lug,  qui,  suivant  M.,  fut  associé 
35  à  Mercure  par  les  Romains,  du  Mercure  gallo-romain  et  de  la  prolongation 
de  ce  culte  dans  les  superstitions  du  moyen  âge,  dans  la  région  du  Puy- 
de-Dôme.  T[  W.  RiGHTER,  Die  Spiele  der  Griechen  und  Romer  [V.  L.].  Ouvrage 
de  vulgarisation.  R.  a  dû,  pour  ne  pas  dépasser  les  limites  imposées,  faire 
des    omissions    et   négliger   des  monuments  importants.  ^^   N»»  11-12. 
40  Ulysse  chez  les  Arcadiens  et  la  télégonie  d'Eugammon,  à  propos  des  types 
monétaires  de  la  ville  de  Mantinée  (pi.   35)   [J.  N.  Svoronos].  L'âme   de 
Tirésias  a  ordonné  à  Ulysse  de  parcourir  le  monde  en  portant  une  rame, 
jusqu'à  ce  qu'il  rencontre,  chez  un  peuple  ignorant  des  choses  de  la  mer, 
un  voyageur  qui  prenne  sa  rame  pour  un  fléau.  S.  croit  qu'Ulysse  rencon- 
45  tra  ce  voyageur  en  Arcadie  et  que  les  types  de  toute  une  série  de  mon- 
naies de  Mantinée  font  allusion  à  ce  mythe.  La  série  déjà  riche  des  typôs 
monétaires  arcadiens  inspirés  par  des  mythes  locaux  se  trouverait  ainsi 
enrichie.  ^  Les  vases  polychromes  sur  fond  noir  de  la  période  archaïque 
(fig.  pi.   22-23)  [Six].   Fin.  Suite  de  la  description  des  vases.  ^  Figures 
50  d'applique  en  bronze  du  cabinet  des  médailles  (pi,  36)  [E.  Babelon].  Ces 
deux  bas  reliefs  ont  dû  faire  partie  d'un  ensemble  figurant  une  procession 
dans  le  genre  de  celle  des  Panathénées.  Ils  représentent  Héra  et  Hébé  et 
sont  des  œuvres  archaïsantes  dç  la  dernière  périodie  de  l'art,  grec,  sinon 
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même  de  l'époque  romaine.  ^  Plat  celtibérien  en  terre  cuite  découvert  à 
Ségovie  (pi.  49,  fig.)  [A.  Heiss].  H.  croit  que  son  plat  est  indiscutable  et 
l'attribue  à  un  atelier  du  sud  de  l'Espagne  qui  l'aurait  fabriqué  au  com- 
mencement du  règne  d'Auguste.  ^  Gh.  Robert  et  R.  Gagnât,  Épigraphie 
romaine  de  la  Moselle,  3«  fasc  [E.  B.].  Érudition  sage  et  prudente;  commen-  6 
taires  savants  et  consciencieux  des  inscriptions.  Henri  Thbdrnat. 

Gazette  des  Beaux-Arts.  1888.  Jr.  Gourrier  de  l'art  antique  (flg.)  [S. 
Reinach].  Fouilles  de  l'Acropole  d'Athènes.  Découverte  par  Dœrpfeld  du  vieux 
temple  d'Athéna  qui,  brûlé  par  les  Perses  en  490,  fut  reconstruit  après 
les  guerres  médiques.  Gimon  commença  en  outre,  un  peu  plus  au  sud,  à  la  10 
place  du  l'arthénon  actuel,  la  construction  d'un  temple  colossal,  qui,  inter- 
rompue pendant  longtemps,  fut  reprise  et  achevée  par  Périclès  avec  l'aide 
d'Ictinus  et  de  Phidias.  Le  plateau  de  l'Acropole  fut  régularisé  et  aplani  au 
v«  siècle  à  l'aide  des  inscriptions  et  des  statues  dont  les  archéologues  rap- 
prochent aujourd'hui  les  fragments;  Studniczka,  entre  autres,  a  opéré  ainsi  15 
la  reconstitution  d'oeuvres  d'un  grand  intérêt.  Athéna  en  bronze  doré, 
sixième  siècle  av.  J.-C.  Ces  découvertes  affirment  de  plus  en  plus  la  pro- 
digieuse variété  des  types  de  la  sculpture  archaïque  ;  c'est  une  nouvelle 
étude  à  entreprendre,  pour  laquelle  manquent  les  documents  littéraires. 
L'École  française  a  découvert,  au  temple  d'Apollon  Ptoos,  de  nombreuses  20 
œuvres  archaïques,  entre  autres  un  torse  d'Apollon  avec  sa  tête,  et  une 
tête  de  femme  avec  diadème  orné  de  dessins  polychromes.  Fougères  a 
trouvé  à  Mantinée  un  bas  relief  à  9  personnages  représentant  la  lutte  d'A- 
pollon et  de  Marsyas  et  décrit  par  Pausanias  ('Apxaoïxâ,  8,  9).  Buste  en  marbre 
d'Eubouleus,  œuvre  originale  de  Praxitèle,  découverte  en  1884  à  Eleusis.  La  25 
Vénus  genitrix,  drapée,  dont  le  Louvre  a  une  très  bonne  copie,  était  aussi 
l'œuvre  de  Praxitèle;  on  vient  d'en  trouver  une  variante  à  Épidaure.  Statue 
en  bronze,  représentant  un  athlète  et  trouvée  à  Rome  en  1885.  %^  Févr. 
La  Vénus  de  Gnide  (pis.  fig.)  [S.  Reinach].  Q^^uvre  célèbre  de  Praxitèle,  dont 
la  Vénus  du  Vatican  est  une  image,  retournée  en  ce  sens  que  le  mouvement  30 
du  bras  droit  a  été  transporté  au  bras  gauche  et  réciproquement.  R.  discute 
ensuite  les  dates  assignées  à  l'œuvre  de  Praxitèle  et  se  prononce  pour  une 
date  placée  entre  les  années  3o0-345.  ^  La  technique  de  la  bijouterie  an- 
cienne (fig.)  [A.  d'Arcei;.  Outils  et  procédés  de  l'orfèvrerie  anticiuo  d'après 
l'ouvrage  de  E.  Fontenay  (Les  bijoux  anciens  et  modernes)  qui,  étant  lui-  ^ 
même  bijoutier,  a  imité  les  bijoux  anti(iues  et  a  pu  ainsi  faire,  sur  les  pro- 
cédés de  fabrication  des  bijoutiers  anciens,  des  observations  qui  auraient 
échappé  à  un  simple  archéologue.  Le  i)rocédé  primitif  a  été  l'aplatissement 
do  la  pépite  entre  deux  pierres,  les  accidents  de  fabrication  formant lo  pre- 
mier décor;  puis  le  martelage,  perfectionné  avec  le  temps  <lo  manière  à  4P 
devenir  un  art  véritable;  des  points  en  relief  obtenus  en  poinçonnant  l'en- 
vers de  la  lame  d'or  ;  des  dessins  de  méandres  et  d'animaux  exécuté.s  h. 
l'aide  du  poinçon  transformé  en  ciselet;  la  découverte  de  la  fusibilité  de 
l'or  permit  ensuite  do  donner  aux  bijoux  los  dimensions  q\w  Pou  pouvait 
désinr;  on  a  de  très  beaux  bijoux  fabri(iués  uniquenuMit  avec  Por  fondu  45 
puis  iravaillr  au  marteau,  ii  l'enclume  et  au  ciseiri;  le  travail  sur  l'enclume 
amcn.i  r<iiii>loi  tn*^  rinrion  des  tenailles.  La  bractrc  et  le  travail  au  r<*- 
poiiss*'  ,1  lai'Iij  lie  njuuirrt  un  relief  ou  en  creux,  avec  n/louches  au  cisrlet. 
I'h.i^'*'  UFiti'iue  du  f(»rel  et  du  vilebrequin.  La  limn  ne  ivirait  pa.n  avoir  été 
ulilisfM-  p.ir  les  orfèvres  de  l'antiriuilo.  ^^  Mars.  La  l«'chni(iue  d«!  la  bijou-  W 
irrie  ancienne  (Ug./  [A.  «l'ArcclI.  Fin.  Les  Égyptiens  n'ont  pas  c<iniiu  la 
Houdurc  de  Tor  avant  rannt'c  1800  av.  J.-C;  les  drcc»  plus  lanl.  Lrs  Étrus- 
ques ont  poussé  lo  irav^Ui  on  granulé  à  une  porruclloii  doul  nous  n«  possà- 
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dons  plusle  secret.  Le  laminoir  était  en  usaj,'u  au  iv»  siècle  av.  J.-G.  L'émail 
semble  s'être  propagé  chez  les  difTérents  peuples  au  v«  siècle  av.  J.-C;  le 
nielle  doit  être  contemporain,  bien  qu'on  ne  possède  pas  de  bijoux  niellés 
antérieurs  au  iii«  siècle  av.  J.-G.  ;   l'électrum  est  représenté  par  un  bijou 

5  du  xe  siècle  av.  J.-G.  ^^  Septembre.  O.  Rayet  et  M.  Collignon.  Histoire  de 
la  céramique  grecque  {V\g.)  [Pottier].  Analyse  étendue;  c.  r.  très  élogieux. 

Henri  Thédenat. 
Journal   des   Savants.   Mars.    Corpus  inscriptionum   Latinarum,  vol.   14 
(Inscriptiones  Latii  veteris  éd.  IL  Dkssau)  [G.  BoissierJ.  «  Le  Corpus  reste 

10  l'œuvre  de  Mommsen  :  il  en  a  fait  six  volumes  à  lui  seul,  et  il  a  dirigé 
tout  le  reste.  Il  n'y  a  pas  une  seule  ligne,  dans  l'ouvrage  entier,  qui  n'ait 
passé  sous  ses  yeux.  »  Le  critique  insiste  ensuite  sur  l'importance  des  ins- 
criptions d'Ostie  «  qu'il  importe  le  plus  d'étudier  si  l'on  veut  se  faire  une 
idée  de  l'existence  d'une  grande  ville  sous  l'empire.  »  Ge  qu'il  y  a  de  plus 

15  intéressant,  ce  sont  les  inscr.  concernant  les  corps  de  métier.  Nulle  part  on 
n'en  a  trouvé  autant  ni  d'aussi  curieuses.  ^\  Avr.  Maurice  Souriau,  De 
Deorum  ministeriis  in  Pharsalia  (l»"-  art.)  [J.  Girard],  Le  critique  montre  ce 
que  Lucain  doit  à  Épicure  et  principalement  au  stoïcisme,  reproché  à  S.  de 
n'avoir  pas  donné  des  analyses  à  la  fois  plus  complexes  et  plus  précises.  ^ 

20  M.  E.  AmÉlineau,  Essai  sur  le  gnoslicisme  égyptien  [Franck].  Gette  thèse  est 
un  livre  qui,  par  le  sujet  qui  y  est  traité  et  l'érudition  peu  commune,  les 
connaissances  spéciales  dont  l'auteur  fait  preuve  en  les  éclairant  d'une 
saine  critique,  commande  à  un  très  haut  degré  l'attention.  ^  Henry  Le- 
MONnier,  Étude  historique  sur  la  condition  privée  des  affranchis  aux  3  premiers 

25  siècles  de  l'empire  romain  [R.  Dareste].  L'auteur  a  traité  son  sujet  à  fond, 
en  historien  et  en  moraliste  autant  qu'en  jurisconsulte.  Il  est  regrettable 
que  L.  ait  cru  devoir  se  cantonner  dans  l'étude  de  la  condition  privée  des 
affranchis.  ^  Epicurea  éd.  Ilermann  Usener  [H.  Weil].  Aucun  éditeur  de 
Diogène  n'a  été  en  possession  d'un  appareil  critique  aussi  complet  que  celui 

30  dont  dispof^e  U.  La  nouvelle  recension  constitue  un  progrès  marqué.  La 
2«  partie  du  vol.  qui  traite  de  la  collection  des  fgments  d'Épicure  témoigne 
d'un  labeur,  d'une  abnégation  vraiment  admirables.  .^^  Mai.  Olivier  Rayet, 
et  Maxime  Gollignon,  Histoire  de  la  céramique  grecque  (pi.)  [G.  Perrot].  Dans 
un  premier  art.,  tout  en  payant  un  tribut  d'hommages  à  l'ouvrage  laissé 

35  inachevé  par  la  mort  de  Rayet,  et  si  heureusement  continué  par  Collignon, 
le  critique  blâme  l'emploi  de  termes  techniques  restés  inexpliqués,  l'ab- 
sence, au  commencement  ou  à  la  fin  du  volume,  d'une  bibliographie  som- 
maire. 11  aurait  voulu  plus  de  planches  et  surtout  plus  de  figures  mêlées 
au  texte,  ^^f  Jn.  Maurice  Souriau,  De   Deorum  ministeriis  in  Pharsalia  (2«  et 

40  dern.  art.)  [J.  Girard].  Le  critique  étudie  qqs  points,  insuffisamment  déve- 
loppés par  S.  :  Qu'est-ce  que  la  tentative  de  Lucain  pour  supprimer  le 
merveilleux  divin  ou  mythologique?  Quel  a  été  le  succès  de  ses  efforts?  Il 
traite  du  merveilleux  géographique  et  conclut  ainsi  :  «  Il  y  avait  chez  le 
poète  qui  demandait  l'inspiration  à  tant   d'idées  différentes  beaucoup  de 

45  curiosité,  de  mouvement  d'esprit,  et  une  riche  nature.  1[^  Jlt.  A.  Gellii  Noc- 
tium  Atticarum  libri  XX  rec.  Martin  Hertz,  2  vol.  [R,  Dareste],  Après  avoir 
rendu  hommage  au  travail  consciencieux  et  désintéressé  de  H.,  le  critique 
traite  avec  détail  des  études  grammaticales  et  juridiques  d'Aulu  Gelle.  ^ 
Monumenta  Germaniae  historica  (Symmachi  opéra  éd.  Otto  Seegk)  [G.  Bois- 

50  sierj.  1"  art.  S,  s'est  acquitté  avec  une  conscience  et  un  talent  méritoires 
d'une  tâche  difficile,  et  a  donné  une  éd,  delà  correspondance  de  Symmaque 
aussi  bonne  qu'on  peut  la  faire  aujourd'hui.  ^  Le  musée  central  du  Bardo 
[G.  Perrot].  Description  des  principaux  morceaux,  entre  autres  une  figure 
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d'éphèbe  qui  paraît  une  imitation  de  TApollon  Sauroctone  et  surtout  la 
belle  mosaïque  d'Hadrumète.  Le  musée  n'a  d'autre  rival  en  Afrique  que 
celui  de  Saint-Louis  de  Garthage.  ^H  Août.  Olivier  Rayet  et  Maxime  Gol- 
LIGNON,  Histoire  fie  la  céramiqiœ  grecque  {2°  art.)  [G.  Perrot].  H  p.  d'observa- 
tions de  détail,  qui  sont  moins  des  critiques  que  des  remarques  destinées  5 
à  faire  apprécier  la  solidité  des  connaissances  des  deux  auteurs.  ^  Gharles 
Jourdain,  Histoire  de  l'Université  de  Paris  au  17*  et  au  18»  s.  2  vol.  [H.  Wal- 
lon\  Les  appendices  ont  été  supprimés,  et  l'exposition  générale  remaniée. 
ff  Sept.  Th.  ZIELINSKI,  Die  Gliedenmg  der  altattischen  Komfidie  (1"  art.) 
^H.  Weir.  Faits  bien  observés,  mais  l'auteur  en  tire  des  conséquences  erro-  10 
nées;  il  provoque  mainte  contradiction,  mais  stimule  la  pensée  du  lecteur. 
Observations  métriques  du  critique.  ^^  Oct.  Monumenta  Germaniae  historica 
(Symmachi  opéra  éd.  Otto  Seeck)  [G.  Boissier].  2«  art.  Observations  sur  le 
style  de  Symmaque  et  sur  la  vie  publique  d'après  la  correspondance  de 
l'auteur.  tH  Nov.  Olivier  Rayet  et  Maxime  Cgllignon,  Histoire  de  la  céra-  15 
mique  grecque  (3^  art.)  [G.  Perrot].  Gontinuation  de  l'analyse  de  la  première 
moitié  de  l'ouvrage  «  de  celle  qui  représente  la  part  fournie  à  cette  histoire 
par  le  connaisseur  délicat  et  le  brillant  écrivain  qui,  malgré  la  brièveté  de 
sa  vie,  laissera,  dans  ces  études  qu'il  a  tant  aimées,  une  trace  durable.  % 
H.  USENER  et  Th.  GOMPERZ,  Epikurische  Spruchsammlung ,  entdeckt  von  20 
K.  W'OTKE  (Wien.  St.)  [H.  Weil].  Le  critique  propose  qqs  corrections  dans  les 
morceaux  tant  inédits  que  déjà  connus.  ^  Sur  le  nom  du  bronze  chez  les  al- 
chimistes grecs  Berthelot].  Le  mot  ppovTiQdiov  se  trouve  dans  le  ms.  299  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Marc  à  Venise,  lequel  remonte  au  il»  s.  de  notre  ère. 
On  ne  saurait  abaisser  davantage  la  date  du  nom  du  bronze.  Gette  date  25 
remonte  probablement  plus  haut.  Selon  B.,  l'aes  Brundusium  serait  devenu 
le  bronze,  comme  l'aes  Gyprium  est  devenu  le  cuivre.  %^  Dec.  Olivier  Rayet 
et  Maxime  GollignON,  Histoire  de  la  céramique  grecque  (dernier  art.)  [G.  Perrot]. 
Analyse  de  la  partie  qui  appartient  à  Gollignon.  En  somme  le  critique  re- 
connaît que  malgré  ses  /i  art.  <cf.  supra>  il  n'a  donné  qu'une  idée  insuf-  30 
lisante  de  tout  ce  que  le  livre  renferme  de  science  précise,  de  réllexions 
marquées  au  coin  du  goût  le  plus  vif  et  le  plus  large.  ^  Monumenta  Germaniae 
historica  (Symmachi  opéra,  éd.  Otto  Seeck)  [G.  Boissier].  Dans  un  dernier 
article,  le  critique  traite  de  la  vie  privée  de  Symmaque,  de  l'état  de  la 
société,  de  la  littérature,  de  la  religion  de  ce  temps.  Le  texte  et  le  com-  35 
mentaip'  do  Seeck  sont  très  méritoires.  IL  Lebèouk. 

Mémoires  de  la  Société  de  linguistique.  T.  VI,  4»  fnsc.  (1888).  Deux 
nouvelles  iii.scriplionsosques  [Michel  Breal  .  Trouvées  près  de  Gapoue,  dans 
1<?  fondo  Patturelli  ;  cf.  Blicheler  dans  Rhoin.  Mus.,  t.  43.  Sur  le  sens  de 
iovila.  •[  Observations  phonétiques  sur  «luelques  phénomènes  néo-grecs  *0 
(Jean  Psichari;.  ^  Un  ancien  comparatif  do  môfptùv  'F.  do  Saussure'.  Ilésy- 
chlus,  af»»?(>âtope;'  fftuçpovfatEpoi.  Lire  «rto^paTepoç-  «rw^povfaTEpo;.  ^  Initiales 
donbh'S  [Louis  Ilavctl.  DilTérents  exemples  de  consonnes  initiales  écrites 
simples  et  prononcées  doubles.  H.  propose  d'expliquer  ainsi  le  double  trai- 
forTi/>nf  fie  yod  initial  en  grec  :  y  simple  devenant  esprit  rude,  y  double  ;.  *& 
«  l'ti  11 -fique  syntactiquo  [Michel  Bréal].  !•  Le  verbe  *  vouloir'  on  grec.  B. 
r.i\)\}Viu\ut  le  verbe  ).«*.»  (rar.  F),r,)  de  fio'j)o\t.ri,  oi^>o|i.ati,  Oé),i,>,  èOiXi.»,  le  groupe 
F),  ayant  subi  dos  modillcations  de  nature  dinércnte  suivant  la  finale  dos 
m  t^  >!'ii  ;-  !  it  flans  la  phrase.  2»  «Ix'^vo;,  OvinTx«o.  Rapprochement  do 

pli  11      'X''  \ohius,  :{»  NIxr,,  B.  y  voit  avec  Baiinack  (Dl**  ffi«ohrlft  W 

von  <it»rt>n    un  «1.  riv»;  do  tvr.xfi»,  èvitxfo  *  portor,  emporlor'  :  cf.  fi  1 
porlorV    'i-  Le  pronom  *t?£.  Serait  un  doubiot  synturtlque  de  i  (m 

Do  raugment.  Sa  perle  est  duc  &  des  coin biuaisoas   syntacUiiuv». 
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70  Le  préfixe  vq.  ^  Étymolog'ies  [Michel  BréalJ.  1»  Nouerca.  2°  Volumnus. 
3»  Cuncta  ratio  (=  coiuncta).  4«  Verbes  dérivés  latins.  o«  Tviotoç.  f  Le  sub- 
jonctif latin  en  -am  [Léon  JobJ.  L'analogie  est  partie  des  subjonctifs  de 
verbes  en  à,  comme  sisto  (rac.  stà).  %^  5*  fasc.   (1888).  Glossaire  latin-alle- 

5  mand  extrait  du  manuscrit  Vatic.  Reg.  1701  [Louis  Duvau].  Reproduction 
du  texte  publié  dans  Mél.  École  française  de  Rome,  1888  <voir  plus  loin>. 
1[  Mélanges  étymologiques  [Victor  Henry].  Suite  <v.  R.  d.  R.,  12,  268,  32> 
8.  L'accent  dans  la  déclinaison  grecque.  9.  La  3»  personne  du  pluriel  du 
parfait  indo-européen.  10.  "A?ap.  11.  Mài|/.  12.  Mox,  uix.  13.  Où  =  sscrit  ava. 

10  ^  "iTiTafxai  [Michel  Bréal].  L'esprit  rude  est  analogique  de  îaxaixat.  ^  Décret 
honorifique  de  la  communauté  phénicienne  du  Pirée  [Philippe  Berger] 
<cf.  Rev.  Archéol.,  janvier  1888>.  Inscription  bilingue  (texte  phénicien, 
résumé  en  grec).  Traduction  et  commentaire.  %  L'origine  des  secondes  per- 
sonnes cplpe((7)at,  Xùe((T)at,  bhârase,  sequere.  L'infinitif  çépe^eai  [Léon  Parmen- 

15  tierj.  Considérations  générales  sur  la  théorie  de  l'adaptation  de  A.  Ludwig. 
Les  formes  étudiées  semblent  être  d'anciens  cas  de  substantifs  abstraits.  ^ 
Les  verbes  latins  en  -sco  [Ch.  Ploix].  Liste  et  classification.  ^  Notes  grec- 
ques et  latines  [Michel  Bréal].  1°  Un  mot  sur  les  subjonctifs  latins  en  -am. 
Objections  à  la  théorie  de  Job  <v.   plus  haut,   fasc.  4>.  2°   Participes 

20  moyens  en  latin.  B.  reprenant  la  théorie  de  L.  Havet  (Mém.,  fasc.  3)  sur 
ferundus==9£pô(j,£voç  cite  d'anciens  participes  moyens  conservés  comme  ad- 
jectifs :  facundus,  fecundus,  etc.  3"  Vicinus,  colonus.  4»  "Evexa.  Se  rattache 
au  verbe  èvsyxto,  èvecxco  <v.  plus  haut,  fasc.  4>.  5"  Sur  la  valeur  primitive 
de  la  lettre  H.  Addition  à  l'article  publié  fasc.  3  <R.  d.  R.,  12,  268,  40>. 

25  6»  Inuito.  Dérive  de  l'adjectif  inuitus.  '  Inuitare  '  est  proprement  forcer  à 
accepter  celui  qui  refuse  par  discrétion.  ^  Varia  [F.  Geo.  Môhl].  Frequens 
'  rempli  '  se  rattache  à  *  frequo,  de  la  même  racine  que  farcio,  Cf.  repens 
(*  repo)  et  rapio.  —  L'expression  grecque  ixiaat  vùx-ceç  '  minuit  '  est  probable- 
ment l'altération  d'un  ancien  locatif  *  [xeaat  vuxti.  ^  Index  et  table  du  t.  VI 

30  des  Mémoires.  L.  D. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 
5«  série,  t.  8,  48^  de  la  collection.  Les  courses  de  taureaux  chez  les  Grecs  et 
chez  les  Romains  [E.  Beurlier].  Après  avoir  rappelé  que,  d'après  plusieurs  au- 
teurs anciens,  les  combats  ou  courses  de  taureaux  prirent  naissance  en 

35  Thessalie,  B.  recherche  et  commente  les  inscr.  attestant  ce  genre  de  com- 
bats chez  les  Grecs.  Dans  une  2^  partie,  B.  étudie  les  inscriptions  et  les  mo- 
numents relatifs  à  ces  mêmes  combats  chez  les  Romains.  Ces  jeux  étaient 
de  deux  sortes  :  la  Taupofxaxca,  véritable  venatio  dans  laquelle  le  taureau  de- 
vait périr,  et  les  Taupoxa6à<];'.a,  le  véritable  jeu  thessalien  dont  Héliodore  a 

40  laissé  une  description  complète  (Act.,  10,  28).  %  Étude  des  dimensions  de 
deux  chapiteaux  gallo-grecs  du  Musée  de  Nîmes  (pi.  5-9)  [Aurèsj.  A.  conclut 
de  cette  étude  que  les  habitants  du  littoral  méditerranéen  de  la  Gaule  se 
servaient,  avant  l'arrivée  des  colonies  grecques  dans  leur  contrée,  d'une 
unité  métrique  linéaire  ou  pied,   divisée,  comme  notre    pied  de  roi,  en 

45  12  pouces  et  144  lignes,  et  ayant,  aussi  exactement  que  possible,  la  même 
longueur  que  lui  ;  l'influence  des  colonies  grecques  n'a  pas  amené  les  Gau- 
lois à  modifier  leur  système  métrique.  ^  Note  sur  des  objets  antiques  dé- 
couverts à  Gondecourt  (Meuse)  et  à  Grand  (Vosges)  (pi.  11-12,  fig.)  [L.  Maxe 
Werly].  1°  Gondrecourt  :  coffret  de  l'époque  romaine  renfermant  des  usten- 

50  siles  et  des  bijoux  romains  et  francs  découvert  dans  un  cimetière  franc. 
2»  Grand  :  vases  en  terre  et  en  bronze,  scie  à  main,  cadenas,  et  surtout 
fragment  d'un  très  curieux  cadran  servant  à  marquer  la  longueur  des  jours, 
le  tout  d'époque  romaine.  Description  avec  dessins  et  excellent  commen- 
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taire  de  ces  intéressantes  trouvailles,  t  Mémoire  sur  les  milliaires  de  l'em- 
branchement de  la  voie  Aurélienne  qui  allait  à  Riez  [H.  Thédenat].  T.  a 
parcouru  cette  voie  et  a  copié  les  inscriptions,  au  nombre  de  20.  L'embran- 
chement étudié  ici  n'est  signalé  par  aucun  itinéraire  ;  on  ne  sait  à  quelle 
date  il  fut  construit  ;  les  dates  de  restauration  fournies  par  les  inscriptions  5 
sont  :  entre  213  et  217,  sous  Garacalla,  par  les  soins  de  Julius  Honoratus, 
procurateur  des  Alpes-Maritimes  ;  en  23o  par  Maximin  ;  en  278  ou  280,  par 
Probus  ;  en  303-306,  par  Constance  et  Galère,  dont  l'inscription  est  gravée 
en  surcharge  sur  une  inscr.  de  Garacalla  ;  sous  Constantin,  f  Inscriptions 
antiques  trouvées  à  Cadenet  (Vaucluse)  (fig.)  [E.  Rabiet'.  Recueil,  avec  com-  lo 
mentaire,  des  inscr.  de  Cadenet;  le  n«  7  n'est  pas  dans  le  t.  12  du  Corp. 
inscr.  lat.,  qui  a  paru  pendant  l'impression  du  mémoire  :  LO.M.  |  COR  | 
DIVS  I  V.S.L.M.  If  Lettre  de  Calvet  à  Fauris  de  Saint-Vincent  sur  des  anti- 
quités trouvées  à  Cadenet  (Vaucluse).  [Thédenat]  Document  inédit  qui  com- 
plète quelques-uns  des  renseignements  donnés  dans  le  mémoire  précédent.  15 

Henri  Thédenat. 
Revue  archéologique.   3«  série,  t.   11.  Janvier- février  :   L'Hermès  de 
Praxitèle  (pL  1)  [S.  Reinach],  Bonne  héliogravure  de  l'Hermès  portant  Dio- 
nysos enfant,  trouvé  en  1877  à  Olympie.  L'attribut  qu'Hermès  tenait  dans 
la  main  droite  est  encore  incounu,  aucune  des  hypothèses  proposées  ne  20 
s'impose.  R.  pense  que  cette  œuvre  appartient  à  la  jeunesse  de  Praxitèle, 
et  risque  l'hypothèse  que  ce  groupe  aurait  été  exécuté  à  Olympie,  à  la  de- 
mande des  Mantinéens,  pour  célébrer  la  réconciiiation  opérée  par  eux  entre 
l'Arcadie,  pays  d'Hermès,  et  l'Élide,  pays  de  Dionysos.  ^  Inscr.  phénicienne 
et  grecque  découverte  au  Pirée  (pi.  2-3)  [E.  Renan].   Lecture  d'une  inscr.  bi-  25 
lingue  mentionnant  des  distinctions  accordées  à  un  nommé  Semabaal,  fils 
de  Magon,  qui  avait  bâti  le  portique  d'un  temple.  ^  Statuette  de  femme 
gauloise  au  Musée  britannique  (pi.  5,  flg.)  [S.  Reinach].  Petit  bronze  repré- 
sentant une  statuette  de  femme,  dont  la  pose  rappelle  d'une  façon  frap- 
pante celle  de  la  Jeanne  d'Arc  de  Chapu.  ^  Note  sur  une  plaque  de  bronze  30 
découverte  à  Crémone  (fig.)  [R.  Gagnât].  Cette  plaque  ornée  est  datée   par 
les  noms  des  consuls  de  l'an  45  ;  elle  porte  le  nom  de  la  legio  tertia  Mace- 

donica,  du  légat  de  cette  légion,  et  d'un  personnage  qualifié  princeps  p 

Cette  caisse  était  au  service  de  la  légion    et  le  p.  de  la  fin  doit  se  com- 
pléter par  praetorii  ;  c'était  donc  la  caisse  du  princeps  praetorii  de  la  légion,  35 
qui  était,  par  sa  fonction,  à  la  tôte  d'un  bureau  important.  C.  réfute  qqs- 
unes  des  théories  émises  par  Barnabei  (Notizie  degli  scavi,  1887,  209),  au 
sujet  de  celte  plaque.  ^  Une  confrérie  égyptienne  [E.  Révilloulj.  Règlement 
démotique  d'une  confrérie  égyptienne  de  la  fin  des  Lagides;  ces  confréries 
méritent  d'être  étudiées,  car  elles  sont  les  premières  origines  des  confré-  40 
ries  religieuses  ou  professionnelles,  si  fré(iuentes  dans  le  monde  grec  et 
romain.  Etude  détaillée  du  règlement.  ^  Observation  sur  le  mode  d'emploi 
du  mors  de  bronze  de  Moeringen  (fig.)  |L.  des  Ormeaux].  0.  recherche  com- 
ment ce  mors,  trouvé  dans  une  cité  lacustre,  était  adapté  à  la  bouche  du 
cheval.  Ktude  comparée  avec  les  mors  connus,  do  l'âge  du  bronze,  t  Chro-  4S 
nique  d'Orient  (flg.)  [S.   Reinach].  Ktal  de  la  publication  du  Corpus  inscr. 
alticarum.  Nouvelles  archeologlqties  de  :  Athènes,    le  Plrée,  Eleusis,  Êpl- 
daure,  Myc4nies,  Tlrynthc,  Sicyone,  Mantlnée,   Olympie,  Thèbes,  Delphes, 
Êlatée,  Céphallenie,  Cylhèrc,  Constantinople,  Thasos,  Rhodes,  Chypre,  Ces, 
Crète,  y                <:yme,  Myrlna,  Pcrganie,  Mysle,  Heraclée  ponll(|iH'.  Antio-  «o 
che,  Si                  Hino,  Joppé,  Tlborladc,  (inulnnitlde,  Artouf,  Egypl»-,  Uaby- 
lonle.  I                      Mf.  Hur  b;  voyage  anl  !••  du  navire  turc  TAtalr  et 

sur  l'c:  iulté-s  hittites.  UN  |li.  Cutftiat].  cb.  Robert. 
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^  Projet  d'inventaire  de  nos  musées  d'archéologie  gallo-romaine  [H.  Gaidoz]. 
Liste  des  catalogues  des  musées  de  province,  ^f  Revue  des  publications  épi- 
graphiques  relatives  à  Tantiquité  romaine  [R.  CagnatJ.  Dépouillement  des 
revues  contenant  des  travaux  relatifs  à  Tépigraphie  romaine.  G.  continuera 
5  périodiquement  cet  utile  dépouillement.  ^  R.  de  la  Blanchère.  Histoire  de 
l'épigraphie  romaine  depuis  les  origines  jusqu'à  la  publication  du  Corpus  [R.  Ga- 
gnât]. Notice  très  bien  rédigée  d'après  les  noies  de  L.  Renier.  ^[^  Mars-avril. 
Figurine  en  terre  cuite  trouvée  à  Gaudebec-lès-Elbeuf  (pi.  6)  [A.  Héron  de 
Villefosse].  Figurine  en  terre  blanche  d'un  type  connu  et  fréquemment  ren- 
10  contré,  surtout  dans  le  Bourbonnais  et  en  Auvergne  et  aussi  dans  les  pro- 
vinces du  N.  0.  de  la  France.  Celle  de  Gaudebec  porte  l'inscription 
RIIXTVGIINOSSVLLIASAVVOT.  Y.  démontre  que  cette  inscr.  signifie  que 
le  mot  avvot  (ou  avot  d'après  d'autres  monuments)  est  un  verbe  celtique 
qui  correspond  au  latin  fecit,  et  que  Rextugenos  avvot  doit  se  traduire  : 

15  Rextugenos  fecit.  ^  Sarcophage  de  Sidon  représentant  le  mythe  de  Marsyas 
(pi.  7-8)  [Glermont-Ganneauj.  Sarcophage  des  premiers  siècles  de  l'empire 
romain,  le  registre  supérieur  représente  le  buste  du  défunt,  nommé  'Ep^xo- 
yevr,;,  ayant  à  sa  droite  Arthémis  et  Terpsichores  couchés  et  accoudés,  et  à 
sa  gauche  Apollon  et  Thalie  dans  la  même  attitude.  Le  bas  relief  principal, 

20  sculpté  sur  la  cuve,  représente  les  principales  scènes  du  mythe  de  Marsyas. 
^  Les  dieux  éternels  des  inscriptions  latines  [Fr.  Gumont].  Ge  culte  semble 
s'être  répandu  dans  l'empire  romain  grâce  à  une  influence  extérieure  agis- 
sant vers  le  2"  siècle.  Dans  les  inscr.  au  Dieu  ou  à  la  déesse  éternelle,  on 
parle  de  Tauroboles  ;  leur  culte  est  d'origine  syrienne.   Le  Dieu  éternel  est 

25  le  Baal  solaire  syrien  que  les  occidentaux  identifiaient  avec  Jupiter,  parfois 
avec  Sol  Apollon  ou  le  Giel.  Quant  à  la  déesse  éternelle,  c'était  la  divinité 
féminine  des  religions  syrophéniciennes,  adorée  dans  l'empire  romain  sous 
les  noms  de  Vénus  Gaelestis,  Virgo  Gaelestis  et  dea  Sura,  identifiée 
parfois  avec  la  lune.  Catalogue  des  inscriptions  au  dieu  et  à  la  déesse  éter- 

30  nels.  ^  Le  char  de  guerre  des  Geltes  dans  quelques  textes  historiques 
[D'Arbois  de  Jubainville].  Réunion  et  commentaire  des  textes  historiques 
faisant  mention  de  l'emploi  du  char  de  guerre  par  les  Gaulois.  ^  Les  ins- 
criptions gauloises,  nouvel  essai  d'interprétation  (fig.)  [S.  Guillemaud].  Suite. 
5°  Les  deux  inscriptions  d'Esté.  ^  Fastes  éponymiques  de  la  ligue  Thessa- 

35  lienne,  Tages  et  stratèges  fédéraux  [P.  Monceaux].  1°  L'ancienne  ligue 
thessalienne  :  les  xayot,  magistrats  fédéraux  à  vie  :  notions  historiques  ; 
liste  des  Tayoc  avec  notice  sur  chacun  d'eux  :  Alenas  le  rouge,  de  Larissa, 
8«  ou  7e  siècle  av.  J.  G.  ;  Scopas,  fils  de  Gréon,  de  Crannon,  milieu  du  6« 
siècle;  Antiochos,  fils  d'Echecratidès,  de  Pharsale,  milieu  du  6^  siècle;  Ale- 

40  nas  n,  fils  de  Simos,  de  Larissa,  fin  du  6^  siècle  ;  Gineas,  511-510;  Thorax, 
fils  d' Alenas,  de  Larissa,  480-479  ;  Echecratidès,  fils  d'Antiochos,  de  Phar- 
sale, vers  480-460  ;  Orestès,  fils  d'Echecratidès,  de  Pharsale,  avant  453  ; 
Licophron,  de  Phères,  vers  404  ;  Jason,  de  Phères,  374-370  ;  Polydoros,  de 
Phères,  370  ;  Polyphron,  de  Phères,  370-369  ;  Alexandros,  de  Phères,  369-364  ; 

45  Agelaos,  364-360  ;  Alexandros,  de  Phères,  360-359  ;  Tisiphonos,  de  Phères, 
359-353  ;  Lycophron  II,  de  Phères,  353-352.  f  Histoire  géologique  de  Mételin 
et  de  Thasos  (pi.  9-10)  [L.  de  Launay].  Mételin  est  l'antique  Lesbos  ;  étude 
géologique  de  ces  deux  îles;  L.  insiste  particulièrement  sur  les  points  in- 
téressants pour  les  archéologues.  ^  Liste  des  oculistes  romains  mentionnés 

60  sur  les  cachets  [S.  Reinach].  ^  E.  Babelon,  Le  cabinet  des  antiques  à  labiblio- 
thèque  nationale  [G.  Perrot].  Ghoix  des  principaux  monuments  avec  hého- 
gravures  et  commentaires  concis  et  substantiels.  ^  P.  Vidal.  Elne  histo- 
rique et  archéologique  [S.  Reinach].  Monographie  intéressante  ;   critiques  de 
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détail.  %  Revue  des  publications  épigraphiques  relatives  à  rantiquitç  ro- 
maine (fig.)  [R.  Gagnât] .  ^  J.  Vaillant.  A  propos  d'un  saumon  de  plomb 
antique  trouvé  à  Saint-Valéry-sur-Somme  [R.  Gagnât.  Mémoire  instructif 
malgré  une  erreur  dans  la  lecture  ;  Tinscr.  doit  être  lue  :  Neronis  Aug.  Bri- 
tann.  l(egio)  II.  Véritable  petit  corpus  des  inscr.  sur  saumons  de  plomb.        5 

^^  Mai- juin.  Tête  en  marbre  trouvée  à  Tralles  (pi.  1'»)  ^M.  CoUignon]. 
Gette  tète,  aujourd'hui  au  musée  de  Constantinople,  est  une  réplique  d'un 
type  de  Dionysos,  bien  connu,  dont  la  création  remonte  à  l'époque  de  Praxi- 
tèle, et  dont  on  possède  d'autres  répliques,  le  «  Bacchus  de  Versailles  »  et 
le  Dionysos  de  la  Glyptollièque  de  Munich  entre  autres.  L'artiste,  d'après  lo 
son  œuvre,  devait  être  de  force  moyenne.  La  statue  était  faite  de  pièces 
rapportées.  %  Cimetière  gaulois  de  Saint-Maur-les-Fossés  (fig.)  [A.  Maître]. 
Catalogue  descriptif  du  mobilier  funéraire,  consistant  surtout  en  armes  ; 
description  d'une  sépulture  semblable  à  celles  de  Saint-Maur,  explorée  à 
Asnières  en  i8o9,  et  d'autres,  également  semblables  à  Marzabotto,  près  I6 
Bologne  (Italie).  M.  croit  que  la  presqu'île  de  Saint-Maur  fut  utilisée  comme 
position  stratégique  par  les  Gaulois  et  par  les  Romains.  ^  La  Vénus  de 
Mandeure  (pi.  16)  iGoutzwiller],  Celte  statuettii  en  marbre,  trouvée  au  siècle 
dernier,  appartient  aujourd'hui  à  M™»  Nizole,  demeurant  dans  le  Haut- 
Rhin.  Renseignements  historiques  et  bibliographiques  sur  les  fouilles  exé-  20 
cutées  à  Mandeure  à  différentes  époques.  ^  Chronique  d'Orient  (pl.  15) 
[S.  Reinach;.  Athènes  ;  analyse  des  4  premières  livraisons  du  bulletin  de 
l'Ephorie  générale;  renseignements  curieux  sur  l'affaire  des  antiquités 
illicitement  exportées  de  Grèce,  et  sur  le  vol  des  monnaies  par  Periclès 
Raftopoulos;  le  Pirée,  Icaria,  Oropos,  Thèbes,  Tanagre,  Acarnanie,  Tripo-  25 
litza,  Mantinée,  Olympie,  Mycènes,  Delphes,  Corfou,  Syra,  Paros,  Milo, 
Amorgos,  Minoa,  Arcésiné,  Egialé,  Crète,  Gnosse,  Gortyne,  Chypre,  Asie- 
Mineure  (voyage  de  Sterrett),  Alep,  Cymé,  Myrina,  Tralles,  Héraclée  pon- 
tique,  Saïda,  Jérusalem,  Kgypte,  Onion,  Bubastis,  Hycsos  et  Mongols.  ^  E. 
CarthaiLLAC,  Les  âges  préhistoriques  de  l'Espagne  et  du  Portugal  [S.  Reinach].  30 
Analyse  étendue;  élogieux.  R.  reproche  à  cette  monographie  d'avoir  trop 
souvent  les  allures  d'un  manuel  général.  Critiques  de  détail  surtout  dans 
la  préface  qui  est  de  Qiiatrefages.  ^  Revue  des  publications  épigraphiques 
relatives  à  l'antiquité  romaine  [R.  Gagnât].  If  Vaillant.  Étude  sur  un  jeu  de 
poids  antiques  trouvé  à  Brimeux  {Pas-de-Calais)  [R.  Gagnât).  Élogieux.  L'ins- 85 
cription  des  poids  doit  probiiblement  se  lire  :  Fx(acta)  ad  Gasi(ana  ?)  1[J.  R. 
SlTLlNOTON  Stkkrbt.  Thr  Wolfe  expédition  in  Asia  Minor  [Id.J.  Nombreuses 
inscriptions  grecques  et  latines  dont  beaucoup  sont  inédites.  W  T.  12. 
Juitlet-août.  La  source  du  Danube  chez  Hérodote  (carte)  [D'Arbois  de  Jn- 
bainvillei.  Contrairement  aux  géographes  qui  l'avaient  précédé,  Hérodote  a  40 
rejeté  comme  légendaire  l'existence  des  Hyperboréens  et  des  monts  Ripées 
où  ces  mômes  gé(jgraphes  plaçaient  la  .source  du  Danube,  et  a  place 
les  sources  du  Danube  dans  les  Pyrénées,  erreur  néfaste  qui  a  fait  reculer 
la  ^riciice.  t  Sirpoula  d'après  les  inscriptions  de  la  collection  Sarzee 
lAiniiu'l  .  Élude  sur  la  géographie,  l'histoire,  la  polili<pie  et  la  religion  de  46 
r.iiiUiiK;  GhaUlée.  H  Origine  de  certaines  formes  de  l'ipéc  de  bronze  (Ilg. 
planche  20)  ,A.  Maître).  M.  voit  le  prototype  de  toute  une  série  d'épées  en 
bronze  dans  l'arnio  <\\\  poisson  appelé  «(luale-scie.  C'est  sur  le  mofièle  do 
celle  arnu;  quo  Ut  ts  auraient  dessiné  la  foniHMlc  h  \  Lo 

culte  de  .Mythra  Ji  I  1  r.  (jumont;.  Aziz  et  Monlmos,  .suin  1  étoile  50 

du  main»  et  du  soir,  sont  le  Phosphoros  et  l'IIespents  des  monumenl»  ml- 
Ibriaqucs;  le  dieu  adoré  à  Édcsse,  ({iie  Jaml)li(|U(>  appelle  du  nom  vagua 
de  Iléiios,  est  un  dieu  tK>lairo  particulier,  le  perso  Milhra.  ^  RaystcICoui- 
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GNON.  Histoire  de  la  céramique  grecque  [S.  Reinach].  Analyse  très  étendue. 
Élogieux  ;  les  archéologues  qui  voudront  s'occuper  de  cette  question  ont 
maintenant  un  guide  auquel  ils  pourront  appliquer  le  vers  de  Dante  :  Tu 
duce,  tu  dottore,  tu  maestro.  ^^  Septembre-octobre.  De  remploi  des  bijoux 
5  et  de  l'argenterie  comme  prix  d'achat  en  Irlande  avant  l'introduction  du  mon- 
nayage [H.  D'Arbois  de  Jubainville].  Après  avoir  établi  l'existence  de  cet 
usage  chez  les  anciens  Irlandais,  A.  tire  la  conclusion  que  les  bracelets  d'or, 
comme  celui  du  musée  Saint-Germain,  n'étaient  pas  fondus  pour  être  portés, 
mais  servaient  de  lingots  que  l'on  employait  dans  les  transactions  commer- 

10  ciales.  ^  Le  taurobole  et  le  culte  d'Anahita  [Fr.  Gumont],  Originairement  le 
taurobole  ne  faisait  pas  partie  du  culte  de  Cybèle  ;  il  s'est  introduit  et  s'est 
propagé  en  Occident,  au  2«  siècle  de  notre  ère,  grâce  à  la  confusion  de  cette 
déesse  avec  une  autre,  assimilée  aussi  à  l'Aphrodite  Ourania  des  Sémites. 
Or,  s'il  est  une  divinité  qui  réunit  ce  double  caractère,  c'est  Anahita.  ^  Étude 

15  sur  quelques  inscriptions  latines  trouvées  dans  la  Narbonnaise  [A.  Lebègue]. 
L.  mentionne  qqs  inscr.  publiées  à  la  fois  par  lui,  dans  ses  Inscriptions  de 
Narbonne,  et  par  Hirschfeld  dans  le  t.  12  du  Corpus  inscr.  lat.,  et  au  sujet 
desquelles  il  est  en  désaccord  avec  le  savant  allemand.  Les  monuments 
existant  encore,  L.  demande  qu'on  les  soumette  à  un  nouvel  examen.  ^ 

20  L'atelier  du  statuaire  Myrismus  à  Césarée  de  Maurétanie  (Gherchell)  [R.  Mo- 
wat].  Une  Vénus  marine  trouvée  à  Gherchell  porte  la  signature  EX  OFFI- 
GINA  MVRISI...  M.  démontre  qu'il  faut  lire  le  troisième  mot  Myrism[i],  qui 
est  le  nom  de  l'artiste.  %  Les  inscriptions  du  Djebel  Toumiat  (fig.)  [R.  de  la 
Blanchère].  Graffltes  gravés  sur  un  rocher  du  Djebel  Toumiat.  La  seule  chose 

25  bien  claire  est  les  noms  Silvano  |  Mercurio,  gravés  l'un  au-dessous  de 
l'autre,  et  prouvant  que  le  culte  de  ces  deux  dieux,  unis  sans  doute  comme 
lares  locaux,  a  été  pratiqué  en  cet  endroit.  ^  Fouilles  d'un  cimetière  romain 
à  Garthage  en  1888  (fig.)  [A.  L.  Delattre].  Description  des  tombeaux  qui 
souvent  offrent  des  formes  très  rarement  signalées  jusqu'à  présent  dans 

30  l'Empire  romain.  Liste  des  fonctions  relevées  sur  les  épitaphes.  Liste  des 
inscriptions,  des  marques  de  potiers  et  des  monnaies.  Le  tout  confirme  que 
ces  sépultures  appartiennent  au  l^r  et  au  2«  siècles  ap.  J.-G.  H  Les  inscrip- 
tions gauloises;  nouvel  essai  d'interprétation  (fig.)  [J.  Guillemaud].  Suite. 
7°  Trois  séries  de  médailles.  8"  Le  casque  de  Marburg.  9°  Inscr.  de  Monza. 

35  ^  Fastes  éponymiques  de  la  ligue  thessalienne.  Tages  et  stratèges  fédéraux 
[P.  Monceaux].  Suite.  2o  La  ligue  thessalienne  sous  la  domination  des  Ma- 
cédoniens :  les  stratèges  des  tétrarchies  et  le  protectorat  de  Philippe  II  (352- 
344)  :  Eudicos,  de  Larissa,  entre  352  et  344;  Simos  de  Larissa,  Thrasydacos; 
Léon,  fils  de  Pausanias,  de  Matropolis.   —  Les  rois  de  Macédoine,  statèges 

40  de  Thessalie  :  ces  rois  stratèges  durèrent  pendant  les  années  344-147.  M.  en 
donne  la  liste  d'après  Eusèbe,  avec  de  légères  corrections.  ^  De  la  formule 
A  Translata  de  sordentibus  locis  »  trouvée  sur  les  monuments  de  Gherchell 
[L.  Pallu  de  LessertJ.  P.  de  L.  pense  que  ces  sordentia  loca  étaient  les  tem- 
ples païens,  et  que  les  statues  ainsi  marquées  étaient  celles  des  divinités 

4S  païennes  que  l'on  avait  enlevées  des  temples  à  l'époque  chrétienne,  et  dé- 
posées dans  un  magasin  spécial.  ^  Sur  les  abréviations  dans  les  mss.  grecs 
[Tannery].  Gri tique  de  listes  d'abréviations  alchimiques  publiées  par  Ber- 
thelot,  d'après  des  mss.  Utilité  de  ces  listes.  ^  Chronique  d'Orient  [S.  Rei- 
nachj.  Athènes  ;  le  commerce  des  antiquités  grecques  ;  Bulletin  de  l'Ephorie, 

50  no  de  juin  ;  voyage  de  Ramsay  en  Asie-Mineure.  ^  F.  Fontenay.  Les  bijoux 
anciens  [M.  Gollignon].  Bon  pour  l'étude  de  la  technique  des  bijoux  anciens  ; 
l'auteur  n'a  pas  voulu  faire  œuvre  d'érudition  archéologique.  Il  n'y  a  donc 
pas  lieu  de  critiquer  ses  erreurs  et  ses  lacunes,  qui  n'empêchent  pas  le 
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livre  d'être  utile.  ^  O.  Tischler.  Ostpreussische  Grabhiigd,  t.  1-2  [S.  Reinach'. 
Analyse  ;  élogieux.  ^  Revue  des  publications   épigraphiques  relatives   à 
ranliquité  romaine  [R.  Gagnât].   ^^  Novembre-décembre.  Les  Gaulois  dans 
l'art  antique  et  le  sarcophage  de  la  vigne  Ammendola   (pi.  22-23,  fig.)   [S. 
Reinach].  Les  œuvres  d'art  gréco-romaines  où  figurent  des  Gaulois  sont  5 
assez  nombreuses,  mais  n'ont  jamais  été  étudiées  dans  leur  ensemble  : 
pauvreté  des  renseignements  littéraires.  Il  y  a  entre  le  Gaulois  du  Capitole 
(le  prétendu  gladiateur  mourant)  et  le  groupe  Ludovici  (les  prétendus  Arria 
et  Paetus)  identité  d'inspiration  et  de  style.  Cette  homogénéité  peut  s'étendre 
à  d'autres  monuments  que  R.  va  étudier.  ^  Le  camp  et  le  praetorium  de  la  lo 
troisième  légion  Augusta  à  Lambèse  (pi.  24,  flg.]  [R.  Gagnât],  Bibliographie 
du  sujet.  Description  de  Gagnât  d'après  ses  propres  observations  :  1»  Gamp. 
2»  Portes.  3"  Voies.  %  Fastes  éponymiques  de  la  ligue  thessalienne.  Tages 
et  stratèges  fédéraux  [P.  Monceaux].   Suite.  3"  La  nouvelle  ligue  thessa- 
lienne :  l'«  période  d'autonomie,  197-140.  Suzeraineté  des  proconsuls  de  Ma-  is 
cédoine,  146-'i8.  Deuxième  période  d'autonomie,  48-27.  Les  stratèges  fédé- 
raux. Pausanias,  de  Phères,   190-195;  Amyntas,   de  Kiciron,  195-194;   Aea- 
cides,  de  Métropolis,  194-193;  Épidromos,  de  Larissa,  huit  premiers  mois  de 
193-192;   Euuomos,  de  Larissa  ;   fin  de  193-192  et  192-191  ;   Aencides,  de  Mé- 
tropolis, 191-190;  Pravilos,  de  Scotussa,  190-189  ;  Eumonos,  de  Larissa,  189-  20 
188;  Androsthenes,  deGyrton,  188-187;  Thrasylochos,  d'Atrax,  187-180;  Léon- 
tomenes,  de  Phères,   186-185;  Pausanias,  de  Phères,   185-184:  Theodoros, 
d'Atrax,  184-183;  Nicocrates,  de  Scotussa,  183-182;  Hippolochos,  de  Larissa, 
182-181  ;  Damothoeues,  de  Phères,  181-180  ;  Gleomachides,  180-179;  Phyrionos, 
de  Gomphi,  179-178  ;  Ilippias,  172-171  ;  Alexippos,  de  Larissa,  vers  160;   IIo-  25 
meros,  de  Larissa,  entre  159  et  146  ;  Thessalos,  de  Phères,  entre  150  et  147  ; 
Léon,  de  Larissa,  entre  149  et  146;  Hegesaretos,   temps  de  César;  Andros- 
thenes, 49-48  ;  Petracos,  48-47  ;  liste  de  stratèges  d'époque  indéterminée.  ^ 
Le  poisson  dans  les  pierres  gravées  (fig.)  [F.  de  Mélyj.   Élude  d'après  les 
Cy ranidés  de  l'Ilermès-Trimégiste  ;   elle  a    pour  but  de  démontrer  que  le  30 
poisson,  qui  devint  un  des  symboles  du  christianisme,  jouissait,  avant  l'ère 
chrétienne  et  qqs  siècles  plus  tard,  d'une  réputation  talismanique  indiscu- 
table. ^  Inscription  gravée  sur  le   fond  d'un  vase  Tarentin  (fig.)  [llclbig]. 
L'inscription  qui   est   dorique   se  lit  aussi  en   langue  al  tique  :  outo(;)  tov 
5y,(xov  £ÇT|  novcpôv.  Ce  quc  H.  traduit  :  «  Gelui-ci  déclarait  le  régime dèmocrati-  35 
que  une  mauvaise  chose.  »  Le  vase  est  antérieur  à  la  prise  de  Tarente  par  les 
Romains,  209  av.  J.-C.  L'insc.  convient  bien  à  l'état  politique  de  Tarente  qui, 
pendant  le  dernier  siècle  de  sa  liberté,  fut  gouvernée  par  des  démagogues 
fanatiques  ou  frivoles.  ^  Les  dépôts  de  cendres  de  Nalliers,  Vendée  (fig.) 
Cli.  lilarczj.  Ces  dépôts  sont  les  débris  de  la  fabrication,  par  les  Gaulois,  de  40 
savon  de  potasse  mou  et  liquide.   î   Deux  fausses  antiquilés  chaldecnnes 
(llg.)  [Menant].  M.  conte8l(;  l'authenticité  de  2  tableltes  publiées  parllayes 
Ward  (Journal  américain  d'archéologie,  mars  1888).  %  L'estampille  ronde  de 
la  flotff  do  np'ta'/no    trouvée  .'i  HonJo^mo-sur-Mer  (fig.)   ;VaillantJ.  Brique 
j  'ille  CL(a  t.uinlca).  %  Revue  des  publlca- *:. 

ti'  à  r.'uillM  liiu"  'II.  Cnp-iint'- 

Revue  celtique,  (    .  .         1    ^  \ 

i;  \  .  Liste  "  aussi  complète  que  possible  "  dos  légendes  connues 

t  1^^7  :  ce  travail  est  une  cditiou  revue  et  complétée  du  Irnvoil  50 
eu  187!  par  le  im^mo  auteur  (Rcv.  cell.,  t.  I).  S  Recherches  sur  l'or!. 
1...  .ic  la  propriété  fonrlôro  et  de»  noni«  do  ll«;u  en   Franco  (3-  article) 
II.  d'ArholH  de  Jubainvillej.  Do  Malliaciis  b.  Postumlncuti.  f  Sur  (luclques 
.     i»B  rnii.0L.  :  Oclobrc  ISSU.  —  Itevun  de»  liecucs  de  !88S 
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inscriptions  de  Saintes  contenant  des  noms  gaulois  [R.  Gagnât].  Ces  inscrip- 
tions, dont  quelques-unes  remontent  au  !«"  siècle  ap.  J.-C,  proviennent  des 
fouilles  de  M.  le  chanoine  Juliiiu-Laferrière.  Commentaire  de  h  inscr.  dont 
une  de  6  lignes.  \  Mamurra  fil,  d'A.  de  J.].  C'est  ce  ''praefectus  fabrum" 
5  cité  par  Pline,  H.  N.  36,  48,  et  Catulle,  29, 1-4,  qui  jeta  un  pont  sur  le  Rhin 
par  ordre  de  César.  \  Chronique.  2.  Notice  sur  Charles  Robert.  10.  Sur 
Abonna,  Avennacum.  W  2°  livr.  Recherches  sur  Forigine...  <  v.  1*'  livr.  > 
(4^  article)  [IL  d'Arbois  de  Jubainville].  De  Pontiliacus  à  Silvaniacus.  \ 
Luguselva  III.  d'A.  de  J.J.  Épitaphe  d'une   femme  appelée  Lugu-selva 

10  «  propriété  de  Lugu  »  (Rev.  épigr.  du  midi  de  la  France,  I,  p.  14).  \  Henri 
KiEPERT,  Manuel  de  géographie  ancienne,  trad.  par  Emile  Ernault,  remanié 
en  ce  qui  concerne  la  Gaule,  par  Auguste  Longnon  [H.  d'A.  de  J.].  Trad. 
du  "Leitfaden  der  alten  Géographie"  de  K.,  sauf  pour  la  Gaule  où  E.  a  subs- 
titué le  "Lehrbuchd.  a.  G.",  plus  complet.  Travail  très  utile;  précieuses  con- 

15  tributions  de  Longnon.  Qqs  critiques.  ^  Notice  épigraphique  de  diverses  anti- 
quités gallo-romaines,  par  Robert  Mowat  (7  pL,  40  fig.)  [IL  d'A.  de  J.].  Re- 
cueil de  0  articles  parus  dans  "Bulletin  Monumental"  et  "C.  r.  du  congrès 
archéol.  de  France  ".  Traitent  du  culte  de  Mercure  en  Gaule,  des  inscr.  ro- 
maines du  Maine,  de  21  inscr.  sur  des  objets  votifs  en  bronze,  etc.  \  Chro- 

20  nique.  22,  Annonce  de  IL  van  Gelder,  Galatarum  res  in  Graecia  et  Asia 
gestae  usque  ad  médium  saeculum  secundum  ante  Christum  (thèse  d'Amster- 
dam). ^^  3'^  livr.  Recherches  sur  l'origine...  <v.  lerliv.>  (5^  article)  [H.  d'Ar- 
bois de  JubainvilleJ.  De  Silviniacus  à  Wariacus.  ^  Le  char  de  guerre  des 
Celtes  dans  qqs  textes  historiques  [IL  d'Arbois  de  Jubainville].  1.  Les  Grecs 

25  et  les  Romains.  2.  Les  Gaulois  d'Italie.  3.  Les  Gaulois  en  Grèce.  4.  Les  Gau- 
lois dans  la  G  iule  transalpine  et  dans  les  Iles  britanniques.  ^  Ernst  Win- 
DISCH,  Ueber  die  Verbalformen  mit  dem  Character  r  im  AiHscfien,  Italischen  und 
Celiischen  [Louis  Duvau].  "Modèle  de  sagacité,  de  prudence  et  de  clarté".  ^ 
Ueber  romanische  Ortsnamen  in   Salzburg ,   von  Theodor  von   Grienberger 

30  [H.  d'A.  de  J.J.  Le  Norique  étant  une  région  celtique,  on  y  trouve  des  noms 
formés  de  la  même  façon  que  ceux  de  la  Gaule.  L.  D. 

Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature.  22«>  année.  Nouv.  série. 
Tome  25%  2  jr.  Otto  Ankel,  Grundzilge  der  Landesnalur  des  Westjordanlandes 
[G.  C-G.].  Bonne  esquisse  préliminaire.  ^  Ch.  Causeret,  Élude  sur  la  langue 

35  de  la  rhétorique  et  de  la  critique  littéraire  dans  Cicéron  [E.  T.].  Travail  qui  ne 
vient  pas  à  son  heure.  ^  Henri  Kiepert,  Manuel  de  géographie  ancienne, 
traduit  par  E.  Ernault,  accompagné  d'un  avant-propos  et  remanié  en  ce 
qui  concerne  la  Gaule,  par  A.  Longnon  [Sal.  Reinach].  Éloges.  ^^  9  jr.  Ant. 
GiMA,   Lectiones  Tullianac  [E.  T.].   Beaucoup  de  remarques  justes  et  ingé- 

40  nieuses.  ^  Max  Engelhardt,  Die  Lateinische  Konjugation  [A.  Baudouin]. 
Peut  être  mis  entre  les  mains  des  élèves,  malgré  quelques  défauts,  t  Jean 
Réville,  La  religion  à  Rome  sous  les  Sévères  [Camille  JuUian].  Éloges.  ^  Franz 
WlESER.  Das  longobardische  Fiirstengrab  und  Reihengracberfeld  von  Civez-zano 
[Sal.  Reinach].  Très  bien  fait.  ^^  16  jr.   L.  Preller,  Griechische  Mythologie, 

45  4  aufl.  von  Cari  Robert  [P.  D.].  Éloges.  If  x\lfred  IIolder,  Herodoti  Historiae, 
vol.  2  editio  maior  ;  —  du  même,  Herodoti  bellipersici  historiae,  vol.  5-9  scho- 
larum  in  usum  [Am.  Hauvette].  Utiles.  ^  Hermann  Winter,  De  fastis  Verri 
Flacci  ab  Ovidio  adhibilis  [N.].  Démonstration  incomplète.  ^  Ludwig  Lange, 
Kleine  Schriften  auf  dem  Gebiete  der   classischen  Alterthumswissenschaft. 

50  zw.  Bd  [Sal.  Reinach].  Bon.  ^1[  23  jr.  Ben.  Niese,  Flavii  Josephi  opéra  [Th. 
Reinach].  Travail  aussi  utile  que  difficile.  ^  Hermann  Haupt,  Der  romische 
Grenzwall  in  Deutschland  nach  den  neueren  Forschungen  [N.].  Éloges.  ^^ 
30  jr.  Victor  Duruy,  Histoire  des  Grecs,  tome  2  [Th.  Reinach].   Ouvrage  bon, 
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on  le  voudrait  parfait.  ^  Karl  Burger,  De  Lucio  Palrensi  sive  de  ratione  inter 
Asinum  q.  f.  Lucianeum  Apideique  métamorphoses  inlevcedente  ;  Louis  Baize]. 
Fort  estimable,  consolide  des  résultats  déjà  en  partie  acquis.  ^  M.  Win- 
KESTBYN,  De  fontibiis  ex  quitus  scriptor  libri  de  Viris  Illuslvibus  Urbis  lîomae 
hausisse  videtur  [N.].  Manque  un  peu  de  netteté.  ^  Iginio  Gentile.  Uimpera-  5 
tore  Tiberio  seconde  la  moderna  critica  [R.  Gagnât].  Plaidoyer  en  faveur  de 
Tibère.  ^  Pierre  de  Nolhac,  Érasme  en  Italie  [G.].  Très  intéressant  à  tous 
les  points  de  vue.  ^^  6  fév.  Joseph  Derenrourg,  Johannis  de  Capua  Direc- 
torium  vilae  humanae  alias  parabola  antiquorum  sapientium,  version  latine 
du  livre  de  Kalilah  et  Dimnah  [R.  DuvalJ.  Bon.  ^  Victor  Brochard,  Les  lO 
Sceptiques  grecs  ^Sal.  Reinach].  Livre  très  savant  et  très  bien  écrit.  ^  Hans 
Delbruck,  Die  Perserkriege  unddie  Burgunderkriege  [Am.  Ilauvette].  Recom- 
mandé. ^  Garlo  Tanzi,  Studio  sulla  cronologia  dei  libri  Variarum  di  Cassio- 
dorio  senatore  [N.].  Éloges.  ^^  13  fév.  Andrew  Lang,  Mijth,  ritual,  and  religion 
[James  Darmesteter].  Ge  livre  sera  un  bon  garde-fou  pour  les  mythologues  15 
comparatifs,  •[  Petit  Manuel  d'archéologie  grecque,  d'après  J.  P.  Mahaffy,  par 
Ferd.  Gâche  et  Henri  Dumény  [Max  Egger].  Quelques  critiques.  %  Antike 
Denkmàler  herausg,  von  kais.  deutschen  Archaologischen  Institut,  Bd.  1 
[Sal.  Reinach].  Des  observations  sur  le  plan  de  la  publication.  W  20  fév. 
Gustave  d'Eichtiial,  La  langue  grecque,  mémoires  et  notices,  18C4-1S8'j,  pré-  20 
cédés  d'une  notice  par  le  M'*  Queux  de  Saint-IIilaire  [Sal.  Reinach].  Se 
lit  avec  plaisir.  \  Ericus  Bethe,  Quaestiones  Diodoreae  mylhographae  [IL  Ilau- 
vette].  Éloges.  ^  IJandbuch  der  rômischen  Alterthiimer.  Romische  Staatsvcrwal- 
tung,  par  J.  Marquardt,  tom.  2,  2<^  éd.  par  Dessau  (administration  finan- 
cière) ;  tome  3,  par  Domaszewski  (armée)  ;  —  Pôinisches  Staatsrecht,  par  î5 
Theod.  Mommsen  [N.].  Éloges.  ^^  27  fév.  L.  Le-sz,  Zur  Physiologie  und  Ges- 
chichte  der  Palalalen  [P.  L.].  Analyse.  ^  Chantepie  de  la  Saussaye,  Lehr- 
buch  der  Fîeligiongeschichte  ;  —  Edmund  Hardy,  Die  allgemeine  vergleichende 
Peligionsivissenschaft  [M.  Vcrnes].  Bons  en  somme.  %  Alfred  et  Maurice 
Croisbt,  Histoire  de  la  littérature  grecque,  tome  1",  par  Maurice  Croiset  30 
[Am.  Hauvette].  Éloges.  ^%  5  mars.  Paul  Regnaud,  Origine  et  philosophie  du 
langage,  on  Principes  de  linguistique  indo-européenne  [V.  Henry].  Rend  justice 
à  la  science  de  l'auteur,  mais  fait  des  réserves  sur  la  doctrine.  ^  Jules 
Pierrot-DesSBILIGNY,  ^^oticesur  l'amphithéâtre  de  Lyon  [P.  L.].  Bon.  %  Gontre- 
amiral  Serre,  A-a  trière  athénienne;  —  du  même,  Les  marines  de  guerre  de  36 
l'antiquité  et  du  moyen  âge;  —  du  môme,  Études  sur  l'/dstoire  militaire  et  ma- 
ritime des  Grecs  et  des  liomains ;  —  A.  BreusinG.  Die  Aautik  der  Allen;  — •  J. 
VaRS,  L'art  nautique  dans  l'antiquité  et  spécialement  en  Grèce  [\.  Gartault], 
Les  études  de  Serre  sont  très  intéressantes  venant  d'un  homme  du  métier; 
Brcusing  pratique  une  excellente  méthode  d'archéologue;  le  travail  de  40 
\àT8  sera  très  utile.  %  Armand  Gasquy,  De  Fabio  Planciade  Fulgentio,  Vir- 
gilii  interprète  [Louis  Duvau].  Inutile.  ^  Dibtz,  Les  études  classiques  sans  latin; 
—  G.  A.  Hbinrich,  Ac  procès  du  latin;  —  IL  ASTRlé,  Le  latin  doit-il  dispa- 
mitre  de  l'enseignement  9  —  Ch.  BloOT,  (Jurslions  d'enseignement  secondaire  ;  — 
Ivl.  Manhuvuikr,  L'éducation  de  la  bourgeoisie  sous  la  ÏU publique  ;  —  Jos.  45 
i:  ,  La  question  des  llumanilèê  ;   —   Johanncs  Fl.ACH,  Der  Hellenismus 

fi  (Th.  Roinarh;.  Analyse  de  ces  divers  écrits;  élogos  pour  Iloln- 
j.  li.   .i     .. uvrler.  ^^  12  mars.  R.  v.  Rirss,    IHbel-Atlas  [Clenn - 
1:      '       M  ^ounnc  des  service».  ^  Frcd.  IL  M.  Bi.AVnKS  Arim 

>',,  PlutuM  ;  puis  7,  Acharneuses  ;  —  W.  W,  MhuRV.  Ari*(of»/„tn<ii,  //*<?  W) 

vibcrt  .Marthij.  Criti<iueR  contre  Blaydcs.  %  W.  Kloitckk,  P.  l'rrgilii 
Maroniê  opéra   [P.-A.  L.].  Recommandé.  H  Alf.  von    Doncaszknvski,  llygini 

(Ifitimnitlit'i  lihrr  dr  nmuilùttiihut  Cattrorum   |R.    (^'IL'M.lt'.    Rtll    tlMV.lil.    \   ÎUir- 
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thélcmy  Lalomus,  le  premier  professeur  d'éloquence  latine  au  Collège  de 
France,  par  l..  Roersgh  [P.  N.J.  Pi'écieux  pour  l'histoire  de  rhumanisme. 
^f  19  mars.  Percy  Gardner,  IScw  Grcek  coins  of  Daclria  and  India  [E.  1).]. 
Analyse.  ^  C.  Wollgraff,  M.  TuUii  Cicnronis  Pro  M.  Caelio  oralio  [E.  Tho- 
5  mas].  Édition  faite  avec  soin  mais  gâtée  par  l'esprit  de  système.  ^  E.  Gol- 
LiLiEUX,  La  couleur  locale  dans  l'Enéide  [Louis  Duvau].  Sujet  mal  traité.  ^  G. 
M.  PaghtLER,  Ratio  sludiorum  et  inslituliones  scholasticae  Socielalis  Jesu  per 
Germaniam  olim  vigenlcs  [A.  R.].  Ëloges.  ^^  26  mars.  Salomon  Reinagh, 
Traité  d'épigraphie  grecque  ;  —  E.  S.  ROBERTS,  An  introduction  to  greek  Epigra- 

10  phy,  Part.  I,  The  archaïc  inscriptions  and  the  greek  Alphabet  [B.  Haussoul- 
lier].  Le  premier  ouvrage  aurait  dû  être  mieux  disposé,  le  second  n'est 
qu'une  adaptation  des  Studiende  Kirchhoff.  ^%  2  av.  D.  Margoliouth,  Ana- 
lecla  Orientalia  ad  Poeticam  Arisiotekam  [Rub.  Duval].  Égale  connaissance  du 
grec,  de  l'arabe  et  du    syriaque  ;    bon   travail  pour  la  critique  du  texte 

15  d'Aristote.  ^  R.  Seymour  CONvvay,    Vcrner's  Law  in  Italy,  an  Essay  on  the 

^history  of  the  Indo-European  Sibilants  ;  —  Wilhelm  Deegke,   Die  Italischcn 

Sprachen  ;  du   même,  Die  Etruskische  Bleiplatte   von  Magliano;  —  du  même, 

Die  griechischen  und  lateinischen  Nebensaetze  ;   —  du  même,  Die  tyrreriischcn 

Inschriftcn  von  Lemnos  ;  —  du  même,  Beitraege  zur  Entz-iff'erung  der  mittelita- 

20  lischen  Inschriftcn  ;  —  du  même,  Allitalische  Vermuthungen  [V.  Henry].  L'ou- 
vrage de  Conway  est  important,  malgré  des  choses  contestables  ;  éloges 
des  études  de  Deecke.  *|  Koenigsberger  Studien,  lleft  1  [Sal.  Reinach].  Éloges 
surtout  du  travail  de  Hirschfeld,  sur  les  amendes  mentionnées  dans  les 
inscr.  funéraires.   ^^  Camille  Julltan,   Inscriptions  romaines  de  Bordeaux, 

25  tome  1  [Alb.  Lebègue].  Beau  travail.  Vi  9  ^^-  G.  Lanson,  De  Manilio  poeta 
cjusque  ingenio  [A.  Gartault].  N'apporte  que  peu  de  renseignements  nou- 
veaux. ^  Poetae  christiani  minores,  Pars  1  ;  Paulini  Petricordiae  carmina  rec. 
M.  PetsgheniG,  Orienta  carmina  rec.  R.  Ellis,  Paulini  Pellaei  Eucharisticos 
rec.  G.  Braîsides,  Claudii  Marii  VictoiHs  Alethiaet  Probae  Cento  rec.  G.  Sghenkl 

30  [Paul  LejayJ.  Éloges.  ^  Les  collections  Libri  et  Barrois  [Paul  Meyer].  ^[^ 
16  av.  Ben.  Niese,  Flavii  Josephi  opéra,  éd.  minor  [0].  Reproduction  de  l'ed. 
major,  ^  Iwan  MuUer,  Handbuch  der  klassiscken  Alterthumswissenscfiaft  [Sal. 
Reinach].  VÉpigraphie  grecque  de  HiNRiGHS  est  insuffisante;  éloges  de 
VÈpigraphie    romaine  de    E.    IIûbner,   de  la  Chronologie    de   Unger,   de  la 

35  Métrologie  de  Nissen,  de  la  Géographie  de  la  Grèce  par  Lolling  ;  ten- 
dance fâcheuse  à  vouloir  ignorer  les  travaux  qui  ne  sont  pas  alle- 
mands. \  Gai  Sollii  Apollinaris  Sidonii  épis tulae  et  carmina,  rec.  Christ.  LUET- 
JOHANN,  Accedunt  Fausti  ahorumque  epistulae  ad  Ruricium  aliosque,  Ru- 
ricii  epistulae  rec.  Bruno  Krusgh  [Em.  Châtelain].   Bonne  édition  critique. 

40  1[  J.  OVERBECK,  Pompeji  in  seinen  Gebaeuden,  Alterlhûmern,  und  Kunstvoerken, 
4e  éd.  en  collaboration  avec  Aug.  Mau  [G.].  Éloges.  ^^  23  av.  E.  Windisgh, 
Ueber  die  Verbalformen  mit  dem  Charakter  R  [A.  Baudouin].  Thèse  solide  et 
bien  établie.  ^  A.  Sgheindler,  Woerterverzcichniss  z-u  Ilomeri  Ilias  a-o  [S.  R.]. 
Méthode  contestable.  \  W.  Helbig,  Das  homerische  Epos  aus  dem  Denkmàlern 

45  erlàutert  [G.].  Modèle  d'érudition  pénétrante  et  sagace.  ^  Alb.  Briel,  De 
Callistrato  et  PhiJonide  sive  de  Actionibus  Aristophanis  [Alb.  Martin].  Quelques 
observations.  ^  Ilenricus  HerSEL,  Qua  in  citandis  scriptorum  et  poetarum 
locisauctor  libelli  Tztp\  (l'i-ou;  usus  sit  ralione  [A.  Cr.].  Méthodique  et  judicieux. 
^  Gustave  Humbkrt,  Essai  sur  les  finances  et  la  comptabilité  chez  les  Romains 

50  [C.  Jullianj.  Bon  et  original,  mais  il  y  a  bien  des  choses  à  changer  ou  à, 
supprimer.  ^  Graetz,  Histoire  des  Juifs,  tome  3,  traduit  par  Moïse  Bloch 
[T.  R.].  La  traduction  laisse  de  côté  toute  indication  de  sources.  ^  K.  Foy, 
Gricchische  Vocalstudien  [Jean  Psichari].  Pourrait  faire  mieux.   ^  K.  F.  Her- 
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MANNS,  Lehrbuch  der  griech.  Antiquitàlen^  neu  herausg.  :  tome  3,  partie  2,  Die 
griechischen  BuhnenaUerlhiimer  von  Albert  MÛLLER  ;  tome  2,  partie  2,  Die 
gnechischen  KriegsaUertkumer,  Erste  Iialfle,  par  Hans  Droysen  [Albert  Mar- 
tin], Bons.  «[■[  7  mai.  Giulio  Patrizzi,  Studi  Vergiliani  [  ].  Rien  de  neuf, 
mais  se  lit  avec  intérêt.  ^  Bastian  Dahl,  Zur  Handschriflkunde  tmd  Kritik  5 
des  ciceronischen  Calo  maior  [Louis  Duvau].  Utile.  ^  II.  GOBLZBR,  Tacite,  Dia- 
logue des  orateurs  [Isaac  Uri],  Éloges.  ^  Acta  Scminarii  philologici  Erlangensis 
edid.  Iwan  Mïller  et  A.  Lucus  [Alb.  Martin].  Ce  tome  4»  est  aussi  bon  que 
les  précédents.  •[•[  14  mai.  L.  Langen,  Plaulinische  Slndicn  [Louis  Duvau]. 
Fort  instructif  malgré  tout.  ^  G.  Loesghcke,  Die  ivestUche  Gicbefgruppe  am  iO 
Zeustempel  zu  Olympia  [Sal.  Reinach].  De  bonnes  expli-ations.  ^^  21  mai. 
Theod.  GOMPERZ,  Zu  HeracUt's  Lehre  und  Ueberrcsten  seines  Werkes  ;  —  du 
même,  Plalonische  Aufsaelze  [Alf.  Croiset].  Recommandé.  ^  P.  Guiraud,  Les 
Assemblées  provinciales  da7is  l'empire  romain  [R.  Gagnât].  Éloges.  ^^  28  mai. 
Aiessandro  Chiapelli,  Studii  di  anlica  letlcralura  crisliana  [M.  Vernes].  So-  16 
lide  et  agréable.  ^  H.  van  Gelder,  De  Gallis  in  Graecia  et  Asia  [Théod.  Rei- 
nach;.  Utile,  mais  aurait  pu  être  réduit  de  moitié.  ^  Edm.  Pfletderer,  Zur 
Loesung  des  Platonischen  Frage  [Lucien  Ilerr].  Critiques.  ^  Hermann  C.  Maué, 
Der  Pracfectus  fabrum  [R.  Gagnât].  Soigné  et  utile,  mais  ne  résout  pas  la  ques- 
tion. %^  4  jn.  Benjamin  Ide  Wheeler,  Analogy  and  the  scope  ofits  appUcationin  20 
language  [Louis  Duvau].  Excellent.  ^  Ch.  Huit,  Études  sur  le  Philèbc;—  du  même, 
Éludes  sur  la  politique  attribuée  à  Platon  [Alf.  Croiset].  Des  réserves  sur  la  justesse 
de  la  thèse  soutenue  dans  le  second  ouvrage.  ^  Ed.GHAiONEX,  lassais  demèirique 
grecque.  Le  vers  iamhique  [My].  Du  bon  et  du  mauvais.  ^  Frantz  Cumont, 
Alexandre  d'Abonolichos.  Un  épisode  de  l histoire  du  paganisme  au  ii»  siècle  de  25 
notre  ère  [G.  Lacour-Gayet].  Bon.  ^  Théod.  Reinagh,  Les  monnaies  juives  [A. 
de  Barthélémy].  Éloges.  ^  Griechische  Gcschichtschrrihcr  und  Geschic/itsquellen 
im  iwoelften  Jahrhundcrt,  Studien  zu  Anna  Comnena,  Theod.  Prodromus, 
Jos.  Cinnamus,  von  Cari  Neumann  [Jean  Psichari].  Très  hon.  ^  J.  C.  Bayet, 
Précis  de  Vhisloire  de  l'art;  —  ÉLIE  PÉCaut  et  Charles  Baude,  L'Art,  simples  30 
entretiens  à  la  jeunesse  [Sal.  Reinach].  Le  l»""  de  ces  ouvrages  est  à  peu  près 
excellent,  l'autre  no  vaut  rien.  ^  Gazette  Archéologique,  fondée  par  Fr.  Le- 
normant  et  J.  DE  WiTTE.  ftevue  des  Ajustées  nationaux,  publiée  sous  les 
auspices  de  A.  Kaempfen,  par  E.  Babklon  et  E.  Molinier  [II.  de  Curzonj. 
Éloges  d'articles  de  Saglio,  S.  Reinach,  Schweisthal,  etc.  sur  des  monu-  35 
mcnts  antiques.  %%  II  jn.  La  Flore  pharaonique,  par  Victor  Loret  [Gh.  J.]. 
Bon,  offre  un  intérêt  général.  *[  James  Byrne,  Origin  of  the  Greek,  Latin  and 
Gothic  lioots  i  V.  Henry[.  Manqué.  %  Hans  Droysen,  Untersuchungei  iiber  Aie- 
xandcr  des  Grossen  Uecrxvesen  und  Kriegfiihrung  [Am.  Ilauvelto].  Bon.  \ 
IlBRTZBBRG,  Histoire  de  la  Grèce  sous  la  domination  romaine,  Irad.  sous  la  40 
'  lion  de  Boucué-Leclrrcq  [P.  G.].  Utile.  K  Ei.frs,  Af^istotelis  doctrina  de 
Humana  ex  commenlariorum  graecorum  sententiis  eruta.  Pars  \. 
'  Aphrod.  et  Johannis  Gramm.  Philoponl  conimentallonea  conli- 
i"î)  fîorr'.  Do«^  ^rilifiues.  ^  Ernst  Kocii,  Grammaire  grecque,  trad. 
par  J.  L.  I  par  0.  Rikmann  [Ch.  Cucuei;.  Srra  utile  sur-  *:; 

tout  aux  i  '  \'l  "SOVKK.C.  Sullusti  Crispi  Pellum  lugurthinum 

l     i:Uri:.  Trop  de  corrections.  \  G.  W \ll\'i\  Qnomodo  Menandrum  quoad 


puanim  personarum  mores  Tercntius  transtukrit  [Fred.  Picssis].  Manqué. 


•:  J.  Bernard  db  MontmÈMAN,  iîaint  Maurice  et  la  tJgion  thébéenne  [P.-A.  L.]. 
Mauvaift.  ^  M*»  Jules  Favhu.   La  morale  stoïcienne  [F.  Picavcl].  Do  la  chn-  M 
leur.  5  E.  COIXÏLIEUX,  Étude  sur  Diclys  de  Crète  et  Darèa  de  Phrygie  [Loul» 
Duvau".  I' '  *        '        rie  graves  défauts.  %  I/InRcrlpllon  pheniclonno 

d'Alhène  ^5  IS  Jn.  P.  v.  BnAOKKf  Beitraegc  sur  Kenntniên 
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dcr  vorhistorischen  Enlivickelung  unseres  Sprachstammes  [V.  Henry].  Eloges.  ^ 
Histoire  intérieure  de  Rome  tirée   des  Rômische  Allerlhumer  de  Lange,  par  Ber- 
THELOTCt  Didier  [P.  G.].  Critique  le  plan  de  l'ouvrage.  ^  Gh.  Tissot,  Géo- 
graphie comparée  de  la  province  romaine  d'Afrique,  Tome  2,  publié  par  S.  Rei- 
5  NAGH  [R.  Gagnât].  Œuvre  de  valeur,  qui  malheureusement  est  venue  trop 
tôt.  ^  Eine  Sammlung  byzantinischer  Sprichworter  lierausg.    von  K.  Krumba- 
GHER  [Jean  Psichari].  Important.  ^^  25  jn.  Eine  neue  Ilandschrift  von  Ai^rians 
Anabasis  [Alf.  Jacob].  Semble  bon.   ^  OLto  Ribbeck,  Geschichte  der  rômischen 
Dichtung  [Louis  Duvau].  Excellent.  ^  J.  IIavet,   La  tachygraphie  italienne  du 
10  x«  siècle  [II.  Pirenne].   Éloges.  If  Revue  africaine,  journal  des  travaux  de  la 
Société  historique  algérienne  [T.  de  L.].  Éloges.  ^[^  Tome  26^,  2  jt.  H.  IIey- 
DEMANN,  Pariser  Antiken  [Sal.  Reinach].  De  bonnes  observations  mais  aussi 
des  erreurs  et  des  fautes  de  goût  avec  des  inconvenances.  ^  P.  de  Nolhag, 
Le  Grec  à  Paris  sous  Louis  XII  [T.  de  L.].  Bon.   ^^  9  jt.  Meyer's  Reisebiicher, 
15  Turkei  und  Griechenland  ;  —  Karl  Baedeker,  Griechenland ;  —  Guides  Joanne, 
Grèce,   Athènes  et  ses  environs   [Sal.  Reinach].   Éloges.  J.  J.  IIartman,  Ana- 
lecla  Xenophonlea  [Alf.  Jacob].  Fait  faire  un  progrès  notable.  ^  A.  Waltz, 
Œuvres  d'Horace  [Fréd.  PlessisJ.  Bon,  sauf  quelques  parties.  ^  L'inscription 
phénicienne  d'Athènes  [J.  Halévy].  Réponse  à  l'art,  de  S.  Fraenkel,  cf.  n»  du 
20  11  juin.  ^  16  j  t.  Monuments  de  la  sculpture  grecque  et  romaine,  publiés  SOUS  la 
direction  de  Henri  Brunn,  par  Frédéric  Brugkmann,  1*"«  livr.  :  —  Antike 
Denkmàler  herausg.  vom  K.  d.  Arch.  Institut,  Band  1,  zweites  Heft   [Sal. 
Reinach].  Quelques  critiques  sur  la  l»""  de  ces  deux  publications.    ^  A. 
Boegkh,  Die   Staalshaushaltung  der  Athener,   3«  éd.  par  Max  FRAENKEL  [B. 
25  Haussoullier].  Éloges.  ^  Bibliotheca  scriptorvm  Graecorum  et  latinorum  édita 
cuisante  Carolo  Schenkl  [E.  Thomas].  Éloge  des  éditions  de  Sénèque,  par  IL  J. 
MûLLER,  de  Tite  Live,  par  Ant.  Zingerlé,  de  César,  par  Ign.  Prammer,  de 
Corn.  Nepos,  par  Andréas  Weidiner,  d'Ovide,  par  H.  Sieph.  Sedlmayer,  du 
Cato  Maior  et  du  Laelius  de  Gicéron,  par  Theod.  Sghighe,  des  Orationes  Se- 
30  lectae  de  Gicé.on,  t.  3,  par  H.  Nohl.  %%  23  jt.  Hugo  Berger,  Geschichte  der 
wissenschaftlichen  Erdkunde  der  Griechen,    1  Abth.    Die  Géographie  des  Jonier 
[Am.  Ilauvette].  Trop  d'attaques  contre  Hérodote.  ^  W.  von  IIartel,  Abriss 
der  Grammatik  des  homerischen  und  herodolischen  Dialecls  ;  —  Aug.  Sghein- 
DLER,  Methodik  des  Grammatischen  Unterrichts  im  Griechischen  ;   —  B.  Gertz, 
35  Kurzgefasste  griechische  Schulgrammatik  ;  —  G.  GURTIUS,  Griechische  Grammatik, 
18  éd.  par  W.  von  IIartel  [Gh.  G.].  Ouvrages  de  vulgarisation.  ^  Ausone, 
traduction,  par  E.-F.   Corpet  ;   Sidoine  Apollinaire,  trad.  par  Eug.  Baret  ; 
Venance  Fortunat,  trad.  par  Ch.  Nisard  [P.  A.  L.].  Éloge  de  la  trad.  de  For- 
tunat.   ^^  30  j  t.  Maximilian   Meyer,  Die  Giganten  und  Tilanen  in  der  antiken 
40  Sage  und  Kunst  [P.  Decharme].  Exact  et  approfondi.  ^  Moriz  Wlassak,  Rô- 
mische  Processgesetze  [Ed.  Cuq].  Analyse,    ^f  6  août.    Commentaria  in  Aristo- 
telem  graeca,  vol.   6.  M.  Haydugk,   Asclepii  in  Metaphysica  commentaria  [Lu- 
cien Ilerr].   Était-il  nécessaire  d'éditer   Asclépius?   ^  Karl  Mûllenhoff, 
Deutsche  Al  ter  tumskunde,  tome  2  [H.  D'Arbois  de  Jubainville].   Grands  éloges. 
45  ^  Eug.  MÛNTZ,  Les  collections  des  Médicis  au  xv«  siècle,  le  Musée,  la  Bibliothè- 
que, le  Mobilier  [P.  N.].  Utile  pour  l'histoire  de  l'humanisme.  ^^  13  at.  W. 
M.  Flinders  Pétrie,  A  Season  in  Egypt,  1887  [G.  Maspéro].   Éloges.  ^  H,  Vl- 
TELLI,  Commentaria  in  Aristotelem  graeca,  vol.  16.  Joannis  Philoponi  in  Physi- 
corum  libros  très  priores  comm.  [Luc.  Herr].  Éloges.  ^  Biblioleca  di  Bibliografîa 
50  e  Paleografla.  Ces.  Paoli,  Programma  scolaslico  di  paleografia  latina  e  di  diplo- 
matica,  I  Paleografia  latina  [A.  Giry].   Très  bon.   ^^  20-27  at.  J.  Zieblein, 
Handel  und  Schiffahrl  auf  dem  Rothen  Mecrc  in  aUen  Zeiten  [G.  Maspero].  Tout 
n'est  pas  également  bien  établi.  1f1[3-10  sept.  J.  de  Baye,  Esquisses  archéolo- 
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gigues.  Époque  des  invasions  barbares  ;  industrie  lungobarde  [A.  de  Bar- 
thélémy\  Éloges.  %  A.  Keseberg,  Quaestiones  Plnutinae  et  Terenlianae  adreli- 
gionem spectanles  [S.  Dossoii\  N'atteint  pas  son  but.  ^  The  four  Gospels  from 
thc  Munich  ms.  q.  edited  wilh  Ihe  aid  of  Tischendorfs,  trmscript  by  Henry  J. 
WlTHE  [A.  Sabatier].  Utile.  \^  17-24  sept.  Advians  E'.axywy-r,  eîç  rà;  Oeîa;  5 
Ypocçâ;  aus  neu  auj geftindeiien  liandschinften  herausg.  iiberselzt  und  erlautcrt  von 
F.  GoESLiNG  [A.  Sabatier  .  Éloges.  ^^  le--  oct.  J.  van  Leeuwen  et  B.  Mbndbs 
DA  Costa,  Grammaire  de  la  langue  d'Homère,  trad.  par  J.  Keelhoff  [Em. 
Baudat'.  Peut  rendre  des  services  en  France.  %  E.  von  Stern,  Xenophons 
Hellenika  und  die  bôolische  Gcschichlsiiberhcferung  [Am.  llauvette].  Conteste  10 
la  thèse  de  l'auteur.  ^  Alexandre  Blanchard,  7'.  Macci  Plauti  Aulularia  [Paul 
Lejay].  Rendra  en  somme  des  services.  ^  P.  de  Nolhac.  Les  Correspondants 
d'Aide  Manuce  [Fréd.  Plessisj.  Éloges.  ^  Wilhelra  Wiegand,  Die  Alamannens- 
chlacht  vor  Sirassburg,  357  n.  Chr.  [R.].  Résultats  acceptables.  ^  Kurt  Bruch- 
MANN,  Psychologie  Sludien  zur  Sprachgeschich'e  [V.  Henry].  Étude  prolixe,  15 
mais  conduite  avec  méthode  et  sagacité.  ^  8  oct.  Richard  Nadrowski,  A'eue 
Schlaglichtev  auf  dunkdn  Gebieten  der  griechischen  und  latcin,  Elymologie  [V. 
Henry'.  Nouvelle  édition  que  l'auteur  n'a  pas  mise  au  courant.  ^  Ludwig 
Stein,  Die  Erkcnnisslheorie  der  Stoa  [T.  l\.].  Très  soigné,  un  peu  long.  ^  P. 
Monceaux,  Les  Proxénies grecques  [B.  Ilaussoullier].  Une  des  meilleures  thè-  20 
ses  qui  soient  sorties  de  l'école  d'Athènes.  •[[  Andréas  Wkidner,  Lgsiae  ora- 
tiones  seleclae  ;  —  Johannes  Tschiedel,  Quaestiones  Acschineae.  De  verborum 
insiticiorum  quodam  génère  [Ch.  Cucuel  ;.  Bons  en  somme.  ^[Jeau  Moeller, 
Traité  des  études  historiques  [Sal.  Reinach].  Des  erreurs,  f  Publication  de  l'Uni- 
versité de  Gand,  Bibliographie  Lipsienne  [T.  de  L.J.  Utile.  %  15  OCt.  Wilhelm  25 
Pecz.,  Deitràge  zur  vergleichenden  Tropik  der  Poésie,  ['  Theil  [Th.  Reinach  j.  Ne 
se  lit  pas  sans  intérêt.  ^  C.  NOCELLA,  Le  iscrizioni  graffitte  nelVescubitorio 
délia  seltima  Coorte  dei  Vigili  ;  —  D.  VaGLIERI,  Le  due  legioni  Adiulrici  [R. 
Cagnat'.  Quelques  bonnes  choses.  %  Francesco  Novatl  La  Giovinezza  di  Co- 
luccio  Sa'utati,  133I-13o3  [P.  N.].  Utile  pour  l'histoire  de  l'humanisnie,  en  30 
attendant  l'ouvrage  complet  que  promet  l'auleur.  ^•[  22  oct.  Gustav  Mever, 
Kurzgefaaste  Albanesischc  Grammalik  [V.  Henry].  Instrument  d'étude  très 
commode  et  très  sûr.  ^  L.  GrCnenwald,  Die  freie  furmelhafle  Infiniliv  der 
Limitation  im  Griechischen  ;  —  Franz  BlRKLElN,  Entwickelunggeschichte des  subs- 
l'inlivicrten  Infinitifs  [Ch.  Cucuel].  Éloges  pour  ces  deux  travaux,  le  second  35 
serait  moins  clair.  ^  H.  Sabbadini,  La  Crilica  dcl  lesto  del  de  Officiis  de  Cicérone 
r  délie  poésie  Pseudo-Vergiliane  secundo  due  nuovi  codici  [Paul  Lejayj.  Éloges.  % 
(Al.  MORBL,  Genève  et  la  colonie  de  Vienne.  Élude  sur  une  organisation  munici- 
pale à  l'époque  romaine  [R.  Gagnât].  Bon.  %  J.  G.  DrOYSEN,  Précis  de  la 
science  de  l'histoire,  traduit  par  P.-A.  DoRMOY  [A.  l.cfranc;.  Des  réserves  sur  40 
l'œuvre  et  aussi  sur  la  traduction.  •]«[  29  oct.  Rud.  Ki.binpaul,  Sprache  ohne 
W'orle  [V.  Henry].  Intéres.santet  approfondi.  ^  M.  BwKALet  Léonce  Pbuson, 
Grammaire  latine  élémentaire  [A.  DelbouUc].  Bien  faite.  \^  T»  nov.  Jenil  PSI- 
niAT'.i,  Quelques  observations  sur   la   Phonétique  des  patois  et   leur  influence  sur 

rteâ  communes  ;  —  du  ra^mo,  Observations  phonétiques  sur  quelques  phé-  45 

'H  néo  grecs  |V.  Hoiiry].  Bons.  ^  Mbyeu  und  Sciiokmann,  Drrattische 
procesê  neu  bearlKîitet  von  J.  H.  LiPSiuslAm.  Hauvelte].  Grands  éloges.  ^ 
1  lirod  Gdmpbr/.,  \achUse  zu  den  Uruchêtiicken  der  griechischen  Tragiker  ,H. 
w-  Il  .  I  i  vos;  le  critique  soumet  à  rauteur,  on  guise  de  pomorclcmenl, 
qti  hpi.  iitM-s  df  Re«  propres  conjectures.  \  .Michcic  Lomio,  Lucmio  [Gh.  J  .  '•" 
l.fii  1'    |.|    ;ri    .lilli  lit.   \  Le  colonel  .STOPFBL,  Histoire  de  Jut*»4  César.  Guerre 

'..  I..ir.imr-*»îiyelj.  Très  Important  au  point  de  vue  des  ^cche^che^. 

,'  rhc  par  le  manque  de  réforcncos  et  p  jr  do  trop  nombreuses  allu- 
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sions  à  des  faits  récents  ;  S.  se  sert  d'IIeuzey  sans  le  nommer  qu'une  seule 
fois  et  pour  le  maltraiter.  ^  Cari  Pauli,   Altitalische  Studien  [Louis  Duvau], 
Méthode  sévère  qui  n'exclut  pas  d'heureuses  hardiesses.  ^  Wilhelm  Arndt, 
Schrifttafeln  zur  Erlernung  dcr  latein.  Palaeographie  [A.  Baudouin].   Sera  très 
5  utile.  1[  Louis  Liard,  L'Enseignement  supérieur  en  France  [F.  Picavet].  Éloges. 
^  J.-W.  Bradley,  a  Dictionary  of  Miniaturists,  llluminators.  Calligraphers,  and 
Copyists  [Q,].  Le  critique  signale  des  lacunes  pour  les  noms  des  copistes.  ^^ 
12  nov.   Rudolf  Falb,  Die  Ândes-Sprachen  in  ihrem  Zusrmmenhange  mit  dem 
semitischen  Sprachstamme  [V.  Henry].  Pures  rêveries.  ^  Karl  Krumbacher, 
iO  Ein  irrationaler  Spirant  im  Griechischen  [Jean  Psichari].   Apprend  beaucoup, 
même  à  ceux  qui  ne  partagent  pas  les  idées  de  l'auteur.   ^  Paul  Voelkel. 
Sur  le  changement  de  L  en  U  [Louis  Duvau].  Bon.  <|^  19  nov.  Karl  Brugmann, 
'     Das  Nomhialgeschlecht  in  den  indo-germanischen  Sprachen  [V.  IL].   Court   et 
intéressant.  ^  Theod.  Schreiber,  Die  Wiener  Drunenreliefs  aus  Palazzo  Gri- 
15  mani.  Eine  Studie  ùber  die  hildende  Kunst  in  Alexandrien  [Sal.  Reinach]. 
Mal  écrit  mais  très  soigné  et  indispensable.  ^  Jules  Girard,  Idylles  de  Théo- 
crite,  traduction  [Alf.  Croiset].   Bon.  %^  26  nov.  E.  A.  Junghahn,  Studien  zu 
Thukydides  [Alf.   Croiset].   Aussi  frivole  qu'ennuyeux.    ^  Néroutsos-Bey, 
L'Ancienne  Alexandrie,  étude  archéologique  et  topographique  [Sal.  Reinach]. 
20  Intéressant,  un  peu  trop  sobre  sur  certains  points.  ^  C.  M.   Zander,  Car- 
minis  Saliaris  reliquiae  [V.  IL].  Marque  un  réel  progrès.  ^  Pluzanski,  Aris- 
totelea  de  natura  Astroruni   opinio  ejusque  vices  apud  philosophas  tum  antiquos, 
tum  medii  aevi  [F.  Picavetj.  Bon.  ^^  déc   H.  Brugsch,    Religion  und  mytho- 
logie der  alten  Aegypter  [G.  Maspéro].  En  somme  nouveau  et  intéressant.  ^ 
25  P.  V.  Bradée,  Ueber  die  Arische  Alterthumswissenschaft  und  die  Eigenart  unse- 
res  Sprachstammes  [V.  H.].  Excellent  résumé.  ^  W.  L.  Newmann,  Thepolilics 
of  Aristotle  [Alf.  Croiset].  Un  peu  long  mais  bon.  ^  Charles  Waddington, 
Le  Parménide  de  Platon,  son  authenticité,  son  unité  de  composition  [F.  Pi- 
cavet]. Analyse.  ^  Maximilianus  Rubensohn,  Crinagorae  Mytilenaei  epigram- 
30  mata   [Ch.   Cucuel].    Satisfaisant.    %  Fp-riyopsa?  Ilaxcuptavoç  tJ^éya;  5o[iiaxiv.OQ  tti; 
ôuaswç...  scripsit  Musaeus  Stenimaghites  [Sal.  Reinach].  Bon.  ^Gianantonio 
Mandalari,  Fra  Barlaamo  Calabrese  maestro  del  Petrarca  [P.  de  Nolhac].  Utile 
malgré  des  inexpériences.  ^  Ph.  Tamizey  de  Larroque,  Lettres  de  Peiresc 
aux  frères  Dupuy  [Léonce  Couture].  Très  intéressant.  ^^  10  déc.  Domenico 
35  Pezzi,  La  lingua  greca  antica  [Sal.   Reinach].  Très  bon.  ^  J.  Lemaitre,  Cor- 
neille et  le  poétique  d'Aristote  [F.  Hémon].  Singulier,  mais  se  lit  avec  plaisir. 
^17  déc.  Richard  Fisch,  Les  substantifs  latins  en  o-onis  {io-ionis)  désignant  des 
personnes   [A.  Baudouin].  Excellente  monographie.  ^  Fr.  Hermès,  Beitrdge 
zur  Kritikund  Erklàrung  des  Catull  [A.  Cartault].  Plus  d'imagination  que  de 
40  science  profitable.  ^[^  24  déc.  Paulus  Vieregk,  Sermo  graecus  quo  scnatus  po- 
pulusque  romanus  magistratusquc  populi  romani  usque  ad  Tiberii  Caesaris  aeta- 
temin  scriptis  publias  usi  sunt  examinatur  [H.  W.].  Bon.    Albert  Martin. 
Revue  de  l'Afrique  française.  ?«  an.,  t.  6,  fasc.  34.  Statues  antiques 
V     trouvées  au  Kef  (fig.)  [    ].  Belle  tète  de  statue  trouvée  en  1883,  au  Kef 
45  (Sicca-Veneria).  Gambon  la  fit  envoyer  à  la  Résidence,  à  Tunis,  sans  doute 
pour  le  musée  du  palais   de  Kassar-Saïd  ou  pour  le  Louvre?  \\  N°  39. 
Tlemcen  (fig.)  [Pierre].  L'antique  Pomaria  des  Romains  ;  inscr.  érigées  deo 
sancto  (ailleurs  invicto)  Aulisva,  par  les  soldats  alae  exploratorum  poma- 
riensium  Severianae  (Gordianae  sur  une  autre  inscr.).  Autres  inscr.  offrant 
50  le  nom  de  Pomaria.  %  Castellum  Muteci  (Aïn-Aneb)  [Delattre].  Inscr.  prou- 
vant que  le   Castellum  Muteci  a  été  fondé   ou  relevé   en  479  ou  480.  f 
Ch.   TiSSOT.  Géographie  comparée  de   la'pro^:ince  romaine  d'Afrique  [Pallu  de 
Lessert].  Analyse'étendue,  élogieux  malgré  des  inexactitudes  et  des  omis- 
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sions  que  P.  relève  en  assez  grand  nombre.  \^  N»  40.  Une  caserne  romaine 
dans  le  Sahara  [Delattre].  Cette  caserne  est  située  dans  Toasis  d'Ourlal  à 
32  kilom.  au-delà  de  Biskra.  Les  murs  do  la  caserne  sont  couverts  de  graf- 
fites  représentant  la  plupart  des  scènes  de  cavalerie,  des  flgures  d'hommes 
et  d'animaux  et  de  courtes  inscriptions,  surtout  des  noms  romains.  D.  ii 
donne  la  liste  de  ceux  qu'il  a  pu  relever.  t![  N"  42.  Les  briques  légiounaires 
(fig.)  [Pallu  de  Lessert^  Étude  des  ditlérentes  variétés  qu'offrent  les  briques 
légionnaires  de  l'Afrique,  et  recherche  des  endroits  où  elles  se  sont  ren- 
contrées jusqu'à  ce  jour.  ^^  N-^  43.  Les  briques  légionnaires  (fig.)  [Pallu  de 
Lessert].  Fin.  Suite  de  la  nomenclature.  On  ne  connaît  aucune  marque  pa-  lo 
raissant  se  rapporter  aux  alae  et  aux  autres  corps  auxiliaires.  Dans  les 
Maurétanies  on  n'a  juf=qu'à  ce  jour  signalé  aucune  brique  militaire.  Il  doit 
cependant  en  exister.  Yl  N°  ■*'*•  Thigava  [Delattre].  Découverte  de  trois  mil- 
liaires  faisant  connaître  d'une  manière  certaine  la  situation  et  le  nom  de 
Thigava  dans  la  Maurétanie  césarienne.  %^  N"  48.  Divers  fragments  d'une  15 
liste  d'ethniques  trouves  à  Garthage  [Delattre].  Par  le  rapprochement  de 
différents  fragments  d'inscr.  D.  arrive  à  rétablir  plusieurs  noms  géogra- 
phiques et  insiste  sur  les  bons  résultats  donnés  par  cette  méthode. 

IIknri  Tiihdknat. 
Revue  de  renseignement  secondaire' et] de  l'enseignement  supé-  20 
rieur.  T.  VIII.  !•'  jr.  Le  baccalauréat,  ce  qu'il  a  été,  ce  qu'il  est,  ce  qu'il 
devrait  être  [G.  François].  ^  P.  Regnaud,  Origine  et  philosophie  du  langage 
[G.  Strehly].  Éloges,  avec  quelques  réserves. 

^^  T.  IX.  la  févr.  Histoire  des  lycées  et  collèges.  Collèges  d'Avranches 
[W.  Marie-Cardine].  t  A.  LANG,La  Mythologie,  trad.  L.  Parmentier  [Th.  Bon-  25 
nerot].  Plus  intéressant  que  probant.  ^^  1"  mars.  Les  retenues  dans  le 
régime  disciplinaire  des  lycées  et  collèges  [E.  Dutate].  ^  A.  Baumeister, 
Denkmâler  des  klassischen  Altertums,  livr.  41-i>2  fP.  Girard].  Ces  fascicules, 
comme  les  précédents,  contiennent  un  certain  nombre  d'articles  tout  à  fait 
importants.  ^  !•'  avr.  Documents  relatifs  à  l'histoire  des  lycées  et  collèges.  30 
Fondation  du  collège  de  Châtillon-sur-Seine  [M.  Guyot].  f^  15  avr.  La  dis- 
sertation latine  à  la  licence  es  lettres  [A.  Espinas  .  %  L'Université  de  Caen 
en  1790  [A.  Bénel].  ^^  1"  mai.  Rittier,  Nouveaux  exercices  clcmenlaires  pour 
préparer  à  l'explication  des  auteurs  latins  [E.  Aur].  Annonce  élogieuse.^1[  Docu- 
ments relatifs  à  l'histoire  des  lycées  et  collèges.  Collège  de  Vire  (Calvailos)  35 
fA.  Bénet].  ^^  !•' jn.  Les  verbes  doubles  actifs  [Jodiu].  L'auteur  de  l'article 
eiil'iid  par  là  les  verbes  qu'on  appelle  communément  «  causatifs  »  (par  ex., 
rn^^Mic,  «  faire  fuir  »).  «  Doceo  »  est  le  double  actif  de  «  disco  »,  et  «  doceo 
pu«jros  gmmmalicam  »  =  «  facio  pucros  scientes  grammaticam.  »  \^  15  jn. 
N.\(»i:orrK,  Précis  d'histoire  de  la  liltêralure  latine  et  Précis  d'histoire  de  lalitté-  io 
l'iturr  grecque  [Th.  Boniierot'.  Ces  précis  sout  une  réduction  de  deux  ma- 
nuels plus  complets  déjà  publi  «s  par  l'auteur.  %^  !•'  jl.  Le  latin  do  la  Vul- 
gatc  [Jodin].  Inlluonce  de  la  Vulgate  sur  le  latin  du  moyen  Age.  Exemples 
'I"  rinniicnce  de  l'hébreu  sur  le  latin  de  la  Vulgate.  —  A  propos  du  latin 

isllque,  l'auteur  do  l'article  cite  des  exemples  do  vers  rimôR  chez  45 

.  Cœcillus,  Térence,  etc.  S  Docuracnls  pour  servir  àPhlstolro  do  Ten- 

ucnl  [A.  G.  et  W.  Marle-Cardlnej.  ^  Cii.  Fiimviu.B,  Grammaire  latine 

,-'iiir  du  13''  Mièele,  d'après  des  m.S8.  de  Laon  et  do  Paris  [Th.  Bonnorot]. 

I  inlénH  de  celte  grammaire,  œuvre  dt;  ritallen  César,  c'est  qu'elle  est 
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NERY,  Pour  Vhistoîre  de  la  science  hellène,  de  Thaïes  à  Empédocle  [F.  Picavetj. 
Ouvrage  qui  peut  servir  d'exemple  aux  historiens  de  la  philosophie. 
^^  1"  nov.  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  lycées  et  collèges.  École 
centrale  du  Calvados  (an  VII)  [A.   Bénet].  ^  A.  Bougot,  Élude  sur  l'Iliade 

5  d'Homère  [R.  Durand].  Œuvre  à  la  fois  d'érudition  et  do  goût,  où  sont  pré- 
sentées avec  beaucoup  de  force  les  raisons  littéraires  qu'on  a  de  croire  à 
l'unité  de  l'Iliade.  Il  resterait  à  faire  une  étude  scientifique  de  la  langue  et 
de  la  métrique,  Y{  15  nov.  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  lycées  et 
collèges.  Collège  de  Lisieux  (1681)  [W.  Marie-Cardine.  ^  Alfred  et  Mau- 

10  RiCE  Croiset,  Histoire  de  la  liuératurc  grecque,  t.  I  (Homère,  la  poésie  cy- 
clique, Hésiode)  [G.  E.  Ruelle].  «  Ce  premier  volume  permet  d'espérer  que 
la  France  va  posséder  enfin  une  histoire  de  la  litérature  grecque,  telle  que 
pouvaient  la  rêver  les  esprits  curieux  et  les  travailleurs.  »  ^f  \^'  déc.  Docu- 
ments pour  servir  à  l'histoire  des  lycées  et  collèges.  Collège  d'Annecy  [    ]. 

15  ^  Armengaud  et  Favre,  Nouvelle  grammaire  latine  [L.  Peine].  Destiné  aux 
classes  de  grammaire,  ce  livre  se  recommande  par  sa  clarté,  sa  simplicité, 
son  caractère  pratique  ;  dans  la  syntaxe,  tous  les  exemples  sont  empruntés 
aux  textes  expliqués  dans  les  classes  de  grammaire.  \^  13  déc.  Rapport  sur 
le  concours  de  l'agrégatiou  des  lettres  eu  1888  [J.  Girard].   O.  Riemann. 

20  Revue  de  l'histoire  des  religions.  T.  17. 1888,  n»  1.  La  légende  d'Achille 
d'après  E.  H.  Meyer  [E.  Monseur].  Suivant  Mon. ,  le  gros  péché  de  Mey.  est 
une  partialité  trop  visible  pour  le  système  de  la  météorologie  absolue. 
Pour  lui  «  toute  la  mythologie  s'est  d'abord  passée  dans  le  ciel  et  a  été  en- 
suite transportée  sur  la  terre.  »  Mon.  établit  comment  Mey.,  tout  en  ayant 

25  des  idées  très  justes  sur  le  mythe  d'Achille,  expose,  à  cette  occasion,  des 
théories  très  erronées  sur  le  développement  des  mythes  et  soumet  son  sys- 
tème à  de  très  nombreuses  critiques  de  détail.  ^  M.  Max  Millier  et  les  ori- 
gines de  la  mythologie  [P.  Regnaud].  Après  avoir  critiqué  les  théories  de 
M.,  R.  donne  ses  conclusions  :  \°  A  l'origine  le   langage  s'appliquait  aux 

30  objets  plutôt  qu'aux  choses.  2°  L'idée  ou  l'image  consciente  des  objets  est 
antérieure  aux  noms  que  ceux-ci  ont  reçus,  et  peut  en  rester  indépendante, 
même  après  la  création  de  ces  noms.  3°  La  mythologie,  qui  s'est  déve- 
loppée à  l'aide  des  mots,  a  pris  naissance  en  dehors  d'eux  et  repose  sur 
une  première  base  plutôt  logique  et  psychologique  que  verbale.  «  Ces 

35  théories,  »  dit  R.  en  terminant,  «  sont  l'inverse  même  de  celles  de  M.  Max 
Millier,  mais  en  revanche  elles  sont  conformes  aux  faits  et  <•  ux  conditions 
fondamentales  de  l'enseignement  humain  ».  ^  E.  Chantre,  Recherches  an- 
thropologiques dans  le  Caucase  [  ].  Analyse  très  étendue.  Êlogieux.  ^  Goehler. 
De  Matris  Magnae  apud  Romanos  cullu.  \Y.  Lafaye].  Titre  ambitieux  pour  un 

40  livre  qui  n'est  qu'un  simple  catalogue  chronologique  des  textes  et  des  ins- 
criptions datées.  Il  y  a  pléthore  dans  certaines  parties  et  insuffisance  dans 
d'autres.  G.  a  eu  tort  de  ne  pas  donner  aux  monuments  figurés  la  même 
importance  qu'aux  autres  monuments.  Plus  d'une  appréciation  contestable. 
%^  N*>  2.  Le  pessimisme  moral  et  religieux  chez  Homère  et  chez  Hésiode 

iï>  [A.  Ilild].  3"  La  mort.  S'il  est  certain  que  l'homme  homérique  assimile  la 
mort  au  mal,  on  ne  saurait  dire  que  pour  lui  la  vie  soit  identique  au  bien, 
et  cela  suffit  pour  que  la  part  de  pessimisme  qui  est  au  fond  de  sa  morale 
soit  considérable.  4"  Le  destin.  Hésiode  semble  avoir  à  peine  reculé  devant 
cette  odieuse  conclusion  que  tout  malheureux  est  un  coupable  et  que  la 

50' prospérité  est  le  signe  de  la  vertu.  Homère  a  entrevu  «  qu'on  se  tromperait 
à  dériver  le  malheur  des  hommes  de  leurs  iniquités  et  de  leurs  attentats 
contre  les  dieux  ;  »  leur  corruption,  au  contraire,  prend  sa  source  dans  leur 
infortune.  5«  L'immortalité  réparatrice  ;  le  bonheur  chimérique.  Pour  ré- 
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soudre  le  problème  de  la  vie,  Homère  et  Hésiode  se  sont  vus  forcés  de 
recourir  à  la  mort,  et  la  meilleure  explication  qu'ils  aient  pu  trouver  de  la 
vie,  ils  Pont  demandée  aux  régions  métaphysiques,  en  y  élevant  à 
la  vertu,  à  la  beauté,  à  rinLelligence,  un  temple  plein  de  félicités  répara- 
trices. ^  La  religion  des  anciens  Babyloniens  et  son  plus  récent  historien,  5 
M.  Sayce  [Halévy].  Vive  polémique  dont  Taccadien  et  Tanti-accadien  font 
les  frais;  article  étendu  dont  voici  la  conclusion  :  «  Les  textes  magiques, 
sans  exception  aucune,  sont  aussi  bien  sémitiques  que  les  autres  textes 
babyloniens  ;  il  n'y  a  pas  la  moindre  trace  d'une  conception  religieuse  plus 
ancienne  ou  venant  d'un  peuple  étranj/er.  ^  Un  nouveau  dieu  syrien  à  lo 
Rome  [G.  Lafaye].  Fragm.  d'insc.  ayant  fait  partie  du  règlement  du  temple 
(lex  templi)  de  Beheleparus,  h  Rome.  Ce  dieu  était  une  divinité  syrienne. 
^  A.  Lang.  Mytli,  riiHul  and  religion  [Goblet  d'AlviellaJ.  Analyse  très  étendue  ; 
critiques  sur  des  points  secondaires.  Très  élogieux.  ^^  N»  3.  Les  hypogées 
royaux  de  Thèbes  ■Mnspero'.  M.  s'occupera  surtout  des  deux  livres  de  l'Am-  \o 
touat  et  de  l'Enfer.  Il  commencera  par  établir  le  caractère  et  l'origine  des 
deux  divinités  qui  y  jouent  le  rôle  principal,  Osiris,  dieu  des  morts,  et  le 
Soleil  ;  il  cherchera  ensuite  à  discerner  la  nature  des  rapports  que  la 
théologie  avait  établie  entre  ces  deux  divinités.  Article  très  étendu.  ^  Cor- 
respondance [G.  Lafaye\  L.  signale  deux  mémoires  relatifs  au  dieu  Behele-  20 
parus.  •[  L.  \0S  SCHROBOEa.  Griec'iii.^che  Gœtter  und  Ileroen  ^E.  Mon:?eur].  M. 
critique  la  méthode  de  S.  et  lui  reproche  son  météréologisme  absolu.  Ana- 
lyse. M.  ajoute  qqs  notes  complémentaires.  ^  Soltau.  Die  Mythen-  und 
Sarjen-Kreise  im  homerischen  Sciiiffev-Epos  genannt  Odyssée  [E.  Monseur'.  S.  a 
trouvé  02  noms  scythes  dans  TOdyssée,  et  a  découvert  que  l'assemblée  des  26 
dieux,  dont  le  compte  rendu  se  trouve  au  début  de  l'Odyssée,  a  eu  lieu  le 
21  janvier  il75  av.  J.-C.  Ce  sont  les  deux  mérites  principaux  de  son  livre! 
%%  T.  18.  N»  1.  Les  hypogées  royaux  de  Thèbes  ^Maspero].  Fin.  ^  Bulletin 
anhéologique  de  la  religion  romaine,  1887  [G.  Lafaye].  Vue  d'ensemble  sur 
les  découvertes  archéologiques  de  l'année  18S7  relatives  à  la  religion  des  30 
Romains.  ^  Lang,  IJerodoius  :  Euln-pc  [Amélineau'.  Réimpression  d'une 
vieille  traduction  anglaise  d'Hérodote,  de  l'an  1584.  L.  a  fait  i)recéder  son 
livre  d'une  préface  dans  laquelle  il  défend,  peut-être  en  dépassant  la  mesure, 
la  bonne  foi  et  la  véracité  d'Hérodote  contre  Sayce.  ^%  N»  2.  Les  décou- 
vertes en  Grèce  [P.  Paris;.  Récentes  découvertes  archéologiques  en  Grèce  re-  35 
lallves  à  la  religion.  1«  Travaux  de  l'École  française  en  1887-1888.  ^  Ch.  Ploix. 
Im  nature  des  dieux,  étude  de  mythologie  gréco-latine  [Goblet  d'.Vlviolla]. 
P.  a  adopté  un  météorisme  spécial  ;  c'est  le  crépuscule  qui  a  donné  nais- 
sant à  tous  les  dieux.  P.  fait  des  lonrs  de  force  pour  rattacher  toutes  ses 
divinités  au  crépuscule  du  soir  ou  du  malin.  \  N«  3.  La  mythologie  égyp-  W 
tii  II        "  Cet  article  est  consacrée  une  critique  étendue  de  l'ou- 

vr.i.  intitulé  «  Religion  und  Mythologie  der  alten  Acgypter  » 

et  du  *  Dizionaiio  di  mitologia  egizia  »  de  Lanzone.  \  Le  séjour  des  njorts 
sr-lon  \*  9,  Iiidif'ii'^   et  selon  1«  s  Gncs    L.  Feerj.  Ce  (pil   éiablil   surtout  la 

Indiens  et  les  Grecs,  c'est  leur  ind«îcislon  et  la  va-  4.i 
!  >.  Les  Grecs  hj-sitant  entre  une  demcun;  souterraine 
et  une  demeure  occidentale,  les  Indiens  entre  le  haut  et  le  bas.  entre  le 
nildl  et  le  couchant  ;  les  tins  et  les  autres  Unissent  par  se  rallier  au  sys- 
tème qui  répond  lo  mieux,  solt/i  leur  génie  particulier,  «oit  à  leur  situation 
f  ■" i.i......    ^    Les  découvert"     '•••   '>' I»    Parl8|.  2»  Travaux    .1.»*^  t^» 

Te«  on  1887-1888.  IlKNIU  TllftDRNAT 

Hovuo  des  Deux  Mondes.  T.  -.   i"  j  mvMr  i^vs.  r.tude«  d'histoire  i.  u- 
gIcuBC   suite)  Gaston  Holssler]  <  voir  les  articles  analynés  R.  don  R.  l.  XI 
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et  XII  >.  La  conversion  de  Saint-Augustin.  ^  1"  février.  Apulée  magi- 
cien. Histoire  d'une  légende  africaine  [Paul  Monceaux].  1f^  T.  87.  1er  niai. 
État  politique  et  moral  de  la  Grèce  avant  la  domination  macédonienne 
[Victor  Duruy].  ^[^  T.  88.   l»"-  juillet.   Études  d'histoire  religieuse  (suite) 

t)  [Gaston  Boissier]  <  v.  pi.  h.  >  V.  L'affaire  de  l'autel  de  la  Victoire.  1[ 

l"  avril.  Épicure,   son  époque,  sa  religion;   d'après  de   récents   travaux 

[Ludovic  Carrau].  ^1[  T.  89,  15  octobre.  L'impôt  sur  le  capital  à  Athènes 

[Paul  Guirnud].  L.  D. 

Revue    de    philologie ,    de    littérature    et    d'histoire    anciennes. 

10  T.  XII,  i'o  livr.  Horace  et  la  procédure  [J.-B.  Mispoulet].  Commentaire  ju- 
ridique de  la  Satire  I,  9.  Résumé  de  la  marche  ordinaire  d'un  procès  civil 
au  temps  d'Horace.  V.  36,  vadato  doit  être  pris  au  sens  passif;  Bolanus  a 
le  rôle  de  défendeur.  L'emploi  de  1'  '  in  jus  vocatio  '  est  tout  indiqué  dans 
ce  cas.  ^  Pline,  N.  II.  III,  4,  34  [E.  Rabiet].  Lire  Dexivatium,  d'apr.  3  inscr. 

15  de  Gadenet.  1[  Note  sur  un  manuscrit  d'Horace  conservé  jadis  à  Autun 
[Emile  Châtelain].  Haenel  signale  à  Autun  un  ms.  d'Horace  du  S°  s.  (n»  37 
delà  Bibl.  du  Séminaire)  ;  c'est  en  réalité  un  ms.  de  l'époque  carolingienne 
auj.  à  la  Bibl.  Nationale,  n"  10310.  —  Le  n^  21  de  la  Bibl.  de  Berne  (xi»  s.), 
ayant  appartenu  à  Pierre  Daniel,  était  aux  xiip  et  xv«  s.  à  l'abbaye  de 

20  Saint-Denis.  ^  De  quelques  manuscrits  du  traité  de  Cicéron  '  De  inventione  ' 
[A.  Baudouin].  Étude  des  manuscrits  suivants  :  1°  Bernensis  469  (p);  28  ms. 
313  de  la  Bibl.  Vadienne  à  Saint-Gall  (x»  s.)  (Gj;  30  ms.  8o2  de  la  Stiftsbibl. 
de  Saint-Gall  (xii«  s.)  (s);  4»  Turiccnsis  (T);  S*»  Cassellanus  (c).  Ces  ms.  se 
divisent  en  deux  familles,  d'une  part,  psG,  d'autre  part.  Te  ;  ps  forment  à 

25  eux  deux  une  sous-classe  distincte  de  G.  ^  Corrections  à  deux  élégies  de 
Sulpicia  [G.  Doncieux].  VIII,  6,  lire  '  neu  tam  festines  me  rapere  usque 
viae  '  ;  IX,  2,  lire  tuae  (se  rapp.  à  puellae);  IX,  3  corr.  omnibus  en  opti- 
mus.  %  Correction  à  un  passage  d'Aristote  [Ch.  Em.  Ruelle].  Physique,  II, 
2,  194,  b.  13,  au  lieu  de  v.a\  r,Xto;  lire  xa\  xp^'^o?  <  'Xpu^yov  >.  ^  Lucretiana 

30  [Louis  Duvau].  Lucr.  de  rer.  nat.  IV,  793,  lire  cum  sentimus  idem. 
Discussion  de  la  théorie  de  Lachmann  sur  l'archétype  des  manuscrits 
existants  de  Lucrèce.  Les  confusions  de  lettres  et  d'abréviations  indiquent 
que  ces  ms.  ont  été  copiés  non  sur  un  ms.  en  écriture  capitale,  mais  sur 
un  ms.  en  écriture  minuscule,  remontant  lui-même  à  un  archétype  de  la 

35  môme  écriture.  ^  Marins  Victor,  Alethia  I,  91  [E.  Châtelain].  Lire  viridis- 
3ere.  ^  Cicéron,  11°  action  contre  Verres,  4,  90  [P.  Lejay].  Lire  '  religione 
tecti  te  vinctum  adstrictumque  '.  —  Le  Regius  (R.),  n»  7774  de  la  Bibl.  nat. 
a  été  copié  sur  un  ms.  en  écriture  mérovingienne.  ^  Remarques  sur 
diverses  questions  de  syntaxe  latine  [O.  Riemann].  I.  La  construction  de 

40  potius  quam.  Développement  de  la  règle  posée  par  l'auteur  dans  sa  '  Syn- 
taxe latine  ',  §  .226.  Liste  d'exemples  très  détaillée.  ^  Notes  critiques  sur  le 
traité  de  l'Astrolabe  de  Philopon  [Paul  Tannery].  Cet  important  opuscule 
a  été  édité  par  H.  Hase  dans  Rhein.  Mus.  1839,  p.  127-171,  avec  une  con- 
naissance insuffisante  des  mss.  Série  de  corrections  conjecturales  et  de 

45  bonnes  leçons  tirées  des  mss.,  pour  le  traité  de  Philopon,  le  scholie 
de  Macarios  et  le  traité  du  Pseudo-AegypLius.  ^  Gloses  dans  Quinte- 
Curce  [Louis  Quicherat].  Liste  de  8  p.  d'athétèses  indiquées  par  feu 
Quicherat  en  marge  d'un  exemplaire  de  Quinte  Curce.  ^  Plante,  Aulul., 
230  [L.  Havet].  Lire   :   impero  auctorque  tibi   sum.  ^    Eugène    Benoist 

50  [Emile  Châtelain].  Notice  nécrologique;  liste  des  publications  philologiques 
de  Benoist.  ^^  Bibliographie.  <  Nous  ne  mentionnons  pas  les  ouvrages 
simplement  annoncés  >.  Virgilii  Maronis  Grammalici  opéra,  éd.  Johannes 
HuEMER  ;  M.  Hertz,  De    Virgilii  Maronis  grammatici  epitomarum  codice  Am- 
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bianensi   disputalio ;  E.   Ernault,    De  Virgilio  Marone   Grammalico    Tolosano 
[Paul  Lejay].  Le  rp.  rectifie  certaines  assertions  de  Huemer  relatives  au 
ms.  p.  ;  le  ms.  d'Amiens,  non  utilisé  par  Huemer,  présente  qqs.  bonnes 
leçons;  toutefois  l'édition  est  assez  satisfaisante.  —  Le  livre  de  Ernault  a 
été  fait  avec  beaucoup  de  méthode.  1[  Ad.  B.vuer,  Thukudides  und  II.  MiiUer-  5 
Striibiug.  Ein  Beitrog  zur  Geschichte  der  philologischen  Méthode  'A.   K.J. 
Contre  l'hypercritique  de  M. -S.  ^  C.  Sallusli  CHspi  Catilina,  Juguriha,  Ilislo- 
riarum  reliquiae,  3  éd.  IL  JORDAN  [E.  G.].  Contient  les  fragments  trouves 
par  Hauler.  <  R.  de  Phil.,  1886,  p.  113  ss.  >;  donne  les  derniers  résultats 
de  la  critique   sur  Salluste.  ^  C.  Sallusti  Crispi  Dellum  Jugui^thiimm,   rcc.  10 
R.   NovÂK  [E.    G.].    Beaucoup   de   conjectures    dignes    de   considération. 
f  P.  Ovidii  Aasonis  Melamorphoseon  XIII-XIV,  éd.  with  introduction,  ana- 
lysis  and  notes  by  Charles  Simmons  [E.  G.].  Ed.  très  sérieuse.  ^  Tacite,  Dial. 
des  ornteurs,  p.  p.  Henri  GOELZER  [E.  G.J.  Figure  dignement  dans  la  collection 
des  éd.  .savantes  de  Hachette.  1[  H.  Kiepert,  Manuel  de  Géographie  ayicimne^  16 
trad.  par  Em.  Ernault  et  remanié  en  ce  qui  concerne  la  Gaule  par  Auguste 
LCNGNON  [    J.  Indispensable.  ^  A.  Ed.  Chaignet,  Essais  de  mcirique  grecque. 
Iji  vers  ïambique  [E.   C.J.   Rejette   les  systèmes  modernes   en   ne  tenant 
compie  que  des  grammairiens  grecs  et  latins  ;  utile,  f^  2«  livr.  Remarques 
sur  le  texte  des  livres  XXVII-XXX  de  T.-Live  [Othon  Riemann'.  8  p.  de  20 
corrections.  ^  Construction   de   '  quisque  '  dans  les  discours  de  Cicéron 
[A.  Gasc-Desfossés].  ^  Sur  TAulularia  de  Plante  [Louis  Ilavet].  V.  298,  la 
distribution  des  personnages  doit  être  modifiée.  —  Restitution  du  morceau 
32i-33o,  avec  commentaire  scénique.  —  Les- v.  'iOS,  ^i09  et  ^ill  présentent  des 
traces  de  remaniements  postérieurs;  restitution  de  la  forme  primitive  du  25 
passage  406-415.  —  Restitution  de  .Vi9-4o3.  ^  Salluste,  Fragment  d'Orléans 
[Max  Bonnet].  Lire  9,  14  :  remissione.  H   Fragments  d'Hésiode  sur  papyrus 
d'Egypte  [Jules  Nicole].  Parmi  des  papyrus  rapportés  par  Edouard  Naville, 
se    trouvent  2  fragments  de  deux  feuillets  différents   d'un  ms.  des  tra- 
vaux et  des  jours  /'commcnc.  du  v*  s.  ap.   J.-G.).  Le  premier  ne  .contient  30 
que  qqs.  lettres  du  milieu  des  vers  111-118  (r»)  et  I00-I6I  (v)  ;  le  v.  157 
manque.  Le  2*  contient  10  à  15  lettres  par  vers  des  v.  174-222  (r«)  et  210- 
221  v".  Les  4  vers  qui  précèdent  dans  le  papyrus  le  v.  174  ne  se  trouvent 
dans  aucun  de  nos  mss.  Rapprochement   de  ce  fait  avec  l'indication  de 
Schol.  Procl.  ad  v.  109.  %  Cicéron,  Pro  Archia,  8  [0.  R.].  Em.  Thomas  a  rai-  35 
son   de  conserver  la  leçon  '  esse  tum  '  grammaticalement  correcte.  %  Un 
nouveau  texte  du  traité  de  Séncque  '  De  remediis  fortuitorum  '  [J.  Loth]. 
Texte  établi  d'après  5  mss.  de  la  B.  N.,  et  4  feuillets  d'un  ms.  du  xiii»  s.Un, 
découverts  à  Quimpcr.  %  Emploi  remarquable  du  subjonctif  ^0.  Rj.  1  Note 
sur  deux  passages  du  Phédon,  p.  163  d,  et  118  a  [0.  R.].  %  Sur  la  persouna-  40 
litô  de  Lygdaraus  [Georges  Doncieux].  Lygdamus,  auteur  du  I.  3  des  élégies 
attribuées  à  Tibulie  n'a  pu   être  identifié  exactement  avec  aucun  poêle 
latin  connu  :  ce   serait  le  frère  aîné  d'Ovide,  Lucius.  %  Senèque  [Max 
Bonnoil  Lettre  iv  Lucifiu s,  8^,  17,  corr.  despcrabo  m  detraho.  ^  Aris- 
';!'!•';  [0.  R.j.    Nuées,  184  :  le  changement  de   décor   montrait   à   ce  45 
..i",;,.  lit  la  cour  do  la  maison  de  Socrato  et  non  l'intérieur,  t  Sed  >=  nunc 
vero  jF.   Slrowski].  A  propos  d'une  correction  do  M.idvlg  à  T.-Llvc,  XXL 
13,  1-2.  —  Autres  exemples  cités  par  Rlemann.  %  Note  sur  une  régie  de  la 
grammaire   latine  do    >'  «Ivig   [O.  H.|.    Sur   l'emphd  de    l'ablatif  ou  «lu 
locatif  des  nom»  de  \>.    .%  Scnèquc  |Max  Bonnet;.  Phéniciennes  ;kX'».  con- 60 
server  ultra.   %%  Biblioi{.a[>hlo,  Tke  principlcê  of  iound  and  in/lexion  as 
lliMHtralcd  in  iho  greck  and  latin  langungcs,  by  J.  E.  Kino  and  C.  Tookson 
!    de  S.].  Coasclcnclcux,  mais  peu  personnel.  %  Auguste  BOckii,  IheUtoatê- 
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aushaUung  der  Athencr,  3.  Aufl.  von  Max  Frankel  [Albert  Martin].  Bon  ; 
disposition  peu  commode.  ^  J.  M.  IIoogveliet,  Sludia  Uomerica  [Albert 
MartinJ.  Beaucoup  de  sagacité  mais  trop  de  conjectures.  ^X.  ilEMITEAOll 
^oçoxXÉouç  Tpaywotai  [A,  M.  D.].  Soigné  et  utile,  mais  trop  prolixe;  des  conjec- 

5  tures  aventureuses.  ^  Sopholdes,  I,  Oedipus  tyrannos,  erkl.  von  J.  Holub 
[A.  M.  D.].  Mauvais,  ^  Krilische  Sludien  zu  dcn  Griechischen  Dramatikern,  von 
F.  W.  ScHMiDT  [A.  M.  D.].  Utile,  malgré  la  témérité  dos  corrrections. 
\  S.  Lederer,  Eine  neue  Ilandschrift  von  ÀriHan  Anabasis  [Albert  Martin]. 
Collation  soignée.  ^  Quaesliones  Musonianae.  De  Musonio  storico  démentis 

10  Alexandrini  .aliorumque  auctore,  scrips.  P.  Wendland  [Albert  Martin]. 
Instructif,  f  L.  Annaei  Senecae  diaJogorum  Hh.  XII...  rec.  M.  G.  Gertz  [E.  G.]. 
Excellent.  ^  Juli  Fronlini  Siratagematon  lib.  IV,  éd.  Gotthold  Gundermann 
[E.  G.].  Beaucoup  de  bonnes  leçons  nouvelles.  ^  P.  de  Nolhac  La  Biblio- 
thèque de  Fulvio  Orsini  [A.  M.  D.].  Très  utile,  malgré  quelques  erreurs.  ^^ 

15  3«  livr.  Le  supplice  de  Phlegyas;  Etude  sur  uu  épisode  de  l'Enéide  [Louis 
Havet].  Long  et  important  article.  IL  place  les  vers  616-620  du  1.  VI  de 
l'Enéide  avant  le  v.  602:  confirmation  de  cette  correction  par  le  rappro- 
chement de  Stace,  Theb.,  I.  712.  Au  v.  602,  lire  non  quo,  mais  quos. 
—  Comparaison  du  passage  parallèle  de  Valérius  Flaccus,  Argonaut.,  II, 

20  188.  —  Développement  sur  la  légende  de  Phlegyas.  —  Virgile,  en  compo- 
sant cet  épisode,  s'est  inspiré  d'une  peinture.  %  Et  non  [A.  Meillet].  2  cas 
particuliers  de  l'emploi  de  '  et  non  '  pour  '  nec  '.  %  Fragments  d'Hésiode 
sur  papyrus  d'Egypte  [Henri  Weil].  A  propos  de  l'article  de  Nicolle  <  v.  pi. 
h.  2"  livr.  >  Weil  montre  que  les  vers  qui  précèdent  le  v.  174  dans  le  papyrus 

25  sont  ceux  que  condamnait  Proclus.  1[  Sur  Aristote  [Ruelle].  Eth.  Nicom.  I,  II, 
p.  1363  A  -43,  lire  yi  <  (ruy  >xpicriç,  correct,  confirmée  par  Damasius.  ^  Re- 
marques sur  diverses  questions  de  syntaxe  latine  (suite  ;  cf.  pi.  haut, 
l"  livr.)  [0.  Riemann].  II,  Unus  avec  le  génitif  chez  Cicéron;  III.  Toto 
orbe  terrarum,  ou  in   toto  orbe  t..,  recherches  suggérées  par  une  note  de 

30  E.  Thomas  sur  Gic,  Verr.,  II,  4, 1,  2,^  Explication  d'une  inscription  impor- 
tante pour  l'histoire  du  Pyrrhonisme  [F.  Picavet].  Sur  le  v.  2  d'une  inscr. 
publiée  dans  '  Bull.  Gorr.  Hell.  '  XII,  p.  368.  ^  Sur  l'Aulularia  de  Plante 
[L.  Havet].  Correction  aux  v.  720,  723,  808,  831.  ^[^  Bibliographie,  Homcri 
Iliadis  carmina...  éd.  J.  van  Leeuwen  et  M.  B.  Mendes  da  Costa,  p.  I  [A.  J.]. 

35  Apparat  critique  très  comi)let;  éd.  indispensable.  ^  Index  Thucydideus  ej. 
Bekkeri  edit.  stereot.  confect.  a  M.  H.  N.  von  Essen  [A.  J.].  Travail  utile 
fait  avec  un  soin  minutieux.  ^  De  'praeparationis  Evangelicae  Eusebii  edendae 
ratione  scr.  I.  A.  Heikel  [A.  J.].  Description  et  classification  des  mss.  et  des 
œuvres  d'Eusèbe.  ^  Flavii  Josephi  opéra,  rec.  Benedictus  Niese  [A.  J.].  Pe- 

40  tite  éd.  un  peu  différente  de  la  grande.  ^1[  4»  livr.  Revue  des  Revues 
et  Publications.  d'Académies  relatives  à  l'antiquité  classique  (fascicules 
publiés  en  1887).  L.  D. 

Revue  des  Études  grecques,  publication  trimestrielle  de  l'Association 
pour  rencouragement  des  études  grecques  (continuation  de  l'Annuaire). 

45  T.  I,  n^  1.  jr-mars.  Des  traces  de  remaniement  dans  les  drames  d'Eschyle 
[Henri  Weil].  Les  altérations  que  les  textes  des  tragiques  grecs  ont  subies 
proviennent  non  seulement  des  copistes  du  moyen  âge,  mais  aussi  de  chan- 
gements introduits  antérieurement  au  travail  critique  des  «grammairiens» 
d'Alexandrie.  Celles  qui  ont  affecté  les   pièces  de   Sophocle  et  d'Euripide 

50  furent  quelquefois  le  fait  des  acteurs  qui  les  jouèrent  après  la  mort  des 
deux  poètes.  Les  drames  d'Eschyle,  au  rapport  de  Quiniilien,  ont  été  retou- 
chés. Divers  poètes  de  sa  famille,  notamment  son  fils  Euphorion,  s'acquit- 
tèrent de  ce  pieux  devoir.  L'Orestie  dut  être  reprise  à  l'époque  de  la  guerre 
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du  Péloponnèse.  Pour  les  Sept  contre  Thèbes,  la  chose  est  moins  certaine, 
mais  encore  probable.  Contrairement  à  l'opinion  de  Dindorf  et  de  Wecklein, 
la  pièce  des  Euménides  ne  paraît  pas  avoir  été  remaniée ,  si  ce  n'est  en 
deux  morceaux,  pour  l'un  desquels  l'auteur  propose  une  simple  transposi- 
tion. Dans  les  Sept  contre  Thèbes,  d'après  une  hypothèse  de  Bergk,  la  scène  5 
finale  aurait  été  ajoutée  depuis  la  représentation  de  TAntigone  de  Sophocle; 
mais  il  n'est  pas  impossible  que  cette  scène  fût  l'œuvre  d'Eschyle  lui- 
même.  Toutefois,  il  reste  encore  une  dificulté.  Quant  au  Prométhée,  West- 
phal  estime  que  les  morceaux  lyriques  sont  d'une  autre  main,  se  fondant 
sur  la  composition  du  drame  et  sur  le  style  de  ses  mètres.  Les  points  de  com-  !0 
paraison  dont  ou  dispose  sont  trop  peu  nombreux  pour  prononcer  à  cet 
égard  un  jugement  définitif.  Le  drame  des  Perses,  d'après  un  scholiaste.fut 
repris,  à  la  demande  d'Hiérou,  sur  la  scène  de  Syracuse,  et  par  conséquent 
a  pu  être  remaniée  par  le  poète.  En  tout  cas,  le  texte  ne  porte  pas  trace  de 
ces  remaniements,  et  l'existence  d'une  double  rédaction  est  imparfaitement  15 
établie.  ^  L'Inscription  de  Lygdamis  [Th.  Reinach],  Cette  iuscr.  a  été  com- 
mentée par  une  douzaine  de  savants  (bibliographie  de  la  question).  Les 
interprétations  en  sont  très  différentes  et  l'on  ne  sait  bien  ni  ce  dont  il 
s'agit,  ni  quelles  sont  les  circonstances  historiques  au  milieu  desquelles  le 
texte  doit  être  replacé.  C'est  une  plaque  de  marbre  oblongue,  conservée  20 
au  Musée  britannique;  elle  provient  d'IIalicarnasse.  Fac-similé,  texte  ac- 
centué, deux  corrections  nouvelles  :  1.  8,  'Oex-jO.o)  v£(tou)otoO.  Toùç  (i.vr,|xova;... 
et  1.  20,  ÔTou  (c.-à-d.  oto)  o'av.  Diverses  observations  grammaticales.  Le  dia- 
lecte est  purement  ionien  ;  trois  noms  seulement  ont  un  caractère  hellé- 
nique; les  neuf  autres  sont  barbares,  la  plupart  carions.  L'inscr.  est  du  25 
V  siècle  avant  notre  ère  et  probablement  antérieure  à  l'année  4i>^i.  Aperçu 
historique  sur  les  Lygdamides,  dynastie  cimmérienne  et  non  carienne.  Le 
Lygdamis  de  l'inscr.  doit  être  L.  Il,  l'ennemi  de  Panyasis  et  d'Hérodote. 
Elle  nous  renseigne  sur  les  magistrats  d'IIalicarnasse.  Sens  de  l'inscr.  Elle 
paraît  se  rapporter  à  l'issue  de  la  lutte  entre  Lygdamis  II  et  les  citoyens  30 
d'IIalicarnasse-Salmacis,  et  fixer  un  compromis  avec  le  tyran,  qui  restait 
maître  de  la  citadelle  et  partageait  la  souveraineté  avec  le  peuple.  Les  exi- 
lés, entre  autres  Hérodote,  sont  rappelés,  les  biens  confisqués  sont  rendus. 
Traduction  franc;,  de  l'inscr.  %  Platon  et  Isocrale  ;ch.  Huit'.  L'œuvre  des 
deux  écrivains,  qui  nous  est  parvenue  entière,  ne  contient  aucun  texte  pou-  35 
vant  servir  à  nous  renseigner  sur  leurs  mutuelles  relations.  Le  seul  pas- 
.sage  où  Platon  nomme  Isocrate  est  peu  précis,  et  prête  à  des  interprétations 
diverses.  Is.  ne  mentionne  pas  une  seule  fois  le  nom  de  Platon.  Disciples 
tous  deux  de  Socrate,  l'un  et  l'autre  ont  témoigné  d'une  aversion  commune 
contre  les  sophistes,  d'un  égal  amour  de  la  vertu;  seulement  Platon  met  au  40 
pr<;inlor  rang  la  philosophie,  Socrate,  la  rhétorique.  Le  premier  est  toujours 
iinl»'  rsonnel,  le  second  parle  sans  cesse  en  son  propre  nom.  Teichmûîler  a 
'  !  Il  voir  dans  le  portrait  d'Hippias  et  de  Protagoras  une  attaque  d'Isocrate 
.  ivemenl  rc'^^Mitif  piir  cehii-ci,  (jui  aurait  aussitôt  riposté  par  son  Discours 
outre  les  >  L'historien  (irole  a  vu  dans  l'Éloge  d'Helenc  une  cri-  46 

tique  ïnUiu>  les  doctrines  de  Platon.  Quehiucs  i)a<<n^'(»s  du  GorKias, 

do  rKulhydemc  et  du  Théétile  ont  paru  dirigés  cont:  Mais,api*ès 

la  publication  de  la   République,  isocrate  fait  cam;  mmune  avec 

llalon,  et  cclul-cl  lui  décoruo  dos  éloges  dans  le  Phèdre.  Mais  pour  ad- 
'  "'"Cet  historique  des  relations  entre  les  deux  écrivains,  il  <« '»  '  i  ner  w 

.gue  parmi  les  derniers  écrits  do  Platon,  et  non  pas,  con»  «r- 

M  11-  r,  avant  tous  les  autres.  Huit,  s'appuyant  sur  un  passag»   ■  <  <  •• .  ron 

•  >rator,  13},  IncUno  plutôt  vers  la  première  opinion,  et  conclut  qu'uno  atui- 
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tié  véritable  s'établit  entre  Platon  et  Isocrale.  ^  Les  correspondants  de  Jean 
Schweighaeuser  [Paul  Tannery].  Analyse  de  lettres  adressées  à  cet  hellé- 
niste et  à  son  lils  Jean-Godefroy  par  Grolefend,  Chr.  G.  Ileyne,  d'Anse  de 
Villoison,  Coray,  Clavier,  La  Porte  du  Tlieil,  Sainte-Croix,  Bandini,  Spal- 
r>  letti,  bibliothécaire  à  la  Vaticane,  concernant  des  collations  de  manuscrits 
grecs  d'Appien.  %  Une  inscription  de  Gortyne  [R.  Dareste].  Inscr.de  6  lignes 
p.  p.  Comparetti.  Traduction  et  commentaire  de  cette  inscr.,  qui  constitue 
le  plus  ancien  règlement  d'eau  qui  nous  soit  parvenu.  ^  Aba  de  Carie  [Er- 
nest Babelon].  Contrairement  à  l'opinion  d'Eckhel,  de  Sestini  et  de  Mion- 

10  niet,  Aba  de  Carie  n'a  point  frappé  de  monnaies.  Les  monnaies  citées  ap- 
partiennent aux  Abbaeti  de  Mysie,  à  Olba  de  Cilicie  et,  probablement,  aux 
Ta6r,voi.  ^  Bibliographie  :  II.  Weil,  Les  Plaidoyers  politiques  de  Démos- 
thcnc,  texte  grec,  2«  série.  Androtion.  —  Aristocrate.  —  Timocrate.  —  Aris- 
togiton  [M.  Egger].  On  retrouve  dans  cet  ouvrage  les  qualités  qui  recom- 

15  mandent  la  l'^  série  des  plaidoyers  politiques  et  le  recueil  des  harangues. 
\  Ch.  Cuguel,  Œuvres  complètes  de  l'orateur  Antiphon  [0].  Traduction  excel- 
lente. Le  rp.  regrette  l'absence  de  notes  explicatives  et  de  sommaires  en 
tête  de  chaque  discours.  \  Victor  Duruy,  Histoire  des  Grecs,  t.  2.  —  Georg 
BUSOLT,  Griechische  Geschichte  biszur  Schlacht  bei  Chaironeia,  t.  2  [0].  Les  deux 

20  livres  diffèrent  par  la  manière  dont  ils  sont  conçus  et  traités.  Le  !«'  est 
plutôt  une  œuvre  de  vulgarisation  érudite  qu'une  œuvre  d'érudition; 
l'autre  est  un  ouvrage  d'érudition  pure.  Le  plan  est  celui  de  la  plupart  des 
manuels  historiques  allemands.  ^  Oscar  Treuber,  Geschichte  der  Lykier.  — 
Gustav    HiRSGHFELD,   Ueber   die    griech.    Grabinschriflen    welche    Geldstrafen 

25  anordnen  [&].  Tr.  tâche  de  déterminer  l'origine  ethnique  des  Lyciens  et 
leurs  l^es  relations  avec  les  autres  peuples.  Un  chapitre  est  consacré  aux 
pratiques  juridiques  et  au  culte  des  morts.  Éloges.  —  La  diss.  de  H.  pré- 
sente cette  conclusion,  contraire  à  l'opinion  reçue,  que  dans  les  inscr.  funé- 
raires grecques  accompagnées  d'une  clause  pénale,  ce  sont  les  Lyciens  et 

30  non  les  Romains  qui  ont  été  à  cet  égard  les  maîtres  des  Grecs.  Malgré  l'ar- 
gumentation plausible  de  l'auteur,  ce  problème,  dans  l'état  actuel  de  la 
science,  ne  peut  être  encore  résolu.  ^  Th.  Bergk,  Griechische  Literaturges- 
chichtc,  t.  4  et  dernier  [A.  G.].  La  1''°  partie  du  volume,  laquelle  embrasse 
toute  la  fin  de  la  période  attique,  occupe  508  p.;  la  seconde,  qui  s'étend  de- 

35  puis  la  période  Alex;mdrine  jusqu'à  Justinien,  n'en  a  que  70.  Éloges.  \  Al- 
fred et  Maurice  CrOISET,  Histoire  de  la  littérature  grecque,  t.  l"  (Homère,  la 
poésie  cyclique,  Hésiode)  [©].  C'est  véritablement  le  l^*-  ouvrage  en  ce  genre 
qui  paraisse  en  français.  Les  auteurs  étaient  parfaitement  préparés  à  une 
pareille  tâche  par  leurs  publications  antérieures.  A  part  la  préface,  ce  pre- 

40  mier  volume  est  l'œuvre  de  M.  Maurice  Croiset.  L'Iliade  et  l'Odyssée  sont 
étudiées  séparément.  Les  «  chorizontes  »  ont  dérmitivement  gain  de  cause. 
Les  conclusions  sont  celles  qui  prévalent  généralement  aujourd'hui  dans  la 
critique  allemande  :  noyau  primitif,  composé  de  chants  isolés,  chants  de 
développement  et  de  raccord;  enfin  soudures  et  retouches.  Coup  d'œil  sur 

45  les  poèmes  cycliques.  Étude  très  complète  sur  Hésiode  ;  plus  sommaire  sur 
les  Hymnes  homériques,  la  Bàtrachomyomachie  et  le  Margitès.  Le  rp.  ne 
croit  pas  que  le  Margitès  primitif  contînt  des  vers  iambiques.  Éloges.  \ 
Adolf  SCHMIDT,  Handbuch  der  griechischen  Chronologie  [A.  C.].  C'est  moins 
un  traité  de  chronologie  dans  le  sens  ordinaire  de  ce  mot  qu'une  introduc- 

50  tion  et  une  préparation  à  toute  recherche  chronologique  concernant  la 
Grèce.  Exposé  des  travaux  antérieurs  et  indications  des  sources  utilisées. 
Historique  de  méthodes  chronologiques  depuis  Selon  jusqu'au  calendrier 
romain.  Bonnes  tables.  ^  Adolf  Boetticher,   Die  AkropoUs    von   Alhen 
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[0].  Cet  ouvrage  était  devenu  nécessaire,  mais  les  fouilles  en  cours  le  ren- 
dront et  l'ont  déjà  rendu  incomplet.  L'auteur,  dans  une  rapide  histoire  de 
l'Acropole,  a  passé  sous  silence  le  nom  de  Beulé  et  celui  de  l'École  française 
crAthènes.  ^  Edmond  Pottier  et  Salomon  Reinach,  La  Nécropole  de  My- 
rina,  2^  (et  dernière)  partie  [W\  Celte   publication  a  fait  connaître,  entre  b 
autres  antiquités,  une   foule  de  figurines  en  terre  cuite,    dont  un   bon 
nombre  sont  des  répliques  d'œuvres  perdues  de  la  sculpture  grecque  aux 
'»•'  et  au  3»  siècles  avant  notre  ère.  Ouvrage  remarquable  par  l'érudition  des 
deux  auteurs  et  l'exécution  matérielle  des  planches.  ^  B.  Apostolidks, 
Kssai  d'interprétation  de  l'insc7'iption  préhellénique  de  Vile  de  Lemnos  [Q].  Dans  10 
cette  inscr.  étudiée  déjà  par  plusieurs  savants  français  et  étraiigers,  on  a 
vu  généralement  du  pélasge.   L'auteur  y  voit  du  carien  ou  plutôt  du  caro- 
phrygien.  Étymologies  hasardées.  Le  rp.  fait  ses  réserves  sur  la  lecture  et 
l'interprétation.  \  Imhoof  Blumer  et  Percy  Gardner,  Numismatic  conimen- 
tar]i  on  Pan.'^anias  [0]  <voir  R.  d.  R.  lO-Li,  où  ce  travail  est  analysé  d'après  i.- 
1rs  vol.  OS  du  'Journal  of  hellenic  studies>.  Les  auteurs  suivent  pas  à  pas 
l'itinéraire  de  Pausaiiias  en  Grèce,  en  notant  toutes  les  monnaies  dont  les 
types  reproduisent  dos  monuments  signalés  par  le  Périégèto  ou  éclairant 
le  culte  et  les  légendes  locales.  Éloges.  %  Chronique  :  Fouilles.  Sculpture  et 
céramique.  Numismatique.  Êpigraphie.  Philologie.  %  Actes  de  l'Association.  20 
*l  Ouvrages  offerts. 

•j^  Nr.  2,  avril-juin.  La  légende  et  l'histoire  en  Thessalie  [Paul  Monceaux]. 
Le  territoire  de  la  Thessalie  a  vu  partout  germer  et  fleurir  la  légende,  mais 
avec  des  vicissitudes  très  diverses.   Cycle  thessaliote  proprement  dit,  pri- 
mitif, particulier  au  N.-E.  de  la  contrée,  à  la  vallée  du  Pénée,  où  les  légendes  25 
ont  un  caractère   soit  pastoral,   soit  militaire.  Cycle  dorien,  avec  Apollon 
pour  dieu  et  Iléraklès  pour  héros.  Légende  du  mariage  de  Thétis  et  de 
Pelée;    légende  d'Achille,  laquelle  appartient  entièrement  à  la  Thessalie 
méridionale.    Cycle  iono-minyen.  Légendes  de  la  tribu  des  Magnètes;  lé- 
gendes maritimes  fondues  par  les  poètes  grecs  et  romains  dans  les  épopées  30 
relatives  à  l'expédition  des  Argonautes.  Cycle  éolien.  Los  Éoliens  de  Thes- 
salie sont  les  Lapithes  de  la  légende.  Cycle  pôlasgique.  Avant  l'arrivée  des 
Hellènes,  la  Thessalie  était  occupée  par  les  Pélasges,  qui  ont  laissé  leur 
trace  dans  les  murs  dits  cyclopéens.   Origine  légendaire  des  Centaures, 
(^hiron.  Tableau  chronologiqm^  des  divers  cycles,  avec  l'indication  de  leur  35 
dtjmaine  géographique.  Migrations  des  légendes  thossaliennes  qui  ne  res- 
tèrent pas  dans  le  pays  d'origine.  Ces  dernières  ont  èio  un  souvenir  ou  une 
irii<r|ii«  talion  poéticiue  des  faits  réels,  «un  échode  l'histoire.  »1[ La  véracité 
!  il<  pMiuie  [Alfred  Croiselj.  Contrôles  assertions  de  Saycequi  conteste  non 
1  lient    l'exactitude,  mais  la  bonne  foi  d'IIerodote,  surtout  en  ce  qui  40 
riio  l'Assyrie,  on  peut  alléguer  l'incertitude  des  textes  transmis  dans 

où  les   fautes  sont  manifestes,   et  la  valeur  suspecte  des 
i  li  contredisent  celui  d'Hérodote.  De  même  pour  son  voyage 
i  11     II  ai  une  que  Sayce  met  en  doute,  sous  prélexto  (ju'il  en  fait  une  ville 
'  '       Il  ;  1^  une  ile.  Arrien  en  |)arle  connue  d'une  ville,  et  l'on  assure  que  n, 

.i!i  s  subsistent   encore   aujourd'hui.    Les   recherches  récentos  du 

!'     h        '     f*'ii')' îii  à  établir  la  véracité  d'Hérodote  en  ce  qui  touche  les 

1  M8.  5  Les  Stratèges  sur  les  monnaies  d'Athènes  iThéo- 

Llh  iiomn  écrits  sur  les  télra<lrachmcs  cl  les  draclimes 
'  des  noms  do  magistrats.  I^i  (luestion  ent  de  savoir  lesquels,  oo 
'>  l'y  voir  slmplenieiil  «b'H  iiuiii       ■' 

■  i  iioujs  d'archonte.'*  iHVHi.Mn»- 

;  :  Mil  nuances  et  ù  la  frai  .  guaul 

.     1      lun^i..  :  Octolin-  \SW.  —  /,  -  lî». 
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à  Eckhel,  il  renonçait  à  émettre  une  opinion.  Réfutation  de  celles  de  Haym, 
de  Corsini  et  de  Beulé.  Démonstration  d'une  attribution  d'après  laquelle 
les  deux  premiers  magistrats  des  tétradraclimes  athéniens  du  nouveau  style 
(époques  macédonienne  et  romaine)  sont  les  deux  'leaders'  du  collège  des 
r.  stratèges,  les  véritables  chefs  annuels  du  gouvernement  athénien,  attri- 
bution qui  repose  sur  les  découvertes  faites  dans  ce  dernier  quart  de  siècle. 
%  Le  dernier  des  copistes  grecs  en  Italie.  Jean  de  Sainte-Maure  (1572-1612) 
[Henri  Omont].  Détails  biographiques,  souscriptions  des  mss.  copiés  par 
Jean  de  S.  M.  Liste  des  mss.  exécutés  par  ce  copiste.  Lettres  et  écoles 

10  diverses  du  même.  ^  La  jeunesse  de  M.  Miller  [M'»  de  Queux  de  Saint- 
IlilaireJ.  Relation  de  ses  diverses  missions  dans  l'Orient  grec.  Extraits  de 
sa  correspondance,  intéressante  pour  l'histoire  de  la  paléographie  grecque. 
Lettres  du  P.  Lacordaire  à  Miller.  ^  Chronique.  Fouilles,  etc.  (comme  plus 
haut).  ^  Actes  de  l'association  (avril  à  juin).  ^  Ouvrages  offerts  de  janvier  à 

i;i  mars,  "jf  Correspondance.  Lettre  de  E.  Babelon.  La  conjecture  TABIINON 
est  coniirmée  par  un  nouvel  examen  delà  plaque  portant  ce  mot. 

^^  Nr.  3;  jt.-sept.  Hérodote  et  les  Ioniens  (Am.  Hauvette].  Hérodote, 
Ionien  d'origine,  mais  citoyen  de  la  ville  dorienne  d'Halicarnasse,  est  gé- 
néralement impartial,  mais  il  a  subi  l'influence  des  opinions  ayant  cours 

20  de  son  temps;  un  double  sentiment  domine  tout  son  livre  :  le  respect  de 
Delphes  qui  n'a  jamais  été  très  favorable  aux  Ioniens,  et  l'admiration 
d'Athènes,  laquelle,  quand  il  écrivait  son  histoire,  s'occupait  de  réduire  les 
Ioniens  de  l'état  d'alliés  à  l'état  de  sujets.  Examen  des  sources  de  cette 
histoire  et  des  causes  qui  peuvent  à  nos  yeux  en  modifier  la  valeur.  11  y  a 

2o  eu,  en  Attique  même,  opposition,  rivalité  entre  un  élément  autochthone  et 
un  élément  ionien,  et  cette  lutte  remonte  à  un  temps  fort  reculé.  Dans 
l'histoire  de  la  Lydie  et  deCrésus,  Hérodote  paraît  avoir  puisé  à  des  sources 
lydiennes  mélangées  avec  des  sources  grecques,  et  surtout  delphiques  ; 
pour  ce  qui  concerne  Gyrus,  il  dit  liii-même  qu'il  a  consulté  les  traditions 

30  perses.  Lorsqu'il  raconte  la  guerre  de  Darius  contre  les  Scythes  et  le  rôle 
équivoque  des  Ioniens,  son  récit  reflète  la  tradition  attique.  Celui  de  la 
révolte  de  Milet  doit  beaucoup  à  l'historien  Hécatôe.  Parvenu  au  moment 
où  s'engage  la  lutte  entre  la  Grèce  et  la  Perse,  Hérodote  laisse  dans  l'ombre 
le  rôle  des  Athéniens ,  ce  qui  a  donné  à  penser  qu'il  subissait  l'influence 

35  de  la  tradition  Spartiate  qui  plaçait  au  premier  plan  le  roi  Léotychide,chef, 
avec  Xanthippe,  de  toute  la  flotte  grecque.  D'un  autre  côté,  Hérodote  est 
Ionien  par  sa  naissance,  l'élément  ionien  dominant  dans  sa  ville  natale; 
par  son  éducation,  par  sa  langue,  par  son  rôle  politique  dans  sa  patrie, 
enfln  par  le  caractère  littéraire  de  son  œuvre  ;  mais  l'idée  maîtresse  de 

40  l'historien  est  profondément  religieuse.  C'est  à  Delphes  qu'il  s'est  im- 
prégné de  toutes  les  idées  helléniques  et  doriennes  dont  ce  sanctuaire 
était  le  représentant  et  le  gardien.  ^  Platon  et  Aristophane  [Ch.  Huit]. 
Comment  expliquer  que  l'auteur  du  Banquet,  loin  de  ressentir  de  l'aversion 
pour  celui  de  la  comédie  des  Nuées,  lui  ait  fait  une  si  belle  place  dans  son 

45  dialogue  et  donné  d'autres  marques  de  bienveillance?  Les  Athéniens  de  . 
423  pouvaient  et  devaient  se  faire  deSocrate  une  idée  bien  différente  de 
celle  qui  s'est  formée  dans  la  suite,  surtout  après  sa  condamnation  et  sa 
mort.  Qu'Aristophane  en  soit  absolument  innocent,  c'est  ce  qu'il  est  dif- 
ficile d'admettre.  Platon  lui-même  affirme  cette  imputation.  Socrate,  dit-on, 

60  assista  imi)assible  à  la  représentation  de  la  première  rédaction  que  nous 
ne  connaissons  pas.  La  seconde  ne  fut  pas  jouée.  Toutefois,  Platon  ne 
garda  pas  rancune  au  poète,  et  nous  en  pouvons  conclure  qu'il  n'attribua 
pas  à  ses  pièces  une  influence  décisive  sur  la  destinée  de  son  maître.  Dans 
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r'Assemblée  des  femmes',  Aristophane  semble  prendre  ù  partie  l'aiileiir  de 
la  'République';  mais  rien  ne  le  prouve  absolument,  d'autant  plus  que  les 
o  premiers  livres  du  traité  ne  peuvent  être  antérieurs  à  39<).  D'un  autre 
côté,  une  aversion  égale  chez  l'un  et  l'autre  écrivain,  contre  la  sophistique 
et  contre  le  gouvernement  populaire  établissait  entre  eux  des  sentiments  de  5 
sympathie  dont  l'histoire  a  recueilli  plusieurs  preuves.  Platon,  quand  il  a 
été  défavorable  au  poète,  s'est  borné  à  réprouver  l'abus  qu'il  avait  fait  de 
ses  talents.  ^  Les  anciennes  carrières  de  Ptolémaïs  [A.  H.  Sayce].  Suites 
d'inscriptions  grecques  (4)  et  romaines  (u)  découvertes  dans  ces  carrières. 
La  2*  inscr.  gr.  mentionne  un  Diothémis  comme  directeur  des  travaux  lo 
publics  (àpx'-'^^xTwv),  la  3»  le  préfet  de  l'Egypte  Mettius  Rufus  sous  Domitien: 
les  inscr.  rom.  donnent  lieu  de  croire  que  la  carrière  du  nord  était  travaillée 
par  des  forçats  que  surveillaient  les  soldats  de  la  cohorte  iturienne,  ainsi 
qu'un  escadon  de  cavalerie  gauloise  (Vocontiorum).  ^  La  colonne  théodo- 
sienne  à  Constantinople,  d'après  les  prétendus   dessins  de  Gentile  Bellini  15 
conservés  au  Louvre  et  à  TËcole  des  beaux-arts  [Eugène  Miintz]  (avec  le 
fac-similé  d'un  fragment  de  ces  dessins).  La  colonne  théodosienne  n'est 
plus  connue  que  par  ces  dessins.  L'attribution  à  Bellini  des  dessins  origi- 
naux (Paillet,  recteur  de  l'Académie  royale  de  peinture,  en  fit  une  copie  en 
1702)  est  due  au  P.  Menestricr  qui  ne  la  produit  que  d'après   un   simple  20 
ouï-dire  ;  mais  rien  ne  nous  autorise  à  maintenir  cette  attribution.  ^  Sur 
un  4»  ms.  grec  exécuté  par  le  copiste  du  Platon   de  Paris,  n»  1807  [G.  E. 
Ruelle].  Il  y  a  lieu  d'attribuer  à  ce  copiste  :  1»  le  Marcianus  n»  246  (Damas- 
cius  7t£p\  àpxwv),  2°  le  Palatinus  39S  (Antoninus  Liberalis,  métamorphoses), 
3<»  le  Marcianus  2o8  (Alexandre  d'Aphrodisias  sur  l'àme),  4»  le  Laurentianus  25 
80,  9  (Proclus,  Commentaire  sur  la  République  de   Platon).  <Un  o"  ms.  ou 
plutôt  le  complément  de  ce  Laurentien  a  été  découvert  par  le  cardinal  Pitra 
sous  le  n»  2197  de  la  Vaticane  et  publié  par  ce  savant.  Une  partie  de  cette 
publication  a  été  donnée  de  nouveau  et  plus  correctement  par  Richard 
Reilzenstein,  d'après  le  Vaticanus  9o41,  qui  est  une  copie  du  2197  faite  par  30 
Angelo  Mai.  >  ^  Sur  le   fragment  d'oraison  funèbre  attribué  à  Gorgias 
[H.  Cafflaux].  Ge  fragment  paraît  étrange  dans  sa  composition,  parce  qu'on 
en  a  juxtaposé  les  diverses  parties.  Considéré  comme  une  suite  d'exemples 
de  rhétorique  apportés  par  un  professeur,  il  n'a  plus  l'aspect  d'incohérence 
qu'on  lui  reproche  à  juste  titre.  Traduction  du  fragment,  divisé  en  parties  35 
séparées.  ^  Villes  méconnues  [Théodure  Reinach]  1.  Licinia.  Correction  au 
texte  du  chroniqueur  d'IIéraclée  qui  dit  que  L.  Licinius  Murcna  fonda  une 
ville  appelée  'Extvsta,  alias  'Exîvîivav.  L'auteur  propose  de  lire  Atxîvfiav, 
nom  tiré, suivant  l'usage,  du  geutilice  de  son  fondateur.  Cette  ville  dut  (^tre 
détruite  peu  de  temps  après  par  Mithridate  lorsfju'il  reconcpiit   la  Cappa-  40 
dore,  2.  Sampsamé.  C'est  la  première  des  villes  ou  confédérations  destina- 
taires do  la  circulaire  envoyée  par  le  Sénat  romain  l'an   138  av.  J.-C.  en 
faveur  du  peuple  juif  (I  Macchabées,  xv,  23).  On  a  proposé  de  lire  Aniisus 
(vulgale:  Lampsaco).  C'est  probablement  Saraosate,  en  arabe  SamsAt.  La 
confusion  du  t  llrial  avec  un  m  en  hôbruu  aura  amené  dans  lo  texte  grec  45 
la  traduction  ï«|xVci|xri,  de  la  leçon  hébraïque  fautive  Samsam.  t  Not<*  '"r 
un  m««.  grec  du  mont  Satros  (.Vnatolle).  [Henri  Omont]  ^avecun  fac-siim! 
*'      '         Ephrcm  conservé  h  la  Hlbliothèque  nationale,  où  il  es*    •  ' 

,  Colbcrtinus  «jl-J).   Montfaucon  a  cru  h  tort  (|uo  la  80 
«i'i,  ■  ■•  autres  <lulalls  la  date  <le  la  transcription  (2  nov.  0. 

nvai  liée  d'un  autreins.  Fille  se  rapporte  à  celul-cl.t  Ludvi 

/Vr«rr.  Zweito  Aufl.  bearb.  von  D' C   ' 
de  lu  !'•  6(1.  Longue   introduction.    1 
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des  vers  239-240  avant  237.  Interpolation  soupçonnée  arbitrairement  aux 
vers  527-531.  Essai  de  dénombrement  des  f)arties  du  drame,  décomposées 
en  groupes  de  vers  multiples  de  13;  résultat  obtenu  qqfois  par  des  moyens 
artiliciels.  ^  F.  W.  Schneidewin,  Sophok^es  erklsert.  \.  Bdclicn  :  allgem.  Ein- 
5  leitung;  Aias.  7.  Bdchen  :  Philoktetes,  9»«  Aufl.  besorgt  von  Aug.  Naugk. 
[M.  E.J.  Ceux  qui  veulent  se  tenir  au  courant  des  études  sur  Sophocle  ne 
devront  pas  négliger  ces  deux  nouveaux  volumes,  où  l'on  a  utilisé  tous  les 
derniers  travaux  (lui  améliorent  le  texte.  Il  n'aurait  pas  fallu  négliger  les 
deux  arguments  du  Philoctète  que  contient  le  Laurentianus  A.  L'auteur  a 

10  bien  fait  de  mettre  à  profit  le  discours  52  de  Dion  Ghrysostorae,  traduit 
pour  la  l'c  fois  par  Ém.  Egger.  ^  Olivier  Rayet  et  Maxime  Collignon, 
Uisloire  de  la  céramique  [©].  Excellent  ouvrage  sur ''l'histoire  de  la  technique 
et  du  style  des  vases  grecs".  Ce  cadre  exclut  les  figurines  de  terre  cuite. 
^  Papers  of  Ihe  American  Scliool  of  classical  Sludies  at  Alhens.  Vol.  IV  [T.  R.]. 

15  Ce  volume  intéresse  à  la  fois  les  archéologues  et  les  philologues,  compre- 
nant des  études  sur  le  théâtre  de  Thoricos  en  Attique  par  W.  Miller  et 
W.  Gushing,  sur  le  Pnix  Athénien,  par  J.  Crown  et  J.  Thacher  Glarke,  sur 
la  métrique  des  inscr.  gr.,  par  F.  Allen,  et  sur  le  système  des  voyelles  at- 
tiques,  par  feu  J.  Mackeen  Lewis.  ^  P.  de  Nolhag,  La  bibliothèque  de  Fulvio 

20  Orsini  [P.].  Gette  bibliothèque  fut  léguée  par  son  possesseur  à  la  Vaticane 
en  1600.  P.  de  Nolhac  l'a  reconstituée  presque  entièrement.  C'est  surtout 
par  les  bibliothèques  de  la  Renaissance,  auxquelles  peuvent  se  rattacher  les 
volumes  les  plus  précieux  du  fonds  grec,  que  le  livre  est  intéressant  à  con- 
sulter. Fac-similés  de  l'écriture  grecque  des  savants  du  temps,  f  P.  de 

2B  NOLHxVG,  Erasme  en  Italie.  Le  séjour  d'Erasme  en  Italie,  raconté  ici,  doit  être 
considéré  comme  un  épisode  de  fliistoire  des  études  grecques.  ^  P.  Voel- 
KEL,  Sur  le  changement  de  L  en  V  [0].  L'auteur  a  iretrouvé  ce  changement 
même  en  grec,  notamment  dans  le  dialecte  crétois ,  comme  Ta  constaté 
Hésychius  et  comme  on  en  rencontre  un  exemple  dans  la  loi  de  Gortyne. 

-0  ^  Chronique.  Fouilles,  etc.  (mêmes  divisions  que  ci-dessus).  ^  Bulletin  épi- 
graphique  [B.  H<aussoullier>]. 

^%  N^  4,  oct.-déc.  Les  origines  de  la  tétralogie  grecque  [Maurice  Groiset]. 
L'auteur  distingue  la  «  tétralogie  liée  »  où  les  4  pièces  étaient  relatives  à 
une  même  série  d'événements  et  la  «  tétralogie  libre  »  où  elles  étaient  indé- 

35  pendantes  les  unes  des  autres.  La  l-'c  prédomine  chez  Eschyle, l'autre  chez 
Sophocle  et  Euripide.  On  a  supposé  que  celle-ci  avait  précédé  celle-là,  puis, 
que  l'on  était  revenu  à  la  tétralogie  libre.  Gette  hypothèse  est  arbitraire.il 
faut  chercher  dans  les  premiers  progrès  de  la  tragédie  même  l'achemine- 
ment qui  a  dû  la  conduire  à  la  forme  tétralogique,  et  notamment  à  la  tétra- 

40  logie  liée.  Cet  assemblage  dut  être  pratiqué  avant  Eschyle,  ou  tout  au  moins 
par  ses  contemporains,  mais  avant  lui;  nous  en  avons  un  exemple  dans  la 
Lycmrgie  de  Polyphradmon.  Puis,  les  deux  formes  existèrent  simultané- 
ment, et  Sophocle  put  choisir  entre  l'une  et  l'autre;  il  renonça  à  la  tétra- 
logie liée,  et  en  y  renon.jant,  il  la  condamna.  Aristote  n'avait  pas  à  parler 

45  de  la  tétralogie,  puisqu'il  considérait  la  tragédie  non  pas  dans  son  histoire, 
mais  dans  sa  forme  définitive.  ^  Observations  sur  les  fragments  de  Mé- 
nandre,  à  propos  d'une  nouvelle  édition  des  fragments  des  comiques  grecs 
<par  Th.  Kock>  [Henri  Weil].  A  la  différence  d'Aristophane,  Ménandre 
s'adresse  à  l'homme  plutôt  qu'au  citoyen.  Essai  de  corrections,  fragm.  325, 

50  vers  8,  9,  10;  fragm.  407,  402,  482,  483,  530,  541,  553,  560.  Ëloge  de  cette  nou- 
velle édition.  ^  La  13«'  prytanie  et  le  classement  chronologique  des  mon- 
naies d'Athènes  [Théodore  Reinach].  A  propos  d'un  tétradrachme  athénien 
portant  N,  c'est-à-direl3,  l'auteur  rappelle  qu'il  a  réfuté  l'opinion  attribuant 
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à  cette  lettre  le  sens  de  prytanie,  et  qn  l'indicali-  is,  le 

13«  mois  étant  le  mois  complémentaire  des  auiices  embolimiiiucs.  Le  tétra- 
drachme  portant  N  n'est  pas  unique  comme  on  le  croyait.  Nomenclature 
descriptive  de  sept  marques  semblables.  La  découverte  d'une  inscr.  d'Eleusis 
atteste  l'existence  d'une  13«  prytanie  vers  l'an  21 'i.  Durée  du  système  des  5 
13  pryLanies.  Entre  230  et  200,  le  maintien  de  la  2»  tribu  Antiochis,  concur- 
remuient  avec  la  tribu  Ptolémaïs  que  Ton  croyait  jusqu'ici  appelée  à  la  rem- 
placer, explique  ce  nombre  de  prytanies.  On  peut  dé<ïormais  poser  en  prin- 
cipe que  toute  série  de  tétradr  ichmes  qui  présente  la  lettre  d'amphore  N 
appartient  à  l'époque  comprise  entre  les  années  2oo  et  200.  Plusieurs  autres  lo 
notions  nouvelles  résultent  de  la  découverte  de  riuscr.  d'Eleusis.  ^  Biblio- 
graphie annuelle  des  études  grecques  [G.  E.  Ruelle].  Chronique.  ^  Actes  de 
l'association  (séances  de  nov.    '    '    •  \  «"Ouvrages  offerts  (aoùt-oct.). 

Ruelle. 

Revue  des  études  juives.  1.  lo,  n"  31.  Sculptures  d'Ascalon  (planches)  15 
[Th.  Reiuach  .  Dcconverte  à  Ascalon  de  sculptures  représentant  des  Vic- 
toires. R.  attribue  l'érection  du  monument  que  ces  Victoires  décoraient  à 
Uérode,  et  sa  démolition  aux  Juifs  insurgés  de  l'an  66.  <[  Note  sur  l'inscrip- 
tion phénicienne  du  Pirée  [Ilalévyj.  Amélioration  à  la  traduction  proposée 
par  Renan  (Rev.  arch.,  1888,  I,  p.  o-7).  %^  N°  32.  Les  monnaies  de  Simon  du  20 
temps  de  l'insurrection  des  Juifs  sous  Hadrien  [H.  Graetz].  Les  monnaies 
de  Simon  sont  authentiques  ;  elles  ne  doivent  pas  être  attribuées  à  Barco- 
kheba,  mais  à  deux  personnages  considérables  du  temps  d'IIadrien  qui 
étaient  à  la.  tête  des  Juifs  et  s'appelaient  Simon  et  Schéma.  Selon  toute 
probabilité,  ces  personnages  n'étaient  autres  que  Julien  et  Pappos  «  l'or-  25 
gueil  d'Israël  »,  qui  auraient  frappé  monnaie  avant  la  guerre.  ^  Mithridate 
et  les  Juifs  [Th.  Reinach].  On  lit  dans  Strabon  (fr.  5)  :  «  Mithridate  ayant 
été  envoyé  à  Cos,  s'empara  des  trésors  qu'y  avait  déposés  la  reine  Cléopitre, 
ainsi  que  de  800  talents  appartenant  aux  Juifs.  »  R.  commente  ainsi  ce  pas- 
sage :  1«  Les  Juifs  d'Asie-Mineure,  à  l'approche  de  l'invasion  mithridatique,  30 
mirent  en  sûreté,  dans  les  banques  de  Gos,  une  grande  partie  de  leur  for- 
tune mobilière,  près  de  o  ifiillions  ;  une  faible  partie  de  cette  somme  était 
destinée  au  temple  de  Jérusalem  ;  2»  Mithridate  confisqua  cet  argent  parce 
que  les  Juifs  étaient  odieux  aux  Grecs  ses  alliés,  et  clients  de  Rome,  et 
aussi  parce  qu'il  était,  par  sa  mère  Laodice,  petit-fils  du  grand  ennemi  35 
d'Israël,  Antiochus  Epiphane.  ^  Note  sur  l'inscription  phénicienne  du  Pirée 
[Th.  Reinach'.  R.,  en  s'aidant  de  l'épigraphie  grecque,  propose  qqs  amélio- 
rations aux  traductions  de  Renan  et  d'IIalévy.  f1[  T.  17,  n«  33.   Les  mon- 
naies de  Simon  (Th.  Reinachi.  Réfutation  du  mémoire  de  Graetz  (v.  plus 
haut)  et  restitution  à  Barchochébas  et  aux  insurgés  de  l'an  130  des  mon-  40 
Il  ii«s  en  question.  ^%  N«  3'i.  Inscription  relative  i\  la  guerre  do  Judée 
-^    lîcinarh  .  I^;pifaphc  d'un  centurion  d(;  la  légion  décima   Krclensis,  qui 
.iliiiit   '!  Kjnses  mililaires  pendant  la  guerre  de  Judée,  et  fut  on- 

-iMi-   <i'  ■  1-  une  ville  de  la  Macédoine.         IIhnri  TiifiORNAT. 

Revue  des  questions  historiques.  T.  '«3.  Janvi(T.  C.  Jum.ian,  !ns 
tionn  mmninrs  do  liordmwr,   t.  1    E.  Allaiu].   EXi'Osé  du  plan  de  l'ouvr.i; 
do  la  méthode  de  l'auteur.  Excellent.  W  Avril.  KiRiumT  traduit  f)ar  Ew.nault, 
ManuH  de  Qéogrnphie  ancienne  [T.  de  L.].  Excellente  traduction  d'un  excel- 
lent ouvrage.  L'ouvrage  original  a  été,  dans  la  Irnductiou,  revu  et  inl«  nu 

<-  '  ;-ant,  pour  <• •  -  Jiccnnj  la  Gaule^  par  Longnon.  f  R.  pt--  -"   //. '...^-  -> 

aie  fU  /'r  P.|.  €  Ce  HvPO  a  lo  gmud  avantage 

•   '    '  .,     .   ...  .     .  .   .  ,  ,  ,„ 
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LARD,  Les  dernières  persécutions  du  m»  siècle  [Dom  Cabrol].  Analyse  étendue; 
qqs  critiques  de  détail.  Élogieux.  1  A.  Lavergne,  Les  chemins  de  Saint- 
Jacques  en  Gascogne  [T.  de  L.].  Mémoire  utile  pour  Tétude  des  voies  romaines 
de  la  Gascogne. 
5  ^^  T.  44.  Juillet.  Dioclétien  et  les  chrétiens  avant  rétablissement  de  la 
Tétrarchie  [P.  AUard].  A  Rome,  tout  en  donnant  sa  confiance  à  qqs  chré- 
tiens, Dioclétien  laisse  faire  à  d'autres  Tapplicatiou  des  lois  existantes;  en 
Orient,  au  contraire,  il  se  montre  bienveillant  pour  les  chrétiens.  Son  as- 
socié à  l'empire,  Maximien  Hercule,  fut  un  persécuteur  fougueux  et  cruel 
10  en  Occident.  %  V.  Sghultze,  Geschichte  des  Untergangs  des  griechisch-rUmiS' 
chen  Ileidenthums  [  J.  Danglard].  Ouvrage  intéressant  et  bien  composé.  Ana- 
lyse. \^  Octobre.  R.  de  la  BlanchÈre,  Histoire  de  l'épigraphie  romaine  depuis 
les  origines  jusqu'à  la  publication  du  Corpus  [J.  de  M.].  Travail  très  lucide  et 
bien  ordonné,  fait  d'après  les  notes  de  Léon  Renier.  %  J.  Hunnewell,  En- 
15  gland's  chronicle  in  stone  [G.  Masson].  Description  exacte  et  consciencieuse 
des  monuments.  Henri  Thédenat. 

Revue  épigraphique  du  Midi  de  la  France  [Allmer].  N<»  48.  Janvier- 
mars.  Inscr.  récemment  découvertes  à  Saintes,  d'après  Espérandieu.  Base 
d'une  statue  de  l'empereur  Claude,  avec  dédicace  par  G.  Iulius  V...  ;  date  49 
20  ap.  J.-G.  —  Base  et  dédicace  d'une  statue  à  Néron,   érigée  entre  50   et 
54  par  Cogidubnus,  fils  de  Conconnetodubnus.  —  Statue  au  même  Cogi- 
dubnus,  prêtre  des  trois  Gaules.  —  Épitaphe  de  G.  Iulius  Macer,  Santon, 
d'abord  cavalier  d'une  ala  Atectorigiana,  puis  chef  d'une  milice  régionale 
dite  «  des  600  Gesates  Rôtes  ;  »  époque  d'Auguste.  —  Épitaphe  de  Julius 
25  Albus,  soldat  delà  legio  H  Augusta.  ^  Fragment  d'une  table  de  bronze  qui 
contenait  une  loi  sur  les  attributions  et  les  honneurs  du  prêtre  Augustal 
de  Narbonne.  Reproduction  du  texte  et  des  commentaires  du  Corp.  inscr. 
Lat.,  XII,  6038.  ^  Reconstruction  en  pierre  par  Ti.  Claudius  Capito,  fils  d'Aruca, 
du  théâtre  de  Feurs,  qui  avait  été  construit  en  bois  par  Lupus,  fils  d'An- 
30  Ihus  ;  époque  de  Claude.  ^  Inscriptions  découvertes  à  Vienne  en  1887-1888. 
Fragment  de  Tinscr.  d'une  des  portes  'de  la  ville,  au  temps  d'Auguste.  — 
Fragm.  d'une  inscr.  relative  à  une  flaminique  de  Vienne.  ^  Scène  de  sacri- 
fice ;  moule  en  argile  jaunâtre,  d'un  très  joli  travail,  trouvé  à  Lyon  ;  ser- 
vait sans  doute  à  couler  les  petites  plaques  de  bronze  ou  d'argent  destinées 
3o  à  la  décoration  des  coffrets.   W  N°  49.  Le  prêtre  de  la  Narbonnaise  et  le 
prêtre  des  trois  Gaules.  Étude,  d'après  la  plaque  de  bronze  de  Narbonne, 
des  prérogatives  du  prêtre  de  la  Narbonnaise  comparées  à  celles  du  prêtre 
des  trois  Gaules.  If  St-Pons  de  Mauchiens  (Hérault)  :   autel  à  Mercure.  If 
Nîmes  :  épitaphe  de  Valeria  Nigrina,  découverte   en   1888.  —  Épitaphe  de 
40  ...  Servilius  Excingomarus,  questeur  de  la  colonie  de  Nîmes.  ^  Arles  :  ca- 
chet d'oculiste;  nom  de-l'oculiste  :  Q.  L.  Dionysius;  collyres  :  dialibanum 
ex  ovo,  peniciliem  ex  ovo,  diaglaucium  ex  ovo,  chloron  ex  ovo.  La  maladie 
combattue  par  ces  collyres  est  la  lippitudo.  If  Apt  (Vaucluse)  :  fragm.  de 
l'épitaphe  métrique  d'une  jeune  fille.  If  Orange  :  fragm.  d'une  inscr.  impé- 
4o  riale.  —  Inscr.  mentionnant  une  libéralité  d'un  édile.  ^  Vaison  :  inscr.  avec 
le  nom  celtique  Sintagius.  ^  Seriières  (Ardèche)  :  épitaphe  de  Decia  Ama- 
bilis.  ^  Lyon  :  inscr.  découvertes  à  Trion;  épitaphe  de  la  femme  de  Satrius 
Eros  ;  épitaphe  de  Satria  Hermione.  ^  Les  tombeaux  des  empereurs  ro- 
mains à  Rome,  par  Otto  Ilirschfeld,  traduit  des  mémoires  de  l'Académie  de 
50  Berlin,  suite.  ^  Les  dieux  celtiques  :  fons  Ura  ;   Urnia,  auj.  ruisseau  de 
l'Ourne  ;  Vasio,  associé  à  Mars  ;  Vasso  Galate  ou  Caleti  ;  Matronae  Vedian- 
tiae  ;   Uxovinus  ;  Uxsacanus;   Verotus  ;   Tutela  Vesunna  ;  Mars  Vintius  ; 
Vintius  Pollux;  Mars  Vorocius  ;   Abianius  ;  Adido  ;  Baco  ;  déesse   ...dalla; 
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Diocrarus  :  Moltinus  :  Orevaius  ;  Ratamatus.  %  Les  dieux  pyrénéens  d'après 
les  inscriptions.  Toutes  les  fois  qu'on  a  pu  assimiler  ces  dieux,  ils  se  sont 
toujours  montrés,  comme  les  dieux  celtiques,  éponymes  d'une  source  ou 
d'un  territoire.  ^  Un  faux  dieu  celtique.  On  a  cru  voir,  à  tort,  dans  une  ins- 
cription de  Malaucène,  qui  n'est  pas  celtique,  le  nom  d'un  dieu  nommé  5 
Sumclis  Voretos.  ^^  N"  oO.  Milliaire  de  Tetricus,  trouvé  à  Barbaïra,  à 
3  lieues  environ  de  Carcassonne,  sur  la  route  de  Narbonne.  •[  Aubais  (Gard)  : 
fragm.  d'épitaphe.  ^  Nîmes  :  fragm.  d'inscr.  contenant  une  disposition  tes- 
tamentaire ;  épitaphe  de  Q.  Aurelius  Abascautus.  ^  Inscr.  de  Toulon,  d'a- 
près Jullian  :  épitaphe  de  Q.  Iulius  Memor,  édile,  duumvir,  pontife  et  io 
ilamine  de  la  colonie  Iulia  Arelatensis.  Cet  homme,  né  à  Toulon,  est  de  la 
tribu  Teretina,  qui  était  celle  des  Arlésiens  ;  d'où  il  faut  conclure  que  Tou- 
lon faisait  partie  du  territoire  d'Arles.  Toulon  resta  à  Arles  jusqu'à  la  lin 
du  4»  siècle.  —  Épitaphe  de  G.  Turpilius  Daphous  ;  la  branche  de  laurier 
ôâçiv/;)  qui  entoure  l'inscription  est  sans  doute  une  allusion  au  nom  du  dé-  15 
finit.  %  St-Saturnin  les  Apt  :  autel  à  Mars.  ^  Orange  :  fragm.  d'épitaphe.  •! 
Ménerbes  (  Vaucluse)  :  fragment  d'épitaphe.  ^  Graffites  sur  objets  en  argent  : 
trésor  d'tirgcnterie  romaine  de  Ghatuzange.  Sous  qqs-unes  des  pièces  on  lit 
les  graffites  :  Sccundini,  Veùusii,  Lucini,  Isili.  Description  des  pièces  du 
trésor  <  cf.  plus  haut,,  p.  200,  1.  31  ss.>.  ^  Inscriptions  découvertes  dans  les  20 
fouilles  de  Trion,  à  Lyon  :  épitaphe  de  Se  latia  Primitiva;  fr-.gm.  d'épi- 
tî'phe.  f  Saint-Romain  en  Galle  (Rhône)  :  marque  de  fabrique  sur  un  tuyau 
de  plomb:  Helv(ius;  Luc...  V;ienuae)  f.ecil).  ^  Les  dieux  celtiques,  suite.  Bela- 
donn...;  Bergonia  ;  Gaiiarus  ;  Iboita  ;  Ivau;  Olatonae;  Urobricae;  Ventur.  ^ 
Noms  celtiques  tirés  des  inscr.  celtiques  de  Nîmes  :  1"  noms  de  lieux;  25 
i»  noms  de  divinités  ;  3"  noms  de  personnes.  %  Le  temple  de  Vienne.  C'était 
un  temi>le  à  Auguste  auquel  on  adjoignit  Livie,  quand  celle-ci  fut  morte, 
comme  le  prouve  l'inscription.  A.  critique  sévèrement  les  restaurations  de 
•  e  temple  que  les  architectes  auraient  pu  rétablir  dans  son  état  primitif 
eu  s'inspirant  des  monuments  analogues  encore  debout.  On  avait  formé  le  3o 
I-rojet,  qui  n'a  pas  abouti,  de  transcrire  dans  le  temple  de  Vienne  le 
texte  de  l'inscr.  d'Ancyre.  tH  N°  ^1-  Arles  :  inscr.  funéraire  de  M.  Aemilius 
liutyches.  ^  Apt  (Vaucluse)  :  autel  à  Silvain.  ^  Roaix  (Vaucluse)  :  inscr.  vo- 
tive; lo  nom  du  dieu  manque  ;  —  marque  de  potier  :  Passeni(i)  m(auu).  \ 
Die  fDrôme)  :  Taurobole  offert,  pour  la  conservation  des  empereurs  Septime  35 
sivère  et  Caracalla,  du  César  Géta  et  de  l'impératrice  Julie,  parla  respublica 
i\i-<  \  <)'•(. iiccs.  ^  Saint-.Montaut  (Ardèche)  :  marque  sur  un  tuyau  de  plomb: 
.Se.\.  caprinius  Taurinus  f(ccit).  %  Dillérculs  fragm.  d'inscr.  trouvées  à 
\ierme.  \  Inscriptions  découvertes  à  Lyon  dans  les  fouilles  de  Trion  :  épi- 
'  iphf^  de  Sosius  Antoninus  et  de  Talusius  Primanus.  ^  Auch  :  plusieurs  40 
d'éi)it;iphes.  %  Contribution  à  l'histoire  du  culte  impérial  chez  les 
1118,  par  Otto  Ilirschfeld.  Traduit  des  mémoires  de  l'Académie  de  Ber- 
lin. Suite.  lIlî.NHI  TUKDU.N.VT. 

Revue  générale  de  l'architecture  et  des  travaux  publics.  'i«  série, 

t    l'i,  /i:;«  de  la  collection.  N"»  3-^i.  I/arc  décoratif  dans  l'ancien  Orient.  Chai-  45 

•iillucnce  de  l'Egypte,  Perse,  pays  islamiques  (pi.  2-3,  '4-5)  [Dleulafor. 

,'ie  a  cmpninlé  son  chaplleiu  à  la  llcur  du  lotus.  Le  lotus  dessine, 

'    '        ries  égyptiens  sur  de  menus  objets  d'ci^i     '■'    n  en  boU 

•  au  chapiteau  lonl{|uc.  Les  rhapilc.iux   a  ri\  «ont 

'.  Puis  «'1 
^iW  Col, 

pi- 
pa» 
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le  doute.  D.  formule  ainsi  sa  proposition  :  la  combinaison  ionique  dérive 
dans  sa  forme  correcte,  d'une  combinaison  égyptienne  plus  ancienne,  qui 
est  elle-même  une  interprétation  ornementale   du  lotus.  Il  en  est,  pour  le 
chapiteau  chaldéen  et  assyrien,  de  môme  que  pour  le  chapiteau  ionique. 
5  Henri  Tiiédenat. 

Revue  numismatique.  3°  série,  t.  6,  18S8,  1"  trim.  Obole  funéraire  eu 
or  de  Gjzique  (fig.)  [Sorlin  Dorignyj.  Cette  obole  est  une  bractéate  offrant 
un  type  monétaire,  mais  beaucoup  trop  mince  pour  avoir  jamais  été  en  cir- 
culation. S.  pense  que  les  empereurs  ou  leurs  agents  autorisaient  la  con- 
10  fection,  pour  un  usage  funéraire,  de  ces  bractéates  qui  ne  pouvaient  pas 
passer  pour  des  monnaies.  Elles  avaient  à  peu  près  le  poids  de  Tobole.  ^ 
Chronologie  et  numismatique  des  rois  indo-scythes  (pi.  1-3)  [Drouin].  Le 
nom  de  monnaies  indo-scythes  convient  à  celles  qui  ont  été  frappées  dans 
rinde  par  les  peuples  d'origine  étrangère,  successeurs  des  rois  grecs  de  la 
15  Bactriane.  D.  cherche  à  établir,  à  l'aide  des  textes  et  des  monnaies,  la  liste 
chronologique  des  souverains  indo-scythes.  ^  Monnaies  Cretoises  inédites 
(pi.  4)  [J.  N.  Svoronos].  Anopolis,  Dréros  ;  Erannos  ;  Myrina.  ^  Mommsen, 
Mithradates  Philopator  Philadelphos  [T.  Reinach].  R.  répond  aux  objections 
que  Mommsen  (R.  des  R.,  12,  191,  34)  a  faites  à  son  mémoire  intitulé  :  Mi- 
20  thridate  Eupator  et  son  père  (R.  des  R.,  12,  288,  35).  ^  Imhoof-Blumer  et 
Pergy  Gardner,  Numismalic  commentary  on  Pausanias  [E.  BabelonJ.  Utilité 
de  cette  publication  pour  les  archéologues.  B.  désire  que  les  auteurs  com- 
mentent de  même  Strabon  et  Etienne  de  Byzance.  ^^  2«  trim.  Chronologie 
et  numismatique  des  rois  indo-scythes  [Drouin].  Fin.  D.,  dans  cette  longue 
25  étude,  a  établi,  avec  des  dates  approximatives,  une  chronologie  qui  com- 
mence à  l'année  175  av.  J.-C,  avec  l'entrée  des  Yué-Tchi  en  Sogdiane,  et 
se  termine  à  l'année  176  ap.  J.-C,  les  monnaies  des  rois  indo-scythes  des 
IIP  et  iv«  siècles  étant  encore  inconnues.  ^  Essai  sur  la  numismatique  des 
rois  de  Pont.  Dynastie  des  Mithridate  (pi.  16)  [Th.  Reinach].  1°  Avant  Mithri- 
30  date  Ctistès.  2»  Depuis  Mithridate  Ctistès  jusqu'à  Mithridate  Eupator  (281- 
121  av.  J.-C).  Tableau  généalogique  de  la  famille  des  Mithridate.  ^^  3°  trim. 
Monnaies  Cretoises  inédites  et  incertaines  (pi.  17-18)  [Svonoros].  Suite.  Dic- 
tynna;  Eltyna  ;  Hiérapytna  ;  Itanos  ;  les  deux  Latos  ;  Pantomatrium;  Pan- 
non;  Paraesos;  Pâlla  ou  Panhormos;  Pharae;  Poenix  ou  Phalannaea;  Po- 
35  lichna  ;  Raucos  ;  Rithymna  ;  alliance  monétaire  entre  Elyros,   Hyrtacos, 
Lises  et  Tarrha  et  monnaies  communes  à  ces  quatre  villes;  El...  Eltyna, 
Letoa  ou  Lete  ;  alliance  monétaire  entre  Lises  et  Hyrtacos.  ^  La  monnaie 
romaine  à  la  fin  du  haut  empire  [E.  Lépaulle].  Étude  sur  la  décadence  du 
monnayage  romain  et  sur  les  quatre  ateliers  monétaires  fonctionnant  au 
40  temps  de  Gallien  :  Rome,  Milan,  Siscia  et  Antioche.  ^  Un  millarès  d'Arca- 
dius.  Étude  sur  le  millarès  de  Constantin  à  Héraclius  (fig.)  [Blancard].  Le 
millarès  fut  nommé  milliarense  (pour  milliarensis  nummus)  parce  qu'il  se 
composait  de  1,000  téronces,  unités  primaires  dont  il  fallait  6000  pour  faire 
le  sou  d'or.  Il  était  de  bon  argent,  de  telle  sorte  que  le  rapport  de  l'or  à 
45  l'argent  fut  théoriquement  de  9.  Constantin  le  créa  à  la  taille  de  48.  Après 
lui  on  le  tailla  à  60,  mais  le  commerce,  un  peu  en  désaccord  avec  la  valeur 
officielle,  le  maintint  à  8  1/3  et  le  poussa  môme  jusqu'à  10.  HéracUus  le  ra- 
mena à  9.  Cette  étude  a  pour  point  de  départ  un  millarès  d'Arcadius,  mon- 
naie d'argent  qui,  à  cause  de  son  module,  est  classée  parmi  les  médaillons. 
50  ^  Essai  sur  la  numismatique   des  rois  du  Pont,  dynastie  des  Mithridate 
(pi.  19-20)  [Th.  Reinach].   Suite.  3"  Mithridate  Eupator,  121-63  av.  J.-C:  au 
lieu  de  classer  les  monnaies  par  genres,  R.  adopte  l'ordre  strictement  chro- 
nologique et  les  répartit  entre  3  périodes  :  l^e  période,  de  114  à  97  av.  J.-C; 
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•2«  période,  97-88  ;  3^  période,  88-80.  2°  tableau  généalogique.  %  Prix  de  vente 
de  la  collection  de  monnaies  romaines  de  Quélen  :  total,  226620,o0.  ^f 
4«  trim.  Monnaies  de  Marathus  (pi.  23)  [E.  Babelon\  1»  Notions  historiques 
sur  la  ville  de  Marathus.  2"  Étude  des  monnaies  faussement  attribuées  à 
Marathus.  3»  D'après  quelle  ère  sont  datées  les  monnaies  de  Marathus?  5 
Marathus  a  daté  ses  monnaies  d'après  Père  des  Séleucides  ou  d'après  une 
ère  locale  qui  se  confondait  avec  elle.  Elle  a  conservé  ce  comput  jusqu'à 
l'arrivée  des  Romains.  4»  Le  personnage  représenté  sur  certaines  monnaies 
de  Marathus  avec  une  légende  signifiant  «  le  peuple  »  est  Marathos,  le  hé- 
ros éponyme  de  la  ville  ;  et  la  plante  que  tient  ce  personnage  est  celle  que  lo 
les  Grecs  appelaient  |xdtpa6(p)ov,  emblème  parlant  du  nom  de  la  ville,  comme 
la  rose  sur  les  monnaies  de  Rhodes.  1[  Contremarques  antiques  [E.  Taille- 
bois'.  Complément  à  l'étude  d'Engel  <R.  des  R.,  12,  290,  27>.  1«>  Pièces  de 
provenances  diverses  :  monnaies  consulaires  ;  monnaies  impériales  ;  mon- 
naies coloniales  :  monnaie  punique.  2»  Trésor  de  Laluque  :  137  monnaies  15 
consulaires  et  63  impériales.  ^  A.  M.  Podschiwalow,  Monivùes  de^  rois  du 
Bosphore  cimmérien,  l.  1.  Dynastie  des  Sparlocides  et  des  Achéménides  (Ê'u- 
pator  1)  [Th.  Reinach'.  Analyse  ;  éloges.  P.  a  eu  tort  de  ne  pas  mentionner 
les  collections  où  se  trouvent  les  monnaies  ;  qqs  négligences  dans  la  partie 
historique;  le  classement  dos  monnaies  des  divers  Pairisades  ne  repose  20 
pas  sur  des  bases  assez  scientifiques.  Henri  Thkdenaï. 

Séances  et  travaux  de  l'Acadéinie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques, t.  29(120"  de  la  collection).  lUudessur  le  Politique  attribué  à  Platon 
Ch.  Huitj.  VI.  L,es  témoignages  des  anciens.  En  ce  qui  concerne  AristoLe  : 
1»  A-t-il  connu  le  Politique?  2"  L'a-t-il  attribuée  à  Platon?  Plusieurs  pas-  25 
sages  de  la  Politique  d'Aristote    paraissent  viser  ce  dialogue,  mais  il  est 
peu  vraisemblable  qu'il  en  fût  ainsi  et  que  le  nom  de  Platon  fût  systéma- 
tiquement évité  dans  ces  passages.  La  mention  du  Politique  comme  œuvre 
platonique  ne  ligure  que  dans  les  nomenclatures  d'Aristophane  de  Byzance 
et  de  Thrasylle,  chez  Plutarque,  Plotin,  Théodorct  et  Simplicius  <  ajouter  30 
l)amascius>.   VU.   Examen  du   Politique.  Exposé  préalable  des  théories 
l>olitiques  en  Grèce.  Comme  Aristote  et  l'auteur  du  dialogue  en  question 
«ont  d'accord  touchant  la  supériorité  du  g^  monarchique,  cet  auteur  doit 
•  ■tre  contemporain  du  Stagirite,  ou  moins  ancien  qile  lui.  De  plus,  il  est 
loin  de  professer  pour  la  loi  le  respect  absolu  que  prescrit  Platon.  La  dia-  35 
lactique  et  la  science  du  bien  toujours  présentes  à  la  pensée  et  dans  les 
t'Xles  authenti(iues  de  Platon,  sont  absentes  dans  le  Politique;  la  théorie 
des  idées  n'y  apparaît  que  pour  la  forme.  En  résumé,  l'esprit  général  du 
ne  est  en  désaccord  sinon  en  contradiction  formelle  avec  les  vues  les 
démontrées  do  Platon.   Quant  au  style,  henrté,  tourmenté,  il   n'a  40 
•  et  de  la  souplesse  dos  écrits  sûrement  platoniques;  în«Ç 
Mhr'Mix;  surabondance  de  mots  abstraits.  Les  {larli^ans  de 
'"  ont  beaucoup  varié  sur  la  date  de  on. 

opinions  de  SOS  adversaires.   L'auteur;  ,  uur 

ir  milieu  du  /i«  siècle,  sous  l'innuence  du  péripatétismo  ou  même  du  sloï-  43 
i-n..  naissant.  %  Lo  Parménide  de  Platon  [Ch.  Wa«ldinglonj.  L^aulcurvoul 
,  .Hur  la  seule;  foi  du  texte  do  Platon  débarra.ssé  do  tout  coramen- 

•  ^'—  ' ••  »  '     '11  Pannotildo.  L  La  (pjostion  d'aulhenlicllé  :  ollocst 

'e  tnianlme  des  anciens,  .•uu'lout  celui  de  l*ix>clus 
••.    II.  I,  unité  de  la  rompo'iitlon.  Exposé  du  plan   *       *  '    ro 
anl  pour  objet    propre  Irs   II. m  s  «l   il  nVn  a  pa^ 
MiL  <lr  1.1  ■  -1.    il  y  a  '•  'la- 

cux  uuo  t  i.^laut  loiii  ^  on 
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soi.  11  faut  distinguer  le  Parmciiide  de  l'histoire  et  celui  que  Platon  met  en 
scène  et  nous  représente  comme  son  devancier,  comme  un  philosophe  qui 
a  connu  et  affirmé  au  moins  une  idée,  celle  de  l'un  en  soi.  Puis  Parménide 
suppose  tour  à  tour  l'existence  de  l'un  en  soi  et  sa  non-existence.   Expli- 

5  cation  de  -càXXa,  les  autres,  qu'on  a  confondu  à  tort  avec  Ta  7îo>.),â  ;  c'est  tout 
ce  qui  n'est  pas  l'un  en  soi,  c.  à  d.  le  tout  et  la  partie,  le  temps,  le  lieu,  le 
nombre,  la  ressemblance  et  la  dissemblance,  le  mouvement  et  le  repos,  etc. 
Il  faut  écarter  l'unité  éléatique  qui  n'a  rien  à  faire  ici.  III.  Vrai  sens  du 
Parménide.  Sous  l'unité  de  sujet,  il  y  a  une  unité  de  pensée,  soit  que  Pla- 

10  ton  résolve  les  objections  exposées  précédemment  ou  qu'il  les  aggrave  en 
continuant  à  accumuler  les  difficultés  et  les  contradictions.  Réfutation  de 
l'opinion  de  Fouillée  qui  adopte  la  l^e  alternative.  Parménide  tend  seule- 
ment à  initier  Socrate  aux  dernières  subtilités  de  la  dialectique.  L'un  en 
soi  du  Parménide  n'est  nullement  l'idée  du  bien  ou  le  Dieu  de  Platon.   On 

lo  retrouve  dans  le  Parménide  le  caractère  suggestif  de  l'ironie  socratique  et 
platonicienne.  Ce  dialogue  a  pu  servir  de  modèle  pour  écrire  le  l^''  chap.  du 
traité  de  l'Ame  ou  mieux  encore  le  3"  de  la  Métaphysique.  En  réalité,  c'est 
dans  le  Parménide  qu'Aristote  a  puisé  les  principaux  éléments  de  sa  polé- 
mique contre  la  théorie  des  idées.   Allusion  directe  à  propos  de  l'argument 

20  dit  «  du  3"  homme  »  (Métaph.  I,  7,  XIII,  4;  Parm.,  p.  131-132).  Le  Parménide 
marque  une  étape  dans  la  carrière  de  Platon,  et  dans  l'élaboration  de  la 
théorie  des  idées.  11  prendrait  place  entre  le  Théétète,  le  Gratyle  d'une  part, 
et  de  l'autre  le  Sophiste,  le  Philèbe,  le  Ménon  et  le  Phèdre.  Platon  conti- 
nue avec  le  Banquet  et  le  Gorgias,  à  préparer  l'exposé  de.  sa  doctrine  per- 

25  sonnelle  et  en  aborde  l'exposition  complète  dans  le  Phédon,  le  Timée  et  la 
République.  «  Là  est  le  point  culminant  et  le  dernier  mot  du  platonisme.» 
^  L'esthétique  d'Aristote  [Gh.  Bénard].  III.  La  poésie.  La  méthode  suivie  par 
Aristote  pour  l'étudier,  c'est  là  comme  partout  l'expérience  jointe  à  la  spé- 
culation. L?  poésie  est  une  imitation;   elle  jouit  d'une  haute  généralité; 

30  c'est  un  art,  et  la  philosophie  une  science.  Aristote  s'occupe  surtout  de 
l'art  dramatique,  notamment  de  la  tragédie.  Examen  de  la  'katharsis'. 
Opinion  de  Lessing  (modération  des  passions);  de  Schiller  (épuration  mo- 
rale); interprétation  analogue  chez  W.  de  Schlegel.  La  katharsis  romanti- 
que et  humoristique  (purification  de  Tâme  par  la  liberté  morale).  D'après 

33  Hegel,  la  tragédie  excite  la  terreur  et  la  pitié  «  en  les  purifiant  ».  Pour 
Schopenhauer,  ces  passions,  dans  la  tragéelie,  excitent  l'esprit  de  résigna- 
tion, de  renoncement  à  la  volonté.  Le  positivisme  allemand  voit  dans  la 
représentation  tragique  la  terreur  et  la  pitié  adoucies  par  le  caractère  idéal 
des  événements  qui  les  provoquent.  L'explication  véritable  est  dans  le  8«  livre 

40  de  la  Politique,  où  la  katharsis  musicale  est  exposée.  Les  deux  passions  mises 
enjeu  dans  la  tragédie  comme  dans  la  musique  sont  purifiées,  allégées 
par  le  plaisir  qu'on  y  tiouve.  L'âme,  à  les  éprouver,  s'élève,  s'ennoblit;  ce 
qui  est  le  rôle  qu'Aristote  assigne  à  l'art.  •[  L.  Garrau,  Preuves  du  Phédon  de 
Platon  en  faveur  de  l'immorlalilé  c/e  Tdme  [P.  JanetJ.  Travail  d'érudition  sensée 

45  et  fine,  qui  contient  une  analyse  du  commentaire  d'Olympiodore  sur  ce 
dialogue  et  un  examen  de  la  polémique  soutenue  par  Straton  de  Lampsaque 
contre  la  théorie  de  Platon.  If  Paul  Tannery,  Pour  l'histoire  de  la  science 
hellène  [P.Janet].  Gritique  du  titre  «  qui  manque  d'élégance  et  de  précision.» 
Ge  livre  est  un  travail  de  haute  valeur.  •[  Paul  Guiraud,  Les  assemblées  pro- 

50  vinciales  dans  l'empire  romain  [Gelfroy].  Modèle  de  science  précise  et  de 
saine  critique.  %  Roger  Peyre,  Histoire  générale  de  l'antiquité.  Orient,  Grèce, 
Borne  [Geffroy].  Livre  manuel  qui  est  l'œuvre  d'un  bon  esprit,  très  sensé, 
très  clair,  orné  d'une  utile  illustration  par  le  dessin.   *[  Les  arguments  de 
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Zenon  d'Elée  contre  le  mouvement  [Victor  Brochard].  Zenon  voulant  venger 
Parménide,  son  maître,  «les  railleries  dirigées  contre  sa  théorie  de  l'unité, 
se  servit  de  deux  séries  d'arguments  :  l'une,  contre  le  multiple;  l'autre, 
contre  le  mouvement.  Les  4  arguments  contre  le  mouvement  sont  :  !•  la 
dichotomie  :  2°  TAchille  ;  3"  la  flèche  ;  4»  le  stade.  Ces  arguments  sont  irré-  5 
prochables.  Les  philosophes  et  les  mathématiciens  qui  ont  voulu  les  réfuter 
se  sont  tenus  hors  de  la  question.  Examen  des  opinions  de  Dunan  et 
d'Evellin.  Il  faut  interpréter  la  théorie  des  Eléatcs  ;Parménide  et  Zenon) 
dans  un  sens  réaliste.  L'être  pour  eux  est  continu  ;  il  est  essentiellement 
un  et  peut-être  étendu.  ^  Le  premier  Alcibiade  [Ch.  Iluit^  L'authenticité  lo 
de  ce  dialogue  a  été  contestée  par  Schleiermacher,  Ast,  Gobet,  Susemihl, 
Kvicala,  Peipers,  Teuflel,  Ritter,  .Stallbaum,  Brandis.  Examen  du  texte. 
L'Alcibiade  n'y  ressemble  guère  à  celui  du  B;in({uet.  On  n'est  pas  d'accord 
sur  le  sujet  traité.  On  y  remarque  un  manque  de  proportion.  En  résumé, 
rien  dans  le  1"  Alcibiade  n'autorise  une  solution  décisive  en  faveur  de  15 
son  authenticité.  H  Th.  Mommsen  et  J.  Marquardt,  Manuel  des  antiquités 
romaines,  t.  10  :  De  l'organisation  financière  chez  les  Romains,  par  J.  Mar- 
QUARDT,  trad.  par  Albert  Vigie  [Duruy].  Ouvrage  important  qui  sera  fort 
utile. 

%  T.  30.  Un  doc'jmont  nouveau  sur  les  assemblées  provinciales  de  l'empire  20 
romain  [l'aul  Guiraud'.  Plaque  de  bronze  découverte  à  Narbonne,  conte- 
nant 30  lignes  toutes  incomplètes,  groupées  en  3  §§  précédés  chacun  d'une 
rubrique  (Transcription  par  Héron  de  Villefosse  dans  le  Bull,  critique  du 
lo  mars  1888  et  dans  G.  I.  L.  XII,  0033).  L'inscr.,  non  datée,  doit  être  pos- 
térieure à  l'an  11  de  notre  ère  et  appartenir  au  1"  siècle.  Elle  apporte  sur  25 
certains  points  des  renseiguements  nouveaux  et,  sur  d'autres,  confirme  les 
résultais  acquis.  !«'  §,  privilèges  du  flamine  augustal  ;  2»,  privilèges  de 
lex-flamine;  3*  (texte  mutilé);  4«  lieu  de  reunion  du  concilium  ou  assem- 
blée fédérale  ;  le  u«  §  très  incomplet  devait  traiter  des  dépenses  et  des  re- 
venus de  la  diète  provinciale.  Il  est  probable  que  l'inscr.  de  Narbonne  est  30 
une  loi  rendue  par  l'empereur.  ^  Histoire  de  la  psychologie  des  Grecs.  La 
psychologie  des  stoïciens  ;A.-Ed.  Ghaignet].  Après  Aristote,  la  métapliy- 
sique  cède  le  pasâla  psychologie. Le  caractère  pratique  des  Romains  exer^.a 
son  influence  sur  les  philosophes  grecs,  principalement  sur  les  stoïciens. 
Nous  n'avons  pas  leurs  ouvrages,  mais  nous  les  connaissons  par  les  histo-  35 
riens  de  la  philosophie.  Ge  que  nous  appelons  psychologie  est  dissémine 
dans  toutes  les  parties  de  la  philosophie.  Le  stoïcisme  n'a  pas,  comuie  on 
le  croit  généralement,  un  but  exclusivement  pratique;  la  métaphysique  et 
la  théologie  y  sont  prépondérantes.  Si  les  stoïciens  n'ont  pas  le  sens  de 
l'absolu,  ils  ont  celui  de  la  perfection  qui  s'en  rapproche.  Ils  recherchent  W 
l'idée  de  l'homme  dans  ses  Ans  internes;  or,  cette  flualité  les  fait  aborder 
aux  limites,  sinon  entrer  dans  la  région  de  l'idéal.  Au  fond  et  dans  les 
<  !ii!  .ilh'S  de  l'homme,  Ils  ont  vu  Dieu  présent  et  vivant.  %  L'histoire  de  la 
I  lu'  ;'hif*:  ce  (lu'clle  a  clé,  ce  qu'elle  peut  être  [V.  Picavel'.  Bayle,  dans 
1'  dénies,  est  le  fon<lateur  de  riiisloirc  «le  la  philosophie.  Pour  *5 

. '•  i  ne  d  un  philosophe  ou  d'une  écoh;  ou  presmirr  la  pliilov,)j,hio 

d'un  peuple,  il  faut  d'abord  reunir  tous  les  textes,  r<»cueillir  les 
opars,  consulter  les  manuscrits  Inédits,  observer  Tonlre  chronol  ,    -, 
textes,  en  diaculer  ranllientlcllé,  en  apprécier  la  valeur,  peser  la  valeur  du 
fM-Ttiiliicurqul  les  fournit;  examiner  la  slgnlflcatlon  des  Icrni»"^    '"•'  '•  •-  -' 
<:,         it»  écrivains.  11  faut  comprenpre  dans  se»  recherches  et 

h'.'ft  et  le»  savants,  laplilloso|)hle  et  les  scici:  • " 

,  l'asli-onoûilc  ;  étudier  l'iulluence  de»  phi 
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térateurs  et  les  historiens^ Un  document  important  pour  l'histoire  du  pyr- 
rhonisme  [F.  Picavet].  Il  s'agit  d'une  inscrii)tion  grecque  publiée  en  1873  par 
le  Musée  et  la  bibliothèque  de  TËcole  évangélique  de  Smjrne  et  reproduite 
en  1878  par  Kaibel  (Epigrammata  graeca  (2V1  b),  puis  enfin  par  D.  IJaltazzi 

5  dans  le  Bull,  de  correspondance  hellénique  (XIi;  368).  Le  texte  en  est  mis 
dans  la  bouche  d'un  «  Ménéclès  le  pyrrhoniaste  ».  Foucart  suppose  qu'elle 
provient  de  Cymé,  près  de  Smyrne.  Il  est  permis  de  conclure  de  ce  texte 
qu'il  y  eut  dans  cette  localité  une  association  ou  une  école  de  philosophes 
adonnés  aux  doctrines  du  pyrrhonisme.   %  L'esthétique  d'Aristote.  Conclu- 

10  sion.  Place  d'Aristote  dans  l'esthétique  ancienne  [Gh.  Bénard].  Progrès  peu 
considérable  chez  Aristote  en  ce  qui  concerne  la  métaphysique  du  beau.  Il 
n'a  eu  qu'à  recueillir  la  pensée  de  Platon  ;  mais  l'idéal  de  Platon,  avec  lui, 
se  transforme  en  réalité  vivante  et  concrète.  L'art  ici,  n'est  pas  donné 
comme  la  représentation  idéale  du  beau;  sa  fin  véritable,  c'est  le  plaisir, 

15  lequel  mène  au  bonheur.  Son  principe,  c'est  l'imitation.  La  doctrine  d'Aris- 
tote sur  Tart  marque  un  progrès  réel,  mais  le  problème  de  l'art  n'en  reste 
pas  moins  à  résoudre.  Une  théorie  des  arts  particuliers  n'existe  pas  chez 
Aristote.  Ruelle. 

20 

GRANDE-BRETAGNE 

Rédacteur  gènévcd   :   Henri    Lebègue 

25  Archaeologia  or  miscellaneous  tracts  relatingto  antiquity,  publis- 
hed  by  the  Society  of  Antiquaries  of  London.  T.  51,  1'»  part.  Sur  les  prin- 
cipaux modes  de  construction  en  usage  dans  l'ancienne  Rome  (pi.  1-3,  fig.) 
[H.  Middleton].  Les  Romains  n'avaient  pas  le  sens  artistique,  mais  étaient 
des  architectes  sans  rivaux.  Les  murailles  étaient  construites  d'après  deux 
30  méthodes  :  1°  L'opus  quadratum.  On  en  a,  comme  exemple,  le  mur  de  la 
Roma  quadrata,  sur  lequel  on  a  relevé  une  intéressante  série  de  marques 
de  maçons.  C'est  une  erreur  de  croire  que  le  mortier  n'a  été  employé  dans 
les  constructions  romaines  qu'à  une  basse  époque.  Il  y  en  a  dans  une  partie 
du  «  rempart  des  rois  »,  sur  l'Aventin  (vigna  Torlonia)  et  dans  le  Tullia- 
35  num.  Dans  le  Tabularium  du  Capitole  (probablement  78  av.  J.-C),  dans  le 
';emple  de  la  Fortuna  virilis  (fin  de  la  République),  tous  deux  en  opus  qua- 
dratum, on  remarque  l'emploi  de  différentes  sortes  de  pierre,  de  même 
dans  le  Colisée  ;  2°  Le  ciment  est  employé  aux  plus  différents  usages,  dès 
une  époque  ancienne,  soit  avec  revêtement,  soit  sans  revêtement.  Le  revê- 
40  tement  est  varié  :  Opus  incertum,  second  et  1"  siècle  av.  J.-C;  Opus  re- 
ticulatum,  du  !«'  siècle  av.  J.-C.  au  second  après;  brique,  du  !«'  siècle  av. 
J.-C.  à  la  fin  de  l'empire  d'Occident;  Opus  mixtum,  du  3«  siècle  av.  J.-C. 
à  la  fin  de  l'empire  d'Occident.  M.  décrit  ces  différents  genres  de  revête- 
ments et  mentionne  de  nombreux  monuments  de  l'ancienne  Rome  qui  en 
45  offrent  des  exemples.  Tableeu  mentionnant,  dans  l'ordre  chronologique, 
des  édifices  en  brique  de  l'ancienne  Rome,  depuis  l'année  44  av.  J.-C.  jus- 
qu'à l'année  271  ap.  J.-C.  Henri  Thédenat. 

Academy  (The),  1888.  14  jv.  [Robert  Brown  jun].  Traduit  l'inscr.  étrusque 
n«  30  de  Gamurrini  "fuflunsulpaxiesvelcuOi"  par  "à  P'uflun  (dieu  du 
50  vin),  satyre  et  chèvre";  "fuff un"  représente  le  grec'^uSXivo?  (Bacchus  de 
Byblos),  "s''  est  un  article,  "ul"  un  suffixe  possessif  marquant  l'apparte- 
nance, "Pa-/ies"  est  identique  à  Ba^xeuç,  "vel"=avec,  et,  "cu6i"=  chèvre. 
Rapprochements  avec  le  magyare,  le  samoiède,  le  finnois,  le  lapon,  le 
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basque,  etc.  ^f21  janv.  M.  Annaei  Lucani  Pharsalia,  notes  en  angl.  par  CE. 
Haskins,  introduction  par  W.  K.  Hbitland  [Robinson  EUis;.  L'édition  nou- 
velle ne  marque,  au  point  de  vue  de  la  critique  du  texte,  aucun  progrès  sur 
celle  de  Weber  (1821)  ni  sur  les  travaux  de  Detlefsen,  publiés  dans  le  Philo- 
logus  :    Ileitland  dédaigne  de  parler  des  70  ou  80?  mss.  qu'il  n'a  pas  vus,  s 
et  se  borne  à  décrire  les  éditions  imprimées  depuis  16'i0  ;  Haskins  déclare 
sans  prétention  qu'il  a  suivi  le  texte  de  Weise.  Cette  édition  de  Cambridge 
18S7,  méconnaît  le  principe  de  Ritschl,  Gobet,  Madvig,  à  savoir  qu'un  texte 
établi  conformément  aux   règles  de  la  critique  doit  nécessairement  pré- 
céder tout  commentaire  sérieux  :  elle  est  donc  rétrograde  et  laisse  intact  to 
le  problème  du  texte  do   la  Pharsale.   Malgré  tout,  le   commentaire  est 
nourri,  généralement  correct,  et  facilite  la  lecture  du  texte.  Qciues  traduc- 
tions erronées  ou  insuffisantes.  L'autorité  de  critiques  secondaires  est  pré- 
férée à  celle  des  plus  grands  philologues.  ^^  28  janv.    Virgil  in  english  verse 
(Eglog.,  Enéide  I-VI),  par  Ch.BowEN  [E.D.  A.  Morshead].  Juge  avec  l'auteur  15 
que  les  traductions  de  Dryden  ,et  de  Conington  ne  rendent  pas  suflisam- 
ment  la  beauté  de  la  forme.  Éloge  de  la  traduction  de  B.  au  point  de  vue 
de  riieureux  choix  de  l'expression,  parfois  timide,  mais  le  vers  choisi  ^hexa- 
mélre  catalectique  accentué  sur  la  finale,  avec  rimes  plates)  est  peu  propre 
à  exprimer  le  rythme  virgilien,  incompatible  avec  la  rime.  ^  [X***].  Défense  20 
de  Sayce  contre  Tyrrell  qui  l'avait  accusé  d'ignorance  grammaticale  dans  la 
Fortnightly  Review,  à  propos  de  passages  de  son  éd.  d'Hérodote.  ^  [F.  Max 
Mùllerj.  A  propos  d'un  article  sur  la  métaphysique  des  sauvages  (Maoris), 
rappelle  que  "Fors"  (d'où  "Fortuna")  ne  peut  se  rattacher  à  "ferre",  car 
l'e  de  la  r.ic.  i.  e.  'bher  subsiste  en  latin  devant  r,  et  renvoie  à  Brugmann,  25 
Gr.  comp.,  p.  '63.  ^  [X"*].  Annonce  la  publication  des  matériaux  du  diction- 
naire latin  laissé  inachevé  (sauf  la  lettre  A  complète),  par  Key,  auteur 
d'une  Gramm.  lat.  (1846)  et  d'un  Abrégé  de  Gr.  lut.  (1852).  ^^  4  février  [R.Y. 
Tyrrell].  Maintient  ses  critiques  contre  Sayce  et  les  néo-humanistes,  et 
persiste  à  blâmer  l'interprétation  erronée  de  o^a...  tzIiig-col,  par  «  le  plus  pos-  30 
sible,  la  plupart  de  ».  i  [X***J.  Disculpe   Sayce  et  rappelle  qu'il  a  édité 
Hérodote  à  un  point  de  vue  historique  et  non  grammatical.   ^  [A.  L.  May- 
hew].  "Fors"  présente  la  forme  forte  de  la  racine  en  regard  de  "fero"  qui 
la  renferme  à  l'état  normal;  cf.  *'sors,  ser.);  loga,  tego;  socius,  sequor,elc." 
"Fors"  est  donc  bien  parent  de  "fero";  mais  l'o   n'y  est  pas  l'équivalent  ai- 
phonétique  de  l'e,   il  s'y  est  substitué  eu  vertu  des  lois  de  l'apophonie.  ^ 
[\.  s.  Atkinson'.  Critique  la  théorie  du  chanoine  Taylor,  d'après  laquelle  le 
mythe  de  Cupidon  et  Ps3'ché   serait  un  mythe  lunaire  originaire  de  Baby- 
lone  ;  cette  théorie  n'est  pas  d'accor<l,   selon  lui,  avec  l'observation  dos 
phases  de  la  lune.  %  Vemer's  Law  in  liahj,  essai  sur  l'histoire  des  sifnantcs  40 
iudo-curop.,  par  R.  Seymour  Conwav  |A.  S.  Wilkins).  Grand  éloge  ;  ou- 
vrage conçu  d'ai)rès  les  méthodes  nouvelles  et  rédigé  avec  unorigueurtouto 
^rlenlillquc,  quoiqu'en  un  style  trop  concis.  L'idée  originale  de  ce  travail 
'    i  d'avoir  cherché  une  application  de  la  loi  de  Verner  pour  le  changement 
'!'   S  en  H  dans  le  latin  et  les  dialectes    itali(|ucs.  Les  lois  posées  Konl  :  45 
\    s  medlal  intervocali(|uc  :  1«  apr<*R  syllabe'  atone,  devint  r  en  latin,  om- 
1   i  M   •;.  et  autres  di  >  -u  rhoiaclsanls) ,  2«  après 

;,,l,^  Ions  \ok  (sauf  en  lalln  cl  falisciuo 

i'io,  tt'U  est  suivi  de  l,  u,  el  pré- 
.  U.  s  médial  devntit  niviir  :  50 
itliin  ,  i"  aprè.H   h>I: 
„  .  '*  de  la  voyelle  pi  ,    . 

kccen(  do  celle  Tojeile  t'en  déyoloppû  avant  ou  après  la  périodo  du  rlio- 
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tacisme,  mais  se  change  en  r,  si  l'ace,  de  la  voy.  s'est  développé  pendant 
la  période  du  rliotacisme.  Le  rhotacisme  s'est  produit  entre  4o0  et  350;  ce 
phénomène  suppose,  entre  l'accentuation  de  la  syll.  initiale  (ex.  éxistimo), 
qui  avait  remplacé  l'accentuation  primitive, et  l'accentuation  du  lalin  clas- 
5  sique  (ex.  éxistimo),  une  période  intermédiaire  où  Taccent  remontait  sur 
la  4e  syll.  ou  même  sur  l'initiale,  si  toutes  les  syll.  qui  précédaient  la  der- 
nière étaient  brèves  (ex.  caéruleus).  ^  [G.  A.  Simcox].  Signale,  à  propos 
d'une  correction  de  Wordsworth  à  Lucain  Phars.,  IX,  567,  une  contradic- 
tion entre  la  doctrine  platonicienne  du  passage  corrigé  et  la  doctrine  stoï- 

10  cienne  d'un  passage  analogue,  VIII,  G29.  Hlf  11  févr.  Démosthène,  Olynthiennes, 
éd.  class.  par  Evelyn  Abbott  et  P.  E.  Matheson.  Texte  de  Bekker;  édition 
louable  avec  préface  brillante,  notes  excellentes  sur  la  valeur  précise  des 
mots.  ^Platon,  Apologie,  éd.  class.  p.  St.  G.  Stock.  Bonne  introd.;  notes  trop 
rares.  ^  Lysias,  Epitaphios,  éd.  class.  p.  F.  S.  Snell.  Texte  de  Cobet  et  Scheibe  ; 

15  notes  trop  concises,  mais  aucun  passage  difficile  n'est  omis.  ^  Plutarque, 
Vie  de  Nicias,  éd.  class.  p.  II.  A.  IIOLDEN.  Mômes  qualités  que  dans  les  éd.  de 
Sylla  et  des  Gracques  par  le  même  ;  introd,  soignée  ;  texte  de  Sintenis, 
sauf  qq.  différences  de  ponctuation,  notes  claires  et  fort  utiles,  qq.  trad. 
contestables.  ^  Id.,  Xénophon,  Cyropédie  5-5,  éd.  class.  Même  plan  que  dans 

20  l'éd.  des  livres  1  et  2  ;  comment,  excellent,  sauf  pour  III,  1,  23;  V,  2,  13,  et 
1,  26. 1[  [F.  Max  Millier].  Après  un  exposé  historique  de  la  théorie  de  l'apo- 
phonie  (ablaul)  depuis  Gurlius  jusqu'à  de  Saussure  et  Iliibschmann,  M.  répli- 
que à  Mayhew  qu'il  ne  croit  pas  à  un  cas  d'ablaut  dans  "fors,  fero",  pas  plus 
que  dans  "vorsus,  verto;  pondus,  pendo*' où  l'alternance  e/o  tient  à  d'autres 

25  causes.  Ce  n'est  pas  un  hasard  si  le  sk.  "bhar"  est  en  latin  "fero",  alors 
que  le  sk.  "mar"  est  "morior".  Nulle  part  "fero"  ne  change  son  e  en  o, 
car  "fordus"  ne  s'y  rattache  pas.  La  racine  "bhar"  est  donc  une  racine 
en  ë,  et  ne  donne  jamais  o  en  latin,  où  cet  e  demeure  intact  devant  r. 
"Fors"  constituerait  un  exemple  unique,  et  mieux  vaut  le  rattacher  à  la 

30  racine  "har"  qui  a  en  latin  une  prédilection  marquée  par  l'o.  ^  [Rob.Ellis]. 
Défend  la  correction  apportée  à  Luc.  Phars,  IX,  568,  par  Wordsworth  (det 
pour  et)  au  moyen  d'un  passage  de  Sénèque,  Ep.  101,  qui  confirme  le  pas- 
sage de  l'Ep.  73,  cité  par  Wordsworth  lui-même.  ^  [X***].  Résume  un  article 
de  Cockburn  à  propos  des  Recherches  de  Windisch  sur  les  formes  verbales 

3"j  à  caractéristique  r  en  indo-eur.,  lat.  et  celtique.  Wind.,  établissant  que  les 
lang.  indo-iraniennes  avaient  des  formes  en  r,  notamment  à  pi.  3  du  parf. 
moyen,  nie  que  les  formes  passives  en  r  du  lat.  et  du  celtique  soient 
uniques,  et  montre  que  cet  r  ne  peut  être  1'^  rhotacisé  entre  voyelles  de 
l'affixe  pronominal  se.  Ses  conclusions  sont  :  1°  r  dans  ces  formes  n'est  que 

40  l'anc.  suff.  nominal  m;  2°  employé  primitivement  à  pi.  3  (ex.  en  sk.  et  en 
zd.),  l'analogie  le  transféra  à  sg.  3;  3°  introduit  à  ces  places  en  lat.  et  en 
celtique,  il  s'étendit  par  la  suite  aux  autres  personnes.  ^^  18  févr.  [Richard 
F.  Littledale].  Dans  un  article  critique  sur  le  Dictionary  of  Christian  Mo- 
graphy,  literature,  secls,  and  Doctrines,  par  W.  Smith  et  H.  Wace,  ouvrage 

45  dont  il  loue  plusieurs  articles  (sur  le  Néo-platonisme,  le  Nestorianisme, 
Origène,  l'Augustinianisme,  le  Pélagianisme,  Polycarpe,  Prudence,  etc.),  le 
rp.  signale  à  propos  de  l'article  sur  les  oracles  sybillins,  la  vraie  étym.  du 
mot  "sibylla"=  femme  sage,  fém.  du  vieil  adjectif  "sibus"=:  sage,  con- 
servé par  Festuset  dont  il  existe  un  composé  "persibus".  ^ [A. L.  Mayhew]. 

50  Justifie  la  critique  qu'il  a  faite  de  Fasserlion  de  Max  Millier  sur  l'impossi- 
bilité d'apparenter  "fors"  et  "fero",  assertion  que  M.  a  d'ailleurs  pris  la 
peine  d'exphquer  depuis  en  accordant  que,  si  la  rac.  bher  n'est  pas  soumise 
à  Tablant  en  latin,  bon  nombre  de  rac.  en  er  y  obéissent.  Rappelle  aussi 
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eur  discussion  sur  '-câlin"  et  maintient  que  ce  mot  ne  peut  venir  de 
"câninum".  ^  [J.  Cook  Wilson;.  Discute  une  série  de  corrections  sur  Aris- 
tote  et  Platon,  publ.   dans  le  'Gambridgt3  University  Reporter'.  Ar.  Eth.. 

VII,  1,  3  =  tl-'i5  a  27  :  k^r^p  pour  àvVjp  est  inutile,  et  supprimer  xoLHr.zp 

çafTtv  avec   Zwinger  est  téméraire  ;  tout   au  plus  peut-on  mettre   outo;  5 
devant  ou  à  la  place  de  oZzmz.  Id.  VII,  2,  2  =  ll4o  b  30  :  ovx  àyvocî  pour  oùx 
oietatyî   suppose  une  corruption  inadmissible;  suppléer  àvvoeîv  ou  ostv  est 
inutile;  Tellipse  ici  incriminée  est  justiûée  par  des  pass.  anal.  (XII,  7;  XI, 
5;  IV,  G;  VII,  t,  2;  III,  4;  11,4-10-11,  etc.  Cf.  aussi  Protag.  3o2  A,  3o8B,  qu'A- 
ristote  avait  peut-être  sous  les  yeux).  Id.  VII,  4,  2  =  1147  b  31  :  inutile  de  io 
mettre  entre  crocliels  ày.paTcî;  ou  -ro  ;  ce  mélange  de  constructions  est  fami- 
lier au  grec.  Id.  IX,  10,  3  :  àvo.otbv  pour  àvOpwTiwv  n'est  pas  une  correction 
nécess.,  car  si  elle  a  pour  elle  Plat.,  Pol.  292  E:  Isoc,  Pan.  280  D;  Ar.,  Pol. 
II,  8,  on  trouve  à'vOpwTtoi.  Pol.  VII,  4  =  1326  b,  20;  VI,  5  =  1320  a  17,  etc.,  pour 
désigner  les  citoyens.  Id.  X,  7,  l=ll77a  12.  Rétablir  y;  devant  toO  àptaxo-j  ne  15 
peut  se  faire,  car  il  f.iudrait  aussi  pour  la  môme  raison  le  rétablir  devant  xaxà 
T.  xp.,  où  sa  chute  est  très  improbable  ;  le  sens  va  bien  sans  arlicle.  Id.  X, 
9,  o=1179  b  16.  Lire:  eOe-rtv  pour  r,8£Tiv  en  s'autorisant  de  Pol.  IV  (vu)  2  — 
132'«  b  21,  n'est  pas  plus  légitime  que  de  l'aire  Tinverse.   Le  dat.  instrum. 
est  ici  très  admissible,  et  r.Osfftv  comme  souvent  d'ailleurs,  est  syn.  de  20 
k'QîT'.v.  Quant  au  scoliaste,  ses  citations  ne  peuvent  guère  en  général  four- 
nir d'arguments  en  faveur  d'une  correction,   car  il  procède  souvent  par 
subslitution  de   synonymes  ou  par   paraphrases,   quand   il  cite  le  texte. 
Platon,  Rep.  4'38  E  :  or,7ro-j,  inutilement  coirigé  en  &yi  to-j  par  Morgenslein,est 
à  garder,  mais  il  faut  le  construire  autrement  que  ne  le  fait  le  correcteur.  25 
ï  [G.  A.  Siuicox].  Les  passages  de  Sénèque  invoqués  parEUis,  pour  justilier 
la  correction  de  Wordsworth  à  Luc,  Ph.  IX,  o03,  n'écartent  nullement  la 
contradiction  signalée  par  S.  ^^  26  févr.  Ilandbuch  der  rômischen  Allherthii- 
mcr.  liômisches  Staatsrechi,  von  Th.  MoMMSEN  [Fr.  T.  Richards].  Ce  troisième 
volume  (sur  le  Peuple  et  le  Sénat),  dont  voici  la  1'°  partie,   est  digne  des  30 
deux  premiers  (sur  les  Magistratures),  mais  plusieurs  points  encore  obscurs 
ne  seront  élucidés  que  lorsque  la  partie  qui  traite  du  Sénat  aura  paru 
(notamment  les  rappurts  du  Sénat  avec  les  empereurs,  question  ébauchée 
dans  le  2»  vol.).  Malheureusement  le  style  pâlit  un  peuauprèsdes  vol.  IV-VII 
du  mj^^me  Manuel,  consacrés  par  Manpianlt  à  la  Vie  des  Romains.  La  matière  35 
eût  aussi  gagné  à  être   resserrée.  Enfin,  il  eût  fallu  se  garder  de  toute  as- 
sertion contestable,  comme  celle,  déjà  émise,  que  les  plébéiens  votaient 
dans  les  Comices  curiates  :  cette  condition  n'est  pas  nécessaire  pour  expli- 
quer leur  maintien  après  la  chute  «les  patriciens;  ce  qui  est  plus  probable, 
c'est  qu'après  la  chute  du  palriciht,  30  licteurs  plébéiens  représentèrent  les  40 
30  curies  patriciennes  et  votèrent  les  lois  curiates  qu'on  majnlint  par  co 
subterfuge.  •[  [Walter  W.  Skeat!.  Signale,  à  propos  de  la  discussion  sur  la 
pareiitéde  "fors,  fero",  le  mot  '*  ford'a"  (vache  pleine)  que  Vaniceh  rattache  à 
*'fero".    t   liiographies  of  Wordi,   and  the  Home  of  the   Aryas,  by  F.  Max 
M»!  î  F.n  [II.  Bradiey!.  Quoique  plus  timide  dans  ses  assertions  cl  ses  coa-  45 
'  i  i  i  lis,  M.  se  montre  encore  réfractaire  aux  nouvelles  méthodes,  dont  il 
d»:' la  igné  &  rexcès  les  résultats.  A  noter  l'article  sur  *'foi*s,  forluna'*  que 
M.  .M.  ratUJcheà  la  rar,  "ghcr."  (ju'on  trouve  dans  "OepiA^c.  formus"  :  pho 
Il  i  aiissl  bien  les  rattacher  à  "fero",  bi«  I  M.  nlo 

1  pnr»'nl<5  ;  quant  au  son»,  il  est  au  m  1  filnu-  50 

I  ■■■►Il 

luiore.  Pour    l'habitat   de»  Aryens,  .M.  .M.   tien 
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l'Asie  contre  ceux  qui  prétendent  que  ce  fut  l'Europe.   Quant  au  sanscrit, 
il  n'admet  pas  qu'il  soit  moins  primitif  que  le   grec  ou  le  lithuanien.  Il 
conteste  la  présence  dans  l'aryen  de  mots  sémitiques  empruntes,  et  conclut 
de  l'absence  d'un  mot  signiiiaiit   poisson  dans  l'aryen  que   l'habitat  pri- 
5  mitif  des  Aryens  n'était  pas  en  Scandinavie  ni  sur  les  bords  de  la  Baltique. 
Au  point  de  vue  de  la  civilisation  des  Aryens,  il  estime  qu'avant  la  sépa- 
ration ils  avaient  déjà  une  organisation  sociale  distincte  du  patriarcat.  ^ 
[J.  Gook  Wilson].   Discute  3  corrections  à   Soph.  Ajax  :  647  cpatvet  pour  ^-ki 
(Herwerden),  649  oyxoç  JDOUr  opxoç  (Bothe),  648  et  {jLaXâaasxat  pour  àXk'  àliaxe-zai 
10  (Van  Leeuwen).  ^ki  de  la  vulg.  est  aussi  bon  que  çat'vsi  ;  cf.  Œd.  Gol.l22o  oii 
les  2  termes  s'équivalent.  MoùAamiv  est  impropre  et  en  désaccord  avec  la 
métaphore  oyxoç.   El  fausse  le  sens  de  la  phrase  qui  reste  incomplet.  ^  The 
Elcclrum  Coinage  of  Cyzicus,    by  W.  Greenwell  [G.  Oman].  G.  possesseur 
d'une  riche  collection  de  ces  monnaies  d'or  et  d'argent  à  peine  connues,  en 
15  a  fait  une  étude  excellente.  La  stalère  de  Gyzique,   qui  a  gardé  la  forme 
primitive  et  grossière  (celle  d'une  fève)  des  monnaies  du  7»  s.,  offre  au 
droit  des  figures  qui  sont  de  merveilleux  spécimens  de  l'art  du  5«  siècle  ;  le 
revers  est  nu.  Les  types  sont  variés  :  principaux  dieux  de  la  cité  ou  héros 
(Gyzicus  p.  ex.)  ;  dieux  et  héros  des  peuples  amis  avec  qui  Gyzique  était  en 
20  relations,  même  de  villes  très  éloignées  comme  Gela,  Syracuse.  Les  mon- 
naies des  autres  cités  grecques  ont  toujours,  au  contraire,  un  type  inva- 
riable (hibou  à  Athènes,  etc.).  Toutefois,  dans  la  figure  qui  était  au  droit 
de  chaque  statère  à  Gyzique,  on  faisait  entrer  accessoirement  le  symbole  de 
la  cité,  un  thon.  La  date  de  ces  monnaies  est  entre  500  et  360  ;  la  première 
25  semble,  à  tort,  plus  ancienne  à  G.  11  les  a  classées  d'après  leurs  types,  dont 
plusieurs  reproduisent  sans  doute  des  statues  fameuses  ou  des   métopes 
de  temples.  \  [X***].  Fouilles  dirigées  à    Sicyone  par  l'École  américaine 
d'Athènes  :  orchestre  déblayé,  tête  brisée  de  Dionysos  eu  marbre  de  Paros 
et  son  torse,  etc.  ^^  3  mars.  The  Odyssey  of  Homer,  en  vers  anglais,  par  W. 
33  Morris  [E.  D.  A.  Morshead].  Bien  qu'on  l'accuse  d'être  maniérée  et  d'abuser 
des  mots  composés,  cette  trad.  a  conservé  la  physionomie  de  l'original. 
Les  maniérismes  qu'on  reproche  à  M.  sont  pour  la  plupart  des  hardiesses  heu- 
reuses et  des  trouvailles  de  traduction.  La   rime  est  une  grâce  de  plus- 
mais  elle  altère  l'harmonie  propre  des  vers  homériques.  Qques  critiques,  t; 
35  Fors  fortuna  [F.  M.  Millier].  Reprend  les   arguments  exprimés  plus  haut 
quant  à  "  fordus  ",  il  a  une  variante  "hordus'  qui  empêche  de  le  dériver 
de  "fero".  Si  "fors"  vient  de  "fero",  ce  serait  donc  un   cas  sporadique 
d'analogie  cachée;  s'il  vient  de  "  ghar,  "  il  est  régulier  au  même  titre  que 
''formus,  formidus,  fornus,  fornax".  La  question  est  la  même  que  celle  de 
40  "tfipodare"  qu'on  ne   saurait  guère  rattacher  à  "pes"  où  le  degré  o  est 
inconnu,  et  qu'il  vaut  mieux  dériver,  avec  Gorssen,  de  "  pu,  "  qui  a  donné 
"pavire,  tripudium,  repudium".  ^  [A.  L.  Mayhew].  Signale  à  l'appui  de  la 
parenté  "fors,  fero" le  v-h-a  "  (gi)-burt  "  et  l'anglo-saxon  "  (ge)-byrd",  mots 
communiqués  par  Kluge,  qui  ont  tous  deux  le  sens  de  "sort,  chance"  et  sont 
45  manifestement   les   équivalents    phonétiques   de    "  fors  ".  La   racine  i.e. 
"  bher  "  a  donc  en  germaniq.  le  degré  o.  Get  accord  avec  le  latin  suppose 
un  i.e.  "  bhrti-".  1[  An  Introduction  to  greek  Epigraphy  by  E.  S.  ROBERTS  [E.  L. 
riicks].  Excellent.  La  prem.  partie  est  seule  publiée,  et   traite   des  inscr. 
archaïques  au  point  de  vue  de  l'étude  de  Falphabet  ;  500  i.  antér.  à  400,  et 
50  remontant  parfois  aux  6"  et  7«  siècles.  H.  discute  aussi  en  passant  les  ques- 
tions historiques  soulevées  par  les  i.  étudiées.  Livre   très  au  courant  des 
travaux  les  plus  récents.  Index,  fac-similés  en  général  excellents.  Des  lec- 
tures ou  des  interprétations  nouvelles,  très  sages  et  qqfois  même  trop  ti- 
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mides.  t1[  ^0  mars.  Fors  Fortuna  [H.  Bradiey].  En  niant  que  "fors "soit  pa- 
rent de  ''fero",  M.   Mùller    semble    établir  qu'en  latin,   chaque   racine 
aryenne  a  une  affinité  élective  pour  tel  degré  vocaliquc  plutôt  que  pour  un 
autre,  théorie  d'une  application   très  limitée,  d'où  il  résulterait  que  toute 
exception  à  une  affinité  élective  constatée  serait  le  produit  d'une  analogie  s 
cachée  ou  de  quelque  cause  obscure.  Mais  le  degré  vocalique  d'une  racine, 
en  latin  comme  ailleurs,  dépend  de  la  nature  du  suffixe,  de  la  place  habituelle 
du  mot  eu  égard  à  l'accent  de  la  phrase,  et  ce  sont  les  prétendues  afllnités 
électives  qui  sont  dues  elles-mêmes  à  l'analogie  ou  à  quelque  cause  per- 
turbatrice. Sans  doute,  il  n'est  pas  besoin  de   prouver  qu'une  étyraologie  10 
reçue  est  inadmissible   pour  prendre  en  considération  une  étymologie  op- 
posée. Mais  cette  dernière  ne  peut  être  acceptée  comme  un  fait  que  si  l'on 
a  démontré  que    toute  autre  étymologie   plausible  est    inadmissible.  Or. 
M.  M.  n'a  pas  prouvé  qu'au  point  de  vue  du  sens,  son  étymologie  de*' fors" 
soit  préférable  à  l'étym.  reçue.  Celle-ci  est  au  contraire  renforcée  par  Tana-  !5 
logie  des  lang.  germaniq.  et  par  Tanglo-saxon  "byre  —  occasion  favorable". 
M.  M.  ne  peut  prouver  qu'en  aucune  langue  aryenne,  le  nom  de  l'aurore 
ait  pris  le  sens  de  "hasard".  Dans  le  débat  présent,  la  preuve  reste  donc  à. 
la  charge  de  ceux  qui  affirment  que  "forte  evenit  =  il  arriva  par  l'inter- 
vention de  la  déesse  aurore",  non  de  ceux  qui  se  contentent  de  l'étym.  20 
reçue.  î  The  Polilics  of  Aristolle,  introd.,  prôf.,  notes   par  W.  L.  Nbw.man 
[Franklin  T.  Richard].  Introd.  très  solide,  où  tous  les  points  sont  étudiés  à 
fond,  et  où  la  doctrine  politique  d'Aristote  est  rattachée  aux  principes  de 
sa  philosophie.  Quant  au  plan  de  Touvrage,  N.  montre  son  peu  d'unité  et 
de  cohérence,  et  va  même  jusqu'à  insinuer,  avec  exagération,  que  la  Poli-  25 
tique  serait  composée,  comme  l'Éthique  à  Nicomaque,  de  petits  traités  par- 
tiels rédigés  par  des  élèves  sur  des  sujets  isolés,  puis  juxtaposés.  Le  com- 
mentaire tourne  autour  des  questions  plutôt  qu'il  ne  les  résout;  à  noter  ce- 
pendant d'excellentes  explications  à  \2m  B  5  et  12G0  A  8. 1[  [R.  Brown  jun.] 
Étudie   les  dilférents  noms  de  la  Lune  en  étrusque,  qui  sont  :  1»  ai  vil;  30 
2<'  itus,  itis  =  demi-lune;  3"  eku;  4«  tiv.  <L'auteur  rapproche  pêle-mêle 
le  latin,  le  samoïède  et  le  grec>.  A  propos  de  eku,  traduction  de  l'inscr. 
de  Sémélé  (Fab.  191G  bis).  H  [Verrallj.  Mémoire  lu  à  la  Société  philologique 
de  Cambridge  sur  Ilor.,  Od.  III,  25,  dont  l'inspiration  or^iastique,  tout  à  fait 
exceptionnelle,  doit  être  due  îx  uue  circonstance  également  exceptionnelle,  36 
par  ex.  la  naissance  de  G.  Jul.  C  lesar,  fils  d'Agrippa,  qui  a  inspiré  aussi  le 
pas'^age  d'Ov.  Ars  am.  I,  177.^  [Peilej.  Noies  sur  divers  passages  de  l.ucain, 
lu.;  -  i  la  même  séance.  %  [II.  Stathamj.   Suggère  à  la  Société  hellénique 
\"ii\rr:  (le  dresser  une  collection  de  profils  des  moulages  de  l'architecture 
grf'qiio.  \  [L.  R.  FarnellJ  Décrit  plusieurs  œuvres  peu  connues  des  musées  4* 
ciissiq.  de  Copenhague,  Stockolm  et  St-Pctersbourg.lJÎ  17  mars.  [Gudbrand 
Vif|/u^8on!.  Confirme  la  parenté  do  '*fors,  fero"  en  rapprochant  l'islandais 
"  .if  burdhr"—  hasard  et  "bera"  =  porter,  qui  présente  ainsi  l'alternance 
u  <•,  ri,  à  cause  du  sens  de  ''burdhr  =  puissance,  force"  conjecture  que 
"forllR"  sa  courageux,  fort,  est  aussi  un  dérivé  de  *'fero".  f  J.  H.  MiddJe-  48 
toi.    \'<.r.  s  Hur  les  ruines  du  temple  d'Apollon  à  Delphes,  lues  à  ia  Société 
\iQ  do  Cambridge.  ^H  l/i  avril  (R.  Brown  juu.j.  Sur  lo  nom  du 
S/M  ».  ...  ..uusquo.  <.Même  méthode  que  cl-dosaus>.  %  IX'**].  Mise  ù  jour 

par  l'École  américaine  d'Athènes  du  temple  de  Dionysos  et  idenliUcalion  de 
!'•  mpl  >' •ntenl  du  dAme  d'icaric,  pairie  de  Tbespis  et  do  la  poésie  drama-  80 
t   I  .      lu     r.  nouibr.  et  débris  de  statues.  ^^  21  avr.  Œuvres  d'Orieiuitu^  éd. 
l'ir  H.  tLLis  iHii  est  le  plus  disiingué  des  p.  tOi 

dans  le  !•'  vol.  1   minnrrg,  rctwil  pnbli«'>  j>n'  ,,io 
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de  Vienne  pour  continuer  le  Corpus  scriplorum  ecclesiasticorum  latinorum  en- 
trepris 11  y  a  20  ans  et  qui  doit  aller  jusqu'en  800.  E.,  dans  la  vie  de  ce  poète 
né  gnjulois,  qui  vivait  en  403,  se  sépare  du  biographe  boUandiste,  suivi  par 
TeufTel.  E.  devait  discuter  l'assertion  de  TeufTel,  que  le  ''  Commonitorium" 
f)  de  O.  est  basé  sur  les  "Institutiones"  de  Lactance,  car  la  ressemblance  est 
peu  frappante  (môme  Lact.  approuve,  tandis  qu'Or,  condamne  le  mariage) 
Il  est  plus  probable  qu'Or,  a  emprunté  un  peu  partout  ses  idées  et  son  style 
qui,  limpide  et  clair,  est  monotone,  à  périodes  trop  longues  et  d'une  cons- 
truction trop  simple,  avec  accumulation  d'adj.  ou  de   subst.  remplissant 

10  souvent  tout  un  vers  ;  Part  de  décrire  est  presque  nul;  beauc.  de  vers  léonins 
et  de  fautes  de  quantité;  latinité  médiocre.  Les  nombreuses  corrections 
d'Ellis  sont  excellentes,  mais  trop  souvent  inutiles,  car  Or.  n'écrivait  pas 
si  bien  en  latin  qu'E.  le  suppose.  Quant  aux  petits  poèmes,  ils  sont,  non 
d'Or.,  mais  d'un  poète  bien  postérieur,  témoin  les  vers  accentués  qui  y  sont 

15  nombreux.  On  y  peut  relever  qq.  mots  nouveaux.  En  somme.  Or.  ne  vaut 
pas  le  beau  travail  et  les  admirables  conjectures  d'E.,  non  plus  que  celles 
de  Nettlesliip,  qui  s'est  aussi  occupé  du  texte  de  ce  poète.  ^  [A.  L.  May- 
hew].  Réfute  16  des  18  exemples  invoqués  par  le  chanoine  Taylor  pour 
prouver  que  l'aryen  est  dérivé  du  finnois,  afin  d'établir  que  l'habitat  primi- 

20  tif  des  Aryens  était  le  pays  des  Finnois,  qui  seraient  les  pères  des  Indo- 
Européens  du  nord.  11  montre  la  témérité  linguistique  de  Taylor  qui  appa- 
rente "Tratç,  uloç,  boy,  filius  *'  et  les  rattache  à  une  racine  finnoise  représen- 
tée par  l'ostiaque  "poh''.  ^  [F.  H.  WoodsJ.  Critique  de  même  l'intrépidité 
d'identification  du  chanoine  Taylor.^  [Isaac  Taylor].  Se  disculpe  des  erreurs 

U5  attaquées  par  Mayhew,  en  disant  qu'il  n'a  pu  revoir  son  article  qui  était 
seulement  ébauché.  Accorde  à  Woods  que  le  berceau  des  Aryens  n'est  pas 
Scandinave,  mais  maintient  l'hypothèse  d'une  origine  finnoise,  les  Finnois 
étant  la  seule  race  qui,  au  double  point  de  vue  anthropologique  et  linguis- 
tique, ait  pu  donner  naissance  aux  Aryens  du  Nord.  ^  [XJ.   Mention  de 

30  l'inscr.  bilingue  (grec-phénicien)  du  Louvre,  trouvée  au  Pirée,  et  portant 
un  décret  de  la  colonie  phénicienne  du  Pirée  (96  A.  G.)  qui  décerne  une  cou- 
ronne d'or  à  Shemàbàal  (=  Diopeithes).  tH  28  avr.  [J.  Abercromby]  prouve 
que  les  nombres  en  finnois  (de  1  à  9li)  n'ont  aucun  rapport  avec  les  nombres 
aryens.  ^  [GardnerJ.  Mémoire  lu  à  la  Société  hellénique  sur  une  amphore 

"SB  athén.  du  5«  s.  représentant  la  séparation  d'Andromaque  et  d'Hector.  ^ 
[Cecil  Smith].  Mém.  lu  à  la  même  séance  sur  un  vase  signé  de  la  fin  du 
ge  s.,  représentant  un  sacrifice  athénien,  et  non,  comme  on  le  croyait,  une 
scène  de  la  fable  des  Argonautes.  ^  V.  Head,  The  British  Muséum  Catalogue 
of  Greek  Coins  [G.  Oman].  Ge  vol.  comprend  les  monnaies  d'Athènes,  Égine 

^0  et  Mégare,  qui  n'a  de  monnaies  connues  qu'à  partir  du  début  du  4^  s.,  soit 
qu'elle  ait  usé  auparavant  de  la  stratère  d'Êgine,  soit  (jue  l'avenir  nous  ré- 
serve la  trouvaille  de  pièces  mégariennes  plus  anciennes.  Parallélisme  des 
monnaies  d'Êgine  et  de  celles  d'Athènes.,  qui  rivalisent  d'élégance  et  d'art 
jusqu'à  la  conquête  d'Êgine  par  Athènes  (fin  du  5*  s.),  et  celle  d'Athènes  par 

i^è  la  Macédoine  (fin  du  4«  s.).  La  monnaie  d'Êgine  reparaît  après  son  affran- 
chissement par  Lysandre  ;  celle  d'Athènes  reparaît  cent  ans  après  la  conquête 
d'Antipater  (220),  avec  qq.  modifications.  Pour  les  monnaies  divisionnaires, 
Égine  qui  s'arrêtait  à  la  demi-obole,  gardait  le  dessin  de  la  statère; 
Athènes  qui  allait  jusqu'au  1/8*  d'obole,  avait  différents   types.  A  Athènes, 

50  le  style  archaïque,  malgré  sa  rudesse,  est  bien  supérieur  à  l'art  maniéré 
de  la  nouvelle  frappe,  qui  ne  se  rachète  qu'en  copiant  des  œuvres  d'art  de 
haute  valeur.  C'est  là  aussi  le  seul  intérêt  des. monnaies  de  cuivre  frappées 
après  la  conquête  romaine.  II.  a  classé  les  tétradrachmes  entre  220  et  88,  à 
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l'aide  des  noms  de  magistrats,  connus  la  plupart  par  les  Inscr.  attiq.  con- 
temporaines; des  princes  étrangers  (ex.  Mithridate)  se  virent  qqfois  con- 
férer honoris  causa  la  dignité  de  magistrats  monétaires.  A  noter,  comme 
extraordinaires,  la  pièce  d'Égine  du  li»  s.,  dont  le  revers  porte  une  triquetra 
avec  types  lyciens,  et  le  diobole  d'Athènes  avec  un  Janus  femelle  rempla-  5 
çant  la  tète  de  Pallas.  Hlf  5  mai.  Dictionn.  lat.  angl.  par  Kby  (inachevé)  [Wil- 
kins\  Blâme  l'impression  de  cet  ouvrage,  dont  la  lettre  A  seule  est  com- 
plète; le  juge  incapable  de  servir,  y  signale  des  erreurs  matérielles  (rabia 
pour  rabies),  et  des  étymologies  fantaisistes.  Ce  sont  là  des  matériaux  pour 
un  dictionn.  à  faire,  où  Key,  latiniste  consommé,  a  souvent  éclairé  d'un  10 
jour  nouveau  le  développement  du  sens  pour  tel  ou  tel  mot,  en  puisant 
toujours  ses  ex.  dans  les  meilleures  éditions.  ^  L'habitat  primitif  des 
Aryens  ^Terrien  de  Lacouperie'.  Prétend,  contre  Taylor,  que  les  Finnois 
étaient  brachycéphales  et  ne  peuvent  pas  être  pères  des  Aryens  dolichocé- 
phales. La  linguistique  n'est  pas  plus  favorable  à  une  telle  filiation  que  15 
l'anthropologie,  car  ce  qu'il  y  a  d'aryen  dans  le  finnois  est  emprunte,  et  ni  la 
conception  des  voyelles,  ni  le  cadre  de  la  pensée  ne  se  ressemblent  dans 
les  deux  groupes  de  langues.  Quant  à  faire  de  l'Europe  l'habitat  primitif  des 
Aryens,  c'est  une  théorie  également  discutable.  Si  Taryens'y  est  mieux  con- 
servé (ex.  le  lithuanien)  que  sur  le  sol  oriental,  cela  peut  tenir  aux  conditions  20 
physiques  et  physiolog.  où  s'est  trouvé  le  sujet  parlant,  et  on  ne  peut  con- 
clure de  cette  préservation  que  l'Europe  soit  le  berceau  de  la  langue  aryenne. 
Elle  a  pu  naître  en  Orient,  se  déformer  dans  son  pays  d'origine  sous 
l'inlluence  du  milieu  (car  on  sait  que  les  climats  du  midi  développent  les 
voy.  ouvertes,  témoin  le  sskrit),  et  se  conserver  presque  intacte  dans  les  25 
contrées  occidentales  et  septentrionales  où  elle  est  venue  s'établir  ensuite. 
En  somme  le  premier  noyau  de  la  famille  aryenne  pourrait  n'avoir  pas  été 
une  race  véritable  et  homogène,  et  n'avoir  eu  qu'une  homogénéité  sociale, 
ce  qui  sutïlt  pour  donner  naissance  à  une  langue.  L'étude  des  rapports 
existant  entre  l'idéologie  et  la  forme  du  crâne,  indique  que  le  crâne  des  30 
Aryens  (qui  prati(iuaient  la  construction  inverse)  devait  être  composite,  et 
plutôt  brachycéphale  que  dolychocéphale  ;  la  famille  aryenne  était  donc  un 
mélange  de  tribus  blanches  et  sémites.  Or  l'Euiope  a  dû  être  primitive- 
ment peuplée  par  des  dolichocéphales,  auxquels  sont  venus  se  superposer 
les  Aryens  brachycéph.  émigrautdu  Caucase  vers  l'ouest;  ces  dolichocéph.  35 
ont  construit  les  nionum.  mégalithi(i.  et  leur  idéologie  directe  et  non  in- 
verse (((ue  les  Berbères  et  Kabyles,  leurs  descendants,  ont  conservée)  a 
laissé  des  traces  dans  les  langues  aryennes  de  l'Europe  centrale,  ainsi  (juc 
dans  les  langues  celtiqu<?s,  comme  elle  avait  jadis  inllué  sur  le  vx-norvég. 
et  le  v. -espagnol.  Eu  discutant  d'ailleurs  le  lieu  <le  formation  de  la  race  «0 
aryenne,  on  oublie  (ju'i  les  régions  arcticpies  et  le  nord  de  l'EuroiHî  ont  eu 
jadis  un  climat  chaud,  et,  quai»d  on  parle  des  migrations  de  peuples,  un 
les  suppose  toujours,  d'après  un  préjuge  courant,  allant  do  l'E.  &  PO., 
Riins  tenir  compte  des  migrations  en  sens  contraire,  c.-t\-<l.  vers  l'E.  (ou 
mieux  vers  le  centre-sud  du  continent  asiatico-ein'oiH*en)  dont  plusieurs  u 
«ont  pourtant  prouv«'e8.  En  résumé,  le  lieu  de  formation  do  la  race 
aryenne  a  di\  être  un  pays  relativement  froid,  assez,  agréable  |K)nr  y  jusU- 

fermé  pour  permettre  le  travail  d'asf^imilation 
4on  de  la  race.  (:<î  lieu  ne  »ernll-il  |»na  la  cùlo 
iiic  ;  \  ,1.  Taylor;.  Maintient  (|u\>n  i-    '  qq,  bo 

iinols  (H,  M)  avec  les  nombre^  r>ryet)s  .  «  •         -ml. 

(W.  Ix«-  itlon  nouvelle  de  ném,  dr 

(Heliker.   i  y{  Vi  \\\i\\,  fireek  the  laïujwr  1 
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l)y  Alex.  ROBERTS  [R.  B.  Drummond^.  R.  parlant  du  fait  qu'au  temps  du 
Christ,  les  Galiléens  et  les  Juifs  de  Palestine  devaient  certainement  com- 
prendre le  grec,  qu'ils  parlaient  dans  leurs  rapports  avec  les  étrangers,  en 
conclut  que  le  Christ  a  dû  prêcher  en  grec  ;  car  quand  il  prêche  en  araméen 
5  cela  est  expressément  mentionné,  dit-il,  donc  c'est  exceptionnel,  et  d'ail- 
leurs nulle  part  les  évangélistes  n'indiquent  qu'ils  traduisent  des  propos 
ayant  été  tenus  dans  une  autre  langue.  Thèse  exagérée,  à  laquelle 
manquent  des  preuves  positives,  mais  il  en  faut  retenir  que  le  grec  était 
plus  communément  compris  et  parlé  en  Palestine  qu'on^ne  l'avait  cru 

10  jusqu'ici.  ^  [A.  H.  Sayce].  Discute  l'opinion  de  Terrien  de  Lacouperie,  que 
les  premiers  Aryens  appartinrent  à  la  petite  race  brachycéphale  d'Asie,  et 
rappelle  qu'à  l'époque  romaine  les  Aryens,  Celtes  et  Teutons  étaient 
grands  et  blonds.  Divise  la  race  blanche  dolichocéphale  en  deux  branches, 
celto-libyenne  et  scando-teutonique.  Si  les  Aryens  primitifs  ont  habité  la 

15  Scandinavie,  ils  ont  pu  connaître  avant  la  séparation  le  hêtre  qui  existait 
déjà  à  l'époque  néolithique  dans  la  Scandinavie  du  Sud.  Mais  en  fait  ils 
n  ont  pas  dû  connaître  le  hêtre,  car  chez  les  diverses  langues  aryennes,  le 
mot  est  différent  (gr.  tpriyoç  {=  chêne)  n'est  pas  parent  du  lat.  «  fagus  » 
=  hêtre,  mais  v.  h.  a.  «  buohha  »  (anglo-saxon  «  bôce  »)  dérive  de  fagus,  et 

20  à  l'alld  ont  été  empruntés  le  vx-slave  «  buky  »  et  le  bohém.  «  buk  »). 
%  Le  Timée  de  Platon,  éd.  p.  Archer-Hind  [F.  T.  Richards].  A  le  tort  de 
.placer  le  Timée  parmi  les  derniers  dialogues  écrits  par  Platon  ;  par  le 
style  comme  par  les  idées,  il  se  rapproche  de  la  République.  Excellente 
édition  d'aillrs;  commente  toutes  les  difficultés,  explique  les  allégories,  et 

25  traduit  avec  bcp  d'exactitude.  ^  Wade,  Comparative  Philology  [X.].  Loué  ; 
mais  W.,  trop  peu  au  courant  de  la  nouvelle  philologie,  a  négligé  l'analo- 
gie et  omis  les  liquides  et  nasales  sonnantes.  Détails  superflus,  ^f  26  mai, 
Sophocle,  Antigone,  éd.  Démétrios  X.  Sémitélos  [Lewis  CampbellJ.  Bonne 
introd.  Le  comment,  critique  et  explicatif  dénote  plus  d'originalité  que  de 

30  jugement.  S.  a  pris  pour  base  de  son  texte  le  Laurent.,  en  négligeant  les 
apographa,  et  en  s'aidant  seulement  des  scholies  ;  mais  il  a  accumulé 
d'innombrables  corrections,  même  dans  les  passages  les  moins  suspects, 
avec  une  témérité  contraire  à  toute  méthode.  %  [F.  H.  Woods].  Analyse  le 
travail  de  Penka  qui  établit  que  dès  la  période  néolithique,  le  hêtre  pouvait 

35  croître  en  Scandinavie,  et  a  pu  par  conséquent  donner  un  mot  à  la  langue 
des  Aryens,  si  on  suppose  que  leur  berceau  fut  la  Scandinavie.  Le  rp. 
observe  en  tout  cas  que  dans  l'hypothèse  de  Taylor,  qui  place  le  berceau 
des  Aryens  chez  les  Finnois,  le  hêtre  n'a  pu  leur  être  connu,  car  il  n'a  pas 
même  encore  pénétré  dans  ces  régions  extrêmes.  Il  se  range  à  l'opinion 

40  de  Sayce  que  «  beech  «  (hêtre)  est  un  mot  emprunté.  ^  [T.  de  Lacou- 
perie]. Précise  sa  théorie  (survivance  de  l'ordre  des  mots  d'une  langue 
dans  celle  qui  la  supplante  et  se  superpose  à  elle)  en  réponse  à  Sayce. 
f^  2  juin.  [X.].  The  History  of  thc  achaean  League;  extraits  de  Polybe,  éd. 
W.  Cape.  Malgré  la  valeur  de  ces  extraits,  Polybe  ne  sera  jamais  mis 

45  comme  ouvrage  classique  aux  mains  des  écoliers,  à  cause  de  la  médiocrité 
de  sa  langue,  sinon  de  son  style,  ^  Inge,  Society  in  Rome  under  the  Caesars . 
Ouvrage  extrait  de  Friedlander;  bien  fait  mais  avec  trop  de  hâte.  ^  Burn, 
Roman  Literature  in  relation  to  Roman  art.  Explique  par  le  caractère  na- 
tional des  Romains  et  les  circonstances  où  ils  se  trouvèrent  l'évolution  de 

50  la  littérature  et  des  arts  qui  se  perdirent  dans  le  goût  du  fini  et  du  détail, 
par  suite  d'une  excessive  sujétion  à  l'égard  des  règles.  Qq.  erreurs  et  pas  d'in- 
dex. ^  Lucian's  Dialogues,  trad.  par  Williams.  Bonne  traduction,  plus  fidèle 
qu'élégante.  Passages  où  le  sens  n'est  pas  toujours  nettement  dégagé.  ^  Chro- 
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nological  Tables,  by  JENNINGS.  Le  Synchronisme  des  événements  de  Pales- 
tine, d'Orient,  de  Grèce  ou  de  Rome  est  rendu  visible  par  une  excellente 
disposition.  A  le  tort  d'arrêter  l'histoire  ancienne  à  la  naissance  du  Christ, 
qui  ne  coïncide  dans  l'histoire  profane  avec  aucun  fait  assez  important  pour 
constituer  un  point  d'arrêt.  ^  Schmidt,  Handbuch  dcr  griechischen  Chronolo-  5 
gie.  Édité  par  Riihl  après  la  mort  de  l'autour,  cet  ouvrage  excellent  moutre 
le  lien  qui  existe  entre  les  divers  systèmes  de  division  du  temps  et  les  an- 
ciens mythes  de  la  religion  primitive  (période  octennale  liée  au  culte  d'Apol- 
lon —  calendrier  mixte  d'Homère  qui  compte  tantôt  par  années  lunaires, 
tantôt  par  périodes  de  4  ans).  *f  Manuel  de  géographie  ancienne  de  Kibpbrt,  tr.  10 
en  fr.  par  Ernault.  Excellent.  Additions  à  la  géographie  de  la  Gaule  par  Lon- 
gnon.  •[  Steinwendkr,  Die  Rômische  Biirgerscliaft  in  ihretn  Verhàllniss  zuni 
Heere.  S'elTorce  de  prouver  que,  sauf  les  cas  de  nécessité,  les  levées  régu- 
lières à  Rome  jusqu'à  la  réforme  de  Marins  étaient  de  10  pour  100  des 
citoy.  adultes.  %\  9  juin.  [X.].  Mém.  lu  à  la  Philol.  Society  par  Wharton  15 
sur  les  lois  vocal,  du  latin  :  loi  de  la  voy.  prétonique  (ex.  o  devient  a  dans 
salvvs,  lacuna.  Cf.  solidus,  locus);  le  lat.  avait  deux  u,  dont  un  tirant  sur  l'i 
et  que  l'on  vint  à  écrire  i  (ex.  libet,  cliens,  pingo;  Cf.  lubet,  cluo,  pungo): 
les  dialectes  influèrent  sur  les  voy.  et  dipht.,  ainsi  e  devint  i,  o  devint  u 
en  syll.  radicale  (ex.  fllix,  tribus,  p.  arch-  fclix,  trebus;  culpa,  pulcer,  p.  20 
arch.  colpa,  polcer);  o  devint  u  dans  les  monos.  et  finales,  voi  init.  devint 
ve.  •[^  16  juin.  Pfleiderer,  Zur  Losung  der  platoniscficn  Fixage  [T.  Richards]. 
La  critique  mod.  est  trop  sévère  pour  les  œuvres  des  anciens,  et  exige 
d'eux  une  unité  de  style  et  de  composition  qui  n'est  pas  naturelle.  ^ 
GOHN,  Zu  den  Parœmiographen  [X.].  Collation  nouvelle  de  plusieurs  mss.  22l 
des  Parémiographes,  dont  les  collections  de  proverbes  avaient  jadis  été 
étudiées  par  Gaisford.  Addition  d'une  douzaine  de  proverbes  grecs  nou- 
veaux, î  SwOBODA,  De  Demoslhenis  qiiae  ferunlur  pi'oœmiis.  S.  croit  que  ces 
exordes  avaient  été  extraits  librement,  peu  de  temps  après  Dém.,  des  dise, 
de  Dém.  et  d'Isocrate.  ^  Dissertationes  Halenses  philologicae.  RÔLLIG  établit  30 
que  Photius  et  Suidas  ont  puisé  aux  mêmes  sources,  et  esquisse  une  sorte 
de  généalogie  d'IIarpocration,  Eudème,  Timée,  etc.  Article  de  Nbbe  sur  les 
mystères  d'Eleusis  d'après  les  inscr.  Kalkoff  étudie  les  mss.  de  l'Epitome 
d'IIarpocration,  et  le  compare  avec  les  mss.  de  l'ouv.  complet  qu'il 
classe  ingénieusement.  IIerforth  relève  les  formes  du  dial.  crétois,  avec  35 
une  phonétique,  mais  pas  de  syntaxe.  \  A.  Mlllbr,  Die  griechischen  Duhnen- 
allerthumer  (3«  vol.  des  Griech.  Antiq.  d'IIermann)  [F.  B.  Jevons).  Ouvr.  tr. 
personnel  et  qui  résume  tous  les  travaux  an  ter.  sur  le  théAtre  grec  ;  qq. 
omissions,  absence  de  vues  d'ensemble  et  de  comparaisons.  ^^  23  juin. 
KlNO  et  COOKSON,  The  Principles  of  Sound  a.  Inflexion  in  greek  a.  latin  40 
iWilklns;.  Manuel  de  Gram.  comparée,  bien  au  courant,  fait  sur  lo  plan 
des  ouvrages  de  Stolz  et  Brugmann.  Pas  assez  de  références  aux  travaux 
spéciaux  et  détaillés.  Conjectures  douteuses  ou  trop  hardies  pour  un 
manuel.  Qq.  rapprochements  dlfllclles  fi  saisir  auraient  demandé  deg 
notes.  En  somme  très  bon  livre,  introd.  admirable,  t  IX.J.  Signale  dans  les  4$ 
Commit  lînin.  Studifi  les  travx  dc  IIalb  sur  la  syntaxe  de  la  conjonction 
•ion  dos  th<!or.  d'IIollmann  et  I.im  \  sur 

^  les  langues  anc.  et  mod.  (classilK  ito» 

i  "      \MhKL,    De  vi  alrf.    indole  rhythmorwn  i/ukU  lelt^res  J-  Co 

un  traité  do  rythmique,  renouvelant  la  inallôro  api  Iml.  80 

lire»  oIrcux  (orlg.  dlvln(j  du»  rythmes,  r,Oo;du  vers  laml  i  me» 

ivntionK  lur  la  rythmhiue  du  Platon.  Nouveau  sens  don;  .  upu- 

lui   Htrcpitus  *  d'IIor.  ad  PI»,  m  (     scrmo  eolldianuft).  Collations  nouvelles 
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de  mss.  ital,  d'Aristide.  ^  Chaignet,  Essais  de  mëlrique  grecque.  Arriéré 
tif  30  juin.  IJist.  de  la  Céramique  grecque,  par  Rayet  et  COllignon  [Mur- 
ray].  Ouvrage  excellent,  qui  met  on  lumière  les  rapports  de  la  peinture 
grecque  avec  les  événements  contemporains  (noms  de  personnages  popu- 

5  laires  gravés  sur  les  vases  avec  l'épith.  xaXôç).  Progrès  de  la  céramique  net- 
tement expliqués  (par  la  substitution  des  ligures  rouges  tracées  sur  l'argile 
molle  aux  anc.  figures  noires  tracées  sur  l'argile  déjà  durcie  au  feu,  le  dessin 
gagne  en  délicatesse,  mais  le  relief  ancien  du  noir  sur  rouge  s'atténue).  C'est 
à  dater  de  cette  transformation  que  les  artistes  commencent  à  signer  leurs 

10  vases.  Collignon  a  ajouté  un  chnpitre  sur  les  tablettes  peintes  du  6«  s.  récem- 
ment trouvées  à  Corinthe,  et  un  sur  les  vases  recouverts  d'un  enduit  blanc, 
dont  plusieurs  sont  des  vases  funéraires.  ^^  7  juillet.  Johannis  de  Capua 
Directorium  etc.  (version  latine  du  livre  de  Kalilah  et  Dimnah)  éd.  par  J.  De- 
RENBOURG  [Rich.   BurtouJ.  Excellente  éd.  qui  a  exigé  la  collation  de  15 

ir.  autres  versions  (arabe,  syriaque,  grec,  hébreu,  alld.,  ital.,  espagnol). 
Jean  de  Gapoue  (fin  du  13^  s.)  se  servit  d'une  version  hébraïque  pour 
écrire  la  sienne  dans  un  latin  très  altéré  et  souvent  italianisé.  Exemples. 
t  [X.].  Prometheus  vinctus,  éd.  Glazebrook.  Ed.  class.  excell.  Division  en 
actes  (avec  titres)  et  en  scènes,  très  utile  pour  les  élèves,  mais  les  indica- 

20  tiens  scéniques  (en  suppliant,  etc)  sont  vraiment  de  trop.  Introduction 
très  bonne,  sauf  qq.  détails  linguist.  (Tipoix^ôsùç  =  lïpop-avQsùç  etc.)  déplacés. 
Notes  solides  et  bien  appropriées  aux  élèves.  ^  Sophocle,  Ajax,  éd.  A.  Paley. 
Bonne  éd.,  où  les  traductions  en  anglais  sont  meilleures  que  dans 
l'Eschyle  du  même  savant.  Interprétations  ou  corrections  douteuses.  Notes 

25  suggestives  qui  ne  se  perdent  pas  dans  le  détail.  ^  Vergilii  Bucolica,  éd. 
A.  SiDGw^iCK.  En  tête  excellent  essai  sur  la  poésie  pastorale  :  fait  la  part 
dans  les  égl.  de  l'élément  purement  virgilien  et  de  ce  qui  est  emprunté  à 
Théocrite.  A  propos  de  l'Égl.  -5, pense  avec  raison  qu'on  en  a  exagéré  le  ca- 
ractère messianique,  mais  a  tort  de  croire  que  Virgile  n'ait  pu  entendre 

30  parler  de  l'attente  d'un  Sauveur  par  les  Juifs,  car  de  Judée  à  Alexandrie, 
puis  à  Rome,  cette  idée  a  pu  faire  son  chemin.  Notes  concises,  f  Platon 
Criton,  éd.  J.  Adam.' Loué.  Introd.  où  l'obéissance  de  Socrate  aux  lois  n'est 
pas  montrée  sous  un  jour  assez  favorable.  Notes  grammat.  très  judi- 
cieuses; les  inscr.  sont  mises  à  profit.  Qq.  interprétations  contestables.  ^ 

35  Platon  Lâches^  éd.  M.  T.  Tatham.  Dialogue  bien  choisi  pour  les  classes,  car 
son  sujet  n'est  pas  philosophique.  Pas  asssez  de  grammaire  dans  les  notes 
qui  ne  sont  pas  si  bien  adaptées  aux  besoins  des  élèves  que  celles  du 
Tite-Live  du  même  auteur.  \  Tite-Live,  L  XXII,  éd.  Dowdall.  Excell.  éd. 
Notes  claires  et  nourries.  Sait  douter  quand  il  le  faut.  ^  Virg.  En.  I.-V.  éd. 

40  Storr.  Ed.  pour  les  classes  super.,  excell.  à  consulter  même  pour  les  pro- 
fesseurs, f  Select  passages  from  Greek  a.  latin  poets,  by  E.  H.  G.  Smith.  Bon 
recueil  avec  traduction  en  vers  en  regard.  Trop  d'Ovide.  Le  moineau  de 
Lesbie  de  Catulle  et  les  poèmes  d'Anacréon  sont  trop  mignards  pour  être 
proposés  comme  modèles.  ^  Lysiae  orationes  selectae^  éd.  Weidner.  Le  texte 

*s  de  Lysias  a  été  très  heureusement  amendé.  Les  morceaux  sont  choisis 
avec  goût.  Pas  de  notes  ;  un  vocab.  à  la  fin.  Pour  la  vie  de  Lysias,  W. 
s'en  tient  aux  dates  traditionnelles  qu'il  justifie  assez  bien.  ^  Sophocle  An- 
tigone,  éd.  J.  HoLTJB.  Ne  renferme  que  des  conjectures,  faites  sans  méthode. 
^  Rawlins  a.  Inge,  The  E ton  Latin  Grammar  [Haverfield].  Cette  grammaire, 

50  à  Pusage  de  l'enseignement  supérieur,  n'est  dans  sa  morphologie  nulle- 
ment au  courant.  Le  reste  est  meilleur  mais  renferme  des  erreurs.  Quant 
à  la  syntaxe,  courte  et  élémentaire,  elle  est  disproportionnée,  et  n'est  pas 
historique.  Qq.  points  bien  traités  (propos,  conditionnelles).  Au  point  de 
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vue  de  l'exécution,  Touvrage  est  inégal,  tantôt  très  clair,  tantôt  surchargé 
d'inutilités.  Règles  incomplètes,  ou  fausses,  ou  peu  pratiques;  des  lacunes. 
\^  21  juill.  P.  ReGNAUD,  Origine  et  philosophie  du  langage  [X.  H.  Saycej. 
Livre  de  linguistique  métaphysique,  où  R.  persiste  à  agiter  les  premiers 
problèmes  du  langage.  Sanscritiste  avant  tout,  il  conserve  la  théorie  des  5 
racines  des  grammair.  hindous,  croit  que  Ta  sk.  est  primitif,  admet  la  va- 
riabilité des  lois  phonéliq.,  etc.  Mais  ses  critiques  des  théories  contraires 
sont  justes  et  instructives.  Chapitre  excellent  sur  Torig.  des  suff.,  où  il 
(Ondanme  sans  réplique  Tagglutination  de  Bopp.  «f  K.  Bruchmann,  Pi;;/c/io- 
logische  Studien  zu  Sprachgesdnchle.  Très  suggestif,  d'une  clarté  toute  fran-  10 
<;aise.  Cherche  les  idées,  croyances  et  coutumes  de  l'humanité  primitive 
non  seulement  dans  les  mots  qui  ont  pu  garder  leur  trace,  mais  dans  les 
mois  groupés  en  phrases,  c.-à-d.  dans  la  littérature.  C'e>t  la  méthode 
qa'Abel  avait  inaugurée.  ^  V.  Henry,  Précis  de  Gram.  camp,  du  gr.  et 
du  lat.  Livre  excellent ,  unique  en  clarté ,  en  précision.  Le  rôle  de  15 
l'analogie,  l'immutabilité  des  lois  phonét.,  la  reconnaissance  des  faits  même 
inexpliqués,  les  liq.  et  nas.  sonantes,  les  voy.  brèves  indo-europ.,  telles 
sont  les  nouveautés  qui  étonneront  les  adeptes  attar<lés  de  Curtius. 
Qq.  théor.  contestables  (lat-ti  =  ôa  Sg.  2  du  Prf.).  Le  rp.  croit  avec  Fick  à 
un  prf.  primitif  *  dedo,  dédis,  dédit,  dedimus,  deditis,  dednnt  '  où  se  20 
seraient  glissés  dedi  et  dedere,  anciens  infm. -datifs,  et  où  deditis  aurait 
été  contaminé  par  dédis  en  dedistis  par  l'analogie  du  rapport  es,  cstis, 
puis  dedistis  eût  entraîné  dedisti.  ^^  4  août.  [X.j.  Die  Neronische  Christenver- 
folgung,  von  C  Fr.  Arnold.  Essaie  de  prouver  que  le  chap.  de  Tacite 
relatif  à  l'incendie  de  Rome  sous  Néron  (ann.  XV,  4'i)  est  bien  authentique  25 
et  n'a  pas  été  interpolé  ou  mutilé  (comme  Ta  cru  Joël)  et  établit,  contre 
Schiller  et  Gibbon,  qu'il  y  a  eu  véritablement  persécution  de  la  part  de 
Néron.  Mais  il  la  réduit  à  de  justes  proportions,  et  l'attribue  à  des  causes 
politiques,  tout  en  émettant  l'hypothèse  contestable  qu'elle  serait  due  aux 
induences  juives  exercées  sur  Néron  par  Poppée,  etc.  qui  étaient  de  rare  30 
juive.  H^  11  août.  Alphila,  a  medico-  bolanioil  gloss.,  éd.  G.  MOWAT  [N.  Noore], 
Cet  ouvr.  est  extrait  de  l'Antidotarium  de  Nicolas  de  Salerne.  Les  méde- 
cins auteurs  de  ce  recueil  appartenaient  à  l'école  systématique  et  non  à 
l'école  clinique  ou  expérimentale.  Étude  très  utile  sur  la  pharmacologie 
des  anciens.  %%  2o  août.  Two  glossaries  in  the  Hritish  Muséum  [Stokes!.  35 
Établit  que  de  ces  deux  glossaires,  l'ini  A  où  les  mots  latins  sont  traduits 
en  anglo-saxon,  l'autre  B  où  ils  sont  traduits  en  dialecte  <le  Cornouaillcs, 
c'est  A  qui  est  le  plus  ancien  (11*  s.),  et  que  B  (13»  s.),  a  été  copié  sur  uno 
copie  de  A.  ^  T.  }farcii  P'auli  comoediae  éd.  UssiNG  [X.].  Ce  vol.  (Casina, 
Cislellaria)  complète  l'éd.  de  PI.  entrepri.se  par  U.  Il  a  dû  se  passer  des  40 
coilMtlonH  de  Studemund  qu'il  avait  attendues  pour  la  Cistell.  Son  texte 
est  fondé  sur  les  ms.  J  et  E  (collation  nouvelle  de  Joergenscn),  dérivcî^ 
d'un  frère  de  B.  Bonne  éd.  mais  ce  n'est  pas  une  éd.  de  premier  ordre.  \ 
Fi KR VILLE,  Une  gramm.  lat.  du  «•  «.  Gramm.  du  moy.  flge  fondée  sur 
'        !ou  et  Donat,  et  se  rattachant  k  Alexandre  do  Villodlou.  Elle  est  d'un  45 

j  César,  grammairien  iUilien  Texte  édité  avec  soin.  Très  utile  pour 
:  liKsirùre  de  la  grammaire  au  moyen  âge.  H  Crinagome  Mitylenaei  epigram- 
mata,  éd.  RuBBNSOHN.  Ces  éplgr.  do  Crinagoras,  ««xtraltos  de  l'anthologie, 
avec  un  Index  utile  à  consulter  pour  les  lexiro^^rapho»,  sont  éditée»  avec 
f^oln  d'aprèH  de»  collations  nouvelles,  avrc  noi.s  crlllq.  et  conjecturo».  1  M 
PaOLI,  Programma  ichotastiot  di  Paleogrnfia  latiua.  Otivr.  très  bien  fall, 
dont  la  1-  61.  avait  .'i-'-  fiadiiltc  en  alleniitM  pir  T.nhm«\v«^r.  mîtl'*  qui 
manque  de  plancb*  lndispen»al>b-  ^* 
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8  sept.  [X.].  Signale  un  article  de  Goodyear  sur  Torigine  égyptienne  du 
chapiteau  ionique,  etc.  Clarke  lui  avait  réremment  assigné  une  orig.  assyr. 
^1f  15  sept.  [X.].  La  langue  grecque,  p.  E.  d'Elchthal.  E.,  Tun  des  fondateurs 
de  l'Assoc.  des  Et.  gr.,  avait  voulu  faire  du  grec  une  langue  universelle; 

5  il  cherchait  par  conséquent  à  faire  prévaloir  la  prononciation  moderne,  et 
à  renouveler  le  grec  moderne  en  retournant  aux  formes  classiques.  Ce, 
sont  là  des  vues  erronées,  car  lé  grec  moderne  descend  de  l'ancien  ro- 
maïque,  et  non  de  la  xoiv-J)  ylMaaa.  L'ouv.  renferme  des  Mém.  et  Notices 
d'un  grand  intérêt.  Il  est  édité  par  le  fils,  avec  biographie  de  E.  par  De 

40  Queux  de  Saint-Hilaire.  ^  Paspates,  Tb  Xiaxbv  rxooacràpiov.  Excellent  dic- 
tion, du  dialecte  de  Chios.  Mots  nouveaux  (Ducange,  Somavera,  Coray  ont 
été  mis  à  contribution)  ;  citations  de  ballades  de  Chios  ;  proverbes  de 
Chios  ;  mots  italiens  introduits  par  les  Génois  (1346-1366).  Il  n'aurait  pas 
fallu  mélanger  les  mots  anciens  avec  ceux  de  la  langue  d'aujourd'hui.  A 

15  noter  :  pév  ou  ev  pour  ôév  (négation);  àva6paxaToç  (retroussé,  hardi),  cf.  eu^wvoç 
du  gr.  class.  (=  actif).  Inscr.  de  Chios  à  la  fin.  ^[^  22  sept.  [X.].  Strachan- 
Davidson,  Sélections  from  Polybîus.  Choix  judicieux  des  passages,  commen- 
taire clair  mais  trop  maigre  pour  des  élèves.  Discute  et  fixe  l'endroit  de  la 
bataille  de  Cannes.  La  préface  traite  des  mots  particul.  à  Polybe,  des 

20  affaires  de  Carthage,  de  la  ligue  achéenne,  etc.  Qq.  traductions  contestables. 
^  Xenophon  Hellenica,  I,  II,  éd.  Underhill.  Excell.  éd.  très  solide.  Dans 
l'introd.,  fort  intéressante,  U.  arrive  à  conclure  avec  Breitenbach  que  les 
liv.  I,  II,  ont  été  écrits  par  Xenophon  pour  compléter  Thucydide,  mais 
qu'ils  sont  restés  inachevés,  d'où  le  manque  d'unité  et  de  proportion  ainsi 

25  que  les  erreurs  chronologiques.  U.  discute  le  procès  des  Arginuses  et  se 
range  à  l'opinion  de  Vischer.  ^  Sidgwick,  Easy  sélections  from  Plato.  Choix 
très  bien  fait,  avec  tact  et  avec  goût,  en  vue  des  classes.  Les  extraits,  dont 
aucun  n'excède  trois  pages,  sont  précédés  de  qq.  mots  d'explication.  11  The 
Suppliant  Women  of  Euripides,  p.  p.  Paley.  P.  voudrait  acclimater  dans  les 

30  classes  les  Suppliantes  qui  sont  la  conclusion  des  Phénic.  et  d'Antig.  Mais 
cette  raison  n'a  pas  de  valeur,  car  on  ne  peut  expliquer  les  trois  pièces  en 
un  an  ;  de  plus,  si  les  Suppl.  ont  de  fort  beaux  passages,  le  texte  du 
moins  en  est  très  corrompu,  et  Eurip.  y  fait  trop  de  politique  pour  des 
écoliers.  Commentaire  excellent  et  bien  proportionné.  ^  Euripidis  Hera- 

35  cleidae,  p.  p.  Jerram.  Bonne  éd.  Comment,  judicieux  et  adapté  aux  besoins 
des  écoliers  ;  aurait  pu  être  resserré  en  n'expliquant  que  les  pass.  réélit 
difflc.  à  comprendre.  %  Horace  Epistles ,  I,  p.  p.  Schugkburgh.  Bonne  éd. 
d'enseign.  super.  ^  Raven,  Latin  Exercises  in  the  Oratio  obliqua.  Utile  aux 
classes,  court  et  clair.  ^  [LogemanJ.  Renseignements  que  peuvent  fournir  sur 

40  la  phonétique  du  vieil  anglais  les  mss.  latins  du  Moyen  âge,  exécutés  en 
Angleterre.  %  Hermann  Paul,  Principles  of  the  History  of  Language,  trad.  par 
Strong.  [X.].  Excell.  trad.  d'un  ouv.  excellent,  mais  il  eût  fallu  le  remanier, 
et  remplacer  les  ex.  allds  par  des  ex.  anglais  pour  le  rendre  vraiment 
utile  aux  lecteurs  angl.   Qq.  erreurs.  ^^  20  sept.   [W.  Sanday],  Etablit, 

45  contre  Logeman,  que  les  fautes  signalées  dans  les  mss.  et  dont  il  veut 
tirer  des  inductions  relativt  à  la  phonétique  du  vx  anglais,  sont  fréquentes 
partout  (d  pour  t,  t  pour  rf),  que  u  pour  o  est  notamment  tr.  fréqt  dans  les 
mss.  écrits  en  Gaule  à  l'époque  mérovingienne.  Croit  néanmoins  qu'on 
pourrait  dresser  la  liste  des  tendances  spéciales  à  chaque  pays  par  rapport 

50  aux  altérations.  \  [Strong].  Répond  au  rp.  de  sa  trad.  des  Principien  de 
Paul,  qu'il  n'a  pas  voulu  remplacer  les  ex.  allds  par  des  ex.  angl.,  car  quand 
les  ex.  sont  empruntés  au  v.  h.  a.  ou  au  m.  h.  a.,  il  eût  fallu  supprimer  le 
paragraphe  de  Paul  ou  le  gâter.  Publiera  un  appendice  distinct  où  seront 
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assemblés  des  ex.  pris  à  Tangl.  et  aux  autres  langues.  %  [X.].  Annonce  des 
Essais  de  gramm.  comp.  de  Reguaul,  q-ji,  dans  une  étude  sur  le  rhota- 
cisme  proethnique,  achève  de  ruiner  la  théorie  de  r.igglutinatioa,  et 
montre  que  la  dérivation  indo-europ.  obéissait  aux  mêmes  lois  qui  la 
régissent  aujourd'hui.  %^  6  oct.r  [Logeman].  Précise  sa  théorie  (v.  pi.  h.).  * 
Quand  l'orthogr.  du  ms.  s'écarte  du  latin  classique,  et  que  cette  orlhogr.  est 
le  fait  d'un  scribe  anglais,  sans  être  commune  au  latin  du  moyen  âge,  elle 
peut  renseigner  sur  la  phonétique  de  l'anglais  a  cette  date,  alors  môme 
qu'on  la  trouverait  dans  les  mss.  fr.  et  all/ls.  •[  [A.  U.  S.].  Primordialité  de 
Cécrilure  dans  la  genèse  du  langage  humain,  p.  L.  Allotte.  A.  s'appuyant  <0 
sur  la  présomption  que  les  mains  ont  dû  être  employées  avant  la  bouche 
par  les  hommes  pour  communiquer  entre  eux,  et  soutenant  qu'on  a  dû 
peindre  ses  idées  avant  de  les  énoncer  (car  quand  on  pense  à  quelqu'un, 
on  le  voit,  on  ne  Tentend  pas),  conclut  que  l'écriture  est  antérieure  au 
langage  articulé.  Paradoxe  qui  mérite  examen.  ^  De  la  Grasserie,  lo 
Éludes  de  grammaire  comparée  (véritable  nature  du  pronom,  conjugaison 
objective).  S'est  voué,  comme  jadis  Humboldt,  à  la  solution  des  grands 
problèmes  de  la  philosophie  du  langage.  A  exploré  toutes  les  familles 
connues  de  langues  pour  déterminer  l'usage  et  le  sens  primitifs  du  pronom, 
et  de  la  conj.  objective,  expression  concrète  de  la  pensée,  première  étape  20 
dans  le  développement  du  verbe.  %  [X.].  Signale  dans  les  '  Miscellanea 
critica  '  de  Palmer  2  corrections  :  Soph.  Ant.  760  w  {iwpov...,  Virg.  En.  IV, 
437...  ululatum  morte...  IfH  20  oct.  E.  Abbott,  A  Uistonj  of  Greece.  [X.]. 
Excellent  travail,  mais  A.  annonce  malheureusement  qu'il  ne  le  conduira 
que  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponèse.  L'ouvnige,  très  complet  25 
dans  ses  parties,  a  trop  peu  d'unité.  Théorie  curieuse  sur  les  deux 
périodes  de  civilisation  de  la  Grèce,  la  période  achéenne  à  laquelle  appar- 
tint Homère,  et  la  période  historique,  séparées  par  la  barbarie  des  Doriens. 
Qq.  inadvertances,  ^  S.  Dosson,  Étude  sur  Quinte  Curce.  Le  meilleur 
ouvrage  sur  Quinte  Curce,  qui  aurait  vécu  sous  Caligula  et  Claude,  30 
comme  l'atteste  la  latinité  de  son  œuvre,  et  serait  le  m'*^me  que  le  consul 
du  même  nom  mentionné  par  Tac.  A.  il,  21.  Curieux  chap.  sur  Alexandre 
et  les  Romains,  sur  Q.  Curce  historien,  pjiis  écrivain  (c'est  le  Lucain 
de  l'histoire,  T.  Live  en  est  le  Virgile).  %  Dei"  Praefeclus  fabrum,  von 
C.  Maué.  Excell.  monogr.  faite  à  l'aide  du  C.  I.  L.  M.  croit  qu'il  y  avait  35 
deux  sortes  de  pr.  fabrum,  et  établit  ingénieusement  cette  opinion  qui 
concilie  les  points  de  vue  opposés  de  Mommsen  et  de  Marquardt.  % 
Fr.  CUMONT,  Alexandre  d'Abonotichos.  Reconstitution  historique,  à  Taido 
des  inscr.,  du  personnage  si  justement  bafoué  par  Lucien.  ^1f  27  oct. 
Conrad  CiCHORIUS,  Hom  u.  Mijtilene,  Probevorlesung  iiber  Tiberius  u.  Tacilus,  iO 
Hob.  Eilis].  Découverte  et  examen  d'inscr.  très  curieuses  sur  les  rapports 
de  Mytllène  et  de  Rome  au  temps  d'Auguste.  Ces  inscr.  ol  les  noms 
qu'elles  portent  éclairent  d'un  jour  nouveau  les  poèmes  de  CrinaKoras. 
Cr.  a  eu  des  rapports  avec  la  famille  fl'Auguste,otc.  Ht  3  nov.  (A.  Goodwln]. 
The  N.  G.  A.  Latin  Primer,  by  Stbwart  Lbvack.  Médiocre.  Exemples  45 
puérils.  Fautes.  ^  Owbn,  Latin  .Stpitax  for  the  Use  of  LIpi>er  Fonns,  Ouv. 
»;xr«ll«'nt  pour  servir  de  matière  k  renscignt  d'un  professeur  ou  do  gul<!o 
ati  travail  d'un  étudiant.  Qq.  lacunes  ou  points  inaigrumenl  traités. 
•  PosifiATU  and  Vinck,  The  A'rt»»  Latin  Primer.  I.lvre  original  où  la  inorpho- 
1  ■'•  <  f  11  -ynlaxe  sont  dlvisuos  chacune  on  deux  coui's.  Dojis  lo  second  M 
phol.  les  auteur.H  préconisent  la  prononciation  du  latin  telle 
11  modernes  l'ont  révélée.  Qq.  lacunes  dans  le  supplément 
du  la  syûtaxe.  Eu  somme  ouvrage  excellent.  It  10  No? .  Palby,  Fragmenu 
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of  ihc  greek  Comic  Poets  (avec  trad.  en  vers  angl.).  P.  a  rassemblé  ces 
fragm.  pris  à  25  poètes  de  la  moyenne  et  de  la  nouvelle  comédie  qu'il 
trouve  trop  peu  lus,  et  blâme  les  lettrés  de  leur  préférer  Aristophane. 
Mais  si  l'on  préfère  Aristoph.  malgré  son  immoralité,  c'est  que  des  œuvres 

5  entières  sont  toujours  plus  intéressantes  à  étudier  que  des  fragments, 
et  qu'Aristoph.  est  parfait  dans  les  passages  où  il  n'est  pas  indécent.  Les 
trad.  en  vers  sont  assez  ternes.  ^  Eschylus''  Seven  against  Thebes,  p.  p. 
Verrall  a.  Bayfield.  Bonne  éd.  classique.  Les  auteurs  critiquent  à  tort  le 
titre  de  la  pièce.  Notes  intéressantes  et  qui  ne  sont  pas  trop  détaillées, 

10  malgré  la  crainte  émise  dans  la  préface.  Qq.  interprétations  contestables. 
%  A  latin  Prose  Primer,  by  Sargknt.  Ouvrage  pratique.  Réagissant  contre 
le  courant  d'érudition  grammaticale  qui  tend  à  envahir  les  classes,  S.  se 
propose  simplement  d'apprendre  à  écrire  correctement  en  latin.  ^  An  In- 
troduction to  Latin  Syntax,  by  Gibson,   Ouvrage  un  peu   prolixe,  et  qui 

15  manque  qqfois  de  clarté.  Explications  trop  détaillées  pour  des  élèves.  Cette 
syntaxe  est  d'ailleurs  basée  sur  une  grammaire  vieillie  (Public.  Schools 
Primer).  Néanmoins  elle  est  l'œuvre  d'un  professeur  expérimenté.  ^ 
[AddyJ.  Prétend  contre  Bradley  que  l'angl.  «  hole,  hoUow»  peut  être  identifié 
avec  xoîAoç,  et  ne  vient  pas  de  «  holen  »  p.  p.  de  l'anglo-saxon  «  helan  ». 

20  f^  17  nov.  [Bradley].  Répond  à  Addy.  ^  R.  Shute,  On  the  history  of  the 
Process  by  which  the  Aristolelian  Wrilings  arrived  at  their  présent  form  [A.  W, 
Benn].  S.  croit  que  nous  n'avons  pas  les  ouvrages  d'Aristote,  mais  seule- 
ment ses  notes  mises  en  œuvre  par  des  péripatéticiens  et  grossies  d'addi- 
tions par  les  commentateurs   et  les    copistes.  Il   est   pourtant   possible 

25  et  même  probable  qu'Aristote  ait  dicté  à  ses  disciples  ses  traités.  De  plus 
les  Topiques,  l'Éthique,  le  De  Gselo  portent  la  marque  d'un  grand  génie 
S.  prétend  que  les  mss.  de  Skepsis  n'étaient  pas  la  reproduction  exacte, 
des  ouvrages  d'Aristote,  sans  quoi  leur  premier  acquéreur  ne  les  eût  pas 
détruits.  Mais  rien  ne  prouve  qu'il  les  ait  détruits  à  dessein.  C'est  gratui- 

30  tement  aussi  que  S.  affirme  qu'Andronicus  a  fait  sa  grande  édition  d'Aris- 
tote d'après  les  mss.  de  Skepsis,  et  que  Rome  fut  aux  deux  ou  trois  pre- 
miers siècles  de  notre  ère  le  centre  de  la  philosophie  d'Aristote  comme 
Athènes  était  celui  du  platonisme.  Andronicus  n'a  pas  dû  visiter  Rome,  et 
tous  les  commentaires  d'Aristote  ont  été  écrits  en  Grèce  par  des  Grecs  et 

35  pour  des  Grecs.  Andronicus  a  bien  pu  recevoir  de  Tyrannion  des  copies  des 
mss.  de  Skepsis,  mais  il  en  a  consulté  bien  d'autres,  et  rien  ne  prouve 
qu'il  ait  fondé  son  éd.  sur  ceux  de  Skepsis.  S.  faible  en  critique  historique 
est  du  moins  très  fort  en  critique  de  texte  sur  différents  points  de  détail. 
yi  Vi  nov.  [Addy].  «  Hole  »  xo^oç.  Réplique  à  Bradley.  ^^  1  Dec.  [Whitley 

40  Stokes].  Signale,  sous  le  titre  de  latinité  celtique,  les  corruptions  subies 
par  le  gallo-latin  de  l'époque  mérovingienne,  par  influence  de  la  déclinai- 
son celtique  (gén.  sg.  es  pour  ae,  nom.  pi.  as  pour  ae,  ace.  sg.  im  pour  am), 
et  du  vocalisme  celtique  (u  pour  o  dans  apustoli,  pronepus,  idulorum,  etc.). 
%  [Bradley].   KoîXoç  ne  peut  servir  à  illustrer  «  hoil  »  mais  il  n'y  a  rien 

45  d'antiscientifique  à  supposer  que  xoîaoç  et  «  hole  »  sont  parents.  ^ 
Roemisches  Staatsrecht,  3»  vol.  2«  partie,  von  Th.  Mommsen  [Fr.  Richards]. 
Fin  d'un  ouvrage  bien  ordonné  et  excellent.  Bien  qu'il  soit  destiné  à  un 
Manuel,  il  ne  s'interdit  pas  les  discussions  sur  les  points  obcurs,  et 
attaque  en  maint  endroit  les   théories  de  Willems  sur  le  Sénat  de  la 

50  Républ.  rom.  M.  abuse  d'une  induction  qui  lui  est  familière  :  conclure  des 
institutions  de  la  fin  de  la  Répub.  à  celles  de  la  Répub.  naissante.  Il  croit 
trop  volontiers  aussi  que  ce  qui  se  faisait  à  Rome  se  faisait  de  même  dans 
les  municipes.  Le  système  de  notes  et  de  renvois  est  excellent  et  digne 
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d'être  pris  pour  modèle.  Il  exagère  aussi  le  respect  des  Romains  pour  les 
formes  légales,  quand  il  affirme  que  le  pouvoir  impérial  avait  son  fonde- 
ment dans  l'ancienne  constitution,  et  que  le  sénat  resta  souverain  sous  les 
Empereurs,  alors  qu'il  n'eut  en  réalité  aucun  pouvoir  effectif.  La  dyarchie 
impériale  est  donc  un  mythe  :  les  empereurs  ménagèrent  l'amour-propre  5 
du  sénat,  qui  chercha  qqfois  à  ressaisir  un  pouvoir  effectif,  mais  n'y 
parvint  pas.  ^  [R.  Brown  jun.'.  Note  sur  trois  noms  de  nombre  étrusques 
(70,  10  =:  tezan,  oO).  ^  [X.[.  Signale  avec  éloge  la  transposition  désormais 
certaine  proposée  par  L.  Ilavet  dans  Virg.  En.  <  cf.  pi.  h.  280,15  >.  Men- 
tionne un  art.  de  Brugmann  <lans  '  Internationale  Zeitschrift  fur  Sprach-  io 
wissenschaft  '  sur  l'origine  du  genre  dans  les  langues  indo-europ.  qu'il 
faudrait  chercher  non  dans  la  personnification  des  objets  inanimés,  mais 
dans  une  association  d'idées  fondée  sur  l'analogie  des  terminaisons 
(Ex.  le  fémin.  indo-europ.  se  termine  en  â,  à  cause  de  gnâ  ^-  femme 
qui  se  termine  en  à).  %^  8  déc.  [Stevenson].  Rapproche  le  v.  angl.  «  nifol  »  15 
<obscur)  de  sk.  nàbhas,  v£?o;  et  ve?£).Y),nebula,  etc.  ^^  22déc.  Neub,  Form<m- 
lefire  der  laleinischen  Sprachc.  3*  éd.  p.  p.  Wagrner  (l'*  partie).  [X.].  Ou- 
vrage qui  sera  excellent  et  complètement  remanié.  ^  Biographie  de  Phel- 
léniste  Palcy  :  éloge  de  ses  travaux  et  de  son  caractère. 

Alfred  Gasc-Desfossk-  -j 

Athenaeum  (The).  1888.  7  jv.  Rawlinson,  Ancient  history  [  J.  N'ajoutera 
rien  à  la  réputation  de  Tauteur  qui  a  trop  développé  ce  qui  concerne  l'his- 
toire d'Assyrie  et  traite  d'une  façoa  beaucoup  trop  sommaire  l'hist.  grecque 
et  romaine.  ^  Nouvelles  de  Rome  [R.  Lanciani].  Découvertes  relatives  à  l'a- 
queduc de  l'Aqua  Julia.  Trouvailles  faites  à  Pérouse.  Fouilles  de  Pompéi.  25 
5Ï  21  jv.  The  Cyropaedeia  of  Xniophon,  Books  I,  II,  with  introd.  and  notes 
by  A.  II.  HoLDBN  [  ].  Bon,  mais  commentaire  beaucoup  trop  copieux.  \ 
Sélections  from  Tibullus  and  Propcrlius,  with  introd.  and  notes  by  George  Gil- 
bert Ramsay.  Choix  judicieux;  commentaire  excellent.  ^1f  28  jv.  Virqil  in 
english  verse  by  Ch.  Bowen  [  ].  Tentative  réussie.  ^^  4  févr.  Nouvelles  de  30 
Rome  [R.  Lanciani].  Notices  sur  les  découvertes  archéologi(|ues  faites  en 
1887  dans  les  *regiones'  1  et  II  de  Rome.  ^^  3  mars.  Explorations  faites  dans 
nie  do  Chypre  sous  le  patronage  de  différents  corps  savants  anglais.  W 
10  mars.  Nouvelles  de  Chypre  [E.  A.  Gardnerj.  Découvertes  d'inscriptions  et 
de  statues.  %^  2'i  mars.  Nouvelles  de  Crête  [Joseph  Hirst].  Notice  sur  les  ré-  35 
rentes  découvertes  de  llalbhorr.  ^^  31  mars.  Los  fouilles  de  Sicyone  [Mary 
C.  Dawes].  Notice  sur  les  fouilles  entreprises  depuis  deux  ans  par  rKcole 
américaine  d'Athènes;  le  théAtre  est  pres(iue  entièrement  déblayé.  t5  7 av. 
T/ie  TimaeuM  of  Plato,  odited  by  R.  D.  Archbr  IIiND  [  ].  Commentaire  concis 
et  clair.  Le  rp.  propose,  p.  86  D  :  xax'  ovetoo;.  ^  liomano-Dritish  liemains,  by  40 
G.  Laurence  Gomme.  P.  I  et  IL  Réunion  des  articles  parus  sur  ce  sujet  dans 
*The  Gentleman's  Magazine  '.  ^  Nouvelles  de  Chypre  (E.  A.  Gardner]. 
C'»iirte  notice  sur  le  grand  temple  d'Aphrodite  h  Paphos.  \^  l'i  av.  Mono- 
liih.s  de  l'Ile  de  Chypre  F.  II.  IL  Guillemardj.  Découverts  par  Gullleiiiard 
et  D.  G.  Hogarth.  Ces  monolithes  sont  d'onlinairo  réunis  par  groupes  de  45 
krois.  Ils  ne  sont  nullement  phéniciens,  et  n'ont  aucun  rapport  avec  le  culte 
pli'illiqiie.  Ils  datent  de  l'époqiic  romaine,  et  d'après  leur  siuiation,  et  cor- 
taui'-  détails,  ils  servaient  sans  doute  à  quelque  oj^érallon  agricole.  5  Addi- 
tion à  rarllclc  précéclcnt  (D.  G.  Hogarth].  HK  21  av.  Fouilles  do  Chypre 
\\nu:\Tlh]  écrit  que  la  situation  du  temple  d'Aphro<llte  est  maintenant  en-  50 
11.  r.  Mjcnt  déterminée.  Découverte  d'inscriptions.  5  M-  Khoy  Smllh]  njoulo 
<iq4  «létalls  sur  la  reitauralion  du  temple  par  Tibère;  celte  reslnumtlon  a 
Cbaugô  roricnlation  du  lumi)lc.  ^t   ^  ^^'  AnaU'cta  Orimialia  ad  l*ofticam 
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Aristotelicam,  éd.  D.  Margoliouth  [  ].  Travail  extrêmement  intéressant 
sur  le  secours  que  peuvent  fournir  les  versions  orientales  de  la  Poétique 
d'Aristote.  ^  Topographie  romaine  [F.  M.  Nichois].  Découverte  par  Richter 
des  restes  de  l'Arc  d'Auguste.  Autres  renseignements  topographiques,  d'a- 

6:  près  les  communications  faites  à  l'Institut  archéologique  allemand  au  com- 
mencement d'avril.  ^^  5  mai.  Sophocles  :  the  Plays  and  fragments,  with  criti- 
cal  notes,  commentary,  and  translation  into  english  prose,  by  R.  G.  Jebb. 
P.  3.  The  Ântigone  [  ].  Travail  d'un  homme  très  compétent,  tin  connais- 
seur de  l'ancienne  poésie  hellénique.   Étude  détaillée  de   cette  édition. 

10  L'édition  de  la  même  pièce,  avec  notes  en  grec,  par  Demetrius  Semijelos 
(t.  I  d'une  éd.  complète  de  Sophocle),  est  inférieure  à  celle  de  Jebb.  Elle 
contient  trop  de  conjectures  inutiles.  %  Fouilles  de  Chypre  [David  G.  Ho- 
garth].  Le  nombre  des  inscr.  trouvées  jusqu'ici  s'élève  à  149.  Trouvé  un  bloc 
de  marbre  blanc  rappelant  un  peu  les  cônes  qui  figurent  sur  les  monnaies 

15  de  Paphos.  If^f  12  mai.  Découvertes  récentes  à  Amorgos  [  ].  G.  r.  des  fouilles 
faites  par  l'École  française  d'Athènes.  On  a  trouvé  un  certain  n.  d'inscrip- 
tions et  de  sculptures.  Les  inscr.  peuvent  fournir  d'importants  renseigne- 
ments sur  la  topographie  de  Minoa.  ^^  19  mai.  Theodor  Mommsen,  Romis- 
ches  Slaatsrecht,  Bd.  III,  Abth.  I  [    ].  Analyse  détaillée.  1[  Terres  cuites  grec- 

20  ques  [Cecil  Tore].  L'exposition  organisée  par  le  'Burlington  Fine-Arts 
Glub'  contient  un  certain  nombre  de  terres  cuites  dites  d'Asie  mineure, 
dont  la  provenance  est  suspecte  :  l'authenticité  n'en  peut  être  prouvée.  ^^ 
26  mai.  Étude  sûr  Quinte-Curce  :  sa  vie  et  son  œuvre,  par  S.  DOSSON  [  ].  Éloges 
de  ce  livre,  qui  est  une  des  meilleures  et  des  plus  complètes  monographies 

25  qu'on  puisse  imaginer.  Remarques  sur  l'essor  nouveau  des  études  clas- 
siques en  France.  Le  seul  défaut  qu'on  puisse  reprocher  à  la  nouvelle  école 
française  de  philologie  est  le  souci  exagéré  de  ne  laisser  échapper  aucune 
des  opinions  émises  sur  le  sujet  traité.  ^  Trois  anciennes  villes  de 
la  côte  d'Asie  mineure  [J.  Théodore  BentJ.  Exploration  et  identiflcations  en 

30  parties  nouvelles  de  qqs  villes  anciennes  :  Loryma,  auj.  Aplotheka:  Ka- 
sarea,  sur  une  petite  baie  qu'on  remarque  à  peine;  puis  Phœnike;  Lydae, 
où  se  trouvent  de  nombreuses  antiquités.  La  Karya  de  Ptolémée  est  sans 
aucun  doute  Kapdiapa.  ^^  9  jn  [W.  Frôhner],  en  réponse  à  la  note  de  Cecil 
Torr  (v.  pi.  h.,  19  mai),  se  déclare  l'auteur  du  catalogue,  et  atteste  l'authen- 

35  ticité  des  terres  cuites  exposées.  ^^  16  jn.  Fouilles  de  Chypre  [Hogarth]. 
Annonce  la  découverte  de  terres  cuites  avec  inscriptions.  9  d'entre  elles  au 
moins  portent  la  dédicace  :  'OTiâovi  MsXavôîœ.  Le  nom  de  la  divinité  était, 
sans  doute,  Apollon  Opaon,  car  ces  deux  noms  sont  associés  sur  une  ins- 
cription ;  le  nom  du  lieu  où  Ton  a  trouvé  ces  objets  devait  s'appeler  Melan- 

40  tha  ou  Melanthos.  ^  Réplique  de  Cecil  Torr  à  Frôhner  (v.  pi.  h.,  n°  du  7  jn). 
^  La  galerie  de  Suse  au  Louvre  [Henri  Wallis].  l"^  article  sur  l'exposition 
des  antiquités  rapportées  par  Dieulafoy.  ^^  30  jn.  Ruines  romaines  récem- 
ment découvertes  à  Chester  [J.  P.  Earwaker].  Annonce  de  la  publication 
prochaine  d'une  notice  sur  les  antiquités  de  Chester  dans  le  second  volume 

45  du  'Journal  of  the  Chester  Archaeological  and  Historical  Society'  (new  sé- 
ries). ^1[  7  jt.  Une  pierre  miliaire  romaine  de  Jérusalem  [Glermont-Gan- 
neau].  L'inscription  G.  I.  L.  III,  117,  et  dont  les  2  dernières  lignes  étaient 
considérées  comme  indéchiffrables  doit  se  compléter  ainsi  d'après  un 
nouvel  examen  de  la  pierre  :  AnOKOA(a)v(aç)  •  AIAIAC  •  KAIIIT  [a)]A(îva;)  | 

50  MIA  (Xiâpiov)  •  [s*].  Suit  le  commentaire  de  cette  inscription.  1[^  14  jt.  La 
galerie  de  Suse  au  Louvre  [H.  Wallis].  2»  article,  voir  pi.  h.  16  juin.  ^^  21  jt. 
Jahrbuch  der  kôniglich  Preussischen  Kunstsammlungen,  8.  Bd.  [  ].  Les  auteurs 
fournissent  au  lecteur  une  mine  inépuisable  de  renseignements,  mais  lui 
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laissent  le  soin  de  s'en  servir.  ^^  28  jt.  The  four  Gospels  from  the  Munich  ms. 
(2)  now  numhered  Lat.  65i4  in  the  Royal  Library  al  Munich,  with  a  fragment 
from  St.  John  in  the  Hofbibliothek  al  Vicnna  (God.  Lat.  502).  Edited  by'n.  J. 
White  (et  un  fac-similé)  [  ].  Sera  très  utile.  Wh.  apprécie  très  justement 
le  ms.  de  Munich.  ^  Barclay  W.  IIead,  Catalogue  of  Greek  Coins  :  Attica,  Me-  6 
garis,  Aegina  [  ].  Ce  catalogue,  publié  par  ordre  des  'Trustées  of  the  Bri- 
tish  Muséum'  est  fait  avec  le  plus  grand  soin.  «[1[  11  août.  Monuments  of 
Greek  and  roman  Sculpture.  Historicaily  arranged  under  the  direction  of 
Heinrich  Brunn,  edited  by  Fried.  Bruckmann  (Permanent  phototypes  after 
the  Originals)  [  1.  Aimonce  avec  quelques  réserves  de  cet  important  ou-  lo 
vrage  dont  la  publication  commence  seulement.  ^  Les  monolithes  de  Tile 
de  Chypre  ^F.  H.  Guillemard].  Il  ne  faut  décidément  pas  y  voir  avec  Sayce 
des  monuments  religieux,  mais  les  montants  de  presses  à  huile  ou  à  vin. 
^«1  25  août.  La  racine  'reb'  en  latin  ^Fred.  W.  Walker].  La  racine  indo- 
europ'rebh'(grec  èpéço),  allem.  'Rebe',  angl.  'rib')  a  été  en  latin  remplacée  lu 
par  la  rac.  'teg'.  Elle  subsiste  pourtant  en  italien  dans  'roba',  qui  esta 
*rebo  comme  toga  à  tego.  Le  verbe  *rebo  se  trouve  en  composition  dans 
les  adverbes  :  ergo,  corgo;  et  dans  les  verbes  :  pergo,  surgo.  C orbes  dé- 
rive de  ♦corbëre  =  contegere;  derbia  de  *derbëre  =  detegere;  praebia  de 
•praebere  pour  'praerbere  —  contegere.  ^  E.  S.  Roberts.  An  Introduction  lo  20 
greek  Epigraphy  [  ].  Sera  très  utile,  mais  la  méthode  générale  et  les  détails 
donnent  lieu  à  bon  nombre  de  critiques.  On  ne  voit  pas  très  bien  à  quelle 
catégorie  de  lecteurs  le  livre  s'adresse,  *[  Journal  of  the  Chester  Archaeologi- 
cal  and  Historical  Society.  New  Séries,  vol.  I  [  ].  Contient  dilTérentes  notices 
sur  les  antiquités  romaines  de  C.  ^  [Le  major  G.  R.  Couder!  remarque  qu'en  25 
Syrie  il  n'est  pas  rare  de  trouver  dans  les  fouilles  des  monolithes  analogues 
à  ceux  de  Chypre  (v.  pi.  haut).  «[^  8  sept.  [J.  B.  Keith].  Sur  la  nécessité  de 
protéger  par  une  loi  les  monuments,  etc.  L'auteur  a  pu  constater  à  Malte 
des  actes  de  vandalisme;  il  faudrait  qu'on  eût  dans  tous  les  pays  une  orga- 
nisation analogue  à  celle  dont  Fiorelli  a  doté  l'Italie,  f  Découvertes  à  30 
Athènes  Mary  G.  Dawesj.  Traduction  d'un  article  de  V'EçT^\izpiz  sur  un  ré- 
servoir et  une  conduite  d'eau  trouvés  à  Athènes.  ^^  lo  sept.  Echoes  of  Ifel- 
las  :  the  Taie  of  Troy  and  the  Story  of  Orestes  from  Homer  and  Aeschylus.\^\\.\i 
an  Essay  and  Sonnets  by  G.  C.  Warr  [  ].  N'est  pas  un  travail  scientifique. 
Traductions  de  passages  choisis  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée  pour  en  faire  un  35 
drame  suivi,  au  moyen  de  (iqs.  additions  et  transpositions.  \%.  Les  mono- 
lithes de  Chypre  [S.  Pasfleld  Oliver].  L'emploi  de  ces  monolithes  comme 
monUints  de  pressoirs  peut  être  relativement  récent,  et  n'exclut  pas  l'hypo- 
thèse que  ces  monuments  aient  eue,  à  l'origine,  une  signification  religieuse. 
^.*i  29  sept.  Indogermanische  Mythen.  —  //.  Achillcis,  von  Elard  IlugO  Mkykr  40 
I  J.  Le  premier  volume,  où  était  étudié  le  mythe  des  Gandharvas  comparé 
il  celui  des  Centaures,  partait  df"  l'idée  (pie  toutes  les  légond-'s  reposaient 
au  fond  sur  un  phénomène  naturel,  l'ouragan.  M.  emploie  la  m<'^me  méthode, 
et  dépense  encore  autant  d'ingéniosité  en  pure  perte,  pour  prouver  que  le 
mythe  d'Achille  se  retrouve  chez  tous  lespeuph'S  aryens.  Les /iOîi  premières  45 
'  ""•'^  du  livre  contiennent  une  théorie  nouvelle  de  la  composition  de  l'I- 
iul  mérite  l'examen,  bien  que  l'analyse  minutieuse  qu'il  donne  du 
i  iii:  etde  sesdiirérentt.'s  parties  soit  Insoutenable.  Impression  Incorrecte; 
disp.. sillon  typographique  d«;plai.sante.  H  G.  Pkrrot  et  C.  Chiimh7m  Histoire 
d^  l'art  dann  Pantiquiti.  T.  4,  Judée,  Sardaignc,  Syrie,  ('ai»pa«l«)ce  (  '.  Ana-  M 
lysc.  5  |,e»  fouilles  de  Mycènes  [Mary  C.  Dawcs  1).  i.uls  rominunlqtns  par 
•  las.    Exploratloit  des  tombes,  composées   oh  <  u  deux 

;<res;  elles  remontent  au  2<>*  s.  avant  J.-C.  L»  objets 
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trouvés  est  tout  à  fait  oriental,  et  prouve  les  rapports  artistiques  de  la 
Grèce  avec  TOrient  à  cette  époque.  If  Les  fouilles  de  Mantinée  [Id.].  Note 
sur  les  fouilles  exécutées  par  l'École  frauçaise  d'Athènes.  Description  du 
théâtre.  Sculptures  attribuées  par  Pausanias  à  Praxitèle.  ^^  20  oct.  Ruines 
5  romaines  dans  le  comté  de  Glamorgan  [W.  E.  Winks].  Le  mérite  de  ces 
découvertes  très  importantes  revient  à  M.  John  Storrie,  'curator'  du  musée 
de  Gardiff.  Entre  autres,  on  a  retrouvé  près  de  Llantwit-Major,  une  villa 
dont  trois  chambres  sont  assez  bien  conservées  pour  qu'on  puisse  se  faire 
une  idée  de  la  décoration  des  murs;  les  couleurs  sont  encore  visibles.  ^^ 

40  27  ocL.  Histoire  de  Jules  César.  —  Guerre  civile.^  par  le  colonel  StofFEL  [  ]. 
Cette  très  importante  publication  se  rattache  de  très  près  à  T'IIistoire  de 
César'  de  Napoléon  III.  En  1862,  S.  avait  été  chargé  d'étudier  le  terrain  des 
opérations  de  César;  aussi  donne-t-il  dans  ce  livre  la  description  la  plus 
complète  et  la  plus  claire  des  opérations  militaires  de  C.  W  3  nov.  Un  ma- 

15  nuscrit  de  Quintilien  [John  YoungJ.  A  propos  d'un  ms.  des  Declamationes 
qui  porte  depuis  le  siècle  dernier  la  mention  «  Quintiliani  codex  n»  4  »,  Y. 
demande  où  se  trouvent  les  trois  autres  nos.  ^^17  nov.  Rômisches  Staatsrecht. 
—  3.  Bd.,  2.  Abth.  Der  Sénat,  von  Theodor  Mommsen  [  ].  Ce  vol.  forme  la 
conclusion  du  grand  ouvrage  de  M.  sur  la  constitution  romaine;  tous  les 

20  savants  applaudiront  à  la  vigueur  et  à  la  persévérance  qui  lui  ont  permis 
de  triompher  de  toutes  les  difficultés.  Analyse  de  volume.  ^  Hermann  Paul, 
Principles  of  the  history  of  Language,  translated  from  the  second  édition  of 
the  original  by  H.  A.  Strong  [  ].  Trad.  d'un  livre  qui  a  eu  une  si  grande 
influence  sur  les  progrès  de  la  grammaire  comparée.  Mais  ce  livre  n'est  pas 

25  fait  pour  être  traduit,  la  plupart  des  exemples  étant  empruntés  à  la  langue 
allemande.  Qqs  contre-sens  dans  la  traduction.  ^  Tb  Xtaxbv  rXwacyàptov  * 
T^TOt  Y)  èv  Xt(o  XaXou{xlvY)  rX&a<7a'[X£Tà  Ttvôv  eucypacptbv  àp^/acwv  xe  v.ai  vlwv  xa\  xoO 
^dcprou  Tr|Ç  vYJaou.  Suvsypa'I^sv  A.  F.  IIASIIATHIl  [  ],  Étude  minutieuse  et  très 
bien  faite  du  dialecte  actuel  de  Chios.  —  En  appendice  environ  60  inscrip- 

30  tiens  antiques.  ^^  24  nov.  B.  Haussoullier,  Athènes  et  ses  environs  (Coll.  des 
Guides  Jeanne)  [  ].  Guide  bien  fait  et  très  au  courant,  avec  des  détails  sur 
les  nouvelles  fouilles  de  l'Acropole,  etc.  Décrit  beaucoup  d'objets  dans  les 
musées  qui  n'étaient  point  accessibles  quand  Lolling  publiait  son  'Bae- 
deker'  d'ailleurs  excellent.  Les  cartes  et  plans  de  H.  sont  meilleurs  et  plus 

35  complets  que  ceux  de  L.  ^  Papers  of  the  American  School  of  Classical  Stu- 
dies  at  Athènes  :  t.  2,  An  epigraphical  Journey  in  Asia  Minor,  by  J.  R.  S. 
Sterret;  t.  3,  The  Wolfe  Expédition  lo  Asia  Minor,  by  J.  R.  S.  Sterret; 
t.  4  (sans  titre  particulier)  [  ].  Ces  trois  volumes  sont  tous  très  intéres- 
sants et  font  honneur  à  l'École  américaine  d'Athènes  et  au  prof.  Sterret.  Le 

40  t.  2  contient  398  inscriptions  et  le  t.  3,  6oL  Un  certain  n.  de  ces  inscriptions 
sont  très  intéressantes.  Éloges  de  l'activité  de  l'École  américaine.  Relevé  de 
qqs  erreurs  de  détail.  —  Le  t.  4  contient  des  travaux  d'élèves  de  l'École, 
et  un,  très  développé,  de  F.  D.  Allen,  qui  fut  directeur  en  1885-86,  sur  la 
versification  grecque   dans  les  inscriptions.  A  noter  aussi  le  c.  rendu  un 

45  peu  aride  des  fouilles  du  théâtre  de  Thoricus,  du  Pnyx,  etc.  Yi  le»"  déc.  The 
principles  of  sound  and  inflexion,  as  illustrated  in  the  greek  and  latin  languages, 
by  J.  E.  KiNG  and  C.  Cookson  [  ].  Ce  livre  excellent  comble  une  lacune  de 
la  littérature  philologique  anglaise.  Les  théories  des  savants  allemands  y 
sont  présentés  sous  une  forme  plus  agréable  et  plus  commode  que  dans  les 

50  ouvrages  originaux.  A  recommander  chaudement,  ^f  8  déc.  Philo  Judaeus; 
or  the  Jewish-Alexandrian  Philosophy  in  its  Development  and  Completion,  by 
James  Drummond  (2  vol.)  [  ].  A  noter  surtout  dans  le  2?  vol.  les  très  im- 
portants et  très   intéressants  chapitres  consacrés  au  pouvoir  divin  et  au 
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Logos  de  Philon.  Exposition  claire,  malgré  quelque  tendance  à  la  diffusion. 
î  Fouilles  près  de  Thespies  ^Mary  G.  Dawes].  Reproduction  du  c.  r.  donné 
par  la  presse  hellénique  des  fouilles  entreprises  par  le  gouvernement  grec 
en  vue  de  la  découverte  du  sanctuaire  des  Muses,  sur  l'Hélicon.  —  Décou- 
verte du  discours  adressé  par  Néron,  en  l'an  67.  aux  Grecs  assemblés  à  Co-  6 
rinthe  <cf.  pi.  h.,  C.  R.  de  l'Acad.  des  Inscr.,  2^30,  48>.  \%  lo  déc.  Notice  sur 
Paley,  mort  à  72  ans,  éditeur  d'Eschyle,  Properce,  Euripide,  Hésiode,  Ho- 
mère (Iliade);  il  a  également  achevé  le  Sophocle  de  Blaydes,  etc.  C'était  un 
critique  d'une  grande  sagacité.  ^^  22  déc.  Nouvelles  de  Rome  [R.  Lanciani]. 
Fouilles  exécutées  h  Rome  dans  la  'regio  IIP  ;  nombreuses  découvertes  re-  lo 
latives  au  temple  d'Isis  et  Sérapis.  L.  D. 

Classical  Revie-w  ^The).  T.  II,  n»»  1-2.  Die  Griechischen  Culten  und  Mythen 
in  ihren  Beziehungen  zu  dcn  orientalischen  Religionen,  von  0.  Gruppe. 
Erster  Band  F.  B.  Jevons'.  Critique  des  travaux  antérieurs  sur  les  origines 
de  la  mythologie  grecque.  Attaques  contre  la  mythologie  comparée.  Ten-  15 
dance  à  reporter  trop  haut  Tinfluence  orientale  sur  la  Grèce.  Théorie  origi- 
nale. Livre  dont  les  historiens  des  religions  devront  tenir  grand  compte,  f 
Inscriptions  archaïques  de  Crête  [E.  S.  Roberts].  Discussion  de  plusieurs 
articles  de  Revues  sur  les  découvertes  épigraphiques  faites  récemment  en 
Crète.  R.  établit  l'alphabet  crétois  à  l'aide  de  ces  inscriptions.^  Notes  sur  le  20 
génitif  homérique  [J.  A.Platt].  P.  détermine  les  règles  relatives  aux  génitifs 
en  o'j,  en  010  —  ao  —  eto  dans  Homère,  spécialement  dans  l'Odyssée,  et  dans 
les  hymnes  homériques.  ^  Le  Pays  natal  d'Horace  [H.  E.  Tozerj.  Récit  d'un 
voyage  au  mont  Vultur  et  à  Venusia.  ^  Pjùsciani  Lydi  quae  exstant  :  inela- 
phrasis  in  Thcophrastum  et  solutionum  ad  Chosroen  liher.  Edidit  J.  Bywatbr  ^^ 
[R.  D.  Hicks].  Première  édition  complète  de  Priscien.  Avec  des  collations 
nouvelles.  Qqs  erreurs,  «f  Le  Corpus  scriptorum  tcclesiasticorum  Latino- 
rum  de  Vienne  ;  Claudiani  Mamerii  opéra,  éd.  A.  EiNGELBRECHT  ;  —  Sedulii 
opéra  omnia,  éd.  J.  HUEMER  ;  —  Orienta  carmina,  éd.  Robinson  Ellis  [W. 
Sanday].  Éloge  de  ces  éditions.  Remarques  sur  le  classement  des  manus-  30 
crits  et  sur  qqs  corrections.  ^  T.  Maccii  Plauti  Comocdiae.  Recensuit  et  enar- 
ravit  J.  L.  Ussing.  Voluminis  tertii  pars  prior  Casinamet  Cistellariam  con- 
tinens  ;r.  Y.  TyrrellJ.  Suite  de  l'excellente  édition  du  savant  danois.  Cor- 
rections proposées  par  le  rp.  aux  vers.  Prol.  20  et  3'i.  Cas.  12/1,  126,  157, 
207,221,063,  687,  7&'3.  Cistell.,  362,  397.  ^  Terenti  Phormio ,  edited  by  Ihe  35 
Rev.  A.  Sloman  [J.  H.  Onions!.  Des  erreurs,  des  choses  inutiles  ou  incer- 
i.iiiM  s.  5  Ouvrages  récents  sur  Salluste.  Ed.  Haui.kr, /)ie  Orlèaner  Pa- 
Uinjrst- fragmente  su  Salhistes  Historien  (Wiener  Studien,  IX,  I,  1887,  p.  25- 
o<»)  A.  M.  Cookj.  Fragment  lu  en  1886  sous  un  commentaire  de  saint 
Jérôme  sur  I.saïe.  Qfjs  bonnes  leçons.  %  Troisième  édition  de  Salluslc  de  ^ 
JoHi.AN.  Un  seul  changement  dans  le  texte,  22,  2.  QueUpies  fautes  d'iiu- 
|.r.;.^sion  laissées.  ^  Nouveau  texte  d'ErssNKu  (1887)  dans  la  collection 
Teubner,  a  pris  la  place  du  texte  de  Dictsch.  Table  des  différences  des 
deux  éditions.  Une  comparaison  avec  l'édition  deJonlan  eiU  été  préférable, 
i  Ivdillon  cla.ssique  <lu  Jugurtha  de  Schmai.z.  Très  bt»nno.  \  Neiivlônie  édl-  45 
tlon  du  Sallusle  de  Jacobs-Wirz.  Qui'lcpies  bonnes  lc;ona  nouvelle».  1 
L.  KuiJl.MANN,  (juarKtionrs  SaUwflianae.  Valeur  des  citations  dus  gruniuial- 
rieiis  |)our  rétablissement  du  texte.  Valeur  des  mss.  P'  cl  V.  ^  Adiecttvum 
t/iw  itrdiw  apud  Salltudium  coniuuclwn  ait  cum  tithstantivo  Oiamlnuvlt  D. 
I  \     M.  CkKjki-   Sallustc  placr  prescpn'  toujours  radjccllf  avant  le  W 

^  Thr  Catilina  of  Sallml.  wllh  iidI.'s  for  use  in  ihe  ml-ldl."  form» 
by  U.  D.  TUHNKR  (of  .M  »  xle  <lo  I>i  «Iq. 

— ;.   il^  Die  Annnten   de»   /  'O  Von  D'  UR. 
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Erster  Band.  Biich.,  I-VI,  lùrifte  Auflage  [H.  Furneaux].  Très  amélioré,  qqs 
erreurs  historiques  dans  les  notes.  If  The  apology  of  Plato,  with  introduction 
and  notice  by  St.  Georg  Stock.  M.  A.  —  The  Meno  of  Plato  with  introduc- 
tion and  notice  by  St.  George  Stock  [      ].  Bonnes  éditions,  texte  et  notes 

6  séparés.  ^  Xcnophon's  Memorabilien.  Fiir  den  Scliulgebrauch  erkiàrt  von 
D'-Edmund  Weissenborn  [E.  S.  Slmckburgh].  Texte  de  Dindorf  avec  qqs 
corrections  de  Cobet  et  de  Schenkl.  ^  Theophylacti  Simocattae  historiae.  Edi- 
dit  Garolus  de  Boor  [J.  B.  Buryj.  Première  édition  critique  d'après  les  mss. 
Excellents  index,  ^  Fine  Sammlung   byzantinischer  Sprichwôrter,   herausge- 

iô  geben  und  erlilutert  von  Karl  Krumbagher  (tirage  à  part  des  Sitzungsber. 
d.  philos.-philol.  u.  hist.  classe  d.  K.  Bayer.  Akad.  1887.  Bd.  II.  ïleft.  I) 
[W.  Rhys.  Roberts].  Étude  sur  les  proverbes  contenus  dans  le  Cod.  Par. 
Graec.  l/i09.  Traduction  allemande  et  notes.  ^  J.  Nicolai  Madvigii,  Profes- 
soris  Hauniensis,   Opuscula  Academica.  Ab  ipso  iterum  collecta,  emendata, 

15  aucta  [J.  E.  B.  MayorJ.  Corrections  et  additions;  quelques  pages  nouvelles 
extraites  du  Philologus,  I  et  IL  %  Philologische  Streifzûge,  von  D'  Michael 
GiTLBAUER  [A.  W.  Verrallj.  Les  essais  sur  le  Bellum  Gallicum  et  sur  le  Lâ- 
chés sont  importants  pour  la  critique.  Autres  études  curieuses  sur  le  sens  de 
vi^Supioç  chez  Homère,  la  géographie  du  pays  des  Cyclopes,  le  texte  d'Horace  de 

20  Porphyrion.  ^  Arnold  Schaefer,  On  the  lifc  and  time  of  Demoslhenes  (Demos- 
thenes  und  seine  Zeit),  revised  édition  [J.  E.  San^].  Édition  au  courant 
des  découvertes  épigraphiques  et  des  études  nouvelles  sur  le  texte  de  Dé- 
mosthènes,  notamment  sur  les  discours  contre  Androtion  et  Timocrates. 
Plusieurs  appendices  de  la  première  éd.  ont  été  remplacés  par  une  disser- 

25  tion  sur  les  portraits  de  Démosthènes.  ^  Die  Griechischen  Altertiimer.  L 
Slaats-  und  Reclitsaltertûmer,  von  D'  Georg.  BusOLT  (I.  Miiller's  Handbuch 
der  klass.  Altertumswissenschaft,  vol.  IV,  p.  1)  [H.  Hager].  Très  bon. 
Quelques  erreurs  ou  omissions  signalées,  sur  la  location  des  esclaves  à 
Athènes,  le  partage  des  terres  à  Sparte,  la  yepouaca,  la  docimasie  des  Ar- 

30  chontes  avant  d'entrer  dans  l'Aréopage,  etc.  ^  Griechische  Geschichte,  von 
Ernst  CuRTius.  i.  Band  ;  Bis  zum  Beginne  der  Perserkriege  ;  6.  verb. 
Aufl.  [A.  H.  Cooke].  Importantes  corrections  et  additions.  G.  maintient  la 
théorie  de  la  migration  ionienne  que  Busolt  considère  comme  insoutenable. 
Rédaction  nouvelle  d'un  grand  nombre  de  passages,  indication  détaillée  de 

35  ces  passages.  ^  The  Oedipus  Tyrannus  of  Sophocles.  Translated  by  sir  George 
YouNG  [E.  D.  A.  Morshead].  Gagnerait  à  être  revu.  1[  Notes.  Sur  la  sportula 
[H.  Nettieship].  Au  premier  siècle  après  J.-G-,  il  n'y  avait  pas  d'heure  fixe  pour 
la  distribution  des  sportulae.  ^  La  date  des  Gracques  [Arthur  Tilley].  Tibe- 
rius  est  né  probablement  en  591/163,  et  Gains  en  601/153.  Preuves  à  l'appui, 

40  1[  Propertiana  [A.  Palmer].  Corrections  à  Properce.  1,  L  33,  34.  —  I,  17,  3.  — 

II,  28,  2o,  26.  —  H,  30,  19-22.  -  II,  32,  23,  24.  —  III,  1,  23-34.  —  III,  13,  1-4.  — 

III,  16,  19,  20.  —  III,  17,  3.  —  IV,  3,  4.  —  IV,  4,  47-50.  —  IV,  6,  79,  80.  —  IV, 
7,  21,  22.  —  IV,  7,  55-60.  H  Salluste,  Jugurtha,  53,  5  [A.  M.  C],  au  lieu  de 
lactique   erant,  C.  propose  laeti  quierant,  à  limitation  de  Thucydide, 

45  VII,  73,  2.  ^  Cic,  Acad.,  2,  5.  Corrections  de  A.  M.  C.  ^  Ciceron.  Acad.,  2,  33,' 
107  [X.].  1[  Ciceron.  Ep.  ad  Quint.  Fratr.,  II,  3,  5  [W.  W.  Fowler].  1[  Horace 
Sat.,  I,  VII,  10, 11  [E.  C.  Wlckham].  ^  Notes  on  Latin  lexicography.  I.  Aliunde, 
hinc,  inde,  unde  avec  loqui,  dicere,  disputare,  etc.  II.  Hic  esto,  hic  sum,  istic 
sum.  II.  Admodum,  limes.  IV.  Hic  comme  article  défini  [J.  E.  B.  Mayor].  ^  So- 

50  phocl.  Oed.,  Col.  1466  [A.  PallisJ.  If  Euripid.  Ion,  1601-3  [H.  Macnaghten].  i[  Un 
nouveau  fragment  d'Euripide  [F.  Ilaverfield].  Le  D'  L.  Cohn  a  découvert  ré- 
cemment dans  un  manuscrit  de  proverbes  grecs  de  la  bibliothèque  nation. 
(Cod.  suppl.  gr.,  676)  du  xiip-xive  s.,  un  fragment  inédit  du  Protésilas  d'Eu- 
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ripide.  Texte  de  ce  fragm.  ^Isocrate.  Panég.,  40  [A.  E.  Housman].  Le  texte 
inintelligible  avec  01  devient  clair  avec  01  pour  ôsot.  ^  Schol.  sur  Eschyl. 
Prom.  Vinct.,  488  [A.  E.  Housman].  ^  'EirÎTptTo?,  ÈiritéTapxo;,  èit'.|xopio;,  x. 
T.  l  [J.  B.  Bury].  Explication  étymologique  de  ces  mots  correspondants  à 
sesquitertius,  etc.  ^  Stritauos  [J.  B.  Bury].  Remarques  sur  les  explications  5 
données  dans  le  numéro  de  juillet  1887.  ^  Les  écoles  archéologiques  à 
Athènes  [J.  R.  Wheeler].  Rôle  de  l'École  américaine  à  côté  des  Écoles  alle- 
mande et  française.  ^  L'éducation  classique  en  France  [En  français.  Lettre 
d'un  professeur  de  TUniversité].  L'auteur  regrette  qu'en  France  les  sciences 
historiques  et  philologiques  soient  sacrifiées  à  la  littérature.  Le  vrai  ne  lO 
peut  sans  suicide  céder  la  place  même  au  beau.  ^  La  Aécropole  de  Myriîia, 
par  E.  >'OTTiER  et  S.  Reînach  iW.  M.  Ramsay].  La  partie  la  plus  importante 
de  l'ouvrage  est  consacrée  aux  terres  cuites.  Classement  des  monuments. 
Imitation  de  sculptures  de  l'époque  de  Praxiièle  et  Lysippe.  Excellente  des- 
cription de  fouilles  très  bien  conduites.  %  British  Muséum  [G.  S.].  Modiflca-  i5 
lions  intérieures.  ^  Athènes  [G.  S.].  Découverte  des  fondations  du  temple 
de  Rome  et  d'Auguste  sur  le  côté  E.  du  Parthénon.  ^  Gastelforte  [G.  S.]. 
Découverte  de  bains  romains  près  de  Suse.  ^  Ghester  [G.  S.].  Murs  romains. 
S  Chypre  lG.  S.].  ^  Cos  [G.  S.].  Restes  du  temple  d'Esculape  décrit  par  Stra- 
bon  (XVI,  c.  II).  %  Cythère  [C.  S.].  Schliemann  a  découvert  les  restes  du  20 
temple  d'Aphrodite.  ^  Pompéi  [G.  S.J.  Récentes  découvertes.  Fontaine  or- 
née d'une  jolie  mosaïque  ;  vaisselle  d'argent  ;  tablettes  de  bois  contenant 
des  contrats  ;  statuettes  d'argent  ;  ustensiles  médicaux  ;  vases  de  verre  ; 
monnaie  de  Néron  avec  Rev.  :  Pace  per  ubiq.  parta  Junum  clusit.  ^  Sicyone  [G. 
S.].  Tètes  de  la  bonne  époque  grecque.  ^  Thèbes  [G.  S.].  Temple  des  Ga-  25 
bires.  ^  Trieste  iC.  S.].  Vases  avec  les  marques  de  pottier  :  L.  VEDI.  CE- 
RIAL.  —  L.  BARBI  L.  L.  EV.  ^  Tète  découverte  à  Eleusis,  œuvre  de  TAge 
mùr  de  Praxitèle  [C.  S.].  If  Analyse  des  principaux  périodiques  allemands 
et  français  relatifs  aux  études  classiques.  %  Livres  nouveaux,  lilf  N»  3. 
Notes  philologiques  [F.  W.  Walker].  Étude  sur  les  terminaisons  person-  30 
nelles  des  verbes.  ^  Virgil  m  english  ver&e,  Eclogues  and  Aeneid,  I-VI.  By  the 
Right  hon.  sir  Charles  Bowbn,  one  of  her  Majesty's  lord  Justices  of  appeal. 
[W.  Y.  Sellar].  Traduction  exacte  et  littéraire,  égale  à  toutes  les  traductions 
modernes.  ^  C.  Valeri  Calulli  Veronensit:  Carmina,  rec.  Bernardhus  Scumidt 
Kobiuson  EllisJ.  Soigné.  Discussion  d'un  certain  nombre  de  variantes.  La  35 
;  '    !♦;  la  plus  originale  est  l'étude  critique  sur  la  vie  du  poète.  \  Horace 

':iii,  4«  édit.,  par  W.  Hirsghhkldbk.  Vol.  I  [T.  E.  Page].  Édition  très 
:i-«;rvatrice.  L'apparatus  criticus  est  plus  complet  et  amélioré  surtout 
1  li'Kjs  l'édition  Keller  et  llolder.  \  Sophocles  Œdipiis  Tyranmis,  2"  éd.  Jbhb 
[H.  NV  hltelawj.  Révision  de  l'édition  de  1883.  Les  notes  critiques  ont  été  4 
traduites  du  latin  en  anglais.  Qqs  améliorations.  Critiques  de  détail.  1 
Leonliut  von  Bysant  ujid  die  gleichnamigen  Schrifsteller  der  griechischen  Kirche, 
von  D»  L00F8  (J.  Rendel  Ilarrisj.  L.  montre  que  Léonce  était  un  moine 
scytho  qui  vint  de  Constantlnople  à  Rome  en  519.  Sa  vie  est  très  obs- 
cure. \  Aeêchyhut,  Promelheus  vinctia  wilh  notes  by  M.  G.  GlazbbrOOK  [E.  45 
B.  Engiandi.  Hecominandablu.  Bonne  Introduction.  Apparatus  crlllcus  sans 
«itiille.  \  llrrndotiii,  Tfie  lonxc  revoit,  by  Ed.  SlONR  [A.  S.].  Extrait.  Les  notes 
j.'r;iiijiii;iii'Ml<;H  laissent  ix  désirer.^  Herodolus,  linch  VIII,  flir  den  Sohuljre- 
'    von  D' J.  SnzLKH  |R.  W.  M.|.   L'e.ilt  n  ^ 

Tvcs  sur  l'exégèse,  trop  (loguialltnH.'.   fnfn  90 

:  "U».    ^  Athenari    IS/aurratitor    DrijniDst  , 
».    I  -I.  Il,  llbri  Vl-XiJohn  B.  Bury.  Nouv. 

ous.  Bonnes  suggestions  de  K.  cl  de  Wllntuowilr..  surtout  p.  4irj  {^  kit  b), 

R.  DK  )•■•• n.  .-.i,rc  1889.  —  /■'■•"•  ''••-•  Uducs  dt  ISSU.      XlII.    -  2L 
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p.  34  H  238  i),  et  p.  8'i  (==  263  a).  %  F.  Blass,  Die  Ailische  Beredsamkeit,  von 
Gorgias  bis  zu  Lysias.  2"  édit  [J.  E.  Sandys].  Revue  avec  soin,  retranche- 
ment de  16  pages  superflues,  quelques  courtes  additions.  ^  Aufsdtze  zur  Per- 
sischen  Geschichle,  von  Tli.  NÔLDEKE  [W.  Robertson  Smith].  Traduction  alle- 

5  mande  de  trois  articles  de  l'Encyclopaedia  Britannica.  %  Didascalia  CCCXVIII 
Palrum  Pseudepigrapha  e  graecis  Codicibus  recensuit  Petrus  Battifol,  cop- 
tico  coutulit  Henricus  Hyvernat  [Charles  Merk].  Texte  soigné  ;  mais  les 
assertions  de  B.  sur  Torigine  des  Didascalia  sont  contestées  par  le  réf.  ^ 
Critica  Biblica.  Le  Rec^nsioni  dei  LXX  e  la  versione  detta  Itala.  Nota  del  M.  E. 

10  Abate.  A.  Ceriani  [T.  K.  Abbott].  C.  croit  pouvoir  distinguer  les  recensions 
d'Hesychius,  de  Lucien  d'Antioche  et  d'Origène.  ^  Servit  Grammatici  qui  fe- 
runtur  in  Vergilii  Carmina  coonmentarii,  rec.  Georgius  Thilo  et  Hermannus 
Hagen  [H,  Nettleship].  Complément  de  l'édition  de  Thilo.  Ce  vol.  contient 
les  scholies  de  Vérone  et  le  commentaire  de  Philargyrius.  Corrections  propo- 

1o  sées  par  le  rapp.  ^  LollinG,  Hellenische  Landeskunde  und  Topographie  [IL  F. 
T.].  Excellent  résumé.  ^  Henri  Kiepert,  Manuel  de  géographie,  trad.  par 
Ernault  [  ].  Bonne  traduction  complétée  par  Longnon.  \  Notes  sur  Apoll. 
de  Rhod.,  I,  378-379  [R.  C.  SeatonJ.  ^  Contributions  à  la  biographie  de  Stra- 
bon  [W.  RidgewayJ.  On  attribue  à  Strabon  deux  ouvrages,  les  yswypaçtxâ  et 

20  les  laxopixà  "jirofxvritxaxa.  Il  faut  lui  attribuer  en  plus  une  continuation  de 
Polybe.  Strabon  a  probablement  écrit  sa  géographie  à  Rome.  ^  Catulle, 
LXIV,  22-24  [A.  Palmer].  Lire  mero  au  lieu  de  meo.  1[  Catulle,  XXII,  12, 
13  [Robinson  EUis].  Lire  aure  tritius  au  lieu  de  ac  retristius.  1[ Perse, 
Sut.,  III,  29  [H.  B.  Stanwell].  Au  lieu  de  censoremve  tuum,  lire  censorem 

25  vetulum.^Juvenal,  Sat.,XI,  106[W.W.Merry].  Auheudeclipeo  ve  ni  en  te  s 
lire  clipeoque  nitentes.  %  L'éducation  classique  en  Allemagne  [D' Théo- 
bald  ZieglerJ.  Méthode  suivie  pour  l'étude  des  langues  classiques.  Auteurs 
expliqués.  Différence  entre  les  «  gymnasia  »  et  les  «  real-gymnasia.  »  ^  Ar- 
chéologie [C.  S.J.  Acquisition  du  British  Muséum  ;  découverte  de  médailles 

30  romaines  romaines  à  Springhead.  Vente  de  médailles  grecques.  Bas-relief 
romain  trouvé  à  Chester.  Découvertes  à  Chypre,  en  Egypte,  à  Thèbes  (temple 
des  Cabires).  %  Analyse  des  périodiques.  *|^  N°  4.  Avril.  Le  poisson  op:p6^ 
[J.  Thacher  Clarke].  C'est  le  poisson  appelé  cernua  en  latin.  ^  Notes  sur  le 
génitif  homérique  [A.  Platt].  Continuation  du  n»  L  ^  Catalogue  des  manus- 

35  crits  classiques  [E.  Maunde  Thompson].  Catalogue  de  13  mss,  de  ITliade  et 
de  4  de  l'Odyssée,  1  des  Hymnes,  5  de  la  Bratrachomyomachie.  ^  The  Poli- 
tics  of  Arislotle  wiLh  an  introduction,  two  prefatory  essays  and  notes  critical 
and  explanatory,  by  W.  L.  Newman.  Vol.  I,  Introduction  to  the  Politics  ; 
vol.  IL  prefatory  essays,  books  I  and  II,  text  and  notes  [D.  G.  Ritchie].  In- 

40  troduction  très  solide,  mais  difficile  à  lire  ;  texte  de  Susemihl  coUatiomié 
sur  les  mss.  d'Oxford.  Remarques  sur  qqs.  passages.  ^  Aeschylus  Eumenides, 
with  introduction. and  notes,  by  A.  Sidgwick  [R.  Whitelaw].  Édition  qui  a 
la  valeur  des  éd.  variorjm  sans  les  défauts.  Quelques  remarques  sur  les 
notes.  ^  Les  Sceptiques  grecs,  par  Victor  Brochard  [Lewis  Campbell].  Ana- 

45  lyse  élogieuse.  ^  Lysias,  the  Epitaphios,  with  introduction  and  notes,  by  F.  J. 
Snell  [J.  E.  Sandys].  Texte  de  Cobet.  Notes  suffisantes.  ^  Lysiae  orationes 
selectae,ed.  Andréas  Weidner  [J.  E.  Sandys].  Quatorze  discours.  Remarques 
sur  Orat.,  7,  De  olea  sacra,  29.  Or,,  16,  Pro  Mantitheo.,  7.  Or.,  19,  De  Aris- 
tophanis  bonis,  23.  Or.,  23,  Contra  Pancleonem,  3.  ^  Index  Thycydideiis.  Ex 

50  Bekkeri  editione  stereotypa  confectus  a  M.  H.  N.  von  Essen  [C.  E.  G.]. 
Index  pur  et  simple,  sans  explication.  Très  complet.  ^  St.  PauPs  first  epistle 
to  the  Corinihians,  with  a  critical  und  grammatical  commentary,  by  Ch.  J. 
Elligott  [A.  PlummerJ.  Plus  de  traduction  continue  comme  dans  le  reste 
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des  commentaires  de  E.  Quelques  variantes  avec  le  texte  de  Westcott. 
Comment,  d'après  les  Grecs.  ^  La  Bibliothèque  de  Fnlvio  Orsini,   par  Pierre 
DE  NOLHAC  ■  J.  Bass.  MiillingerJ.  Très  intéressant.  \  Lettre  de  T.  G.  Snow 
sur  les  noies  philologiques  de  M.  Walker.  Objections  contre  les  théories  de 
W.  sur  çlpto  et  la  terminaison  -si  à  la  troisième  personne  du  pluriel.  ^  Sur   s 
l'observation  de  M.  Page  relativement  aux  éditions  critiques  des  classiques 
[M.  A.].  A.  apprécie  la  bonne  constitution  du  texte  plus  que  les  commen- 
taires.   ^    Notes    [E.    L.    Hicks].  Restitution    d'une    inscription   métrique 
grecque  publiée  dans  le  Mouasîov  de  Smjrne,  1884-5,  p.  9.  ^  Sur  un  point  dif- 
ficile de  la  Septième  Néméeniie  de  Piudare  [W.  W'alkiss  LloydJ.  ^  Cicero  lo 
ad  Quint.  Fratr.,  I,  2,  13  [T.  K.  AbbottJ.  Explication  du  proverbe  opOàv  xàv 
vaOv.  Le  proverbe  est  dans  Aelius  Aristide,  Orat.  Rhodiaca.  0pp.  éd.  Jebb,  I, 
p.  543;  Ganter.,  II,  p.  346.  H  Parallèle  entre  le  siège  de  Platées  et  celui  de 
St.  Damien  [V.  T.  Thompson].  Comparaison  entre  le  rocit  de  Thucyd.,  II, 
3  et  4,  et  celui  de  Montluc,  Gomment.,  II,  p.  79  (coUecl.  des  Mémoires  15 
sur  l'hist.  de  France).  ^  Archéologie  [S.  Reinachj.  Les  prétendues  terres 
cuites  asiatiques  (à  continuer).  Résumé  des  débats  sur  la  question.   Indi- 
cation des  publications  relatives  au  sujet.  Analyse  des  opinions  émises. 
^  Chryse  [W.  R.  Paton].  Notes  sur  trois  vases  peints  représentant  This- 
toire  de  Philoctète.  H  Fouilles  de  l'École  française    d'Athènes   à  Amor-  20 
gos  iC.  S.[.  Inscription   trouvée  ;  ruines  d'un  bâtiment  antique.  ^  Athènes 
[G.  S.J.  Découvertes  au  Parthénon.  ^  Attique  [G,  S.J.  Inscription  mentionnant 
des  honneurs  et  une  couronne  décrétée  par  les  habitants  du  dème  d'ikaria,  à 
leur  démarque  Nikon.  %  Gonstanlinople  [G.  S.J.  La  prétendue  découverte  du 
sarcophage  d'Alexandre  le  Grand  à  Saïda  est  un  'canard'  ^  Chypre  [G.  S.].  Dé-  25 
couvertes  d'inscriptions  de  l'époque  des  Ptolémées.  ^  Elis  [G.  S.J.  Groupe  de 
marbre rep.  une  lionne.^ Cymé  [G.  S.J.  Têtes  d'Hera,  d'Aphrodite, d'empereurs. If 
Oropos  [C  S.J.  Fouilles  de  Dorpfeld.  Découverte  d'une  stoa,  d'un  temple,  de 
sculptures  représentant  Amphiaraus.  Inscr.  relatives  au  culte  de  ce  dieu.  % 
Pérouse  [C.  S.].  Tessères  avec  inscriptions,  nombres  accompagnés  de  mots.  30 
Les  douze  chilTres  les  plus  bas  ont  moechus,  vappa  et  autres  injures,  les 
plus  hauts  des  mots  aimables  ;  benignus,  felix.  ^  Rome  [G.  S.J.  Découverte 
au  pied  de  l'Aventin  d'un  arc  massif,  peut-être  reste  du  mur  de  Servius. 
Un  fragment  de  calendrier  avec  les  fêtes  du  12  au  21  août.  K  Thasos  [S.  S.J. 
Fouilles  abandonnées.  ^  Thèbes  [G.  S.J.  Fouilles  au  temple  des   Cabires.  35 
Ganthare  avec  l'inscription  i^jjLixpb;  àvéOr,xe  Kaêetptu  xai  natôî.  Les  fondations 
du  temple  restent  seules.   Inscription  des  KaSipiàp/rj  et  des  llapaytoyeie;.  \ 
lieschreibung   der  Ghjplothek   Konig    Ludwigs  I    su  Miincfien,  von  II.   BrUNN, 
î>»*  Auflage  [W.  G.  F.  AndersonJ.  Quelques  changements  et  additions,  t 
Analyse  de  périodiques.  5^  Mai.  N»  0.  La  déclinaison  italique  primitive  [W.  40 
M.  LIndsayJ.  Déclin,  en  a,  gén.  (1)  as,  (2)  al  —  dat.  (1)  ai,  (2)  à  —  ace.  jîm  — 
voc.  â  —  abl.  ad  —  loc.  ai.  lustr.  (?)  —  Plur.  nom.  (1)  ds,  (2)  ai  —  gàu. 
âzom.  —  Dat.  abl.  loc.  instr.  (1)  ais,  (2)  as,  (3)  abos.  ace.  aus.  —  Voc.  pro- 
babl.  comme  le  nom.  plur.  —  Décl.  en  6.  Nom.  ôs.  —  Gén.  (1)  ôs,  (2)  ei,  (3)  e. 
—  Dat.  (1)ÔL  (2)  ô.  —  Ace.  ôm.  —  Voc.  comme  le  uoin.  —  Abl.  ôd.  Local.,  45 
pa."»  d'exemples  excci)l6  peut-être  dlô.  —  Plur.  souvent  absent.  —  Nom.  ôa. 
Gen.  f-rnin.  —  DaL  abl.  loc.  inslr.  êbus.  —  Ace.  fis  |à  continuer],  f  AuêfUhr' 
/      I     M  iler  griecfiiêchen  und  riJmiicheix  Afythuloyir,  herausgegeben  VoU 
..II.  Part.  1-12  (A.  —  liera»   L.  H.  FariMll;.  Ouvrage  trôs  digne 
liop  de  place  doim  ^  <lf.H  mythes.  Systèmes  so 

t».    Pas  assez  de    1  lilleo  des  nrllclcs  sur 

A.  liiilr,  i.  H  Aina/oncR,  Ammoy,  Ai»lii  il^u,  Arlenils,  etc.  Réserves 

Mir  ctrtaiiJH  points  (sera  continue    *.  «,  Ihe  Phyi  and  hYagnimtê, 
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Part.  III.  The  Antigone  with  critical  notes,  commentary  and  translation  in 
english  prose,  by  R.  C.  Jebb  [R.  Y.  Tyrrell].  Grands  éloges.  Le  naeilleur 
texte  d'Antigone  qui  existe  dans  le  sens  conservateur.  Remarques  sur  les 
vers  231,  465-468,  537,  967.  ^  The  Greek  language  of  Christ  and  his  Apostles,  by 

5  Alexander  Roberts  [A.  S.  Wilkins].  Beaucoup  de  conviction  chez  l'auteur, 
mais  ses  arguments  ne  sont  pas  toujours  aussi  probants  qu'il  le  croit. 
Comment  ose-t-il  supposer  que  Claudius  Lyslos  écrit  à  Félix  en  grec?  f 
Sludien  zur  Geschichle  des  griechischen  Alphabets,  von  A.  Kirchhoff.  4®  éd. 
fE.  S.  Roberts].  K.  rejette  les  explications  de  Taylor,  Glermont-Ganneau, 

10  von  Wilamowitz  et  Gardthausen  comme  inexactes.  Le  rapp.  diffère  de  K. 
sur  quelques  points  relatifs  à  l'inscription  de  Lygdamis,  au  monument  de 
Sigée,  etc.  ^  The  Gentleman's  Magazine  Library  :  Romano  -  Briiish  re- 
mains,  edited  by  G.  L.  Gomme.  Part.  II  [F.  Haverlield].  Mauvais.  Le  second 
vol.  mérite  presque  toutes  les  critiques  faites  au  premier.  ^  Note  de  l'édi- 

15  teur  sur  l'imitation  excessive  de  la  critique  allemande  dans  les  universités 
anglaises.  ^  Diversité  de  l'usage  en  prose  et  en  poésie  à  propos  du  mot  au[x- 
cpopà  [A.  W.  Verrall].  En  prose  ce  mot  n'a  que  les  deux  sens  «  événement  » 
et  «  infortune.  »  En  poésie  il  est  plus  étendu.  1[  Le  génitif  homérique  [A. 
Platt].  Renvoie  à  propos  de  son  article  à  Menrad,  De  Conlractionis  et  Syni- 

20  zesios  usu  homerico,  p.  98-101.  ^  AYiixoaOévriç  ImSojiiioç  [J.  E.  Sandys].  D'après 
Michaelis  et  Waldstein  le  bas-relief  du  Trinity  collège  de  Dublin  est  faux. 
^  La  Sportula  fH.  M.  Stephenson].  Critique  de  l'interprétation  de  Nettleship 
sur  Martial,  IX,  72.  ^  L'éducation  classique  en  Allemagne  [Théobald  Zie- 
gler].  Lettre  II.  Exposé  des  méthodes  suivies  pour  l'étude  du  grec,  et  des 

23  auteurs  expliqués  dans  les  classes.  ^  Les  prétendus  groupes  asiatiques  de 
terre  cuite  [S,  Reinach].  Suite  de  l'histoire  des  débats.  Controverse  entre 
S.  R.  et  Cartault.  S.  R.  conclue  à  la  non-authenticité  des  terres  cuites.  ^ 
Fouilles  à  la  vieille  Paphos  [D.  G.  Ilogarth].  Découverte  des  restes  d'un 
temple.   Nombreuses  inscriptions  de  l'époque   Ptolémaique   ou  romaine. 

30  Lettre  d'Antiochus  à  Ptolémée  Alexandre.  Inscriptions  religieuses.  ^  Anti- 
quités d'Anvers  [W.  WrothJ.  Notice  sommaire  des  monuments  antiques 
contenus  au  musée  de  cette  ville.  ^  Sommaires  de  périodiques.  ^^  N^  6. 
Juin.  Notes  philologiques  [F.  W.  Walker].  Suite  de  l'étude  sur  la  troisième 
personne  du  pluriel  en  aavxt.  La  terminaison  Os  à  la  seconde  personne  du 

3G  pluriel  du  parfait  actif.  ^  Observations  du  D''  Peile  sur  les  notes  de  M.  Wal- 
kei.  ^  Ausf.  Lexikon  der...  Mythologie,  von  Rosgher  (suite)  [L.  R.  Farnell]. 
Discussion  détaillée  des  articles  sur  Dionysos,  les  Dioscures,  les  Géants, 
Iladès,  Hécate.  Malgré  ses  défauts,  le  dictionnaire  de  R.  donne  plus  pour 
la  mythologie  que  les  Denkmaeler  de  Baumeister  et  le  dictionn.  de  Saglio 

40  et  Daremberg.  ^  Geschichle  und  System,  der  Bomischen  Verfassung.  IP^^  Bd. 
Die  Kaiserzeit.  I.  Abtheilung.  Geschichtliche  Uebersicht.  Von  E.  Herzog 
[H.  F.  Pelham].  Exposé  des  différences  entre  les  théories  d'IIerzog  et  celles 
de  Mommsen  sur  le  Principat,  et  sur  les  projets  de  César.  ^  Catalogue  de 
manuscrits  classiques  (suite)  [E.    M.  Thompson].   Description  de  6  mss. 

45  d'Hésiode  du  Brit.  Muséum  ;  1  des  Lyriques  ;  1  de  Solon  ;  2  de  Théognis  ; 
4  de  Pindare;  1  d'Eschyle;  3  de  Sophocle;  9  d'Euripide;  7  d'Aristophane. 
^  Homeri  Iliadis  Carmina  cum  apparatu  critico  edid.  J.  van  Leeuwen.  J.  F. 
et  M.  B.  Mendes  da  Costa.  Pars  Prier.  Carm.  I-XII  [A.  Platt].  D'après  les 
principes  de  Munro.  Supérieure  à  l'édition  de  Rzach  à  cause  de  l'introduc- 

m  tion  du  digamma.  ^  The  Odyssey  of  Homer.  Book  IX.  With  introduction, 
notes  and  appendices,  by  G.  M.  Edwards  [W.  W.  Merryj.  Ed.  classique 
d'après  la  précédente  pour  le  dialecte,  Cauer  et  Fick.  pour  la  critique  du 
texte.  ^  Platonis  Criio,  with  introduction,  notes  and  appendix,  by  J.  Adam. 
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—  Platonis  Crito,  edited  with  critical  notes  for  schools,  by  M.  Schanz.  — 
Platonis  Krito,  mit  deutschem  Kommentar  von  M.  Schanz.  —  Platonis  Apo- 
logia  und  Kriton,  fur  den  Schulgebrauch  erklart  von  Chr.  Chron.  —  [         ]. 
Le  Criton  d'A.  est  intéressant  et  bien  annoté,  il  regarde  Socrate  comme  un 
positiviste.  Observations  sur  les  notes.  Sch.  trop  enclin  à  supposer  le  texte  5 
altéré.  L'édition  critique  est  supérieure  au  commentaire.  ^  Plauii  Captivi, 
by  W.  M.  LiNDSAY  [F.  Haverfleld].  Rien  de  personnel.  ^  Beiiràgp.  ztir  Kritik 
und  Erklarung  des  CatuU,  von  Franz  Hermès  [Robinson  EUis].  Très  sceptique 
sur  l'identiticalion  de  Clodia  et  de  Lesbia,  les  deux  voyages  de  Veranius  et 
de  Fabullus.  \  La  Table  de  Peutinger  [J.  E.   Sandys].  D'après  une  lettre  lo 
d'Ortclius,  la  découverte  doit  avoir  eu  lieu  vers  juillet  1507.  %  Notes.  AtEpô; 
[Jane  Bury].  Signifie  alerte,  dans  l'Odyssée.  1[  Pindare  Isthm.,  II,  10  [W.  R. 
Paton].  Explication  des  mots  àpyjpwQeïaat  upôo-wTta  par  la  coutume  des  chan- 
teurs de  coller  à  leur  figure  les  pièces  d'argent  qu'ils  reçoivent  pour  exciter 
la  générosité  du  public.  ^  Thucydide,  VI,  2  [W.   Ridgeway].   Par  la  compa-  15 
raison  de  Denys  d'Halicarnasse,  I,  52,  R.  remplace  dans  Thucydide  ^luxéoùv 
par  *puyà)v.  %  Ovide.  Tristia,  I,  5,  25  [S.  G.  Owenl  Au  lieu  de  fuluum,  lire 
flauum,  I,  11,  15.  Au  lieu  de  Erymanthidos,  lire  Atlantidos.  —  II,  357,  358. 
Au  lieu  de  uoluptas,  lire  uoluntas,  et  feres  au  lieu  de  ferens.  \  L'A- 
pocolokyntose  de  SJnèque  [A.  Palmer].  Corrections  au  texte.  \  L'éducation  20 
classique  en  Allemagne  (fin)  [Théobald  Ziegler].  Résultats  obtenus  par  les 
méthodes  exposées  dans  les  deux  lettres  précédentes.  Exposé  des  épreuves 
de  l'Abiturienten-Examen.  ^  Les  fouilles  de  P;iphos  [David  G.   Ilogarth'. 
Seconde  lettre  confirmant  la  précédente  et  donnant  quelques   indications 
sommaires  sur  les  titres  mentionnés  dans  les  inscriptions.  ^  Denkmaeter  2 
griechischer  und  romischer  Sculptur  in  histovischer  Anordnung  ;  unter  Leitung 
von  II.  Bbunn  [Cecil  Smith].  De  premier  ordre,  mais  inaccessible  au  public 
à  cause  du  prix.  ^  AsUtov   àpyaioXoytxôv  [G.  T.[.  Nouvelle  publication  men- 
suelle contenant  les  découvertes  archéologiques  faites  en  Grèce.  %  Die  Musen 
in  der  antiken  Kunst,  von  Oscar  BiE  [G.  T.].  B.  montre  comment  on  est  ar-  30 
rivé  à  flxer  à  neuf  le  chiffre  primitivement  incertain  des  Muses.   Catalogue 
des  représentations  Ûgurées  des  Muses.  ^  Notes  de  G.  Torr  sur  un  certain 
nombre  de  signatures  d'artistes  sur  des  vases  des  musées  d'Athènes.  Fac- 
similés.  ^  Exposition  de  vases  grecs  au  Burlington  Fine  arts  Club  [G.  S.]- 
300  vases  dont  un  grand  nombre  signés.  Catalogue  de  Frôhner  très  mcpri-  35 
sant  pour  ceux  qui  ne  partagent  pas  son  opinion.  ^  Identillcation  de  villes 
de  Carie  et  de  Lydie  [J.  Thcod.   Bent].  ^  Sommaires  de  périodique^.  ^^ 
N»  7.  Juillet.   Introduction  lo  greek  epigraphy.   Part.  I.  Archaic  InscrI, 
and  the  Greek  alphabet,  by  E.  S.  Robbrts  [W.  M.  Ramsay].  I^i  pm 
partie  porte  sur  toutes  les  inscriptions  qui  intéressent  l'histoire  de  l'alpha-  w 
bel  grec,  dans  tontes  ses  variétés.   Excellent  livre,  trè.s  soigné.   Le  rapp. 
n'admet  pas  la  classillcation  de  KirchholT  suivie  par  Roberts.  Lectures  pro- 
posées par  Ram.say  contrairement  à  celles  de  Bergk  et  de  Roberts.  t  August 
FiCK,  llesiods  (iedichtc  in  ihrcr  ursprunglichen   Fassung  und  Sprachform   wir- 
d^rhergenieltt,  mit  einem  Anhange  iiber  die  Versabzahlung  in  <lcn  * 
Chen  Epen.  —  In,  Die  urgprunglichc  Spvdchform  und  lùissung  der  I 
Théogonie  (B'/  '  r's  Beitr.'lge,  XII,  I).  Die  ursj 

hnmeriifrh'^}  Il  ,    (]    Warr].  F,  CdiiiplAtO  f*n  r- 

•tlou  (lu  I 
•  L  pense  <j 
ont  «te  transposes  du  (iialr'cle  éolliMi  (MI    lonn'ii.  h 
cluHlons   pour  les    Ilymncn.  \  Dlo   roiui  ■  li  u    \- 
KrchUaUerlhUmer,  von  Dr.  II.  Scmi.i  1  ^  gtaUeriin 
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alterthximer  und  Kulturgeschichte,  von  D'  M.   VoiGT  (Hdb.  von  Iwan  Mùller) 
[W.  W.  Fowler].  Ces  trois  parties  n'en   forment  pratiquement  que  deux. 
Chacune  a  ses  mérites,  mais  pas  de  plan  uniforme  dans  le  manuel.  Schiller 
a  fait  un  excellent  résumé  de  Mommsen,  mais  ne  lient  aucun  compte  des 
5  dissidences  de  Herzog  ou  de  Hirschfeld.  Il  ignore  les  écrits  anglais  sur  la 
matière.  Très  utile  pour  l'ensemble  et  la  bibliographie.  La  partie  due  à 
Voigt  est  mal  écrite,  mais  bien  divisée,  et  très  nourrie  de  faits.  Multipli- 
cation trop  grande  des  paragraphes  et  alinéas.  ^  L'ancienne  déclinaison 
italique  (suite)  [W.  M.  LindsayJ.  Déclinaison  en  o.  —  Nom.  os,  neutr.  ôm. 
10  —  Génit.  (1)  eis  (2)  L  —  Dat.  (1)  ôi  (2)  ô.  —  Ace.  ôm.  —  Voc.  ë.  Abl.  (1)  ôd 
(2)  ëd.  —  Loc.  ei.  —  Instr.,  restes  dans  modo,  proxime.  —  Plur.  nom.  (1)  ôs. 
(2)  oi  (3)  eis,  Neutr.  à.  —  Génit.  (1)  ôm.  (2)  ôzom.  —  Dat.  abl.  loc.  instr.  (1) 
ôis.  (2)  os.  (3)  obus  (?)  —  Voc.   comme  nom.   1[  Die  Wolken  des  Artstophanes, 
erklârt  von  W.  S.  Teuffel.  2.  Aufl.  bearb.,  von  Otto  Kaehler  [W.  W.  M.]. 
1^  Excellent.  Quelques  bonnes  corrections  au  texte.  1[  Ajax  of  Sophocles,  a  re- 
vised  Text  with  brief  English  notes  for  school  use,  by  F.  A.  Paley  [R.  T.]. 
Peut-on  appeler  ce  texte  revisé  ?  ^  G.  Cuguel,  Quid  sibi  in  dialogo  cui  Cra- 
tylus    inscribitur   proposueril    Plato  [R.  D.   H.].   Excellente    discussion   des 
arguments  de  Schaarschmidt  contre  Tauthenticilé.   Sérieuse  étude  du  dia- 
20  logue.  ^  Zur  Erkenntniss  der  geistigen  Entivicklung  und  der  schrifstellerischen 
Motive  Platos,  von  Karl  Joël  [R.  D.  H.].  J.  examine  le  passage  du  Phédon 
96  A  —  100  p,  et  distingue  trois  périodes  dans  le  développement  intellec- 
tuel de  Platon  :  l^  confiance  absolue  ;  2°  doutes  ;  3°  triomphe  de  l'idéalisme 
sur  le  scepticisme.   Platon  a  écrit  non  pour  exposer  un  système,  mais, 
25  comme  Gœthe,  pour  satisfaire  aux  besoins  de  son  esprit.  ^  Essai  sur  la 
langue  et  le  style  de  Vorateur  Antiphon,  par  Gh.  Guguel.  Thèse  de  Paris  [S.  H. 
Butcher].  L'absence  de  comparaison  avec  les  autres  auteurs  ôte  de  la  va- 
leur au  livre.  Nombreuses  négligences  dans  la  rédaction  du  vocabulaire. 
Pour  la  syntaxe,  B.  signale  des  rapprochements  avec  Thucydide  omis.  C. 
30  ignore  les  travaux  de  Gildersleeve  et  de  R.  Wagner.  ^  Demosihenes,  Philip- 
pic  I  ;  Olynthiacs  I,  II,  III,  with  introduction  and  notes,  by  Evelyn  Abbott 
[S.  H.  Butcher].  Bon.  Critiques  de  détail.  *|  Veteris  Testamenti  graeci  Codices 
Vaticanus  et  Sinaiticus,  cum  textu  recepto  coUati  ab  Eberardo  Nestlé,  Sup- 
plementum  editionum  quae  Sixtinam  sequuntur  omnium,  in  primis  Tis- 
35  chendorfianarum.  Editio  altéra  recognita  et  aucta  [A.  F.  Kirkpatrikj.  Colla- 
tion attentive  des  mss.  du  Vatican  et  de  l'Alexandrinus.  ^  Plutarch's  life  of 
Nikias,  edited  by  Rev.  H.  A.  Holden  [W.  L.  Brodribb].  Bonne  introduction. 
Lexique.  Trop  de  citations  d'ouvrages  faciles  à  consulter.  ^  Zur  Kritik  des 
Johannes  von  Antiochia,  von  Georgios  Sotiriadis  [John.  B.  Bury].  S.  exa- 
40  mine  l'authenticité  des  fragments  attribués  à  Jean  d'Antioche  dans  les 
Fragm.  Hist.   Graec.  de    Millier.    Quelques-uns  de  ces  fragments  doivent 
être    attribués    à   Malalas.    ^    Caesar  de    Bello    Gallico,    Book   L    By   A. 
M.    Bell    [R.    C.    SeatonJ.    Assez    bon.    Quelques   erreurs.   1[    Discours  de 
Cîcéron    contre     Verres.    Livre  IV.    De    Signis,   par    Emile    Thomas.    [J.    S. 
45  Reid.]    T.    Suit    le    texte    du    Regius,    peu    de    corrections,   la    plupart 
bonnes,   une  inadmissible.  Quelques  critiques  à  faire,  mais   en  somme 
très      bon.    ^    M.     Tullii    Ciceronis    Tusculanarum    libri    quinque.    Ed.     Th. 
SCHIGHE.  [J.  S.  R.]  Bon.  ^  M.  Tullii  Ciceronis  pro  M.  Caelio  oratio  ad  judices. 
Recognovit  J.  C.  Vollgraff.  [J.  S.  R.]  V.  a  la  fièvre  de  l'interpolation 
50  ^  MergUET,  Lexikon  zu  den  philosophischen  Schriften  Ciceros.  Part.  I,  IL  A  — 
Autem.  [J.  B.  M.]  Travail  herculéen  et  souvent  inutile.  Pourquoi  citer,  par 
exemple ,  toutes  les  phrases  où  se  trouve  le  mot  'autem'.  f  P.  Vergilii  Ma- 
ronis  Bucolica  p,  p,  A.  S^DGWIGK,  [Frank  Carter].  Meilleur  que  les  Géorgiques 
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du  même.  •[  The  Epistles  of  Horace.  Book.  I.  Witb  introduction  and  notes  by 
E.  S.  ScHUCKBURGH.  [A.  S.  W.j  Bon  résumé,  sans  personnalité.  ^  Titi  Livi 
ab  urbe  condita  libri.   Editionem  primam   curavit  G.  Weissbnborn.    Editio 
altéra  quam  curavit  Mauritius  Mullkr.  Pars  IV.  Fasc.  I.  lib.  XXX-XXXV. 
[    ]  Indispensable.  ^  Tili  Livi  ab  Urbe  Condita  Liber  V.  Fiir  den  Schulgebrauch  S 
erklart  von  Franz  Luterbraucher.  [    J  Quelques  variantes  avec  l'édition 
précédente.  Notes  excellentes.»^  Livij,  Book  XXL  Edited  for  the  Syndics  of 
the  University  Press,  by  M.  S.  Dimsdale.  [II.  M.  Stephenson].  Utile.  \  Sele- 
cied  Letlers  of  Pliny,  with  notes  for  the  use  of  Scliools  by  the  late  G.  E.  Pri- 
CHARD.  [E.  G.  H.]  Notes   trop  courtes.  Quelques  erreurs,  criticiue  du  choix  10 
des   lettres.   f|f    Une   grammaire   inédite  du  XII I^   siècle,   par  Gh.   Fierville. 
[II.  Nettleship;.  Importante  contribution  à  l'histoire  de  la  grammaire  latine 
au  raoyenâge.^  Die  Sladt  Syrakus  im  AUerihum, aulorïsievle  dcutscheBea:bei- 
tung  der  Gavallari  IIOLM'schen  Topografîa  archeologica  di  Siraciisa,  von 
B.  Lupus.  [F.  Ilavertield'   Traduction  très  modifiée  et  augmentée.  Très  utile  15 
pour  l'étude  de  Thucydide  et  de  T.  Live.  Les  cartes  ne  sont  pas  assez  St)i- 
gnées.  %  Le  Plébiscite  dans  Vantiquiié.  Grèce  et  Rome,  par  Charles  Borgeaud. 
[W.  Wysej.  Rien  de  nouveau.  Sans  grande  valeur.  \  De  l'organisation  finan- 
cière ches  les  Romains,  par  J.  Marquardt,   traduit  par  A.  Vigie  [E.  G.  IL] 
Éloge  de  la  traduction.  Le  rapp.  regrette  que  chaque  vol.  n'ait  pas  son  index,  20 
comme  dans  l'édition  allemande.  ^  The  Cause  of  the  décline  of  the  Roman 
Commonwealth,  by  Herbert  W.  Blunt.  [A.  J.  G.]  B.  en  trouve  la  cause  dans 
les  défauts  de  la  constitution  romaine.  Style  prétentieux.  %  Inventaire  som- 
maire des  Manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  Nationale,   par  Henri   Omont. 
Première  partie:  Ancien  fonds   grec.  Théologie.   Seconde  partie:  ancien  26 
fonds  grec.   Droit   —  Histoire  —  Sciences.   [E.  M.   T.]  Excellent.  ^  Georg 
CuRTiuS,  Griechische    Schulgramtnatik.  18.  wesentlich   verilnderte  Auflage, 
bearb.  von  Wilhelm  von  Hartel  — Methodik  des  grammatischen  Unleirichles 
im  Griechischen  im  Anschlusse  an  W.  v.  Ilartels  Neuarbeilnng  iler  griechi- 
schen  Schulgrammatik  von  Georg  Gurtius,  vcrfasst  von  Dr.  August  Scheind-  30 
LER.  —  Abriss  der  (îrammatik  des  homerischen  und  herodotischen   Dialekts,  im 
Anschlusse  an  die  18.  Aullage  von  Dr.  Gurtius,  Griech.  Schulgrammatik,  von 
W.  von  Hahtkl.  —  Kurzgefasstc  griechische  Schulgrammatik  bcarb.  von   Dr. 
Bernhardt  Gerth.  [\V.  G.  Rutherford].  Les  deux  premiers  livres  sont  excel- 
lents. Gehii  de  Sch.  suggestif  pour  les  jeunes  professeurs,  celui  de  G.  bon  36 
pour  les  écoliers.  ^   l^emer's  law  in  Italy,  by  R.  Seymour  Conway.  [J.  H. 
Moulton;.  Souvent  obscur.  Explications  parfois  forcées.  ^  Studios  in  Classi- 
cal  Philology  (Gornell  University.)  n.  11.  Analogj  and  the  Scofte  of  Us  applica- 
tion in  langunge.  By  B.  I.  Wherlbr.  [G.  G-]  D'après  W.,   le  sujet  est  philôt 
psychologique  que  gnvmmatical.  \  Origin  of  the  greek,  latin,  urni  gothic  roots  40 
by  James  Bvrnb.  ;A.  S.  Wilkins).  Absolument  sans  valeur.  \  Théorie  der 
tniisischen  Kiinste  der  Uellenen  von  Augnst  ROSSBACU  und  Rudolf  Wkstphal. 
m  Hd.,  I.  Abtheilung  :  Allgemcine  théorie  der  gricchisrhen  Metrlk,   von 
Rudolf  Wkstphal  und  Hugo  Glkditsch.  [G.  B.  lleberdcn:.  Nouvelle  édition 
importante,  suit  plus  les  doctrines  des  anciens,  et  en  particulier  celles  46 
d'Arlfiloxène  que  les  précédentes.  \  Notes.  Arôs  dans  les  lion»  do  bronze 
IJ,  G.  Frazcr].  F.  explique  la  légende  homérltiue  par  «les  usage»  nnnioguci 
chez    d'autres    peuples.    5    Eschyle,   Ghoéph"  ^     -..i-v!-     i.<_-.     ..«^ 
;D.  Rankinj.  Gorrecllons  à  divers  passages.  \ 

|J.  B,  Uury.;5  Bacchantes  d'Euripide,  v.  i4lî,  WXi,»..  ,  '  •'»>,  »<• 

1174.  [II.  Macnaghton].  \  Euripide  Ion.  STO-W).  [W  '        'ton. 

(W.rgias.  4'.»',,  B.  [M.  G.  Purser  .  1  <:atulle  LXIV.  22  2 1  .J.  L.  M\«ui    * 
\KU.  IX.  721.  [J.  H.  Abrahallj.  ^  Vlrg.,  Acn.  IV,  22'4-223.  [S.  W  ]  'l. 
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Tyria.  f  T.  Live,  XXIII,  5, 12.  [M.  T.  Tatham].  Ce  que  raconte  T.  L.  du  can- 
nibalisme des  soldats  d'Hannibal  doit  reposer  sur  un  proverbe  grec  mal 
compris.  ^  Quintilien,  Inst,  Orat.,  X,  3,  23.  [L.  G.  Purser].  Le  mot  Vimde- 
moni  est  une  glose  d'un  moine  qui  appelle  la  poésie  :  vinum  dœmonum. 

5  ^  Pline.  Hist.  N.  II,  1.  fin.  [A.  G.  Peskett].  1[  Tacite.  Agricol.  I.  Ann.  II.  23. 
[H.  G.  Goodhart].  ^  Provincia  [Cbr.  Gookson].  Vient  de  Provincus  et  signifie 
seigneurie.  ^  Corrections  de  Floyer  Sydenhaan  à  Platon  [J.  H.  Lufton].  Re- 
levé d'un  certain  nombre  de  corrections  marginales  faites  au  crayon  sur  un 
exemplaire  de  l'édition  d'Etienne  de  1578  à  la  bibliothèque   de  l'École  de 

10  Saint-Paul,  %  Gorrespondance.  Lettre  anonyme  intervenant  dans  le  débat 
de  MM.  Page  et  A.  et  disant  qu'on  doit  réserver  la  littérature  et  la  rhéto- 
rique au  collège,  et  la  philologie  à  Tuniversité.  ^  The  Electrum-Coinage  of 
Crjzicus  by  the  Rev.  William  Greenwell.  [W.  Wroth].  Excellente  mono- 
graphie. ^  The  British  Muséum  Catalogue  of  Greck  Coins.  Attica,  by  B.  V.  Head. 

15  [G.  Oman].  Excellent.  ^  Die  Anfànge  der  statuarischen  Gruppe,  von  Bruno 
Sauer.  [W.  g.  F.  Andersen].  D'après  S.,  le  groupe^  c'est-à-dire  l'effort  d'un 
artiste  pour  unir  ensemble  plusieurs  personnages,  n'est  désigné  par  aucun 
mot  en  grec  ni  en  latin.  L'idée  est  inconnue  en  Orient  et  en  Egypte  et 
apparaît  pour  la  première  fois  dans  l'art   grec  archaïque.  \  Essai  d'inter- 

20  prétalion  de  l'inscription  pré-hellénique  de  Vile  de  Lemnos  par  B.  ApoSTOLIDÈS. 
[G.  T.]  D'après  A.,  l'inscription  est  en  phrygien,  langue  analogue  à  l'arabe. 
^  Acquisitions  du  British  Muséum.  [G.  Smith].  Vases,  statues  de  terre  cuite. 
Reproduction  en  fac-similé  d'inscriptions  de  plusieurs  vases.  \  Telmessos. 
[Jane  E.  Harrison].  Fac-similé  d'une  inscription  découverte   en  Asie  mi- 

25  neure  dans  un  alphabet  inconnu.  —  Inscriptions  sur  vases.  ^  Note  de 
W.  M.  Ramsay  rectifiant  une  assertion  de  S.  Reinach  à  propos  des  terres 
cuites,  dites  d'Asie  mineure.  ^  Sommaires  de  périodiques.  ^^  N"  8.  Octobre. 
Ghronologie  de  la  législation  solonienne.  [T.  Case].  G.  établit  la  chrono- 
logie de  l'histoire  de  Selon  de  la  façon  suivante:  594.   Selon  archonte;  la 

30  seisachtie  ou  l'abolition  des  dettes.  586.  Damasias  archonte  pour  la  seconde 
fois.  Révolution  contre  le  monopole  des  Eupatrides  pour  l'archonte,  décrite 
dans  le  Papyrus  de  Berlin.  570.  Amasis,  roi  d'Éygpte;  Selon  est  créé  légis- 
lateur général  d'Athènes.  Il  transfère  l'archontat  des  Eupatrides  aux  trois 
premières  classes.  Hérod.  II,  177.  560.  Crésus,  roi  de  Lydie.  Dix  ans  avec  sa 

35  législature  Solon  visite  Sardes.  Herod.  I,  29.  \  StocppôvY].  [A.  E.  Housman]. 
H.  montre  par  un  certain  nombre  de  textes  d'Euripide,  d'Eschyle  et  de 
Sophocle  l'existence  du  mot  awcppovr)  pour  (rwcppoauvYj.  ^  Der  attische  Process 
von  M.  H.  Ed.  Meier  u.  G.  F.  Sghômann,  neu  bearbeitet  von  J.  H.  Lipsius. 
[H.  Hager].  L.  a  transposé  certaines  parties  du  texte,  supprimé,  modifié, 

40  etc.,  en  distinguant  par  des  crochets  ce  qui  est  de  lui.  H.  donne  des  exemples 
du  procédé  qu'il  a  suivi.  ^  Echoes  of  Ilellas  by  Prof.  G.  G.  Warr,  with  illus- 
trations by  W.  Crâne.  [R.  G.  Jebb].  Scènes  de  l'histoire  grecque  mises  en 
vers  et  arrangées  pour  la  représentation,  avec  musique  et  dessins.  ^  So- 
phocles  erklàrt  von  F.  W.  Sghneidewin.  Aias,  Philocletes,  9.  Auflage,  besorgt 

45  von  August  Naugk.  [Lewis  Campbell].  Le  texte  est  de  N.,  c'est-à-dire  re- 
manié avec  une  grande  défiance  du  texte  traditionnel.  Indication  des 
changements  introduits  dans  la  9^  édition.  ^  Sophoclis  Antigone,  In  schola- 
rum  usum  edidit  J.  Holub.  [R.  Y.  Tyrrell].  H.  pense  que  le  Laurentianus 
dérive  d'un  texte  très  correct,  écrit  sous   la  dictée  par  un  copiste  qui  a 

50  confondu  les  sons.  Exemples  des  conjectures  faites  d'après  ce  principe. 
^  Euterpe:  Being  Ihe  second  book  of  the  Famous  History  of  Herodotus,  Englished 
,by  B.  R.  1584,  edited  by  Andrew  Lang.  [Evelyn  Abbott].  Curieux.  Essais 
de  Lang  sur  la  religion  d'Hérodote  et  sur  sa  bonne  foi.  Le  premier  traite 
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aussi  de  la  religioa  de  l'Egypte.  Selon  L.,  Hérodote  est  théiste.  A.  fait  des 
réserves  sur  cette  assert'on.  L.  défend  Hérodote  contre  les  attaques  de 
Sayce.  t  Polybiiis.  Tlie  Ilistory  uf  the  Achaean  league  edited  with  introduction 
and  notes  by  W.  W.  Capes.  [J.  B.  Bury].  C.  n'a  pas  bien  compris  les  pro- 
blèmes relatifs  aux  origines  des  ligues  Étolienne  et  Achéenne.  Il  interprète  5 
mal  certaines  assertions  de  Mahaffy.  Index  utile,  iTiais  incomplet.  ^  The 
origin  of  Ihe  Leicesler  Codex  of  the  New  Teslamenl  by  J.  R.  Harris.  [A.  Robert- 
son;.  Intéressante  contribution  à  l'étude  généalogique  du  codex  09  du 
Nouveau  Testament,  maintenant  propriété  de  la  corporation  de  Leicester. 
^  Hermae  Pastor  graece  inlcgrum  ambitu  primum  edidit  Adolfus  Hilgenfeld.  10 
[Ch.  Merkj.  Admet  le  supplément  de  Simonides  quoique  avec  hésitation. 
^  Ciceros  Rede  fiir  Cn.  Planciiis  fiir  den  Schulgebrauch  erklart  von  Ernst 
KôPKE  :  in  3.  Aufl.  neu  bearb.  von  G.  Landgraf.  [W.  V.  Fausset'.  Bonne 
édition  classique.  Texte  difTéreut  de  celui  de  G.  F.  W.  Millier,  cor- 
rections d'après  Madvig,  Lehmann,  Karstey,  etc.  f  ^  companion  to  school  \^ 
clussics.  By  James  Gow.  [A.  S.  W.]  Très  utile  pour  les  maîtres  et  les  élèves 
de  l'enseignement  classique.  %  Griechische  Geschichte,  von  Ernst  Gurtius. 
II.  Band.  Bis  zum  Ende  des  peloponnesischen  Kriegs.  G.  verb.  Aufl.  ;  A.  H. 
Cookej.  Indication  détaillée  des  moditications  faites  au  texte  depuis  la 
publication  de  la  traduction  anglaise.  ^  Histoire  de  la  littérature  grecque  par  20 
Alfred  et  Maurice  Groiset.  Tome  I.  Homère,  la  poésie  cyclique;  Hésiode: 
par  M.  Groiset.  [F.  B.  Jevons'.  Ce  premier  volume  promet  une  excellente 
histoire  de  la  littérature  grecque.  Très  bonne  élude  sur  la  question  homé- 
rique concluant  avec  modération  au  séparatisme.  1[  ^lî.  C.  Jebb].  Ode  en 
grec  ancien  pour  le  centenaire  de  TUniversité  de  Bologne.  ^  Notes.  25 
Bou/.vTÔ;  [J.  G.  Frazerj.  Cette  expression  désigne  l'après-midi  et  non  le  soir. 
5  Médailles  attachées  à  la  figure.  [J.G.Frazer;.  Les  anciens  attachaient  des 
monnaies  à  la  figure  des  dieux  avec  de  la  cire.  Indication  de  coutumes 
modernes  semblables.  ^  Conjectures  sur  Eschyle,  l*rom.  vinct.  8150  et  'Jo9. 
(W.  Gunion  Rutherford].  ^  Sophocle.  Antigone  782-790.  [R.  G.  Jebbj.  If  Euri-  30 
pide.  Iphig.  à  Aulis  722-724.  [A.  Palmer;.  %  i:aO).o;  6  xa\  icaOXoc  [W.  M. 
Ramsay].  L'expression  ô  xa\  est  aussi  fréquente  dans  les  inscriptions 
grecques  que  qui  et  dans  les  inscriptions  latines.  \  Notes  sur  la  ôtôx-/^ 
Tùjv  5o>e£xa  à7io<TTÔ).wv.  [F.  llaverfleidj.  ^  Correction  de  M.  "\V.  M.  Ramsay  à 
l'article  du  numéro  précédent  sur  ri''pigraphie  grecque  de  Roberts.  ^  Das  35 
lonische  Capiteli.  M.  Programm  zum  Winkelmannsfeste  derarchaeologischen 
G^sr-Ilschaft  zu  Berlin,  von  Otto  Puchstbin.  jJ.  Th.  Glark(î;.  G.  criti(|ue 
.^^cvrrcment  la  njéthode  de  P.  qu'il  déclare  digne  de  Procusle.  S  Idylle  VII 
de  Théocrlte.  Haleis  et  Pyxa.  [W.  R.  Patoul.  D'après  les  inscriptions, 
P.  corrige  Pyxa  en  l'hyxa,  déme  voisin  de  celui  des  Ilaleis.  \  N'>(e  (\o  c.  S.  kO 
appuyant  la  rectification  par  un  passage  du  srholiaste.H  Accfuisi  ;ri- 

tish.MuReum[C.  S.]  Vases  |)eints, marbres,  terrcscniites^  Sommai  n>- 

diques.^5  Novembre.  N-'O.  La  déclinaison  italiquepnmitivc(lln)  |  W.  .M.  Lind- 
Bûy].  Déclinaison  en  u.Sing.  Nom.  us.  Nuut.  û.  Genit.  (1)  ou6s,(2)ûï.n.  Dnt.  (Ii 
ou,  (2)  ni.  Ace.  um.  Abi.  ûd.  Locat.  incertain.  Instr.  Gomme  le  datif.  Plur.  4& 
nom.  08.  Gen.  uom.  Dat.  abL  loc.  Instr.  ûbos.  Ace.  uns.  —  Decl.  on  Ou. 
SIng.  Nom.  bô«.  Gen.  bôvïs.  Dat.  b6vï.  Ace.  bôvem.  Voc.  bfl§.  AbL  Inslr. 
bôve.  Plur.  Nom.  bôves.  Dat.  bfibns  et  bObus.  Ace.  bfivc«.  —  Autre  excrapl. 
pour  80V.  —  Déel.  cn  I.  Slng.  Nom.  i«.  Gen.  ul«.  Dnt.el.  Aee.  im.  Voc.  comme 
nom.  Abl.  îd.  I>oe.  ei  (?).  Instr.  eommo  abl.  Plur  '        \M.  m 

\X)C.  Inst.  ïi)oR.  Arc.  liiR  ii's.  Von.  cnmiiK*  nom.  I)<  >- 

KonnoH.  Nom.  ».  Synt' 
Décl.  cn  r.  eu  n.  —  g 
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Abl.  ëd.  Locat.  ï.  Instr.  ë.  Plur.  Nom.  es.  Neutr.  a.  Geii.  ona.  Dat.  Abl. 
Instr.  Loc.  bos.  Ace.  ns.  Voc.  comme  nom.  —  Paradigmes  de  ces  diverses 
déclinaisons.  ^  Epicurea;  edidit  llermannus  UsENERfl.  Bywater].  Collection 
des  fragments  d'Epicure.  Disposition  excellente.  Critique  du  texte  excel- 

5  lente.  Quelques  remarques.  ^  The  Eton  Latin  Grammnr,  for  use  in  the  higher 
forms.  by  Francis  Hay  Rawlins  and  W.  R.  Inge.  —  The  Revised  latin  Primer 
ByB.  H.  Kennedy.  —  The  New  latin  Primer  edited  by  J.  P.  Postgate,  and 
C.  H.  ViNCE.  —  The  Shorter  latin  Primer  by  D'  Kennedy  [H.  Nettleship]. 
La  grammaire  d'Eton  adopte  un  système  de  linguistique  vieilli,  les  réfô- 

10  rences  sont  faites  sans  soin.  Le  livre  de  M.  P.  et  V.  est  supérieur  à 
celui  du  D'  K.  Indication  des  défauts  communs  à  tous  ces  livres.  ^  The 
Teaching  of  the  Apostles  newly  edited  with  facsimile  texte  and  a  commen- 
tary  for  the  Johns  Ilopkins  University,  by  Prof.  J.  R.  Harkis  [C.  Taylor]. 
Edition  que  doivent  avoir  tous  ceux  qui  étudient  la  Didachè.  Critique  cha- 

15  pitre  par  chapitre.  %  Die  Lehre  der  zwolf  Aposlel  in  ihrem  Verhàltniss  zicmneu- 
testamentlichen  Schriftthum.  Eine  Untersuchung  von  G.  Wohlenberg  [Ch. 
Merk].  M.  approuve  les  conclusions  de  W.  à  savoir  que  l'auteur  de  la  Didachè 
avait  sous  les  yeux  un  Évangile  écrit,  mais  le  cite  de  mémoire.  Il  connais- 
sait ausi  les  épîtres  de  saint  Paul.  ^  Griechische  Mythologie  von  L.  Preller. 

20  4.  Auflage  von  Garl  Robert.  Bd.  1.  1.  Halfte  [W.  M.  RamsayJ.  édition  très 
améliorée.  Indication  des  changements.  ^  Maximilian  Mayer,  Die  Gi- 
ganten  und  Titanen  in  der  anliken  Sage  und  Kunst  [L.  R.  F.].  Théories  mytho- 
logiques hasardées,  dérivant  d'une  philologie  fantaisiste.  La  partie  archéo- 
logique est  meilleure.  ^  Paulus  Habel,  De  Pontificum  romanorum  inde  ah 

25  Augusto  usque  ad  Aurelianum  condicione  publica  [E.  G.  Hardy].  Intéressante 
monographie  qui  complète  le  traité  de  Bardt.  Liste  des  Pontifes.  ^  Society 
in  Rome  under  the  Césars.  By  W.  R.  iNGE  [E.  G.  H.].  Rien  d'important  ni  de 
nouveau.  ^  Kritisch-exegelische  Studien  zu  den  Scriptores  historiae  Augustae, 
von  Rudolf  BiTSGHGFSKY  [E.  G.  H.].  Éclaircit  bien  des  passages  obscurs  ou 

30  corrompus,  ^  Inscription  métrique  de  Lagina  [E.  L.  Hicks].  Restitution 
d'un  fragment  publié  par  Ch.  Diehl  et  G.  Cousin  dans  le  Bulletin  de  Cor- 
respondance Hellénique  XL  p.  160  ss.  ^  Notes.  La  chronologie  de  la  légis- 
lation Solonienne  [C.  Torr].  Critique  du  travail  de  M.  Case.  Les  autorités 
sur  lesquelles  il  s'appuie  sont  mal  citées,  et  Amasis  a  régné  non  depuis  570 

35  mais  depuis  56'*.  ^  Réclamation  de  H.  A.  Holden  contre  une  critique  de 
W.  Y.  Fausset  sur  son  Pro  Plancio.  —  Réponse  de  W.  Y.  Fausset.  ^ 
BouXuTo?  [S.  Cheetham].  Confirme  l'explication  donnée.  ^  Eschyle.  Eumé- 
nides,  34-37;  40-46;  67-70;  183-184;  185-190;  213-214;  219-221  ;  297-298.  [W. 
G.  Rutherford].  ^  L'éducation  classique  en  Allemagne  (suite  et  fin)  [Th.  Zie- 

40  gler].  La  formation  des  professeurs  dans  les  universités.  Les  séminaires 
philologiques.  Les  conférences  d'enseignement.  ^  Roman  literature  in 
relation  to  roman  Art,  by  the  Rev.  Robert  BuRN  [Cecil  Snuth].  Conclusions 
acceptables.  Exemples  sans  références  et  quelquefois  avec  indications  fau- 
tives. %  Acquisitions  du  British  Muséum  [C.  S.J.  ^  Sommaires  de  pério- 

45  diques.  ^^  N°  10.  Décembre.  On  the  history  of  the  Process  by  which  the  Aris- 
toteliam  writings  arrived  ad  their  présent  form,  by  the  late  R.  Shute  [R.  D. 
Hicks].  Il  est  regrettable  que  cet  essai  n'ait  pas  été  publié  à  temps,  on  voit 
qu'il  est  inachevé.  Il  n'est  pas  sans  originalité.  ^  Rosgher,  Ausf.  Lexi- 
kon  der...  Mythologie  (suite)  [W.  W.  Fowler].  Critique  sévère  des  articles  con- 

50  cernant  la  religion  et  la  mythologie  romaine.  Le  rapp.  blâme  l'incertitude 
et  le  manque  de  clareté  du  plan,  la  confusion  du  style.  Il  discute  ensuite 
en  détail  plusieurs  articles  et  se  déclare  en  somme  désappointé.  ^  Old- 
latin  biblical  Texts.  N°  III.  The  four  Gospels  from  the  Munich  mss.  (9)  with  a 
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fragment  from  S»  John,  in  the  Hof-Bibliothek  al   Vienna.  Edited  with  the  aid 
of  Tischendorfs  transcript  (under  the  direction  of  the  bishop  of  Salisbury) 
by  H.  J.   White.  With  a  facsimile  [T.  K.  Abbott].  Exposé  de  la  méthode 
suivie  par  W.  A.  signale  les  fragments  de  TApocalypse  publiés  par  Ornent 
en  1883  dans  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes.  ^.  Noni  Marcelli  compen-  5 
diosa  rfoc/rina  emendavit  et  adnotavit  Lucinnus  Mueller.  Part.  I.  Lib.  I-IV 
[J.  H.  Onionsj.  Il  est  regrettable  qu'aux  qualités  excellentes  dont  il  fait 
preuve,  M.  ne  joigne  pas  une  connaissance  personnelle  des  mss.  «[  Aristo- 
phanis  Phitus  ;   annolatione    critica,   commentario    exegetico  et   scholiis 
graecis  instruxit  Fred.  IL  M.  Blaydes.  —  Id.,  Arislophanis  Acharnenses[R.  A.  <0 
Neil].  Masse  énorme  de  matériaux,  collation  souvent  défectueuse  des  mss., 
conjectures  discutables.    B.  ignore  les  travaux  récents  sur  l'orthographe 
attique  d'après  les  inscriptions.  ^  The  suppliant  Women  of  Euripides.  A  re- 
vised  text  with  brief  English  notes,  for  the  use  of  schools.  By  F.  A.  Paley 
[E.  B.   England].   Plus  de   soixantes  conjectures  nouvelles.  P.   ignore  les  is 
«  Anal.  Euripid.  »  de  Wilamowitz.  ^  Polybii  Historiae,  2»  éd.  p.  F.  llullsch. 
Vol.  I.  [J.  L.  Strachau-Davidsoni.  Travail  sérieux  sur  le  texte,  références 
commodes  aux  éditions  de  Bckker  et  de  Schweighauser.  Le  rapp.  après  de 
granls  éloges  expose  la  discussion  relative  à  quelques  passages  :  II,  39,  6. 
111.58,9.  117,  3.  1[  /vuctaji's  Dialogues,  namely   the  Dialogues  of  the  Gods,  20 
of  the  sea  Gods,  and  of  the  Dead,  Zeus  the  Tragoedian,  the  Ferry-Boat  etc. 
translaled  with  notes  and  a  preliminary  memoir  by  Howard  Williams 
[W.  R.  Roberts].  Bonne  traduction,  ^  Quellenstudien  zu  Philo  von  Alexandi^ia 
von  Hans  von  Arnim  [G.  Biggj.  La  plus  importante  partie  de  Touvrage  est 
le  second  chapitre  sur  les  sceptiques,  mais  il  est  plus  ingénieux  que  cou-  2i 
cluant.  If  R.  ASMUS,  Quaeslioncs  Epicleleae  [    ].  Epictète  n'a  ri*;n  écrit,  il  n'y 
a  pas  lieu  de  supposer  un  traité  d'Arrien  sur  Epictète  en  dehors  des  deux 
que  nous  avons.  \  Pglhagoras  in  India  by  II.  IL  IIowoRTii  |     ].  Vulgarisation 
des  arguments   de  Schroeder  pour  prouver  que   le   môme  mouvement  a 
donné  origine  au  Pythagorisme  et  au  Bouddhisme.  ^  Commcntutiones  Philo-  30 
logae  in  honoreni  Sodalilii   Philologorum  Gri/phiswaldensis  secundtim  lustrum, 
a.  d.  IV.  Kal.  Aug.  a.  1887  condcntes.  Scripserunt  veteres  sodales  [J.  B.  Bury  ;. 
Études  des  sources  dont  se  sont  servi  Elien  dans  ses  «  Histoires  variées  », 
l'auteur  des  Apohthegmes,  Properce,  etc.  Un  mémoire  a  pour  sujet  iro).'j; 
et  ui4;  dans  Homère.  %  Leptodendron  Septentrionale,  by  L.  Campbell  [E.  D.  S.].  35 
Charmant  recueil  de  poésies  de  G.  en  grec  ancien.  ^  Notes.  Terres  mesurées  avec 
une  peau  [J.  G.  Frazer].  Légendes  Tartares,  Birmanes,  Cambodgiennes,  Ja- 
vanaises, etc.,  rapportant  une  légende  analogue  à  celle  de  Didon.  5  La  po- 
sition du  lit  du  Flamen  Dialis  fj.  G.  Frazerl.  Légende  prussienne  analogue 
au  récit  d'Aulu  Gelle.  Exemples  de  llctions  religieuses.  ^  Du  |n^  prohibitif  40 
avec  l'indicatif  futur    R.  Whitelaw'.  Discussion  do  deux  pas.sages  l'un  do 
Démosthène,  Aristocr.  117;  l'autre  do  Lysias.  Or.  29.  §  13  (Beiiker  19).  5  Sur 
llomèn».  Iliad.  IL  'Sj\-Ct  (J.  E.  Nixon].  Le  génitif  'E)£vtj;  est  objectif  et  non 
subjectif.  5  Pind,  Pyth.  1, 1.  Sens  de  «rivôixov.  Confusions  fréquentes  dans  les 
nmriuHcrlts  entre  a'V.jv  et  àTTfiiv  [R.  C.  Seaton].  \  Esihylc,  Againomn.  sr^i-T  46 
;j.  H.  Buryi.  Àax'ivTtc  est  le  vrai  texte.  \  Sophocle.  Philoct.  41  [R.  C  .T«lih' 
peut-<^tre  iipo<yxâ;oiau  lieu  de  npoiCxir^.  5  Fragment  de  Sophocle  [F.  li 
fleld  .  Dans  un  ran.  de  Paris.  5  Aristophane.  Oiseaux  19i-u.  (F.  Ilavei: 
•.  Platon,  Rep.  /i98  A.  [IL   Richard»].  \  S»  Mathieu.  XXVL  45  (Lanncclot 
Dow«lallJ.  Sens  do  rexprosslon  tb  Xotniv.  f  Passago  mal  compris  do  Pnusn-  M 
nias  (L.  R.  Farnelli.  Mention  d'un  vêlement  destiné  à  couvrir  ta  statue  do 
Dcmctor  à  Boura  en  Arhnïc.  t  I^pUaphe  trouvée  â  PholegatiUeos  (J.  Ho»- 
kyns.  Abrahali;.  Correction  ù  Kalbel.  Eplgr.  Graoc.  N«  IVM)  •-  a  I.  G.  W46. 
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Note  de  W.  M.  Ramsay  sur  un  fragment  de  sénatus-consulte  trouvé  à 
Oinia.  Il  se  rapporte  à  l'ambassade  envoyée  de  Rome  en  120  pour  régler  les 
affaires  d'Asie,  après  la  mort  de  Mithridate  Evergète.  t  Plante,  Amphitr. 
1072  [A.  PalmerJ.  Au  lieu  de  senex,  lire  seminex.  ^  Caesar,  B.  G.  VIII,  praef. 

5  2  [A.  G.  Peskett].  ^  Juvenal,  X,  o^i.  XIV,  24  [Herbert  Richards].  %  Notes  di- 
verses d'archéologie  [A.  S.  MurrayJ.  Vase  peint  d'après  Zeuxis.  Un  cratère 
récemment  acquis  par  le  British  Muséum  représente  une  scène  semblable 
à  la  description  d'un  tableau  de  Zeuxis  représentant  Hercule  enfant  étran- 
glant les  serpents  en  présence  de  sa  mère  Alcmène  effrayée  et  d'Amphy- 

10  tryon.  —  Un  autre  vase  représente  une  scène  des  Phéniciennes  avec  une 
inscription  qui  reproduit  trois  vers  de  la  pièce.  —  Sculptures  du  temple  de 
Delphes.  Dans  l'Ion  d'Euripide,  v.  184,  le  chœur  admire  les  sculptures  du 
temple.  ^  Le  golfe  Céramique  [W.  R.  Paton].  ^  ConsLantinople  [J.  T.  BentJ. 
L'état  du  musée  impérial  est  déplorable.  ^  Sirina  [J.T.  Bent].  ^  Acquisitions 

15  du  British  Muséum  [G.  Smith].  Miroir  étrusque,  bronzes  archaïques,  vases, 
marbres.  ^  Baumeister,  Denkmalcr  des  klassischen  AUerlums,  II  et  III  [War- 
wick  Wroth].  Le  livre  est  achevé.  Très  nombreuses  gravures.  Articles  très 
inégaux.  La  reproduction  des  médailles  est  particulièrement  défectueuse. 
Utile  malgré  tout.  ^  Sommaires  de  périodiques.  E.  B.    • 

20  Hermathena.  N"  14.  Miscellanea  critica  [A.  Palmer].  Lire  :  Sophocle 
Ant.  746,  (Jo  \iiiiÇiO^  YjQoç;  789,  eTravOpcoarxovô' ;  672,  Y]Se  (TUfjLpLtyrj  ôopbç  TpoiTYjv 
xaxappviyvua-t.  PhilOCtète,  782,  kWk  ôéootx'  w  Tiat  \ir\  (jL'àçéXï)  or'eùx'î^  ;  737,  Y]xei 
yàp  (x\ix-f\  6ià  ^povO'j  TrXdtvyjÇ  xtç  doç.  'Q;  eleTtp-^qorO  ■/]  v.  Euripide  Troades, 
777,  (xapuTeT'  (au  lieu  de  péutex').  Hercul.,  398,  Ka\  Toc[xà  p-àv  -rtaylvr' ;  479,  te^- 

25  eeitra  ;  302,  açayet  ;  559,  a\V  èXeu6spà)  (r'eya).  SuppL,  1194,  uTTYjôe  ;  1208,  ëXctw- 
(7iv  ;  357,  TcaXiv  ;  449,  o-toc^oç  TcXac  ;  1010,  ôpubç  ôyio'aupôv.  Iph.  Aul.,  250,  axpea-To; 
(pour  "Aôpao-Toç).  Fragmenta  Gomicorum.  Explication  du  vers  cité  par 
Stobée  Flor.,  57,  7.  Lire  dans  Dicéarque  (Meineke,  2,  746),  et;  ^oXf,v  aysi  ;  Di- 
phile  (ib.,  4,  426),  t'-nvoç  (pour  î'tiuoç)  ;  Ménandre  (ib.,  4,  282),  Tipéauxue  ;  Athé- 

30  née,  VII,  300e  Xi[xvo5w{xaToi  ;  Philémon  (Mein.,  4,  58),  exXuaet:  Ménandre  chez 
Suidas,  s.  v.,  eùpwxt&v  (ib.,  4,  294),  stç  xàxàôapxa,  et  probablement  >.ottx6ç; 
Athénée  (ib.,  4,  419),  Aapscov  ;  le  même  (ib.,  4,  389),  garder  auvrixaç.  Aristo- 
phane cité  par  Athénée  (ib.,  3,  70,  71),  lire  xaOxi  fxaxpovtoxa.  B.  Troîa:  F.  Kw- 
Tcaôaç  Xéyet.  Plaute  Asin.,  4,  1,  26,  et  Men.,  3,  2,  31,  poscae  (au  lieu  de  pos- 
as tea)  ;  Gist.,  4,  1,  16,  ecastor  falsa  memoro  ;  Gas.,  2,  5,  5,  sera  libertate. 
Virgile  iEn.,  4,  371,  note  d'exégèse;  ib.,  4,436,  ululatum  (pour  cumulatam) 
Horace  Ode,  1,  12,  15,  suiv.,  note  d'exégèse.  |  Le  Timée  d'ARCHER-HiND 
[T.  Maguire].  Le  travail  d'A.  H.  qui  contient  le  texte  avec  trad.,  introduc- 
tion et  notes,  est  une  contribution  de  haute  valeur  à  l'intelligence  de  la 

40  philosophie  de  Platon.  Article  de  critique  philosophique  (22  p.).  ^  The  Poli- 
tics  of  Aristotle  (livres  1  et  2),  by  W.  L.  Newman,  2  vol.  [R.  Y.  Tyrrell].  Ge 
travail,  résultat  de  nombreuses  années  d'études,  est  l'éd.  la  plus  impor- 
tante qui  ait  paru  en  Angleterre  ;  on  peut  lui  reprocher  un  attachement 
exagéré  aux  mss.  \  The  Four  Gospels  from  the  Munich  ins  (q),  with  a  fgment 

45  from  St.  John,  edited  by  Henry  J.  White  [T.  K.  Abbott].  Description  de  ce 
ms.  du  7"  s.,  écrit  ;  l'écriture  semi-onciale  rappelle  fortement  celle  du  Pen- 
tateuque  d'Ashburnham.  Au  point  de  vue  critique  q  ne  peut  entrer  dans 
aucune  branche  définie  de  vieux  latin  biblique,  ayant  été  influencé  par  cha- 
cun des  groupes.  ^  M.  Tulli   Ciceronis  Pro  A.  Cluentio,   avec  notes  crit.  et 

50  expl.  (angl.),  par  W.  Yorke  Fausset  [\A^  T.  Lendrum].  L'éditeur  fait  preuve 
de  sagacité  et  de  goût  dans  les  questions  critiques,  de  connaissances  et  de 
soin  dans  le  commentaire.  L'introduction  est  la  partie  la  moins  heureuse 
du  vol.  qui,  grâce  à  une  légère  revision,  qqs  coupures,  et  plus  de  précision. 
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deviendra  indispensable  à  tous  ceux  qui  étudient  le  Pro  Cluentio.  ^  Une 
correction  John  K.  Ingram].  L'auteur  avait  admis  la  possibilité  de  Vi  dans 
tribunicius,  donné  par  Lewis  et  Short;  il  reconnaît  que  le  vers  de  Lucain, 
•2,  12o,  sseva  irïbïinïcio  lui  donne  tort.  Pour  les  mots  en  — icius  le  seul  mot 
latin  non  formé  d'après  un  participe  passé  (d'après  ran;dogie  de  emissi-  5 
cius)  et  ayant  ïi  long,  est  novîcius.  Stace,  Silves,  iv,  9,  39,  a  defrûta  qui  est 
la  quantité  de  Virgile.  Vanicek  admet  defrûtum  et  defrùtum. 

IlBNRI  Lebkgub. 
Journal   (The)  of  Hellenic  Studies,  vol.  9,  nr.  1,  avril.  Deux  peintures 
céramiques  de  sacrilices  [Cecil  SmithJ  (3  pi.,  1  dessin).  Parmi  les  fragments  10 
de  vases  recueillis  à  Tarente  par  Millingen  et  conservés  au  Britisli  Muséum 
sous  le  no  SO'i,  quelques-uns  réunis  au  n»  998  forment  un  ensemble  qui  re- 
présente une  Athéué  évidemment  inspirée  par  la  statue  de  Phidias  et  à 
laquelle  un  sacrifice  est  olfert  par  un  artiste  vainqueur  dans  qq.  concours 
musical.  Le  second  vase  est  en  3  morceaux,  découverts  à  Kamiros  par  Bil-  i5 
liotti.  Il  est  entré  au  Br.  Muséum  en  1864.  A  gauche  figure  le  débris  d\m 
édicule  avec  colonnes  doriques,  une  Victoire  portant  une  branche  d'olivier, 
une  jeune  lille  à  cheval,  qu'on  peut  identifier  avec  Séléné,  d'après  la  des- 
cription de  Pausanias  (V,  M,  8).  Au  temps  de  son  exécution,  cette  déesse 
ne  portait  sans  doute  pas  encore  le  croissant.  Un  peu  au-dessous  d'elle  se  20 
tient  une  Athéné  qui,  comme  Séléné,  semble  une  réminiscence  du  type  du 
Parthénon.  A  la  gauche  est  placé  un  'thymiaterion'  tel  qu'on  en  vait  dans 
les  frises  de  ce  monument  et  qui  révèle  sufiisamment  la  scène  d'un  sacrifice 
qui  existait  dans  la  partie   aujourd'hui  perdue.  La  présence  d'une  Nike 
ailée  sur  le  plan  supérieur  donne  la  pensée  qu'il  s'agit  d'un  sacrifice  célébré  25 
à  la  suite  d'une  victoire.  %  Hector  et  Andromaque  sur  un  vase  rouge  [Percy 
Gardnerj  (1  pi.  et  1  dessin).  N^BIO  dans  le  catalogue  du  British  Muséum,  in- 
téressant pour  l'histoire  des  vases  peints  dont  les  sujets  se  rattachent  aux 
récits  de  Plliade.  Amphore  de  Vulci.  D'un  côté  figure  un  guerrier  dont  le 
bouclier  porte  au  centre  un  serpent  ;  auprès  de  lui,  une  femme  vêtue  de  30 
la  chiton  ionienne,  tenant  sur   son  bras  gauche  un  enfant  qui  tend  ses 
mains  vers  le  guerrier.  Œuvre  de  la  seconde  moitié  du  4«  s.  Ces  sortes  de 
vases  sont  considérés  comme  d'importation  athénienne.  Celui-ci  est  certai- 
iKiiii  Ht  d'un  artiste  grec.  La  scène  ne  correspond  pas  de  tout  point  avec 
(xlit;   le  l'Iliade,  C«  chaut.  La  scène  du  vase  de  Vulci  peut  bien  être  simple-  35 
ment  une  scène  de  genre  retraçant  le  départ  d'un  guerrier  (luelconque,  bien 
que  Ton  ait  plusieurs  exemples  (cités  ici)  de  scènes  homériques  rendues 
avec  de  nombreuses  altérations  |)ar  les  peintres  céramistes.  ^  Notes  de  mé- 
trologie [William  Hidgewayj.  Dans  un  précédent  mémoire  l'auteur  a  essayé 
de  démontrer  que  l'unité  greccjue  de  mesure  agraire  était  la  yvïj;  (ou  y<tri)^  40 
portion  de  terre  comprise  entre  les  oupa,  c.-à-d.  les  sillons  qu'une  paire  de 
mules  peut  labourer  en  un  jour.  Il  restait  ù  déterminer  la  longueur  du 
sillon.  Discussion  de  l'opinion  de  lluitsch,  d'après  laquelle  le  <rro(2iov  serait 
UDC  mesure  de  superficie  équivalant  à  G  plèlhres  carrés.  Bxamen  d*uu  \va»' 
aage  de  l'Odyssée  (XVIII,  :W2  suiv.).  ParUint  de  ce  fait  connu  qii.       -  .  , 

est  synonyme  «le  ôîauXoç  et  que  ÔîauXoç  désigne  le  double  sillon 
des  mules,  on  peut  admettre  que  le  stadion  •  lu 

Klllon  dans  le  champ  ordinaire.  Il  a  toujon;  i<> 

rnnii»!  'l'i  pi.'l  ,iif.  v.iinî  ou  non.  On  sali  que  la  lar^cui' dv  > 
d'eiiviroM  (.1  1  I  !  c-  '  ipport  do  10  à  1  entre  la  I<»ngueur  ol  l» 
relroiiv»;   1  is  et  celui  do  l'Irlande.  I^  longueur  «1 

P<;ndant  1»  i  romaiuo  do  '^7  millim.,  le  pied  olymi  i  .  :. . 

le  ploU  otquo  ei  ombrien,  de  277.  Dix  orgyeti  chacuue  de  tix  foin  ce  pl^, 
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expliquerait  parfaitement  la  manière  dont  le  scholiaste  d'Homère  (II.  IX,  î575) 
décrit  la  largeur  de  la  yOr);.  L'acre  grec  était  donc  équivalent  à  un  parallé- 
logramme long  de  600  pieds  de  277  mm.  et  large  de  60  de  ces  pieds.  Il  avait 
pour  petits  côtés  2  plèthres,  et  pour  grands  côtés  2  stades.  Rapports  entre 

5  le  stadion  et  l'actus  de  Golumelle.  Il  n'est  guère  probable  que  les  Grecs  aient 
emprunté  leur  métrologie  agraire  à  FOrient. —  2.  Pecus  et  pecunia.  L'auteur 
cherche  à  établir  l'unité  monétaire  des  Romains,  comme  il  l'a  fait  précé- 
demment sur  des  échanges  en  nature.  La  livre  romaine  était  de  grammes 
327,45.  D'après  Aulu-Gelle,  la  valeur  d'un  bœuf  était  décuple  de  celle  d'un 

10  mouton.  Le  bœuf  valait  100  as  dans  la  loi  Julia  et  Papinia.  On  peut  con- 
clure que  le  bœuf  était  primitivement  l'unité  monétaire  des  Romains.^  Sur 
qqs  musées  de  l'Europe  septentrionale  [L.  R.  Farnell]  (1  pi.,  3  dessins). 
Renseignements  sur  les  antiquités  classiques  non  décrites  de  Copenhague, 
Stockholm  et  Saint-Pétersbourg.  Notice  des  descriptions  publiées  du  con- 

15  tenu  de  ces  musées.  Celui  de  Stockholm  est  plus  riche  que  celui  de  Copen- 
hague; le  plus  ancien  monument  qu'il  possède  est  une  tête  semblant  ap- 
partenir à  la  période  qui  suit  immédiatement  l'époque  archaïque.  Autre 
tête,  probablement  de  la  nouvelle  école  attique.  C'est  peut-être  une  Gybèle. 
On  y  remarque  aussi  une  tête  dont  l'exécution  peut  être  placée  au  3«  siècle 

20  et  où  l'on  croit  reconnaître  une  Sapho.  Nombreux  bustes  de  la  période  ro- 
maine, trois,  entre  autres,  portant  faussement  les  noms  de  Démosthène, 
de  Platon  et  de  Zenon.  On  n'a  que  de  rares  détails  imprimés  sur  les  sculp- 
tures antiques  de  Saint-Pétersbourg,  à  l'Ermitage.  On  signale  entre  autres 
2  têtes  de  marbre  supposées  de  la  fin  du  5»  s.  Les  grandes  époques  de  l'art 

25  grec  y  sont  très  richement  représentées  par  les  petits  objets  recueillis  à 
Kertsch.  Quelques  œuvres  peuvent  contribuer  à  marquer  le  rapport  qui 
existe  entre  la  période  gréco-romaine  et  les  derniers  centres  de  la  sculpture 
grecque,  Rhodes  et  Pergame.  Statuette,  réplique  de  l'Hercule  Farnèse;  tête 
de  Jupiter  d'après  le  Jupiter  Olympien  de  Phidias.  Sarcophage  supportant 

30  la  scène  du  meurtre  d'Egisthe  et  de  Clytemnestre  ;  une  Furie  est  auprès 
d'Oreste,  et  derrière  lui,  Electre  tenant  une  arme.  1[  États  et  cités  dans 
l'art  ancien  [Percy  Gardner],  Description  de  4  statuettes  d'argent  figurant 
Rome,  Gonstantinople,  Alexandrie,  Antioche,  trouvées  à  Rome  en  1793, con- 
servées aujourd'hui  au  British  Muséum.  Les  cités  sont  représentées  en  gé- 

35  néral  par  la  divinité  protectrice,  par  le  héros  ou  le  fondateur  éponyme,  par 
une  figure  allégorique,  par  une  Tyché  ou  Fortune.  Exemple  de  la  l'"'  classe 
eu  ce  qui  concerne  Athènes,  Smyrne,  Pergame,  etc.  —  de  la  2^  classe 
(Éphèse,  Cyzique,  Pergame,  Tarente,  etc.).  —  de  la  3^  (Eleusis,  Gorinthe, 
Rome,  etc.).  —   Quant  à   la  4»,  on  a  souvent  supposé  que  la  localisation 

40  de  la  Fortune  à  une  cité  ou  à  une  personne  dérivait  de  l'intlueuce  ro- 
maine; mais  c'est  une  idée  absolument  hellénique;  seulement  les  re- 
présentations ne  remontent  pas  à  l'époque  du  grand  art.  Exemple,  à 
Smyrne,  à  Antioche,  à  Gonstantinople,  et  dans  les  cités  de  l'Asie  Mi- 
neure. 1[  Découvertes  en  Asie  Mineure  [J.  Théodore  BeutJ.  Tombes  ren- 

48  contrées  près  de  Gnide.  Ruines  de  deux  'heroa'.  Mention  d'inscriptions 
gr.  du  temps  de  Tibère.  A  Palara,  bains  en  bon  état  de  conservation  avec 
inscriptions  du  règne  de  Vespasien,  etc.  ^  Décrets  de  Lisse  ou  Lissae,  en 
Lycie  [E.  L.  HicksJ.  2  inscriptions  transmises  par  Th.  Bent,  l'une  de  8  lignes, 
l'autre  de  11  lignes.  La  1'^  peut  être  de  Tan  240, 8»  année  de  Ptolémée  Ever- 

gogète;  l'adjectif  XtaaaTriç  (1.  5)  est  l'ethnique  d'un  lieu  appelé  Aîaar)  ou 
Ai'aaai  complètement  inconnu  jusqu'à  la  découverte  de  cette  inscr.  La  2« 
qui  relate  la  11^  année  d'un  Ptolémée,  pourrait  remonter  à  l'an  237.  ^  Ins- 
cription portant  un  nouveau  nom  d'artiste.  Plinthe  de  marbre  provenant 
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du  temple  d'Apollon,  à  Anaphé,  recueillie  par  Th.  Bent.  3  lignes,  dont  la 
dernière  porte  :  "AXx'.tttto;  nâpto;  litot'r.aôv.  ^  L'archéologie  en  Grèce  pendant 
les  années  1887-1888  [Jane  E.  IlarrisonJ  (3  dessins).  Aménagement  des  anti- 
quités dans  les  musées.  Fouilles  de  l'Acropole.  Figure  archaïque  de  femme 
qui  rappelle  THéra  de  Sauios.  Tète  attribuée  à  un  Triton  aux  brillantes  5 
couleurs.  Tète  de  jeune  homme  provenant  peut-être  de  Técole  de  Praxitèle 
(sous  toutes  réserves).  Texte  d'une  inscr.  a  rebours  trouvée  sur  une  plinthe. 
Texte  d'une  inscr.  en  caractères  archaïques,  trouvée  sur  une  plaque  de 
bronze,  etc.  Fouilles  pratiquées  par  les  divers  Instituts,  l'Institut  allemand 
(temple  des  Gabires);  l'École  américaine  (fouilles  à  Dionyso,  près  de  Ce- lo 
phissia);  l'École  française  (fouilles  de  Mantinée  et  d'Amorgos).  Fouilles,  par 
divers,  à  Gérigo  (Kythera),  à  Mycènes,  à  Tanagre,  à  Eleusis,  à  Epidaure,  à 
Egine,  etc.  %  Olto  Benndorf  et  Georg  Niemann,  lieisen  in  Lydien  und  Karien 
ausgefiihrt  im  Auftrage  des  k.  k.  Ministeriums  fiir  Gultus  und  Untcrricht 
(avec  1  carte,  par  Kiepert).  Vol.  1.  Ce  vol.  contient  13'i  inscriptions.  Éloges.  15 
î  A.  DUMONT,  J.  Ghaplain  et  E.  Pottier,  Les  Céramiques  de  la  Grèce 
propre.  O.  Rayet  et  M.  GOLLIGNON,  Histoire  de  la  céramique  grecque.  Le  !•'  ou- 
vrage est  conçu  sur  un  plan  admirable.  Quelques  réserves  sur  la  chrono- 
logie des  œuvres  d'art  provenant  de  Gorinthe  et  de  Tanagre.  Le  livre  de 
Rayet  et  Gollignon  ne  se  prête  pas  autant  à  l'originalité,  mais  on  y  ren-  20 
contre  toutes  les  qualités  que  comporte  son  objet.  1[  Adolphe  Furtwànglbr, 
La  Collection  Sabouroff.  Ouvrage  publié  en  français  et  en  allemand.  Éloges 
du  texte  et  des  149  planches.  ^  II.  Brunn,  Denkmàler  griechischen  und  ru~ 
mischer  Sculptur  (en  cours  de  publication)  [P.  G.].  On  peut  déjà  constater  le 
choix  heureux  des  sujets  et  leur  bonne  exécution.  ^  Les  musées  d'Athènes,  25 
reproduction  phototypique  de  Rhomaïdès  frères;  texte  de  P.  Cavvadias. 
Livr.  1  et  2.  Ouvrage  écrit  en  '»  langues  où  le  texte  tient  peu  de  place; 
destiné  à  faire  connaître  les  principales  antiquités  résultant  des  fouilles 
pratiquées  en  Grèce.  10  pi.  représentant  des  figures  de  femmes  de  style  ar- 
chaïque, découvertes  près  de  l'Erechtheium.  Éloges.  ^  A.  Bôttichbr,  Die  30 
>l/cropo/w}.  Historique  clair  et  populaire,  où  l'on  a  tiré  parti  des  plus  récentes 
fouilles;  mais  cette  publication  est  prématurée,  et  l'auteur  sera  obligé  de 
la  reprendre  en  raison  des  découvertes  qui  se  font  chaque  jour  à  l'Acropole.^ 
J.  Langl,  Griechische  Oiitler-  und  I/elden-Gestalten.  Intro<luction  par  C.  von 
LuTzow.  Ouvrage  moins  important  pour  les  archéologues  que  pour  les  ar-  35 
listes.  IjO  belles  planches  photographiques.  L'introduction  présente  un 
tableau  historique  de  l;i  sculpture  grecque.  H  Oscar  Bir,  Die  Musen  in  fier 
antilien  Kunsi.  Le  développement  delà  conception  des  Muses  est  retracé  en 
connexité  avec  leurs  principales  représentations  artisticiues.  D'abord  con- 
finées dans  la  musique,  les  chants  et  la  danse,  elles  eurent  en  outre,  avec  40 
le  temps,  les  divers  genres  de  poésie,  puis  enfin,  caractérisèrent  runlon  do 
l'art  et  de  la  science.  L'auteur  distingue  4  périodes  dans  rhistoiro  des 
Muscs  :  1,  la  période  antérieure  au  5»  s.;  2,  les  i>»  et  V  s.;  3,  la  période  hel- 
lénique; 4,  l'époque  où  le  type  et  le  nom  sont  fixes  définitivement.  Depuis 
celte  publiciilion,  la  principale  représentation  de  ce  genre  a  étd  découverte  40 
à  Mantlnôc,  le  plédt  stal  qui  a  supporté  le  groupe  de  Leto  (Lalone),  Apollon 
et  Artemls  sculpté  par  Praxitèle,  et  où  figurent  Mnrsjas  jouant  de  la  flûte 
et  les  Muses.  \  Théophile  IIomoli.k,  Le9  Archives  de  iiutendance  incrie  à  DèUiâ 
{:\\:\-\tyi  AV.  J.-G.)  ;J.  A.  It.  m.].  Le  plan  suivi  en  donnant  la  suite  chrono- 
logique des  documents  relatir.*»  &  la  question  apporte  une  pn^riftn««o  rontrl-  go 
butlon  à  l'hlsloin*  grmrah;.  Qqn  réserves  de  détail.  5  Iff»  :'»- 

tfk^n  Mnuiru  (Kon,  .Museen  zu  Uorlln).  Vol.  1  [W.  W.j  Ce   n  /f* 

ou  Sa  {.LUT,  inaugure  un  catalogue  des  monnalei^  k"'  i  ' 
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musée.  Il  comprend  les  monnaies  de  Ghersonèse  Taurique,  la  Sarmatie,  la 
Dacie,  la  Pannonie,  la  Moesie  et  la  Thrace.  L'auteur  ou  l'organisateur  du 
musée  a  évidemment  cherché  à  classer  les  types  dans  l'ordre  chronolo- 
gique, mais  un  classement   par  périodes,  comme  au  British  Muséum,  eût 

5  été  très  goûté  par  les  numismatistes.  Travail  d'ailleurs  excellent,  dont  la 
suite  est  impatiemment  attendue.  1[  Barclay  W.  IIead,  Catalogue  of  ihe 
greek  Coins  in  tlie  Driiish  Muséum.  Attica,  Megaris,  Aegina.  Edited  by  Regi- 
nald  Stuart  Poole.  L'introduction  retrace  l'histoire  du  monnayage  à 
Athènes.  Classement  chronologique  des  monnaies.  L'étalon  d'Égine  est  un 

10  dérivé  altéré  de  l'étalon  phénicien,  Distribution  du  type  à  la  tortue  en 
4  classes,  depuis  le  1^-Ç>^  s.  jusqu'à  Tan  404  et  au-delà,  quand  les  Éginètes 
furent  rétablis  dans  leur  indépendance  par  Lysandre.  Yi  N"  2.  Octobre. 
Quelques  fragments  d'un  vase  attribué  conjecturalement  à  Euphranios 
[Jàne  E.  Harrison]  (pi.  6).  Fragments  trouvés  en  1888  dans  les  fouilles  de 

15  l'Acropole.  Le  dessin  représente  Orphée  tenant  une  grande  lyre,  et  fuyant 
une  femme  armée  d'une  hache  et  un  troisième  personnage  Thrace  comme 
la  femme.  Ou  coimaît  plusieurs  vases  peints  portant  le  dessin  soit  d'Orphée 
poursuivi,  soit  d'Orphée  massacré.  Celui-ci  appartient  à  cette  dernière  classe. 
Par  le  style  et  l'exécution,  il  rappelle  la  manière  d'Euphronios  ou  tout  au 

20  moins  celle  de  ses  élèves.  ^  Fouilles  de  Chypre,  1887-88.  Paphos,  Léon  tari,  Amar- 
getti  [Divers]  (pi.  7-11).  7  sections  :  1.  relation  préliminaire  [D.  G.Hogarth].  2. 
Historique  des  antiquités  de  Paphos  [M.  R.  James].  3.  Le  temple  d'Aphro- 
dite. Son  histoire  architecturale  et  ses  ruines  [R.  Elsey  Smith].  4.  Le 
temple.  Témoignages  relatifs  à  son  architecture  [E.  A.  Gardner].  5.  Objets 

25  contenus  dans  le  temple  [Le  même].  6.  Inscriptions  de  Kuklia  et  d'Amargetti 
[E.  A.  Gardner,  D.  G.  Hogarth,  M.  R.  James].  7.  Tombeaux  [D.  J.  Hogarth, 
M.  R.  James].  —  1.  Description  des  lieux  fouillés,  résultats  des  premières 
fouilles,  objets  découverts,  poteries,  ornements  en  métal  (ni  or,  ni  argent). 
Journal  des  fouilles.  —  2.  Extrait  des  auteurs  anciens  relatifs  à  Paphos 

30  (Tacite,  Homère,  Lucain,  Hésiode,  Philostrate,  Hérodieu,  Suétone,  Servius, 
Pline,  Lycophron,.Nonnus,  Euripide,  etc.).  Bibliographie  moderne  du  sujet. 

—  3.  (Plan).  Les  constructions  primitives  ont  été  exécutées  sans  ciment. 
Constructions  romaines.  — 4.  Opinions  diverses  sur  la  signification  des  mon- 
naies d'argent  portant  une  vue  du  temple.  Il  n'est  pas  et  probablement  ne 

35  sera  jamnis  possible  de  restituer  complètement  le  temple  de  Paphos; 
mais  on  peut  se  rendre  compte  de  son  aspect  et  de  sa  situation  dans  ses 
pprties  essentielles.  —  5.  Statuettes  présumées  contemporaines  de  la 
première  construction  du  temple.  Grande  statue  en  pierre  de  style  cy- 
priote. Têtes  de  marbre  de  style  grec.  Figurines  de  terre  cuite.  Fragments 

40  de  rhyton  avec  gravure  très  fine  (Hephaistos  entre  Pandora  et  Athéua?) 
Épingle  avec  inscr.  de  l'époque  ptolémaïque,  etc.  —  6.  Inscr.  grecques  du 
temple  (au  nombre  de  126),  la  plupart  inscr.  votives  «  'Açpoôt-cv)  Haçta  ». 
Inscr.  gr.  en  caractèrec  cypriotes  (4).  Inscr.  gr.  de  Tancienne  Paphos  (15). 

—  d'Amargetti  (13).  —  7,  Tombeaux  de  Leontari   et  de  Kuklia.  Résultats 
45  médiocres.  Quelques  poteries  peintes.  \  Thésée  et  Skiron  [Talfourd  Ely]. 

En  1883,  Panofka  citait  trois  représentations  seulement  d'Achille  précipi- 
tant Skiron  à  la  mer.  En  1865,  Benndorf  en  comptait  16.  Rangement  des 
vues  portant  le  dessin  de  ce  mythe  en  trois  classes.  1.  Scène  des  prélimi- 
naires. 2.  Scène  où  Thésée  accomplit  le  meurtre.  3.  Scène  où  Skiron  est 
50  jeté  dans  les  flots.  Dessin  du  vase  de  Vienne  (S»  classe).  ^  Le  temple 
d'Apollon  à  Delphes  [H.  Henry  Middleton].  Ënumération  des  5  temples 
successifs  consacrés  à  Apollon,  d'après  Pausanias,  qui  ne  parle  pas  des 
cpnsécrations  antérieures  (à  la  Terre,  à  Neptune,  à  Dionysos  Chthonien). 
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Il  reste  qqs  débris  du  5«  temple.  Témoignages  des  auteurs  anciens  (Euri- 
pide, Eschyle,  Hérodote,  Plutarque,  etc.);  dessins  de  TOmphalos.  Détails 
sur  le  trépied  de  la  Pythonisse,  sur  le  serpent-colonne  transporté  par 
Constantin  dans  sa  nouvelle  capitale  où  on  le  voit  encore  aujourd'hui. 
Restes  du  temple.  Plan  de  restauration  du  temple.  Style  des  détails  6 
architectoniques.  Cette  question  est  importante  pour  déterminer  la  date 
des  monuments  analogues  sur  lesquels  nous  n'avons  pas,  comme  sur 
celui-ci,  des  témoignages  écrits.  ^  Calendrier  de  sacrifices  à  Cos  ;e.  L. 
Hicks].  Am.  Hauvetie-Besnault  et  Marcel  Dubois  ont  découvert  et  publié 
deux  fragments  de  ce  calendrier.  W.  R.  Paton  en  a,  depuis,  découvert  lo 
deux  autres.  Réédition  des  deux  premiers  fragments  avec  lecture  rectifiée, 
É  lition  première  de»  deux  autres.  La  date  de  l'inscr.  doit  être,  comme  Tont 
dit  les  éditeurs  français,  au  plus  tôt  du  4*  et  au  plus  tard  du  3»  s.  av.  J.-G. 
^  Inscription  de  lasos  [E.  L.  Hicks'.  Kontoléon  a  publié  en  1887  des  inscr. 
dont  les  n»»  2-11  proviennent  de  lasos.  Le  D'  Albert  Long  en  a  recueilli  16 
quatre  autres  (formant  ensemble  44  lignes).  Texte  courant  de  ces  inscr. 
1.  Dédicace  honorifique.  2.  3.  4.  Décrets  concédant  le  droit  de  cité.  ^  Notes 
sur  une  excursion  à  Gelaenae— Apamea  [D.  G.  Hogarth].  Dans  ce  site 
phrygien  étaient  locilisés  les  mythes  de  Lityerse  et  de  Marsyas.  C'est  là 
que  la  légende  sibylline  a  fait  toucher  terre  à  larche  de  Noé.  Ce  fut  un  20 
poste  de  halte  pour  Xerxès,  Cyrus  le  jeune,  Alexandre  le  Grand,  le  consul 
Manlius,  Cicéron  proconsul,  Manuel  Comnène,  etc.  Ce  fut  la  capitale  de  la 
Phrygie.  Hirschfeld  a  identifié  le  cours  d'eau  qui  coule  au  pied  de  la  cita- 
delle avec  le  Méandre.  Tout  auprès  coule  le  mystérieux  Marsyas  sortant 
de  la  citadelle  d'Apamea;  au  sud,  l'Orgas  va  rejoindre  le  Méandre,  tandis  26 
que  rObrimas  est  tout  à  fait  oublié.  Renvoi  à  12  auteurs  anciens  qui 
donnent  la  topographie  du  pays.  Citation  in  extenso  de  Xénophon.  Dis- 
cussion des  identifications  proposées.  Le  Marsyas  de  X.  doit  être  le 
Méandre  de  Hirschfeld.  D'après  Pline,  le  Marsyas,  l'Obrimas  et  l'Orgas  se 
jettent  dans  le  Méandre,  après  avoir  arrosé  Apamea.  La  citadelle  de  Ce-  w 
laenae  ne  peut  être  identifiée,  comme  l'a  fait  Hiischfeld,  avec  l'oxpa  nâv-rr, 
ài:/jTO|xo;  d'Arrien.  ^  Étude  de  l'art  phrygien  [W.  M.  Ramsay]  (13  dessins). 
Les  Phrygiens  sont  de  race  européenne.  Les  Phrygiens  et  les  Cariens 
avaient  une  commune  origine.  Le  fait  est  établi  par  la  ressemblance  de 
leurs  armes.  Les  Phrygo  Cariens  conquérants  se  distinguent  par  l'équipe-  35 
ment  miitaire  des  populations  conquises.  Ce  grou[)e  phrygien  se  repandit 
en  Lydie  et  eo  Lycie.  La  question  de  l'origine  aryenne  ou  non-aryenne  de  ces 
peupl.  8  repose  sur  un  malentendu.  Les  aborigènes  seuls  sont  bien  aryens. 
Relations  étroites  des  Phrygiens  prot)rement  dits  avec  les  Grecs  de  Cyme 
et  de  Phc^cée  au  8*  s.  Les  monuments  d'art  phrygien  datent  de  ce  temps,  w 
La  fin  du  royaume  phrygien  remonte  à  l'an  U75  environ.  Cet  art  est  vivant 
et  progressif.  Il  a  été  développé  sous  des  infiuences  analogues  à  celle  qui 
8'cxerça  sur  les  Grecs,  par  une  race  étroitement  apparentée  aux  Grecs, 
c-A-d,    les   Syro-Cappadoclens    ou    Hittites,    dont   les    vestiges   se  sont 

-  en  Asie-Mineure.  Description  de  monuments  découverts  dans  41 
1  .  )n  envoyée  par  la  Société  prés  du  grand  Yruk  aux  envli\)ns  de 

Dm  II.  •!'  Ayaz  Inn  et  de  Boy  Keni  qui  forme  comme  le  point  central  le 
pu  iMi  M.  f^arit  pour  rhi.slolro  de  la  Phrygie.  Tombeau  dit  tlu  lion  dompté. 
Pi  rre  noire  couverte  d'Ins^Tlptloiis  hittites  (jue  l'aulour  publiera  prochai- 
nement. Ce  m<<numcni  prouve  que  l'art  phrygien  a  succédé  &  un  art  »yro-  00 
(:.ipi*adoclon.  Aulel  taillé  dans  le  roc,  {>ortant  une  déesse  d'un  IraTail 
grossier.  3«  gruu|)e  de  monumonta  do  moindre  Intérêt  en  raison  de  lour 
U6gradallon  cl  de  leur  date  inférieure.  Ils  durent  opparlonir  pondant  lot 
n.  OK  PuiLOL.  :  Octobre  im>.  —  Jievut  dtê  Ii€vu€i  de  1888.    Xlll.  —  tt. 
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-périodes  romaine  et  byzantine  à  une  ville  portant  le  nom  de  Métropolis 
sur  remplacement  de  Ayaz  Inn.  Un  de  ces  monuments  s'appelle  Mère 
Cybèle.  Après  la  conquête  cimmérienne,  vers  67o,  il  y  eut  une  période  de 
trouble  qui  Unit  par  faire  passer  la  Phrygie  sous  la   domination  de  la 

•15  Lydie.  Alors  disparaissent  les  guerriers  phrygiens  armés  comme  les  Grecs 
et  les  Carions  et  en  481,  les  Phrygiens  étaient  armés  comme  au  nord 
et  à  Test,  tandis  que  les  Lydiens  l'étaient  comme  les  Grecs.  Les  grands 
monuments  devront  recevoir  une  date  antérieure  à  675;  aux  siècles 
suivants  appartieimcnt  ceux  qui  rappellent  l'arch.  gr.  Les  Lydiens  étaient 

10  imprégnés  des  idées  de  la  Grèce  et  subirent  son  influence  artistique.  Des- 
cription, avec  dessin,  de  l'emplacement  appelé  par  l'autiiur  «  Ville  de 
Midas  »  auprès  du  monument  dit  «  Tombeau  de  Midas  »,  découvert  par 
Leake  en  1800,  que  l'auteur,  comme  G.  Perrot,  suppose  être  en  réalité  un 
monument  consacré  à  un  héros   ou  à  une  divinité.  ^  W.  M.  Flinders 

15  Pétrie  with  chapters  by  A.  S.  Murray  and  F.  L.  Grikfith,  Tanis.  Part.  2. 
Nebeslieh  (Am)  and  Defenneh  (Tahpanhes).  [W.  W.].  Qqs  parties  de  cette 
publication  intéressent  les  études  grecques.  Découverte  de  tombes  cy- 
priotes du  7«  au  5«  siècle,  de  poteries  grecques.  On  sait  par  Hérodote  que 
des  Grecs,  à  la  solde  de  Psammetik,  avaient  tenu  garnison  à  Shatopeda 

20  que  Pétrie  identifie  avec  Daphnae.  Sous  Amasis  (o70-56o)  la  garnison 
grecque  fat  licenciée.  Les  objets  trouvés  doivent  donc  appartenir  à  la 
période  intermédiaire.  Détails  intéressants  sur  les  iv'ipports  des  Grecs  et 
des  Juifs  résidant  à  Daphnae.  Objets  d'origine  grecque,  vases  peints,  pro- 
venant d'une  manufacture  située  probablement  en  cette  ville  au  7^   ou 

25  6^  siècle.  ^  Catalogue  of  Ihe  engraved  Gema  in  ihe  Brilish  Muséum  (Dep^  of  greek 
and  romaii  Anliquities)  [E.  A.  G.].  L'ouvrage,  rédigé  par  Arthur  Hamilton 
Smith,  est  précédé  d'une  introduction  intéressante  et  suggestive  de 
Murray.  ^  Maximilien  Mayer,  Die  Giganten  und  Titanen  in  der  antiken 
Sage  und  Kunst  [E.  A.  G.].  Travail  définitif  sur  la  question.  Compilation 

30  immense,  qui  demanderait  à  être  résumée.  L'auteur  a  traité  successive- 
ment la  question  des  Géants,  celle  des  Titans,  puis  de  la  Titanomachie  et 
enfin  de  la  Gigantomachie.  Êtymologies  hasardées.  Interprétation  du  mythe 
des  Titans  aux  cent  mains  par  les  cent  bras  de  la  mer  Egée.  Atlas,  Tan- 
tale, les  Cyclopes,  etc.  représentent  le  soleil.  Descriptions  des  monuments 

35  figurés  de  Sunium,  du  Parihenon,  de  Néo-Ilion,  de  Priène,  et  autres,  no- 
tamment des  frises  de  Pergame,  puis  des  bronzes,  pierres  gravées,  et  mé- 
dailles. L'index  est  un  peu  écourté.  *|[  IL  Winnefeld,  Hypnos.  [A.  A.  G.]. 
Discussion  des  types  du  dieu  Sommeil.  Distinction  entre  Hypnos,  le 
dieu  qui    donne   le    sommeil,    et   la  personnification    du   sommeil   lui- 

40  même,  représentations  qui  furent  confondues  plus  tard.  Autre  confusion 
entre  le  sommeil  et  la  mort.  Type  du  sommeil  gardien  de  l'homme  en- 
dormi. Type  d'Hypnos-Narcisse,  à  moins  que  Narcisse  ne  soit  considéré 
comme  le  génie  de  la  mort.  L'ouvrage  contient  3  bonnes  photographies  : 
la  statue  de  Carlsruhe,  la  tête  de  celle-ci,  et  la  tête  du  Narcisse  de  Berlin. 

45^  Paul  Arndt,  Studien  sur  Vasenkunde  [P.  Q.],  Les  assertions  de  l'au- 
teur, entre  autres  celle  qui  tend  à  présenter  les.  vases  de  Sicile  comme 
postérieurs  au  temps  d'Alexandre  le  Grand,  sont  sujettes  à  coniesla- 
tion.  On  sait  qu'au  5°  et  au  4»  s.  la  Sicile  produisit  de  très  belles  mé- 
dailles; comment  ne  pas  admettre  qu'à  la  même  époque  elle  n'eût  pas 

BO  fabriqué  de  même  de  la  belle  peinture  céramique?^  Evelyn  Abbott, 
A  history  of  Greece.  Part.  L  From  the  earliest  times  to  the  ionic  revolt. 
[A.  G.J.  Travail  consciencieux  fait  avec  un  religieux  respect  de  la  certitude, 
écartant  toutes  les  solutions  prématurées,  mais  poussant  le  scepticisme 


JOURNAL   OF  PHILOLOGY.  339 

jusqu'à  l'excès.  Le  témoignage  des  textes  et  celui  des  monuments  ne  lui 
apportent  pas  la  conviction  dans  le  domaine  mythologique,  comme  en  ce 
qui  touche  les  origines  de  l'histoire  grecque;  son  doule  ne  ménage  au- 
cune tradiiion.  ^  Baedeker,  Grieckenland.  —  Guides  Joanne  :  Grèce.  1. 
Athènes  et  ses  environs  (par  Haussoullier  avec  la  collaboiation  de  K.  D.  5 
Mylonas)  [E.  a.  g.].  Le  guide  Joanne  est  plus  déiaillé  que  celui  de 
Baedeker.  Celui-ci,  dû  en  majeure  partie  à  Loliing  et  pour  des  sections 
spéciales  aux  D"  Dôrpfeld,  Purgold,  Reisch  et  Winler,  contient  des  indi- 
cations sur  un  grand  nombre  de  roules  que  peuvent  parcourir  les  voya- 
geurs. Il  contient  de  bonnes  descriptions  et  des  plans  excellents  d'Eleusis,  to 
Delos,  Delphes,  Épidaure,  Tirynlhe,  Aiycènes  et  Olympie,  des  environs  de 
Coriuthe,  de  Sparte  et  d'Olympie.  Détails  sur  les  récentes  fouilles  exécutées 
sur  les  emplacements  d'Épidaure,  Tirynthe,  Délos,  Olympie,  Oropos  et 
Eleusis  (qqs  critiques  de  détail).  Le  plan  du  Guide-Joanne  est  plus  vaste. 
Le  plan  et  la  description  d'Eleusis  est  irréprochable;  mais  ni  l'un  ni  15 
l'autre  ouvrage  ne  donne  une  carte  du  Laurium  ni  de  Sunium.  Excel- 
lente description  des  musées  (qqs  omissions  signalées).  Le  plan  d'Athènes 
dans  les  deux  guides  est  très  bon:  celui  de  Joanne  est  plus  complet.  La 
carte  de  la  Grèce  dans  Baedeker  est  établie  d'après  la  carte  autrichienne. 
Celle  de  Kiepert  était  un  modèle  préférable.  Une  traduction  anglaise  de  20 
ce  guide  vient  de  paraître.  Ruelle. 

Journal  of  Philology.  Vol.  16.  N»  32.  Noniana  qusedam  [J.  H.  OnionsJ. 
22  p.  de  notes  critiques  et  conjectures.  ^  Notes  sur  Properce  fF.  A.  Paley]. 
Après  avoir  critiqué  qqs-unes  des  conjectures  de  Housman,  Paley  propose  : 
1,  lo,  29,  Orla  (pour  multa);  16, 9,  noxas  (pour  noctes);  ib.  23-24,  Me  madidse  25 

noctes Verberat  aura  (pour  me  dolat);  19,16-20  at  Tellus  haec  ita  justa 

sinal;  II,  9,  7,  Venturum  (pour  visura);  18,  12,  pavit  (pour  lavit);  11,  6,  hu- 
mana  sorte;  28,  27  quo  sis;  31,  9,  Hic  quidam  ;  111,  4,  3,  Thybiis  ut  Eu- 
phrates  sub  sua  jura  fluat;  6,  28,  unguibus  ;  18,20  infesto.  ^  Adversaria 
[H.  Neltleship^  Lire  :  Caton,  Orig.  2,  27  Jordan  vicinam  silvam  (pour  Sici-  30 
liam).  Noie  d'exegese  sur  Horace  Canu.  2,  2,  5.  Lire  :  Tite-Live  2,  21,  4  er- 
roFus  <  res  >;  3,  0,  14  aut  <  audita  >  vanas.  Servius  Mn.  10,  664  quod 
stultum  (pour  quo  si  ita)  incendia  parit  (pour  inceudit  paret).  Digeste  2,  4, 
20  ab  Jano  (pour  ab  inea).  Lucain  1,  314  hesterni  (pour  exlremi);  3,  558  ex- 
per tas  (pour  et  certas);  7, 139.  Derigitur;  Velius  Longus,  p.  49,  K:  vult  sonari  35 
(l)our  volo  souare)  conlrarium  ponam  (au  lieu  de  canam)  ;  p.  63,  necessa- 
rium  esse  's'  litterae  iusertionem  ut....  ambiguitas  dciiuatur;  Sergius  sur 
Donal,  p.  520  K.  Julus  (pour  Julius);  Virg.  ^En.  12,  158  note  d'exégèse. 
^  Notes  de  lexicographie  [IdemJ.  Ajouter  à  la  dernière  éd.  du  lexique  de 
Georges,  les  mots  suivants  tires  du  5"  vol.  des  Grammatici  Lalini  (Keil)  :  40 
ncctor,  passlvoneutra,  paumentum,  piper,  polibo,  prœdormio;  quia,  quo- 
niam,  quoi  (après  scio,  prœmoneo,  etc.),  rosum,  salmentum,  scutris,  scu- 
trilla,  stclliu,  sllria,  bubmepti,  subtegumen,  torve,  tumax,  tumex,  tumix, 
turturclla,  verbialis,  ulrum...  aut.  S  L'iuscriptlon  de  Numaslos  (H.  D.  Dar- 
bishire].  Etudo  de  cette  iuscr.  pubiièo  parBùcheler  (Rh.  Mus.  t.  42),  au  point  45 
de  vue  do  la  paléographie,  de  la  ])honetiquc  et  de  lu  morphologie.  Celle 
inscr.  marque  une  étape  dans  Thisloire  do  l'alphabet,  et  permet  de  Ilxcr  do 
•  heure  la  8ei)arallon  des  dialectes  Italiques.  Elle  conUrine  2  hypothèses 
ull  :  l'ordre  rétrogade  n'eluit  qu'un  reste  d'une  coutume  plus  ail- 
le datif  M  lutin  se  Icrminnlt  on  -ol.  ^  vE.>chylen  [Hugh  80 
!i\  Notp  .'l  conjectures  sur  un  certuin  nombre  de  pos- 
luon,  et  un  des  Euménldcs  (Il  p.).  ^  Sur 
-    ;     1  li   Garucllj.  Le  jeune  empereur  dont  ra?6- 


,?40  1888.    —    GRANDE-BRETAGNE. 

nement  coïncide  avec  l'apparition  d'une  comète,  et  clôt  une  période  de 
guerre  civile,  et  dont  le  prédécesseur  a  été  le  lléaude  ses  sujets  en  général 
et  du  sénat  en  particulier  n'est  autre  que  Gordien  III.  ^\  Notes  sur  Juvénal 
[John  E.  B.  Mayor].  9  p.  de  notes  complémentaires  et  parfois  rectificatives.^ 

5  Notes  sur  Martial,  livre  3  [IdemJ.  Une  série  de  notes  complémentaires  au 
grand  ouvrage  de  Friedlander  (lu  p.).  If  L'Agamemnon  d'Eschyle  [A.  E. 
Ilousman],  47  p.  de  notes  critiques  mêlées  de  conjectures.  1[  Note  sur  des 
corrections  de  Properce  [Idem].  Housman  a  publié  dans  Journ.  of  Phil.  des 
conjectures  dont  qqs-unes  déjà   faites  par  d'autres  antérieurement  sont 

10  restituées  à  leurs  auteurs.  En  voici  de  nouvelles  :  II,  1,  53  an  in  me  (pour 
sive);  32,  9  quid  jubet  (pour  cum  videt)  ;  III,  1,  32  terra  pour  Troja  ;  19,  17 
more  parentis  pour  tempore  matris;  IV,  4,  83  ascensum  monstrat  dubio 
pour  mons  erat  ascensu  dubius  ;  8,  13  fuerunt.  ^  Sur  l'Etna  de  Lucilius  [Ro- 
binson  EUis].  21  p.  de  notes  critiques.  ^  Conjectures  sur  l'Etna  le  Gulex, 

is  la  Giris  [Robert  Unger].  7  p.  <  Dans  un  poslcriptum  Robinson  Ellis  re- 
marque que  U.  a  proposé  des  conjectures  déjà  faites  par  Ellis  et  d'autres  >. 
^  Cic.  Acad.  prier,  xxv,  79.  80  [R.  EUis].  Lire  :  in  torquata  (pour  importata). 
^^  Vol.  17.  N»  33.  L'armée  d'Alexandre  [D.  G.  Hogarlh].  L'auteur  traite 
de  la  longueur  de  la  sarisse ,  et  juge  inadmissible  la  longueur  de  vingt- 

20  et-un  pieds.  Ce  n'est  pas  à  la  phalange  mais  à  la  cavalerie  qu'Alexandre 
dut  ses  principales  victoires.  L'auteur  cherche  ensuite  à  déterminer  la  fonc- 
tion précise  des  différentes  fractions  de  l'armée  d'Alexandre.  Les  TO^éxaipo'. 
n'ont  pas  compris  parmi  eux  les  Hypaspistes;  ils  formaient  un  corps  d'élite. 
Les  Hypaspistes  formaient  la  garde  de  corps  du  roi  qu'ils  accompagnaient 

25  dans  toutes  les  expéditions  périlleuses.  Le  reste  des  troupes  légères  n'offre 
pas  de  difficultés.  Les  (TcofxaTocpuXaxeç  q\  paaiXixoc  ifontles  gardes  du  corps.  Les 
o\  à|jLcp'aOi:bv  âxaipoi  forment  l'état-major,  en  partie  monté,  en  partie  non 
monté.  Les  îraîSeç  pacyiXtxot  ont  plutôt  des  emplois  civils  que  militaires.  Il 
faut  distinguer  ces  fractions  des  grands  atotxa'coçuAaxsç  au  nombre  de  7  et 

30  ensuite  de  8.  Il  est  peut-être  permis  de  les  identifier  avec  les  'bienfaiteurs 
du  roi',  eu  Perse,  soit  qu'ils  eussent  rendu  un  service  personnel  à  Alexandre, 
soit  qu'ils  lui  eussent  sauvé  la  vie.  Comparaison  de  la  terminologie  de  l'au- 
teur des  Tactica  avec  celle  des  autres  historiens  d'Alexandre,  ^j  Sur  qqs 
points  de  controverse  relatifs  à  l'imperium  d'Auguste  et  de  ses  successeurs 

35  [Henry  Peiham].  Article  de  26  p.  divisé  en  5  chapitres.  1»  Le  renouvelle- 
ment de  l'imperium.  Il  a  eu  plus  de  réalité  que  Mommsen  ne  lui  en  attri- 
bue ;  chaque  fois  Auguste  et  son  collègue  sont  présents  à  Rome  pour  cette 
occasion,  chaque  nouvelle  période  de  l'imperium  d'Auguste  est  accompa- 
gnée d'actes   tels  que  les  lectiones  senatus  et  les  lustra,  qui  paraissent 

40  indiquer  le  commencement  d'un  nouveau  bail  avec  le  pouvoir;  en  outre, 
les  termes  pour  lesquels  le  pouvoir  d'Auguste  était  renouvelé  détermi- 
naient ceux  des  pouvoir?  concédés  à  ses  collègues.  2°  Imperium  consulare 
et  proconsulare.  Auguste  n'a  pas  été  investi  d'un  pouvoir  consulaire  dis- 
tinct de  l'imperium  proconsulare,  mais  il  avait  les  insignes  consulaires, 

45  les  faisceaux  et  le  siège  consulaire.  La  différence  entre  lui  et  le  consul  or- 
dinaire tenait  moins  à  la  nature  de  son  imperium  qu'aux  conditions  atta- 
chées à  l'exercice  de  l'imperium.  Lors  de  son  abdication  du  consulat  en 
731/23,  il  retint  le  consulare  imperium  bien  qu'étant  seulement  pro  consule. 
3°.  Le  règlement  de  731/23.  Auguste  abdiqua  le  consulat,  mais  tout  en  refu- 

50  sant  des  fonctions  exceptionnelles,  il  accepta  des  privilèges  et  des  préroga- 
tives. Dorénavant  le  principat  est  déterminé  non  par  la  possession  d'un 
grand  emploi,  mais  par  la  dispensation  de  certains  pouvoirs  conférés  à  un 
citoyen.  4.  La  lex  de  imperio.  D'après  Mommsen  la  loi  donnait  uniquement 
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la  potestas  tribunicia.  Pelham  ne  peut  admettre  que  la  'lex'  qui  légiti- 
mait et  définissait  les  pouvoirs  du  prince  désigné  en  excluait  rimperinm.  5. 
L'imperium  consulaire  à  Rome.  Auguste  le  possédait  sans  être  consul  et 
sans  les  restrictions  auxquelles  étaient  soumis  les  consuls.  %  Aristotelia 
III  ;  Ingram  Bywater].  22  p.  de  conjectures  sur  Post.  Anal.,  De  Anima,  5 
Eth.  Nie,  Rhet.  ^  Miscellanea  [Idem].  Lire  :  Cicero  N.  D.  382  :  Zenonem 
Eleatem  tormentis  necari.  Dio  Chrys.  or.  33  t.  2  (p.  5  Reiskc)  r^^e  (pour  r.xs, 
de  même  Diog.  Laerce,  6,  9).  Diog.  Laerce  7,  ISxsxofjLpilvo-jçxat  <ro>.olxou;.  Epi- 
charme  (?)  ap.  Stob  fl.  69,  17  (p.  265  Lorenz.)  xoixfioutxévav  pour  xoa^Lo-jjjLÉvav. 
Epicharme  ap.  Apoll.  de  pron.  p.  80  b  Bekk.  aOrÔTEpo'.  a-jTwv  ou  bien  aOxÔTôpo;  10 
aÙToO.  Galien  ap.  Ilippocr.  de  medici  olf.  3,  30,  t.  18.  2,  p.  880  Kiihn  el;  to-j- 
ôaso;  ô  Èxypa^ôtxsvo;  (xsTr.veyxcV.  Hesychius  xstaTO*  £X=tvTO  ;  Idem   irapaxoTTEi  izoLpoL- 

qjpovei.  Idem  Tîr,{i.a-  3>.cx8r„  àv<t>a-  Tzr^ixoyri.  Juvénal  Sat.  7,39  Maculosas  avec  le 
scholiaste.  Tacite  Germ.  16  ejusmodi  focis.  Vitruve.  x,  2,  8  summa  machina. 
«[  Lucain  3,  558-561  [G.  E.  Ilaskins'.  Conserverie  texte  traditionnel;  les  con-  is 
jectures  de  Nettloship  <  cf.   supr.i  >  sont  inutiles,  f  Les  mss.  d'Irenée 
!W.  Sanday\  Tout  en  acceptant  les  résultats  de  Friedrich  Looss  dans  *Kir- 
cheng  schichtliche  Studien  Ilermanu  Reufer...  gewidmet',  Tauteur  appelle 
l'attention  sur  les  mss.  inférieurs  (Vaticani),  sur  le  peu  de  confiance  que 
méritent  les  coUatinns  antérieures.  Il  montre,  d'après  qqs  exemples,  Tin- 20 
térêt  que  présentent  les  variantes  des  mss.  de  ITrénée  latin  pour  la  vcrsiou 
latine  du  Nouveau  Testament  ;  il  est  disposé  à  croire  que  Tertullien  con- 
naissait la  trad.  latine  d'Irénée  quand  il  écrivait  son  traité  contre  les  Va- 
lentiniens,  composé  entre  210  et  230.  1[  Un  ms.  bodléiendes  lettres  de  Pline; 
VllI,  8  §  3: 18.  §  11  et  ad  Traj.  l-'iO  [E.  G.  Hardy].  Le  vol.  en  question  con-  25 
tient  3  parties  reliées  ensemble,  1°  Téd.  de  Béroalde  de  1498,  2°  celle  d'Avan- 
lius  de  1502,  3«  les  lettres  omises  dans  ces  2  édd.  insérées  en  manuscrit 
à  leur  place.  Dans  cet  art.  Tauteur  s'etforce  de  prouver  ces  3  points,  1»  la 
partie  manuscrite  est  la  plus  ancienne  autorité  pour  les  lettres  qu'elle  con- 
tient, ayant  été  copiée  soit  sur  le  ms.  de  Paris  (perdu),  soit  sur  une  copie  30 
de  ce  ms.,  2»  les  corrections  marginales  sont  prises  d'une  copie  du  ms.  ori- 
ginal faite  par  Giovanni  Giocondo;  3°  cette  copie  appartenait  à  Aide  Manuce; 
il  s'en  est  servi  pour  la  l'«  éd.  de  1508,  bien  qu'elle  ne  le  reproduise  pas 
toujours.  ^  Homerica  [William  Ridgeway].  Lire  Hymne  à  Mercure  168  à).r,ioi; 
188  No}<5a>.bv  eupe  Ô£|xovTa  ;  239  àXeâivev  èrjTÔv.  Notes  d'exéjJtèse  sur  les  vers  324  35 
ib,  hymne  à  Mercure  55.  l'emploi  de  œ;  comme  préposition.  Note  critique 
sur  un  passage  discuté  de  l'Odyssée,  if  Conjectanea  [II.  Nettleship].  A.  Gidle, 
XVIII,  4,  11  et  orl;iines  est  une  glose  de  ^Tuijia.  Lire  Nonius,  p.  328  M.  1.  9  in 
cassum  fundore  au  lieu  de  jactare.  Servius,  Mn.  10,  15/4  saucit  au  1.  de  facit 
(en  outre  une  série  de  conj.  sur  Bue.  et  Georg.).  Orientius,  Commonitorium  40 
1,  4:kj  dora  aetas  ;  2,  215-216  interimit,  decies  qui  ternos  vixoril  annos,  At- 
que  illum  vixil  qui  modo  vis  similis  ;  2,222  nec  (pour  et).  Placidus,  p.  8,  11 
Deucrling  abipteres  pour  abitercs.  Glossœ  Nominum  (Lôwe),  p.  25  incensio 
(pour  incisio)  mortui.  Gloss.  Grœco-Lat.  ap.  Lôwe  Prodroni.  p.  217  ambngio 
ou  amblglo  (pour  ambllio).  Evrard  de  Bélhune  8,  242  (Wrobcl)  aîquare  (pour  45 
œquale).  %  Le  glossaire  d'Éplnal  (Idem)  4  p.  de  conjectures.  %  Adversnria 
III  ;Robln»<m  Ellis'.  Lire  Catulle  LXiv,  350  Cum  in  Glero  ;  xxix,  9  Thyonius 
pour  ydonouR;  Îi5,  9  'XïnT  te  sic  usque  llagitabam.  Note  d'exégèse  sur 
AvlanuR  xxiv,  7,8.  Arlstote  Poétique   li^ii»  lire  oitâO/jc  (au  1.  de  «r/ ' 
145.jb  <o<ÎTt>^rj;  1459*   iv  A^oU  fau  1.  do  tv  r,aoii)  :  l'i58'>  xipdl(iivo;   tbv 
Y*i>.Xli5opov.  IbiR,  475,  6  iiotf   '  .^  «ur  une  lns<T.   |)ul>ii<'<' 

par  Hogarlh  dans  Journ.  h.  .  kt.  viiii  (Sclunkl.  p.  197 

h'   nom  (\('  l'*uior  mœcha'  de^ignue  dai  pigr.  est  Eunipina.  Dans 
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Pline  XI,  210,  les  mots  Hsec  porcaria,  principarse  optima,  contra  Effetis 
forment  un  hexamètre  dans  le  style  de  Lucilius.  De  même  Varron  R.  R.  ii, 
2,1,  nunc  rursus  vos  reddite  nobis  O  Epirotae,  rem  unam  quamque  ut  videa- 
mus,  Quid  pastor  de  Pergamidis  (?)  Maledove  potissit.  HyginFab.  274.  Lire: 

5  sigiiificantes  essu  vitem  invenisse.  Heraclite  fr.  xxu  :  ce  frgt  est  mis  en  2 
hendécasyllabes  ;  de  même  le  frgment  25  de  Maxime  de  Tyr  a  une  forme 
anapestique.  Xénoph.  Hist.  Grsec,  ii.  3.  31,  lire  àiioUèlriTon  pour  àuoêXénst.  ^ 
Addition  à  la  note  sur  Lucrèce,  4,  11,  30  [Idem].  L'auteur  défend  sa  conjec- 
ture aledensia  :  1°  il  n'y  a  rien  d'étrange  dans  la  double  forme  Maledus, 

10  Aledus,  car  on  rencontre  fréquemment  un  double  nom  commençant  l'un  par 
une  voyelle,  l'autre  par  une  consonne  ;  2°  on  peut  expliquer  Gia,  sans  avoir 
recours  à  Goa.  ^  L'énigme  dans  l'Églogue  de  Virgile,  III,  104-5  (Idem].  Il 
s'agit  du  tombeau  d'Appius  à  Cœla.  Les  mots  'et  eris  mihi  magnus  Apollo' 
font  allusion  à  l'Apollon  Delphien  qui  avait  prédit  la  mort  et  la  sépulture 

15  d'Appius  à  Gœla  ^^  N»  34.  Horace,  Ode,  4,  8  [A.  W.  Verrall].  Les  vers  15-20 
incl.  trahissent  une  intrusion  à  cause  des  licences  métriques  qui  y  sont 
accumulées  et  des  particularités  de  style.  ^  ^Etna  [Robert  UngerJ.  2  p.  de 
conjectures.  ^  [H.  Nettleship]  retire  sa  conjecture  sur  Lucain  III,  559-560 
<cf.  supra >.  Ibid.  481,  lire  devolvunt.  Charisius  p.  105  K.  amolitione  (pour 

20  semulatione).  Caper  p.  114  K.  Seguis,  sine  igné.  Différentes  conjectures  sur 
les  Glossse  nominum  (Lôwe)  et  le  Glossaire  d'Épinal.  f  Lsedere  numen 
[Idem].  Quo  niimine  Iseso  (^En.  1,  8)  signifie  'what  sign  of  her  deity  had 
been  slighted  that  she  compelled',  etc  ^  Aeîuvov  et  ôôpTiov  [William  Ridge- 
way].  AsîTtvov,  dans  Homère,  est  le  repas  du  matin,  ôopuov,  tout  repas  entre 

25  midi  et  la  nuit.  Discussion  de  qqs  passages,  où  d'anciens  critiques  lisaient 
les  uns  SeîTïvov,  les  autres  ôopTiov.  Plus  tard,  les  2  principaux  repas  étaient 
celui  de  midi  (apuTov)  et  celui  du  soir  (ôsîuvov).  ^  Les  expéditions  de  Gésar 
dans  la  Graide  Bretagne  [Henry  EUiot  Malden].  Examen  critique  de  George 
AiRY,  Essays  on  Caesar's  Invasions,  l'art  de  Guest  'Gaesar's  Invasion  of  Bri- 

30  tain'  (Archseological  Journ.),  de  T.  Vines,  Caesar  in  Kent.  Le  critique  pense 

!,   que  l'hypothèse  d'après  laquelle  Gésar  se  serait  embarqué  à  2  ports  difle- 

'^"  rents  de  la  Gaule  et  aurait  abordé  à  Romney  Marsh  est  la  plus  acceptable. 
^  Le  Pervigilium  Veneris  [J.  W.  Mackail].  L'auteur  donne  le  texte  d'après 
les  2  manuscrits  (S  et  P)  qu'il  fait  suivre  de  notes  critiques  et  de  conjec- 

36  tures,  puis  le  distribue  en  22  quatrains.  ^  Sur  le  Gratyle  de  Platon  [D.  D. 
Heath].  Analyse  détaillée  et  philosophique  (26  p.).  ^  Le  problème  gométrique 
du  ?j:énon  (p.  86  e-87  a  [S.  H.  ButcherJ.  L'auteur  donne  l'explication  des 
termes  techniques  de  géométrie  et  la  solution  du  problème.  If  Gatulliana 
[J.  P.  Postgate].  Étude  des  passages  les  plus  difficiles  de  Gatulle  <  nous 

40  renvoyons  nos  lecteurs  à  cet  art.  rempli  de  conjectures,  de  notes  de  cri- 
tique, d'exégèse,  d'orthographe,  et  dont  l'analyse  tiendrait  presque  autant 
de  place  que  l'art,  lui-même >  (42  p.).  ^  Miscellanea  [F.  Haverfield].  Lire  : 
Tac.  Ann.  12,  31  castris  ad  Trisantonam.  Hist.  1,  6  et  Germ.  43  notes  d'exé- 
gèse. Lire  :  Keil,  Gr.  Lat.  v,  523,  23  (Augustini  régula;)  demersionem  pour 

45  dimersionem.  Orientius  (ed  Ellis),  Comm.  ii,  228  permaduisse  ;  ib.  276  cunc- 
tum  pour  tune  —  Scholies  sur  Claudien.  Un  ras.  de  Claudien  de  la  Bodl. 
(Auct.  F,  2,  16,  12  s.)  contient  des  scholies  qui  ne  paraissent  pas  être  de 
grande  valeur.  L'auteur  donne  qqs  échantillons  tirés  de  De  Rapt.  Pros.  1, 
et  In  Ruf.  1,  avec  qqs  gloses  interlinéaires.  If  Notes  sur  la  Garniole,  la 

50  Croatie  et  la  Serbie  [Idem].  Voyage  archéologique  à  travers  Laybach  (Emona), 
Agram,  Sissek,  Mitrovica  sur  la  Save  (Sirmium),  Belgrade  (Singidunum), 
Kostolac  (Viminacium),  Rama  (Lederata),  Uj-Palanka.  Description  des 
musées  visités  par  l'auteur,  de  qqs  inscr.  inédites,  corrections  apportées  à 
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des  inscr.  publiées,  indications  de  ruines  romaines,  etc.  (15  p.).  If  Histoires 
de  Tacite  [J.  IL  Onions].  Lire,  i,  8,  3,  vir  fecundus  pacis  artibus  ;  ib.  10,  5, 
garder  repositus  ;  31,  1,  lire  paret  siguis  (pour  rapit  signa);  31,  16,  traduire 
Galbiano  par  'potbellians' ;  71,9,  supprimer  concili;;tionesadhibens.  ii,23,  20, 
lire  eos  duces  (pour  eos  quoque).  m,  13,19  etlim  militibus  principem  au-  5 

ferre  litem  ;  ib.  3'i,1,  Cremonam sui<tulit>;  39,3,  garder  nobili  giiudio, 

33,20  lire  circumfunduntur  ;  39,14  garder  majoribus  :  66,  15.  lire  ingens 
rerum  momentum.  v,  4,  13.  Ac.compleant  est  nue  glose  marginale  :  ib.  23, 
lire  inanis  pour  invasi  (leçon  du  Meàiceus).  ^  Le  ms.  de  Merton  de  Cicéron 
[J.  S.  Reid].  La  description  de  ce  ms.  a  été  donnée  par  Mayor,  Journ.  of  Phil.  10 
Vol.  12,  et  réimprimée  dans  son  éd.  du  De  Natura  Deorum.  Reid  a  examiné 
le  ms.  pour  la  portion  qu'il  contient  du  De  Divinatione  Livre  i,  §§  l-10à.  Ce 
ms.  vient  immédiatement,  pour  la  valeur,  après  ABV;  il  acquiert  une  im- 
portance spéciale  pour  les  leçons  originales  de  V,  lorsque  ce  ms.  manque  ou 
est  corrigé.  ^  Iloratiana  [A.  E.  Housman].  Odes,  i.  6.  Les  vers  13-16  inclus  15 
ne  doivent  pas  être  rejetés,  mais  transposés  après  le  vers  4.  Lire  qui  au  lieu 
de  quis  (v.  13);  ib.  12,  33-40,  lire  an  catenis  (avec  Ilamacher)  nobile,  Isetum 
Regulum.  34,  ac  superbos  (avec  Harnacher):  31.  et  minax,  sicut  voluere. 
II,  2,  2,  minuitque  lamnse  ;  ib.  18,  36,  revexit  aure.  m,  'i,  10  nutricis  ex- 
tra limina  pergulse  ;  ib.  5,  36  suiv.,  timuilque  mortem  Hinc  unde  vitam  20 
sumere  justius  pacemqiie  bello  miscuit.  iv,  6,  17,  sed  palam  cautis; 
13,  17,  nota  quot  artium.  Epode,  8,  17  nervi  pigrenl. 

Henri  Lbbègue. 

Journal  of  the  Chemical  Society,  t.  LIV,  1888.  2»  partie.  Irvink,  Action 
of  bleaching  Agents  on  wriling  Ink  [D.  B.].  Expériences  pour  constater  par  la  25 
chimie  l'âge  d'une  écriture.  Heiberg. 

Numismatic  Chronicle  (The).  1883,  n®  29.  Monnaies  grecques  acquises 

par  le   Musée  britannique   (pi.   1)  [W.   Wroth>    Monnaies  de:  Syracuse; 

Acropus,    roi  de  Macédoine,  396-392  av.  J.-G.  ;  Aetius,  Maronea  (Thrace); 

Olbia,  vers  350  av.  J.-C;  Peliuna,  Thèbes  (Thessalie);  Pandosia  (Epire);  30 

Delphes   (Phocide)  ;    Thèbes    (Béotie);    Athènes;    Parae    (Achaie);   ligue 

achéenne  :  Callisia;  Elis;  Argos  228-146  av.  J.-C.;  monnaies  arcadiennes; 

Alea,  Tegea  (Arcadie);  Axus,  Gortyna,  Latus,   Lisus?  (Crète);  Siphnos; 

Polemo  II,  roi  du  Pont,  etc.  ;  Sauromates  I,  roi  du  Bosphore;  Cyzic  (Médie); 

Spithridates  (Limpsacus?);  Abydos  (Troade);  Lesbos,   vers  450?;  Syrie  :  35 

Antiorhus  IX;  Seleucis  et  Pieria;  Judée  ;  Bactriane  (Maues).  ^  Sur  un  trésor 

d«»  monnaies  romaines  trouvé  h  East  Ilarptree,  près  Mristol  (pi.  2)  ' J.  Evans\ 

''     'ion  d'autres  trésors  trouvés  dans  la  même  région.  Le  trésor  dont  il  est 

fion  ici  était  contenu  dans  un  vase  de  métal  ;  il  comprenait  :  qqs  frng- 

II,   lits  de  lingots  en  urgent,  une  bague  d'argent  avec  inlaille  en  cornaline,  40 

;.  ].; vscnlanl  Mars  portant  une  trophée,  les  monnaies  d'argent  suivantes: 

Constantin  le  Gr.,  I;  Constans,  4;  Constantius  II,  3'i0;  Decentius,  1  ;  Julia- 

nus  II,  718;  Jovianus,  S;  Valentinianus  I,  165;   Valens,  199;  Gratianus,  COt 

total:  1496.  Il  y  a,  dans  le  nombre,  15  médaillons.  Catalogue  deacrlplif. 

\  Monnaie  du  roi  indo-scythe  Miaùs  ou  Ileraùs   (pi.  3)  [A.  Cunningham].  45 

Étit  de  ia  «luestion.  Minus  (ou  Ileraiis,  la  lecture  est  incertaine)  doit  avoir 

"  ;-né  au  S.-O.  de  Kaboul,  vers  Wardak  ou  Ghazni,  pon<lnnt  la  dernière 

H)  du  premier  siècle  av.  J.-C;  il  était  sans  doute  roi  do  deux  peuples: 

îroit  d'hérédité,  des  Sakas  par  droit  de  conquiHe.l^N» 30. 

inédiles   et   incertaines  (pi.  5)  [J.  P.  Six].  Description,  M 

idu,  des  monnaies   suivantes:   Phllus;    PIk'upus- 

e-Oronle;  Issos;  Cyprc;  Bailram*  roi    de   Citium; 

Baalmôk.  ^  ibacès,  satrape  d'Êgyple,  333.  ^  Bnchreibung  der 
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antiken  Miinzen  (Konigliche  Museen  zu  Berlin),  t.  I,  1888  [B.  V.  H,).  H.  constate 
avec  étoniiement  que,  dans  cette  série,  le  cabinet  de  Berlin  est  beaucoup 
plus  riche  que  celui  de  Londres;  il  critique  le  manque  de  chronologie  dans 
les  séries  autonomes  des  villes,  et  la  mauvaise  exécution  des  planches. 

5  Élogieux  pour  l'ensemble  du  travail  qui  est  de  grande  valeur.  ^  Giel,  Kleine 
Beilràge  zur  antiken  Numismalik  Sûdrusslands,  1886.  [W.  Wroth].  Éloges  tem- 
pérés par  des  critiques  de  détail.  %^  N»  31.  Sur  la  signilication  des  mon- 
naies juives  aux  types  du  «  Lulab  »  (branche  de  palmier)  et  du  portique 
(pi.  6)  [Graetz].  Ces  monnaies  ont  été  frappées  par  les  Juifs  pendant  leurs 

10  révoltes  contre  les  Romains,  pour  affirmer  leur  indépendance.  Elles  ont 
acquis  une  grande  importance  pour  l'étude  de  cette  période  de  Thistoire 
juive.  Après  avoir  établi  Tétat  de  la  question,  G.  recherche  les  circonstances 
historiques  qui  ont  présidé  à  leur  émission.  Le  portique  est  une  allusion  à 
la  fête   des    tabernacles.  ^  Monnaies  des   Indo-Scythes   (pi.  7-10)    [Gun- 

48  ningham].  Prolégomènes  :  1°  Les  légendes  anciennes  sur  les  monnaies; 
2»  Les  monogrammes  sur  les  monnaies  des  rois  de  Saka;  3°  Le  système 
monétaire.  Le  mémoire  proprement  dit  est  divisé  en  trois  parties  :1»  No- 
tions historiques  sur  les  Indo-Scythes;  2»  Notes  sur  les  monnaies  des  Indo- 
Scythes; 3°  Catalogue  descriptif  des  monnaies.  1f^  N»  32.  La  capitale  orien- 

20  taie  des  Séleucides  [Howorth].  Ce  mémoire  a  pour  point  de  départ  une 
trouvaille  de  monnaies  antiques  près  de  l'Oxus.  Après  la  bataille  d'Ipsus, 
en  302  av.  J.-C,  Seleucus,  maître  incontesté  de  l'Asie,  confia  le  gouverne- 
ment de  la  partie  orientale  du  royaume  à  son  fils  Antiochus.  Celui-ci 
y  fonda  une  capitale  dans  le  Khorassan.  H.  Tidentifie  avec  Nissa,  qui  con- 

35  serve  encore  son  nom  ancien.  Suivant  l'usage  des  Séleucides,  cette  capitale 
dut  avoir  aussi  un  nom  grec;  H.  expose  les  raisons  pour  lesquelles  il  est 
porté  à  admettre  que  ce  nom  était  Dionysopolis.  Ainsi  s'expliquerait  la  pré- 
sence des  lettres  A  et  AI  sur  les  monnaies  du  trésor  trouvé  près  de  fOxus. 
%  Germanicopolis  et  Philadelphie  de  Gilicie  (carte,  fig.)  [Barclay  v.  Head]. 

30  Monnaie  à  fe^igie  de  Caligula  ayant  au  revers  deux  têtes  avec  les  inscrip- 
tions :  [^a]N0OS  lEPYS  [ye]PMANIK  et  ^lAAAEA^.  Les  villes  de  Germani- 
copolis et  de  Philadelphia  étaient,  ainsi  qu'Olba,  situées  dans  la  vallée  de 
la  rivière  Calycadnus,  dans  le  district  appelé  Getis.  Cette  monnaie,  la  plus 
récente   connue  de  Germanicopolis  et  de  Philadelphie,  montre  en   outre 

35  l'existence  d'une  union  étroite  entre  ces  villes.  Entre  autres  hypothèses, 
B.  expose  celle-ci  :  Philadelphie  aurait  été  fondée  par  Antiochus  IV  de  Com- 
magène,  à  qui  Caligula  avait  donné  le  commandement  de  la  Gilicie  Thra- 
ceia,  et  par  sa  femme  lotape.  Quant  à  Germanicopolis,  elle  aurait  été 
fondée  soit  par  Germanicus  quand  il  avait  un  commandement  en  Orient 

40  (18-19  ap.  J.-C),  soit,  à  la  même  époque  que  Philadelphie,  par  Caligula  qui 
porta  aussi  lé  surnom  Germanicus.  La  mention  du  magistrat  Xanthus, 
qualifié  kpeuç,  prouve  que  ces  deux  villes  jouissaient,  à  cette  époque,  d'une 
certaine  autonomie.  ^  Un  nouveau  type  de  Carausius  [C.  Oman].  Bronze 
très  bien  conservé,  ayant  comme  type,  au  revers  ,  Hercule  avec  la  légende 

45  Herc(uli)  Dieuseniensi.  Ce  type  n'est  pas  une  copie  servile  de  celui  de  la 
monnaie  de  Postume;  il  y  a  Dieuseniensi  dans  la  légende,  au  lieu  de  Dieu- 
seniensi. ^  Théodore  ReinaGH,  Trois  royaumes  de  l'Asie  Mineure  :  Cappadoce , 
Bithynie ,  Pont.  [B.  v.  Head].  ouvrage  de  grande  valeur,  aussi  utile  pour  les 
historiens  que  pour  les  numismatistes.  ^  Compte  rendu  des  séances  de  la 

50  'Revue  numismatique  de  Londres'  pendant  l'année  1887-1888  :  [G.  Searle].  De- 
nier de  cuivre  inédit  de  Constantin  le  Gr.  frappé  à  Londres  peu  avant  l'élévation 
de  Constantin  à  l'empire,  25  juillet  306.  \  [B.  v.  Head].  Tétradrachme  unique 
de  Maronea  de  Thrace;  400  envir.  av.  J.-C.^  [Hall].  Monnaies  d'or:  de  Pos- 
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tume  avec  la  légende  Romae  aeternae,  de  Carinus  avec  la  légende  Victoria 
Aug.  ^  [Webster\  Monnaie  de  Maximien  ayant  au  revers  Hercule  dans  le 
jardin  des  Hespérides.  ^  [Evans].  Aurtus  de  Licinius  II  avec  le  buste  de 
l'empereur  de  face,  f  [Haïr.  Aureus  de  Trajan  Dèce  au  type  de  la  Feriilitê 
avec  la  légende  Ubertas  Aug.  ^  [Headi.  Fausses  monnaies  grecques  très  5 
habilement  exécutées.  ^  [Hall^  Aureus  de  Licinius  I  frappé  à  Siscia,  im- 
médiatement après  307;  sur  le  droit,  le  buste  ressemble  beaucoup  à  celui  de 
Dioclétien.  ^  [Id.]  Aureus  de  Constantin  le  Gr.,  frappé  à  Siscia  et  dont  le 
buste  offre  la  même  ressemblance  que  le  précédent.  ^  [Id.;;  Étude  sur  le 
prix  de  vente  des  aurei  romains  à  notre  époque  et  au  siècle  dernier,  lo 
%  Séance  annuelle.  Discours  du  président  :  hommage  aux  membres  dé- 
funts :  R.  Popplewel  Pullan,  G.  Sim,  Pou' on  d'Amécourt,  Charles  Robert, 
P.  Lambros,  amiral  Spratt:  compte  rendu  des  travaux  de  l'année. 

IlRNRi  Thédenat. 
Proceedings  of  the  Society  ci  Antiquaries  of  London.  T.  12,  n^^l,  15 
1888  [Payne>  Exploration  d'une  tombe  romaine  à  Plumotead.  Les  objets 
trouvés  ont  été  déposés  au  musée  de  Maidstone.  %  [J.  \V.  Wiliis-Bund]. 
Station  romaine  de  Uanio,  paroisse  de  Llanddewi-brefi,  Cardignnshire.  Sta- 
tion importante  située  à  la  jonction  de  2  voies;   bonne  situation  straté- 
gique. On  y  a  trouvé  des  inscr.  C'est  le  Lovantinum  que  Ptoiémée  place  2u 
dans  le  pays  des  Diraetae.  Description  des  fouilles  et  des  substructions 
mises  au  jour:  inscriptions;  l'une  d'entre  elles,  lue  jusqu'à  ce  jour,  «  Go- 
hors  secunda  (legionis)  Augustae  f(ecit)  quinque  p(assus)  »  doit  se  lire  tout 
simplement  :  «  Cohors  secunda   Astur(um).  x>  ^  [Grueber'.   Moulage  de  la 
tête  d'un  des  trois  serpents  en  bronze  qui  ornaient  le  trépied  d'or  offert  au  25 
temple  do  Delphes  par  les  Grecs  allios,  après  Pl.itée,  /i79  av.  J.-C.  Le  trépied 
d'or  fut  détruit  dans  le  sac  de  Delphes  par  les  Phocéens,  353  av.  J.-C.  Le 
triple  serpent  resta  sur  place  jusqu'à  Constantin  le  Gr.,  qui  en  orna  l'hip- 
podrome de  Constantinople;  il  subsista  jusqu'au  16»  siècle  et  même  jiisqu'au 
17».  La  tête  qui  subsi>te  a  été  retrouvée  en  1847  pendant  la  restauration  de  3 
S?iinte-Sophie.  En  1853,  Newton  a  retrouvé,  à  l'hippodrome  de  Constanti- 
nople, la  base  qui  portait  le  serpent.  C'est  le  piédestal  même  sur  lequel  les 
Grecs  avaient  gravé  les  noms  des  31  peuples  grecs  allies  contre  les  Perses, 
tels  qu'ils  sont  mentionnés  dans  Hérodote  et  dans  Thucydides.^  [H.  Laver'. 
Tombe  romaine   à  Colchester.   Elle  offre    celte  particularité    inexpliquée  35 
que  le  couvercle  était  percé  au-dessus  de  rendroit  où  aurait  été  le  visage 
du  mort,  d'un  trou  laissant  passer  un  tuyau  qui  montait  pros(iuc  à  la  sur- 
face du  Rol.  Le  cercueil,  en  plomb,  semble  avoir  éié  enfermé  dans  un  cer- 
cueil en  bois,  dont  un  dos  clous  était  resté  planté  dans  le  cercueil  en  plomb. 
A  '-ùto  était  une  urne  cinéraire.  Le  cercueil  est  au  musée  de  Colchester.  w 
^  (Planche)    W.  de  Gray  Binhl.  Pierre  sculptée  trouvée  dans  le  rempart  de 
la  ville,  à  Chester.  Beaucoup  d'auteurs  Pont  regardée  comme  médiévale,  et 
s'en  »onl  autorisés  pour  nier  l'origine  romaine  du  rempart  dans  la  cons- 
truction duquel  elle  est  entrée.  G.  croit  que  c'est  un  bas-relief  funéraire  ro- 
main. Long  exposé  et  crithjue  des  opinions  contraires.  %  [Th.  Watkinj.  La  ki> 
sculpture  communiquée  par  G.  est  médiévale  et  le  rempart  aussi;  sernit- 
eile  romaine,  cela  ne  prouverait  pas  qtie  le  rempart  soit  romain.  %  [Honch 
Smith  .  La  sculpture  do  r.hoHiiT  «Rt  romaine.  %  (E.  Sawgerl-  ln^t^ument8 
P''  '  nj.  Pot  d'etain  contenant  un  anneau 

'"'  iiRlatitIn  à  (Walien.  L'eiif-tii  >'';uent  60 

-.  Làcii  dt*  la  i»otj\aille  :  Easi  llarptree.  ^    i  y|. 

l",  dans  la  rivière  LougU  Krnc,  «l'un  canoi  <  i  «xs 

proi»oi»  t).  flocnt  -i  decouYertes  analogues.  %  (Flg.)    II.  Montagu     iniuvaillo 
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de  90  monnaies  en  or  des  Iceni  <cf.  R.  des  R.,  11,  294,  13>.  ^  [S.  Shorttl. 
Découverte  près  de  Preston,  Lancashire,  d'un  canot  antique;  on  a  trouvé 
aussi  différents  objets,  entre  autres  des  andouillers  et  une  tête  de  lance  en 
bronze.  ^  [    ].  Rapport  des  secrétaires  locaux   relatifs  à  la  préservation  de 

6  divers  monuments  mégalithiques  du  Gumberlaiid.^[Fergusson].  Découvertes 
d'antiquités  à  Carlisle  :  remarquable  poinçon  en  quartz;  nombreuses  pote- 
ries romaines  avec  estampilles  de  potiers.  F.  pense  que  le  poinçon  est  ro- 
main ou  saxon.  ^  [Maclean]  demande  que  la  Société  fasse  une  démarche 
pour  la  conservation   du  retranchement  romain  de  Clifton  Down,  menacé 

10  de  destruction,  f  [Thomas].  Poignard  en  bronze  trouvé  en  1883  près  de 
Bwlch-y-ddai-faen,  Soulh  Wales.  t  [Hilton-Price].  Découverte  à  Londres 
d'une  mosaïque  romaine  avec  inscription  malheureusement  incomplète.  1f^ 
N°  2  [R.  Day].  Ornements  en  or  et  armes  en  bronze  trouvés  en  Irlande, 
dnns  le  Lough  Erne,  comté  de  Fermanagh.  Épée  en  bronze  de  forme  re- 
imarquable  et  de  beau  travail,  trouvée  dans  une  île  du  Lough  Erne;  tête  de 
lance  en  bronze,  trouvée  dans  la  rivière  de  Suck  à  Ballinasloe,  comté  de 
Galvay.  Le  rivet  qui  y  est  resté  mérite  qu'on  l'analyse;  il  semble  que  l'ou- 
vrier y  ait  employé  l'or  afin  d'obtenir  une  plus  grande  malléabilité  Remar- 
quable fibule,  plaque  et  épingle,  le  tout  en  or.  f^  Séance  annuelle.  Evans, 

'.(président,  rend  compte  des  travaux  de  l'année.  %  [Middleton].  Découverte 
à  Glocester  d'une  maison  romaine.  Pavé  en  mosaïque  ;  fragments  de  verres 
de  vitre  et  de  poteries.  ^  [Arnold].  Découverte  à  Frindsburry,  Kant,  d'une 
petite  statuette  de  Gupidon  en  bronze  et  de  monnaies  de  Probus  et  de  Te- 
tricus.  i[  [RealdyJ.  Découverte  dans  la  station   romaine  de  Gilurnum,  à 

25.ChesterP,  de  poteries  dont  qqs-unes  portent  de  curieux  graffîtes.  ^  (Fig.) 
[Ferguson].  Bas-relief  romain  trouvé  à  Carlisle  sur  l'emplacement  du  nou- 
veau marché  et  représentant  les  deae  matres;  autel  en  pierre,  tête  de  jave- 
line (?)  en  bronze,  de  forme  inusitée,  trouvée  à  Stanwix,  près  Carlisle 
^  [Swainson  Gowper].  Découverte  d'antiquités  dans  la  rivière  de  Whinfell 

30  Tarn.  Westmoreland  :  tête  de  lance  en  bronze;  canot.  ^  [Nichols].  Instru- 
ments néolithiques  trouvés  à  Hanwell  et  Balcombe. 

Henri  Thédenat. 
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Rédacteur  général  :  0.  Riemann. 

Bulletin  de  Correspondance  hellénique.  T.  12  Jr-Fév.  Décret  athénien 
40  du  VI»  s.  [P.  Foucart].  F.  propose  une  restitution  nouvelle  de  ce  décret,  le  plus 
ancien  de  tous  les  décrets  athéniens,  qui  règle  la  situation  des  clérouques 
envoyés  à  Salamine  <  V.  dans  l"Apxato>>oYtxov  AeXTt'ov  (1888,  p.  118)  un  nou- 
veau fragment  et  une  nouvelle  restitution  du  même  décret  >.  ^  Inscriptions 
de  Mylasa  [G.  Cousin,  Gh.  Diehl].  Parmi  ces  20  inscriptions,  noter  les  n»»  1, 
45  fragment  de  décrets  de  villes  Cretoises  en  l'honneur  de  Mylasa;  2,   décret 
en  l'honneur  d'un  grand  prêtre  qui  avait  donné  des  jeux  très  brillants;  5-6, 
fragments  de  décrets  de  la  tribu  des  Otorcondes,  dont  le  second  est  déjà 
connu  par  une  copie  incomplète  de  Le  Bas-Waddington,  401  ;  8-9,  contrats 
de  vente  et  location,  consentis  par  Thraséas,  sous  la  forme  qui  s'est  sou- 
50  vent  rencontrée  à  Mylasa  et  Olymos.  ^Fouilles  au  temple  d'Athéna  Cranaia 
[P.  Paris].  Catalogue  des  ex-voto.  Le  catalogue  comprend  l'énumération  et 
la  description  des  Pyramide^  et  Cônes  votifs,  Vases,  Objets  en  métal.  Objets 
de  toilette,  Objets  en  os,  en  verre,  Divers.  Noter  des  fragments  de  grands 
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vases  avec  inscriptions  dédicatoires  à  Athéna,  où  P.  croit  reconnaître  les 
à<Ta{A:v8oi  OU  baignoires  mentionnées  par  Pausanias  et  qui  servaient  aux 
prêtres  enfants  d'Athéna  Cranaia;  parmi  les  vases  peints  un  fragment  de 
cylix  avec  le  dessin  typique  du  murex,  que  nous  font  connaître  les  vases 
d'ialysos,  Knossos,  My cènes,  Spata;  parmi  les  bronzes,  des  fragments  d'ap-  5 
pliques  ayant  la  forme  de  bandelettes  avec  décoration  géométrique.^  Note 
sur  deux  proconsuls  de  la  province  d'Asie  [IL  Lechat,  G.  Radet].  La  date 
du  gouvernement  de  Vettius  Proculus  est  déflnitivenient  fixée  à  Tannée 
115-116,  et  celle  de  Lollianus  Gentianus  à  209.  If  Archontes  athéniens  du 
iii«  siècle  [Alexandre  Schtschoukareffj.  Les  trois  archontes,  dont  S.  cherche  10 
à  fixer  l'époque,  Chseréphon,  Dioklès  et  ^Eschron,   sont  nommés  dans  un 
décret  rendu  en  l'honneur  de  Démaenétos,  stratège  du  district  d'Eleusis. 
S.  les  attribue  au  iip  siècle,  de  218  à  205,   et  retrouve  leurs  noms  ou  leur 
place  dans  le  catalogue  du  CIA.,  II,  8o9.  %  Inscriptions  du  temple  de  Zeus 
Panamaros  (suite)  [Gasion  Deschamps,  Georges  Cousin].   Tous  ces  textes  15 
se  rapportent  au  prêtre  M.  Sempronius  Clemens,  qui  vivait  à  la  fin  du  ii»  s. 
et  au  commencement  du  111*=  de  notre  ère,  et  à  sa  famille.  Ils  contiennent 
rénumération  des  charges  civiles  et  religieuses  quil  a  remplies,  la  men- 
tion de  ses  titres  à  la  reconnaissance  publique,  et  la  série  des  distinctions 
qui  lui  ont  été  accordées  :  entre  autres  prêtrises,  sempronius  a  exercé  celles  20 
de  Zeus  Narasos  et  de  Zeus  Londargeus,  deux  épithètes  ou  plutôt  deux 
ethniques  inconnus  jusqu'ici.   Les  descendants  de  ce  personnage,  jusque 
sous  Jovius  Maximin,  ne  se  montrent  pas  moins  généreux  que  leur  aïeul. 
%  R.is-reliefs  de  Manlinée.  Apollon,  Marsyas  ei  les  Muses  (PI.  VII)  [Gustave 
Fougères^  Les  trois  plaques  découvertes  et  décrites  par  F.  faisaient  certai-  25 
nement  partie  du  piédestal  du  groupe  sculpté  par  Praxitèle  dans  le  teniple 
de  Latone  ;  Pausanias  l'a  vu  et  le  mentionne.  S'il  attribue  les  bas-reliefs 
au  IV»  s.,  F.  ne  va  p:'.s  jusqu'à  Us  attribuer  à  Praxitèle  même  :  il  y  recon- 
naîtrait plutôt  l'œuvre  d'un  disciple,  qui  aurait  travaillé  sous  la  direction 
du  maître.  ^  Inscriptions  de  l'Acropole  [K.  D.  MylonasJ.   Parmi  ces  13  ins-  30 
criptions  ou  fragments  provenant  des  fouilles  récentes  de  l'Acropole,  noter 
les  n»*  i,  décret  de  la  fin  du  v»  s.  en  l'honneur  de  Pllalicarnassien  Léoni- 
das  ;  3,  décret  de  proxcnie,  du  commencement  du  iv«  s.  en  l  honneur  de 
l'Achéen  Lykon  ;   /i,  fragment  d'un  dccret  de  proxénie  de  la  même  époque 
en  rhouneur  de  cinq  Abydeniens;  6,  décret  réglant  les  conditions  du  ser-  35 
ment  à  prêter  par  les  représentants  de  Methymua,  au  moment  de  son  entrée 
dans  la  neconde  confédération  maritime;  8,décretde  proxénie  en  l'honneur 
du  Thessalien  Kallippos,  rendu  sur  l'avis  des  stratèges  (^vcôiAri  (TTpaTT,vtbv)  : 
c'est  la  première  fois  (|uc  cette  formule  se  rencontre  sur  un  marbre  athé- 
nien; 9,  décret  de  proxénie  rendu  l'an  3VJ  av.  J.-C.  en  l'honneur  de  Théo-  40 
géiiès,  de  Naucratis  ;  12,  décret  de  Tannée  303  av.  J.-C.  rendu  par  la  tribu 
Pandionide  en  l'honneur  du  sophronisie  de  la  tribu,  Phllonidès,  fils  de  Kal- 
Ijcnitf^s.  C'et^t  l'une  des  plus  anciennes  inscriptions  éphebiciucs  et  elle  nous 
ai»;.!'  nd   que  les  «opbronistes  étaient  élus  par  le  peuple.   Sous  le  n"  13, 
M.  piitdie  un  nouveau   fragment  de  l'inventaire  des  trésoriers  <r.Alhena  et  45 
des  autres  di'  ux  de  rannee  3'Jy/7.  %  Fragment  d'une  dédicace  athônienno 
gravée  par  lo  Thlasc  des  'AptiiAtiiaTta:  ;P.  Fonearlj.  ^\  Mars.  Décrets  alh 
nlffi^  Mm  iv«  -,  'IV  Fournrl"    Décret  découvert  ù  Kari>allios  et  conférant  , 
ti'  tint  (ie  Karpalhos,  iiis  et  a  la  eoui- 

if)  ..  Cri  habitant  de  i\  avait  ou  l'i  lip,  so 

1;  1  lin  des  ti'mpie.H  dr  l'Acrwpole  en  '«(X>,^»,  do  faire  oll 

\'  ire  sacre,  un  cyprès  coupé  dans  le  sanctuaire  d'A 

I.'s  £idokarpaUilcut  y  gagnèrent  la  rccounalssance  deleurautouonn 
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firent  aussi  placer  sous  la  protection  des  alliés  d'Athènes,  leurs  voisins, 
Cos,  Rhodes,  Lindos.  —  II.  Probouleuma  proposant  de  conférer  la  proxénie 
à  un  Achéen  d'^gion  et  à  son  fils  :  noter  les  formes  contractes  Alyià);, 
Alytâ.  —  III.  Fragment  du  décret  rendu  en  rhonneur  dMiérakieidès,  ce  By- 

5  zantin  qui  en  390  avait  livré  Byzance  aux  Athéniens  et  qui,  après  la  paix 
d'Antalcidas,  avait  dû  quitter  sa  patrie.  Démosthène,  dans  la  Leptinéenne 
(47o,  60),  fait  donner  lecture  de  ce  décret  et  aussi  de  celui  qui  fut  rendu  en 
l'honneur  des  Thasiens  chassés  de  leur  patrie  pour  y  avoir  établi  les  Athé- 
niens :  on  possède  peut-être  un  fragment  de  ce  second  décret  (GIA.,  II,  4). 

iO  —  IV.  Décret  de  proxénie  en  l'honneur  d'Archonidès  et  de  son  frère,  parti- 
sans dévoués  des  Athéniens.  Par  extraordinaire,  la  mention  du  secrétaire 
du  Conseil  est  gravée  au  bas  et  non  en  tète  du  décret.  —  Les  fragments  V 
et  VI  (décrets  de  proxénie)  permettent  la  restitution  plus  complète  de  deux 
intitulés  (CIA.,  II,  71,  et  'AOï^vaiov,  Vil,  p.  96).  Ces  quatre  décrets,  rendus  la 

15  même  année,  confirment  l'observation  faite  précédemment  par  Foiicart,  à 
savoir  que  jusqu'à  l'année  353  on  n'ajoute  pas  au  nom  de  l'orateur  celui  du 
père  ni  le  démoti<iue.  C'est  en  353  même  qu'est  introduite  cette  addition.— 
VII.  Exemple  intéressant  d'une  addition  faite  par  le  lapicide  pour  corriger 
un  oubli.  —  VIII.  Intitulé  d'un  décret  rendu  en  l'honneur  d'Alcétas  de  Sy- 

20  racuse,  peut-être  le  neveu  de  Denys  l'Ancien.  %  Bas-reliefs  de  Thessalie 
(PI.  V  et  VI)  [Gustave  Fougères].  Le  premier  est  une  stèle  funéraire  ar- 
chaïque de  Larissa;  le  second,  découvert  à  Pharsale,  est  un  ex-voto  con- 
sacré à  liestia  et  au  héros  (?)  Symmachos  nommés  dons  une  inscription.  Il 
date  de  la  première  moite  du  iv«  s.  ^Inscriptions  d'Asie-Mineure  [H.Lechat, 

25  G.  Radet].  Parmi  ces  inscriptions  qui  proviennent  pour  la  plupart  de  Gy- 
zique,  d'Apollonia  et  de  Kios  en  Bithynie,  noter  les  n»»  2,  dédicace  d'une 
offrande  faite  par  des  matelots ,  dont  les  noms  suivent,  à  Poséidon  (?)  Kd- 
(Tôo;.  Au-dessus  de  l'inscription,  est  représenté  un  navire  de  guerre,  une 
dière  cataphracte  pendant  un  combat  ;  5,  liste  de  personnages,  peut-être 

30  nouvellement  admis  dans  une  société  religieuse.  Leur  nom  est  suivi  du 
mot  àiôîw,  qui  signifie  peut-être  membre  à  vie;  11,  inscription  funéraire, 
où  le  violateur  du  tombeau  est  passible  d'une  amende  de  dix  livres  d'ar- 
gent, dont  cinq  pour  le  fisc  impérial,  cinq  pour  la  ville  de  Kios.  Bon  nombre 
des  stèles  funéraires  publiées  sont  ornées  d'un  bas-relief,  de  travail  gros- 

35  sier.  ^  Inscription  de  Magnésie  du  Méandre  [Georges  Cousin,  Gaston  Des- 
champs]. Le  décret,  rendu  sous  l'empereur  Hadrien  par  la  yepouorta,  ordonne 
que  désormais  on  prenne  sur  les  revenus  de  la  yepoua-ta  pour  ajouter  trois 
congés  à  la  quantité  d'huile  fournie  chaque  jour  par  la  ville.  La  somme 
nécessaire  sera  obtenue  de  la  manière  suivante   :  au  lieu  de  laisser  trois 

40  des  fonctionnaires  de  la  yepoufrta  percevoir  eux-mêmes, à  leur  profit,  certains 
de  ses  revenus,  on  leur  assigne  un  traitement  fixe.  Ils  ne  percevront  plus 
ces  revenus  que  jusqu'à  concurrence  du  traitement  qui  leur  est  assigné.  Le 
reste  sera  remis  au  secrétaire  et  servira  notamment  à  l'achat  des  trois 
congés  d'huile.  ^  Inscriptions  d'Amorgos  [G.  Radet].  Noter  les  n°^  1,  décret 

45  d'Arkésiné  en  l'honneur  de  l'Athénien  Androtion,  l'homme  d'État  qui  nous 
est  connu  parles  discours  de  Démosthène.  Androtion  fut  gouverneur  de  la 
ville,  à  l'époque  de  la  guerre  sociale,  et  s'attira  sa  reconnaissance  autant 
par  son  honnêteté  que  par  sa  générosité  :  la  garnison  eut  surtout  à  se 
louer  de  lui;  2,  décret  de  proxénie  rendu  par  Arkésiné  en  l'honneur  d'Ëpic- 

50  tétos  de  Théra;  décret  très  incomplet,  ordonnant,  semble-t-il,  la  fiquidation 
de  procès  et  actions  depuis  longtemps  engagés,  et  fixant  la  procédure  à 
suivre  à  l'avenir  ;  9,  borne  archaïque  de  Minoa,  provenant  d'une  maison 
qui  était  la  propriété  de  DéméterOréade.  1[  Inscription  du  Laurium  [V.  Bé- 
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rard].  C'est  une  épitaphe  métrique,  placée  sur  la  tombe  d*un  fondeur,  ori- 
ginaire de  Paphlagonie.  %^  Avr.  Inscriptions  du  temple  de  Zens  Panamaros 
[Gaston  Deschaïups,  Georges  Cousin].  Ex-voto  et  dédicaces.  Dans  la  série 
des  dédicaces  à  Zeus  et  à  liera,  noter  les  n«»  27-29  qui  nous  font  connaître 
le  culte  du  Demos;  32,  où  se  trouve  le  titre  d'jib;  nôltMi,  simple  distinction  5 
honorifique  ;  47-48,  où  Zeus  porte  l'épilhète  ou  l'ethnique  de  Kannokos. 
Parmi  les  dédicaces  aux  autres  divinités,  noter  les  n»»  51  eu  Thonneur 
d'Artémis  Kwpâîitjûv;  52,  en  l'honneur  d'Artémis  <i>aY),£..TÎ;;  53,  en  l'honneur 
des  déesses  d'Eleusis.  La  stèle  est  consacrée  par  un  habitant  de  Panamara, 
qui  s'est  f.iit  initier  à  Élensis.  Dans  le  n»  54  sont  nommées  Ar,pLyiTr,p  Nap-  io 
vavôt;,  "ApTEixt;  IleAôsxeiTt;  xa\  Aeuxtavr,.  %  Bas-relief  archaïque  de  TyrnavoiPha- 
lanna)  [Gustave  Fougères].  PI.  XXI.  Fragment  d'une  stèle  funéraire  que  F. 
attribue  aux  dernières  années  du  vi«  s.  (?)  :  jeune  flUe  tenant  de  la  main 
gauche  élevée  une  quenouille.  %  Inscriptions  de  Myndos  [W.  R.  Patonj.  1-2, 
fragments  d'une  liste  de  prêtresses  d'Artémis.  Dans  le  n°  7,  qui  provient  i5 
de  l'ile  de  Psérimos,  sont  mentionnés  un  yepriçôpo;  (;t  le  serviti  ur  des 
jiovapxoi  :  ces  derniers  magistrats  sont  peut-être  ceux  de  Kalymna.  t  Les 
Victoires  en  or  de  TAcropole  [P.  Foucart].  F.  retrace  l'histoire  de  ces  Vic- 
toires d'après  des  fragments  d'inventaires,  dont  p.usieurs  ont  été  récem- 
ment découverts,  et  u'après  Thucydide  et  le  Pseudo-Plutarque  (Vie  de  Ly-  20 
curgue).  De  ces  dix  statues,  qui  existaient  avant  le  commencement  de  la 
guerre  du  Péloponnèse,  huit  furent  fondues  en  407.  Deux  seulement  furent 
gardées  :  une  nouvelle  fut  exécutée  sous  l'ai chontat  d'Euclide,  probable- 
ment avec  les  biens  des  Trente;  enfin  Lycurgue  en  fit  fabriquer  sept.  Toutes 
furent  volées  par  le  tyran  Lacharés.  ^  Inscriptions  imprécatoires  trouvées  25 
à  Carthage  [A.-L.  Delattre].  De  ces  inscriptions  gravées  à  ia  pointe  sur  des 
lamelles  de  plomb,  plusieurs  sont  déjà  pub.iées  dans  les  Add.  du  CIL., 
VllI,  n»»  148,  1 19,  454,  45t3  :  les  autres  sont  données  pour  la  première  fois. 
Ces  textes  cabalistiques  sont  tous  inspirés  par  le  désir  passionne  de  la  vic- 
toire dans  les  courses  du  cirque  :  on  lance  les  imprécations  les  plus  ter-  30 
ribles  contre  les  cochers  rivaux  et  contre  leurs  chevaux.  ^  Noie  sur  une 
inscription  hypothécaire  [R.  Dareste].  L'inscription,  découverte  à  Spata, 
indique  trois  créanciers  porteurs  de  titres  dillerents  :  deux  sont  des  ache- 
teurs à  réméré,  le  troisième  a  pour  titre  une  hypothèqtie.  11  n'est  pas  dit 
que  ces  Inns  créances  venaient  dans  un  ordre  déterminé  et  Dareste  ad-  35 
mettrait  plutôt  qu'elles  étaient  sur  le  même  rang^l  Inscription  d'Acrœphiae 
[M.  liollcauxj.  Copie  nouvelle  et  beaucoup  plus  complète  de  l'inscription  pu- 
bliée en  dernier  lieu  par  Keil,  Sylloge  inscr.  boeot.  XXXI.  t  Deux  bas-reliefs 
trouvés  à  Deios.  (Pi.  XIV)  [Th.  ilomollej.  Tous  deux  sont  des  œuvres  atti- 
ques  et  de  très  bonne  époque  :  ce  sont  des  bas-reliefs  voUfs,  dans  le  genre  40 
de  ceux  que  l'on  sculptait  à  Athènes  au-dessus  de  certaines  inscriptions 

♦  t  1.1  ligure  d'Art«'mis,  sur  l'un  d'eux,  représente  sans  doute  l'ile  de  Delos. 

•  1  o  jiies  dans  Tilu  d'Amorgos  (lofev.— Il  avril  I88«)  [Gaston  Desohamps]. 
l;.il'!  l  adpîssé  au  directeur  de  l'Dcole  fran(;aise.  S  [V.  FoucartJ.  Décret  de 
M.i^'  e  !••  lu  M  iii'lrc,  donnant  des  renseignements  nouveaux  sur  ia  consii-  45 
luiion  ♦L  !•:  <  .iieii'irler  de  la  vl.le  :  on  y  trouve  cité  le  mois  Koypcwv.—  Frag- 
Wient  de  décret  athénien,  rendu  par  la  tribu  Frechtheide  et  or«lonnant  un 
^arrillcc  annuel  h  Poséidon  et  d  Ere-  hteus.  \^  .Mai-Nov.  Fouilles  au  Piroe 
[Ucnri  Lerbalj.  Lecbat  a  repris  sur  remplacement  des  anciennes  muralilcs 
d'Uéiionéia  les  fouilles  comuiencues  pur  1  École  fraH(;ais6  en  1887  :  il  en  80 
fait  un  expose  complet,  avec  un  plan  (ronsemble.  Parmi  les  objets  ou  ins- 
criptions découverts,  noter  des  boulets  en  pierre,  des  tuiles  avec  Tinscrlp- 
lion  ifi\Mai%.  deux  fragments  d'inscnplionii  relatives  d  des  fournitures  de 
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tuiles.  ^  Inscriptions  de  l'Êolide  [Démosthènes  Baltazzi].  Parmi  ces  textes, 
dont  plusieurs  sont  déjà  connus,  noter  les  no''4,  décret  de  proxénie  de  Gymé 
en  l'honneur  d'un  Cyrénéen,  avec  la  mention  du  mois  Tepcpe-jç;  6,  fm  d'un 
décret  de  Gymé,  avec  la  mention  du  mois  'A[LâlMtoç.  ^  Stèle  de  Mantinée 

5  (PI.  IV)  [Gustave  Fougères].  Bas-relief  votif  (?),  dont  il  ne  reste  qu'une  figure 
de  femme  tenant  un  foie  de  la  main  gauche.  ^Fouilles au  temple  d'Apollon 
Ptoos  (PI.  Xll)  [M.  Holleaux].  Ilolleaux  décrit  trois  bronzes,  deux  oiseaux  à 
tète  humaine,  les  ailes  étendues,  et  une  statuetlw  de  femme.  11  attribue 
aux  Égyptiens  l'invention  du  type  de  Toiseau  à  tête  humaine,  que  les  Phé- 

10  niciens  ont  fait  connaître  à  la  Grèce.  ^  Sur  les  AéêrjTsç,  espèce  de  monnaies 
de  Grète  et  la  date  de  la  grande  inscription  contenant  les  lois  de  Gortyne. 
[Jean  N.  Svoronos].  Svoronos  reconnaît  dans  les  Uêr^Teç  des  inscriptions  de 
Gortyne  des  monnaies  contremarquées  d'un  Xéêr]?  ou  chaudron  :  ces  mon- 
naies appartenant  au  milieu  du  v  s.,  l'inscription  de  Gortyne  n'est  pas  an- 

45  térieure  a  450.  ^  Un  nouveau  nom  d'artiste  grec.  [Th.  Homolle].  Décret  délien 
en  l'honneur  du  sculpteur  Telétimos,  auteur  de  deux  statues  de  Stralonice 
(fille  de  Demétrius  Poliorcète)  et  d'Asclépios,  qui  lui  avaient  été  commandées 
par  la  cité.  ^[  [P.  Foucartl.  Inscription  latine  de  Macédoine,  retraçant  la 
carrière  d'un  soldat  romain  devenu  centurion  primipile  et  établi  dans  une 

20  colonie  voisine  du  M'  Pangée.  ^  [G.  Doublet].  Inscripiion  de  Pompéiopolis 
en  l'honneur  de  Pompée,  et  qui  fixe  la  date  de  Li  fondation  de  Pompéiopolis 
après  &on  troisième  imperium,  67  av.  J.-G.  11[  Dec.  Règlement  sacerdotal 
de  iVlyconos  [B.  Latyschew].  Laty&chew  donne  une  copie  plus  exacte  et  plus 
complète  de  ce  texte  plusieurs  fois  publie.  ^  Sur  une  base  de  statue  por- 

25  tai]t  une  signature  d'artiste  et  décorée  de  reliefs.  [Th.  Homolle].  La  base  a 
été  découverte  à  Délos  et  porte  la  signature  du  sculpteur  naxien  Iphicar- 
tidès,  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  que  nous  possédions,  d'après  Ho- 
molle qui  l'attribue  au  début  du  vi«  siècle  ou  même  à  la  fin  du  vue. 
^  Inscriptions  du  temple  de  Zens  Panamaros  [Gaston  Deschamps,  Georges 

80  Cousin].  La  consécration  de  la  chevelure.  Série  de  58  inscriptions  votives, 
mentionnant  la  consécration  de  la  chevelure  à  Zeus  Panamaros,  dans  le 
sanctuaire  dit  KojjL'jpiov,  à  l'occasion  des  fêtes  Kofxupia.  Les  hommes  seuls 
semblent  admis  à  faire  ce  sacrifice  et  peuvent  le  renouveler  plusieurs  fois. 
A  l'article  est  jointe  la  liste  des  pays  du  monde  j^rec  où  se  retrouve  cette 

35  coutume.  ^  Les  vases  archaïques  à  reliefs  dans  les  pays  grecs  [E.  Pottier]. 
L'origine  du  décor  à  reliefs  ne  doit  pas  être  cherchée  en  Étrurie.  Les  Étrus- 
ques ont  eu  des  modèles  grecs  et  les  Grecs  ont,  sans  doute,  dès  les  origines 
de  la  céramique,  pratique  la  technique  à  reliefs,  concurremment  avec  la 
décoration  peinte.  ^  Discours  de  Néron  prononcé  à  Gorinthe  pour  rendre 

40  aux  Grecs  la  liberté  [Maurice  Holleaux].  Texte  et  commentaire  de  cet  im- 
portant discours  retrouvé  sur  une  stèle  de  marbre  à  Karditza  (Acrsephise). 

B.  Haussoullier. 
E^HMEPIS  APXAIOAOriKn.  1887.   Fasc.  2»  et  3^.   Inscription  attique  se 
rapportant  à  une  construction  faite  à  Délos  [Et.  Koumauoudis].  Inscr.  du 

46  milieu  du  4^  s.,  comprenant  38  lignes  assez  bien  conservées  et  66  lignes 
très  mutilées.  11  s'agit  d'une  construction,  dont  les  conditions  sont  réglées 
par  des  contrats  (auyypacpaO  passes  avec  plusieurs  entrepreneurs  ([xtaOwxal), 
et  qui  est  dirigée  par  des  vaoTioiot,  ayant  sous  leurs  ordres  un  architecte  et 
un  sous-architecte  (•JTcapxixéxTwv).    1[  Deux  coupes  béotiennes  (avec  1  pi.) 

50  [Et.  Koumauoudis].  1°  Coupe  de  l'époque  romaine  antérieure  à  J.-G.  (ou 
peut-être  même  d'une  époque  un  peu  plus  ancienne)  ;  elle  est  ornée  de  re- 
liefs représentant  des  scènes  de  l'Iphigénie  à  Aulis  d'Euripide.  A  côté  de 
chaque  personnage  est  indiqué  son  nom  :  Glytemnestre  est  appelée  KXu- 
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Ta'.ftr,<rrpa*  (ce  qui  est  aussi  l'orthographe  du  Laurentianus  de  Sophocle  et 
d'Eschyle)  ;  le  vieillard,  appelé  lîpedê-jTr,;  dans  la  liste  des  personnages  placée 
en  tète  des  éditions,  figure  ici  sous  le  nom  de  irpl(r<Tgu;  (cf.  le  premier  vers 
de  la  pièce).  —  20  Coupe  d'une  époque  un  peu  plus  récente  ;  elle  représente 
une  scène  de  la  guerre  de  Troie,  probablement  les  Grecs  fuyant  de-  • 
vant  Hector  ;  le  retranchement  des  Grecs  y  est  figura  avec  l'indication  : 
■/âpa$  'A-/OC.WV,  ^  Inscriptions  d'Érétrie  [Chr.  Tzouudas].  N»  1,  décret  honori- 
fique du  commencement  du  3«  s.  (peut-être  même  de  la  fin  du  4»):  a  remar- 
quer, la  forme  ôîv=elva'.  qui  s'est  déjà  rencontrée  dans  un  autre  décret  d'É- 
rétrie  ('Apx-  'Eçr^ix.,  1872,  p.  384).  —  N»  2,  autre  décret  honorifique,  de  la  fin  10 
du  3»  s.  av.  J.  C.  —  N»  3,  longue  liste  (338  lignes)  de  noms  qui  sont  proba- 
blement tous  des  noms  de  citoyens  d'Érétrie.  L'intérêt  de  l'inscr.,  c'est 
qu'elle  nous  fait  connaître  le  nom  d'un  certain  nombre  de  dèmes  d'Érétrie 
(elle  est  à  rapprocher,  à  cet  égard,  de  l'inscr,  publiée  'Ap-/.  'Eçt,(x.,  1869, 
p.  317)  :  on  remarquera  que,  parmi  ces  dèmes,  deux  se  nomment  'laxtaia  et  15 
'QpwTcô;.  Cette  inscr.  ne  doit  pas  remonter  plus  haut  que  le  commencement 
du  2«  s.  avant  J.-C.  H  Inscriptions  d'Eleusis  (suite)  [D.  Phiiiosj.  N«»  31-34.  — 
Le  n°  31  avait  déjà  été  publié,  mais  d'une  façon  inexacte,  C.  1.  G.,  n»  392. 
N"  32,  décret  en  Thonneur  d'un  exégète.  N°  33,  base  d'une  statue  d'Alwv, 
œuvre  du  sculpteur  Q.  Pompejus  A.  f.,  jusqu'ici  inconnu.  ^  Plaque  de  l'A-  20 
cropole  d'xVthèiies  (avec  1  pi.)  [O.  BenndorlJ.  Il  s'agit  d'une  plaque  de  terre 
cuiie,  trouvée  en  1885  et  décrite  déjà  dans  l'American  Journal  of  archaeo- 
logy,  2,  p.  65.  Elle  représente  un  guerrier  s'élançant  au  combat,  et  portait 
primitivement  l'inscr.  Meya[x]).[lj;  xaXô;  ;  plus  tard,  le  nom  propre  a  été  cor- 
rigé en  nau[x]û[T]eç,  puis  ce  dernier  nom  a  été  lui-même  efTacé.  —  Considé-  26 
rations  sur  les  plaques  de  terre  cuite,  en  général.  Celle  dont  il  s'agit  est 
du  5»  s.  ;  les  peintures  sont  jaunes,  rouges  et  noires  sur  fond  blanc,  préci- 
sément les  quatre  couleurs  de  Polyguote,  ce  qui  amène  l'auteur  (ie  l'ariicle 
à  commenter  la  description  que  Pausanias  donne  de  deux  peintures  de 
Polyguote  et  à  présenter  quelques  conjectures  sur  la  manière  dont  les  30 
couleurs  devaient  être  distribuées  dans  ces  deux  peintures.  %  Statue  ar- 
ch-iïque  de  l'Acropole  (avec  1  pi.)  [Val.  Siaïs].  Staïs  donne  une  description 
plus  exacte  de  cette  statue,  trouvée  en  1880  et  déjà  plusieurs  fois  publiée 
et  décrite  (par  ex.  :  Romaïdis-Sophoulis,  Mo-j<T£îa  'AOr.vwv,  pi.  10):  la  plan- 
che qui  accompagne  sa  description  est  faite  d'après  une  aciuarelle  de  Gil-  36 
liérou  cl  reproduit  très  fidèlement  les  coi. leurs  dont  l'original  est  revêtu. 
^  Statuettes  d'Athèna  provenant  de  l'Acropole  d'Athènes  (avec  2  pi.)  [Fr.  Stud- 
niczka].  !•  Description  de  4  st.ituettes  de  bronze,  trouvées  en  I88t3  ou  1887; 
elles  apparlienneut  à  l'époque  archaïque  (la  plus  récente  est  peut-être 
encore  du  0*  s.),  et  trois  d'entre  elles  sont  accompagnées  d'inscriptions 4 1 
(publiées  dans  le  dernier  fasc.  du  C  I.  A.,  t.  4,  n»»  373,12.  117.  179).  Ces 
quatre  statuetteR  présentent  toutes,  avec  des  diirérences,  le  type  d'Athèna 
Proiuachos  ;  comparaison  de  chacune  (Pelles  avecles  monuments  analogues. 
La  tête  de  la  plus  re«:ente  ressemble  beaucoup  à  certaines  têtes  «les  fron- 
tons d'^glnc,  et,  suivant  Sludn.,  cette  statuette  doit  être  l'œuvre  d'un  46 
artl«<tf  oj^Mi^to.  ol  d'un  artiste  excellent.  —  2»  Description  détaillée  d'une 
^•  ,  trouvée  en  l80'i  et  plusieurs  fois  «Ifcriie  (par  ox.  : 

.M  Athens,  p.  {>'i),   mais  dont  Slufln.  public  pour  la  pre- 

micn;  fois  une   repro<luclion   blim  faite.  Celte  slalutllo  est   lnt<5res*:anl»5 
parc-  (iii''Ile  ai.i»artlMil  à  l'eiiouuc  uni  foruie  la  liaiisiiiMH  cuir.*  la  in-iiolr  tû 


1.      iiiiiii-'rv        ii-t,ii.||<i^<i<ll',    |i.     «I.MIU'IIII 

OU  un  lit  égaicriK^nt  :  KXvTsti^iatpa.  [S.  de  la  red 
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archaïque  et  la  période  de  la  perfection  de  l'art  ;  elle  semble  être  Pœuvre 
d'un  artiste  de  cette  école  péloponnésienne  à  laquelle  il  faut  rapporter  les 
sculptures  du  temple  de  Zeus  à  Olympie. 
tif  Fasc.  /i».  Antiquités  de  Mycènes  (avec  4  pi.)  [Ghr.  Tzoundas].  Résultat 
8  des  fouilles  faites  en  1886  par  la  Société   archéologique.   1°  Inscriptions  : 
fragment  de  vase  portant  le  mot  riENlIYAOS  (nom  propre?);  la  forme  du  A 
prouve,  ce  qu'on  ne  savait  pas  jusqu'ici,  que  l'alphabut  de  Mycènes  était  le 
même  que  celui  d'Argos  ;  —  deux  fragments  de  décrets,   l'un  postérieur  de 
peu  à  l'an  197  av.  J.-C,  l'autre  plus  récent;  ils  prouvent  qu'à  cette  époque 
10  Mycènes,  qui  avait  été  rasée  par  les  Argiens  après  les  guerres  médiques 
(Strabon,  p.  372,  Diodore,  11,  65,  Pausanias,  5,  23,  2),  était  de  nouveau  ha- 
bitée ;  ceci  est  d'ailleurs  confirmé  par  ce  fait  qu'on  n'a  trouvé  à  Mycènes 
aucun  fragment  de  vase  de  l'époque  classique,   mais  qu'on  y  a  trouvé  des 
fragments  de  vases  du  S»  s.  ou  de  l'époque  posLérieure  ;  à  l'époque  romaine, 
15  Mycènes  était  redevenue  inhabitée.  —  2<»  Description   détaillée  de  divers 
objets  découverts  dans  les  dernières  fouilles  :  petits  fragments  de  peintures 
murales,  menus  objets  en  pierre,  en  bronze,  en  ivoire,  etc.  Comparaisons 
avec  d'autres  objets  de  l'époque  préhistorique  (de  Mycènes,  Spata,  Ménidi, 
etc.)  ;  considérations  sur  le  costume  des  Grecs  en  général,  et  en  particulier 

20  des  habitants  de  Mycènes,  à  l'époque  préhistorique.  ^  Inscriptions  d'Eleusis 
(suite)  [D.  PhiliosJ.  N°  35,  fragment  de  décret  qui  nous  fait  connaître  un 
nom  d'archonte  nouveau  :  Hiéron,  archonte  pendant  l'année  qui  suivit 
l'archontat  de  Polyeuktos  (Dumont  rapporte  Polyeuktos  à  l'an  277/6).  — 
N"  36,  fragment  de  décret  (55  lignes),  qui  se  rapporte  à  une  époque  où  les 

25  tribus  athéniennes  étaient  au  nombre  de  13  et  où  la  BouXr)  comptait  650 
membres  (1.  26  ;  lèi  Bo'jXsi  toi;  â^a-xoatoiç  xa\  TOvx^xovra)  ;  BeJoch  a  émis  l'opi- 
nion que,  contrairement  à  ce  qu'on  admet  généralement,  les  deux  tribus 
'AvTiyovt;etAr,(j:YiTpiaç  ne  furent  pas  supprimées  avant  l'an  200  et  que  la  tribu 
U'zolt[i.oi.U  fut  ajoutée  sous  le  règne  de  Ptolémée  Evergète,  probablement 

30  entre  229  et  221  ;  c'est  donc  à  partir  de  ce  moment  jusqu'à  la  fin  du  3»  s. 
que  le  nombre  des  tribus  fut  de  13  (plus  tard,  sous  Hadrien,  le  nombre  des 
tribus  fut  encore  de  13,  mais  la  BouV;]  ne  compta  à  cette  époque  que 
500  membres).  Le  décret  qui  vient  d'être  trouvé  fut  rendu  d'ailleurs  sous 
un  archonte  Dioclès,  que  Fhilios  identifie  avec  celui  dont  il  a  été  question 

35  R.  des  R.,  12,  327,45.  Nom  propre  nouveau  :  Souvcsjç  (1.  10).  L.  21,  Bacchus 
est  appelé  'lotox^o?»  ce  qui,  selon  Philios,  doit  être  une  faute  de  lapicide  pour 
'loaxxoç  (='I6gaxxoç).  —  N»  37,  décret  en  Ihonneur  d'un  personnage  qui, 
sous  l'archontat  de  Ménéclès  (est-ce  celui  qui  fut  archonte  l'an  2  ou  3  de  la 
124»  olympiade?],  était  ypa{xaaTe[^j]a)v   Tûi  TafJ-tai  (sic,  et  non  :  toÎç  lafjLc'aiç)  Twv 

40  (TtTwvixtbv,  et  qui  est  loué  de  ce  que  tioXÀyiv  ctcouôyiv  ^ze7zoîr^xo^.l  %zp\  TYjv  ToO  fftxou 
Soaiv  xa\  xtov  £xxXYi[a]ia(Tirixwv  tcôv  otoofjLÉvwv  liii  tov  (tîtov  ;  discussion  sur  le  sens 
de  ces  derniers  mots.  —  N"  38,  fragment  de  décret  de  l'époque  macédonienne. 
%  Décret  de  Priène  [Et.  Koumanoudis].  Fragment  de  décret  honorifique,  f 
Sur  une  coupe  béotienne  pub.iée  par  Et.  Koumanoudis  <voir  plus  haut, 

45  351,4>  [G.  Nicolaïdis].  L'épisode  représenté  sur  cette  coupe  est  celui  qui 
est  raconté  Iliade,  A,  v.  273  et  suiv.  Le  char  qu'on  voit  à  g.  est  celui  qui 
emporte  Agameinnon  blessé  vers  le  camp  des  Grecs  ;  celui  de  dr.  est  le 
char  d'Hector  ;  celui  du  milieu  est  le  char  de  Ménelas,  qui  emporte  Ulysse 
blessé,  pendant  qu'à  côté  Ajax,  fils  de  Teiamon,  reconnaissable  à  son  grand 

50  bouclier,  continue  le  combat.  ^  Contributions  à  la  topographie  de  la  Méga- 
ride (avec  une  carte  el  plusieurs  dessins)  [H.  LoilingJ.  L'auteur  a  déterminé 
la  direction  de  la  route  de  Mégare  à  Corinthe,  établie  par  Hadrien,  puis,  sur 
cette  route,  il  a  retrouvé  les  traces  de  quelques-uns  des  monuments  an- 
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ciens  mentionnés  par  Pausanias  (1,44)  :  nécropole  de  Mégare,  tombeau  du 
Carien  {Kapo;  PLvr.ixa),  temple  de  Zeus  Aphésios.  Pausanias  dit  de  ce  temple 
qu'il  était  situé  Itz'.  xoO  opou;  r?,  à'/pa  :  il  ne  faut  las  entendre  par  là  le 
sommet  de  la  montagne,  mais  un  des  contre-forts  orientaux.  —Description 
détaillée  des  restes  antiques  observés.  Emplacement  possible  du  bourg  de  5 
^iXr,xo:,  OâX'jxo;  OU  "Aa-jxo;.  ^  Fragments  de  décrets  attiques  [Et.  Kouma- 
noudisj.  3  fragments,  dont  Tun  antérieur  à  Euclide.  —  Fragment  d'inscr. 
latine,  du  !•'  s.  ap.  J.-C. 

1888.  Fasc.  \°^  et  2^.  Inscription  de  Décélie  [J.  Pandazidis].  Fragm.  de 
67  lignes,  qui  fait  suite  au  décret  (relatif  à  la  célébration  des  Apaturies)  io 
publié  G.  I.  A.,  2,  no  S'il  b.  Commentaire   détaillé  sur  le  décret  ainsi  com- 
plété. —  A  noter  :  1.  37  de  l'inscr.  du  C.  I.  A.,  le  verbe  çpatpîJia),  que  Cobet 
déclare  n'être  pas  attique;  1.  o9  (1.  2  du  nouveau  fragm.),  la  forme  £v9a06a 
(Meisterhans  cite  un  exemple  de  èvÔa'jOot);  1.62(1.4  du  nouveau  fragm.),  la  crase 
jir,).aTTov  (nY]  "Aarrov?)  au  lieu  de  jjLY)  èla-cTov.  %  Inscriptions  d'Eleusis  (suite)  15 
^[D.  Philios].  N«»  39-47.  —  N"  39,  décret  honorifique,  dont  une   partie   avait 
déjà  été  publiée  dans  T'E^rux.  'Ap-/aioX.  de  1883,  p.  133.  N"  40,  fragm.  (83  lignes, 
très  mutilées)  d'un  décret  du  4»  s.,  qui  réglait  différentes  affaires  relatives 
au  temple;  il  y  est  question  aussi  de  l'envoi   d'une  députation  chargée  de 
consulter  l'oracle  de  Delphes.  N»  41,  fragm.  (74  lignes)  d'un  inventaire  du  20 
temple,  de  la  fin  du  4"  s.;  cette  inscr.  nous  apprend   que  les  ÈTtiaTa-cat  du 
temple  étaient  alors  au  nombre  de  sept;  à  noter  aussi  qu'aucun  des  sept  èhkt- 
TïTai  'E).£U(nvûe£v  qui  sont  mentionnés  n'est  originaire  d'Eleusis;  1,  7,  re- 
marquer le  datif  hétéroclite  IIoXu{Ar)5r,.  N»»  42-47,  fragm.  d'inscriptions  anté- 
rieures à  Euclide,  entre  autres  plusieurs  fragments  de  comptes  (n"  42);  le  25 
n»  47  nous  apprend  qu'avant  Euclide  les  èutatâxat  'EXe-jdtvôOsv  étaient  nom- 
més pour  4  ans,  les  UpoTtoiot  TAvjoXwi  pour  1  an,  et  aussi  que  les  kpoitoto\ 
sortant  de  charge  remettaient  aux  Itzioxôliou  l'excédent  d'argent  provenant 
de  VoLTinp'/rfi  Toîv  fJeocv.  «f  L'édifice   de  cent-vingt  colonnes  de  pierre  phry- 
gienne qu'Hadrien  fit  construire  à  Athènes  (avec  \  pi.)  [G.  Nicolaïdis^.  De-  30 
puis  les  fouilles  récentes  de  la  Société  archéologique,  on  peut  se  faire  une 
idée  plus  exacte  de  la  construction  de  la  'Stoa  d'Hadrien'.  Commentaire  du 
texte  de  Pausanias  relatif  à  cet  édifice.  Reproduction  du  plan  publié  par 
Dôrpfeld  dans  les  Ilpaxtixà  rr,;  'Ap-/.   'Eratp.  de  I880.  ^  Groupe  dionysiaque 
(avec  1  pi.)  [Et.  Koiimanoudis].  C'est  un  groupe  de  marbre,  trouvé  dans  les  35 
fouilles  que  la  Société  archéologique  vient  de  faire  exécuter  dans  l'enceinte 
du  temple  de  Zeus  Olympien.  Il  représente  Dionysos  et  Ampelos  (ou  Sta- 
phylos?)  ;  il  est  d'une  très  bonne  époque,  mais  l'artiste  qui  en  est  l'auteur 
l'a  laissé  inachevé.  ^  Mikkiadès  et  Archermos  [H.  G.  Lollingl.  Il  s'agit  de 
rin.scr.  publiée  par  Ilomolle,  Bull,  de  Corr.  hell.,  1883,  p.  2u4.  Lolling  coni-  40 
bat  la  restitutiou  tout  dernièrement  proposée  par  Six  (Mitth.  d.  arch.  Inst., 
1888,  p.  142),  et  propose  à  son   tour  une  restitution  différente.  ^  Peintures 
iiiiii  lies  d'une  cf>nstruction  ancienne  à  Eleusis  (avec  2  pi.)  [D.  Philios]. 
l;.i:   i:  des  peintures  murales  dcrouverles  en  Grèce.  Celles  qui  font  l'objet 
de  l'article  ont  été  trouvées  dans  une  construction  dont  les  ruines  viennent  45 
d'Atre  ifiisf"»  ,ni  jour  au  S.  O.  des  Grands  Propylées.  Ce  sont  des  peintures 
endommagées;  l'une  d'entre  elles  figurait  Zeus,  assis  sur 
il  une  Victoire  ailée  sur  sa  main  droite  et  un  sceptre  dans 
iri  gauche;  deux   peintures   voisines  représentaient  une  couple  do 
qui  parais.Hcnt  avoir  porté  dos  couronnes  (sans  doute  en  vue  d'un  10 
;e),  cl  une  couple  do   porcs.  ^  Monuments  provenant  do  l'AcropoIo 

2,  pi.)  [Th.  SopbouliH].  1*  Sopb.  publie  deux  léios  do  Jeune  homme  en 

marbre,  dernièrement  trouvées  sur  TAcropolo  :  l'une  (pi.  2),  qui  est  un  des 
R.  DK  i-iiUAJL.  :  Oclobro  IHHU.  —  licvue  da  Itcvues  4a  I8SS      '"' 
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chefs-d'œuvre  de  l'art  de  la  1"  moitièdu5«s.,  et  qui  a  déjà  été  décrite  plu- 
sieurs fois;  l'autre  (pi.  3),  qui  est  de  la  même  époque,  et  qui  s'est  trouvée 
être  la  tête  correspondant  au  buste  publié  Mitth.  d.  arcb.  Inst.,  1880,  pi.  1. 
Comparaison  de  ces  deux  monuments  avec  la  tête  de  bronze  des  Mouaeîa 
5  'AOrjvtbv,  pi.  16,  et  avec  le  buste  de  femme  des  Uo'jaeXa  'Aôyivwv,  pi.  14  :  la 
ressemblance  que  présente  cette  tête  de  bronze  avec  l'Apollon  du  fronton 
0.  du  temple  d'Olympie  avait  conduit  certains  archéologues  et  Sophoulis 
lui-même  à  la  considérer  comme  l'œuvre  d'un  artiste  de  l'école  d'Olympie; 
Soph.  combat  aujourd'hui  cette  opinion,  et  soutient  que  !es  quatre  monu- 

40  ments  dont  il  s'agit  sont  bien  des  œuvres  attiques  (la  tête  publiée  pi.  2  est 
certainement  plus  ancienne  que  les  frontons  d'Olympie).  —  2°  A  propos  de 
deux  statues  mutilées  de  femmes  ailées,  dont  l'une  se  trouve  déjà  depuis 
quelque  temps  dans  le  musée  de  l'Acropole,  et  dont  l'autre,  plus  ancienne 
(seconde  moitié  du6e  s.),  provient  des  dernières  fouilles,  Soph.  étudie  l'his- 

45  toire  du  type  auquel  appartiennent  ces  deux  œuvres.  L'exemplaire  le  plus 
ancien  de  ce  type  que  l'on  connaisse  est  la  Nikè  d'Archermos,  trouvée  à 
Dèlos,  mais  rien  ne  prouve  qu'Archermos  ait  créé  ce  type;  sa  Nikè  ne  doit 
pas  être  plus  ancienne  que  Tan  570  environ,  et  l'on  trouve  déjà  diflerentes 
traces  de  ce  type  dans  l'art  du  7^  s.  (voir,  par  exemple,  la  description  du 

20  Bouclier  d'Hercule,  du  coffre  de  Gypsélos,  etc.).  A  propos  d'Archermos,  on  a 
parlé  de  l'influence  que  l'école  de  Ghios  aurait  eue  sur  l'art  attique  :  mais 
rien  ne  prouve  qu'il  y  ait  eu  une  école  de  Ghios,  et,  à  supposer  même  qu'il 
en  ait  existé  une,  rien  ne  prouve  qu'Archermos,  qui  semble  avoir  passé  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  à  l'étranger  (à  Dèlos,  puis  à  Athènes),  puisse 

25  être  considéré  comme  un  représentant  de  cette  école.  1[  Statue  de  l'école  de 
Samos,  provenant  de  l'Acropole  (avec  1  pi.)  [Th.  Sophoulis].  Comparaison  de 
cette  statue  avec  l'Hèra  de  Samos,  du  Musée  du  Louvre,  et  avec  une  autre 
statue  archaïque,  appartenant  également  à  l'école  de  Samos  et  trouvée  éga- 
lement sur  l'Acropole,  qui  a  été  publiée  Mouaeîa  'AOriv&v,  pi.  9.  Ces  œuvres 

30  samiennes  présentent  certaines  particularités  techniques,  qui  s'expliquent 
par  ce  fait  que  les  artistes  de  Samos  avaient  travaillé  le  bronze  avant  de 
travailler  le  marbre.  Elles  sont,  du  reste,  d'un  style  absolument  différent 
de  celui  de  toutes  les  statues  archaïques  découvertes  sur  l'Acropole  :  on  se 
trouve  ici  en  présence  d'un  art  étranger,  au  lieu  que  Soph.  considère  toutes 

35  les  autres  statues  archaïques  de  l'Acropole  comme  étant  des  produits  d'un 
art  tout  à  fait  indigène.  0.  R. 

Mittheilungen  des  kaiserlich  deutschen  archaeologischen  Insti- 
tuts. Athenische  Abtheilung.  13«  année.  1"  livr.  Les  colonies  macé- 
doniennes entre  i'Hermus  et  le  Gaïcus  [G.  Schuchhardt].  Au  moyen  d'ins- 

40  criptions  nouvellement  découvertes  et  en  s'appuyant  sur  des  recherches 
topographiques  récentes,  S.  étudie  les  rapports  des  villes  de  Thyatire, 
Nacrasa,  Apollonis,  Mostène  et  Hyrcanis  avec  le  royaume  de  Pergame, 
ainsi  que  les  origines  de  ce  royaume.  Ces  cinq  villes  sont  des  colonies  des 
Macédoniens,  elles  ont  dû  être  fondées  par  les  Séleucides  dans  le  3«  siècle 

45  av.  notre  ère  dans  un  but  militaire  et  pour  couvrir  la  frontière  contre  les 
Gaulois,  qui  constituaient  un  danger  permanent.  Cependant,  comme  les 
Attales  de  Pergame  se  sont  rendus  indépendants  vers  284,  il  n'est  pas  ad- 
missible qu'ils  eussent  laissé  des  colonies  étrangères  s'étendre  jusque  sur 
leur  territoire,  aussi  est-il  vraisemblable  que  la  fondation  de  celles  de  ces 

50  colonies  situées  vers  le  nord,  surtout  Apollonis  et  Nacrasa,  remonte  aux 
Attales.  Plusieurs  inscr.  viennent  confirmer  cette  hypothèse  et  montrent 
qu'à  l'origine  le  royaume  de  Pergame,  bien  qu'il  comprît  déjà  Attaleia  sous 
Eumène  1,  ne  s'étendait  pas  au  sud  jusqu'à  Nacrasa,  mais  s'arrêtait  au 
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cours  du  Caïcus.  Ces  limites  restèrent  les  mêmes  sous  Attale  1,  ce  qui  ex- 
plique pourquoi  ce  fut  après  la  mort  d'Attale  111  que  ces  colonies  macédo- 
nieunes  et  les  Mysiens  reçurent  ensemble  le  droit  de  cité  pergaméen,  ils 
furent  incorporés  dans  le  royaume  vers  190:  on  peut  se  faire  une  idée  de  ce 
que  ces  villes  devinrent  alors  par  Thistoire  d'ApoUoiiis  que  S.  retrace  briè-  5 
vement.  î  Relief  de  Kula  [Th.  Mommsen],  On  y  voit  un  cavalier  la  lance  en 
arrôt  ;  vis-à-vis  une  femme  les  cheveux  épars  et  les  mains  liées  derrière  le 
dos.  Sous  le  cavalier  on  lit  Tinsc.  Faico)  reppLavtxôJ  aÙToxpâTopi  Kaîaapi  xaOeie- 
pwTai  itâ;  ô  5r,|jiôatoi;  totto;,  et  SOUS  la  femme  le  mot  rspfjLavta  :  ce  relief  a  été 
trouvé  à  Kula  en  Lydie,  il  est  aujourd'hui  à  Trieste.  L'inscr.  soulève  bien  lo 
des  objections,  elle  peut  aussi  bien  désigner  Germanicus,  le  fils  de  Tibère, 
que  son  iils  l'empereur  Galigula.  %  Le  Sipyle  [Cari  Humannl.  Description 
de  cette  partie  du  Sipyle  à  laquelle  les  anciens  rattachaient  la  fable  de 
Tantale.  Statue  de  Niobé  et  de  la  Mère  des  dieux  :  trône  de  Pelops.  ^  Ins- 
criptions de  Lesbos  [C.  Cichorius].  62  inscr.  ou  fragments  trouvés  soit  à  is 
Mytilène,  soit  dans  la  forteresse  turque  située  au-dessus  de  cette  ville  et 
qui  était  autrefois  l'Acropole.  ^  Le  sanctuaire  des  Cabires  près  de  Thèbes 
(1  pi.)  [Walther  Judeich  et  W.  DôrpfeMj.  1.  La  situation  du  sanctuaire; 
2.  le  temple.  ^  Le  portique  d'Eumènes  à  Athènes  [W.  Dôrpfold].  Ce  por- 
tique est  celui  dont  les  restes  au  sud  de  l'Acropole  d'Athènes  ont  été  dé-  20 
couverts  entre  le  théâtre  d'Herode  et  celui  de  Lycurgue,  et  non  pas  celui 
qui  se  trouve  dans  le  téméni^s  de  Dionysos  derrière  le  théâtre  de  Lycurgue. 
•i  Mélanges.  Inscription  de  Pharsale  [IL  G.  LoUingj.  Cette  inscr.,  gravée 
sur  une  pierre  noire  semblable  à  la  pierre  d'Eleusis,  est  une  dédicace  à 
Zeus  Soter.  ^  Inscription  archaïque  de  Béotie  [Paul  Wolters].  Inscr.  funé-  25 
raire.  ^  Fragment  d'une  coupe  atlique  [id].  C"upe  à  figures  rouges  sur  la- 
quelle ou  distingue  Athènè  debout  et  Ilephaistos assis;  elle  1  appelle  le  style 
d'Euphronios  ;  la  scène  figurée  ressemble  à  celle  qui  est  représentée  sur  la 
coupe  de  Sosias.  ^  Bibliographie  et  fouilles.  Acropole.  Plusieurs  slatues  et 
fragments.  Bas  de  la  ville  d'Athènes  :  sanctuaire  des  Cabires  près  Thèbes.  30 
\^  2»  livr.  Statue  d'homme  portant  un  veau  sur  ses  épaules  et  sa  pose  au 
point  de  vue  de  1  histoire  de  l'art  [Fr.  Winter].  On  a  irouve  pendant  l'été 
1887  sur  l'Acropole  d'Athènes  la  base  d'une  statue  connue  depuis  1862  et 
représentant  un  homme  portant  un  veau  sur  ses  épaules  ;  sur  cette  base 
on  lit  en  caractères  attiques  de  la  première  moitié  du  6°  s.  av.  notre  ère,  85 
et  tracés  probablement  par  l'auteur  lui-môme,  l'inscr.  suivante  :  K6|x6o; 
àvé6r,xe  à  IldtXov,  ce  qui  permet  de  faire  remonter  la  statue  à  cette  époque. 
Autres  monuments  sculptes  dans  ce  même  marbre  du  Pentelique  ou  de 
rilymette,  et  qui  représentent  la  première  période  de  la  plastique  athé- 
nienne ;  leurs  caractères  communs  ;  ils  montrent  ce  que  les  artistes  indi-  40 
gènes  avaient  su  faire,  réduits  à  leurs  propres  forces,  avant  que  l'influence 
de  Cbios  se  fût  fait  sentir  à  Atliènes.  ^  Le  décret  relatif  à  la  colonisation 
de  Salamlne  [Th.  GomperzJ.  G.  propose  un  certain  nombre  de  corrections  nu 
loxle  de  ce  décret  célèbre,  le  |)lus  ancien  de  tous  les  décrets  athéniens 
1"^,  et  Justifie  ses  corrections.  \  Signatures  d'artistes.  Mikkiades  it  Ar*  45 
.os  [J.  Six;.  S.  propose  de  lire  comme  suit  la  signaturo  de  Mikkiades 
et  d'ArcluTUJOîi  :  .Mixxiidri;  toô'  ayaXiia  xaXôv  ntTcctvbv  i^TcvÇcv  —  'Ap^lp^^'J 
ooçfr^oiv.  'ExT^6^>r»>  a-!)T'âviO/]xav  —  ol  Xtoi,  Mi/avo;  nsTpcûiov  Ô(<7Tvi  vifiovic;.  DatO 
iUt  celle  inscriplloa  ;  histoire  de  i'arl  au  6*  siècle,  f  De  Cbios  (2  pi.) 
iF.  Sludnic/.ka].  Dans  col  article  de  40  p.,  S.  donne  les  résultats  d'un  séjour  bo 
qu'il  a  faii  en  juin  l»b7  ii  Chlos,  11  publie  V«  inscriptions  dont  q<i8-uno8 
sonl  déjd  connues,  el  donne  des  détails  sur  un  certain  nombre  de  mouu- 
uieuls  de  dilTereuts  genres,  sc>ulpturc8,  reliefs  divers,  etc.,  au  nombre  de  M. 
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1[  Hermès  Kadmilos  [GonzeJ.  On  a  trouvé  près  de  Magnésie  du  Sipyle,  de 
Magnésie  du  Méandre  et  d'Éplièse,  trois  bas  reliefs  représentant  Gybèle 
assise,  près  d'elle  se  tiennent  à  droite  un  lion,  à  gauche  un  échanson  dans 
lequel  G.  reconnaît  Hermès  Kadmilos,  il  les  compare  avec  une  terre  cuite 

s  du  British-Museum  provenant  du  temple  d'Apollon  à  Kalymna.  t  Inscrip- 
tions funéraires  attiques  [H.  Schliemann].  Détails  sur  un  certain  nombre 
d'inscr.  trouvées  pendant  les  travaux  nécessités  pour  l'établissement  d'un 
canal  dans  la  rue  des  Muses  à  Athènes  :  stèles  funéraires.  ^  L'Eridanos 
(1  pi.)  [W.  Dôrpfeld].  Les  fouilles  faites  à  Athènes  permettent  de  détermi- 

10  ner  au  juste  où  coulait  l'Eridanos,  il  prenait  sa  source  près  du  Lycée  au 
pied  du  Lykabette,  coulait  à  travers  la  ville,  traversait  le  mur  d'enceinte 
au  sud  du  Dipylon  là  où  on  a  cru  voir  une  porte,  se  dirigeait  vers  l'ouest 
et  se  jetait  dans  l'Ilissus  non  loin  de  la  chaussée  du  Pirée  actuelle  :  détails 
que   donnent    sur    ce   ruisseau    Platon,    Strabon,    Pausanias.  ^    Paralia 

15  [G.  Schuchhardt].  Robert  a  reconnu  dans  un  bas-relief  trouvé  au  Pirée  un 
monument  choragique  ;  la  femme  qui  y  est  figurée  ne  représente  pas, 
comme  il  l'a  cru,  la  tribu  victorieuse,  mais  d'après  l'inscription  qui  est  en- 
core lisible,  toute  la  contrée  ;  on  appelait,  en  effet,  du  nom  de  HapaXta  la 
côte  ouest  et  S.-E.  de  l'Attique  :  c'est  la  première  personnification  de  ce 

20  genre  que  l'on  rencontre.  ^  Mélanges.  Bibliographie  et  fouilles.  Fouilles 
de  Kabbadias  sur  l'Acropole,  fragments  divers,  reliefs,  vase,  inscr.  ;  fouilles 
de  l'Olympieion  ;  d'après  les  tombeaux  trouvés  devant  la  maison  de  Schlie- 
mann, il  faut  placer  l'enceinte  de  Thémistocle  un  peu  plus  à  l'ouest  qu'on 
ne  le  croyait  jusquïci.^^  3^  et  4^  livr.  Laodiceia  combusta  et  Sinethandos 

25  [W.  M.  Ramsay].  Cette  ville,  qui  s'appelle  de  nos  jours  Yorgan  Ladik,  était 
située  entre  le  village  actuel  de  Serai  et  Khadyn  Khan,  près  de  la  grande 
route  qui  mène  à  Éphèse  et  à  Apamée,  R.  a  recueilli  dans  les  environs 
141  inscr.  embrassant  une  époque  qui  s'étend  du  second  au  cinquième  s. 
ap.  J.-G.  L'histoire  de  cette  ville  qui  appartenait  géographiquement  à  la  Ly- 

30  caonie  est  inconnue.  R.  essaie  de  la  résumer  d'après  les  inscr.  et  d'après  les 
monnaies.  Il  commente  les  inscr.  en  commençant  par  celles  qui  ont  trait  à 
la  religion  et  qui  sont  au  nombre  de  12,  il  passe  ensuite  à  celles  qui,  au 
nombre  de  3,  concernent  les  divisions  territoriales  et  les  tribus,  puis  aux 
12  qui  se  rapportent  aux  magistrats  municipaux  et  provinciaux,  et  enfin 

35  aux  17  où  l'on  trouve  la  trace  de  l'influence  romaine  ;  il  étudie  97  inscr. 
chrétiennes  relatives  à  l'époque  qui  s'écoule  entre  330  et  450  ap.  J.-C.,  elles 
sont  rédigées  la  plupart  en  mauvais  grec,  les  noms  qui  s'y  trouvent  sont 
les  mêmes  que  ceux  qui  caractérisent  les  conciles  du  4«  et  du  5«  s.  ^  Re- 
marques sur  les  plus  anciens  monuments  artistiques  que  l'on  rencontre  en 

40  Grèce  [Ferd.  Dùmmler].  1.  Les  tombea^:  près  d'Halicarnasse  ;  2.  le  style 
géométrique  chypriote  ;  3.  la  Nécropole  près  du  Dipylon  et  le  style  des 
vases  qui  y  ont  été  trouvés.  ^  Inscription  de  Cysique  [H.  G.  LollingJ.  Texte 
d'une  inscription  donnant  une  liste  de  prytanes  de  Gysique  de  l'époque 
impériale,  elle  nous  montre  qu'il  y  avait  alors  à  Gysique  au  moins  8  tribus 

45  et  permet  de  résoudre  quelques  difficultés  relatives  au  calendrier  de  cette 
ville.  ^  La  pierre  funéraire  d'Antipatros  d'Askalon  [P.  Wolters].  Le  relief 
de  cette  stèle  est  très  difficile  à  expliquer  ;  c'est  une  véritable  énigme  :  on 
a  cru  longtemps  y  voir  un  mort  que  saisit  un  lion  placé  à  gauche,  tandis 
qu'un  jeune  homme  nu  placé  à  droite  le  défend,  à  l'arrière-plan  se  voit  un 

50  navire.  Un  examen  plus  attentif  montre  qu'il  y  a  là  un  monstre  moitié 
navire,  moitié  homme,  car  le  navire  et  le  jeune  homme  ne  font  qu'un  ;  ce 
doit  être  une  représentation  symbolique  dont  le  sens  est  que  les  amis 
d'Antipatros  viennent  délivrer  son  âme  des  attaques  du  dieu  de  la  mort; 
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mais  que  signifie  cet  être  monstrueux  ?  L'explication  qu'en  a  donnée  Kôh- 
1er  ne  satisfait  pas  Wolters,  qui  suppose  que  cette  proue  de  navire  doit 
être  expliquée  par  un  mythe  phénicien.  ^  L'inscription  du  Léonidaion  à 
Olympie  [G.  Treu].  Cette  inscr.  doit  être  restituée  comme  suit  :  Astoviôï); 
AsioTO'j  Nâ^'.o;  zTzoiridz,  ce  qui  prouve  que  c'est  Leonidès  qui  a  été  l'archi-  5 
tecte  de  l'édifice,  c'est  lui  qui  l'a  dédié  à  Jupiter,  et  il  faut  ajouter  xa\  àvé6r)xe 
Ai\  'OXufjiTtta).  %  Le  mur  de  l'Altis  à  Olympie  (l  pi.)  [W.  DOrpfeld].  D.  arrive 
à  la  conclusion  que  la  construction  du  mur  le  plus  récent  de  l'Altis  et 
celle  de  la  porte  de  l'Altis  remontent  à  l'époque  de  Tempereur  Néron,  il  in- 
dique brièvement  quelques-unes  des  conséquences  qu'à  cette  découverte  lO 
pour  rhistoire  de  la  topographie  d'Olympie.  1.  Avant  l'époque  romaine 
l'Altis  n'était  pas  une  enceinte  entièrement  fermée;  2.  la  situation  de 
rilippodameion  est  toujours  problématique,  en  tout  cas  on  ne  peut  le  placer 
dans  la  partie  S.-O.  de  rAltis,  il  était  donc  àl'E.  ;  l'indication  de  Pausanias, 
6,  20,  7,  paraît  donc  erronée  ;  3.  les  dernières  découvertes  sur  le  mur  de  15 
Néron  montrent  que  la  correction  de  èvtoç  en  èxto;  dans  Pausanias,  o,  15,  4, 
est  inutile,  et  prouvent  une  fois  de  plus  l'exactitude  des  renseignements 
fournis  par  le  periégète  ;  4.  on  comprend  maintenant  pourquoi  Pausanias 
s'y  reprend  à  deux  fois  dans  le  liv.  6  pour  décrire  les  statues  d'athlètes,  f 
Monuments  antiques  de  l'Attiquc  [A.  Milchhôfer].  Dans  ce  3»  article  <cf.  2o 
R.  d.  R.,  12,  329,  51  et  331,  2i>  M.  donne  le  catalogue  de  332  monuments  di- 
vers situés  dans  l'Attique  :  E  la  plaine  au-dessus  d'Athènes;  à  l'ouest  et  à 
l'est  du  Céphise  ;  la  plaine  d'Athènes  à  la  mer  ;  les  versants  ouest  et  sud  de 
l'Hvmette.  f  La  stèle  funéraire  de  Métrodoros  de  Chios  (1  pi.)  [Alf.  Brlick- 
ner].  Description  de  cette  stèle,  elle  porte  sur  sa  face  antérieure  l'inscr.  Mr.x-  25 
p-'i^oipo;  ©coyetTovoç.  Comparaison  avec  d'autres  stèles.  ^  Le  monument  de 
Thrasyllos  (1  pi.)  [Emil  Reisch].  Ce  monument  a  une  importance  très  grande 
pour  nous;  moins  populaire  que  le  monunient  de  Lysicrate,  il  est  cepen- 
dant très  intéressant  au  point  de  vue  historique  ;  il  est  le  seul  édicule 
pour  trépied  que  nous  connaissions  jusqu'ici  de  l'époque  des  agonothètes,  30 
sa  forme  est  sans  exemple,  enfin,  sans  être  une  œuvre  de  premier  rang,  il 
mérite  d'être  sérieusement  étudié  pour  le  motif  et  le  style  de  la  figure  qui  y 
est  représentée  et  qui  est  un  Dionysos  assis  ;  il  doit  dater  d'environ  270  av. 
J.-C,  description  détaillée  ;  sort  de  la  statue  dans  les  temps  modernes.  ^ 
Les  sculptures  d'Olympie  [Botho  GraefJ.  Hypothèses  sur  la  manière  de  35 
grouper  les  sculptures  d'Olympie.  ^  KupâSe; — Xo'.pâôeç  [Spyr.  P.  Lanibros].  Lol- 
ling  a  supposé  que  les  deux  petites  îles  qui  se  trouvent  près  du  cap  Skara- 
raanga  et  qui  no  peuvent  être  les  Pharmakuses  des  anciens,  étaient  les 
anciennes  Xoipciôsc,  comme  le  fait  déjà  soupçonner  leur  nom  moderne  do 
Kvr>-/'-:.  Hn  passage  des  Perses  (J|i:schyle,  v.  419  sqii-,  vient  confirmer  cette  40 
Il  5  In.scriptlons  de  Trafics  |M.  P.  Konstantinos].  Texte  de  2  inscr. 

ti  iiis  les  ruines  de  Trallcs,  l'une  contient  une  liste  de  vainqueurs, 

l'autre  est  la  fin  d'un  dérrot  honorifique.  If  Le  sanctuaire  des  Cabircs  près 
de  Thèbes  [II.  Wiiinrf.'jd).   Description  accompagnée  de  4  pi.  des  vases 

s  dans  c<  ••  et  (pi'il  divise  en  trois  groupes  qui  durèrent  de  46 

fC  et  d'im,  j.  a)  vases  points  attl«iues;  b)  vases  peints  béotiens; 

s  recouverts  d'un  vernis  noir.  Détails  sur  la  technique,  le  style  et 

..,.i:.ii..r,  f  Mélanges.  Inscriptions  fanéralro.s  altiques  (II.  Si-hllo- 

•  doux  Inscr,,  l'une  du  3»  s.  av.  J.-C.  ;  l'autre  du  rommen- 

r  ère.  5  Blbliograplïjr'     '    -   ■    "   •      '       «■-..ni...     v .i..  v> 

'  me. 
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g  Rédacteur  général  :  E.  Châtelain. 

Archivio  délia  Società  Romana  di  Storia  patria.  Vol.  11  (1888). 
Évolution  du  type  de  Rome  dans  les  représentations  figurées  de  l'antiquité 
classique  [Alberto  Parisotti].  (art.  de  90  p.).  Introduction.   Origine  du  type 

10  et  son  développement  sur  les  deniers  de  la  république.  Le  culte  de  Rome 
déesse.  L'empire.  ^  De  la  campagne  romaine  [G.  Tomassetti.  Suite.  Vie  No- 
mentana  et  Salaria.  E.  G. 

Archivio  storico  italiano.  Série  5,  t.  1.  W.  Arndt,  Schrifitafeln,  1  Heft. 
2»  éd.  [G.  Paolij.  Instrument  mis  à  bon  marché  et  qui  répond  à  un  besoin. 

15  ^  Franc.  GaSPAROLO,  Dissertationi  storico-critiche  sopra  Alessandria  [G.  Papa- 
leoni].  Important,  mais  des  disgressions.  L'auteur  n'a  pu  profiter  du  travail 
de  Grâf.  E.  C. 

Archivio  Veneto.  T.  33  (1887).  Travaux  hydrauliques  de  l'époque  ro- 
maine [Vinc.  Bellemo].  Étude  sur  le  territoire  de  Ghioggia  .(Venise)  et  les 

20  anciens  «  aggeres  v>  (avec  carte).  ^  Gatulle  au  moyen  âge  [G.  Cipolla].  D'après 
les  recherches  récentes,  c'est  bien  à  Rathier  que  revient  l'honneur  d'avoir 
lu  le  premier  Gatulle  entre  965  et  966,  quand  il  s'était  retiré  à  Vérone 
dans  l'église  de  S.  Pietro  in  monte.  %%  T.  34  (1888).  Découvertes  archéolo- 
giques faites  à  Venise  en  1886  [bd.].   Padoue,  Trévise,  Udine,  Venise  et 

25  Vérone,  ont  fourni  un  certain  nombre  d'inscriptions  latines,  y^  T.  35.  His- 
toire monumentale,  littéraire,  paléographique  de  la  bibliothèque  capitulaire 
de  Vérone  [G.  B.  G.  GiuliariJ.  Suite.  ^  Inscriptions  romaines  découvertes  à 
Belluno  [Fr.  Pellegrini].  Une  en  l'honneur  de  M.  Garminius,  une  autre  da- 
tée des  années  260-268,  par  Salonina  la  femme  de  Gallien.  E.  G. 

30  BuUettino  di  bibliografia  e  di  storia  délie  scienze  matematiche  e 
fisiche,  t.  XIX,  1886.  Ve-ll»  livr.  Vies  inédites  de  mathématiciens  ita- 
liens écrites  par  Bernard.  Baldi  [Narducci].  Description  du  manuscrit  de 
Baldi  possédé  par  le  prince  B.  Boncompagni.  Publication  d'une  quinzaine 
de  vies  de  mathématiciens  de  l'antiquité.  ^\  12«  livr.  Note  sur  un  passage 

35  géométrique  de  la  République  de  Platon  [Dupuis].  Interprétation  de  Platon, 
République,  IX,  587  c-e.  Le  nombre  est  729,  deux  fois  le  nombre  des  jours 
de  l'an  d'après  Philolaus.  %  Note  sur  un  passage  géométrique  du  Ménon  de 
Platon  [Dupuis].  Nouvelle  interprétation  du  célèbre  passage,  qu'il  faut  tra- 
duire :  «  Si  cette  figure  triangulaire  est  telle  qu'étant  appliquée  sur  la 

40  circonférence  donnée  elle  laisse  (entre  le%.  deux  figures)  un  espace  sous- 
tendu  (c.-à-d.  un  espace  formé  de  trois  segments,  dont  les  côtés  du  triangle 
soustendent  les  arcs),  il  en  résulte,  etc.  »  Aperçu  de  la  littérature  sur  la 
question.  Y^  T.  XX,  1887.  5»  livr.  Vie  de  Pythagore,  par  B.  Baldi  [Narducci]. 
Publiée  avec  des  notes  de  l'éditeur  après  le  ms.  Boncompagni.  ^  7^  livr. 

45  HOUZEAU  et  LauCASTER,  Bibliographie  générale  de  l'astronomie  [Favaro].  Utile 
aussi  pour  l'astronomie  et  Fastrologie  de  l'antiquité.  %  Terquem,  La  science 
romaine  à  l'époque  d'Auguste  [Favaro].  Non  sans  intérêt  comme  exposé  des 
renseignements  fournis  par  Vilruve,  sur  l'histoire  des  sciences,  ^i  8*  livr. 
Lettre  à  Monsieur  le  prince  Boncompagni  sur  divers  points  d'histoire  des 

[>{)  mathématiques  [Gh.  Henry].  Sur  le  passage  mathématique  du  Ménon,  dont 
Woepcke  a  donné  la  solution  la  plus  probable.  Discussion  des  solutions 
anciennes  de  l'équation  x^  +  y^=z^.  %  Théorème  du  carré  de  l'hypoténuse 
[A.  Marre].  Sur  le  théorème  de  Pythagore  dans  l'Inde.  ^^  10»  livr.  Sur  quel»- 
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ques  théories  et  recherches  «  electro-sismiques  »  anciennes  et  modernes 
[Bertelli].  Contient  une  liste  des  tremblements  de  terre  mentionnés  chez 
les  auteurs  anciens.  Heiberg. 

Bullettino  délia   comxnissione   archeologica  comunale  di  Roma, 
1887,  no  I.  Important  fragment  épigraphique  trouvé  dans  le  Transtévère  5 
(pi.  1)  [L.  Borsari].  Fragment  d'un  règlement  fait  par  une  corporation  com- 
prenant dififérents  collèges,  entre  autres  les  citrarii  et  les  corarii  qui  sem- 
blent avoir  eu  des  lieux  de  réunion  communs,  dans  la  quatorzième  région 
de  Rome,  le  quartier  commerçant  par  excellence.  %  Conduites  d'eau  avec 
inscriptions  [G.  Gatti].  Quelques-unes  de  ces  conduites  portant  le  nom  des  lo 
sacerdotes  Bidentales  sont  précieuses  pour  déterminer  l'emplacement  de 
l'aedes  dit  Fidii  que  ces  prêtres  desservaient.  ^  Découvertes  relatives  à  la 
topographie  et  à  l'épigraphie  urbaines  [G.  Gatti].  Fragment  de  l'inscription 
du  temple  de  Jupiter  Cnpitolin.  Bornes  déterminant  les  rives  du  Tibre.  ^ 
Découvertes  d'objets  d'art  et  de  monuments  figurés  (pi.  2)  [C.  G.  V.].  Statue  15 
de  Ganymède,  belle  réplique  d'un  chef-d'œuvre  de  l'art  grec.  1f^  N»  2.  Dé- 
couvertes relatives  à  la  topogr.  et  à  l'épigraphie  urbaines  [G. Gatti].  Fragm. 
d'inscr.  mentionnant  la  reconstruction  des  édicules  des  dieux  Lares   par 
les  magistri  vicorum  des  quatorze  régions.  %  Tombeau  d'un  «  suloraporta 
Fontinale  »  (pi.  3)  [G.  Gatti].   La  pierre  donne  un  portrait  très  vivant  du  20 
cordonnier  défunt  avec  les  emblèmes  de  sa  profession.  ^  Sur  une  tète  de  Pan 
jeune  (pi.  4)  [ViscontiJ.  Tête  d'une  belle  statue  qui  devait  être  de  l'école  de 
Praxitèle.  %  Mélanges  de  notices  bibliographiques  et  critiques  pour  la  topo- 
graphie et  l'histoire  des  monuments  de  Rome  [G.  B.  de  Rossi  —  G.  Gatti]. 
Le  champ  de  Mars  d'après  une  gravure  de  1565  ;  le  lieu  appelé  «  ad  pal-  25 
mam  »  sur  le  forum  romain;  les  ch-imps  de  Mars  dans  les  colonies  et  autres 
cités  du  monde  romain,  f  Nécrologie  [G.  Gatti].  Henzen.  ^1f  N»  3.  Bas-relief 
attique  représentant  une  adoration  des  Dioscures  (pi.  5)  [Visconti].  Descrip- 
tion. Ce  bas-relief,  ou  son  prototype,  n'est  guère  postérieur  à  la  première 
école  attique.  ^  Emitularius  [Cantarellij.   C.  pense,  en  s'appuyant  sur  des  30 
raisons  étymologiques,  que  l'emitularius  était  un  terme  abstrait  désignant 
un  vigile  qui  aurait  partagé  le  pénible  travail  qui,  pendant  un  mois  entier, 
incombait  au  sebaciarius.  ^  Du  groupe  des  édilices  consacrés  au  soleil  sur 
l'emplacement  des  jardins  de  César  [L.  Borsari].  Fragment  d'inscr.  mention- 
nant la  restauration,  en  l'an  102,  d'ediflces  consacrés  au  soleil  dans  la  partie  36 
basse  des  jardins  de  César,  \k  où  se  trouvaient  d'autres  monuments  des- 
tinés au  m(^me  culte.  ^  Découvertes  relatives  à  la  topographie,  etc.  ((latlij. 
Fragment  d'une  inscr.  à  D.  Scmonius  Proculus  Julianus,  qui  fut  préfet  de 
Rome  en  482.  \  Dernières  découvertes  fC.  L.  V.].  Statues  de  la  Fortune 
(1-4ÎÎ),  de  Mercure  (l™  12):  grande  vasque  de  fontaine  de  3»»  23  de  dian.ètre.  *0 
55  N"  4.  Fragment  de  stèle  funéraire  attique  (pi.  6)  f  Visconti].  Trouvée  dans 
les  jardins  Palorabara,  sur  l'Esquilin,  cette  stèle,  de  style  archaïque,  ap- 
partient au  temps  de  la  première  école  attique;  des  sculptures,  trouvées  au 
m^*me  endroit  en  Î»>7I,  et  alors  qualillées  d'étrusques,  étaient  probablement 
aussi  des  œuvres  grecques  archaïques,    5  Inscription  funéraire  avec   em-  45 
bl^me  faisant  allusion  au   nom  du  défunt  (pi.  7)  |G.  Gatti).  Le  défunt  se 
norninc  Mévtnnoç  <  bon  cavalier  »  et  on  a  figuré  sur  la  stèle  un  cavalier  sur 
un  rheval  HM  galop.  Rnumératlon  de  monuments  ornés  d'emblèiuos  on  rap- 
port avec  le  nom   du  défunt.  %  Découvertes  d'objets  d'art  et  «le  monu- 
ment» (IguréR  fVlMîontl].  Belle  tflte  de  Mercure  semblant  dériver  d'un  lypo  80 
phm  antique  qui  serait  le  Mercure  do  Praxitèle   5  Dernières  dôrouverlei 
[Vlscotitl].  Frngmcnt  qui  semble  avoir  fait  partie  d'une  ropllciuo  do  l'Ale- 
xandre de  Lisippe.  Vi  N«  5.  Le*  portiques  de  la  région  VU  [Uor^arF  11  y 
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avait  dans  cette  région  tout  un  ensemble  de  portiques  qui  se  rattachaient  à 
ceux  de  la  neuvième  région  avec  lesquels  ils  formaient  une  série  non  inter- 
rompue. ^  Découvertes  relatives  à  la  topographie,  etc.  (pi.  8-9)  [Gatti].  Un 
des  cippes  rétablis  par  Hadrien  et  limitant  le  Pomerium  ;  découverte  d'ex- 
5  voto  à  Minerve  permettant  de  déterminer  l'emplacement  du  temple  de  Mi- 
nerva  Medica,  dans  la  région  de  l'Esquilin  ;   très  importante  inscription 
mentionnant  les  «  moutani  montis  Oppii  »  et  appartenant  au  temps  où 
la  ville  avait  encore  comme  division  les  quatre  régions  serviennes.  ^  Dé- 
couvertes d'objets  d'art  et  de  monuments  figurés  (pi.  9)  [Visconti].  Nom- 
10  breux  ex-voto  à  Minerve. indiquant  l'emplacement  du  temple  de  Minerva 
Medica  dans  la  cinquième  région;  statue  de  Minerve;  mosaïque  représen- 
tant l'enlèvement  de  Proserpine.  %^  N°  6.  Découvertes  relatives  à  la  topo- 
graphie, etc.  [Gatti].  Fragm.   d'inscr.   permettant  d'établir  ainsi  les  fastes 
consulaires  de  l'an  88  (841  de  Rome)  :   Imp.  Gaes.  Domitianus  Aug.  Germ. 
15  XIII  I  [suif.  Kal.  apr.]  L.  Plotius  Grypus  |  L.  Minicius  Rufus.  ^  Découvertes 
d'objets  d'art,  etc.  (pi.  10-11)   [Visconti].  Suite  de  la  description  des  ex-voto 
à  Minerva  Medica.  ^^  N"  7,  Bas-relief  avec  représentation  relative  au  mythe 
de  Pentée  (pi.  13)  [Borsari].  Pentée  vaincu  et  tué  par  les  Ménades;  c'est  un 
marbre  gréco-romain  du  premier  siècle  de  l'empire  exécuté  sans  doute 
20  d'après  un  modèle  appartenant  au  bon  temps  de  l'art  grec.  ^  Découvertes 
relatives  à  la  topographie,   etc.  [Gatti].  Fragment  des  fastes,  donnant  le 
dernier  jour  des  ludi  Megalenses  qu'on  célébrait  en  l'honneur  de  Cibèle,  du 
4  au  10  avril;  fragm.  d'inscr.  à  Virius  Lupus,  consul,  préfet  de  Rome,  pon- 
tifex  dei  Solis,  judex  sacrarum  cognitionum.  ^f  Notes  épigraphiques  [Tomas- 
25  setti].  Textes  de  18  inscr.  de  Rome  avec  court  commentaire.  ^[^  N»  8.  Deux 
fragments  d'une  frise  de  marbre  représentant  la  Gigantomachie  (pi.  14) 
[Visconti].  Description.   Ces  fragm.  appartiennent  au  meilleur  temps  de 
l'art  gréco-romain;  sans  doute  au  temps  d'Auguste.  La  frise  ornait  proba- 
blement le  temple  de  la  Terre  que  l'on  sait  avoir  existé  sur  l'Oppius.  ^  Dé- 
30  couvertes  relatives  à  la  topographie,  etc.  [Gatti].  Fragm.  sur  marbre  d'un 
de  ces  traités  d'alliance  et  d'amitié  que  les  peuples  d'Asie  conclurent  avec 
les  Romains  après  la  première  guerre  de  Mithridate;  épitaphe  d'un  «supra 
cursores  »  de  la  faction  Prasina.  ^^  N°  9.  Singulier  monument  de  sculpture 
récemment  découvert  dans  les  jardins  de  Salluste  (pi.  15-16)  [Visconti].  Bas- 
35  reliefs  dont  le  principal  représente  un  bain  purificatoire,  préparatoire  à  la 
célébration  d'une  cérémonie  sacrée,  peut-être  à  une  initiation  mystique. 
Ce  bas-relief  et  les  deux  qui  l'accompagnent  doivent  avoir  trait  aux  Eleu- 
siniae  minores  et  particulièrement  au  culte  mystique  de  Bacchus.  Œuvre  de 
style  archaïsant.  ^Découvertes  relatives  à  la  topographie,  etc.  [Gatti].  Tombes 
^lO  appartenant  au  cimetière  archaïque  déjà  reconnu  sur  l'Esquilin,  le  Viminal 
et  le  Quirinal.  ^  Mélanges  de  notes  bibliographiques  et  critiques  pour  la 
topographie  et  l'histoire  des  monuments  de  Rome  [G.  B.  de  Rossi  —  Gatti]. 
Colliers  d'esclaves  fugitifs  avec  indications  relatives  à  la  topographie  des 
régions  XII  et  XIII  :  Balineum  Scriboniolum  dans  la  douzième  région  ;  ad 
45  Mappam  Auream  in  Aventino  ;  ad  Decianas  in.Aventinoin  domu  Potiti  V. 
C.  Ifîf  N°  10.  Fragment  de  marbre  avec  sculptures  appartenant  à  une  statue 
de  Mars  assis  (pi.  17-18)  [Visconti].  Fragment  d'une  réplique  du  Mars  de 
Scopas  ;  on  en  connaît  trois  autres,  dont  l'une  orne  l'arc  de  Constantin.  ^ 
Un  nouveau  cippe  terminal  des  rives  du  Tibre  [Gatti].  Gippe  érigé  par  des 
50  magistrats  qui,  sous  Claude,  délimitèrent  la  rive  du  Tibre  depuis  le  Triga- 
rium  jusqu'au  pont  d' Agrippa.  Le  trigarium  était  une  espèce  de  manège  pour 
les  exercices  équestres,  situé  près  du  champ  de  Mars.  Renseignements  sur 
les  différentes  déterminations  des  rives  du  Tibre.  ^  Découvertes  relatives  à 
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la  topographie,  etc.  (pi.  19)  [Gatti].  Bas-relief  en  marbre  représentant  3  divi- 
nités ainsi  désignées  par  les  inscr.  gravées  au  dessous  :  Herculi  Juliano  ; 
Jovi  Caelio  ;  Genio  Caelimontis;  au  dessous  les  mots  «  anna  sacrum  »  font 
peut-être  allusion  au  sacrifice  annuel  qui  était  offert  pour  annare  et  peran- 
nare  heureusement.  Saumon  de  plomb  avec  les  inscr.  «  societ.  argent.  —  6 
fod.  mont.  Ilucr.  —  Galena  »  et  provenant  d'Angleterre.  tH  N»*  11-12.  Dé- 
couvertes d'objets  d'art  et  de  monuments  figurés  (pi.  20-21)  [Visconti].  Sta- 
tue colossale  d'Apollon  citarède,  exécutée  au  premier  ou  au  second  siècle 
de  l'empire  d'après  un  original  appartenant  aux  plus  beaux  temps  de  l'art 
classique  de  l'Atlique.  %  Liste  des  objets  d'art  antique  trouvés  par  les  soins  10 
delà  commission  communale  du  1»' janvier  au  31  décembre  1887.  Mosaïque. 
Statues,  11.  Bustes  et  tètes,  29.  Torses,  5.  Bas-reliefs,  lo.  Intailles,  3.  Objets 
en  argent,  1;  en  bronze,  25;  en  fer,  5;  en  or,  3.  Monnaies.  Terres  cuites, 
19;  verres,  4.  Fragm.  d'architecture,  8.  f  Actes  de  la  commission;  dons. 

%^  Année  1888.   N"  1.  La  Venus  hortorum  Sallustianorum  (plan)  [Lan-  15 
ciani].  Examen  critique  des  opinions  émises  et  exposé  des  découvertes. 
Suivant  L.,  il  y  a  eu  un  seul  temple  de  Vénus  désigné  sous  deux  noms  dif- 
férents :  temple  de  Venus  Ericina  et  temple  de  V.  irallustiana.  ^  Le  mur  et  les 
portes  de  Servius  (pi.  1-2)  [Borsari].  Description  et  plan  de  toutes  les  par- 
ties existant  encore  ou  connues.  ^  Monuments  antiques  existant  à  S.  Ste-  20 
fano  del  Cacco  [GattiJ.  Textes  et  commentaires  d'inscriptions  antiques  et 
médiévales.  tH  N*>  2.  Le  cursus  honorum  de  l'empereur  Petronius  Maximus 
[Cantarellij.  D'après  une  inscription  du  musée  de  Florence  :  395,  naissance; 
A14,*  tribunus  et  notarius  in  consilio  sacro  ;  415,  cornes  rerum  privatarum  (?); 
416,  417,  418  (?),  comes  sacrarum  remunerationum  per  triennium  ;  419  (sub25 
fin.),  420,  421,  praefectus  Urbi;  ?  praefectus  Urbi  II;  433,  consul;  vers  435, 
praefectus  praetorio  Italiae  ;  439,  440,  441,  praefectus  praetorio  Italiaell; 
4*3,  consul  II;  445,  patricius;  17  mars  455,  empereur.  ^  Restes  de  l'aqueduc 
de  l'Aqua  Virgo  (pi.  3)  [Gatti].  Descriptions;   recherche  sur  le   parcours  de 
l'aqueduc  d'après  les  découvertes  et  les  textes.  ^  Notes  épigraphiques  [To-  30 
massetti].  Dédicaces  à  Jupiter  Dolichenus,  faites  pour  le  salut  de  Septime 
Sévère  par  un  Optio  tabellariorum  slationis  marmorum.  ^^  N»  3.  Le  *Cam- 
pus  salinarum  romanarum'  [Lanciani].  Inscription  d'une  interprétation  dif- 
ficile, qui  donne  à  L.  l'occasion  de  se  livrer  à  des  recherches  de  détail  sur 
les  salines  de  Rome  et  d'Ostie  et  sur  la  corporation  des  salarii.  ^  Le  pont  35 
Agrippa  sur  le  Tibre  (pi.  4-5;  [Borsari].  B.  a  découvert  les  substructions  du 
ror.f  'l'vr/rippa,  près  du  pont  Sisto,  mais  dirigées  de  telle  sorte,  qu'il  faut 
ment  supposer  que,  depuis  cettte  époque,  le  lit  du  Tibre  a  été 
ini)>ni\<:  rti  cet  endroit,  f  Observations  onomatologiqucs  [L.  Cantarelli].  C 
démontre  que  les  inscriptions  nu  suffisent  pas  toujours    pour  nous  faire  40 
ronnaitre  si  un  affranchi  a  reçu  le  droit  de  cité  ou  lu  droit  latin.  ^  Décou- 
v<  rt*s  relatives  h.  la  topographie...,  etc.  [Gatti[.  Cursus  h{morum  de  L.  Julius 
.luliniu^,  qui  fnf  |.r"!'  f  <li!  jM-toire  en  189.  ^  Découvertes  d'objets  d'arts  et 
'!    '     M  !  M  -'    'i    1!.  ,  ,|.|   .;     \  i>contij.  Tète  de  souveraine;  peut-être  celle 

u  de  Théudoric  et  femme  do  Th(îodat.  ^  Notices  sur  le  45 

irn  flf  Home  en  rapport  avec  l'archéologie  et  l'art  [Lan- 

dont  s'est  occupée  la  commission  communale 

.  55  N«  4.  Notice  sur  lu  mouvemout  ôdiliti.iire 

n  rapport  uvcc  l'archéologie  ol  l'art  [Lanciani].  Conservation  dos 

;ii»  «uivants  :  Ponte  Elio;  Molo  d'Hadrien;  conservation  et  décou-  eo 

V     '<•  des  portiques  d'Octavlo;  la  célèbre  t  porta  inaglca  »  des  jar  lins  Pn- 

Sara;  moninnents  funéraires  du  premier  tronçon  <lo  In  vt»ic  Klamlnla; 
;     iiH  de  la  rue  du  consulat,  n»  4;  porta  Angolica.  \  Découvertes  relatives 
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à  la  topographie,  etc.  [Gatti].  Inscr.  bilingue  faisant  partie  de  cette  série  de 
bases  supportant  des  statues  de  Rome  dédiées  à  Jupiter  Capitolin  par  des 
rois  ou  des  cités  de  l'Asie  Mineure.  ^^  N»  5.  Vue  des  ruines  du  Forum  ro- 
main dessinées  par  Martino  Heermskerk  (pi.  7-10)  [Iluelsen].  Recherches  des 

5  ruines  du  Forum  d'après  les  dessins  exécutés  par  M.  H.  de  1532  à  1540.  Uti- 
lité des  documents  de  cette  nature  pour  l'étude  des  anciens  édifices  de 
Rome.  %  Notices  sur  le  mouvement  édilitiaire  de  Rome  en  rapport  avec  l'ar- 
chéologie et  l'art  [Lanciani.  —  Gatti].  Monument  de  Ser.  Sulpicius  Galba; 
on  a  fait  numéroter  les   pierres,  afin  de  le   reconstruire.  ^  Découvertes 

10  relatives  à  la  topographie,  etc.  [Gatti].  Richter,  en  faisant  des  fouilles  sur 
l'emplacement  du  temple  de  César,  sur  le  forum  romain,  a  trouvé  les  subs- 
trucLions  de  l'arc  élevé  en  734  en  l'honneur  d'Auguste,  après  que  les  ensei- 
gnes militaires  perdues  pendant  la  guerre  des  Parthes  eurent  été  recon- 
quises. Découverte,  dans  les  catacombes,  de  l'épitaphe  d'unAcilius  Glabrio; 

15  on  supposait  que  le  consul  de  ce  nom  (91  ap.  J.-G.)  avait  été  tué  comme 
chrétien  par  Domitien.  ^^  N"  6.  Sur  qqs  préfets  de  Rome  de  la  liste  Corsini 
[L.  Cantarelli].  Il  s'agit  des  préfets  des  années  455  à  476.  C.  supprime  les 
préfets  que  Corsini  place  aux  années  467,  470  à  473,  ou  les  place  parmi  les 
indéterminés.  ^  Pénélope  (pi.  11)  [Peterseu].  Réplique  d'un  type  de  statue 

20  déjà  connu;  c'est  bien  une  Pénélope;  peut-être  cette  statue  avait-elle  une 
destination  funéraire,  par  un  sentiment  analogue  à  celui  qui  faisait  écrire 
dans  les  éi)itaphes:  Ce  fut  une  autre  Pénélope.  ^  Découvertes  relatives  à  la 
topographie,  etc.  [Gatti].  Fragment  de  l'épitaphe  d'un  Julianus,  qui  fut  pré- 
fet de  Rome.  ^[^  N°  7.  Un  sacellum  compitale  de  l'ancienne  région  de  l'Es- 

25  quilin  (pi.  12)  [Gatti],  Ce  sacellum  fut  construit  sous  Auguste  et  reconstruit 
plus  tard.  Étude  d'ensemble  sur  le  culte  compitale.  ^  Le  praepositus  de  la 
via  Flaminia  [G.  B.  de  Rossi].  Personnage  important,  revêtu  d'un  emploi 
militaire,  qui,  à  une  basse  époque,  remplaça  les  curatores  viarum.  ^  Dé- 
couverte d'objets  d'art,  etc.  Mosaïque  de  14  mètres  carrés  représentant  la 

30  mer  et  les  poissons  et  formant  le  fond  d'une  salle  destinée  à  servir  de  pis- 
cine. ^^  N"  8.  Le  septizoniiim  de  Sévère  et  la  destruction  de  ses  restes  par 
Sixte-Quint  (pi.  13-14)  [Stevenson].  ^  Découvertes  relatives  à  la  topographie, 
etc.  Fragment  de  calendrier  donnant  les  1-3  et  18-29  avril,  et  les  1-4  mai.  % 
Notices  sur  le  mouvement  édiliciaire  de  Rome  en  rapport  avec  l'archéologie 

35  et  l'art  [Visconti].  Conservation  de  3  inscr.  et  de  différents  objets  antiques. 
^  Dernières  découvertes  [Gatti].  Inscr.  d'un  grand  intérêt  dont  une  ligne 
fait  connaître  un  nouveau  vicus  du  temps  d'Auguste  :  magistri  vici  Aes- 
cleti  anni  viiii.  ^^  N»»  9-10.  Une  statue  d'éphèbe  découverte  sur  l'Esquilin 
(pi.  15-18)  [Ghirardini].  Fragment  de  fetalue  que  G.  restitue  à  l'aide  d'un  bas- 

40  relief  de  PAcropole  d'Athènes.  C'est  un  aurige  montant  sur  son  char,  exé- 
cuté d'après  un  original  qui  était  en  bronze,  comme  les  statues  des  cochers 
et  les  chars  dédiés  à  i^pollon  pour  la  victoire  de  Géron  de  Syracuse  et  de 
Cléostène  d'Épidamne,  œuvres  d'Onata  et  d'Agelada.  %  Anabolicarii  [Can- 
tarelli], C.  démontre,  en  critiquant  les  opinions,  ce  que  ne  sont  pas  les  Ana- 

45  bolicarii;  il  reste  encore  à  trouver  ce  qu'ils  sont.  ^  Trouvailles  relatives  à 
la  topographie...,  etc.  [Gatti].  Découverte  d'une  partie  du  plan  de  Rome  sur 
marbre.  Inscr.  relative  au  collège  des  pêcheurs  et  des  plongeurs  du  Tibre. 
Inscr.  à  Betitius  Perpetuus  Arsigius,  qui  fut  gouverneur  de  Sicile  sous  Cons- 
tantin le  Gr.  ^f  N»  11.  Découvertes  relatives  à  la  topographie...,  etc.  Inscr. 

50  mentionnant  le  «synodus  magna  psaltum  »;  les  psaltes  étaient  des  joueurs 
d'instruments;  le  mot  synodus  est  propre  aux  collèges  d'artistes  dramati- 
ques. Dispositions  testamentaires  de  Rubria  pour  assurer  sa  sépulture  et 
celle  de  ses  descendants.  %  Découverte  d'objets  d'art,  etc.  Remarquables 
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flbules  d'argent  en  forme  d'aigle  aux  ailes  éployées.  %^  N»  12.  Recense- 
ment des  objets  d'art  antiques,  trouvés  par  la  commission  communale  du 
!«  janvier  au  31  décembre  1888  [Viscontil.  2  mosaïques;  22  statues;  13 bustes 
et  têtes;  14  torses  ou  fragments  de  statues; 8  bas  reliefs  ou  fragments; 
6  sarcophages  ou  fragments;  trois  pierres  gravées;  1  objet  en  os,  4  en  or,  5 
1  en  argent,  11  en  bronze,  3  en  fer,  16  en  terre  cuite,  4  en  verre;  10  frag- 
ments d'architecture.  Tableau  des  ustensiles.  ^  Actes  de  la  commission  et 
dons.  Henri  Thédenat. 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire,  publiés  par  l'École  française 
de  Rome,  8°  année,   fasc.  1-2.   Giovanni   Lorenzi,    bibliothécaire  d'inno-  10 
cent  VIlI  [P.  de  Noihac].  Notice  sur  la  vie  du  personnage  qui  fut  un  huma- 
niste de  talent,  surtout  un  bon  helléniste  ;  publication  de  lettres  tirées  du 
Vatic.  5641.  ^  Les  chrétiens  dans  la  société  païenne  aux  premiers  âges  de 
l'Église  [Ed.  Le  Blant].  Examine  les  diverses  circonstances  dans  lesquelles 
un  chrétien,  en  contact  avec  les  gentils,  devait  faire  un  peu  plier  le  rigo-  15 
risme  de  ses  principes.  ^  La  poste  romaine  sur  la  voie  Appienne  de  Rome 
à  Capoue  [M.  R.  de  la  Blanchère].   Détermination  des  relais,  identification 
des  localités,  correction  des  itinéraires,  stations  du  canal  latéral.  Insiste 
sur  ce  point  qu'il  faut  distinguer  trois  systèmes  de  stations  existant  le  long 
de  la  voie  :  1°  les  localités  de  tout  genre  antérieures  à  la  route  ;  2»  les  gares  20 
du  canal  ;  3°  les  relais  établis  sur  1 1  route.  ^  Notes  d'épigraphie  [S.  Gsell]. 
Dans  rinscr.  G.  I.  L.  IX,  5533  rejeter  la  restitution  de  Borghesi  [provin]c  et 
écrire  [juridi^c.  Famille  de  Claudius  Etruscus,  personnage  à  qui  est  adressée 
la  3»  Silve  du  liv.  3  de  Stace.  ^  Les  sources  de  l'archéologie  chrétienne  dans 
les  bibliothèques  de  Rome,  de  Florence  et  de  Milan  [Eug.  Mûntz;.  Traite  les  25 
points  suivants  :  les  dessins  de  l'Ambrosienne  exécutés  d'après  le  recueil 
de  Ciacconio  à  la  Vaticane,  fonds  latin  n"*  5407,  5408,  5409  ;  les  ouvrages 
d'Alfarano,  auteur  du  plan  de  l'ancienne  basilique  de  Saint-Pierre;  les  ma- 
nuscrits de  Mancini,  médecin  d'Urbain  VIII;  les  dessins  de  la  Barberine; 
les  «  instrumenta  translationum  »  de  Grimaldi.  ^  L'appel  des  juges-jurés  30 
sous  le  H.iut-Empire  [Gharles  Lécrivain].  Combat  la  théorie  de  Mommsen 
soutenant  que  la  sentence  du  jury  en  matière  civile  a  été  sans  appel  jus- 
qu'à la  disparition  du  «  lus  ordinarium  »  et  admettant  l'existence  d'un 
juge  délégué  «  index  datus  »  mandataire  et  subordonné  du  magistrat,  et 
dont  la  sentence  est  naturellement  soumise  à  l'appel.  ^  Note  sur  une  coupe  S5 
<le  verre  gravé  découverte  en  Sicile  [E.  Le  Blant].  Elle  représente  la  résur- 
rection de  Lazare  et  ne  saurait  être  postérieure  au  5»  s.  ^  Article  nécrolo- 
gique sur  Hippolyte  Noiret,  membre  de  l'École,  par  E.  Le  Blant.  Ht  Fasc.  3-4. 
D'un  nouveau  monument  relatif  aux  fils  de  sainte  Félicité  [E.  LeBl  ait].  Base 
de  colonnette  portant  une  inscr.  qui  concorde  avec  le  calendrier  de  l'an  354  w 
pour  ce  qui  concerne  le  6  des  Ides  de  juillet.  ^  Librairies  byzantines  i\ 
Rome  [Pierre  Batiirolj.  Renseignements  fournis  par  la  souscription  des  Pa- 
risinl,  anc.  f.  grec  1115,   1470  et  1451,  qui  montrent  (juc  Rome  était  au 
:•  siècle  une  place  où  l'on  faisait,  d'où  l'on  expédiait  des  mss.  ;  ont  pu  ôlro 
.  crits  à  Rome,  le  Vaticanus  ItKMJet  probablement  le  codex  Laudiauus  de  la  4S 
Hodléiennc.  %  Notice  sur  deux  manuscrits  &  miniatures  de  la  bibliothèque 
de  rUnlversitédc  Messine  [(.h.  DlehlJ.  Ces  doux  manuscrits  proviennent  du 
nionastéro  de  S.  Salvatore  ;  un  d'eux  présente  cette  particularité  que  le  mi- 
niaturiste a  d'abord  tracé  &  la  plume  une  esquisse  fort  soignée  do  ses 
fl^Mires,  puis  il  a  couvert  les  dlfférenteH  parties  de  la  ligure  de  teintes  lé-  M 
i/t-rr^  Rous  lofwpielli»»  lr>g  lignes  nulres  de  rescjuisse   trans|Kiraiasent  assez 
I  '  Hsnlres.  \  Les  amis  (rilolstenlus  'Leou  G.  Pe- 

ine. \'iu  (lu  personnage  qui  roprénoute   assez 
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bien  l'état  moyen  de  la  société  archéologique  à  Rome  sous  les  Barberini. 
Suit  la  publication  des  lettres  inédites,  publication  qui  est  terminée  au 
fasc.  5.  ^  Un  antico  busto  del  Salvatore  trovato  nel  cimitero  di  S.  Sebas- 
tiano  [Orazio  MaruccbiJ.  Raison  d'après  lesquelles  ce  buste  très  mutilé  doit 

5  représenter  le  Sauveur  ;  étude  sur  Thistoire  du  type  du  Christ.  ^  L'admi- 
nistration de  la  Corse  sous  la  domination  romaine  [Etienne  Michon].  La 
Corse  et  la  Sardaigne  sont  dès  l'an  527  réunies  sous  le  nom  de  province  de 
Sardaigne  et  administrées  par  un  préteur  ;  Auguste  maintient  cette  union 
et  attribue  d'abord  cette  province  au  Sénat,  mais  en  l'an  6  de  notre  ère,  il 

10  en  fait  une  province  impériale  ;  sous  Néron,  la  province  de  Sardaigne  re- 
vint au  Sénat,  et  c'est  alors  très  probablement  que  la  Corse  en  fut  séparée, 
elle  resta  sous  les  ordres  de  l'empereur;  textes  qui  nous  permettent  d'ad- 
mettre cette  opinion.  ^  Un  contrat  dans  l'Olympe  homérique  [A.  Esmein]. 
Examine  le  passage  de  l'Odyssée,  8,  266,  sqq.  où  Démodocos  chante  les 

15  amours  d'Ares  et  d'Aphrodite  ;  au  v.  351,  nous  avons  un  exemple  d'une  cau- 
tion selon  le  droit  primitif,  et  il  faut  traduire  «  les  promesses  des  faibles 
sont  de  faibles  promesses.  »  ^  Fasc.  5.  D'un  sarcophage  découvert  près  de 
la  via  Salaria  [E.  Le  Blant].  Il  est  très  beau,  très  bien  conservé  ;  les  repré- 
sentations qu'il  porte  concernent  toutes  l'hisloire  de  Bacchus.  ^  Un  impor- 

20  tant  manuscrit  de  Solin,  Vatic,  3343  [Alcide  Macé].  Ce  ms.,  négligé  par 
Mommsen,  est  supérieur  à  ceux  que  l'on  connaît  jusqu'ici  ;  examen  de 
quelques  leçons  qu'il  fournit.  ^  Glossaire  latin-allemand.  Extrait  du  ma- 
nuscrit Vatic.  Regin.  1701  [Louis  Duvau].  Le  ms.  comprend  deux  parties  ; 
celle  qui  contient  le  glossaire  serait  du  11  «  siècle  ;   la  langue  des  gloses 

25  germaniques  est  le  haut-allemand,  il  y  a  aussi  qqs  mots  en  bas-allemand  ; 
transcription  du  glossaire.  La  2»  partie  contient  Horace  (xi^  s.)  et  Perse 
(xv«  s.).  Albert  Martin. 

Museo  italiano  di  antichità  classica.  Vol.   2,   puntata  3.  Fouilles  et 
découvertes  dans  l'antre  de  Zeus  sur  le  mont  Ida  en  Crète  [F.  Halbherr] 

30  (2  pi.  et  1  carte).  Bronze,  boucliers,  tasses,  œnochoés,  groupes  de  figures 
décoratives  très  archaïques,  statuettes,  animaux  votifs,  pieds  de  trépieds. 
Objets  votifs  divers,  produits  de  bijouterie,  ambre, .ivoire,  terres  cuites, 
fer,  monnaies,  deux  inscr.  grecques  (art.  de  80  p.  avec  nombreuses  figures 
insérées  dans  le  texte).  ^  Études  sur  les  bronzes  archaïques  trouvés  dans 

35  l'antre  de  Zeus  Idéen  [P.  Orsi].  Nombreux  boucliers  avec  représentations 
diverses.  Boucliers  des  guerriers,  du  lion,  de  l'oiseau,  des  chasses.  Art, 
âge,  technique  de  ces  boucliers,  etc.  La  civilisation  phénicienne  en  Crète. 
%  Découvertes  dans  l'antre  de  Psychrô  [F.  Halbherr  et  P.  Orsi].  Une  caverne 
du  village  de  Psychrô,  territoire  de  Lyttos,  a  fourni  des  objets  votifs  en 

40  bronze,  notamment  des  animaux  (pi.).  ^  Découvertes  dans  le  sanctuaire 
d'Hermès  Cranéen  [F.  Halbherr]  (pi.).  A  l'ouest  du  mont  Ida,  dans  la  pro- 
vince  d'Amari;    inscription  qui  peut  se  lire  :   'Ep\i.T^i  Kpavatwi  Oewôtopoç 
STeçàvto  eùx-^v.  Statuettes  et  terres  cuites. 
^î[  Vol.  3,  punt.  L  D'un  mythe  particulier  de  Thésée  représenté  sur  trois 

45  vases  peints  [G.  Ghirardini].  Étude  sur  un  cratère  du  musée  de  Bologne 
(pi.)  dont  l'auteur  rapproche  deux  monuments  analogues  (art.  de  39  p.).  H 
Notes  sur  les  préfets  de  Rome  [G.  Tomassetti].  Recherches  sur  les  préfets 
depuis  l'an  17  jusqu'à  338  de  notre  ère.  ^  Sallustius,  Ovidius,  Plinius,  Ger- 
manicus,  Claudianus  cum  novis  codicibus  conlati  atque  emendati  [R.  Sab- 

50  badini].  Sallustiana  Pompei  ad  senatum  epislula.  Publication  de  deux 
lettres  de  Petrus  Candidus  Decembrius  adressées  à  Aloysius  Crottus,  re- 
latives à  cette  épître.  Variantes  qu'elles  fournissent.  —  Collation  des  Fastes 
d'Ovide  d'après  le  ms.  76  du  fonds  Ashburnham  à  la  Laurentienne,  copié 
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au  XII»  siècle  (seulement  pour  les  livres  I,  II  et  VI,  vers  729-812).  —  Lettres 
de  Pline.  Notice  sur  les  m?s.  de  rAmbrosienue,  IL,  5'i  (saec.  xv),  I,  75  sup. 
(s.  XV),  H.,  65  (s.  XV).  —  Germanicus.  Notice  du  ms.  de  Palerme  coté  2  Q. 
q.  E,  11  (s.  XV)  ayant  appartenu  au  maître  en  théologie  Baptista  Fortis, 
mort  le  27  mars  1497.  —  Collation  du  Raptus  Proserpinae  de  Glaudien,  5 
tirée  du  manuscrit  du  fonds  Ashburnbam  908  (saec.  xiii),  qui  ne  rentre  pas 
absolument  dans  Tune  des  cinq  familles  établies  par  Jeep,  quoiqu'il  se 
rapproche  beaucoup  des  familles  2,  3,  4  et  5.  Liste  des  passages  de  Virgile 
et  d'Horace  imités  par  Glaudien  dans  ce  poème.  ^  Pour  la  chronologie  des 
Odes  de  Pindare  [G.  Fraccaroli].  Étude  de  84  p.  ^  Tasse  de  Ghachrylion  et  40 
quelques  autres  vases  inédits  avec  représentations  de  Thésée.  Gontribution 
à  l'histoire  de  la  peinture  des  vases  du  v»  siècle  avant  J.-G.  [L.  A.  Milani] 
(10  vignettes  et  3  pi.).  Vaisselle  trouvée  avec  la  tasse  de  Ghachrylion  ; 
examen  de  cette  tasse.  Autres  vases  du  v»  siècle  relatifs  à  Thésée.  Le 
mythe  de  Thésée  à  cette  époque  et  au  siècle  suivant  ;  les  a6).a  dans  les  15 
x-j).ixe;.  Tasse  de  Ghachrylion  avec  Thésée  et  Ariane.  Elle  appartient  au 
mouvement  artistique  qui  a  précédé  immédiatement  à  Athènes  la  nouvelle 
école  de  peinture  établie  avec  le  transfert  de  Polygnote  en  cette  ville.  Gha- 
chrylion florissait  entre  le  1"  et  le  2"  quart  du  v»  siècle.  E.  G. 

Rivista  di  filologia  e  d'istruzione  classica.  Année  16,  fasc.  7-8.  De  20 
Palaeopoli  et  Mommsenianis  in  eam  animadversionibus  [Stanislaus  Ma- 
riotti].  L'explication  de  Mommsen  sur  Palaeopoli  doit  être  rejetée  ;  il  faut 
admettre  qu'il  y  a  eu  primitivement  sur  le  mont  Echia  une  ville  dont  le 
nom  ne  nous  est  pas  parvenu  et  qui  avait  été  fondée  par  Gumes  ;  plus  tard 
une  ville  nouvelle  fut  élevée  plus  près  de  la  mer,  cette  ville  s'appela  Nea-  25 
polis,  et  c'est  alors  que  l'ancienne  ville  fut  appelée  Palaeopolis.  ^  Quibus 
exemplaribus  Seneca  in  fabula  quam  Troadas  inscripsit  usus  sit  [Alfredus 
Pais].  Examine  et  discute  les  opinions  de  Braun,  Widal  et  Léo  ;  Sénèque, 
outre  Euripide,  a  imité  Homère,  Sophocle,  etc.,  dans  le  dessein  de  donner 
plus  d'importance  à  ce  qui  forme  le  nœud  de  sa  pièce.  %  Schedae  criticae  30 
.Caesar  Gristofolini].  Gonjectures  sur  Sophocle,  Electre,  495;  Antig.,  23, 
lOO^j;  Trach.,  54,  1175.  %  A  propos  d'un  vers  attribué  à  Térence  [Pietro  de 
BlasiJ.  Gorrige  ainsi  ce  vers  du  prologue  de  l'Eunuque  :  Fecit  latinas  non 
bonas  graecas  bonas.  Les  copistes,  ne  comprenant  pas  l'elTet  produit  par  ces 
4  désinences  en  as,  ont  gdté  le  vers.  1[  1.  AnalecUi  Vergiliana  et  Tulliana;  35 

—  2.  De  Q.  Cornillcio  e  numéro  oratorum  eximendo  [Ant.  Gima].  Enéide, 
livre  4,  G.  retranche  les  vers  131,  689,  met  le  vers  486  après  509.  En  supprimant 
le  mot  vos  devant  magiios  oratores  dans  Gic.  ad  fam.,  12,  18,  on  se  débar- 
ras.se  du  seul  témoignage  qui  indique  que  Gorniflcius  a  été  un  orateur,  t 
Karl  BRUri.\iANN,  Grundriss  der  vergleichendeii  Grammalik  dcr  indogerm.  Spra-  40 
rhrn  Cnrlo  Salvioni;.  Important,^  Polyaeni  Slmtefjcmalon  libri,  ex  rccenslone 
Iv!    \\  oi'.i.i'FLiN  Itenun  recensuit,  excerpta  Polyaeni,  Leonis  imper,  strale- 

).'i  iiitfa  e  Hud.  Schobllii  apographo  subjunxit  Joannes  Mbi.urr  (Arturo 
l'isleraj.  Bien  fait.  ^  Alessandro  Chiapblli,  Studii  di  antica  Utteratura 
rriiiiana  [Art.  Pasdcraj.  Du  soin  et  des  vues  originales.  5  Gcorgius  Tnii.o  45 
»:t  llermannus  IIaqBN,  Servit  grammatici  qui  feruutur  in  Vergitii  carmina 
cnmmrninrii,  vol.  3,  fasc.  i  [Rcnilgio  Sabbadlnl].  Grands  éloges.  5  1.  W.  Glou- 
<;bk,  /'.  Vrrgili  Maronii  liucolica  et  Oeorgica  ;  —  2.  Frie<lrich  TUUMP,  Obêfr- 
vnlinneê  ad  genuê  diceudiClaitdiani  eiugque  imitationem  yergilianum  ttprctanlei  ; 

—  3.  Oustav    HUNDT,   De   M.    Annaci  Lticani  compara lionibui   [R.  SabUldInl!.  tO 
i.  PluH  pnidont  que  dans  IV»*!.   dn   l'P.néldo  ;  —  2.  Pas  tout  &  fait  exact  el 

lot  ;  —  3,  «  tins  PRAMMBR,  ./.  rn^-A-arà  com- 

liidelirl  i:,    M.   TuUii  Cireronùs  Cato  Maior 
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de  Senectutef  Laelius  de  Amicitia  [Felice  Ramorino].  Le  premier  change  trop 
arbitrairement  le  texte.  ^  II.  Nohl,  M.  Tulli  Ciceronis  orationes  selectae,  vol.  3. 
De  Imperio  Cu.  Pompei  oratio.  In  Gatilinam  orationes  4  [Arturo  Pasdera]. 
Scientifique.  ^  L.  Annaei  Senecae  oratorum  et  rhetorum  sententiae  divisiones 

5  colores,  éd.  H.  J.  MuLLER  [Luigi  Valmaggi].  Capital.  ^  Ferdinandus  Meis- 
TER,  M.  Fahi  QuintiJiani  Instituliones  oratoriae  [Rem.  SabbadiniJ.  Bon.  ^^ 
Fasc.  9-10.  Le  prétendu  génitif  latin  en  ais  [Giovanni  Ferrara].  Conteste 
l'existence  de  cette  forme  ;  sur  le  miroir  d'Orbetello  (C.  I.  L.,  1,  57,  p.  554), 
la  dernière  lettre  du  mot  Prosepnais,  en  admettant  que  la  restitution  soit 

10  certaine,  a  été  ajoutée  par  erreur  <Gf.  plus  loin  (Russie)  'Journal  Minis- 
terstva...',  1887,  n°  6,  ad  fm.>  \  Études  sur  Julius  Valerius  [Bernard©  Kii- 
bler].  Valerius  aurait  vécu  au  moment  de  la  révolte  d'Alexandrie  en  270 
après  J.-G.  Étude  sur  un  palimpseste  de  la  bibliothèque  nationale  de  Tu- 
rin ;  l'écriture  primitive  donnait  le  Codex  Theodosianus  ;  elle  avait  été  la- 

15  vée  et  l'on  avait  écrit  au  dessus  le  De  rébus  gestis  Alexandri  de  Valerius. 
Cette  nouvelle  écriture  a  beaucoup  souffert  de  réactifs  appliqués  par  A.  Pey- 
ron  pour  lire  l'écriture  primitive.  K.  a  pu  cependant  déchiffrer  d'assez 
nombreux  passages,  et  en  particulier  des  pages  qui  comblent  en  partie  la 
grande  lacune  qui  se  trouve  au  commencement  du  1"  livre  du  De  rébus 

20  gestis  Alexandri.  ^  De  Corneli  Galli  vita  [Carolus  Pascal].  La  partie  la  plus 
longue  de  cette  courte  dissertation  est  consacrée  à  montrer  que  la  Lycoris 
de  la  10^  Eglogue  de  Virgile  est  bien  Cytheris,  maîtresse  d'Antoine.  1[  Obser- 
vations sur  quelques  vers  de  l'Iphigéiiie  à  Aulis  d'Euripide  [Ildebrando 
Délia  Giovanna].  Transporte  les  vers  1138  et  1139  après  le  vers  1128,  en  écri- 

25  vaut  au  vers  1138  TÎv'rjStx/îffa.  ^  Sur  un  passage  du  discours  De  Imperio  Cn. 
Pompei  de  Cicéron,  §  18  [Carlo  Tincain].  Après  avoir  passé  en  revue  les 
nombreuses  corrections  proposées  pour  ce  passage,  T.  pense  qu'il  faut  lire  : 
vos  rei  publicae  amissa  vectigalia  postea  Victoria  recuperare.  ^  Étude 
sur  les  sources  des  œuvres  philosophiques  de  Cicéron  [Carlo  Giambelli]. 

30  1"  partie  consacrée  à  examiner  les  opinions  précédemment  exprimées  par 
Thiaucourt,  Hirzel,  etc.  La  suite  de  l'article  se  trouve  aux  trois  fasc.  sui- 
vants ;  il  comprend  des  études  sur  Philon,  Posidonius,  Panetius,  Antiochus 
et  Diodote.  ^  Les  écrivains  de  l'histoire  Auguste  d'après  l'historien  Flavio 
Biondo  [Giudo  Suster].  L'auteur  a  découvert  dans  le  ms.  Ottoboni  1215  une 

35  lettre  écrite  en  1443  par  Biondo  à  Alphonse  d'Aragon,  et  doimant  des  indi- 
cations intéressantes  sur  les  auteurs  de  l'Histoire  Auguste.  ^  Sigofredus 
Reiter,  De  syllabarum  in  trisemam  longitudinem  productarum  usu  Aeschyleo 
et  Sophocleo  [Giuseppe  Fraccaroli].  Bon  recueil  de  matériaux.  ^  Josephus 
Fracgaroli,  De  Euripidis  scribendi  artificio  [Giacomo  Cor  Lèse].  Analyse  élo- 

40  gieuse.  ^  Antonio  Rieppi,  Lo  scudo  di  Enea  di  Vergilio  con  alcuni  riscontri 
con  lo  scudo  d'Achille  di  Omero  e  con  quelle  d'Ercole  d'Esiodo  [Guido  Sus- 
ter].  Recommandé.  Albert  Martin. 

Fasc.  11-12.  Bacchylide  [Ildebrando  Délia  Giovanna].  B.  naquit  à  Iulis  dans 
l'île  de  Géos  :  rectification  de  qqs  autres  détails  biographiques.  Suit,  avec 

45  citations,  une  liste  des  fragments  conservés  des  œuvres  de  Bacch.  :  chants 
triomphaux,  péans,  dithyrambes,  hyporchèmes,  parthénies,  chants  ero- 
tiques, scolies,  épigrammes.  La  plus  grande  partie  de  ces  fragments  est 
sans  valeur.  L'aut.  conclut  que  Bacch.  était  loin  d'avoir  la  puissance  géniale, 
l'enthousiasme  poétique  de  son  contemporain  Pinçlare.  Il  ne  possédait  pas 

50  non  plus  ces  qualités,  caractéristiques  du  talent  de  Simonide,  qui  donnent 
la  vie  à  des  passions  profondément  ressenties  et  qui  savent  les  rendre  à  la 
fois  avec  élégance  et  simplicité.  \  Classification  des  mss.  du  Panégyrique 
de  Trajan,  par  Pline  [Guido  Suster].  Long  et  substantiel  article.  Il  faut  dis- 
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tinguer  2  recensions  :  la  1"  comprend  les  3  palimpsestes  d'Angelo  Mai  ;  la 
2»,  les  autres  mss.,  très  nombreux,  dont  S.  donne  une  description  détaillée. 
^  C.  Comelio  Tacito,  La  vita  di  Giulio  Agricola,  comment,  da  Giovanni  Dbcia 
[Arturo  Pasderaj.  Recommandable.  ^  Commodiani  Cavmina,  rec.  comm.  crit. 
instr.  B.  Dombart  [Luigi  Valmaggi].  Édition  plus  complète  que  les  précé-  5 
dentés.  Texte  généralement  bien  établi.  V.  propose  une  conjecture  au 
V.  584  des  Instruct.  :  nil  nisi  os.  In  lex  grammatical  et  lexicographique 
soigné,  sera  très  utile.  La  préface  aurait  dû  être  abrégée.  %  Novem  Vitae 
Sanclorum  metricae,  éd.  G.  Harster  [Luigi  Valmaggi].  Utile  ;  la  plupart  de 
ces  pièces  sont  inédites.  A.  S.  10 

17»  année,  fasc.  1-3.  Le  concept  des  Dii  Mânes  dans  l'antiquité  romaine 
[Beniamino  Santoro].  Le  culte  des  dieux  Mânes  est  très  ancien,  mais  l'usage 
de  leur  consacrer  les  tombeaux  ne  s'établit  que  du  vivant  d'Auguste,  pro- 
bablement vers  la  fin  de  son  règne  ;  cet  usage  d'ailleurs  n'a  jamais  été 
constant  ;  à  toutes  les  époques  on  trouve  des  inscriptions  funéraires  sur  15 
lesquelles  la  consécration  aux  dieux  Mânes  fait  défaut.  Dans  les  provinces 
aussi,  le  plus  grand  nombre  des  inscriptions  portant  cette  consécration 
appartiennent  au  ii«  et  au  iii»  siècle  ;  elle  se  trouve  même  sur  les  tombes 
chrétienn«js.  Qu'entendait-on  par  dieux  Mânes?  Les  considérait-on  comme 
étant  exclusivement  des  divinités  infernales  avec  des  attributs  propres  ou  20 
voyait-on  en  eux  des  morts  devenus  des  dieux?  Cette  dernière  conception 
est  celle  que  les  anciens  avaient  adoptée  :  le  sépulcre  est  considéré  comme 
le  4  locus  deum  Manium  »  ;  les  Mânes  sont  les  «  Patres  »  défunts  admis  à 
participer  à  la  divinité,  et  devenant  ainsi  des  protecteurs  pour  ceux  de 
leurs  parents  qui  sont  sur  la  terre  ;  ils  ont  été  des  hommes  avant  de  deve-  25 
nir  des  dieux  ;  c'est  ainsi  que  l'expression  ôso't  xô'^vtot  est  Téquivalenie  de 
l'expression  «  Dii  Mânes  »,  quoique  la  première  semble  plutôt  désigner  des 
êtres  îiyant  une  nature  originairement  divine.  Diverses  formes  de  la  for- 
mule ;  la  plus  ancienne  est  «  Dis  Manibus  »,  avec  le  nom  du  défunt  au 
génitif,  puis  ce  nom  est  mis  au  datif;  on  a  ensuite  D.  M.  et  memoriae  avec  30 
le  nom  au  gén.,  ou  bien  ob  memoriam  Diis  Manibus  et  cineribus  et  le  nom 
au  gén.  Quant  à  l'origine  du  mot,  l'explication  de  Varron,  de  L.  L.  ti,  \ 
«  Mânes  a  manus  »  =  bonos  est  généralement  acceptée.  Cependant,  même 
en  admettant  que  manus  signiûe  bonus,  ce  qui  n'est  pas  sûr,  peut-on  rap- 
porter ce  mot  au  nom  de  Mânes?  L'auteur  ne  le  croit  pas,  et,  partant  de  35 
celte  idée,  d'après  laquelle  un  des  traits  distinctifs  des  Mânes  est  de  pou- 
voir retourner  des  demeures  souterraines  sur  la  terre,  il  croit  que  le  mot 
se  rattache  à  la  racine  mad,  qui  a  fourni  aussi  manare;  cf.  les  exemples  où 
ce  mot  manare  est  appliqué  aux  Mânes,  Paul  Diacre,  Excerpta,  11,  9«5;  11, 
IfVi  ;  Festus,  9,  6.  Explication  du  mot  mane.  Cette  étymologie  du  mot  mânes  40 
peut  être  admise  même  si  l'on  croit,  avec  Otlfried  Millier,  que  le  mol  est 
d'origine  étrusque.  fL'Inscrii)Lion  du  vase  Dressel  [C.  Oreste  Zuretli].  L'au- 
teur ne  prétend  pas  apporter  une  explication  nouvelle  des  inscriptions  du 
vase  de  Duénos,  toutes  les  explications  possibles  ont  été  proposés;  Il  fera 
une  œuvre  éclectique,  empruntant  un  peu  à  tous  ce  (jue  chacun  a  île  bon  :  45 
oxamen  détaillé  de  tous  les  mots  ;  le  vase  ne  serait  pas  funômlre  mais 
.  f  ^  Ariêtotflù  qui  ferebantur  librorum  fragmenta,  collegit  Valentinus 
i  i.  ;  Aristoteliê  quae  ferunlur  Oeconomica  rec.  Franc.  SusRMlULlAlex.  Chla- 
Éloges  avec  quelques  observations.  ^  Justus  Ilermannus  Lipsius, 
b  i.i'têlhcnn  de  Corona  [Dom.  Bassij.  Bon.  \  Satirae  LuciUanae  ratio  tjiMe  iit.  80 
Orallo  quam  in  Athcnaeo  Patavino...  Pelrus  Hasi  h nbuil  [Guldo  Susler]. 
Bon.  ^  Fr.  IIbhmks,  Heitràge  »ur  Kritik  und  ErkU'ivung  de$  Cnlult  [Luigl  Val- 
inaggl;.  Analyse,  ^  P.  Antoink  et  R.  Lallibu,  Suduste,  Conjuraliou  de  Cati- 
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lina  [Fel.  Ramorino].  Bon  sans  rien  d'original,  t  Cicero's  ausgewàhlte  Reden 
erklârt  von  Karl  IIalm.  2.  Band.  9««  AuQ.  besorgt  von  G.  Laubmann  [Fel. 
Ramorino].  Éloges,  fif  Fasc.  4-6.  De  Quintilio  Varo  Cremonensl  poeta  dis- 
putatio  [Garolus  Pascal].  Dans  un  précédent  ouvrage  intitulé  «  Asinio  Pol- 

5  lione  nei  carmi  di  Vergilio  »,  l'auteur  s'est  efforcé  de  montrer  combien  il 
était  difficile  que  le  Varus,  dont  Virgile  fait  l'éloge  dans  les  Bucoliques, 
fut  Alfenus  Varus,  qui  a  toujours  été  très  malveillant  pour  le  poète.  Ce 
Lucius  Varus,  dont  parle  Virgile,  est  le  même  personnage  que  mentionne 
Horace,  Odes,   1,24,  c'est  L.   Quintilius  Varus  ;  malgré  le  témoignage  des 

10  mss.,  on  a  cru  qu'il  était  question  du  poète  L.  Varius  ;  c'est  une  erreur  :  il 
faut  conserver  le  nom  de  Varus  dans  Virgile,  Egl.  9,  35;  Horace,  Ep.  2,1, 
145;  Catulle,  10,  31.  Ce  Varus  était  de  Crémone,  il  fut  lié  avec  Catulle  ;  il 
était  un  des  meilleurs  amis  de  Virgile  et  d'Horace,  il  avait  du  crédit  auprès 
d'Auguste  ;  les  divers  incidents  rapportés  par  les  grammairiens  à  propos  de 

15  l'Églogue  9  de  Virgile,  lui  doivent  être  appliqués  et  non  à  Alfenus  Varus  ; 
il  était  épicurien  (cf.  l'Ëgloguee)  et  poète  (Églogues  6,  v.  11-12,  et  9,  35)  ;  on 
peut  lui  attribuer  un  certain  nombre  des  œuvres  que  les  grammairiens  ont 
attribuées  à  tort  à  L.  Varius.  1[  Contribution  aux  études  sur  les  livres  «  de 
Lingua  Latina  »  de  Terentius  Varron  [Guilio  Antonibon].  Description  de 

20  23  mss.  qui  se  trouvent  dans  les  bibliothèques  d'Italie,  étude  des  diverses 
leçons  qu'ils  fournissent  pour  la  constitution  du  texte.  ^  De  altéra  quadam 
scriptura  orationis  quae  a  Maecio  Falconio  Nicomacho  Tacito  Auguste  ha- 
bita est  [Guido  Suster].  L'auteur  a  trouvé  dans  deux  mss.,  le  Riccardianus 
619  et  rOLtobonianus  1303,  une  recension  toute  différente  de  celle  que  nous 

25  connaissions  du  discours  que  Vopiscus,  dans  sa  vie  de  l'empereur  Tacite, 
prête  à  Maecius  Falconius  Nicomachus.  ^  Wohlrab,  Die  Platonhandschriften 
und  ihre  gegenseiligen  Beziehungen  [Al.  ChiapelliJ.  Travail  précis  et  important. 
^  M.  Heitzmann,  De  suhstantivi  eique  attrihuli  apud  poetas  saliricos  collocatione 
[Luigi  Valmaggi].  Recherches  patientes.  ^  C.  M,  Zander,  Carminis  Saliaris 

30  reliquiae  [C.  Oreste  Zuretti].  Travail  très  bien  fait,  mais  naturellement  il 
reste  encore  à  faire  sur  cette  question.  ^  Alfred  Goethe,  M.  Tullii  Ciceronis 
De  Natura  Deorum  lihri  très  [Antonio  Cima].  Bonne  édition.  ^  Stoffel,  His- 
toire de  Jules  César,  guerre  civile  [Felice  Ramorino].  Ouvrage  de  grande  valeur. 
1[  Joh.  Wrobel,  Eherkardi  Bethunensis  Graecismus  [Luigi  Valmaggi].  Éloges. 

35  ^  Giovanni  Setti,  Disegno  storico  délia  letteratura  greca  [Emilie  Rambaldi.] 
Bon,  mais  l'auteur  ne  se  met  pas  assez  à  la  portée  des  élèves.  %  Fr.  Poletti, 
La  scuola  classica  [L.  Valmaggi].  Quelques  objections.  ^  Article  nécrologique 
sur  Pietro  Merlo  [Felice  Ramorino].  Albert  Martin. 

*^  PAYS-BAS 

Rédacteur  général  :  A.  M.  Desrousseaux. 

45  Mnemosyne.  Vol.  XVL  Nova  séries  <  Nous  n'extrayons  ordinairement 
que  les  observations  générales,  ou  celles  qui  ont  trait  à  un  autre  auteur 
que  celui  qui  fait  le  sujet  de  l'article.  >  Pars  1.  Qusestiones  grsecse  [I.  M.  J, 
Valeton]  H.  De  ostracisme  (suite).  La  question  de  savoir  s'il  y  avait  lieu 
d'appliquer  la  loi  d'ostracisme  était  posée  au  peuple  dans  la  sixième  pry- 

50  tanie,  ou  au  plus  tard  dans  la  septième.  Quant  au  vote  lui-même,  il  se 
faisait  dans  l'assemblée  la  plus  prochaine.  L'ostracisme  était  appliqué  au 
citoyen  dont  le  nom  réunissait  la  majorité  des  voix,  à  condition  que  le 
nombre  de  suffrages  formant  cette  majorité  fût  supérieur  à  6,000 ,  le  nombre 
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«les  citoyens  actifs   da  temps  de  Clisthène  étant  crenviron  12,000.  Chaque 
citoyen  écrivait,  traçait  ou  gravait  son  vote  chez  lui,  sur  un  tesson  de  po- 
terie (o(TTpaxov),  matière  que  les  plus  pauvres  avaient  à  leur  disposition.  C'est 
à  tort  qu'on  a  voulu  expliquer  par  un  usage  semblable  le  mot  'suffragium' 
eu  le  rapprochant  de  'frango'.^  Homcrica  (suite)  [J.  van  Leeuwen  J.  F.]  Cor-  5 
rection  de  plusieurs    passages.    P.  26.    Les  grammairiens    d'Alexandrie 
aimaient  les  explications  recherchées  et  les  mots  rares.  De  la  fausse  expli- 
cation :  7t6uoc  =  eeo!  dans  Homère,  déjà  réfutée  par  Aristarque,  résulte  l'em- 
ploi du  mot  nÔTtoi  par  Lycophron  (Alex.  943)  et  Euphoriou.  MvivSôç,  mot 
attribué  à  Sophocle,  et  qui   doit  son  origine  à  une  mauvaise  lecture  de  10 
ava-j^o;  (voy.  J.  van  Leeuwen,  de.  Soph.  Ajace,  p.  160},  est  employé  par  le 
même  Lycophron  (Alex.  1375).  Gallimaque  (fr.   260  Ernesti)  lui  donne  un 
comparatif  dans  un  vers  où  se  rencontrent  quatre  barbarismes:  (jL'jvoôxepo;, 
zo'jA'j  (Homère  dit  ttoaXôv),  6a).aTaaîo;  pour  Oa/.âda'.o; ,  vinooc;  comme  substan- 
tif (dans  Homère  Od.  -'i,'i04,  c'est  un  adjectif;.  Le  môme  mot  est  employé  dans  is 
le  seiis  de  'soboles'  par  Théocrite  (17,  25)  et  d'autres  auteurs.  C'est  ainsi 
qu'à  côté  du  mot  homérique  6().o<i'j6vyî,  d'origine  inconnue,  Callimaque  créa 
OoaToo-jovr,  ;  qu'Apollonios  de  Rhodes  inventa  le  terjne  ôOxpar,;,  pour  avoir 
mal  interprété  dans  Homère  àxpar,;  (d'àxpoç).  Plus  tard,  Eustathe,  d'après 
une  variante  de  11.  8,4i8,  suppose  une  enclitique  tov.  %  De  Tibulli  Elegiarum  20 
structura  (suite)  [H.  T.  Karsten\  Concerne  les  pièces  1-G  du  livre  2.  (Sera 
continué),  f  Symmachus  [J.  van  der  Vlietj,  Epist.  1,  14,  §  3  éd.  Seeck, 
'multis'  doit  céder  la  place  à  'magnis'.  Un  peu  plus  loin,  au  lieu  de  la  vraie 
leçon  'magna'  un  ms  (F)  donne  Muulta'.  ^  S.  A.  Nabero  V.  C.  [U.   Ph.  Bois- 
sevain\  Lettre  critique  sur  deux  passages  de  Thucydide  corrigés  à  tort  par  25 
Naber  et  où  il  faudrait  conserver  la  leçon  des  mss.  P.  8L  La  connaissance 
de  Thucydide,  d'Hérodote  et  de  Démosthène  est  indispensable  pour  cons- 
tituer le  texte  de  Dion.  Ainsi  fr.  39,  3,  il  faut  écrire  :  èv  «rxÉTr/)  toO  ç66ou  (au 
lieu  de  çaêptou)  en  comparant  Ilérod,  1,  143.  ^  Ad  Annalium  Romanorum 
reliquias  a  Diodoro  servatas  [G.  P.  Burger  Jr.]  Essai  de  restitution  de  quel-  30 
ques  noms  propres  dans  les  passages  relatifs  aux  guerres  contre  les  Sam- 
nites,  liv.  19-20.  ^  Selecta  [S.  A.  Naber;.  Observations  sur  le  texte  d'Aristo- 
phane (Acharn.  91-103),  Xénophon   (Anab.,  liv.  5-6;  Economique),   Platon 
(Politicus,  p.  273  A;  Menex.  p.  243  A;  Gorg.  p.  505  E,  465  D,  Rep.,  p.  516  D; 
Symp.,  p.  198  G),  Démosthène  (adv.  Cou.  39),  Polybe  (Fr.  Vat.  12,  26*=),  Enée  35 
le  Tacticien  (23,  2),  Strabon,  Plutarque  (Moralia  et  Vies  de  Sylla,  Marius, 
Alexandre,  César,  Démétrius,  Dion),  Lucien   (Deorum  Gonciliuni,  .Vsinus, 
P'Tegrinus,  Pseudologista,  Gonvivium,  Juppiter  Tragœdus,  de  Luctu),  Dion 
G  issius,  Hérodien  (Ilislor.  7, 6),  Épistolographes  grecs,  éd.  Ilerchcr,  Clément 
<rAlexandric,  LibaniuR.  P.  94.  Éloge  des  «  Analecta  Xenophontca  »  de  J.  J.  «o 
Ilarlman.  'EÇeîvïi  et  àÇtoOv,  à  certains  temps,  se   confondes.  Ainsi  dans 
Josèphe  Anliq.  17, 11,2,  i^ioUv  est  pour  èçîotev  :  la  faute  contraire  se  Iroiivo 
Aiitiq.   19,   1,  IC.  V.  90.  Grameri  Anccd.  Par.  3,  490,  2;;,  lire:  to  -/«ptiv  toO 
iivîytxaxo;.  Dan»  Gléoniède  Metcor.,  p.  112  Jlake,  écr.  :  Iwxpdtto'j;  -/opov;  dans 
i'ialorit  Lois  2,  p.  657  B,  il  faut  corr.  -/opecxv  en   /petsv,  cl  dans  Xénophon  (5 
Cyrop.  8, 1,  5,  /pr.aiTat  en  •/aipf,<7e'cxi.  P.  97.  Dans  Suidas  ôÇuXofîti»  est  une  erreur 
pour  ôÇvVa^û».  P.  100.  Xénophon,  Méni.  2,  4,  7,  lire  tsCt»  ô,>0o 
' ;r'./.tT«v.  P.  102.  oTojxael  aûipia  .sont  souvent  confondus.  Ainsi  i 

Malm),  il  faut  corr.  tût  <y»ô|iaTi  èni^païuv.  P.  102.  Platon  i:i)i>i.  :,  ;j ,  i  . 

/T'/v  veyovivat  (pounîvai).  Démosthène,  01.  3,  4,  <Scr.  tiTTapaxbvT'i....,   .i 
v.  P.  103.  nierai  était  souvent  écrit  «dirai.  P.  105.  La  confusion 
'  utru  oéXtvo;  et  i/îvo;.  Ex.:  Anecd,  Bekk.,  p.  318,  2o,  ou  II  faut 
icriro  û»;  i/tvo;,  et  Phollu»,  p.  a'i2,  où  l'on  doit  corriger.*  t«  àxavOM^o  t£»v 

K.   i.i;   IIIII..1.   :  0.t..lM..  \HH\K  ^    Itrrur  (Ls  /^••  u.v  (/<•  1888.        XllI.   -  21. 
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«reXtvwv.  P.  106.  Correction  communiquée  par  un  naturaliste,  Burgersdijk, 
dans  Aristote,  Hist.  an.  4,  5  :  a'jvzyïi;  xo  aTÔpia  et  non  to  aibiJLa.  P.  109.  Dion 
Cassius,  38,  1,  peut-être  y  a-t-il  lieu  d'écrire  ours  è^  ÛTiaTeuxoTwv  (au  1.  de 
uTïsuO'jvtov).   Denys  dllalicarnasse  Antiq.  9,  71,  écr.  :  xà  ixàv  aX).a  TC[xta,  et  H, 

5  25:  xa\  Tifjià;  xa\  6wpeaç.  P.  110.  'Litterse  )>  et  <\>  crebro  confunduntur,  veluti 
Uyeiv  et  ^^lyetv  sedem  interdum  permutant'.  P.  111.  Un  fragment  de  Sophocle 
<620Nauck>  esta  restituer  ainsi  :  saaivsv  oùps,  vûTa  x-jXXalvwv  yAxm,  et 
sans  doute  il  est  question  du  Minotaure. P.113.  Pastoralesde  Longus,  p.322, 
7,  lire  :  -/loO^'iÇ  st^'i  to)  Gv\L'!:o(TiM  xaxsxXivjv  aùxo-j?.  P.  117.  Procope,  Bell.  Goth.  3, 

10  40,  il  faut  éditer  :  oùS'oaov  oêolov  xexopLKTxat.  ^  Ad  Sophoclis  Ajacis  vs.  G46 
sqq.  [J.  van  Leeuwen  J.  F.J  Adopter  au  v.  647  la  correction  de  Herwerden, 
cpatvet,  au  V.  649  celle  de  Bothe,  oyxoç,  et  terminer  le  v.  648  par  eî  ^.a.lâ.G(Ttxixi. 
f^  Pars  2.  Ad  Plauti  Captives  [J.  S.  SpeijerJ.A  propos  de  l'édition  récente  de 
Schœll.  Un  ms.  de  Leyde,  employé  par  Bosscha,  le  Vossianus  Q  30,  du  xii«s., 

15  aurait  fourni  à  l'éditeur  un  précieux  secours.  Il  est  proche  parent  de  E  et 
parent  de  J,  mais  les  surpasse  de  beaucoup  tous  deux.  Description  du  ms. 
On  peut ,  par  la  comparaison  des  classes  de  mss ,  arriver  à  se  faire  une 
idée  exacte  de  l'archétype,  et  comme  exemple  d'une  telle  recherche,  l'au- 
teur donne  le  prologue  des  Captifs.  Les  fautes  commises  par  les  copistes 

20  de  Plante  sont  le  plus  souvent  des  erreurs  involontaires,  des  fautes  de  lec- 
ture. Dansl'  'Epidicus',  le  v.  52  commence  dans  les  meilleurs  mss  par  *  reddi- 
gitur'.  Il  faut  lire  :  '  redd<ic>  igitur'.  Le  verbe  'reddicere'  est  à  ajouter  aux 
lexiques.  Le  vers  76  du  'Curculio'  doit  se  lire  :  'anus  huic  cubât  arse  sola 
custos  janiLrix'.  Suivent  des  conjectures,  la  plupart  introduites  par  l'auteur 

25  dans  le  texte  de  son  édition  des  Captifs.  ^1  Ad  Apulejum  [J.  van  der  Vliet]. 
Conjecture  sur  le  texte  du  'de  Deo  Socratis'.  f  Qusestiones  historicse.  II.  De 
ostracisme  (suite)  [I.  M.  J.  Valeton].  Si  l'on  examine  la  liste  des  quinze  ci- 
toyens que  nous  savons  avoir  été  victimes  de  l'ostracisme,  on  verra  que  les 
auteurs  attribuent  à  leur  bannissement  des  causes  diverses  ;  mais  ce  ne  sont 

30  que  des  motifs  secondaires.  La  raison  réelle  était  toujours  politique.  L'ostra- 
cismen'est  pas  appliqué  pour  assurer  la  liberté  des  élections  ou  des  délibé- 
rations, ni  en  général  pour  permettre  un  changement  de  pohtique.  C'est  ou 
bien  un  signe  de  mécontentement  donné  par  le  peuple  à  propos  de  la  situa- 
tion, dont  on  rend  responsable  un  démagogue  noble  de  gouvernement,  et  ce 

35  n'est  pas  alors  l'œuvre  d'un  parti,  ou  un  signe  de  crainte  à  l'égard  des  pro- 
jets d'un  démagogue  de  l'opposition,  et  alors,  c'est  l'œuvre  d'un  parti.  Ce  mo- 
tif ^éel  échappe  à  la  plupart  des  historiens  anciens,  qui  notent  chacun  ceux 
des  motifs  secondaires  qui  ont  leur  préférence.  Aristote  a  bien  vu  que  l'os- 
tracisme avait  pour  but  d'enlever  de  la  démocratie  ce  qui  était  contraire  à 

40  l'esprit  démocratique,  qu'ainsi  un  homme  très  puissant  pouvait  en  être 
l'objet.  La  fin  de  l'article  résume  toute  l'étude  et  passe  en  revue  les  divers 
motifs  d'ostracisme  qui  se  sont  succédé  historiquement.  ^  Ad  Sophoclis 
Antigonse  vs.  280  sqq.  [J.  van  Leeuwen  J.  F.]  Au  v.  287  il  faut  adopter  la 
correction  de  Naber  xevwacov,  et  remplacer  votxouç  par  S6[xouç.  Le  v.  280  doit 

45  commencer  par  uoO,  non  par  rj.  ^^  Pars  3.  Ad  Xenophontis  Commentarios 
[A.  H.  Carrer].  Observations  critiques  à  propos  des  'Analecta  Xenophbn- 
tea'  de  J.  J.  Hartman,  dont  l'auteur  fait  l'éloge.  Elles  portent  sur  les  Mé- 
morables. ^  Qusestiones  ad  historiam  scenicam  pertinentes  [J.  van  Leeu- 
wen J.  F.]  1.  De  Vesparum  fabulae  Aristophaneae  ÛTioôlaei.  Lire  :  lu'apxovxo; 

50  'Atxstvtou  ôià  «l^iXcovtôou.  E'j-koIiq  IloXsdi  ôe-jxspoç  yjv  xa\  eiQ  Ayjvaia  evcxa  x.x.X. 
L'examen  des  fragments  des  IlôXstç  d'Eupolis  confirment  cette  conjecture. 
P.  257.  Dans  l'inscr.  C.  L  A.  2,971  b,  il  faut  plutôt  lire  7rata[wv]  que  nat(a)- 
[vieuçj.  2.  De  Aristophane  peregrino.  Aristophane  était  né  dans  l'île  d'Egine, 
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probablement  d'une  mère  athénienne  ;  c'est  sa  qualité  d'étranger  qui  Tem- 
pêcha  de  faire  représenter  ses  pièces  sous  son  nom  véritable,  sauf  '  les 
Chevaliers'  et  peut-être  'Plutus'.  P.  277.  Il  faut  corriger  dans  Targument 
de  'la  Paix'  ô  'ApiaToçivr,;  en  ô  'ApKxroçâvoyç.  (Sera  continué)..  •[  Notulse  cri- 
licse  ad  Silium  Italicum  [J.  S.  van  Veen].  Une  vingtaine  de  conjectures  sur  5 
les  deux  premiers  livres.  ^  Lectiones  Venusinœ  [J.  J.  Cornelissen.].  Vingt- 
trois  pages  de  conjectures  sur  les  Odes  et  Epodes  dllorace.  •[  De  carminibus 
e  papyris  aegyptiacis  erutis  et  eruendis  [H.  van  Ilerwerdon].  Notes  sur  les 
papyrus  publiés  par  Wessely.  P.  323.  'Passim  in  papyris  librarii  confun- 
dunt  A  et  T'.  Pour  terminer,  l'auteur  donne,  en  les  corrigeant,  quatorze  10 
vers  tirés  d'un  papyrus  de  Leyde  et  publiés  par  Leemans.  P.  347.  Les  poètes 
épiques  postérieurs  ont  abusé  du  mot  îr^ui  pour  r,|xap.  «j  Ad  Ciceronis  Lselium. 
7,  24,  lire:  '  quid  senlirem  <ex>posuisse  diserte.  [J.  J.  C]  ^  Ad  Zosirai 
historiam  novam  ed  Mendelssohn  [H.  van  Herwerden].  Cinq  pages  de  con- 
jectures. ^1[  Pars  4.  TenLatur  Ilomeri  locus  11.  A  272.  Écrire  :  èn\  xeov\  Ft<ra  15 
ixdtxouo.  [V,  H.].  ^  Nuculse  [S.  A.  Naber,\  L'auteur  a  soutenu,  avec  AUard 
Pierson,  que  les  Épîtres  de  saint  Paul  contiennent  beaucoup  de  passages 
écrits  par  un  Juif  pour  des  Juifs  et  remaniés  ensuite  par  un  chrétien.  Cette 
thèse  a  été  jugée  hasardeuse  par  presque  tous  les  critiques.  11  entreprend 
de  la  confirmer  par  un  exemple,  en  notant  une  à  une  toutes  les  difficultés  20 
de  TÉpître  aux  Galates.  ^  Miscella  [G.  M.  Francken].  Conjectures  sur  Lucain 
(livre  1),  les  scholies  de  Lucain,  et  Lucilius,  1.  26  et  27,  éd.  Baehrens.  ^  Ver- 
gilius.  Dans  En.  6,664,  substituer  'reliquos'  à  '  aliquos'.  [P.  J.  Scrinerius]. 
^  Ad  Lysiae  or.  I,  §  18  ^P.  11.  Damsté^  Lire  :  àyaYwv   c'aOrriv  wç  twv  lTi'.xr,Oz.iiùw 

evîxflt.  i  Quaestiones  ad  historiam  scenicam  pertinentes  [J.  van  Leeuwen  25 
J.  F.l  De  Aristophane  Cleonis  Euripidisque  irrisore.  P.  399.  Quand  Aristo- 
phane déclare  qu'il  n'a  pas  fait  et  ne  fera  jamais  telle  ou  lel.e  chose,  c'est 
qu'il  reproche  à  un  auteur  comique  contemporain  de  l'avoir  faite;  quand  il 
promet  qu'il  ne  fera  plus  une  chose  qu'on  lui  a  reprochée,  cette  promesse 
est  ironique  :   preuves  tirées   des  Scholies.  Ainsi  dans  le  prologue  des  30 
Guêpes,  il  annonce  qu'on  ne  doit  s'attendre  à  des  railleries  ni  contre  Cléon 
ni  contre  Euripide,  c'est  précisément  sa  manière  de  prévenir  qu'il  va  les 
attaquer.  Et  en  elfet  toute  la  pièce   est   remplie  d'allusions   à  Cléon  et 
Euripide  :  par  exemple,  le  rôle  de  Philocléon  à  la  fin  de  la  pièce  est  calqué 
sur  celui  de  Polyphème  dans  'le  Cyclope' et  les  parodies  de  ce  draïue  35 
satyriques  sont  fréquentes.  P.  412.  Les  vers  «1-62  des  Guêpes  doivent  c'tre 
ainsi  corrigés:  ovS'aviO-.;  àacXyavoOpiev  el;  E'jpi7:(or,v  oOo'eî  IOio>v  àvl).a|i.'^£.  P.  419. 
La  pièce  des  Guêpes  telle  qu'elle  nous  est  parvenue  contient  un  dénoue- 
ment double,  provenant  de  deux  recensions.  P.  4:^  suiv.  Le  vers  289  de  la 
Paix  désigne,  sous  le  nom  de  Datis,  Xénoclès,  un  des  fils  de  Carcinos, poète  40 
tragique  raillé  dans  les  Guêpes.  %  De  inscriptione  Romana  apud  Frislos 
reperta  ;u.  Ph.  Boissevain;.  C'est  l'inscription  trouvée  à  Beetgum,  près  de 
Leeuwarden,d'un  autel  dédié  à  la  déesse  Illudana  parles  fermiers  du  droit 
de  pêche;  le   'manceps'  (titulaire  de  la  ferme)  était  Q.  Valerins  Secundus. 
^  Nonnullœ  doctorum  Hatavorum  epistulu3.  Lettres  de  Graevius,  Scherpe-  45 
zcelius.  Thomas  Crcnius  et  Ledcrlin,  tirées  de  la  bibliothèque  du  Gymnase 
d'Ulm.  A.  M.  D. 
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Pétersbourg.  T.  31.  Sur  Cîaudii  Solcni  Pcrgameni  scripta  minora,  vol.  I 
[Naiick]  trouve  que  l'édition  de  Marquardt  laisse  beaucoup  à  désirer  ; 
les  notes  critiques  ne  sont  ni  complètes  ni  exactes.  Naucli:  fournit  une  foule 
de  corrections  et  propose  de  nombreuses  conjectures. 

5  Journal  Ministerstva  Narodnavo  Prosvêschtscheniïa.  N°  1.  Misch- 
TSCHENKO  :  Traduction  d'Hérodote  avec  un  essai  sur  la  place  d'IIérodole  dans 
rhistoriographie  et  des  notes  explicatives.  T.  I  [Sclitsclioukarev].  Le  cri- 
tique, qui  apprécie  en  général  l'utilité  et  la  valeur  de  cet  ouvrage,  trouve 
que  la  première  partie  de  l'essai,  dans  laquelle  l'auteur  s'arrête  sur  l'ori- 

10  gine  de  la  prose  chez  les  Grecs,  est  inutile  et  reproche  en  détail  à  l'auteur 
des  inconséquences  dans  la  constitution  du  texte  et  dans  la  transcription 
des  noms  propres,  l'admission  des  termes  modernes  dans  la  traduction  et 
enfin  l'absence  d'un  commentaire  des  matières  traitées.  ^  Inscriptions  ita- 
liques fZvetaïev].  L'auteur  s'étend  sur  26  inscriptions  en  dialecte  pélignien 

15  et  en  donne  un  commentaire  détaillé  grammatico-linguistique,  en  compa- 
rant ou  en  contestant  les  essais  d'explication  de  Bréal,  Buecheler,  Bugge, 
etc.  1  Les  légendes  sur  les  Hxuôat  xoo  paai>io;chez  Hérodote  [Mischtschenko]. 
En  faisant  la  critique  des  différentes  opinions  de  Wesseling,  Baehr,  Neu- 
mann,  Stein,  Samokvassov  sur  ce  sujet,  l'auteur  arrive  dans  son  article  à 

20  ce  résultat,  que  les  Scythes,  qui  habitaient  aux  alentours  du  Pont  Euxin 
n'étaient  pas  des  branches  provenant  d'un  seul  et  même  tronc,  et  que  les 
Sx-jOai  ToO  paai/io?  différaient  par  la  race  des  Scythes-laboureurs  et  des 
Scythes-agricoles  ;  quant  à  la  légende  telle  qu'elle  est  chez  Hérodote,  celui- 
ci  désigne  par  les  noms  AOxâxat  Kaxc'apot  Tpâmeç  et  napa).aTai  différentes 

25  tribus,  qui  composaient  et  formaient  le  peuple  des  SxuOai  toO  paaiXeoç.  ^  La 
quatorzième  élégie  du  premier  livre  de  Properce  [Cholodnïak].  Traduction 
en  russe  dans  les  mètres  de  l'original,  ^f  N»  2.  La  huitième  satire  de  Ju- 
vénal  [Blagovêschtschenskiï].  Dans  l'introduction  l'auteur  discute  le  but  de 
cette  satire  et  arrive  à  conclure  que  Juvénal,  'le  Ta(îite  de  la  satire',  tendait 

30  à  présenter  à  l'aristocratie  romaine  le  principe  de  noblesse  oblige;  ensuite 
il  donne  une  traduction  russe  en  y  ajoutant  des  notes  détaillées.  1  Remar- 
ques sur  les  textes  des  auteurs  grecs  [Nikitin].  L'auteur  propose  une  dou- 
zaine de  conjectures  et  de  corrections  ;  entre  autres,  Soph.  0.  C,  v.  505,  au 
lieu  de  o;  çpâaei  —  lire  :  J)  çpaaec;.  Aristoph.  Thesm.,  v.  115,  au  lieu  de 

35  ooxoOv  x£>.-OTtC£iÇ,  oTav  «^^atôpav  Ttoiyjç  lire  oùxoOv  xeXyitisîç....  Aristoph.  Thes., 
V.  257  s.,  il  dispose  les  vers  ainsi  :'259,  261,  260,  262.  Arist.  Thesm.,  v.  507,  au 
lieu  de  sIÔw;—  lire  :  ri^'w?.  Plat.  Protag.  314  D,  lire  :  to  7cXr,6o;  rtbv  çotTtovxwv 
axOsaOai  xoîç  aocçnaiaic,  les  mots  si;  tyiv  otxtav  d'après  l'auteur  sont  une  inter- 
polation explicative.     Xen.   Gyr.,  8,  2,  26,  le  verbe  eepaTieulaÔai  doit  être 

40  éliminé.  Plut,  de  coh.  ira,  c.  10,  p.  459  B,  lire  :  v.y.\  à  -uoO  Oujjlou  tyiv  rtfjLwptav 
etc.  Plut,  de  exil.,  c.  11,  p.  603  F,  au  lieu  de  TOTxeuovTac,  lire,  7iTvi(7(7ovTaç, 
etc.  ^  La  quatrième  élégie  de  Tibulle,  adressée  à  Délia  [K.  S-skiïJ.  Traduc- 
tion en  vers  russes  avec  des  notes  explicatives.  ^  Sophoc,  Ajax,  v.  650-652 
rWerth].  En  analysant  et  en  contestant  les  opinions  de  Nauck,  Schneidewiu, 

45  Paehler,  etc.',  l'auteur  s'efforce  de  prouver,  que  ces  vers  n'offrent  pas  un 
sens  satisfaisant,  parce  qu'ils  enfreignent  les  lois  de  la  langue  grecque  et 
de  l'expérience  technique,  et  s'appuyant  sur  Platon,  Lâchés,  142  E,  il  pro- 
pose de  lire  :  xàyà)  yàp,  8ç  toc  Seîv'  axa[ji.iiTo;  y)  t6ts  j]  PaopY)  atôopoç  (oç,  eôrjXuvOiQv 
(TTo^xa  11  Tipbç  Tr,CTÔe  xr.ç  yuvatxoç.  ^  Feth  :  Traduction  des  satires  de  Juvénal,  avec 

50  notes  explicatives  [Comte  Olsuflev].  N^'  3,  5,  8.  Le  critique,  qui  parle  avec 
satisfaction  de  cette  traduction  et  rend  en  général  justice  au  célèbre  poète- 
philologue,  indique,  en  analysant  d'une  façon  très  détaillée  les  satires 
l'une  après  l'autre  les  défauts  de  la  traduction  et  des   explications  qui, 
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dans  la  plupart  des  cas  sont  la  conséquence  du  système  de  l'auteur,  de 
suivre  trop  servilement  le  texte  et  les  commentaires  de  Weidner;  le  cri- 
tique donne,  de  son  côté,  d'après  les  travaux  les  plus  récents,  un  commen- 
taire continu  sur  les  passages  les  plus  difficiles  de  Juvénal.  Dans  un  de 
ces  suppléments  (n»  t»),  il  parle  de  la  biographie  de  notre  poète  :  il  aurait  6 
vécu  de  49  à  142;  le  lieu  de  son  exil  est  TÉgypte.  ^^  N»  3.  Latyschbv  : 
Inscriptiones  anliquac  orac  septentrionalis  Ponti  Euxini  Graecae  el  Latinae.  I. 
Petropoli,  1885  [Koulakovskiï^  Publication  de  grande  valeur.  Cette  pre- 
mière partie  contient  245  inscriptions  (contre  45  chez  Boeckh),  qui  se  divi- 
sent selon  le  principe  géographique  en  neuf  groupes.  L'éditeur  a  rempli  lo 
sa  tâche  supérieurement  et  mérite  d'autant  plus  d'éloges,  qu'il  a  dû, 
dans  presque  tous  les  cas,  se  passer  de  l'aide  des  autres  savants.  En  com- 
paraison des  publications  d'inscriptions  par  l'Académie  de  Berlin,  on 
peut  seulement  remarquer  l'absence  d'une  carte  géographique,  d'un  ''index 
auctorum*'  et  de  la  mention  des  passages  des  écrivains  antiques,  qui  con-  I5 
tiennent  des  dates  historiques  et  géographiques  sur  la  localité  dont  il 
s'agit.  %  N»  4.  Martin  Hertz  :  Auli  GellH  nocl.  atticarum  libri  XX  et  Optiscula 
Gelliana  [L.  Mueller].  Le  critique,  après  avoir  donné  un  bref  exposé  sur  la 
place  d'Aulu-Gelle,  dans  la  littérature  romaine  et  sur  l'histoire  du  texte  et 
des  éditions  modernes,  rend  justice  au  mérite  de  M.  Hertz,  qui,  pour  la  îo 
première  fois,  a  mis  en  lumière  l'importance  de  cet  écrivain  et  son  in- 
fluence sur  les  auteurs  de  l'époque  postérieure  (Nonius  Marcellus,  Animien 
Marcellin,  etc.).  Seulement,  en  ce  qui  concerne  la  constitution  du  texte  des 
fragments  poétiques  conservés  chez  Aulu-Gelle,  il  ne  partage  pas  l'avis  de 
Hertz.  î  Un  jugement  trop  sévère  sur  Hérodote  :  A.  II.  Sayce,  The  an-  26 
cient  Empires  of  the  East.  Herodotos,  p.  MIL  With  notes,  introductions  and 
appendices.  London,  1883.  A.  H.  Sayce  :  The  ancient  Empires  of  the  East. 
London,  188'i  iMischtschenko].  L'auteur  a  constaté  en  beaucoup  de  cas  la 
fausseté  et  Tinexactilude  des  dates  d'Hérodote,  mais  il  a  eu  tort  de  nier  la 
véracité  de  l'historien  :  l'auteur  expose  avec  trop  de  parti  pris  et  à  un  point  30 
de  vue  étroit  le  rapport  entre  Hérodote  et  ses  sources  :  s'il  met  en  doute, 
par  exemple,  l'affirmation  d'Hérodote,  qu'il  décrit  les  peuples  du  Caucase 
pour  les  avoir  visités  lui-même  dans  leur  pays  et  s'il  ne  voit  dans  de  pa- 
reilles assertions  rien  que  des  forfanteries,  on  pourrait  avec  tout  autant  de 
raison  mettre  en  doute  la  réalite  des  voyages  d'Hérodote  en  Grèce.  ^  Siliiis  35 
Italiens.  N«  4  et  5  [Bykov'.  L'auteuj'  présente  un  exposé  détaillé  de  la  vie 
du  poète,  qui  ne  naquit  pas,  comme  certains  l'afllrment,  en  Espagne;  en- 
suite il  s'étend  sur  le  plan  du  poème,  sur  l'art  épique  de  Silius,  sur  les 
jugements  portés  sur  lui  dans  l'antiquité  et  à  notre  époque,  et  sur  les 
sources  qui  étaient  à  la  disposition  du  poète.  Quant  à  cette  dernière  ques-  40 
lion,  il  conteste  la  justesse  du  point  de  vue  de  Hcinacher;  Silius  puise 
principalement  dans  Tite-Live,  mais  aussi  dans  d'autres  écrivains  :  ou  ne 
peut  pas  faire  dans  son  œuvre  l'investigation  des  sources  comme  chez  un 
Historien,  parce  ((u'il  y  a  un  élément  impossible  ù  dollnir,  la  fantaisie  poé- 
tique. A  la  lin,  l'aiiteur  parle  des  rapports  qu'il  y  a  entre  Virgile  et  Silius.  *^ 
%%  N»  «.  Opatzkii  :  Sur  le  soi-disant  'perfectum  logicum'.  Kasan,  1885  [Nagou- 
Jevskii'.  Ce  livre  prouve  que  l'auteur  ne  connaît  pas  bien  la  llttèraluro  sa- 
vante ;  l'essai  do  nier  l'existence  du  perfectum  logicum  man<iue  do  log^iuc. 
5  Fkth  :  Catulle.  Traduction  russe  dans  les  mètres  do  l'original  avec  noie» 
jK.  S-«kll'.  CHio  traduction  est  en  partie  excellente,  mais  en  général  l'ou-  M 
N  '<  salon  (jne  l'auteur  s'est  acquitté  do  sa  lAche  avec  trop 

''■'  litre  de  fautes  contre  lo  sens  ou  la  mesure  n't»at  pas 

IIP  i),,.!.    •  UcftgroUcs  sépulcrales  on  Bilbynic  [Hegel].  DescriplloD  (l*une 
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grotte  sépulcrale  à  deux  heures  de  la  ville  de  Jeui-Scher  et  publication  de  trois 
inscriptions  trouvées  par  l'auteur.  Deux  de  ces  inscriptions  avaient  été  déjà 
publiées  par  Mommsen  (Eph.  epigr.  V,  p.  43  et  48),  mais  d'après  une  copie 
insuffisante.  La  remarque  de  Mommsen  :  "notabile  est  feminam  tribui  ad- 
5  scribi",  est  maintenant  sans  objet,  parce  que  la  pierre  ne  porte  pas  l'ins- 
cription "cum  Quirina  matri",  mais  celle-ci  :  "cum  Prima  matri".  ^  Kotutio 
[Novosadskii].  Le  culte  de  Kotutw,  originaire  de  la  Phrygie,  est  importé  en 
Grèce  au  temps  intermédiaire  entre  Eschyle  et  Eupolide.  L'auteur  poursuit 
les  traces  de  la  propagation  de  ce  culte  en  Grèce  et  en  Italie,  culte  qui, 
10  d'après  lui,  n'avait  pas,  comme  le  prétend  St. -Croix,  un  caractère  mystique 
mais  un  caractère  orgiastique.  ^  Remarques  sur  quelques  vers  de  l'Electre 
d'Euripide  [Jernstedl].  Après  avoir  donné  une  critique  de  tous  les  essais 
d'explication  et  des  conjectures  sur  les  vers  3153-335,  l'auteur  arrive  à  cette 
conclusion,    qu'il    faut  éliminer  ces  vers  comme   une  interpolation  ;    de 
15  même  le  vers  308  est  interpolé  d'autant  plus  qu'on  obtient  de  cette  manière 
seulement  dans  le  discours   d'Electre  le  parallélisme  (4+9+9+9+4)  dont 
Hirzel  a  prouvé  l'existence  dans  des  passages  semblables.  ^  Homerica  [Lou- 
gebil].    L'auteur  relève  l'usage  des  verbes  à7ta[X£t6£(70at  et  ocfietêedGai   chez 
Homère,  pour  conclure  que  la  première  forme  est  plus  vieille  et  plus  usitée 
20  et  doit  et  peut  être  restituée  dans  l'Iliade  et  l'Odyssée,  partout  où  on  lit  main- 
tenant le  verbe  à\j.el6t(y%0Li.  ^^  N»  7.  Remarques  critiques  et  exégétiques 
sur   l'Agricola   de   Tacite   [Cholodnïak].  Examen  et  interprétation  d'une 
douzaine  de  passages  difficiles  de  l'Agricola.  Entre  autres,  l'auteur  pro- 
pose de  lire  :  G.  5,  nec  Agricola  licenter  more  iuvenum,  qui  militiam  ad 
25  lasciviam  vertunt,  ad  voluptates,  neque  segniter  ad  commeatus  titulum.... 
rettulit.  G.  19,  au  lieu  de  :  Per  ludibrium— ludere  pretia  (ludere=perdere 
Plante  Pseud.  369).  G.  24,  au  lieu  de  :  Quinto  expeditionum  anno  nave 
prima  transgressus-inde  in  proxima,  etc.   G.  36,  au  lieu  de  :  Minimeque 
equestris  ea  enim  pugnae  faciès  erat— minimeque  equitibus  eadem  pugna 
30  facilis  erat.  ^  Une  inscription  funéraire  trouvée  à  Nicaea  [Regel  et  Novo- 
sadskii], Parmiles  objets  trouvés  dans  les  fouilles  exécutées  par  Rege',  près  du 
lac  Isnik,  il  faut  remarquer  deux  tables  de  marbre  appartenant  à  un  monument 
sépulcral.  L'une  de  ces  tables  contient  une  épitaphe  métrique,  qui  se  trouve 
aussi  dans  le  codex  Palatinus  de  l'anthologie  grecque  XV,  4-8.  Les  éditeurs 
35  donnent  un  commentaire  détaillé  et  examinent  toutes  les  divergences  du 
texte  dans  l'inscription  (2«  siècle  après  J.-C.)  et  le  codex.  Il  n'y  en  a  pas 
beaucoup  et  souvent  la  pierre  prouve  l'exactitude  des  leçons  du  manuscrit, 
où  elles  sont  corrigées  ou  déclarées  douteuses  par  Reiske,  Jacobs,  etc.  ^ 
Homerica  [Meyer].  Essai,  dirigé  principalement  contre  Faesi,  d'une  inter- 
40  prétation  nouvelle  d'Iliade  r  176,  E  854,   Z  41,  d'Odyssée  ô  600  et  608.  1[ 
Traduction  d'Ovide  Amores,  II,  IQ,  III,  3  ;  Catulle,  c.  43  ;  Horace,  ep.  15  ; 
Tibulle  II,  2  ;   Martial  VI  19,  II  5,  I  63,  XI  89,  H  3,  [K.  S-skiiJ.  Traduction 
libre  en  vers  russes  avec  des  notes  explicatives.  ^^  N"  8.  De  chori  in  Aris- 
tophanis  Ecclesiazusis  partibus  [M.   Georgievskii].  L'auteur  examine  les 
45  parties  lyriques  dans  cette  comédie  d'Aristophane  et  propose  par  endroits 
une  distribution  nouvelle  des  vers  entre  les  parties  du  chœur.  ^  La  Batra- 
chomyomachie  [Ghristoforov].  Traduction  métrique  avec  des  notes  et  une 
introduction  littéraire  et  historique  sur  le  caractère  et  la  signification  de 
ce  poème  et  sur  les  travaux  modernes.  ^1[  N°  9.  Modestov  :  Traduction  de 
50  Tacite  en  russe,  avec  des  notes.   T.  1,  1886  (Historiae,  Agricola,  Germania) 
[Pomïalovskii].  En  examinant  la  valeur  des  différentes  traductions  de  Ta- 
cite, en  Russie,  jusqu'à  celle  de  Modestov,  P.  trouve  que  celle-ci  pré- 
sente un  grand  progrès  et  est  en  général  suffisante  ;  néanmoins,  on  ne  doit 
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pas  partager  partout  l'avis  de  l'auteur,  relativement  au  choix  des  expres- 
sions et  à  l'interprétation  du  sens  ;  il  faut  même  relever  des  fautes  et  des 
inconséquences.  ^  Ilomerica  II  [Lougebir.  Exposé  des  théories  des  gram- 
mairiens anciens  et  des  témoignages  des  monuments  littéraires  relatifs  à  la 
plus  ancienne  forme  du  nom  des  Garions.  Résultat  :  La  racine  du  nom  Kipe;,  5 
Kapwv  est  contractée  de  Karip  ou  Kasp  (Kaipe;  Kalptov).  Cette  dernière  forme 
était  encore  usitée  à  l'époque  de  l'Iliade.  ^  Inscriptions  italiques  (conclu- 
sion du  n«  1)  [Zvetaiev\  L'auteur  s'appuyant  sur  les  données  des  inscrip- 
tions en  dialecte  pélignien,  propose  des  remarques  phonétiques  et  mor- 
phologiques et  s'étend  sur  la  déclinaison,  la  comparaison,  la  conjugaison  lo 
et  l'usage  du  pronom  et  des  particles  prominales  de  ce  dialecte.  Quant  à 
la  place  qui  appartient  au  dialecte  pélignien  parmi  les  autres  groupes 
italiques,  l'auteur  croit  qu'elle  doit  être  déterminée  très  près  du  dialecte 
osque.  î  L'Éthique  d'Aristote,  liv.  VIII  [Padlov].   Traduction  russe.  ^  Sur 
la  littérature  romaine.  Discours  d'ouverture  [Modestov].  Bref  exposé  sur  la  15 
formation  de  la  littérature  romaine  jusqu'à  l'époque  d'Auguste  :  l'auteur 
souligne  son  opinion  sur  l'ancienneté  de  l'écriture  dans  le  Latium.  ^  Ré- 
ponse à  M.  le  professeur  Pomialovskii  [Modestov].  L'auteur  cherche  à  prou- 
ver que  dans   la  plupart  des  cas,  les  critiques  adressées  à  sa  traduc- 
tion de  Tacite  manquent  de  fondement.   ^  Le  forum  romain  (avec   une  20 
planche)  [Schultze\  Compte  rendu  des  résultats  des  fouilles  et  des  investi- 
gations savantes  sur  ce  sujet  dans  les  dernières  années.  Ce  compte  rendu 
a  pour  but  de  fournir  aux  lecteurs  le  moyen  de  contrôler,  en  s'appuyant 
sur  les  sources,  les  dates  topographiques.  L'auteur  distribue  sa  matière  en 
6  chap.   L  Les  temples  sur  le  forum  ;  2.  Comices  et  curie  ;  3.  Les  rostres  25 
antiques  et  postérieurs  ;  4.  Les  basiliques  ;  5.  Les  rues  dans  le  forum  ; 
6.  La  vie  publique  sur  le  forum.  ^  N»  10.  Fustel  de  Coulanges  :  Recher- 
ches sur  quelques  problèmes  d'histoire.  I.  Lecolonat  romain.  Paris,  1885  [Grevs]. 
Cette  nouvelle  œuvre  est  du  même  caractère  que  tous  les  autres  travaux 
du  célèbre  savant  :  elle  témoigne  de  la  profonde  érudition  et  du  talent  de  30 
l'auteur,  mais  elle  prouve  aussi  qu'il  ne  s'est  pas  affranchi  de  son  défaut 
capital,  celui  de  soutenir  jusqu'au  bout  une  opinion  préconçue,  une  théorie 
de  parti-pris,  pour  la  démonstration  de  laquelle  il  force  le  sens  de  nos 
sources.  Les  premiers  chapitres  de  ce  livre  sont  excellents.  L'exposition  de 
Torigine  du  colonat,  de  la  transition  de  la  culture  libre  à  la  culture  avec  36 
partage  des  produits  et  de  la  transformation  graduelle  de  la  signification  du 
mot  *'colonus'\  mérite  les  plus  grands  éloges.  11  est  seulement  à  regretter 
quUl  n'ait  pas  donné  une  esquisse  de  l'état  social  et  économique  de  l'époque 
Impériale,  qui  a    causé    cette    transition  et  cette    transformation.   Mais 
quant  au  développement  de  cette  institution  et  au  rôle  qui  y  revient  aux  40 
empereurs,  l'opinion  de  l'auteur  ne  peut  se  concilier  avec  les  règles  con- 
nues du  droit  romain.  11  voit  trop  en  beau  la  dernière  époque  de  l'empire 
pomalii ,  son  jugement  sur   les   lois   relatives  aux  „coloni''  est  faux,  il 
arrive  enfln  presque  au  ra«'me  résultat  que  Rodbertus,  que  le  colonat  pré- 
sentait un  progrès  dans  la  civilisation  antique,  résultat  qui  contredit  sa  « 
théorie  principale  sur  l'origine  du  colonat.  Le  critique,  do  son  côté,  fait,  en 
s'appuyant  de  plus  sur  les  travaux  et  les  articles  de  lluschke,  Savlgny,  * 
Rodbertus,  Mommscn,  Iloisterberg,  Jung,  Wlnogradov,  un  exposé  dôlnlllô 
(100  p.)  de  l'état  actuel  de  cette  Importante  question  dans  la  littérature 
contemporaine.  ^^  N»  11.  Quaestiones  comlcae  (Th.  Zlellnskli.  Quaostlo  I.  M 
De  pariitlonc  comlca  eplrrhematum.  Réponse  acérée  k  la  critique  do  Bloss 
(Deutsche  Lllcraturzelt.  1883,  p.  lîll),  sur  le  livre  de  l'auteur  „Dlo  i.llode- 
rung  dcr  altattiscbcn  Komoedlc'',  et  essai  de  fonder  sur  des  raisons  nou- 
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velles  l'hypothèse  de  la  composition  épirrhémalique  dans  les  comédies 
altiques  anciennes.  Quaeslio  IL  Contient  des  corrections  sur  une  douzaine 
de  fragments  de  comédies  attiques.  Quaestio  III.  L'auteur  s'étend  sur  le 
caractère  et  le  développement  de  la  comédie  dorienne,  qui  était  repré- 
i)  sentée  à  Athènes  par  Anipsias,  Phrynicos,  Sannyrio,  etc.,  et  qui  fit  son 
entrée  à  Rome  comme  ,, fabula  Atellana"  (Pomponius  et  Novius)  ;  ensuite, 
il  cherche  à  fixer  les  figures  typiques  de  celte  comédie.   Quaestio  IV.  De 
Menaechmorum    paramythio.    L'auteur,    en    combattant    la    critique   de 
Luebke  (Philol.  Wochsch.  1886,  n"  26)  sur  son  étude  ,,Die  Mârchenkomoedie 
10  inAthen",  s'efi'orce  de  prouver  que  Plante,  dans  sa  comédie  ,,Menaechmi'', 
a  pris  pour  base  une  fable  antique  „les  Jumeaux'',  qui  est  reproduite  dans 
la  collection  de  Ilahn,  N°  22.   Quaestio  V.   Acca  Larentia.  En  prenant  pour 
point  de  départ  les  résultats  du  précis  de  Mommsen  „Die  echte  und  die  fal- 
sche  Acca  Larentia",  l'auteur  examine  de  nouveau,  d'une  façon  très  dé- 
15  taillée  la  tradition  et  cherche  à  constater  les  rapports  mutuels  entre  les 
différentes  relations  antiques.   Quant  à   la  question  principale,  l'auteur 
arrive  à  la  conclusion,  que  l'Acca  Larentina  était  dans  l'origine  l'Acco  Ta- 
rentina,  qui,  par  suite  de  sa  ressemblance  avec  Larenta,  la  mère  des  lares, 
fut  transformée  par  l'étymologie  populaire  en  Larentina.  Cette  Acco  est 
20  une  figure  de  la  comédie  dorienne  de  Tarente  (comoedia  phlyacographia). 
Le  sujet  de  la  comédie  dorienne  antique  :  Hyllos,  le  fils  d'Hercules,  pre- 
nant pour  femme  lola,  avec  laquelle  son  père  a  eu  un  commerce  illicite, 
fut  transformé  à  Tarente  de  telle  façon  que  le  fondateur  de  la  ville,  Tara 
(=Hyllos)  épouse,  non  plus  la  grande  dame  lola,  mais  une  hétaïre  Acco. 
25  Cette  fable   fut  transportée  et  répandue  à  Rome  par  Livius  Andronicus 
(qui,  d'après  l'auteur,  n'a  pas  jamais  été  esclave),  quand  il  fut  invité  à  venir 
à  Rome  (250  ans  av.  J.-C.)  pour  installer  les  ,,ludi  Tarentini".  ^*|  N°  12. 
Tibulle  [K.  S-skii].  Traduction  de  l'élégie  troisième  du  livre  second  en  vers 
russes  avec  commentaire.  ^  Botjché-Leclerq  :  Manuel  des  institutions  ro- 
30  maincs  [Koulakowskii].   Quoique  cet  ouvrage,  dans  les  parties  relatives  au 
droit  à  la  procédure  et  parfois  même  à  la  constitution  (par  exemple  le  cha- 
pitre „creatio")  ne  réponde  pas  toujours  aux  exigences  de  l'état  actuel  de 
la  science,  il  sera  comme  aide -mémoire  d'une  utilité  incontestable. 
Ouniversitetskïa  Izvestïa.Kiev,  1886.  N^  8.  Sur  la  définition  de  la  phi- 
35  lologie  [Lezius].  Discours  d'ouverture.  La  philologie  est  une  science  histo- 
rique, qui  doit  se  proposer  le  grand  but  de  comprendre  la  vie  d'un  peuple 
donné  dans  toutes  ses  expressions  et  toutes  ses  formes.  ^  Histoire  du  tri- 
bunat  au  temps  de  la  lutte  des  classes  à  Rome  [Bodïanskii]  (suite  dans  1887, 
n°«  1,  3,  4).  Après  avoir  donné  une  analyse  critique  de  nos  sources,  l'auteur 
40  continue  par  des  recherches  sur  la  position  de  la  plèbe  avant  la  sécession 
relativement  à  la  juridiction  et  arrive  à  ce  résultat,  que  même  la  „lex  Va- 
leria  provocationis"  n'a  pas  donné  la  garantie  d'une  juridiction  juste  pour 
la  plèbe,  parce  que  cette  loi  fut  portée  dans  l'intérêt  des  patriciens.  ^^  N»  12. 
Senger   :    Commentaire  critique  sur  quelques  leçons  controversées  dans   le  texte 
45  d'Horace.  1886  (XXXV  et  446  p.)  [Koulakovskii].  L'auteur  fait  preuve  d'une 
grande  érudition  dans  le  domaine  de  la  littérature  antique  et  moderne  et 
d'une  divination  brillante  :  mais  sa  critique  est  souvent  trop  subjective. 

Ouniversitetskïa  Izvestïa.  Varsovie,  1 886.  (N°  7, 9  (suite  dans  n»  1  de  1 887). 
La  première  alliance  maritime  à  Athènes  [KosmiuskiiJ.  L'auteur  distribue 
50  sa  matière  en  trois  chap.  Chap.  I.  L'histoire  de  l'alliance.  G.  IL  Les  rapports 
mutuels  entre  les  Athéniens  et  les  confédérés.  G.  III.  Les  impôts  et  les 
contributions  des  confédérés.  En  considérant  les  dates  de  la  tradition  et 
les  résultats  des  travaux  modernes,  l'auteur  propose  une  solution  détaillée 
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de  cette  question  intéressante.  II  faut  remarquer  que  dans  plusieurs  cas, 
il  cherche  à  confirmer  la  justesse  des  opinions  de  Fraenivel.  *[  N»  9.  Re- 
marques sur  quelques  textes  des  poètes  romains  [Senger\  Analyse  critique 
et  exégétique  d'une  série  de  passages  difficiles  chez  Catulle  et  traduction 
russe  métrique  de  quelques  pièces  du  poète.  L'auteur  propose  entre  autres  5 
de  lire  :  I,  80  :  quare  nunc  tibi  habe  quoque  hoc  libelli  |  qualecumque,  ita 
quod  patrona  virgo  1  etc.  etc.  C.  2,  o-8.  Cum  desiderio  mco  nitenti,  |  carum 
nescioquid  lubet  iocari  |  te  solaciolum  sui  doloris.  1  Crédit  cum  gravis  ac- 
quicscit  ardor.  C.  6,  12  s.  Quin  ista  ore  valet  nihil  tacere  !  cernara  tam  la- 
tera  ecfututa,  pandes  nec  tu.  C  29,  33.  Eone  nominc  urbis  oppetentis  hinc.  lO 
C.  ^*I,  1.  Quadrante  ante  puella  defututa.  Ibid.,  5.  Propinqui,  quibus  est  puella 
curae,  |  amicos  medicosque  convocate  :  non  est  sana  puella  :  nunc  rogata, 
quanti  sit,  solet  aestimare  naso  !  Cat.  55,  33.  s.  quas  voltus  avidi  tamen  se- 
renant  :  Salvete!  Et  sic  ipse!  Flagitans  iam  ;  Camerium  mihi  pessimae 
puellae!  Quaedam  inquit  :  Nudnm  reduc  sodalera.  etc.  15 

1887.  Journal  Ministerstva  Narodnavo  Prosvêschtscheniïa.  N»»  1,  2' 
3.  4.  Histoire  et  constitution  de  la  ville  d'01bia[Latyschev'.  L'auteur,  qui  se 
fonde  dans  cette  recherche  détaillée  sur  des  matériaux  épigraphiques  plus 
complets  que  ceux  dont  disposaient  autrefois  les  savants,  parle  dans  le 
préambule  de  l'importance  pour  la  Grèce  des  rapports  commerciaux  avec  20 
les  terres  pontiques,  de  la  méthode  de  colonisation  des  Grecs,  des 
peuples  indigènes  habitant  auprès  de  la  mer  Noire  et  de  la  position  géo- 
graphique de  la  ville  d'Olbia.  Résultats  principaux  :  ce  ne  sont  pas  les 
Phéniciens,  mais  les  Grecs,  qui  les  premiers  ont  commencé  à  faire  le  com- 
merce avec  le  Pont;  les  colonies  grecques  dans  la  plupart  des  cas  n'ont  25 
pas  tiré  leur  origine  d'une  fondation  bieu  déterminée;  sous  le  nom  de 
Scythes,  on  doit  entendre  des  peuples  divers  ;  de  tous  les  écrivains 
antiques,  seuls  Hérodote  et  Dion  ont  déterminé  d'une  manière  à  peu  près 
exacte  la  place  où  était  située  Olbia.  Ensuite  l'auteur  poursuit  dans  la 
première  partie  de  son  œuvre  Thistoire  de  la  ville  depuis  le  cinquièuie  siècle  30 
jusqu'au  temps  de  l'empereur  Sévère.  1)  Il  décrit  d'après  les  inscriptions 
la  situation  politique  et  commerciale  d'Olbia  au  v«  siècle.  2)  Il  s'étend  sur 
le  siège  de  l-i  ville  par  Zopyrion,  qui,  selon  lui,  était  identiciue  avec  le 
général  d'Alexandre.  3)  Il  discute  les  causes  de  la  décadence  politique  et 
financière  d'Olbia  au  temps  du  décret  de  Protogencs  («jui  appartient  au  35 
3"  siècle)  et  célèbre  les  mérites  de  cet  excellent  patriote.  4)  Il  parle  de  la 
domination  des  rois  Scythes  sur  Olbia  et  arrive,  en  s'appiiyant  sur  des 
renseignements  fournis  par  les  monnaies,  à  la  conclusion  que  la  ville  au 
deuxième  siècle  a  reconnu  sous  le  règne  de  quelques  dynasties,  la  supré- 
matie des  Scythes  ;  mais  qu'elle  a  en  m<^me  temps  conservé  rindépendance  40 
du  gouvernement  intérieur,  ij)  Il  expose  la  destruction  d'Olbia  par  les 
Gèles,  en  combattant  l'opinion  de  Muellenhof  et  Mommsen,  et  assure  que 
la  ville  fut  réduite  en  cendres  par  le  roi  Bourvisla,  lors  d'une  cIo  ses  pre- 
mières expéditions.  Le  chap.  C)  présente  un  tableau  de  la  renaissance 
d"<'  le  qu'on  est  convenu  d'appolcr  gréco-scythiquo,  et  45 

d'  laient,  en  ce  temps-là,  entre  Olbia,  les  états  voisins 

<'l  H'Mtic.  Dans  ii;  c.  7)  railleur  s'étend  sur  l'histoire  de  la  ville  sous  la  doml- 
nniion  roniainc  et  arrive,  en  contestant  roplnion  du  comte  Ouvarov,  au 
i-siiltat  que  la  situation  d'Olbia  d  cette  cpotiuo  n'était  pas  si  déplorable.  La 
seconde  partie  de  ce  travail  a  pour  sujet  la  constitution  d'Olbia.  I/au-  m 
leur  expose  eu  dét^ili  rorganlsation  do  la  magistrature,  la  compétence  ics 
diirérenla  magistrats,  le  gouvernement,  les  finances,  etc.  et  donne  une  Intd- 
r>  ssaiile  caracléristique  des  éléments  de  la  population  et  de  la  vie  munie! - 
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pale  de  cette  importante  colonie  (Article  détaillé  plus  de  200  p.).  tH  N»  2. 
MiscHTSCHENKO,  TraducUon  d'Hérodote  en  russe  avec  des  notes.  T.  II 
[Schtschoukarev].  Eloges,  tempérés  par  quelques  réserves  de  détail.  ^ 
Schneider,    Dialeclorum   UaUcarum  aevi  veluslioris  exempla  selecta,   I.  1886 

5  [Cholodnïak].  Disposition  louable  des  matières  ;  la  publication  serait  la 
bienvenue,  si  elle  ne  péchait  par  le  manque  d'exactitude.  Iflf  N»  3.  Un  tra- 
vail russe  sur  Horace  (SenGER,  Commentaire  critique  sur  quelques  leçons  con- 
troversées chez  Horace)  [KoulakovskiiJ.  Le  critique  cherche  à  confirmer  son 
jugement,  déjà  porté  sur  cette  œuvre  (Ouniv.  Izvest.  Kiev,  1886,  n"  12)  par 

10  une  appréciation  détaillée  :  bien  que  Tauteur  manie  la  critique  conjecturale 
avec  beaucoup  de  bonheur  et  de  sagacité,  son  point  de  vue  est  trop  sub- 
jectif. ^  Les  substructions  du  Capitole,  et  «  aedes  Vestae  »  [Tourzevitsch]. 
Remarques  critiques  et  exégétiques  sur  Horace.  I,  2.  Il  combat  l'opinion, 
émise  par  Senger,  qu'il  faut  entendre  chez  Horace  par  les  mots  ''  monu- 

15  menta  régis  "  les  substructions  du  Capitole  et  remplacer  la  leçon  "  templaque 
Vestae  "  par  "  templaque  testa  ".  La  conjecture  est  inutile,  parce  qu'il  y  a 
en  latin  templum  au  lieu  de  aedes  Vestae:  quant  aux  substructions,  l'au- 
teur propose  une  étude  puisée  aux  premières  sources,  et  démontre  que 
'  monumenta  régis  '  chez  le  poète  signifie  dans  ce  cas  la  même  chose  que 

20  '  regia '.  ^  Zacharov,  La  poétique  d'Aristote,  Varsovie,  1885  [Karnejev].  Peu 
de  science  et  d'études  approfondies  avec  des  erreurs  positives.  Le  critique 
fournit  des  additions  à  la  partie  relative  au  TràÔYiîxa  et  à  la  xà6ap(7iç  et  met  en 
lumière  les  rapports  entre  la  critique  artistique  moderne  et  celle  d'Aris- 
tote.  1[^  N»  4.  HOLM,  Griechische  Geschichte,  B.  1.  —  BUSOLT,  Griechische  Ges- 

25  chichte  bis  zur  Schlacht  bei  Chaeronea  [Neufeld].  Tandis  que  le  livre  de 
Holm  laisse  beaucoup  à  désirer  dans  la  disposition  des  matières  et  l'étude 
des  mythes,  l'œuvre  de  Busolt  mérite  le  nom  d'excellent  manuel,  parce 
qu'elle  est  d'une  exposition  concise  et  claire,  bien  divisée,  à  la  fois  indé- 
pendante et  circonspecte.  ^  'IuttoXeio  «y.prj  (cap  de  Stanislaus)  [Bouratschkov]. 

30  L'auteur,  qui  n'accepte  pas  l'opinion  de  Latyschev,  soutient  que  ce  cap  était 
situé  sur  la  langue  de  terre  volozienne.  ^U»  N°  5.  Martial  éd.  Friedlander 
[Cholodnïak].  Bien  que  l'exégèse  ne  soit  pas  toujours  suffisante,  l'édition 
est  d'une  réelle  et  durable  valeur.  Le  critique  ajoute  des  contributions  et 
des  rectifications  à  la  partie  traitée  par  Wagner.  ^  Sur  la  ville  de  Daskylion 

35  et  le  lac  Dascylien  [Regel].  Contrairement  à  Texier  et  Perrot,  l'auteur 
cherche  à  prouver  que  la  ville  de  Daskylion  se  trouvait  sur  l'emplacement 
occupé  actuellement  par  le  village  turc  Jaskel  (en  grec  Diâskeli),  situé  à 
une  demi-lieue  de  la  mer,  à  distance  égale  du  Midanju  (Apameia)  et  de 
l'embouchure  du  Muihalitsch  (Rundakos).  Le  lac  Daskylitis  n'est  pas  iden- 

40  tique  avec  le  lac  Apollinatis,  comme  l'assure  Texier,  mais  il  s'éten- 
dait dans  la  vallée  du  Ulfer-su  (Odrussos),  là,  oii  maintenant  il  y  a  un  ter- 
rain enfoncé  près  du  village  de  Melether.  ^  Remarques  sur  l'Agamemnon 
d'Eschyle  [Sonni].  L'auteur  propose  des  changements  de  texte,  des  correc- 
tions, etc.  sur  une  vingtaine  de  passages  de  cette  tragédie,  entre  autres, 

45  au  lieu  de  317-323  çXeyo-jdav  six'  Eaxr,(^£v  el  àçt'xsTo,  lire  (pXéyoucr*  àveÎT  ).a[x- 
Tiaç,  eit'  àcp:x£To;  au  lieu  de  :  yi^oii^  av  Et  TipoffTîaia  [t:r\,  xtvoiT'av  tq  Tcpôcriiaia  tiy)- 
V.  380,  au  lieu  de  Eupa^sv  wç  ïxpavEv,  È'xpavEv  o)ç  Eupa^Ev.  383-387,  au  lieu  de 
o'Èyyovo'jç  aToXtxrjTtov  "ApY),  S'IyxovoOcr'  àTo)>|JL7Îxwv  'Apà.  620,  au  lieu  de  £v  op[io), 
èv  6p(x9).  679-80,  au  lieu  de   {jloXeÎv,  [xoysîv.  V.  1108,  lire  où  TTEçacSp'jvxai  )>6yo<;. 

50  Vers  1314-1323  à  éliminer.  1423  lire  :  xopaxoç  IxôpoO  (TxaÔEîç  exvoiiwç  (dissonis 
modis)  ijfjLvov  -Jixvtbv  suEÙxe'^at  ôîxav.  ^  Sur  la  composition  do  l'histoire  de 
Thucydide  [Mischtschenko].  M.  soutient  l'hypothèse  d'Ulrichs  contre 
Herbst  ;  dans  ces  résultats  principaux,  cette  hypothèse  est  incontestable, 
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seulement  il  ne  faut  pas  faire  avec  Ulrichs  Tincision  après  IV,  48,  o;  de  plus, 
il  n'est  pas  douteux  que  Thucydide  ait  commencé  son  exposition  par  le 
second  livre.  î  Encore  une  fois  'ItîtoXew  axpr]  [Latyschev].  Réponse  à  Tarticle 
de  Bouratschkov.  L.  soutient  son  opinion  précédente,  d'autant  plus  qu'elle 
concorde  seule  avec  l'indication  géographique  d'Hérodote  et  de  Dion.  1[  Le  5 
futur  et  l'imparfait  en  latin,  terminés  par  -bo  et  -bam  [Sobolevskii].  L'auteur 
prétend  qu'on  peut  faire  remonter  le  futur  latin  en  -bo  à  une  forme  de 
présent  indo-européen,  dérivé  de  la  racine  verbale  par  le  suffixe -dha.  L'au- 
teur se  représente  l'histoire  du  développement  du  futur  en  -bo  ainsi  :  sous 
rinfluence  de  l'analogie  de  sta-bo,  ple-bo,  etc.  se  sont  formés  les  futurs  lo 
ama-bo,  time-bo;  l'histoire  de  l'imparfait  tient  de  près  à  celle  du  futur: 
sta-bam  auprès  de  sta-]30  paraît  ainsi  régulier  comme  eram  auprès  de  ero; 
depuis  l'analogie  a  produit  les  formes  ama-bam,  tene-bam,  enQn  crede-bam 
audie-bam.  \^  N»  6.  Ziegler,  Ethik  der  Griechen  und  Bœmer,  1886  [Weis- 
mann\  Extrêmement  méritoire;  le  critique  espère  que  ce  livre  trouverais 
un  accueil  empressé  chez  les  philologues  classiques.  ^  Service  médical  de 
l'armée  chez  les  Romains  [Strelzov].  L'auteur  essaye,  au  moyen  des  maté- 
riaux épigraphiques  qui  sont  maintenant  à  notre  disposition,  de  reconstituer 
l'organisation  des  mesures  sanitaires  dans  l'armée  romaine:  il  s'occupe  prin- 
cipalement des  hôpitaux  militaires  et  de  la  position  dos  médecins  dans  les  20 
diCférents  corps  de  l'armée  et  de  la  flotte  et  arrive  pour  les  points  essentiels 
à  la  conclusion,  que  dès  l'organisation  du  système  des  armées  permanentes, 
les  médecins  militaires  sont  devenus  des  fonctionnaires  publics  ;  et  que  dès 
ce  temps  on  a  commencé  dans  les  villes  de  garnison  à  bâtir  des  hôpitaux, 
qui  étaient  soumis  à  la  direction  des  médecins.  Dans  chacune  des  «  co-  25 
hortcs  urbanae,  vigilum,  praetorianorum  »  il  y  avait  4  médecins  avec  le 
rang  de  sous-officiers  sans  ancienneté;  les  médecins  de  la  flotte  avaient 
une  position  plus  favorable  et  le  double  salaire.  ^  Remarques  sur  la  bio- 
graphie de  Thucydide  [Mischtschensko].  L'auteur  démontre  que  la  ten- 
tative d'Unger,  d'attribuer  une  grande  valeur  aux  témoignages  de  Mar-  30 
kellinos  ne  soutient  pas  la  critique  dans  la  plupart  des  cas.  Concilia- 
tion des  difl*érents  témoignages  sur  l'année  de  la  naissance  de  Thucydide  ; 
on  est  d'accord  aussi  avec  Markcllinos  (cf.  le  §  ^i  comparé  au  §  4Li)  si  l'on 
place  la  naissance  de  Thucydide  entro  les  années  470  et  462.  Quant  à  la 
question  de  la  culpabilité  de  Thucyd.  dans  l'afllaire  d'Amphipolis,  l'auteur  35 
reproche  aux  savants  de  n'avoir  pas  fait  suffisamment  attention  à  la  ditTé- 
rence  des  idées  sur  la  culpabilité  dans  rantiii'iité  et  notre  temps.  Thucyd. 
fut  révoqué  par  un  décret  spécial  et  mourut  en  Thrace.  \  Prosepnais  ou 
Prosepnai  ?  (avec  une  planche)  [GholodnïakJ,  L'auteur  a  pris  un  estampage 
nouveau  du  "  spéculum  Cosanum  "  et  témoigne  que  le  ''  s  "  lu  par  Brunn  40 
n'est  qu'un  trait,  qui  appartient  à  une  bouclette.  Toutes  les  nombreuses 
tentatives  d'expliquer  la  forme  '*  ais  "  sont  maintenant  sans  objet.  5  Tl- 
bulle,  IV,  U  et  0  [K.  S-skli'.  Traduction  en  vers  russes.  Yi  N"  7-  L'Kthique 
d'Arlstotc  [Radlov'.  Traduction  rus.so  du  livre  huitième  sur  l'amitié.  %  Le 
codex  Palatinus  N»  XLV  de  la  Batrochomyamachie  [Krausc].  Indications  sur  45 
l'histoire  do  texte  de  ce  poème  et  publication  des  variantes  conservées  par 
n«  it,  qui  jusqu'ici  n'est  pas  encore  utilisé  et  qui  est  cependant 

d'i.  :  •  valeur  critique.  Yi  N"  «   ZvktaiBV,  Inscriptionrs  Italiar  mrdiae 

fli'iir.  li,.,,'.  \-  ■  ]   K   !  rir.  Travail  ex'  t  méritoire,  fait  avec  beaucoup 

<1<-  sojij  ••!  d".  .1.  I  il  1.  le.  d'un''  louabl  laus  rinl«'rprétali()n  cl  les  con-  W 

j«''liir<-^.  \.r  riiij.|ii.  \  une  coni;  li>n,  dans  cet  arllclo  dé- 

failli    plll^  «!<•  ^»  p   ,  i  r»te»  hyp"'  :    Decckc,  Panll,  etc..  cl  d6- 

montro  que  la  dlalectologlo  llaliquo  no  mûrllo  pas  encore  le  nom  de 
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science.  ^  Les  Ménechmes  de  Plaute  [J.  Gh.  K.].  Traduction  métrique  en 
russe.  11^  N"»  9  et  10.  Quaestiones  Tlieognideae  [Loev].  L'auteur  distribue 
son  sujet  en  3  chap.  Dans  le  chap.  I,  il  examine  la  signification  des  mots 
àyaOô;,  xaxô;,   £aO).ô? ,   ozû.ô;,    etc.,   chez   Théognis  ;   le   résultat    de   cette 

6  recherche  confirme  que  la  vérité  est  entre  les  deux  opinions  extrêmes  de 
Welcker  et  dHiller.  Ces  mots  sont  employés  34  (resp.  40)  fois  dans  un  sens 
téléologique;  •'»2  (resp.  38)  dans  un  sens  moral;  50  fois  certainement  et  45 
vraisemblablement  dans  un  sens  politique;  il  faut  en  même  temps  prendre 
en  considération  que,  souvent  le  sens  moral  et  le  sens  politique  sont  insé- 

10  parables.  Ensuite  il  continue  (ch.  II)  par  l'analyse  de  la  situation  politique, 
en  lant  qu'elle  apparaît  dans  les  poésies  de  Théognis  et  s'occupe  enfin 
dans  le  chapitre  III  de  la  vie  du  poète,  qui  a  composé  ses  élégies  dans 
l'exil.  ^^  N°  10.  Sur  Pindare,  I  [Maikov].  L'auteur  étudie  dans  ce  pre- 
mier article  la  vie  du  poète;  à  propos  de  la  position  de  Pindare  dans  les 

15  guerres  médiques,  il  rejette  l'autorité  de  Polybe  et  se  rapproche  du  point 
de  vue  de  Crause.  ^^  N"  11.  Misghtsghenko,  Traduction  de  Vhistoire  de  Thu- 
cydide, avec  une  notice  sur  la  vie  de  Thucydide  et  des  notes  explicatives 
[V.  X.  A.].  Soigné,  approfondi,  mérite  une  grande  considération  et  un 
favorable  accueil.  1[  La  troisième  livraison  des  Publications  de  la  société  phi- 

20  lologique  de  Kiev  [J.  J-skii].  Ce  volume  contient  :  1)  Peter,  Étude  ethnogra- 
phique sur  l'Italie  ancienne.  2)  Jarisch,  La  librairie  chez  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains. 3)  TouRZEViTSGH,  Le  culte  de  Vesla  à  Borne.  Le  travail  de  Jarisch  ne 
donne  point  de  résultats  nouveaux  et  il  est  sous  certains  rapports  insuffi- 
sant. L'article  de  Péter  mérite  plus  d'éloges,  quoique  l'essai  d'éclairer  par 

25  des  étymologies  douteuses  (vitula  =  Italia  etc.)  les  ténèbres  des  temps 
préhistoriques  manque  de  méthode  ;  en  revanche,  l'étude  de  Tourzevitsch, 
qui  contient  la  première  partie  d'une  monographie  étendue  sur  le  culte 
de  Vesta,  témoigne  honorablement  de  la  connaissance  approfondie  des 
sources,  de  l'emploi  judicieux  des   travaux  récents  et  de  la  sagacité  de 

30  l'auteur.  1[  Sur  l'histoire  de  la  médecine  chez  les  Romains  [Strelzov].  L'au- 
teur fait  à  l'aide  des  textes  historiques  et  épigraphiques  une  étude  com- 
plète des  "  archiatri  romains  ".  Il  traite  :  a)  des  ''  archiatri  "  de  la  cour, 
le  nom  devint  officiel  dès  Dioclétien,  leur  situation  est  réglée  par  Sévère; 
ils  jouissent  d'une  grande  réputation  à  cette  époque,  p)  Des  "  archiatri 

35  municipales  "  dans  la  capitale  et  dans  les  provinces.  Les  empereurs,  qui 
avaient  trouvé  dans  beaucoup  des  villes  provinciales  l'institut  des  médecins 
municipaux,  l'ont  patronné  ;  Antonin  le  Pieux  a  réglementé  le  nombre,  les 
devoirs  et  les  honoraires  de  ces  médecins  ;  par  la  réforme  de  Dioclétien,  ils 
ont  reçu  le  nom  d'  "archiatri";  leur  situation  était  très  favorable;  immu- 

40  nité  réelle;  émoluments,  beaucoup  de  pratiques. y)  De  la  société  savante  des 
archiatri  à  Rome;  école  supérieure  de  médecine  fondée  sous  le  règne  de  Ti- 
bère; exposé  de  l'organisation  et  du  fonctionnement  de  cette  école.  Enfin  l'au- 
teur s'occupe  (II)  des  médecins  privés  :  a)  des  médecins  du  cirque  ;  p)  des  mé- 
decins pour  les  gladiateurs;  y)  des  méd.  pour  les  esclaves  et  toute  la  maison 

45  des  empereurs;  ô)  des  méd.  pour  les  esclaves  des  particuliers;  e)  des  méd. 

des  collèges  des  ouvriers;  r\)  des  médecins  des  pauvres.  ^^  N"  12.  L'Éthique 

d'Aristote  [Padlov].  Traduction  en  russe  du  livre  neuvième.  ^  Les  poésies 

soi-disant  platoniciennes  [K.  S-skii].  Traduction  métrique. 

Outschenya  Zapiski  Kazanskavo  Ouniversiteta  po  istoriko-phi- 

50  lologitscheskomou  Facoultetou.  Juvénal  [Nagoujevskii].  L'auteur  dis- 
tribue son  sujet  en  5  chapitres  :  1.  Les  sources  pour  une  biographie  de  Ju- 
vénal; 2.  La  vie  du  poète;  3.  Caractère  des  satires  de  Juvénal;  4.  Manus- 
crits  et  scholies;  5.  La  littérature  sur  Juvénal  depuis  l'édition  princeps 
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jusqu'à  l'année  1887.  Article  étendu  (93  p.)  qui  donne  le  résumé  et  la  cri- 
tique des  principaux  résultats  acquis  jusqu'ici  par  les  investigations  sa- 
vantes sur  Juvénal,  ses  œuvres  et  la  tradition  de  celles-ci. 

Ouniversitetskïa  Izvestïa.  Varsovie.  N»  1   (Cf.   1886).  N»  o.  Réponse 
à  la  critique  de  Koulakovskii  [Senger^.  L'auteur  défend  sa  méthode  de  cri-  5 
tique  contre  Koulakovskii  (J.  M.  N.  P.  1887,  n»  3)  et  essaye  de  soutenir  son 
opinion  sur  les  cas  particuliers  cités  par  le  critique,  tif  N»  7.  Le  vote  des 
«  centuriae  equitum  »  dans  le  «  comitiatus  maximus  »  avant  la  réforme 
[Senger].  L'auteur  prend  pour  point  de  départ  Cic.  de  re  pub.  II,  22,  39.  En 
contestant  les  corrections  de  Mommsen,  Ritschl,  Lange,  Urliclis,  etc.,  ilpro-  io 
pose  de  lire  ce  passage  difficile  comme  suit:  «  Deinde  equitum  decumano 
numéro...  nunc  rationem  videtis  iniisse  talem  ut  equitum  certo  nomine 
cum  sex  suffragia  rogavisset,  prima  classis,  addita  centuriarum  utraque 
equitum  et  una,  quae  ad  summum   usum  urbis  fabris    tignariis  est  data 
LXXXVIIII  centurias  haberent,  quibus  e  CIIII  centuriis  —  tôt  enim  reliquae  15 
sunt  —  octo  solae  si  accesserunt,  confecta  esset  vis  populi  universa,  etc.  Se 
fondant  sur  cette  correction  du  texte  de  Cicéron,  l'auteur,  qui  se  rapproche 
de  l'opinion  de  Iluschke,  assure  que  les  sex  sufTragia  (ce  qui  veut  dire  les 
premières  centuriae  equitum,  formées  par  Servius  des  tribus  doublées) 
avaient  une  position  exceptionnelle  comme  «  praerogativae  »;  les  autres  20 
douze  centuriae  equitum  étaient  distribuées  dans  toutes  les  classes,  pour 
voter  avant  les  centuriae  peditum  :  les  centuriae  equitum  se  divisent  ainsi 
de  la  façon  suivante  :  0  (sex  suffragia)  -f  2  +  trois  fois  2  +  (3  +  1)  corres- 
pondant aux  groupes  des  centuriae  peditum  CO  (patriciens)  +  20  (plébéiens) 
de  la  première  classe  +  trois  fois  20  (classes  II,  III,  IV)  +  30  (cl.  V)  -f-  10  26 
(deux  centuriae  fabrum,  deux  de  musiciens,  une  de  capite  censi  et  cinq  de 
prolelarii).  L'auteur  infère  l'existence  de  cette  dernière  classe  de  la  com- 
paraison du  témoignage  de  Denys  avec  un  passage  de  Festus  (p.  257) 
qu'il  restitue  ainsi  :  Quintariam  classem   dicebant  sextam ,  quam  Servius 
Tullius  rex  distributis  adsiduis  in  quinque  classes  ultimam  fecit,  cum  eas  30 
ordine  merere  iussit,  banc  iam  quintam  centuriam  divisam  de  capite  cen- 
sis  scripsit,  quique  in  ea  censebantur  nihil  praeter  se  habebant  exercitum- 
que  sequebantur.  Ilanc  Lucilius  sic  meminit,  quod  si  non  quintam,  tamen 
eam  quintariam  adeptus.  Comme  autrefois,  l'armée  romaine  était  compo- 
sée de  300  chevaliers  et  de 3000  hommes  de  troupe  d'infanterie;  comme  plus  36 
tard,  d'après  Tite  Livc  (22,  27;  29,  38;  ''i3;  18)  et  Polybe  (2,  2.'i),  la  cavalerie 
formait  un  dixième  de  l'infanterie,  ainsi  dans  l'organisation  des  «  centu- 
riae  »,   18  centuriae  equitum   répondaient  à  180  centuriae  peditum.    — 
C'est  p<)ur  cela  qu'il  a  restitué  chez   Cicéron  «  decumano  numéro  ».  Kn 
somme,  l'auteur  arrive  ainsi  à  198  centuriae  et  VI  classes;  ce  nombre,  d'à-  iO 
près  lui  n'est  pas  en  contradiction  avec  l'assertion  de  Cicéron,  qu'il  y  avait 
V  classes  et  l'2:j  centuriae,  parce  (jue  Cicéron  parle  seulement  des  centuriae, 
qui  avaient  des  droits  politl(iues,  et  a  fait  abstractiou  des  cinij  centuriae, 
qui,  nommées  tantôt  classe  VI,  tantôt  classis  (juintaria,  n'avaient  pas  le 
droit  de  suffrage,  •j^  N«  9.  Remarques  sur  «les  textes  latins  [Songera  L'an-  46 
leur  propose  des  corrections  et  des  conjectures  sur  une  foule  de  passages 
d'écrivains  romains  :  entre  autres,  il  lit  ainsi  les  vers  publiés  dans  \v  Rhein. 
M.  .'»,  'i7'i,  d'après  une  inscription  trouvée  à  Pompél  :  Hanc  Vcneris  me, 
oculcl,  [»o8quam  deducxtis  in  ignem  i  Vossao  vim  vestreis  larglllculis  gc- 
iicls  I  At  quia  non  possunt  lacrlmae  rcstrlngero  namam  |  Sic  osa  Incen-  00 
dlunl,  labenciantquu  unimum.   Varro  do   L.   L.   10,  W.   Cûlulus   c<cu> 
a<cu>tulus  hlnc  ut  tuba  ac  cornu...  eam  canuro  dicuntur,  quonium  hic 
ilom  et  noclu  11  tu  us.  Aulro  correcllon,  ibld.,  VII,  2,  liî.  CjituUe,  Cann.. 
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21,  10.  Verne n ter  puer.  Gicéron,  de  deorum  natura,  I,  10,  24,  au  lieu  de 
signiflcetur  —  sic  implicetur.  I,  15,  39,  au  lieu  de  universiLatem  —  iunc- 
turam.  Horace,  Ep.  I,  9,  /i,  lire  :  domoque  augentis.  Stat.  Theb.,  XI,  57, 
au  lieu  de  Bella  tuba  —  Bella  pyra.  XI,  273,  au  lieu  de  tellus  —  Thetys. 

5  Beaucoup  d'autres  corrections  moins  importantes. 

Ouniversitetskïa  Izvestïa.  Kiev.  N°  1.  Sur  l'origine  de  Rome.  [Kou- 
lakovskii].  L'auteur  publie  la  première  partie  d'une  monographie  éten- 
due. Dans  le  ch.  I,  «  La  période  royale  et  la  fondation  de  Rome  »,  il  soumet  à 
une  révision  complète  les  différentes  opinions  des  savants  sur  ce  point  et 

10  arrive  à  la  conclusion  que  l'opinion  d'après  laquelle  l'état  romain  fut  fondé 

par  la  réunion  de  différents  hameaux  disposés  sur  différentes  collines  du 

territoire  romain,  n'est  rien  qu'une  théorie,  qui  ne  répond  pas  à  la  réalité. 

Dans  le  chap.  II,  «  La  ville  sur  le  Palatin  »,  l'auteur  analyse   la  tradition 

,  romaine  sur  la  fondation  de  la  ville  et  cherche  à  prouver  que  cette   tradi- 

15  tion  ne  sait  rien  d'une  réunion  successive  de  petits  villages  en  une  ville  : 
il  faut  croire  que  que  les  Latins,  venus  du  nord,  ont  fondé  une  ville;  la 
cité  antique  est  située  sur  le  Palatin;  ensuite,  Fauteur  examine  le  sens 
du  mot  «  pomerium  »  et,  se  rapprochant  de  la  définition  de  Tite  Live,  dé- 
montre que  le  «  pomerium  »  de  Romulus  ne  comprenait  pas  le  capitole,  le 

20  forum  ni  le  temple  de  Vesta,  les  lieux  inséparables  de  la  notion  de  Rome 
latine.  Les  Latins  étaient  des  immigrants  et  trouvèrent  à  leur  arrivée  un 
établissement  sur  le  Palatin.  En  tant  que  Romulus  est  l'éponyme  de  Rome 
latine,  il  est  identique  avec  Titus-Tatius.  Dans  leurs  idées  relatives  à 
l'origine  de  Rome,  les  Romains  admettaient  un  dédoublement  du  roi-fon- 

25  dateur,  parce  que  la  tradition  sur  l'origine  se  trouvait  sous  l'influence  de 
l'idée  d'autochthonisme.  Gomme  cette  idée  satisfaisait  davantage  l'orgueil 
national,  la  figure  de  Titus-Tatius,  qui  personnifiait  l'apparition  des  Latins 
sur  le  territoire  romain,  a  de  plus  en  plus  perdu  de  son  éclat.  <  Cette 
analyse  comprend  les  parties  de  l'article  de  K,  publiées  dans  les  n"»  11  et  12>. 

30  ^^  Lucrèce  [Koulakovskii]  (Harangue  prononcée  à  l'Université).  Exposé 
des  vicissitudes  de  la  philosophie  et  des  philosophes  à  Rome  jusqu'à  Lu- 
crèce; sommaire  du  poème,  caractéristique  du  système  philosophique, 
adopté  par  Lucrèce  et  examen  des  mérites  du  poète  :  d'après  l'auteur,  Lu- 
crèce est  le  plus  génial  des  poètes  romains,  parce  qu'il  avait  ce  qui  man- 

35  quait  aux  autres,  la  verve  poétique.  ^1f  N°  10.  L'Alexandrinisme  et  son 
influence  sur  Rome  [Sonni].  Discours  d'ouverture.  L'auteur  donne  une 
brève  caractéristique  de  la  poésie  d'Alexandrie,  et  s'étend  sur  l'influence 
qu'exerçait  cette  poésie  sur  Rome,  et  sur  l'opposition  qu'elle  y  ren- 
contra. En  somme,  on  peut  dire  que  les  poètes  romains,  en  imitant  les 

40  modèles  d'Alexandrie,  se  sont  engagés  dans  une  fausse  voie;  mais,  d'un 
autre  côté,  il  ne  faut  pas  oublier  que  l'alexandrinisme  a  donné  à  Rome  son 
plus  grand  poète  lyrique,  Catulle. 

1888.  BuUetin  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pé- 
tersbourg. T.  32   Sur  les  '  fables  '  de  Phèdre  [Nauck].  L'auteur  démontre 

45  que  l'édition   des  fables,  publiée   par   L.  Mueller  avec  tant  d'assurance, 
manque  d'un  fondement  sûr  et  d'un  principe  déterminé  dans  la  critique 
diplomatique,  dans  l'orthographe,  etc.  ;  il  propose,  sur  plus  de  trente  pas- 
sages, des  conjectures  et  des  corrections. 
Journal   Ministerstva    Narodnavo  Prosvêschtscheniïa.  N°  1.  Otto 

50  RiBBECK,  Geschichte  der  rômischen  Dichiung  [Koulakovskii].  Œuvre  de  grande 
valeur  ;  exposition  spirituefle  et  intéressante  ;  point  de  vue  original  et  dif- 
férent de  celui  de  Boeckh  sur  les  devoirs  de  l'historien  de  la  littérature. 
Toutefois,  dans  le  détail  (par  ex.  la  définition  du  mot  satura,  le  voyage  des 
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fils  de  Tarquin  à  Delphes,  etc.),  il  faut  être  souvent  d'un  avis  contraire 
à  celui  de  Tauteur.  Ce  livre  trouvera  un  grand  nombre  de  lecteurs.  ^ 
Remarques  sur  le  texte  de  PHexaëmeron  de  Georgius  Pisidès  [Nikitin]. 
L'auteur  propose  une  foule  de  corrections  au  texte  traditionnel,  suggérées 
en  partie  par  la  confrontation  de  notre  texte  avec  une  traduction  slavo-  5 
russe  de  Tannée  138o,  faite  d'après  un  manuscrit  maintenant  perdu,  t  Sur 
les  manuscrits,  scholies  et  éditions  de  Juvénal  [Nagoujevskii;.  N.  étudie  ra- 
pidement la  tradition  des  satires  de  Juvénal  et  fait  Thistoire  des  recherches 
des  savants  concernant  ce  poète  depuis  l'antiquité  jusqu'à  l'édition  la  plus 
récente.  ^^  N»  2.  3.  h.  Le  dialecte  attique  d'après  les  monuments  épigra-  10 
phiques  et  littéraires  [Werthl  En  prenant  pour  point  de  départ  la  Gramm. 
der  altischen  Inschrifien,  par  Meisterhans,  l'auteur  démontre,  dans  une 
critique  détaillée,  les  mérites  et  les  points  faibles  de  ce  livre,  et  donne  un 
résumé  des  résultats  principaux  acquis,  dans  les  Vô  dernières  années,  par 
les  investigations  savantes  sur  le  dialecte  attique.  En  dehors  des  inscrip-  15 
tiens,  l'auteur  examine  les  théories  des  grammairiens  antiques,  la  langue 
des  poètes  dramatiques  dans  les  parties  dialoguées,  et  cherche  à  déter- 
miner en  détail,  jusqu'à  quel  point  les  formes,  constatées  par  l'épigraphie, 
représentent  des  singularités,  et  dans  quels  rapports  la  langue  des  inscrip- 
tions se  trouve  avec  l'usage,  tel  que  nous  le  connaissons  par  les  monuments  20 
littéraires.  L'auteur  distribue  cette  matière  en  groupes  suivants  :  1)  l'al- 
phabet, 2)  la  phonétique,  3)  l'etymologie,  4)  la  syntaxe  et  ajoute  un  index 
détaillé.  (Article  de  plus  de  200  p.)  ^\^  N"  4.  La  littérature  romaine  sous  le  règne 
de  Caligula,  de  Claude  et  de  Néron  [Modestov].  Biographie  et  caractéristique 
de  Lucain,  Perse,  Pétrone,  Quinte-Curce,  etc.,  avec  un  rapide  exposé  de  l'his-  25 
toire  du  texte  des  éditions  et  des  études  savantes  concernant  ces  écrivains. 
•■  Max  DuNCKER,  Geschichte  des  Alterthwns  (série  nouvelle  I.  II)  [Bouseskoulj. 
L'aut.  expose  les  idées  de  Duncker  sur  l'administration  de  Périclès,  et 
cherche  à  prouver  que  ces  idées  ne  résistent  pas  à  la  critique  ;  la  méthode 
d'investigation  suivie  par  Duncker,  ne  répond  pas  aux  exigences  de  la  30 
science,  sa  subjectivité  manque  de  mesure.  (Art.  de  45  p.)  ^  Annonce  de 
livres  nouveaux  [  ].  1)  VechOV,  Les  sources  de  Suétone  pour  les  biographies 
des  empereurs.  I  (partie  générale).  Approfondi,  intéressant.  2)  Feth,  Traduc- 
tion de  l'Enéide  de  Virgile.  T.  II.  Traduction  heureusement  conduite.  3)  Na- 
goujevskii, Les  satires  de  Juvénal.  T.  I.  Kasan,  1888)  introduction,  texte,  35 
choix  de  remarques  criti(iues,  notes  explicatives,  index).  L'édition  peut 
rendre  service  aux  étudiants,  quoique  le  commentaire  soit  une  compila- 
tion qui  ne  donne  rien  de  nouveau.  %  Le  paradoxe  de  Zenon  sur  la  flèche 
volante  [Svalkovskii;.  L'auteur  propose  de  lire  le  passage  sans  doute  altéré 
chez  Aristote  Phys.  XVI,  9,  p.  203  s.  comme  suit  :  I.  t\  yàp  àe\,  çrjatv  ^  (xévei  niv  40 
r,  xtveîtai.  II.  tffTi  l'oLU  xo  çepôixsvov  èv  t<;>  vOv,  otav  t)  xatà  to  î'<tov,  àxtvr,TOv.  III. 
//('vr.Tov  TT,v  çepojxivr^v  elvai  olatôv,  ct  cherche  à  prouver  la  justesse  de  cette 
correction  par  une  argumentation  étendue.  Hî  N»  îî.  Trois  inscriptions  iné- 
dites trouvées  à  M('gare  iSchtsclioukarovl.  Le  n»  1  est  une  copie  plus  com- 
plète de  rinscrlptlon,  traitée  et  publiée  par  Schrnldt,  Mittheilungen  des  46 
arch.  Inst.,  VL  Le  n"  2  appartient  au  premier  siècle  avant  J.-C.  Le  Maapxo; 
Ka/et^to;,  mentionné  dans  cette  Inscription,  est  le  nn^me  dont  parle  Clcéron, 
Hrijl.,  7*»,  sn.  Il  faut  remarquer  la  forme  du  nom  en  grec.  De  plus,  c'est  la 
;  fois  ((u'on  apprend  par  cett<;  inscription  Texlstence  ù  Mégaro  de 

f  t  du  ;iv-i{j;wv.  Le  n»  3  se  rapporte  à  l'année  77  après  J.-C.  L'empereur  80 
aussi  dan»  celte  inscrlplion  »ous  le  tllre  d'impcralor. 
V  :  .,  I  ropçrce.  N«  8.   7.  8.  9.   (Folh].   Introduction,   traduction 

métrique,  notCf.  11  N*  C.  Quelques  nionuoienls  sépulcraux  en  Hilhynif 
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[RGgelJ.  Description  des  monuments  sépulcraux  visités  par  l'auteur  pendant 
un  voyage  en  Bithynie,  et  publication  des  inscriptions  qu'il  y  a  trouvées.  La 
plus  intéressante  est  une  inscription  métrique  sur  le  monument  d'un 
nommé  Diliporis,  que  reproduit  presque  littéralement  le  texte  d'Oracula 

5  Sybillina,  I,  140  s.  Ensuite  l'auteur  traite  encore  les  inscriptions  de  5  monu- 
ments, qui  ont  été  déjà  publiées  en  partie  par  Perrot,  mais  d'après  des 
copies  insuffisantes.  Les  inscriptions  sont  reproduites  et  lues  plus  complè- 
tement que  chez  Perrot.  ^f  Sur  le  catalogue  des  archontes  athéniens 
[SchtschoukarevJ.  L'auteur  s'étend  sur  la  grande  inscription  publiée  dans 

10  'Ecpr^tx.  àpx-  "1887  ;  cette  inscription  est  très  importante  pour  la  connaissance 
des  rapports  mutuels  entre  Philippe  (V)  et  les  Athéniens  pendant  la  guerre 
étolique  :  l'auteur  établit  à  l'aide  des  monuments  épigraphiques  et  litté- 
raires un  tableau  détaillé  de  la  situation  politique  d'Athènes  à  la  fin  du 
III»  siècle,  qui  corrige  ou  complète   les  opinions  de  Dumont  et  de  Rhan- 

15;  gabé.  Quant  aux  trois  archontes  Chairéphon,  Dioclès  et  Aischron,  qui  sont 
mentionnés  dans  Tinscription,  l'auteur  essaye  de  prouver,  qu'ils  ont  exercé 
cette  charge  dans  les  années  218,  217,  210  ;  ainsi  rien  n'empêche  d'identifier 
ces  archontes  avec  ceux  du  catalogue  C.  L  A.,  n»  8o9.  L'inscription,  posté- 
rieure à  l'année  210-9,  est  la  première  qui  parle  du  dème  Bspsvixîôat  de  la 

20  tribu  nToX£[xatç.  ^  Martial  VI,  70  i  K.  S-skii].  Traduction  en  vers  russes,  ^1[  N°  7. 
Zosimos  éd.  L.  Mendelssohn  [Grefe].  Celte  édition  constitue  un  progrès  es- 
sentiel grâce  à  l'emploi  du  Vaticanus  et  aux  qualités  du  critique.  L'éd.  est 
maître  de  son  sujet  et  a  définitivement  élucidé  beaucoup  de  problèmes 
dans  l'introduction  et  le  commentaire;  toutefois,  la  tentative  de  prouver 

25  que  Zosimos  a  publié  son  histoire  avant  l'année  502  a  échoué,  et  il  est  dou- 
teux que  l'opinion  de  M.  sur  le  rapport  entre  Zosimos  et  Ammien  trouve 
des  adhérents.  (14  p.)  ^  Panofsky,  De  historiae  Herodoteae  fontibus  [Mischts- 
chenko].  Bien  que  l'observation  de  l'auteur  soit  juste,  en  ce  sens,  qu'Héro- 
dote emploie  les  verbes  àxo-jstv  et  >iY£iv  aussi  dans  quelques  cas  où  l'on  ne 

30  peut  pas  admettre  la  pensée  d'une  tradition  orale,  la  généralisation  de  ce 
fait,  l'assertion  qu'Hérodote  s'appuyait  partout  sur  des  sources  littéraires, 
et,  par  suite  de  cette  observation,  le  jugement  sévère  sur  la  véracité  de 
l'historien  doivent  être  taxés  de  téméraires.  ^^  N°  8.  Eumann,  Kyp^os  und 
der  Ursprimg  des  Aphrodilecidtus  [Zielinskii].  Selon  le  critique,  l'œuvre  té- 

35  moigne  de  la  sagacité  de  E,  de  sa  connaissance  approfondie  des  sources  et  de 
sa  parfaite  possession  du  sujet;  quelques  parties  sont  excellentes,  p.  ex.,  le 
7enseignement  que  Kîvjpaç  tire  son  origine  d'Amyklae.  Mais  la  thèse  prin- 
cipale de  ce  livre,  que  l'Aphrodite  était  une  déesse  grecque,  ne  rencontre 
pas  l'assentiment  du  critique;  il  combat  vivement  cette  assertion  et  tous  les 

4a  tours  de  force  étymologiques  par  lesquels  l'auteur  cherche  à  motiver  son 
opinion.  De  plus,  il  reproche  à  l'auteur  le  ton  avec  lequel  il  établit  cette  hy- 
pothèse hardie  et  peu  fondée.  ^^  N»  9.  Sur  l'inscription  de  Scipion  Barbatus 
[Cholodnïak].  En  exa^ninant  à  la  pleine  lumière  du  soleil  le  monument  fu- 
néraire de  Scipion  dans  le  musée  du  Vatican,  l'auteur  a  trouvé  que,  après  le 

45  'c',  dans  le  mot  'abdoucit',  il  y  a  encore  la  lettre  's'  ;  le  lapidaire  ayant  d'a- 
bord oublié  cette  lettre  l'a  ajoutée  après  coup  :  voilà  pourquoi  n'étant  pas 
aussi  profondément  gravée  que  les  autres,  elle  est  plus  indistincte  et,  ne 
l'ayant  pas  remarqué  iusqu'ici  on  ne  l'a  pas  mise  en  couleur.  Mais  il  faut  sans 
doute  lire  :  abdoucsit.  li^  N"*  10  et  11.  Pythagore  et  les  Hindous  [L.  de  Schroe. 

50  der].  L'auteur  examine  en  7  chapitres  les  différents  éléments  de  la  doctrine 
de  Pythagore  et  démontre,  1)  que  la  théorie  de  la  migration  des  âmes,  2) 
la  défense  de  ne  pas  manger  de  viande  ni  de  fèves ,  3)  le  théorème  de 
Pythagore  et  4)  le  système  des  5  éléments  se  trouvaient  aussi  sous  la 
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même  forme  dans  los  doctrines  des  Hindous.  Ensuite  Tauteur  s'étcMid  sur 
le  caraclèro  fantastique,  mystique,  symbolique  de  la  doctrine  de  Pytliii- 
gore,  et  en  mettant  celte  doctrine  spécialement  en  parallèle  avec  celle  de 
Sûmkhya  en  vient  ù  la  conclusion,  que  Pythagore  a  entièrement  emprunté 
sa  doctrine  aux  Hindous.  •[  Nouvelles  idées  sur  le  développement  de  la  5 
forme  métrique  (Usener,  Allgriechischer  Vcrsbaii,  1887)  [Koulakovskii].  Œuvre 
de  haute  valeur,  qui  doit  faire  sensation.  Le  critique  fournit  des  supplé- 
ments à  la  seconde  partie  de  ce  livre  :  Me  vers  indogermanique  à  son  pre- 
mier degré',  en  démontrant  que  la  théorie  d'Usener  se  confirme  aussi  par 
la  structure  des  chansons  pppulaires  russes.  \%  N»  12.  IIeil,  Logographis  qui  10 
dicuntur  niim  Herodolus  usus  esse  videalur  [Mischtschenko].  La  tentative  de 
Tauteur  de  prouver  Tindépendance  d'Hérodote  de  tous  les  historiens  précé- 
dents a  échoué;  néanmoins,  cette  dissertation  contient  des  remarques  criti- 
ques importantes  sur  les  recherches  historiographiques  modernes.^  Réponse 
à  M.  Kalenov  [Mischlschenko'.  L'auteur  défend  sa  traduction  d'Hérodote  lîi 
contre  les  attaques  de  Kalenov  dans  les  Moskovskïa  Vèdomosti,  n°  299,  et 
prouve  victorieusement  que  le  critique  n'est  pas  en  état  de  porter  un  ju- 
gement dans  les  questions  do  science. 

Ouniversitetskïa  Izvestïa.  Kiev.  N»  1  et  h.  Sur  Torii^ine  de  Rome  (suite 
<les  n»»  1,11, 12  de  1887  [Koulikovskii].  Dans  le  chap.  3,  l'auteur  traite  des  abo-  20 
rigènes  et  des  Sabins.  Il  prétend  que  la  tradition  romaine  sur  les  aborigènes 
prouve  que  les  Romains  sont  immigrés  du  nord  à  une  époque  où  le  peuple 
italique  ne  se  distribuait  pas  encore  en  différents  groupes  ;  la  peuplatlc, 
(jui  continua  à  demeurer  dans  la  région  d'où  les  émigrants  se  rendaient  au 
sud,  a  pris  plus  tard  le  nom  de  Sabins  ;  ainsi,  ceux-ci  sont  les  ancêtres  du  25 
tronc  latin,  et  Titus Talius  est  la  personnification  du  'ver  sacrum'  imper- 
sonnel. Dans  le  U''  chap.,  l'auteur  s'occupe  du  problème  étrusque  et  soutient 
l'opinion  que   les  les  Étrusques  ont  dominé  quelque   temps  sur  Rome. 
Comme  supplément,  l'auteur  ajoute  une  étude  sur  le  mur  de  Romulus  sur 
le  Palatin.  Y,  N"  fi.  1)  L'origine  de  l'art  en  Grèce.  2)  La  scénographie  chez  30 
les  Grecs.  Deux  discours  d'ouverture  IPavloutzskiij.   Dans  le  premier  dis- 
cours l'auteur  s'étend  sur  les  objets  trouvés  dans  les  fouilles  à  Mycènes  et 
alTirme,  contrairement  aux  opinions  de  Koehler  et  d'Helbig,  que  la  plupart 
de  ces  objets  étaient  fabriqués  sur  place  par  des  artisans  grecs,  qui  dépen- 
daient pourtant  entièrement  des  modèles  étrangers;  on  ne  |)eut.  d'aucune  35 
façon,  admettre  la  pensée  de  Milchhofer,  que  nous  avons  ici  l'influence  de 
l'art  hindou.  Le  second  discours  traite  delà  scénographie.  L'auteur  examine 
la  tradition  anticpie  et  les  idées  modernes  sur  ce  sujet  pour  conclure  r[u'au 
cin(iuième  siècle,  le  Xoysîov  n'existait  pas  encore  :  quant  à  la  peinture  du 
i::;io«Txy,viov,  l'opluiou  d'Overbeck  n'est   pas  soutenable.  Puis  l'auteur  s'oc-  40 
<Mipc  de  la  perspective,  des  costumes,  des  armes,  etc.;  tout  cela  était  peint 

I  11-;  le  goût  contempoiain,  la  peinture  en  décor  n'avait  rien  do  la  vérité 

II  !    lifpie  comme  l'entend  la  troupe  de  Melningen.  ^^  N®  M.  Wiî.i.kms.  Le 
'Il       ;  i.i  'ii:  romain,  lra«luit  en  russe  et  refondu  sous  la  direction  «le  Bodïaus- 

I  .;    II.  iition  de  la  société  philologique  de  Kiev  jKoulakovskiij.  Kloges  lom-  i-> 
]    .       par  quelque»  restrictions  ;  il  y  a  des  défauts  dans  cette  édition,  mais 
il-  peuvent  Aire  rcctillés  Hans  beaucoup  de  peine  dan^  nno  i.mhv.II.'  .(lition, 
qui  présentera  al««r8  un  travail  d'une  grande  valeur. 

Ouniversitetskïa  Izvestïa.' Varsovie.  N»  3.  Sur  i-  -    v..,..».^  ...    .-u-,'lono 

dans  le»  biographie»  de»  emp<»n.'ur8  IVechov).  Discours  prononcé  avant  la  60 

;^ nance  de  Ihôsc  pour  la  llcenrc.  L'auteur  résume  los  recherches  rcla- 

/i  l'étude  des  sources  cl  démontre  ({uu  la  loi  do  Nisscn  uo  peut  pas 

•:tru  appllqu«:e  à  Suétone.  E.  I>B  Stuhn. 

K.  i»i   iim.M.  :  ().  inl.r.'  h  ,/,•  IH*>8.     Xlll.    —  «T». 
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thologia  homerica  af  Kaarlo  Forsman  [J.X.lle'ikel].^ Homcros  Odysseia  i  urval 
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Rédacteur  général  :  Christian  Cavallin. 

Bibliotheca  mathematica,  nouv.  série,  t.  II,  1888.  1«  livr.  Études  sur 
Diophanle  [P.  Tannery]  (en français).  Discussion  des  problèmes  algébriques 

2b  indéterminés  des  trois  derniers  livres  de  Diophante.  \  Riggardi,  Saggio  di 
una  bibliografia  Euclidea  [Enestroem].  Nouvelle  preuve  de  la  grande  érudi- 
tion de  Tauteur.  Quelques  corrections  de  détail.  W  2«  livr.  P.  Mansion, 
Esquisse  de  l'histoire  du  calcul  infinitésimal  [Enestroem].  Eudoxe,  Euclide,  Ar- 
chimède  et  Pappus  sont  donnés  comrpe  précurseurs  de  Newton  et  Leib- 

30  nitz.  ^  SuTER,  Die  Mathematik  auf  den  Universitaeten  des  Mittelallers  [Enes- 
troem]. Beaucoup  de  notices  intéressantes.  ^  Tannery,  La  géométrie  grecque 
[Enestroem].  Très  utile  ;  des  hypothèses  peut-être  à  modifier.  ^  Weissen- 
born,  Gerbert  [Enestroem].  Conclusions  douteuses,  mais  non  sans  Intérêt. 
Y^  3«  livr.  Pappus  et  Kepler  [Guenther]  (en  allemand).   Sur  les  études  de 

35  Kepler  dans  Pappus.  \  Historisch-lilterarische  Ablheilung  der  Zeitschrift  fuer 
Mathematik  und  P/iysî/c [Enestroem].  Compte  rendu.  1[Govi,  L'otlica  di  Claudio 
Tolomeo  [Narducci].  Bonne  introduction  sur  les  connaissances  optiques  des 
anciens.  ^^  /i"  livr.  Sur  l'optique  de  Claude  Ptolémée  [Narducci].  Note  sur 
l'histoire  de  la  traduction  latine  de  cet  ouvrage.  ^  De  l'étude  de  l'histoire. 

40  des  mathématiques  en  Russie  [Bobynin].  Bibliographie  des  ouvrages  rela- 
tifs à  l'histoire  des  mathématiques  publiés  en  Russie,  et  esquisse  du  déve- 
loppement de  ces  études.  ^.  IIultsch,  Scholien  zur  Sphaerik  des  Theodosios 
[Enestroem].  Signalé.         ^  Heiberg. 

Lunds  Universitets  Ârsskrift.   1888-1889.  De  oratorum  atticorum  in 

45  oratione  obliqua  temporum  et  modorum  usu.  Pag.  1-108  [Nils  Sjostrand]. 

Cavallin. 
Nordisk  Tidskrift,   Stockholm.  Undset,  Fra  Akershusis  <?>  til  Akro- 
polis  [Julius  Centerwall].  ^  Bastian  Dahl,  Latinsk  literaturhistorie  (histoire 
de  la  littérature  latine)  [Juhus  Centerwall].  Cavallin. 

50  Pedagogisk  Tidskrift,  XXIV^  année.  Pag.  116-121.  Lofstedt,  Grekisk 
grammatik  (grammaire  grecque).  S*»  édition  par  Sillén  [H.  B].  ^  Pag.  121-124  : 
Nordisk  Tidskrift  for  Filologi.  VI-VIII.  1-2  [M.  D.].  ^  P.  212-217.  E.  KULLANDER, 
Framslàllning  af  tempuslarân  i  latinet  (essai  sur  les  temps  latins)  [Ingvar] 
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<comparer  pp.  349-4 16>.  «[  P.  373-384.  Quelques  mots  sur  les  études  clas- 
siques dans  nos  écoles  et  recensioa  de  V Abrégé  de  la  Syntaxe  grecque,  par 
Cavallin  [H.  Anderson\  •[  Réponse  de  l'auteur  do  cette  syntaxe,  p.  444- 
4oG.  Cavallin. 

Upsala  Universitets  Arsskrift.  1887-1888.  Grammatisclie  und  etymolo-  5 
gische  Studien.  I.  p.  1— 5G  +  1  [0.  Danielsson].  t  Luciani  Codex  Mutinensis, 
pag.  1—54  +  8  [X.  F.  Nilén].  ^  Quelques  mots  sur  des  dialectes,   spéciale- 
ment les   dial.   grecs,  38  pages    K.  F.  Joliansston\  •[  Sur  l'inscription  de* 
Gortyne,  32  pages  .'P.  Person,'.  ^  Annotaliones  ad  Iloratii  carmina,  36  p.  [A. 
Frigell].  Cavallin.  lO 

No  RVÈGE 

Rédacteur  général  :  Johan-Ludvig  IIeiberg.  ._ 

Theologisk  Tidsskrift  for  den  evangelisk-lutherske  Kirke  i  Norge. 

3»  série,  t.  il,  1888.  Sur  le  mot  -IrMKy.Q  chez  Irénée  fCasparil.  Signifie  le 
«  symbole  de  la  foi  »,  ce  qu'on  n'a  pas  remarqué  jusqu'ici.  ^  Sur  la  signifi- 
cation de  xavà)v  zr,i  ctXrfitioL;  dans  les  Pères  de  l'Église  du  2«  et  3°  siècle  20 
[Caspari:.  Kavo.v  rr,?  klrfidxi  «  régula  veritatis  »  signifie  le  «  symbole  de  la 
foi  »,  mais  disparaît  vers  Tan  260.  %  Sur  le  baptême  dans  l'Église  primitive 
[Caspari].  La  formule  du  baptême  est  considérée,  depuis  le  2'  siècle,  comme 
une  promesse  faite  à  Dieu.  IIeiberg. 
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antre  de  Psychrù  364,38. 
antre  de  Zeus  364,  29. 
Anubis,  65,21. 
Anvers  324,31. 
Apaméa  337,18. 
Apelle  210,5. 
Aphrodisia,  214,17. 
Aphrodision  6,22. 
Aphrodite    2:^29.     25,4.    50,18.     59,41. 

61.13  sq.  149,12.  168.45.  218,12.  228,10. 

315,43.     :^21.21.     323,27.52.      :«6,22. 

:}64,15.  :î84,34.  —  (Astarté)   61,13.  — 

(de  Cnide)  61,37.   —  (Némésis)  01,21 

—  (Ourania)  272,14. 
Aplotheka  :M6,:iO. 
Apocalypse  'XW. 
Apocolocynlosin  1 18,47. 
Apollodore  210,7. 

Apollon  62.19.  160,31.  250.45.  252.52. 
256,41.   ino,19.   2^"  i'.».8. 

316,38.  323,52.  3;{:.,  >  52. 

35,i,G.  —  (Cithan'.l.v  ...,  — 

(Didymécn)214,i:{.-(.Mt.  .42. 

—  (Palatin)  2"i:{,:ir.,:n.-  .JO. 
350,7. 

.Apf.lionia  348,2<; 
A|H.||.,niH  :r>4,42. 
\h.,i|,,r.ins  <le  HIio.I.îh  28,49.  :i2.5.  40,28. 

7i.:{.7.  V"    "    '••■  '^   •■?"••   •'"  '- 

2:30,24. 

imI  .!.•    I 


Ap..I, 
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TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


Appien  240,48. 

Apt  294,43.  295,a3. 

Apulée    135,38.     142,18.    148,34.   152,17. 

35.44.  153,2  sq.  158,44.  164,29.  173,48. 

182,3 i.  184,21.  185,21.  191,29.  198,27. 

202,40.    203,6.   205,18.    207,17,    275,2.  • 

284,1.    370,25.    —  Metamorph.    35,27. 

154,4. 
Aqua  Julia  315,25. 
aqueduc  315,25.  361,28. 
Aquincum  231,42. 
Ara  232,17.  Voyez  autel. 
Arabie,  86,9. 
Aratus  32,21,  148,38. 
Arc  de  triomphe  316,4.  360,48. 
Arcadiuâ  93,2.  260,24. 
Arcesilaos  210,7. 
Archebius  180,27. 
ARCHÉOLOGIE   16,18.34.52.     20,7.16,30. 

21,47.  25.34.  49,34  sq.  50,1  sq.  51,1  sq. 

88,20  sq.  107,53.  128,19.  136,45.  138,23. 

139,3.    151,9.    162,46.    163.52.  167,45. 

170,27.  172,51.  177,47.  179,12.216,8.51. 

226,22.    239,10,    266,1    sq.    273,1    sq. 

279,1  sq.  280,2.14  sq.  289.296.316,14  sq. 

321,6.  322  sq.  323,16.  342.51. 
Archéologie  byzantine.  239,3. 

—  CHRÉTIENNE  239,15.  257,18  sq.  258,13. 
39  sq.  363,24.  364,3  sq. 

—  chypriote  315,33.35.  316,12.36.  317,12, 
27.36. 

—  ÉGYPTIENNE  232,47.  237,40.  283,14. 

—  ÉTRUSQUE  258,42  sq.  266,17.  332,15. 

—  GAULOISE  249,31  sq.  250,16  sq.  251,5  sq. 
253,21  sq.  261,47  sq.  262,1  sq.  270,1.8  sq. 
271,12  sq.  273,4.48.  294.35  sq.  295,1  sq. 

—  GRECQUE  6,54.  7,1  sq.  12,21.  13,25, 
13,34.  19,11.  21,16.  37,46  sq.  38,1  sq. 
39,1  sq.  40.  41.  49,44.49.  59.  60.  61.  62. 
63.  64.  65.  93,30  sq.  94.  95.  101,  7  sq. 
141,20.  164,20.26.  167.35.  172,4  sq. 
174,36.  176,  34.41.  214,9  sq.  222,44. 
225,9.19.  231,40.  232,49.  237,26  sq. 
256,31  sq.  257,28,  sq.  258,25  sq.  259,13  sq. 
261,22.  263,1  sq.  264,1  sq.  266,33. 
267,4,7,15,28. 268,32,40. 269,17  sq.  271,6. 
21  sq.  275,16.17.  277,1.10.30.32.  278,20. 

289.1  sq.  315,36  sq.  316,17.  317,32.51.52. 
318,2.32.37.  319,2  sq.  321,12.16.20. 
322,30.31.  323,20  sq.  325,28.  328,12  sq. 
329,36  sq.  332,6  sq.  333,9  sq.  334,12  sq. 

335.2  sq.  336,1  sq.  337.  338.  339. 
343,27.  345,24  sq.  346,50.  348.  349. 
350.  352,4  sq.  353.  354.  355.  356.  357. 
364,29. 

—  HITTITE  262,24  sq.  337,44. 

—  ORIENTALE  140,41.  269,45  sq.  272,10. 

—  PRÉHISTORIQUE  109,49.  239,20.  249,45. 
253,39.   261,47  sq.  262,16.   345,49.52. 

346.3  sq.  352. 

—  PUNIQUE  261,24. 

—  ROMAINE  12,21.  19,11.  37,7  sq.  86,30  sq. 
140,35.  171,33.  208,43  sq.  209,8. 
210,23.30.39  sq.  224,3.  225,9.  231,43  sq. 
232,17.21  sq.  233,2  sq.  238,9  sq. 
244,1  sq.  246,1  sq.  247,1  sq.  249,25  sq. 
250,1  sq.  251,6  sq.  252,1  sq.  256,10  sq. 
257,3  sq.  258,1  sq.  259,7  sq.  262,37  sq. 


263,21.34.  264,13 sq.  265,4sq.  266,12  sq. 

267,1  sq.   268,47.  269,1  sq.  272,15  sq. 

274,1  sq.  276,32.40 .sq.  278,20.  280,43  sq. 

281,1  sq.  29i,17  sq.  315,24.30.  316,4.42. 

317,25.  318,5.12.  319,9.  321,18  sq.  322, 

30.   325,52.  343,36.   345,15.  346,6  sq. 

358,23.  359,5  sq.    360.   361.  362.  363. 

375,20.  378,12. 
Archermos  353,39.  355,47. 
Archpstrate  29,53.  144,48. 
archiatri  380,32. 
Archiloque  3,17.18.  32,1.  117,7. 
Archimède  386,29. 
Architecture   50,50.    —    (grecque)    18,4. 

42,3  sq.   95,4.    116,48.    119,45.    239,1. 

251,33.  305,40.  317,32.  353,29.  355,19. 

—  (orientale)  295,45.  —  (romaine)  232, 
17.  244,22.  246,50.  251,6.  257,18.  259, 
7.  263,21.34.  264,13.  300,25.  361,14.28, 
362,5.  375,20.  378,12. 

archontat  95,34.51. 

archontes  320,29.  347,9.  384,8. 

arènes  de  Lutèce  258,49. 

aréopage  93,13.  97,11.  230,50.  320,29. 

Ares  59,35.38.40.44.  327,46.  364,15. 

argenterie  romaine  295,18. 

Argonautes  101,27.  289,31.  306,38. 

Ariane  63,5.  365,16. 

Aristarque  155,34.  369,8. 

Aristide  134,20.  153,26.45, 

Aristogiton  145,11. 

Aristophane  6,10.    20,38.    22,42.    44,40, 

60,46.    113,53.    122,47.    149,14.   242,3. 

276,46.    290,42  sq.   291,1    sq.    292,48. 

314,3.   324,46.  332,32.  371,26.  372,34. 

374,44.   —   Comed.    129,3.   275,49.  — 

Acharn.  105,25.  170,1.  331,10.  369,32. 

—  Av.  153,10.18. 331 ,48.  —  Nub.  285,45. 

—  Plut.  105,25.  177,38.  331,9.  —  Ran. 

27.44.  —  Reg.  129,24.  275,50.  (mss.  d') 

44.45.  45,1.  —  (métrique)  31,32.  —  (sco- 
lies)  44,45.  115,22.  —  (vie  d')  370,49.53. 
371,1  sq. 

Aristophon  147,7.  210,16. 

Aristote  15,37.  19,5.  20,10.  65,38.  66,3  sq. 

72,8  sq.  105,46.  106,12.  128,8.32.  134,7. 

139,8.  143,17.    159,38.    161,15.  224,13. 

236.39.  248,4.  276,13.  277,41.  278,41.43. 
280,22.  314,21.  330,45.  341,4.  367,47.  — 
de  anira.  35,2.  105,31.  —  Cathar.  112,38. 

—  de  cœlo  314,26.  —  Economiq.  23,25. 
105,45.  137,15.  —  Esthét.  298,27  sq. 
300,9  sq.  —  Ethiq.  66,13.  161,17.  286,25. 
305,26.  314,26.  375,14.  379,43.  380,46. 

—  de  Hist.  nat.  141,14.  143,3.  —  raéta- 
phys.  65,43.  161,16.  —  météorol.  87,13. 

—  Physiq.    284,28.    —    Poét.    15,50. 

112.40.  212,25,  221,45.  223,51.  280,36. 
316,1.  341,49.  378,20.  —  politiq.  34,47, 
161,16.17. 280,27. 301,21. 322,37. 332,40. 

—  Psychol.  68,8. 176,3,  —  rhétor,  117,10. 
161,17.  — Topiq.  314,26.  (scolies)  258,19. 
303,2. 

Aristoteichès  39,29. 

Arles  251,27.  294,40.  295,32. 

armée  86,30.   114,12.  118,49.  154,24  sq. 

221.41.  309,12.  379,16.  38J,7  sq. 
armes  271,46.  346,14. 
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Arminius  219,  48. 

Arnobe  l.«2,3i.  202,51.  206,21.  214,26. 
Arras,  244,28. 

Arrien  121,30.  165,3i.  289,45.  —  Anab. 
10:^,19sq.  157,22.  278,7.  286,8. 

—  (mss.  d^)  119,18.  Ii3,5.3.  278,7. 
Arsinoé  37,9.39.  149,47.  252.29. 

Art  2.M0.  104,44.  239,10.  —  (antique) 
124,21.  145,8.  170,42.  171,.31.  325,30. 
.3.34,31.  335,.38.  —  (grec)  1.3,25.  21,16. 
24,12.  .34,38.  37,.3<S  sq.  50,27.  104,16. 
1.32,12.  145,34.  163,29.  174,.36.  222.48. 
231,41.  315,.35.  318,1.  32.3,1.5.19.27. 
325,'Z5.  337,42.  338,45.  .352,16.  355,31. 
.385,-30.  —  (phénicien)  62,14.  —  (phry- 
gien) 327,32  sq.  —  (romain)  62,15. 
101,16.  .308,48.  .3:^0,42.  .359,15.49. 
.360,8.  361,7.43.  362,53.  363,2  sq. 
Voy.  :  archéologie,  architecture,  bijou.x, 
céramique,  miroirs,  mosaïque,  peinture, 
sculpture,  vases,  etc. 

—  (hi.^oire  de  1*)  21,34.  175,47.  224,46. 
238,12. 

Art  militaire  86,.30  sq.  109,39.  141,20. 
169,.33.  179,18.  222,43.  275,36.  277,3. 
340,18  sq. 

—  naval  88,13.  278,52. 
Artémidore  .32,6. 

Arlémis  59,4.6  sq.  270,18.  323,52.  349,8. 

(Brduronia)  214,12.  (Limnatis)  59,6  sq. 

ARTISTES  38,39.  39,25.    145,48.  210,1  sq. 

.325.33.  .334,53.  3.50,15.25. 
Arusianus  Messius  157,34. 
Arv.^ns  ^W.49.   &35,1.    .303,44   sq.    .304,1 

s.j.  306.26.  .307,12.  308,11  sq. 
Asan.Iro  242,50. 
Ascalon  29.3,15. 
Asclépios    ii,2.     107,17.     111,11.20.44. 

214,12.  278,  i2.  350,17. 
Asconius  157,49. 

Asie-. Mineure  25,44.  86,7.  107,25.  109,51. 
1^5,17.  1.30,7.  138,19.  142,44.  160,46. 
1^)8,2.  176,7.  180,42.  2.38,15.  271,37. 
272,50.  316,29.  318,36.  334,44.  344,47. 
.348.24. 
'  ''ons  de  1')  160,46.  176,7. 

ion  11 4, .38. 
MIS  157,12. 
142,18.  164,28.  275,2. 
M  15.3.16. 

il  1,'»,27. 

-16,19. 
;.9Rq.  120,14.  358,45. 


Athènes    6,22.     17,16.    49,42.    93,13.18. 

104.25.  133,29.      134,30.51.      136,37. 

143.26.  155,9.  179.20.    225,19.   255,17. 
263,10.15.  265,8.  269,47.    278.16.  318, 


:>rA  •)  1 


Ml, 


'■>..33.  339,5.  355, 


.30.  321,16. 

30.  .348,1. 
Athenion  39,3..^ 

Allas  antiquus  128,43.    141,5.  —  (histo- 
rique) 176,31. 
Attalel,  III.  355,1.2. 
Altaleia  354.52. 
Altales  (les)  354,47.51. 
Atthis  27,50.  221,52. 
Atlicisrae     26,4.     80,32.     82,8.     164,48. 

168,36. 
Attiqie  49,37.  180, 43.  317,5. 
Attius  184,11. 
Atrium  Libertatis  37,41  sq. 
Auch  295,40. 
Augias  67,19. 
augures  114,46. 
Auguste    92,3.5.    230,53.    261,33.    262,7. 

263,.35.  316,4.  321,17.  340.34  sq. 
Aulu-Gelle  10,33.  187,.32.  191,30.  202,46. 

203,1.  256,35.    266.45.  3U,37.  373,17. 
Aurelius  Abascantus  295,9. 
Aurelius  Prudentius  104,12. 
aureus  romain  345,3  sq. 
Ausone    83,16.    112.25.    114,24.    119,20 

143,7.    193,37.    213,7.   221,17.  278,36. 

341,52. 
autel  245,53.  246,2.  252,7.  284,5.  294,38. 

295,16. 
Autun  162,34. 
Avesti  4,8. 

Avesta  (M.-m.  sur  V)  .3,26. 
Avidius  Cassius  158,5. 
Avienus   121,9.    145,14.    153,36.   240,31. 

341,49. 
Aventiii  .323,33. 
Azes  180,28.  271,50. 


Baal  solaire  270,25. 

Babrius  153,34.  154,8. 

Babvlono  139,2(5.  14l,2i.  257,24. 

Bacchantes  63,22.28. 

Bacchus  62,48.50.  63,1  sq.  258,46.  271,9. 

360,38. 
Bacchvlide  ,36(),43. 
Baco  è94,53. 
Bactriane  180,27.  276,3. 
bagues  2.52,42.  Voy.  bijoux. 
Balbus  146,16.  208,5. 
balnoum  231,4  4.  321,18. 
Baltique  253.49.  257,10. 
bapt'        "  '~    '  '. 
Barr  '(3,40. 

Ban; 


13.21.347,^5. 
^).  349,1   wi. 
SkiraB)  93,20. 

Bas 
basi! 
bao  1 
6î  ' 

'  ,%3,3t). 
169.52. 

31, 

a'. 

Balt 

Bathy»  101,43 
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Beatus  Hhenanus  88,50. 

Beda  163,9. 

Beheleparus  283,21. 

Béotie  180,-43. 

Berbères  307,37. 

Bérénice  252,29. 

Bergonia  295,24, 

Bernay  (patère  de)  60,22. 

Bessarion  (mss.  de)  18,32. 

Beziers  250,27. 

bible  112,11.  248,1.  275,48.  322,9. 

BIBLIOGBAPIIIE      88,22  sq.      89,31.51. 

10i,3i.  186,1.10.  190,1  sq.   193,42.  197, 

23  sq.  200,43.  207,26  sq.  225,12.  229,32. 

233,42.  238,21  sq.  239,22.45.  240,13  sq. 

246,17  sq.    248,46.    253,22  sq.    257,12. 

258,25.     259,29  sq.     260,-33.     261,2.38. 

262,22.  271,33.  278,49.  279,25.  284,52. 

285,51.  286,33.  288,12.  293,11.  355,29. 

356,20.  357,50.  359,23.  360,41.  386.40. 
bibliotheca  colombiniana  10i,35. 
BIBLIOTHÈQUES    :  210,51,   211,1  sq.   235,53. 

248,23;    Ambrosienne    363,26.    365,2; 

d'Apollon  Palatin  263,36  ;  d'Autun  257,3  ; 

Barberini    250,10.    363,29;    de    Berne 

284,18;  bodléienne  342,46.  363,46;  du 

british    muséum    317,6.     324,45  ;     de 

Bruxelles  162,22;    de   Dresde    104,43; 

Hambourg  156,51  ;    Heidelberg  108,24  ; 

Laurentienne    364,53  ;    Leyde    370,14. 

371,11  ;  Messine  363,47  ;  Munich  317,1. 

332,44;  Nationale  214,4.  243,47.  257,2. 

263,32.    270,50.    284,18.37.    291,22.48. 

327,24;  Orsini  107,28.  286,13.   292,29. 

323,2;   Rastadt  89,-33:   Rome    363,25; 

St.-Gall    284,22;    Turin    366,13;    Ulm 

371,46;  Vatican  1-34,17.291,28.  292,20  sq. 

.363,27  ;  Vérone  358,26  ;   Vienne  214,3. 

317,3.    331.1  ;    Wolfenbiittel    108,37  ; 

Wilrtzbourg  11,45. 
bijouterie  265,33  sq.  266,1  sq. 
bijoux    244,40.    250,50.    258,51.    263,17. 

264,29.  268,50.  272,5.50.  361,13.  363,5. 

364,32. 
moGRAPiiiE  88,30.   —   (chrétienne)  302,43. 

Vovez  :  Érudition,  Histoire. 
Biohdo  366,-34. 

Bithynie  160,47.  180,21.  344,48.  373,53. 
Boèce  7,14  sq.  72,16. 
Boethos  39,32. 
Bologne  106,20.24.  141,27. 
Boniface  VHI  238,39. 
bonus  eventus  60,6. 
Boreas  60,34.  126,25. 
Bordeaux  276,24.  293,45. 
bornes  milliaires.  —  Voyez  :  milliaires. 
Bosphore  Cimmérien  297,17. 
BOTANIQUE  87,39.  277,36.308,15.34.311,31. 
bouclier  d'Énée  366,40. 

—      d'Hercule  354,20. 
Bourvista  377,43. 
brachicéphalie  307,14.32  sq, 
briques  légionnaires  281,6.9. 
British    Muséum    94,15.    135,29.    243,4. 
310,-31.  321,15.  322,29.  328,14.  329,41. 
Voyez  :  Bibliothèques,  Musées, 
bronze  63.  65,3.  2-38,51.  250,1  sq.  260,6. 


332,15.  346,3.10.14.  364,30.34.  Voyez 

métallurgie. 
Brundisium  157,11. 
Burgondes  101,38.  121,34. 
Byzance  160,51.  180,9. 


Cabires    44,2.    157,41.     321,25.    322,22. 

323,35.  355,17.30.  .357,43. 
cachets  d'oculistes  2-33,25.  294,41. 
Cadenet  249,40.  269,10.  284,15. 
Cad  mus  42,53, 

Cœcilius  Niger  252,34.  281,46. 
Caiiarus  295,24. 

CALGur.  29,8.  306,33.34.  307.51.  386,28. 
caldarium  231,44. 

CAi.E.xDRiEn  337,8.  363,40.  —  (grec  46,2. 
102,45  sq.  115,46.  146,7.  154,10  sq.  — 
(homérique)  309,9.  —  (Julien)  27,20  sq. 
—  (italique)  90,47.  —  (latin)  90,51, 
91,1  sq-  118,18.43.  147,46  sq.  148,1  sq. 
323  34  362  33 
Caligùla  ■  92,9!    233,52.    263,-38.    313,30. 

344,30. 
Caillas  156,46. 
calligraphes  280,6. 
Callimaque  28,45.  29,45.  30,8.  32,6.  35,6. 

80,16.  83,5.  114,34.  369,  12.17. 
Callinus  d'Ephèse  3,19. 
Callistrate  20,38.  105,5,  122,47.  276,46. 
Calpurnius  Siculus  339,53. 
Cambyse  113,4.  146,26. 
Camille  91,22.  152,3. 
Camirus  de  Rhodes  180,23. 
camp    romain    232,41.     2-33,22.     244,28, 

252,16.  262,3  sq.  273,10.  346,9. 
Campanie  180,43. 
Cannes  223,31.  312,29.   Voyez  :  Guerres 

puniques, 
canot  antique  315,52.  346,2. 
Canthare  323,36.  Voy.  :  Céramique,  Vases, 
'Cantharos  6,23,     ' 
Capitole  368,12, 
Capoue  156,-52,  159,30, 
Cappadoce  317,50,  344,47. 
capsa  256,13. 

Caracalla  247,1.  251,42,  269,6.  295,36. 
Caransius  243,34.  344,43. 
Carcassonne  295,7. 
Carie  325,37.  335,13. 
Cariens  .375,5  sq. 
Carin  243,27. 
Carniole  342,49. 
Carnuntum  210,30  sq. 
Carthage  173,22,  246,40.  349,26. 
Carus  243,27. 
Caserne  romaine  281,1. 
Casque  de  Meuburg  272,34. 
Cassianus  97,21.  130,22.  144,-39,  197,3, 
Cassiépée  150,5, 

Cassiodore  37,42,  122,38.  211,25.  275,13. 
Castellum  Mathiacorum  154,20, 

—        Muteci  280,51. 
Castorius   22,34,    100,52.  109,16,   127,40. 

137,-32,  226,18, 
castrum  roman.  Voyez  :  camp  romain, 
catacombes    107,35.46.     256,16.     257,35. 
258,47.  362,14. 
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CaliliDa  91,40.  124,34. 
Caton  87,9.  90.50.  123,27.  168,6.  ia3,4i. 
185,34.  186,22.  200,23.  202,52.  339,30. 

—  d'Ulique  2:31,10. 

Catulle  24,i8.  80,43.48.  81,1  sq.  82,1  sq. 
8.3,3.  8i,1.8.11.  118,13.  143,22.  146,23. 
1.57,46.  1(K),2.  161,19.  166,10.  170,51. 
175,18.  214,26.  274,5.  280,39.  310,43. 
322,21.  325,8.  327,52.  342,38.  358,20. 
3'n.52.  373,  i9.  374,41.  377,4.  382.2.  — 
Caimina  20,40.  81,12.36.  82.36.  107,1. 
115,30.  126,12.  159,18.  218,37.  321,34. 

—  (rnss.  de)  36,53.  37,1  sq.  82,15. 

—  ^métrique  de)  82,1  sq.  83,5  sq. 

—  (scolie.s)  78,48.  79,13.24.83,1.43. 

—  (syntaxe)  81,43.50.  218,4.  22.3,53. 
Caucase  282,38.  .307,35. 

Ceciliiis  de  Kalakte  26.20  sq. 
Celius  201,5  sq. 

—  Antipater  91,16. 

—  Hufus  19,37. 
Celse  183,45.  18.5,47. 

Celtes  181,15.  235,1.  274,2 i.  308,11. 

Censorinus  202,46. 

centaures  134,6.  289,34.  317,42. 

Cpphillenie   269.49. 

Céramique  132,24.  167,.35.  209,29.244,41. 
2.56.23.  289,20.  292,12.  338,45.  —(afri- 
caine) 246,34.  —  (campanienne)  39,37. 

—  "'.'Itibérienne)  265,1.    —    (gauloise^ 

'.  247,4.—  (grecque)  15,34,  21,18. 

40,.30.    105,52.    123,31.     141,6. 

1m,-'2.  145.4.    158,12.    172,3.    211,53. 

2:;.M3.     248,50.      257,43  sq.     258,25. 

^    ■    1.41.  26i.3.5.  266,a3.  267,4.15.28. 

.306,34 .:{6.     310,2  sq.      323,19. 

.35.    :i-i3,10sq.   3:35,16.  347,1.4. 

,.   a55,26.  —  (italique)  239,19.  — 

De)  2<)0,20.  268,51.  273,44.  :321,26. 


iiéraires  04,28  sq. 

.1:..  129,.37. 

.<i.  l:^J.::i.  131,49.  187,20.25.26. 

l'i.     !'.<:;. s.    196,13   sq.     200,24. 

205,8  .«q.     2(K3,20.25.    207,10. 

249.25.  2<.s.27.  :i05,3().  :i24,4:î. 

•'^2.;.    3i2,27  sq.    .3()8,:i3.    - 

57,32.  i:î5,:i:i.  197, 1:î.  279, 

—  IHl.  Gallic.  H,2iK  ll,:i9. 

2^,27.  57.11  sq.   91,43.    120,39. 

i:n,rv3.  irw.i.:^.  ri:î,:i5.  i(î<),45. 

"'  '    219.i8,:n.  240, 


'»  \>i 


r-îM. 


!u.  i:ji,.s.  r.Hj,«;.  ii». 

207,32.  2i8,:il.V..y. 
.'i.  il2,2:i. 


char  de  guerre  251,5,  270,30.  274,23. 

Charisius  115,1. 

Charités  62,,37.40. 

Charlemagne  64,1. 

Charon  64,12. 

chaussée  romaine  233,18. 

Cherche)]  259,7.21. 

Chéron  289,.35. 

Chéronée  22,30.  75,47.  125,16.  378,25. 

Cherrone  taurique  214,14. 

Chester  316,43.  317,25.  :321,18.  322,31. 

chevelure  féminine  260,36.  Voyez  :  coif- 
fure. 

Chlmie  87,7.  343,24. 

Chios  312,10.  348,26.  355,49. 

Choivs  62,46. 

chrétiens  92,39. 

CHlilSTIANISME  92,34.36.  108,49. 

Chro.xglogie  92,22.40.  109,14.  232,44  sq. 
259,45.  275,13.  276,34.  296,12.  309,1  sq. 
328,28.  .3:i0,.32.  362,16. 

—  GRECQUE  2:3,13.  108,42.  140,15.  142,32. 
288,48,  309,5. 

—  RO.M.\iNE  12,20.  90,42.  100,18  sq.  114,9. 
166,2.31.44.  177,13. 

Chumis  65,12. 

Chypre  9,.32.  10,31.  11,:34.  161,38.  315,33. 
35.42.49.  316,12.35.  317,12.27.3(5.  321, 
19.  322,31.  :3:i6,20.  343.52.  .384,33. 

Cicéron  8,12.  11,20.  78,1.  li:3,9.  174,27. 
175,52.  179,:34.  182,6.  185,10  sq.  187, 
20.25  sq.  190,42.  191,10  sq.  192,51.  196, 
8  sq.  198,51.  199,1  sq.  200,24.  202,17sq. 
203,10  sq.  205,8  sq.  214,53.  218,49. 
240,47.  274,39.   285,21.  341,6.  :365,35. 

—  Opéra  8,;39.  220,12.  —  Invent.  150, 
38.  284,20.  —  Oral.  16,1.  124,12.  224, 
35.  —  De  orator.  160,14.  168,53. 

Discours  14,40.44.48.  16.49.  216,36.  225, 
3.  2:i:3,:39.  278,29.  366,2.  :368,1.  — 
Scxt.  220,13.  2;26,31.  —  Vcrr.  8,44. 
195,25.  221,24.  284,.36.  326,44.  -  De 
imp.  Pomp.  171,18.  225,4.  ;3()6,25.  — 
Catil.  108,:i2.  131,25.  147,28  sq.  171. 
19.  221,20.  —    Muren.   128,10.  2:î6,17. 

—  Siilla  :î2,25.  -  Arch.  25(>,7.  285.:35. 

—  /Vo  Balbo  220,14.  —  Milon.  220, 
15.  221,10.  224,:35.  —  Marcel/.  170, 
3.  220,15.  —  Linar.  15i,27.  170.:3. 
220,15.  224,:r).  —  Dejot.  113,10.  114, 
52.  170,:{.  220.16.  22i,:W.  -  rhilip. 
229.34.  —  Cœlio.  125.:{2.  220.1  i.  2.31, 
15.  276,4.  :V26,48.  —  Cliont.  :i:J2.49.-- 

—  De  domo.  158,3<).  —  Vison.  220,14. 

—  IHanc.  220,14.  :i29,12.  —  Ihibir. 
220,15.    —  Scaur.    220,15.  —    Vatic. 

'13. 
/«/•r^^iO.  54.159. 55,1  Rq.  145,42.43. 
.'...,29.  179,2.  217,29.  -  FaniiL  :32,26. 

—  Attir.  54,5  sq.  194.19.  —  Q.  Cicrro 
:«:M0.  —  lirut.  16.2.  :i2,2i.  55.12. 
27  m.  li:UI.  lG7,4(i.  217.31,  242, 
3«.  —  Vhilosnph     13.3    6K.?r..  I.W.M). 


:UVÎ.29  sq. 
225.7.   ~   Ara 
—     Tnsrn/ 
126,17.    I 
(Icor.  11.' 


•    \iO. 

—  Nal. 
li'Ol. 
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368,31.  —  Seneciut.  14,2.  118,52.  119, 
1  sq.  138,52.  171,20.  174,15.  221,20. 
277,6.  278,29.  365,53.  —  Offic.  68,25.26. 

279.36.  —  Aviicit.  14,2.  138,31.52. 
165,45.  167,26.  171,21.  174,15.  221,21. 
22i,37.  278,29.  —  Paradox.  83,8.  — 
De  Sign.  255,26.  326,44.  —  Finib. 
68,25. 

—  (mss.)  54,16.26.38.  113,10.  114,52. 
145,42.  150,38  sq.  152,38.  162,30.277,5. 
284,20. 

—  (langue  de)  74,38. 131,24. 147,21. 274, 35. 

—  (lexique  de)  25,31.  127,20.  137,7.  170. 
171.  197,23.  207,33.  326,50.  Voyez  : 
Lexiques. 

—  (scolies)  145,15. 

—  (syntaxe)  23,39.  54,52.  55,32.  219,46. 

—  (vie  de)  140,6. 
Cilurnurn  346,24. 
Cimbres  91,33. 

CIMETIÈRES,  antique  246,38.  —  (chrétien) 
257,19.  '  364,3.  —  (franc)  268,50.  — 
(gaulois)  271,12.  —  (gallo-romain)  232, 
37.  244,38.  —  (romain)  251,25.  272,27. 

Cinna  83,28.^  150,31. 

Cinnamus  169,43. 

cippes  funér.  232,27.  257,26.  360,49. 

Ciste  de  Preneste  63,16. 

citadelle  42,5.  Voyez  :  Acropole,  castel- 
lum,  etc. 

CIVILISATION  50,8.  118,26.236,40.  258,3  sq. 

364.37.  386,13.  Voyez  :  Coutumes,  ins- 
titutions, mœurs,  etc. 

civitas  Tungrorum  233,15. 
Clamorgan  (comté  de)  318,5. 
Claude  162,34.  294,19.  313,30.  383,24. 
Claudien  73,19.21.    193,20.   342,46.   364, 
49.  365,5.49. 

—  (rass.  de)  342,46.  365,5. 
Claudius  Lysios  324,7. 

—  Quadrigarius  214,27. 
Clazomène  3,21. 

Clément  d'Alexandrie  72,46  sq. 

Cléomène  148,36. 

Cléon  122,50. 

Cléopâtre  293,28. 

clérouques  34,44  sq.  209,38.346,41. 

Clisthène  154,15. 

Clitarque  29,44.  113,6. 

Clytemnestre  334,30. 

Cneius  40,26. 

Cnide  334,45. 

code  Justinien  204,2. 

Codex  bodleian.  341,24.  —  Chisianus  H. 
213,24.  —  Laudianus  363,45.  —  Lau- 
rentianus  308,30.  351,1.  —  Marcianus 
321,52.  —  Mutinensis  387,6.  —  Otto- 
bonianus  368,24.  —  Oxford.  322,41.  — 
Palatinus  379,45.  —  Paris,  graec. 
1409,  320,13.  —  Priapeor.  157,26.  — 
Biccardianus  368,23.  —  Sinaiticus 
326,32.  —  Supplem.  graec.  676.  320,52. 
—  Nov.  teslam.  329,7.  —  Vaticanus  B. 
111,16.  326,32.  -  Vienncnsis  317,3.  — 
Vossianus  370,14. 

Codex  Theodosianus  366,14. 

coiffure  249,53.  263,17. 

coffret  romain  268,49. 


Cogidubnus  294,21. 

cohorte  iturienne  291,13. 

collection  de  Clerca  262,36.  —  Sabouroff 

335,22. 
Coloé  65,25. 
colonie   macédonienne  354,38  sq.  —   (ni- 

moise)  86,16. 
colonne  théoclosienne  291,14. 
Columelle  87,9.  184,4.  185,50.  206,21. 
comédie   240,26.    —   (attique)    137,2.    — 

(grecque)  147,5.   149,26.  235,18.  267,9. 
comices  électoraux  86,4. 
comiques  grecs  332,27. 
COMMERCE  88,11.13.15.17.  257.9.  278,52. 
Commode   166,3.  216,22.  217,21.  251,26. 

252,33. 
Commodien  14,5.  17,11  sq.  171,48.  194,28. 

207,1.  247,35.  367,4. 
commonitorium  306,4. 
Comnène  169,43. 
Conconnetodubnus  294,21. 
confrérie  égyptienne  269,38. 
congiarium  155,5, 
ConoQ  6,31. 

Conrard  de  Hirschau  14,31. 
Constance  107,45.  269,8. 
Constans  343,42. 
Constantin  92,48.   117,24.   149,42.   156,7. 

180,29.  260,24.  296,41.  343,42.  344,51. 

360,48. 

—  Manassé  147,10. 

—  Porphyrogénète  33,19. 
Constantinople  269,49,    323,24.    332,13. 

334,33. 

Constantius  II  343,42. 

Constitution  chrétienne  363,13.  —  (ro- 
maine 318,18.  324,40.  327,21,  340,34sq. 
364,47  sq, 

contes  grecs  157,38, 

contremarques  antiques  297,12, 

copistes  280,6,  —  (grecs)  290,7. 

Corbény  262,16, 

Corfînium  125,50.  158,10. 

Cor  fou  271,26. 

Corinthe  110,43,  167,37.  180,42.  216,28. 
310,11. 

Corippus  83,14.  144,14.  182,50.  183,4  sq. 
201,13. 

Cornélius  Balbus  91,50. 

—  Gallus  366,20. 

—  Nepos  14,49.  117,18.  119,23.  154,46. 
167,48.  168,39.  215,1.  218,6,7.   278,28. 

—  (lexique  de)  162,38.  219,37. 
Corneto  248,35. 

Cornificius  150,42.  158,18.  202,52,  203,3. 
5.  365,363.9. 

Cornutus  69,37. 

Corpus  glossarior.  latin.  108,15.  —  ins- 
cription, attic.  95,16.  160,26.  —  ins- 
cription, latin.  160,26.  —  scriptor.  ec- 
clesiastic.  laiin.  18,29.  120,34.  137,45. 
223,11.14.  306,1.  319,27. 

Corse  .364,6  sq. 

Cos  293,28.  321,19.  337,8. 

cosmographes  de  Ravenne  221,37. 

costume  104,48.  Voy.  :  civilisation,  cou- 
tumes, mœurs,  etc. 

couleurs  87,15.  Voy.  :  Arts,  peinture. 
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coupes    246,6.    —    (chrétienne)    257,39. 

3é3.36.  —  (grecque)  350,52.  351,3.  352, 

i'i,  355,26.  —  (romaine)  250,3i.  Voy.  : 

céramique,  poterie,  verre. 
—  de  Sambuca  Zabut  257,  i2. 
courses  de  taureaux  268,32. 
COLTLMES     ET     MOELRS    125,3  i.     320,27. — 

(égyptiennes)  143,28.  —    (grecques)  96, 

47.'l2i,21.  133,22.  144,18.  15<,2.  168, 

9.  230,51.  —  (romaines)  107,41.  230,51. 

Vov.  :  Civilisation,  Institutions. 
Cratès  de  Mallos   144,26.  146,13.  149,27. 

211,51. 
Cratinus  44,40.  149,18,27. 
Crésus  290,27,  328,34. 
Crète  319,18. 
Criccius  109.37. 
Crinagoras  23,7.   107,49.   240,35.   280,29. 

311,47.  313,43. 
Crispina  Augusta  251,26. 
critique   littéraire  79,31.    Voy.  :   Lilléra- 

lure. 
Croatie  342,50. 
CULTE  358,10.  —  d'Apollon  309,8.  —  de 

Bacclius  360,38.—  compitale  362,24  sq. 

—  de  KorjTw  374,7.  —  d'Eiréné  64,50. 

—  du  soleil  359,35.  360.22. 
CvbMe  259,52.  272,11.  'X^'iA^.  :m,22. 
Cvclades  3,19. 

Cyclopes  320,19. 

cylindre  perse  263,26.27. 

Cylix  de  Duris  38,47. 

Cvll.-ne  (le)  112,14. 

Cypria  154,30. 

Cvriaque  d'Ancône  95,5. 

Cyrene  180,42. 

Cvrille  158,40. 

Cvnis  146,26.  .337,21. 

CVth.re  269.49.  321,20. 

C'vzique  65,23.  165,15.  348,25.  256,42.43. 


Daidalides  209,30. 

I-  '■'  '    'r.,32. 

35,25.    72,14.  97.20.    28(î,26. 

'  180,19. 

'•M. 
r,i. 

y).  217,18.  263,50.  290,30. 

•--•?4. 


Delj. 

3- 

Dcn 


'.,.,,.{9.  3i7,30,i8. 

".  9  M      Kl',   i't      llN  7      214 

l.iO. 


■  iij,')l,  .>(.',  Jti. 


...  *':w,i7. 
1,2.  a\;v. 


démocratie  athénienne  130,27. 
Démocrite  70,.39.  235,11.  241,51. 
Démonikos  :«,25..39. 
Démosthèn<î    17,9.    18,13.  75,49.    108,20. 

120,21.    121,8    128,5.    1.32,35.    138,27. 

147,40.   157,28.   162,26.  166,17.    216,1. 

223,49.  248,31.  301,28.  .320,20.  341,42. 

369,.35.  -   orat.   15,2.  74,50.  75,1  sq. 

100,37.  122,23.  164,6.  218,29.  —  Plat- 

doy.  75,15..35.  288,12.   —  Androt.  76, 

1.28.  —  Coron.   13,21.    18,43.    1.38,14. 

220,11.    —   Eschin.  75,46.  —   Lacrit. 

76,13.  —  Midias  75,50.  —  Olymp.  76, 

24.  -  Otynth.   75,26.    115.37.   302,10. 

326,31.—  Philip.  75,9.  107,30.  120,53. 

122,4.3.   124.7.   139,.38.    141,48.  219,41. 

.S26,.30.  —  Phorm.  76,26.  —  Steph.  76, 

13.  —  Timoc.  76,1. 

—  (mss.  de)  74,24. 

—  (lexique  de)  76,.30. 

—  (langue  de)  74,36.38.  76,20.  121,47. 

—  (scolies^  74,33. 
Demotioni'jès  95,40. 
Denderah  153,16. 

Denys  l'Aréopagite  73,4.6. 

—  deChalcis  113,1. 

—  d'Halicarnasse  21,1.  26,5.  91,18.  115, 
53.  116,3.  168,.37.  174,6.  22\A\\  2?5, 
16.  2.39,4.3.  .325,16. 

—  le  PériégMe  115,44.  145,10. 

—  de  Thrace  164,7. 

de  viris  illustribus  275,4 . 

Dexamenos  de  Chios  39,30. 

Dexippo  :i3,40.  34,2. 

Dhuoda  243,52. 

Diadumène  62,4.  259,14.18. 

DIALECTE  GREC  3,15  sq.  5,11  sq.  19,3.  20,48. 
22,26.  24,20.  94,36.45.  104,51.  129,21. 
1.32,7.  138,20.  223,20.  278,a3.  289.11. 
387,7.  —  (achéen)  .308,43.  —  (alliM"i'^~ 
179,32.  180,40.  .383,10.  —  (de  < 
312,10.  318,26.  —  (de  Chypre)  241.'-. 
(crélois)  121,43.  1.39,23.  301),35.  —  ^éo- 
lieu)  325,51.  —  (homérique)  327,31.  — 
(ionien)  104,.38.  1.3,5,20.  325,51.  —(ita- 
lique) .378,4.  .379,48.  —  (lelle)  4.50.  - 
(macédonien)  151,1-3.  —  •  *iiv<  10.'»  IS, 
106,21    —  (pélignien)  :: 

Diane  258,2.  —  (chasser- 

:«. 

Dicéarque  3.32,28. 
Dicidia  .Margnris  29,19. 
dictateurs  85,40.  W,5:{. 
DicTio.-s.HAmKs  27^,''.  2^^0.6.  —  (bioBraph.) 
302,42.  —  146,20.    I7<M'. 

—  (de  droii  -  (gr«*c)  2-'^,l.' 

—  (latin)  :î(H ,-.'<..         ,  ■•     v,.v.       (m 
qucH. 

Dir'v :.  'xu\:n 

Di. 

Dii 

Di.!  ■,  .    .|. 

Di.l 


ophil*'  37,2ti. 


:uOp 
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48.  129,39.  228,10.  283,21.  —  (lydien s) 
283,10.  —  (mânes)  367,11  sq.  —  (pyré- 
néen)  295,1.  —  (romains)  132,26.  253, 
44.  270,21.  —  au  marteau  252,7.  253, 
24. 

Digeste  339,33. 

Diuarque  12,8.  18,8.  77,6.11.  214,42. 

Dinolochus  4i,40. 

diobole  d'Athènes  307,5. 

Dioclée  180,26. 

Dioclétien  117,24.  217,22.  232,29.  233,2. 
234,2.  2i3,28.  29i,5. 

Diodore   de   Sicile  36,47.   91,14.    106,40. 

112.45,  116,36.  142,29.  147,8.  168,50. 
275,22.  369,30. 

Diogcne  266,29. 

—  Laerce  341,8. 
Diogénien  149,1. 
Diomède  180,28. 

Dion  Cassius  217,20.  240,44.48.  369,39. 
377,28. 

—  Chrysostôme  102,30.  149,13.34.  292,10. 
341,7. 

Dionysiaques  31,47. 
Dionysiastes  97,15. 

Dionysios  60,8.17.  62,41  sq.  63,14  sq.  93, 
18.  121,27.  134,25.  147,8.  210,5.  353,37. 

—  de  Calamis  63,8. 

Dionysos  44,2.  128,16.  155,9.  158,14.  252, 
13:  260,29  sq.  271,8.10.  305,49.  324,37. 
357,33.  —  (chtonien)  336.53.  —  (pela- 
gien)  27,26  sq.  —  Zagreus  62,51. 

Dionysopolis  344,27. 

Diophante  96,1.  386,24. 

Dios  137,25. 

Dioscorides  39.33.  103,29  sq.  113,18. 

Dioscures  59,30.  324,37.359,28. 

Diphile  114,36.  147,10.  332,29. 

Dipvlon  40,.36. 

Dirae  et  Dydia  36,20. 

divinité  Panthée   65,1.     —    d'Alexandrie 

65.20.  Voy.  Culte,  dieux. 
Diyllus  113,6. 
Dobruscha  125,10. 

dogme.  Voy.  Histoire,  Religion, 
dolichocéphalie    307,14.32.35  sq.    308,13. 

Voy.  Anthropologie, 
dolmens  249,45. 

Domitien  155,8.  263,40.  264,14.  360.14. 
Donat  95,7.  204,30.  214,19. 
Dorion  29,39. 

Doriphore  de  Polyclète  60,4.  259,18. 
Dracontius    182,50  sq.   183,3  sq.    185,11. 

197,33. 
Dresde  104,43. 
Dreros  296,17. 
DROIT  ANCIEN  127,27.  161,29.  168,20.  174, 

35.  225,9.  244,15.   —  (attique)  119,52. 

123,8.   135,14.    167,4.    175,49.    176,26. 

279.46.  328,37.  —  ^grec)  15,26.  19,43. 
23,38.  101,12  sq.  105.37.  109,20sq.  121, 
22.  126,50.  175,12.  177,15  sq.  209,44. 
222,45.  320,26.  —  (romain)  15,.35.  18,50. 

19.21.  20,13.  24,31.  25,26.  26,10sq.  ,34, 
4sq.  85,23.27.31  sq.'86,2.3.  104,31.105, 
10.23.32.  106,35.  107,41.  108,2.  109,44. 
121,22.  132,33.50.-133,17.  135,15.  136, 
4.33.    140,37.    144,42.    163,10.    169,20. 


172,35.  221,42.  245,15.  275,25.  278,40. 

314,46.  316,18.  318,17.  363,31  sq.  386, 

44. 
Drusus  143,24.  174,13. 
Dynamis  242,52. 


Eberhardus  Bethuniensis  15,45.  105,29. 
127,2.  139,15.  368,34. 

éclipse  120,14. 

ECONOMIE  POLITIQUE.  Voy.  Ci viUsatiou,  Com- 
merce, Finances,  Impôts,  Institutions, 
métallurgie,  etc. 

écriture  313,10. 

écrivains  grecs  55,34.  —  (latins)  133,20. 

Edesse  108,49. 

Edfau  153,16. 

édilité  romaine  361,48.  362,7.34. 

ÉDUCATION  243,53.  328,10.  —  (classique) 
324,15.23.  325,20.  330,39. 

Egine  60,36.  162,2.  317,6.  351,45. 

Egisthe  334,30. 

pglogues  latines  78,40. 

Egypte  17,6.  87,37.  105,19,  106,16.  143, 
28.  278,47.  322,21. 

Electre  365,31. 

électricité  3,2. 

Electrum  304,13. 

Eléens  34,31. 

Elégiaques  latins  51,4  sq.  78,45. 

Eléphantine  257,25. 

Eleusis  (bas-reliefs  d')  62,44.  —  (temple 
d')  93,20.24.  96,11.  97,18.  214,12.  269, 
47.  321,27.  335,12.  349,9.  351,17.  352, 
20.  359,15.  —  (Inscript,  d')  293,4.  — 
(Mystères  d')  21,37  sq.  63,35  sq.  64,6. 
141,51.  309,33. 

Elle  de  Nisibe  232,44. 

Elien  165,14. 

éloquence  attique  52,40. 

émail  266,1  sq. 

Emitularius  359,30. 

Empédocle  22,49.  281,1. 

empereurs  romains  85,49  sq.  92,3  sq.  160, 
33.  294,48. 

encyclopédie  88,20  sq. 

Enée  120,10,  173,21. 

Enée  le  Taciturne  369,35. 

enluminure  235,53.  Voy.  Peinture. 

Ennius  13,48.  120,15.  160,13.  198,32.  200, 
18.  202,16.  231,5.  281,46. 

Ennodius  37,42. 

enseignes  militaires  86,30. 

Eolide  .350,1. 

Epainetos  29,45.  30,1. 

épée  de  bronze  271,46.  346,14. 

éphémerides  rom.  166,27. 

Ephèse  60,22.  172,31.  356,2. 

Ephippus  44,41.  147,7. 

Ephraemios  212,40. 

Epicharme  44,40,  155,22. 

Epicléide  93,29. 

Epictète  32,6.  69,40  sq.  121,30.  144,11.12. 
211,42.  213,43.  331,26. 

Epicrate  147,8. 

Epicure  16,9.  70,17.29  sq.  108,3.  135,48. 
169,29. 172,6.  213,31.48.  266,28.  267,20. 
284,6.  330,3. 
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Epidaure  32,5.    23i,21.    250,15.    269,48. 

3.T),12. 
EPIGHAPIIIE  130,5.  289,20.  292,30.  305, 

3.3.  Voy.  Inscriptions. 

—  celtique  2i6,49. 

—  chrétienne  161,40.  257,20  sq.  258,26. 
260,15  sq. 

—  gullo-roraaine  253,33.  270,32.  274,15. 
EnoRAPiiiE  onECQUE    19,3.    20,48.    21,21. 

24,20.  31,43.  32,7  sq.  34,44.  35,6. 
11  sq.  36,43.  43,28  sq.  44,1.  59,3. 
93,30  sq.    94,1  sq.    96,1  sq.    97,1  sq. 

104.38.  106,53.   109,23.    125,7.10.   127, 

22.  132  J.  133,3.  134,52.  135,20.  138, 
45.47.  139,30.  145,13.  150,19.  157,6. 
158,10.  160,17.22.30.46.  161,38.  171,39. 
172,31.  173,27.  175,51.  176,7.  180,40. 
209,35.47  sq.    210,10.46.    238,1.47    sq. 

240.39.  250,13.  256,31.  258,13.  259,17. 
271,38.  276,9  sq.  287.16  sq.  291,9. 
304.47  sq.  305,51.  306,30.  307,1.  313, 
39.42.  315,34.51.  316,14  sq.  317,21. 
318,29.36.  319,18.  323,21  sq.  324,29  sq. 
325,38.  328,20.  330,30.  334,45  sq. 
.335,7.    336,25    sq.    3:^7,12.14.    339,44. 

346.44.  347,1.14.30.  348,1.24.  349,1  sq. 
350,1  sq.   351,7  sq.   352,5  sq.  353,7  sq. 

355.8  sq.  356,5  sq.  357,3  sq.  364,33. 
373,7  sq.  374,30  sq.  383,11  sq. 

—  hittite  337,49. 

—  italique  372,13. 

—  latine  18,.34.  49,1.  51,25.  107,24.  108, 
28.  125.50.  138,8.  146,15.20.  147,18. 
156,52.  157,10.  159,28.  1(>.3,48.  170,15. 
209,16.50.  210,14.21.44.  217,25.  2.32,25 
sq.  233,11  sq.  234,35.  244,34.  245,2  sq. 

247.9  sq.  248,25.  2i9,29.:J8  sq.  250,16 
sq.  256,29  sq.  252.31  sq.  256,19  sq. 
257,4.  258,33  sq.  259,35.  265,4.  26(5,8 
sq.  269,3  sq.   270,3.  271,1  .sq.  272,15. 

23.  274.15  sq.  276,34.  280,47.49.  291,9. 

293.45.  294,12.30.  295,8  sq.  342,53. 
343,1.  349,25  sq.  3.50,18.  358,25.27. 
359,5  sq.  3(K),6  sq.  361,2  sq.  362,23..35. 
36.3,21  sq.  371.41.  373,7  sq.  37'..!  s-i. 
375,7.  379,48.  384,42.^ 

—  orientale  139,26. 

—  osque  iri9,28.  2.57,46  s(j.  2(;7,37. 

—  ph»'-Miripnn.'  252,4  4.  25(),.31.  259,20. 
2.-.1    -       •    ,1 1.13.  2r,9,24.  277,52.  278, 

\>  .  :«xî,.3o. 

—  s Si:>ji\. 

Kpim«'*ni«l«*H  19,35.  tti,15. 

Kpiff  15M,1(>. 

q,i>'  -369,39. 

Kpit  2:KS,26sq.  260,15. 

—  I  Xï).  294,22  »q.  295,8  sq. 
Ki.ii                    .3. 

n.m  40,26. 
154.10. 


Eretrie  214,15.  351,7. 

Erice  108,28. 

Eridanos  6,48.  59,33.  356,8.10. 

Eriphus  147,8. 

Erlangen  11,47.  152,40.  224,41. 

Eros   23,29.   25,4.    38,34.    50,18.    60,32. 

62,16.25  sq.  168,45.  218,12.  228,10. 
ERIJDITIO.N    (HISTOIRE    DE    L')    4,29. 

6,11.  15,30.   19,40.  20,24.  23,17.  24.1. 

88,31.34.-37  sq.    89,1   sq.    90,10.13   sq. 

95,6.  97,45.  98,1   sq.  99,1  sq.    106,32. 

107,.39.    108,19.    110,2.35.    120,18    sq. 

124,30.   132,29.   ia3,l2.    134,3.48.  137, 

22.    138,41.     139,15.     142,46.     144,24. 

164.8.  165,48.  166,12.  175,3.  176.17.44. 
177.53.  180,38.  201,16.  208,30.  211,21. 
32.  215,32.  221,30.  222,10.  226,30. 
2.30,18.  233,37.  2:^,16.53.  237,1  sq. 
243,1.47.  244,21.22.  249,1  sq.  261, 
38  sq.  269,53.  274,6.  275,53.  279,29. 
280,30.32.33.  284,49.  288,1  sq.  293,25. 
315,18.  319,7.   .358,31.  363,10.   ,371,  i5. 

Eschine  20,26.  76,33.42.52.  175,1.  279,22. 

—  C^^5i/>/ion  76,42.52. 

—  (scolies)  76,33.43. 

Eschyle  7,45.  143,50.  151,38.  161.4.5. 
162,3.14.  174,51.  211,46.  217,48.  ZMi, 
22.  241,2.  286,45  sq.  287,1  sq.  292,35. 
317,33.  319,7.  a39,50.  —  Agamem. 
3:31,45.  340,6.  378,47   sq.   —  Chéoph. 

254.9.  327,48.  —  Eumën.  64,9  sq. 
128,25.  141,43.  322,41.  3.30,27.  — 
Vers.   129,46.    240,21.  291,52.    :i.57.40. 

—  Pvometh.  vinct.  174,22.  2:î0,7. 
310,18.  321,3.45.  329,29.  —  Sept.  12S,i. 
314,7. 

—  (mss.  d')  44,10  sq.  324,46. 

—  (langue  d')  11,14. 

—  (scolies)  44,10.  260,26.  321,2. 

—  (synta.xe)  222,50. 
esclaves  320,28. 
Esculape  259,10.  321,19. 
Esneh  153,16. 

Esope  154,8.  229,40. 

I':spagne  92,:36. 

ICssarois  252,51. 

l^sriiKiiguE.  Voy.  :  Art,  peinture,  sculp- 
ture, céramique,  statues,  vases,  etc. 

étain  87,25.  249,:35.  250,8.  345,49.  Voyez 
mélallur:,'i»'. 

EtiMina  1X0.25. 

Ethiopie  88,15.  141,36.  109.5. 

éthique  72,47.  10i,29.  108,17.  123,3. 
146.18. 

Ethn(>.ih.m'uik  181,26.  380,20.  Voyc*  :  An- 
thropologie. 

Kln     '■  '    '■'. 

Il  .45.  aQ,45. 

Eiv  19,32.  120.46. 1 10.29.  174. T.. 

l.si.li.  ;.'«i0.1  »q.  2r)9,49 
'A(H)T^).      [m,Z\.32.      302.- 
'    '  ;.'.47  M.   :»i,35  sq.  .h»...i 
..   314,18.45.    315,15.   317.1 


r. 

•1.58.  e.«,«. 

Krni 

En. 

.'.•>.  l4:i,i:{.:i:{5,:io. 

,     -    l.ilu».'    2:1.3.1.    1 

Kri. 

14. 

1         IKH.I  nq.  21.3.27 
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Eubouleus  265,25. 

Eubulides  96,1. 

Eubulus  44,41.  147,7. 

Euchérus  211,36  sq. 

Euclide  8,9.  95,11.51.  109,30.  386,26.28. 

—  Opéra  180,13.  226,26.  —  Elem, 
8,9.  109,30,  236,47. 

Eudème  210,4.  309,32. 

Eudoxe  386,28. 

Eugammon  31,53.  264,40. 

Eugippius  163,23.  244,7. 

Eugraphius  164.36. 

Eumène  117,25  sq.  355,19. 

Eumolpides  97,13. 

Eunape  33,41.  34,1.  234,48. 

Eupatridès  159,50.  328,31. 

Euphorbos  159,5. 

Euphorion  21,27.  113,14.  369,9. 

Euphranios  336,13. 

Euripide  109,33.   138,13.  143,50.  149,15. 

165,53.  211,48.  242,29.  286,49.  292,36. 

312,29.  319,7.  331,13.  366,39.  —  Andr. 

115,19.  -    Bacch.    327,50.  —   Electr. 

374.11.  —  Hécub.  —  169,10.  —Héracl. 
312,34.  332,24.  —  Hipp.  80,6.  134,24. 
165,10.  254,45.  —  Ion.  320,50.  327,51. 

332.12.  —  Iphig.  Aul.  117,4.  329,31. 
332,26.  366,23.   —  Méd.  134,24.  165,9, 

—  Orest.  169,10.  251,2  sq.  —  Phén. 
169,10.  —  Proies .  320,52.  -  Troa. 
129,1.  136,29.  332,23. 

—  manuscrits  251,2.  320,51.  324,46. 

—  scolies  144,49.  169,10. 
Europe  125,46. 

Eusèbe  19,18.  29,2.  106,41.  286.37. 

Eustathe  44,14.  143,5. 

Euterpe  328,51. 

Euthydème  29,45.  30,1. 

Eutrope  109,19.  114,23.  164,33.  208,22. 

Eutychès  40,24. 

Evagoras  .33,34. 

Evenus  de  Paros  3,17  sq, 

Evodos  40,26. 


Fabius  Pictor  159,37. 

Fables  229,40. 

Falisques  228,47. 

fastes  consulaires  112,12. 

—  éponymiques  273,13. 

Faune  63,26. 

Félix  40,25.  324,7. 

fer  87,27. 

Festus  185,9.  189,34. 

Feurs  294,29. 

fibule  346,19.  363,1. 

figurine  270,8.9.  289,6. 

Finances   86,19.    248,22.    276,49.   299,17. 

327,18. 
Finnois  307,13.  308,38. 
Flaccus  (Verrius)  274,47. 
Flamen  Dialis  331,39. 
flamine  250,22.  257,6. 
Flavien'263,40. 
Flavion  232,38. 
Flavius  92,13. 
Florence  145,8. 


Florilegia  115,14. 

Florus  8,12.  182,34.  197,20.  2i0,48. 

folk-lore  181,7.9.17.26  sq.  Voyez  :  Cou- 
tumes, institutions,  religion. 

fonderie  de  bronze  245,48. 

fons  Ura  274,50. 

forêt  87,45.48. 

forum  362,5.  375,20  sq. 

Fortunat  143,8.  184,22.  260,52.  278,.38. 

fortune  359,39. 

Francfort-sur-l'Oder  17,53.  105,4.  142,25. 

Frégeac  244, .31. 

Fréjus  250,18. 

fresques  chrétiennes  141,53.  256,16.46. 
258,39.48. 

frontières  romaines  86,39.42. 

Fronlin8,12.  44,34. 175,26.  240,47.286,12. 

fronton  grec  161,52.  Vovez  :  Architecture. 

Fronton  17,43.  182,31.34.  202,46. 

Fuigence  24,5.  124,17.  136,23.  184,21. 
185,7. 

Fulvio  Orsini  107,28.  136,13.  225,13. 
248,24.  323,2. 


Gaius  229,23.  320,39. 

Galates  20,36.  109,41.  274,20. 

Galba  362,8. 

Gale,  Gulanthis  37,26. 

Galère  269,8. 

Galien  71,8.11.13.  341,11. 

Gallia  57,46. 

Galliambes  83,5. 

Gamélion  148,37. 

Gangamele  (bataille  de)  36,39. 

Ganymède  359,16. 

Gargaria  238,29. 

Gargilius  Martialis  103,10. 

Gaule  294,35  sq. 

Gaulois  39,11.  277,16. 

géants  25,34.50,28.  222,48.  239,40.  278,39. 

324.37.  330,22:  338,28. 
gemmes    38,39.     39,25.     40,19.     172,31. 

338,25.  Voyez  :  Intailles, 
généraux  romains  86,27. 
gens  domitia  92,22. 
GÉOGRAPHIE  17,3.  24,26.  56,46.  142,44. 

146,27.  161,5.    175,15.    226,26.    244,8. 

2.58,3.  261,4. 274,11.36. 276,35. 278,3.31. 

280,52. 285,15.293,48. 309,10.11.320,19. 

322,16.  357,36.  360,29.  378,29.34. 
-Chez les  Grecs  49,34  sq.  163,12.  179,15. 

233,47. 
—  de  l'Italie  179,22. 
Géologie  270,46. 
GÉOMÉTRIE  135,25.   179,46.  180,1.   386, 

31. 
Geoponica  87,50. 

Gerbert  104,45.  180,1.  253,15.  386,33. 
Georgius-Pisidès  383,3. 
Germanicopolis  344,24. 
Germanicus    11,29.    110,47.49.    263,25. 

364,49. 
Géta  295,36. 

Gigantomachie  161,11.  360,26. 
Girone  252,3. 
Glossaire  364,22.  —  de  Chios  318,26.  — 

latin  186,5.  311,35. 
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Glossologie  182.43.51.  183.5  sq.  184.  185, 

9.2:3  sq.   188,1  sq.    189,1  sq.  190,36  sq. 

191,1  sq.  192,1  sq.  193.  2(^,37  sq.  207, 

28.  364,22  sq. 
Glycon  65,29. 
Glyptique  38,33.  62,14. 
Glvp..lli;>que  de  Munich  38,15.  323,36. 
(inoinulogie  212,37.  213,50. 
<j[io-licisnie  2C)().20. 
GoUiujien  138,2:). 
Gondrecourl  268,49. 
Gorgias  157,19.  291,31. 
Gortvup   134,16.  157,4.   288,6  sq.  292,29. 

3rxj,ll.  387,9. 
Goshen  237,46. 
Grâces  attiques  (les)  62,36. 
Gra.  (  hus  34,5.  91,31.  320,38. 
L-rathles  246,7.    252,41.    258,48.   279,27. 

281,3.  346.25. 
GRAM.MAIRE  229,36.   279,32.   327,11.— 

comparée  25,5:1  107,31.  142,21.  2:i3,40. 

2:W,31.    311,14.    313,2.16.    —    grecque 

11.24.    12,12  sq.   13,33.  14,16.    101,20. 

22.:i2.48.  109,26.  125,48.  126,5.  131,14. 

1.3,5,17.  I'i0,21.43.  145,6. 146,10.  163,:î8. 

167,12.  172,40.  173,26.51.  178,26.43,46. 

179,30.    217,9  sq.   220,38  sq.   221,1  sq. 

^30,35.48.  234,11.  248,7.  254,47.  255,20. 

277,44.     278,:i3.:î5.     279,8.    :327.27.:î3. 

:î^«),50.    —     iodo-çermanique    216,14, 

255, 43. 265,40.  des  inscriptions  grecques 

95,20,  383,11. 
—  latine  10,10.  24,24.78,50.  101,5.  118,1. 

127,52.  128,24.  131,38.  132,43.  1:^7,24. 

i:i.^,8.  167,16.   174,32.    176,16.37.   17S, 

12.:î5.51.   179,29.:nsq.    18<>,24.   200,52. 

2(17.52.    218,19  sq.     224,7.     22î),25,51. 

2:i<J,28.34.    279,42.    281,15.47.    285,49. 

:310,49.  311,44.  330,5  sq.  —  néo-grecque 

15.4. 
^r  <  l.n,40.  221,29.  a39,40. 

<,  s)  250,16. 

'.H}'"l2.*    105,15.     118,21.     125,.%. 
;2.    i:i9,5.    163,5.    168,2.    17:^41. 
.'. '.;il.  278,15.16. 2a3,35.  284,3,  :328,41. 
:',:^.'.4. 

■    '         1  114,24. 
r.l. 
.       jj.:   .  165,1.3.222,1. 
^Totte  funéraire  2i6,36.  37:i,5:j. 
'Juarintis  dp  Wrf>rv'  ^H/<4. 


1. 


-  de   I 

-  d.s  ,  .4. 

-  piuiiqu^    4'.i,7.    91,26.    120,4. 
2*^,31 .  3l2,2i>. 

l-kirch.-n  210,43. 
iriH  de  Snghir  25,48. 

H 

•  rre  24r>,30,3<J. 

.1 M  ;.-j.i!.  2y:j,2i.  3:>.3;n' 

HadnimMe  2<J7,2. 


Ilagia  Trias  35,10. 
Halicarnasse  290,18.  356,40. 
Hambourg  156,51. 
Hannibal  143,2:3.  328,2. 
Harpies  60,36.  &4,43. 
Harpocrate  65,20.  74,34.    129,27 

172,10. 
Harpocration  28,28.  309,32. 
hastifères  154,20. 
Hécate  59,23.  214,14.  324,38. 
Hécatée  290,32. 
Hecaton  68,43. 

Hector  252,10.  306,35.  333,26.  351,6. 
Heideiberg  89,37.  40,42.  108,21.  151.2:1 
Hélicon  319,4. 
Héliodore  2.30,3. 
Héliopolis  153,15. 
Hellanikos  27,36. 
hellénisme  123,10.  172,49. 
Héphestion    16,46.  25,4.    136,18.    140,49. 

157,16.  165,38,  168,45.  216,17.  218,12. 
Hephaeslos  50,18.  228,10. 
Héra  :323,27.  335,5.  349,4.  354,27. 
Heraclée  de  Bilhvnie  180,21.  231,52. 
Héracleidas  39,3l. 
Héracleides  de  Tarente  36.50. 
Heracleon  29,44. 
Héraclès  289,27. 
Héradide  de  Pont  'A2,'i. 

—  de  Cymé  113,3. 

Heraclite  d'Ephèse  71,21.  105,21 .  1  !  ' 
irK3,40.  211,14  sq.  279,12. 

Heraclius  296,41. 

Herbart  176,3. 

Herculanum  70,25. 

Hercule  93,12.  259,8.  332,8.  —  Farnèse 
334,28. 

Hennaplirodite  63,31. 

Herraées  (fêtes  des)  97,41. 

Hermès  44,2.  59,49  sq.  60,2,6  sq.  115,45. 
142,27.  —  d'Atalanti  60,26.  —  Cranéen 
.364,41.  -  Kadmilos  .356,1.  —  de  Pra- 
xitèle 60,6.  269,17  sq.  —  Tr:----''' 
273,30. 

—  Pastor  164,44.  329,10. 
Hermocopides  33,36.  95,50. 
Hermodorus  Hhegius  158,50. 
Hermog.'iie  i\2\). 

Hérodi.'n9,.52.  10,1  s.;.  12.50.  15,14.140, 

:i.  155,2.s.  217,20.  369,:%). 

Hérodote  5,5,5.3.   5fi,l  s(i.    57.1  sq.   97.18. 

114,1:1  12.3.18.   Ii8.9.    162,48.    166,14. 

172.2.  179,:i3.   22:120.    221>.28.45.  ;>57, 

î       24.26.     259.2.    261. :t.    27i.:K>.   ^74,45. 

I       289,-39.  290.17.  .301,22.  :i21.47»q.  3S8. 

!       34,51.  :i29.1.  :n2,6.16.  :n.3,258q.   377, 

28.  :n8,2.  :W4,27.  :iM5,ll. 

—  Euierpr  2H:131.  -hist.  16,5:1  121,50. 
1.32,13.20.  I(>8.:t2.  217,51.  225.2\». 

—  (langue  d)  22,26.  131,1'.»  '-\  "'  :«7, 
31. 

—  (nianuHcriU  d'i,  56,2. 

—  (ftcolien)  r»<î.il. 

—  (<«vntnx.-^  1«V'<.15. 


Hrrranu  2r»:»,in 


<i5,30M|.  165,30.  «68.44. 

^>n  \H    oyw  fit   '>«r<  of 
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TABLES    DE    L.\    REVUE    DES    REVUES. 


Hesbaye  233,9. 

llésioclo   21,52.  Il3,7,/i0.    17'., 49.  215,33. 

255,30.    282,4148.     283,1.     285,27  sq. 

28(5,22.  319,7.  325,44./i6.  329,21. 

—  (langue  d')  121,3. 

—  (manuscrit  d')  324,45. 
Hestia  348,23. 

Hesvchius  29,43.  32,27.  231,50.  2G7,50. 
292,29.  322,11.  341,12. 

—  (lexique  d')  158,38. 
Hicésius  114,36. 
Hierapolis  118,40. 

Hiéron  67,18.  161,45.  352,22. 

Hieronymos  de  Syracuse  151,2  sq. 

Hikesios  29,45. 

Hippocrale  31,34.37  sq.  142,50.  143,20. 

Hyppolyte  254,45. 

Hipponax  3,21.  32,2.  115,  42. 

Hippothontis  154,15. 

Hispérie  132,49. 

HISTOIRE    56,28.30  sq.    88,41.    110,22. 

134,33.    220,29.    225,24.26  sq.    248,19. 

274,20.    279,24.39.    293,50.    298,51  sq. 

299,1  sq.  373,25  sq. 

—  anglaise  294,15. 

—  allemande  23,21.  113,36.  266,49.  267, 
12,32. 

—  de  Fart  50,48.  61,27.  88,20.  131,28. 
175,47.  277,30.  317,50. 

—  de  Byzance  93,2. 

—  de  la  céramique  248,50. 

—  de  la  chimie  87,7. 

—  du  droit  24,31.  85,26.  86,1  sq. 

—  de  l'épigraphie  270,5. 

—  de  l'Égvpte  17,44.  106,16.  107,40.  125, 
35.  131,31.  179,14. 

—  d'Europe  90,20.22. 

—  des  forêts  87,48. 

—  de  Franc3  56,42.  88,38. 

—  grecque  11,27.  14,20.  20,29.  22,30, 
34,30  sq.  47,9  sq.  93,19.  104,22.  106,4, 
28.  107,8.  108,29.  109,28.  110,13.  122. 
15.  125,16.  139.24.  143,10.37.  144,4.40. 
145,51.  150,14.  163,41.  169,42.  170,24. 
173,26.  178,31  sq.  226,17.  274,53.  277, 
27.40.  288,18  sq.  289,22.  313,23.  315, 
23.  320,30.  329,17.  338,51.  370,25  sq. 
378,24.25. 

—  juive  276,51. 

—  macédonienne  24,7.8.  53,36. 

—  des  mathématiques  177,5.   180,31  sq. 

—  du  moyen  âge  93,7. 

—  naturelle  88,1.4.  107,12.  134,46.  141,8. 
322  32 

—  de 'l'Orient  91,39.  92,29,  31.33.  109,33. 
123,12.  136,35.  146,25.  170,25.  175,45. 
179,14.  217,18.  315,22. 

—  des  Perses  24,53.  56,42.  105,13.  12'., 
45.  125,14.  138,5,  141,37.  171,11.  275, 
12.  322,4. 

—  de  la  philosophie  67,37  sq.  70,38  sq. 
87,4.  108,48.  127,46.  299,43. 

—  des  religions  15,47.  56,52.  71,26.  92, 
45.  93,5.  145,26.  275,27.28.  284,4. 

—  romaine  14,21.  23,41.  25,1.  32,15.  49, 
7.17  sq.  57,38.40.  72,22.  86,1  sq.  90,26. 
31  sq.  91,6.12.22  sq.  92,3  sq.  101,52, 
102,1  sq.    106,1.13.19.    109,45.    110,15. 


27.  124,25.51.  125,23.39.  126,7.  130,34. 

131.1.  134,14.  143,11.  145,36.  155,1  sq. 

162.50.  166,27.41.  169,13.  176,45.  178,1. 
179,23.  216,20.21.225,34.274,51.  277,14. 

278.2.  279,28.  315,23.  324,12.  347,6  sq. 
375,27. 

—  du  langage  105,2.  106,26.  Voy.  :  Lin- 
guistique. 

—  de  lu  littérature  14,27  sq.  88,40.  131, 
13.  142,2. 

—  du  théâtre  375,50.  376,1  sq. 
Histoire-Auguste    24,39.    130,17.    144,51. 

154,39.40.  164,9.  176,1.330,28.  366,33. 

historiographes  88,28. 

hittites  238,7,17. 

Hludana  371,43. 

Holbein  89,20. 

Homère  5,23,  46,33.  88,9.  112,9.11.  132, 
53.  136,16.42.  163,8.32.  172,29.  177,34. 
179,33.  231,36.  255,30.  276,44.  279,8. 
282,44.50.  283,1  sq.  286,2.  313,28.  317, 
33.  320,19.  329,21.  341,34.  342,23.  369, 
5.  371,15.  374,17.  —  Ihjmn.  149,11. 
151.29.  159,30.  319,22.  325,48.- ///a^/e 
11,8.  19,40.  23,5.  58,15.22.  58,50.  105, 
8.43.  112,28.  113,33.  116,19.  122,20. 
129,45.  133,5.  162,6.  163,7.  167,53. 
172,52.    173,14.   216,47.  221,48.  222,2. 

224.51.  225,49.50  sq.  230,30.  233,42. 
234,51.  276,43.  281,4.  286,33.  319,7. 
324,47.  331,43.  374,40.  —  Odyssée  9,2 
sq.  14,52.  16,32.  58,26.  104,34.  118,32. 
124,4.  140,48,  144,27  sq.  173,15.  225, 
48.  228,27.  254,52.  283,24  sq.  30i,29. 
324,47.    341,36.  343,15.   374,40.  386,8. 

—  Batracho.  374,46.  379,45. 

—  (langue  d')  57,29.  101,3.  162,25,  178, 
22.46. 

—  (lexique)  214,40. 

—  (manuscrits)  116,17.  322,34  sq. 

—  (métrique  d')  163,13.  178,19.22.  255,40. 
256,3. 

—  (scolies)  28,50.  58,3  sq.  139,53.  235, 
36. 

—  (svntaxe),  324,18.20. 

Horace  13,49.  18,48.  51,3  sq.  52,1  sq.  87, 
53.  108,27.  114,47.  122,26.  127,35.  172, 
25.  174,28.  177,47.  178,3.  184,37.  200, 
24.  205,21.  206,26.  218,45.  219,44.  230, 
9.10.53.  236,6.  284,10.  309,53.  319,23. 
320,19.  321,36.  332,37.  364,26.  371,6sq. 
376,44.  378,7.  382,3.  387,9.  —  Opéra 
112,22.   221,50.  —   Ars  poetic.   52,10. 

—  C«nn.  125,2.  141,16.  228,19.  339,31. 

—  Epist.  51,16.35.  52,9.  116,13.  117, 
13.  134,41.  140,.34.  141,32,  166,6.  177, 
27.  223,39.  226,-39.  312,37.  327,1.  374, 
41.  —  Od.  9,42.  51,25.44  sq.  118,17. 
131,16.  137,48.  141, .31.  145,28.  147,20. 
173,32.  213,10.  305,34.  342,15.— 5a/'/r. 
123,24.  129,43.  173,3.  320,46. 

—  (langue  d')  51,22. 

—  (métrique)  131,7. 

—  (manuscrits  d')  51,25.  257,2.  284,15. 

—  (scolies)  52,15. 

—  (syntaxe)  51^19.  171,44. 
Hugo  de  Trimberg  21,46. 
hydraulique  247,11  sq. 


I. 


TABLE   GÉNÉRALE   DES   MATIÈRES. 
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llvdrie  3i),37.  il, 24. 

Hvgie  259,10. 

Hvginus  10,35.  32,28.  122,33.  138,3.  153, 

6.  165,23.  169,33.  208,20.  275,52. 
Ilyllos  -i0,24. 
hymnes  latins  106,15. 
Hypathia  d'Alexandrie  71,  ii. 
Hvperboréens  261,5. 
Hvperide  77,6.11. 
Hypnos  64,17,  264,30.  338,37. 
hypogée  283,14,28. 

Hypsiclès  117,50.  137,52.    142,13.  180,12. 
Hyrcanie  354,42. 


lalyssos  347,5. 

lassos  a37,14. 

lalrokles  29,41. 

1  boita  295,24. 

Icarie  2:38,  i7.  271.25.  305,50.  323,23. 

l':o.NOGR APiHE  250,2  sq.  —  chrétienne  256, 
15.  —  precq.  256,36.  —  rom.  25.3,2. 
256,33.5:3.  —  Voyez  :  Sculptures,  Sta- 
tues, etc. 

Iclinus  265,13. 

Iiivlles  grecques  172,9.  2.??,H'. 

Ign.-.r..  29,4. 

llor.la  91,49. 

Imbros  214,13. 

Incendie  de  Rome  311,23. 

incunables  89,32. 

I.M.rSTRIE  104,16. 
Ind.'s  276,3. 
indo-européens  300,21. 
Ininthimevus  (monnaie  de)  180,20. 
Ins.-hii-tio.ns  de  l'Acropole  157,6. 160,17.22. 

2.'*.s,l. — agnonales  96,41.  —  d'Amorgos 

209,47. 

—  archaïques  355,25. 

—  do  l'Asie-.Mineure  160,46. 

—  de  l'Altique  95,11.  138,45.  254,50.  307, 
1.  :350,/i3. 

—  babvlonit.-nnf's  139,26. 

—  bilingue  252,4 i.  .306,30. 

—  de  Cadr-nel  209,10. 

-  (]>'  r.ii.Miin  156,52. 

-(.Iliq;.  2^.1  ?q.  219,38.  250,16sq. 
270,1  '5,25. 

—  cU(i  I.  258,15  sq. 

—  chr<-ti''!iii.'     l'u  .  iiF. 

—  de  rorlinium  125,50. 

—  d.î  <:,,„.■  \h\.:]<. 

—  de  h 

—  de  I 

-d'Ki  1. 

—  «^Ir.i  .  300,i8sq. 

_   ,1..   I  :  f! 

!.    244.34.  245,4. 

.    '.TiO.rVil.   252 


:    .  'M6.4K 
201,1  Mj.  ^\à,iiii.  HéÙ.Si.  SWb.duq.  3::.' 

—  impi'  'i'    '. 

-  hyp 

R.  Kl    iim."i  .  :  u.iMru.r  l****',».  —   liauc  des  Jii 


—  ioniques  94,-39. 

—  de  Lagina  209,48. 

—  latines  101,52.  106,21.  246,9 sq.  260,6. 
11.39.44.  279,27.  281,5.15.  ?<?5  li.  345, 
20  sq. 

—  de  Lemnos  1.39,30. 

—  de  Lygdamis  145,13. 

—  de  Mégare  171,40. 

—  de  Métaponte  150,19. 

—  de  Moirans  251,29. 

—  de  Monza  272,34. 

—  de  Narbonne  272,15. 

—  de  Pergame  43,28  sq.  44,1  sq. 

—  de  Philœ  258,14. 

—  phrygiennes  149,28. 

—  sémitiques  245,14. 

—  sur  vases  .328,25. 

—  votives  350,.30. 

Institutions  grecques  1.30,27.  1.38,18.  145 
11.  156,.39.  162,41.  ia3,25.  175,22.  177*, 
tî.^^-,^'^'^^*^^n-  -*i.9.  231,30.  259,.39. 

26.  327,17.  370,49  sq. 

—  orientales  139,47. 

—  romaines  145,2.18.  160,51.  217,24.  224 
.3.  231,8.29  sq.  247,28.29.42.  266,24* 
277,14.19.  279,.38.  298,50.  299,20  sq. 
309,12.  .314,46  sq.  .315,1  sq.  318  17  sq. 
328,52.  .340,34  sq.  36:3,:30  sq.  364,6  sq. 
375,27.  :376,29..37.  381,7  sq.  ^ 

intailles  252,16.  a38,25.  .361,12.  .363,5 

Ioniens  56,48.  278,31.  290,17  sq. 

los  214,15.  ' 

Iphicratidès  251,34.  350,27. 

Ipsus.344,21. 
,    Irénée  169,52.341,16. 
'    Isidore  10,49.  190,48. 

Iris  60, 40. 

Isis  65,20.2:î.  258,14.  259,10.  319,11. 

Isocrate  32,50.  .33,6.  48,42.  52,53    le^^  i 
173,4:i.  223,136.  287,34  sq.  321 . 1 

Isota  Nagarola  88,30. 

Ister  261,6. 

Istros  259,2. 

Italie  21,43.   125,,.-.    i.j.).i(,.  l.i»  22.  221 
34. 

Ivau  295,24. 

ivoire  364.32. 


Jamblique  33,47.  71,4 i. 
Jaous  femelle  307,5. 
Jasos  214,17. 
Javingue-Sevry  232,37. 
Jean  d'Anlioche  108,26.    144,3:. 
.326,:J9. 

—  dp  '•  •'-    •    •"  '  T' 

—  Cli 

—  h'  .  .!.■. 

—  de  Suiiitr-.Maun-  290,7. 

—  Vlsliri*»nHiM  173.:u;. 
Jeux  il 
-g'  11.  J»,10. 


•<M2. 
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Jordanôs  204,2.  207,18. 

Josèphp    (Flavius)    17,34.    109,7.     129,9. 

135,7.   140,52.   170,32.    274,50.  276,31. 

280,39. 
Jovien  343,43. 
Judée  317,50. 
Jugurtha  319,45. 

Julia  Arelatensis  (Colon.)  295,11. 
Julia  Domna  97,22. 
Julie  295,36. 

Julien  92,49.  173,11.  243,28.343,42. 
Julius  Albus  294,25. 

—  Honoratus  269,6. 

—  iMacer  29i,22. 

—  Memor  295,10. 
Juno  pronuba  256,13. 
Junon  reine  259,8. 

Jupiter  259,10.  263,26.  277,11.  —  Am- 
mon  65,10  sq.  —  Capitolain  35,21.  37, 
9.  359,14.  362,2.  —  Dolichenus  361,31. 
—  Labrandéen  65,16.  —  Olympien  334, 
29.  —  Pœninus  256,18.  —  'Stator  263, 
24.  —  Uxellinus  252,20. 

Juristes  latins  208,18. 

jus  italiens  86,22. 

Justin  114,23.  183,48.  217,27. 

Justinien  258,14. 

Juvénal  109,35.  150,45.  198,27.  201,12. 
340,3.  380,50  sq.  381,1  sq.  383,35. 

—  satires  148,16.  173,4.  222,20.  322,25. 
341,13.  372,27.49. 

—  (mss.  de)  236,1.  383,7. 


Kabbadias  356,21. 

Kabyles  307,37. 

Kalevala  181,13. 

Kalila  et  Dirana  259,25. 

Kalliphon  210,2. 

Kallirrhoe  6,42. 

Kalymna  94,17. 

Kamiros  333,15. 

Kapdiapa  316,33. 

Karabaulo  25,49. 

Karlsruhe  133,4  i. 

Karpathos  347,49. 

Karya  316,32. 

Kasarea  316,30. 

Kathegemon  44,2. 

Kéos  214,13. 

Kekropis  154,14. 

Kephalonie  140,39. 

Kerykes  9743. 

Kiato  238,49. 

Kition  33,24. 

Knossos  347,5. 

Kônigsberg  139,12. 

Kora,  59,7.  63,35.  214,11. 

Korais  33,18. 

Kula  355,6. 

Kypselides  99,51.  100,  1,24. 

Kypselos  39,45.  41,1.  99,51,  100,1.24. 


Lacédémoniens  34,32. 
Lacharès  349,25. 


Laconie  135,42. 

Laclance  148,39.  185,53.  200,33.  231,17  sq. 
306,5. 

Lakrilos  .32,42.  145,40. 

Lagina  209,48.  214,14.  .330,30. 

Laluque  297,15. 

Lambèse  62,49.  273,10  sq. 

lampe  chrétienne  257,53. 

—  romaine  252,48. 

Lampridi us  217,20. 

LANGUES  :  américaine  280,8.  —  ancien. 
133,27.  —  aryenne  228,50.  306,18.  — 
celtique  6,3.  307,39.  —  chin.  181,31.  — 
espagn.  307,40.  —  grecq.  4,.32  sq.  6,3. 
7,54.  8,1  sq.  9,20.26.  12,9.  21,1.  26,4 
sq.  106,31.39.52.109,10.123,28.  128,46. 
133,41.134,2.141,30.  142,20.  168,8.170, 
.38.172,17.176,33.178,29.218,15.220,51. 
236,33.  254,22.30.38.  275,20.  278,14. 
280,35.  307,53.  308,1  sq.  312,3.  324,4. 

—  finnoise  181,41.  306,18.  —  indo- 
german.  105,2.  111,21  sq.  132,9.  139,46. 
165,6.  181,21.   222,11.    229,36.  280,13. 

—  latin.  8,51.  13,8.22,46.90,10.  101.9. 
42.  104,44.  106,42.  121,45.  125,12. 
126,35.130,11.51.131.40.136,50.138,22. 
139,34. 145,.35.53. 149,29. 158,53.166,33. 
167,32.  170,46.  173,  24.  175,20.30.  178, 
8.16.42.  185,24.  186,10.12.  188,-37  sq. 
194,14.  207,43.  219,10  sq.  221,31.  222, 
16.  223,22.  228,13.  276,16.  280,40. 
305,30.  312,38.  313,45.  314,11.  315,16. 

—  mortes  9,.36.  —  norvégien.  307,39. 
— scythe  139,32.— tourano-scyth.  181,34. 

Laodicée  356,24. 

Lapithes  289,32. 

Lararium  263,41. 

Lares  245,53,  359,18. 

Larissa  348,22. 

Laruaca-Scala  59,16. 

Lasos  d'Hermione  151,13. 

LATIN  BIBLIQUE  322,51.  326,  32.  Voy.  Bible. 

Latinius  Campanus  251,30. 

Laurium  348,53. 

lécythes  grecs  62,26.  64,11.30.  212,1. 

légendes  91,5.7.  159,24.  281,22.  .331,36. 

Lemnos  139,30,  276,19.  289,10.  328,20. 

Lénéennes  31,47. 

Lengyel  140,20. 

Léo  Magister  231,11. 

Léonce  de  Byzance  221,42. 

Leonidaion  357,3. 

Léonide  96,16. 

Leontis  154,14. 

Leotychide  290,35. 

Lesbie  310,43. 

Lesbos  150,12.  355,15. 

Leukothea-Derketo  150,7. 

Leucas  22,7.  119,42.  166,21. 

lex  Antonia  Cornelia  55,18. 

LEXICOGRAPHIE  19.  23.  2Ç>.  32.  48.  51. 

57.  78.  79.  112.  114.  115.  116.  118.  148. 

150.  173.  181,  219. 229.  236.  255.  300,49. 

307,6.  320,9.  339,39. 
—  grecque  3,26  sq.  4,1  sq.  5,48  sq.   6,4 

sq.  11,36.  12,25.  23,33.   32,1    sq.   33,4. 

46,12.27.     47,7.19.    52,1.    35     sq.    56, 

14.52.     57,1     sq.    58,29.35.41.    61,14 
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65,32  sq.  67,5.  70,18.  71,81.  74,30.40. 
76,30.48.  87,36.44.  88,6.  9i,'il.  103,8. 
111,22.  112,1  sq.  113,7.  115,9.12.20. 
116,7.37.41.  117,6.42.  118,.3f3.  122,20. 
123,34.  130,30.  146,42  sq.  147,1  sq. 
r.8,13.39.  151,17  sq.  15.3,11.18.  15Î, 
30  sq.  165,22.  166,15.  167,  i2.  168,15. 
170,18.  17i,45  sq.  214,40.  219,2  sq. 
227,16  sq.  229.15  sq.  231,11  sq.  233,45. 
236,24  sq.  239,47.  255,3.  257,50  sq. 
267,U.45.  268,8.13.20.28.  272,46.  284, 
28.  292,27.  303,4  sq.  312,10  sq.  321.3. 
322,34.  324,4.16.  325,13.  328,35.  329,26. 
330,37.  342,23.  367,5  sq.  374,39.  387, 
18. 
—  lalioe  8,13  sq.  10,25.33.  14,35  sq. 
19,19.41.  23,.33.  26,46  sq.  27,1  sq.  29, 
25  sq.  32,22  sq.  48,4  sq.  51,11  sq.  57. 


20  ^q.  77,31.32.  78,3.5.48.  79.12.20  sq 
î  sq.  f  "' 

112,6    sq.  114,2.7    sq. 
sq.    118.17.    147 


81,12  sq.  84,2:^.  85,1.46.  103,50.   104,'l 

115,8.   25. 

19.23    sq.    118,17.    147,24.    148,16 

s(j.  150,15  sq.  158.18.22.  15i,28.40.  156, 


ïl-.i 


q.  160,5.  167,16.  173, 
3  sq.  181,2  sq.  183,1 


158,1.  159,1  s 
18.  178,5  sq.  179 

sq.  184.  185.  186.  187.  188.  189.  190. 
191.  193.  194.  195.  196.  197.  sq.  212,50 
sq.  213,4  sq.  214.17  sq.  215,43.  217,29. 
222,22  sq.  225,42.  226,31  sq.  227.  228, 
41.43.  236,13.  2.39,52.  240.  257,7  sq. 
268,2.  sq.  272,42.  280,12.37.  281,36. 
284,26.  285,43.46.  286,15.  301,33.  309, 
16  sq.  320,47.  326,8  sq.  a33,2  sq.  342,4 
sq.  366,7.  379,6.37.  381,4  sq. 

I.EXIOLE  byzaulin  17,26.  172,19.  320,9.  — 
ji>u:i  13,13.  19,39.  137,34.  230,32.  — 
-r-ro-latio)  108,51.  —  (latins)  8,53.  10, 
h^il  25,31.  52,4.  57,10.  108,50.  135,31. 
137,7.  144,43.  163,3.  178,41.  207,32.46. 
J17,2.  218,31.  219,37.40.  226,11.50.  - 
mythologique)  104,28. —  (de  César,  de 
<  i<  .-ion,  de  Cornélius  Népos,  de  Déraos- 
!li.  II. .  <\r.  Voir  le.s  noms  d'auteurs. 

!..  v,l.-  ;;n,jj.  i5,24.  252,27. 

I.'/.nx  252.12. 

I.:i,.,n.i^  52,44. 


i;i    vri  (i,inin 


'W   1 


J2,46. 
141.8. 


107,29.37. 
143..3/).44. 


sq.   31^,41. 


.15. 
317, 


222,41.  248,10.  275,30.  281,10.40.  288. 

32.37.  329,20.  368,35.   -  (romaine)  87, 

42.  175,15.  221,43.  281,40.308,48.  330. 

41.  375,16.  383,23.  .386, 49.  —  (du  moven 

âge)  13,41. 
Lityerse  327,19. 
Livie  263,25. 
livres  108,35. 
lui  Julia  134,32. 
Lombards  27  4.43. 
Londres  218,2. 
Loryma  316,30. 
Lorantinum  345,20. 
Lucain  205,14  sq.  254.3:^.42.  305,37.  339, 

34.  341,15.  342.18.  365,50.    —   Phars. 

242,26.  266,16.36.  301,1.  302,8.31.  :V.S 

22.  355,23. 

—  (scolies)  371,21. 
Lucentum  22,7. 

Lucien  36,14.  88,40.  116,10,  142,18.  154. 
8.  155,47.  156,17.  164,29.  175,40.  369. 
37. 

—  Dialog.  308,52.  ^31,20. 

—  (manuscrit)  387,6. 

—  d'Antioche  322,11. 

Lucifer  de  Calaris  92,52.  13:3,50. 
Lucilius   13,49.    193,:%.    198.26.    i!:02,52. 

203,4.  214,26.  340,13. 
Lucius  de  Patras  .36.2.  142.17.  164,2*. 
Lucrèce  52.36.  68.53.  69,1.  18-4,9.  185,18. 

200,24.  203,2.21  sq.  255,22  sq.   279,50. 

312,8.30.  —  De  rei:  nat.  131,40.  284,30. 

—  (Vie  de)  157,1. 

ludi  nipgalenses  360,22. 

Lug  264,34. 

Lugselva  ou  Luguselva  249,39.  274,9. 

Lugus  249.39. 

lune  305,:30. 

Luxorius  147,1.!. 

Lvciens  20.14.  l■^^^'^.  i.;.)  v.»    ->>.-,'.J 

Lycomède  :i9,31. 

Lvcophron  ;îO,:J.  369,9.12. 

Lycurcue  37,25,  77,3.  135,41.  145,16.  230, 

12.349,24. 
Lvdae  316,:31. 

Lydie  180,24.  290,27.  325,37. 
Lygdami.s  \  ■'>  «'î    '>^7.16sq.  .324,11. 
Lygdamu>  ,41. 

Lyon  251.-  295,21.40. 

Lyriques  grecs  12,4.  146,3.  324,45. 

—  latins  8^1.7.  8.5,10. 
Lysandres  :i06,46. 

Lysia.s  52,5  sq.  .5:1,7.  114,11.  115,20.  i:», 
3(3.  i:U,4.  146.12.  178.4.:n.  22l.:«. 
279,21.  :mM.  310,41.  322,45.  331,4i. 
371.24. 

Lysippe  321.14.16. 


,15. 


1.- 


,'.     1U8.U. 

1    170,44, 
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magistrats  athén.  259,39,  —  (monétaires) 

307,3. 
magistrature  rom.  85,30  sq.  172,35. 
Magnésie    du    Méandre    348,35.    349,45. 

356,2. 

—  de  Sipyle  356,1. 
magnétisme  3,2. 
Magnia  Urbica  243,28. 
Magnus  137,38.  147,17. 
maison  346,21. 
Malalas  326,42. 
Malaucène  295,5. 

Malte  96,23.  238,53.  3! 7,28. 

Mamert  319,28. 

Mamurra  249,27.  274,4. 

Manilius  149,45.  235,44.  276,25. 

manipules  86,32. 

Mantinée  257,28.   265,23.  269,48.  271,26. 

318,2.  350,4. 
Manuel  Comnène  337,22. 
manuscrits  87,33.  235,53.  236,1  sq.  244,1 

sq.  —  (Ashburnham)  364,53.  365,6.  — 

(Catal.)  144,47.  —  (des  Évang.)  11,44.  — 

(grec.)  223,17.  263,32.  290,7  sq.  291,47. 

327,24.   —   (latins)  7,15  sq.    284,35.37. 

358,32.  —  (de  l'Univers.)  249,14.  Voy. 

Paléographie,  papyrus. 
Marbourg  106,2. 
Marathos  252,32.  297,3. 
Marc  Antoine  242,49. 
Marc-Aurèle  70,4.    72,22.    92,38.    166,3. 

213,43.  216,22.  246,44. 
Marcomans  166,3.  216,22. 
marine  86,44.  114,20.  117,3.  275,35. 
Marine  (statue  de)  256,33. 
Marius  91,37.  309,14. 

—  Victor  223,16.  224,20.  284,35. 
Marmora  Salonitana  209,23. 
marques  de  potiers  252,12.  321,26. 
Mars  295,16.  360,47.  —  (Vintius)  294,52. 

—  (Vorocius)  294,53. 
Marsvas   63,21.    250,45.    265,24.    270,15. 

337,19.  347,24. 
Martial  83,10.  172,26.  186,1.  203,20.  205, 

14  sq.  324,23.  374,42.  378,31.  384,20. 

—  Epig7\  8,31. 
Massilia  174,8. 

mathématiques  135,47.    180,3  sq.   358,31. 

386  23 
matrones  162,28.  140,35.  294,51. 
Maures  91,39. 
Maurétanie  86,11. 
Mausolée   de  Saint-Remy  37,47  sq.   38,1 

Maximien  232,29.  233,2.  239,35,  243,34. 
269,7.  294,9.  345,2. 

médailles  rom.  234,2.  243,5.  322,30.  - 
(grecq.)  322,30,  Voy.  Monnaies,  numis- 
matique. 

médecine  36,49.^379,16.  380,30. 

médecins  grecs  71,17. 

Médicis  278,45. 

Méduse  263,2.7. 

Mégare  317,5.  383,44.  —  (Inscript,  de) 
20,51.  109,23.  171,40. 

Mégaride  352,50. 

Mélauchton  89,23. 

Melantha  316,40. 


Mêlas  37,24. 

Mélopée  231,36. 

Memphis  Aclimin  153,15. 

Ménades  03,27. 

Ménandre  166,24.  292,46.  332,29. 

Menekles  le  Périégète  6,33. 

Menerbes  295,17. 

Ménon  342,37. 

Mer  Bouge  88,13.  278,52. 

Meran  141,39. 

Mercure  60,2.9.29.  274,18.  294,.38,  359, 
40.50. 

Messalla  84,52. 

Messancy  232,17. 

Messène  (bas-relief  de)  39,17. 

MÉTALLURGIE  63.  65,3.  87,25,27.  238, 
51.  249,35.  250,1.8.  260,6.  332,15. 
345,49.  346,3.10.  364,30.34.  Voy.  :  ar- 
mes, bronze,  fer,  métaux. 

Métaponte  150,19.  237,31. 

métaux  87,18,20  sq. 

Metellus  152,7. 

MÉTÉOROLOGIE  87,13.  305,30. 

Metelin  270,46. 

Méthodologie  88,20  sq. 

Métrique  24,13.  131,2.  132,4.  143,5.  174, 
38.48.  —  grecq.  30,34  sq.  31,1  sq.  37, 
11  sq.  104,26.  116,16.31.48.  122,6.  133, 
1.136,30.  149,5  sq.  159,19  sq.  163,13. 
173,27.  277,23.  285,17.  292,18.  310,1. 
318,44.  322,8.  366.37.  385,6.  —  rom. 
16,30.  80,32.  83,5.  92,28.  104,15.  121, 
17.  125,30.  133,1.  136,30.  137,21.  138, 
16.  141,35.  142,14.  16.3,21.  166,5.  169, 
30.  216,12.  235,43.  333,2sq.  367,8. 

Métrodoros  de  Chios  357,24. 

métrologie  109,8.  177,14.  276,35.  309,49. 
333,38  sq.  334,1  sq. 

Mettius  Rulfus  291,11. 

Meuse  233,13. 

Miaûs  343,45. 

Micipsa  259,22. 

migration  137,13.  167,49  sq. 

Mikkiadfcs  359,39.  355,46. 

Millet  290,32. 

Mi llarès  260,24.  296,40. 

mille  et  une  nuits  3,25. 

Milliaires260,9. 269,1.  281,3. 295,6. 316,46. 

mimes  157,45. 

Mimnerme  3,17. 

Minerve  360,5.10  sq. 

mines  romaines  87,32. 

miniature  105,34.  108,24. 

miniaturistes  280,6, 

Minoa  214,16.  316,18. 

Minutius   Félix    23,45.   72,23.35.    114,50. 
119,38.  126,42.   1.33,35.   141,1.   163,36. 
185,53.  202,46.  227,27. 
miroirs  59,31.  61,35.  332,15. 
Mithra  246,3. 
Mithridate   291,40.   293,26  sq.    296,18.30. 

332,3.  360^32. 
Mnésimaque  147,9. 
Moeringen  269,48. 
mœurs  et  coutumes  139,47.  308,46. 

—  en  Egypte  17.6.  105,19. 

—  grecq.' 19,11.  231,30.  242,5  sq. 

—  romain.  19,11.  231,28.29. 
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Moira  255,38. 

xMoltiDus  295,  1. 

Monimos  27i,50. 

monnaie  d'Alexandrie  2i2,i5.  —  antiques 
180,36.  —  d'Athènes  251,  i6.  259,39. 
293,51.  306,39.  —  attiq.  317,  5.  —  de 
Baclri.    180,27.  —  de  Bythin.    180,21. 

—  bvzant.  259,11.  260,24.  —  cimmér. 
264, f.  .336,1.  —  colon.  297,14.  —  con- 
sul. 297,14.  —  crèt.  296,16.32.  350,10. 

—  de  Cvzique  304,13. 328,12.  -  de  la  Da- 
cie  336*,2.  — d'E-ine  306,.39.  .307,4.  .317, 
6.  —  gaul.  243,5.12.14.  24.3,-30.  244,25. 
262,6.  273,48.  ~  ?recq.  180,15  sq.  243, 
5  sq.  252,32.  276,3.  364,.33.  —  impér. 
297,14.  —  indo-scvth.  343,45.    .344,14. 

—  juives  277,26.  .344,8.  —  de  Lydie  180, 
24.  —  de  la  .Macéd.  306,45.  —  de  .Man- 
linée  264,41.  -  de  Maralhus  297,3.  — 
de  Mégare  306,40.  317,15.  -  de  la  .Moe- 
sie  336,2.  —  de  Néron  .321,24.  —  de  la 
Pannonie  .336  2.  —  de  la  Plirygie  180. 
26  —  du  Pont  296,29.50.  —  de  Ptolé- 
mée  8.33,49.  —  punique  297,15.  —  de 
Hhodes  180,23.  —  romaines  180,29. 
209,5sq.  210,34.  243,5.11.25.  262,6  sq. 
296,38.  297,1.  345,50.  —  de  la  Sarma- 
Ihie  a36.1.  —  scvth.  180,20.  —  de  la 
Thrace  3:36,2.  —  de  la  ïhessalie  180,.33. 

monolithe  315,4.3.45.  317,11.26..36. 

monuments  93,22.  :338,7.  346,4.  383,53. 
.384,1.43.  Voyez  :  Architecture,  Sculp- 
ture. 

.Montaigle  2.32,43. 

X.  .,,  ,..;..  iv-v,i8.  206,18. 
le  68,31. 

luorpiioluKie  4,51  sq.    5,1  sq.   141,41.313, 
4a. 49.  340.10  sq.  343,3. 
'     ■       ;.]e  269.49. 

..52.   I4l,.53.  2.37,51.  244, 
....  ,.  ,:   .  ,'i7,8.  252,.3.  267.'?   :i>\  -^r 
346,12.  :i«il,ll.  362,29.  363,3. 
Mo^rhion  211,5! . 

-0,24.  .354,42. 
.  .  ilistoire. 

324,:«. 

SI  n».-^  ■■'.',  t  M'  —d'Athènes  104,25.  325, 
XI  :;::r,,25.  —  de  Bar-le-Dnr  25.3,W.  — 

—  ■  ■  206,52.—  .'  •  -.'î/^S. 
2  ;  —  de  Bo  ,  ..— 
l'.i                     .1  310,.35.  ;........  .....',29. 

-'*.>,41.    :i:U),4  4.     .3.32.7.14. 
:'.::  i.  -     df  rnr.liiï  318,7.— 

'I  '    itonhaguo 

•'!'  16.  —  du 

I.  'T.  -    de 

M  i-Morelu» 

2  0,2.  —  de 

I  !  -    de   bttinl-Pr^lers- 

t  !4.  —  d^  Stockholm 

3fti,44. 
.2.  319,4. 

y:i.25.  '94,52.' ^U6,26,  142, 


MU.SOQ  69,39.  286,9. 

Mutines  91,51.  92,1.  134,10. 

Mvcène  15,34.  134,51.  161,49.  271,26.  317, 
'51.  .347,5.  352,4.  385,32. 

.VIvkon  40,26.  214,15. 

Mvlasa  346,44. 

.Mvrina  238,43sq.  289,4.  296,17.  321,11. 

Myrismus  272,20. 

.Mvrrhina  64,2.3. 

Mystères  71,22.  145,32.  225,33.  —  d'E- 
leusis 63,35  sa.  127,44.  141,51.  309,33. 
—  grecs  145,.32. 

Mythes  145,19.  275,15.  278,39.  2a3,13. 

—  d'Andromède  169,5. 

—  de  Dionysios  62,41. 

—  éthiopiens  150,4.153,6.  155,12. 

—  grecs  104,34.  139,50.  140,48.  228,32. 
40.  237,3.  264,40  sq.  283,23.  319,12. 
337,19. 

—  indo-germaniques  105,7.  167,53.  317, 
40. 

—  de  Pentée  360,12. 

—  des  Phéatiens  255,51. 

—  de  Titton  255,.36. 
MYTHOLOGIE  56,52.  59.60.61.62.63.  148, 

35.  168,44.45.  171,2.  211,5  sq.  215,28. 
50.  228, 12.. 37. 40.  232,1.  270,21  sq.  281, 
25.  282,28.  324,36.  330,49.—  comparée 
24,42.  —  égvpt.  280,23.  283,40.  -  figu- 
rée 25,34.  60,  i6.  260,22.28.  262,.32.  263, 
2.7.  —  grecq.  17,23.  19,15.  23,29.  24, 
11.49.25,3.  27,24  sq.  37,22  sq.  50,11. 
15.17  sq.  63.  64.  65.  104,28.  16.3,27. 
165,.36.  218,10.  220,26.  227,38.  274,44. 
319,15.  323,47.  .3:30,19.22.  335,34.  :3:38, 
28.  364,44.  —  latine  104,28.  165,36. 
323,47.  :3.30,50. 

Mythra  271,50. 

Mytilène  1:30,49.  145,49.  313,40. 


N 


Nabonidus  1:39,26. 

Nacrasa  :354,42. 

Namur  2:}2,2r> 

Naples  19,2S. 

Narbonne  24  4,,^^  .:i.),  u).   ^ii,.>o.  4i.^.l.). 

25.  249,29.256,21.  258,a3.  294,27. 
nationalité  88,41. 
Nausicrate  147,8. 
nautique  88,7.9.  1.32,30.166,36.  227,13  ?n. 

247,:39.  275,:37.:38. 
NÉCROI.001E  97,45  sq.  98.  99.  :î59,?7 

Histoire  de  l'Erudition, 
uécropolc  :35,10sq.  258,52.  261,26.  'J^\\\ 

:32l,li.  .35:3,1.  :bi,4i. 

iNemesiuH  Kmcsinu.s  11,46.  13,39.  04,44 sti. 

7.3,18.  1:12,21. 
—  (manuscrit  de)  212,41. 
Nemi  2.58,1. 

né.iliilii.nu-  :;;:•,  iO.  AWk'M. 

Nm  ■ 

Ht  I 

N.'  I. 

N.  .  ..:i6.    2»'k3.:i'.'.    L".>l.;n. 
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135,9. 


Nicandre  32,21.  39,31.  113,18. 
Nicanor  210,6. 
Nicolis  33,5. 
Nicolas  m  238,37.. 
Nicomaque  134,27.  368,22. 
Nicostrate  147,7. 
nielle  266,3. 

Nigidius  129,22.  134,13. 
Nigrinien  243,28. 
Niké  354,16  sq. 
Nîmes,  294,39.  295,8. 
Ninive  141,24.  150,12. 
Niobé  355,14. 
Nissa  344,24. 
Nogarola  134,35. 
noraos  orthios  159,19. 
noms  de  lieux   252,16  sq.  253,9.   273,51. 
274,29. 

—  mythologiques  37,22. 

—  propres  112,1  sq. 

Nonius  157,34,  160,15  sq.  339,22.  341, 
38. 

Nonnas  214,2. 

Nonus  Marcllus  22,20.  145,43.  176,36. 
331,5. 

notes  tyroniennes  243,48. 

Novare  210,21. 

Noviodunum  262,14. 

Novius  214,27. 

Nubie  88,15.  153,16. 

Numasios  339,44. 

Numenios  29,44.  30,1. 

numération  179,52.  194,24.  225,21.  306,33. 
34.  307,50.51.  315,7. 

Numérien  243,27. 

Numides  91,39. 

numismatique  16,34.109,15.  110,1,233,49. 
242,45.  243,1  sq.  256,34.  258,29.  264,1. 
276,3.  289,20.  296,6  sq.  297,1  sq.  335, 
51.  345,1  sq. —  byzant.  259,11.—  chin. 
238,27.  -gaul.  244,25.  —  grecq.  40,10 
sq.  135,27.  180,15.  251,46.  289,14,  292, 
51.  296,21.  306,38  sq.  317,5.  322,30. 
328,12.14.  336,6  sq.  343,27  sq.  —  in- 
dien. 296,12.  —  indo-scyth.  136,49.  — 
juive  293,20.39.  —  rom.  92,12.  110,48. 
155,1  sq.  180,29.  209,5  sq.  210,34.  240, 
41.  249,49.  262,6.  322,30.  334,6  sq. 
343,36. 

nymphes  62,43.44.  63,19.  260,22. 


Obole  de  Cyzique  256,7. 
Océan  60,42. 
Octave  242,48. 

Oculistes  rom.  270,49.  294,41. 
Oedenbourg  209,50. 
Oeneis  154,14. 
Oenochoés  .364, .30. 
Olatonae  295,24. 

Obbia  214,15.  249,49.  377,16  sq. 
Olivier  87,41. 
Olloy  232,38. 
Olympe  167,3.  364,13. 
Olvmpias  133,39. 

Olympie  18,4.  39,13.30.  53,36.  67,20.  126, 
25. 139,42.  143,41.  162,1.  165,2.  269,48. 


271,26.  277,11.  352,3.  354,7  sq.  357,4. 

386,14. 
Olympiodore  72,3  sq.  145,39. 
Onatas  39,30. 
Onesas  39,31. 
Opaon  316,38. 
Oppidum  2.33,27.  251,52. 
Oppius  240,48. 
opus  incertum  300,40. 

—  quadratum  300,30. 

oracles  96,47.  145,32.  230,15.  353,20. 

Orange  295,16. 

Orateurs  attiques  74,24  sq.  248.31.  386,44. 

Oreste  317,33. 

Orevaius  295,1. 

Orientius  113,48.    213,17.  221,15.  223,16. 

305  51.  306,1  sq.  319,29.  341,40.  342,45. 
Origène  73,1.10.  322,11. 
Orion  59,32. 
Orithya  60,34.  126,25. 
Orléans  186,28.  211,12. 
Oropos  86,20.  97,23.  214,15.  271,25.  323. 

28. 
Orose  149,43.  240,45.48. 
Orphée  19,34.   100,42.46.   170,11.  230,37. 

254,46.  256,47. 
Ortelius  325,11. 
Osiris  283,17. 
Ostie  251,42.  266,13. 
ostracisme  368,48  sq.  370,26. 
Ovide  80,39. 137,44. 141,9.  170,40.  182,15. 

21. 185,45.  193,7.  196,25. 198.12.26.  205. 

21.  206,26.  214,26.229,53.231,1.  274,48. 

278,24.310,42.  364,48.— Carm.  141,33. 

169,46.  228,8.—  Amor.  305,37.  374,41. 

—  i^a^^.  364,52.  —  HeroL  80,2.  100,36. 

120,31.  137,20.    169,3.  —  mefam.  114, 

1.   122,51.    164,49.   226,9.    285,12.    - 

Tris  t.  325. 

—  (lexique),  208,13. 

—  manuscrit  236,1. 
Oyonnax  59,46. 


Pacuvius  185,18. 
Paestum  38,  49. 
Palapoeoli  365,21  sq. 
Palatin  (mont)  263,21.34. 
Paléoethnologie  18,52. 
PALÉOGRAPHIE  11,44.   18,32.    210,52. 

211,1   sq.   218,1  sq.  233,32  sq.  240,18. 

244,1    sq.   247,47.    278,50.51.    309,25. 

319,30.  324,44. 

—  grecq.  29,2.  30,22.  31,37  sq.  32,50  sq. 
34,47  sq.  35,1  sq.  37,34  sq.  44,45.  45,1 
sq.  46,7  sq.  74,25.  104,23.  116,42.  119, 
14.18.  1.33,37.  137,29.  140,27.  144,26. 
149,9.  151,22.32.  154,32.  162,5  sq.  171, 
13.  180,11.  212,41.  213,34  sq.  223,17. 
235,11.  251,2  sq.  259,23.  263,32.267,23. 
286,8.  290,12.  291,22  sq.  310,1  sq.  314, 
27.  320,52.  322,6.34  sq.  327,24.  330,53. 
331,1  sq.  332,44.  351,1.  369,26.  371,9 
sq.  387,6. 

—  latine  8,22.  12,30.  13,41  sq.  21,46.  29, 
18.  30,22.  35,25.  37,1  sq.  49,25.  54,16. 
26,38.56,2.57,14.24.58,1.  70,25.  79,14. 
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82,15.  84,21.31.3(3.  85,7.  104,40.45. 108, 

14.  109,3.  111,16.  112,23.  113,10,  114, 
23.2*.  117,12.26  sq.  1.33.39. 135,21.  139, 
41.  144,31.  147.14.  149,35  sq.  150,38  sg. 
152,39  sq.  154,36  sq.  156, 49. 157,26. 158, 
18  sq.  162.30.  163,21.  111.26.  186,28. 
188,48.  206,18.  209.16.  211,11.26,36  sq. 
212,47.  213,17  sq.  216,37  sq.  239,.32sq. 
240,50.  244,1. 25i,2.  258,7  sq.  261,7 sq. 
278,50.  280,4.  284,15  sq.  285,26.37. 
.311,38.42.51.  313,5  sq.  317,2.  341,16. 
.s;2,34.  363,27.42.46.  â64,20.48  sq.  365. 
?,tH.,13  sq.  367.  :368,20.26.  .370,14.  379, 
40.  383,7. 

—  orientale  139,27. 
paléolithique  345,49. 
Palestine  86,9.  110,41.  209,51. 
.alimpseste  144,2.  319,38.  366,13. 
.'allas  307,6. 
Pninpl.ile  29,42  sq.  40,29. 
Pau  6.3,17.19.  251,28.  259,9.  359,21. 
Panathénées,  93,16. 
pandectes  19,14.  107,20. 
Pandionis  154,1 4. 
Panœtius  68,43. 45. 
Pankratis  29,44. 
Panupolis  214,2. 
Paiitarkes  34.40. 
Panticapée  180,18. 
Paphlagonie  160,47. 

Paphos  315,43.  324,28.  325,23.  336,22.29. 
l'appus  236,49.389,29.34. 
Papyrus  .32.51.    37,40.    45,24.    70,25  sq. 

172,31.  218,1  sq.  251,2.  252,27.  285,27 

sq.  328,32.  371, 9sq. 
Paralia  .356,14. 
Paraliens  97,17. 
Pir-fiiiographes  17.19.   4i,l."».sq.    115,22. 

U  ;,-,'2.  170.43.  309,25. 
l 'iiH  18,41.  109,-38.  16.3,22.  214,4.  218,2. 

26.3,51.  278,12. 
Paros  27.  i«.  28,-32.  21 4,1".. 
1',  •v-3. 

!■  M  0,5. 

1  ..  !io,40.    i:!0  ;•>.  ir,:)->.  i(r>,2. 

!  ;.  32:J,22. 
'.34.46. 

'f.O(;ii':  DK-s  Ti:.\TLS  iu,2. 12,28. 

.  26.45.sq.  27,3  sq.  28,21>.  -32,2.3  sq. 
....  78.5.  113,8.20.41.  114,35.  115,21. 
■^'.k:',<.  116,7.15..3<i.  117,4.3.  147,1  sq. 
lis.  lio.  150.  151.  152.  15.3.  154.  286, 

15.  31.3.22.  315.8.40.  319,3'i.47.  320,40 
M.  321. :15.  322.9.22  24  sq.  :V25,17.19. 
"■•'  : '  '        ■• ■:;2,4.43. 

.7.  :wkî, 
.-    , •■-■'{■  :i<' 

t  i  '     ;i«0,4  «q.    :i81,i5  5 

N  !iif,  etc. 

>i.:R».i5.  74.3*.  112.1. 


Paul  us  Crosnensis  173,36. 

Paulin  de  Pella  223.16. 

—  de  Périgueux  223.16. 

Paulinus  276,27. 

PÉD.\GOGIE  15,39.  88,51.  90,3.8.  108,45. 

135,46.    139,6.    142,8.    163,50.  165,12. 

167,52.  16^,40.  171,29.  17-3,40.  175,7.-35. 

39.  176,2..3.^.  177,3  sq.   179,7  sq.  222.1. 

223,42.     224,40.44.     275,42  sq.    276,8. 

280,5.  281,8.14.19.30sq.  321,8.  322,26. 

324,23.  .329,15.  a31,30. 
pégase  260,22. 
PEi.NTLRE    59,31.    a3,50.    .339,9.  —  grecq. 

209,52.  263,11.  310,3.—  murale  245,40. 

353,42.  —  de    Pompeï   63,15.  —   rora. 

318,9.  —  des  vases  64,48,  158,12.  212, 

Isq.  257,44.  -33.3,26  sq. 
Pelée  289,28. 
Peliades  :^,.30.  39,35. 
PélopoDt''se  27, 43. 
Pelops  .355,14. 
Pénélope  .362,19. 
Pentateuque  332,46.  Voy.  Bible. 
Percgrinus  14,31. 
Pères  de  l'Église  128,40. 
perfectura  logicura  373,46. 
Pergame   10,28.  39,29.  41,28.  42.  43.  44. 

49,51.  161,11.  a34,28.  ,354,42.47.52. 
Périclès  47,11.  224,11. 
Périgueux  249,38. 
Pérouse  315,25. 
Perse  114,7.  157,-35.  159,13.  208,29.  275, 

12.   295,46.    364,26.  —  Satir.    225,40. 

322,23. 
persécutions  92,36.  291,1.9.  311,2:?. 
Persephone  44,3. 
Perses  101,38.  121,34. 
Petrichus  113,16. 
Pétrone    142,53.    205,18.  251,42.  .361,22. 

383,25.  -  Cann.  146,6.  —  Satir.  127, 

37. 
Peutinger  22,.34.   109,16.   127,40.  137,32. 

200,52.  226,19.  238,31.  325,10. 
Pervigiliuin  Voneris  342,33. 
Phaonis  213,23. 
Phèdre   10,51.  141,9.  170,40.  229,53.   — 

Fahl.  382.44. 
Phéniciens  377,24. 
Phereoratrs  .37,12.  149,27.  157,15. 
Pli('rorv<lf's  19,35. 
Phialr'2r.S,44. 
Phidias    34.42.     .39,-'^).     161,21.    333,13. 

:J.34,29.  265,1.3. 
Philargvrius  .">22,li. 
Philemôn  40,29.  147.1'^     '"'   "^ 
Philclôrc  147,7. 
i'iHii|w,nus  278,48. 
lion  16(5,24. 
MH  113,6. 
ii.4l. 
:2.31.  161,25. 
1.1(1      \'  \    »  »     •'-  »  •.      :■»  î  10 


Kki.ll.   1 

231,20.   : 

315.11  M],   ..:m,i'..  .».'! 

46.  376,34  s.j.  :«<l,52. 


18. 
41. 

«,8. 
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—  corapar.  142,3.  —  indo-chin.  181,31. 

—  lat.  19,/jO.  83,37.  208,1. 

Philon  d'Alexandrie     15,21.     20,38.     27, 
44.  39,31.   70,48.  71,19.  73,10.  108,11. 

318.50.  319,1  sq.  331,23. 
Philonide  105,6.  122,47.  276,46. 
Philopon  236,41.  284,42. 
Philopator  252,29. 

Philosophes  grecs  24,3.  67,52  sq.  68,1  sq. 

70.  71.  72.  73.  136,32.  247,42.  275,11. 

322,44. 
PHILOSOPHIE  67,37  sq.  69,1  sq.  1.38,.39. 

140,13.    215,6.    266,17.   —    chrétienne 

72,21.  —  grecque  19,51  sq.  24,33.  67,.39. 

175,9,    179,28.    255,28.  256,5  sq.   299, 

31  sq.  379,14.  Voyez  :  Histoire  de  la 
philosophie. 

Philostrate  26,5.  71,5.  168,37.  239,44. 

Philoxène  134,23.  180,27. 

PhocyHde  de  Milet  3,17.24. 

Phœnike  316,31. 

PHONÉTIQUE  105,38.  164,40.  226,43.  227,29. 

285.51.  301,40  sq.  302,1  sq.  303,42. 
311,6.14.  312,46.  313,5.  318,46.  - 
grecque  14,14.  267,40.  277,45.  280,10. 
292,18.  309,40.  —  latine  309,16.40. 

phonologie  172,16. 

Phormis  44,40. 

Photius  128,34.  137,41.  309,31. 

Phrygie   180,26.   237,26.  238,25.33.  337. 

32  sq.  338,1  sq. 
Phrygillos  39,29. 
Phrynicus  158,33. 
phylai  d'Athènes  154,10. 
pied  italique  35,21. 

pierre  polie  244,44.  Voy.  Age  de  la  pierre. 

—  funéraire  356,46. 

Pindare  66,41  sq.  67,1  sq.  161,45.  380,13. 

—  Carm.  124,2.  —  Isthm.  325,12.  — 
Némée.  323,10.  —  Odes  67,27.   365,10. 

—  Pythiq.  115,12.  234,45. 

—  (manuscrits  de)  324,46. 

—  (métrique  de)  31,26. 

—  (scolies)  66,48.51.  67,8.  168,47  sq. 

—  (syntaxe  de)  67,5. 
Pionia  238,^9. 

Pirée  (le)  93,22.23,  132,16.  271,25.  306,30. 
349,48. 

Pisidie  36,43. 

Pisislrate  58,48.  162,23. 

plan  de  Rome  362,46.  Voy.  :  Rome. 

plantes  87,35.44. 

Plantin  89,34.  233,32. 

plastique  grecque  61,6.  63,8. 

Platée  114,12.18.  323,13. 

Platon  16,43.  18,21.  23,51.  71,51.  73,31 
sq.  74,20.  106,12.  107,4.21.  117,50.  121, 
25.  133,31.  143,53.  144,29.31.  162.51. 
167,29.  169,23.  211,30  sq.  230,20.  234, 
23.  277,13.22.  287,34  sq.  290,42  sq. 
291,1  sq.  309,22.55.  312,26.  328,7.  - 
Opéra  124,8.  —  Apolog.  73,34.39.49. 
74,18.20.  113,22.  139,36.  145,23.24. 
146,4.  168,4.  225,1.  226,2.23.  302,13. 
310,31.  320,2.  324,53.  325,1  sq.  — 
Charm.  7,51.  —  Cratyl.  326,17.  342, 
35.  —  Dial.  7,50.  13,15.  73,51.  104,32. 
129,52.  140,28.  145,25.  215,14.  224,28. 


—  Eulhyp.  126,40.  144,.32.  145,22.  173, 
29.  220,9.  —  Gorg.  .32,3  sq.  327,52.  - 
Lâches  7,50.  74,2.  310,35.  372,47.  — 
Leg.  112,38.  —  Meîi.  139,37.  180,7. 
320,3.  358.37.50.  —  Menex.  66,25.  — 
Parmcn.  280,28.297.46  sq.  298,1  sq.— 
Phéd.  74,5.11.  168,5.  226,3.  285,40. 
298,44.  326,20.  —  Phil.  277,21.  —/%5. 
87,5.  —  Polit.  297,23  sq.  369,33.  — 
Proiag.  73,43.  131,44.  164,43.  247,52. 
372,37.  —  Hepubl.  331,49.  358,25.  — 
Wiétor.  66,28.  —  Sympos.  21,7.  1.39,9. 

—  Tim.  113.26.  118,36.  146,21.  308,21. 
309,32.  315,39.  332,37. 

—  (manuscrits  de)  119,14.  140,27.  171,13. 
291,22  sq.  368,26. 

—  (scolies  de)  303,3. 

—  (vie  de)  73,47.  140,2.  237,21.  256,36. 
platonistes  chrétiens  72,44. 

Plaute  44,41. 136,8. 137,42.  138,10.  140,32. 
170,35.  173,45.  183,13.24.  184,45.  185, 
15.17. 186,20. 190,18.  194,16.18.  195,18. 
197,26.28.  198,38.  200,6.25,  201,3.  202, 
16.  204,10  sq.  206,32.  207,18.  214,23.26. 
28.  217,4.  239,38.  277,9.  279,2.  319,31. 

—  Comed.  10,3.  17,33.  123,42.  127,15. 
134,27.  311,39.  —  Ampli.  332,3.  — Asin. 
332,34.  —  AuluL  20,3.  108,47.  117,52. 
128,37.  172,37.  224,9.  279,11.  284,48. 
285,22.  286,32.  —  Capt.  125,30.  325,6. 

370.13.  —  .  Cist.  332,35.  —  Menech. 
380,1.  —  Miles  glo.  117,53.—  Riidens. 
125,25.  157,35. 

plébiscite  15,20. 

Pline  28,38.  87,9.  144,13.  148,3.  174,30. 
183,18.  185,34.50.  189,34.  206,21.  214, 
27.  274,5.  284,14.  342,1.  364,48.  — 
Hist.  nai.  328,5.  —  Litt.  240,9.  327,9. 
365,1  sq. 

—  (manuscrits  de)  341,24.  366,52.  . 
Pline  le  Jeune  154,46.  200,8.15. 

plomb  87,20.  271,2.5.  361,5.  Voyez  :  mé- 
tallurgie, métaux. 

Plotin  71,28.  35  àq. 

Plutarque  24,36.  106,5.  107.42.  109,5. 
124,33.  126,11.  127,13.  146,14.  151,48. 

152.10.  158,42.  171,43.  172,18.   173,10. 

224.11.  240,48.  302,16.  326,.36.  369,36. 
372,40. 

Pluton  64,5.7.  93,20.  96,11. 

Plutus  64,51. 

Pnx  athénien  292,17.  318,45, 

POÉSIE  279,26.  —  allemande  140,24.  — 

—  ancienne  24,13.  —  chrétienne  104,12. 
135,40.  163,33.  — grecque  137,34.  146,2. 

161.44.  329,25.  331,35.  380,47.  —  la- 
tine 11,37. 16,30.  104,15.  121,17. 122,8. 

134.45.  138,16.  164,31.  164,48.  166,46. 
169,30.  278,8,  310,26.  382,50. 

POÈTES  chrét.  18,30.  107,2.  137,45.  172,45. 

223.14.  276,27,  305,53.  ~  grecs  67,10. 
126,9.  229,.38.  310,41.  314,1.  —  latins 
21,29.  78,38.40  sq.  79,1.3.10  sq.  82,8. 
83,1  sq.  89,31.  216,10.  225,36.  310,41. 
377,3.  —  satiriques  197,31. 

poids  271,34. 
Poitiers  246,49. 
poisson  273,29. 
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Polydemon  Strategematon  335,41. 

Pelemus  208,22. 

Pollux  33,39. 

Polvbe  91,18.  116,38.  148,11.  160,10, 
:5n^.'.3.  312,17.  322.21.  329,3.  331,16. 
:y/j, '■'>'). 

polychromie  87,16.  132,12.  Voyez  :  pein- 
ture. 

PolycK'te  40,26.  60,4.  62,4.   259,14,16  ?q. 

Polveucte  352,^3. 

Polygoote  210,6.  351,28. 

FVilvpliradmon  292,42. 

Pulvz.le  44,11. 

I^. maria  280,47. 

Pomp-e  57,40. 

Pomprï  62,50.  63,15.  141,25.  147,18.19. 
252,53.  276,40.315,25.  321,21. 

Porapeiopolis  350,20. 

Pommiers  (Camp  dei  251,51.  262,3  ?q. 

P.iut  ;îi4,48. 

—  Agrippa  361,35, 

—  de  César  86.38. 
Pont-EuxJQ  373,7  sq. 
pontifHs  romains  23,10.  330,24. 
Ponliliacus  274,8. 

Poplira  152,3. 

Popp.'.'  311,30. 

Porphvre  a3,49.  73,25.  139,8. 

Porphyrion  320,20. 

Porphvrins  154,o2. 

p.  ;■     "        lia  263,24. 

P  .'2,2,  235,29. 

}•  ..      ,i4.45.  151,48.  152,13. 

Posi.i.,nius  28.'.!.  57,45.  68,51.53. 

f,(.  (r-  rr,n  Mn  363,16. 

(  ?.  '247,4.  261,25.  262,1.  264, 

.   .    .  .-,1  ^.  346,22.  Voyez  :  Céramiques, 

Pr  otinns  116,53.  117,1  sq. 
nrœtorium  273,10. 
Praxiergides  97,17. 
Pia.xil.is  216,28. 

PiMMî.  le  60,6.11.14.  61,40.  257,29.  265,25. 
'     "     '71,8.  318,4.  321,14.28.  3:^5,6. 
'51. 
no,lfî.20.    251,:î6.    254,4. 


nr'riqttr^t  113,40.  115,39. 
i.lO. 


lO.lS. 
:    27.1  wi.  78,51.58.  W. 
1     I    >  M  .    ^l,\t.  84.11.   157;».   166, 
22.  I1H».V'0.  212,50.  315,28.  319,7.  320, 


40.  339,23.  340,8.  —  Cartn.  16tî,i9.  — 
Eleg.  78,35.41.  79,3  sq.  80,3(V    '~  '  '" 
383,52. 

—  (manuscrits  de)  79.14.  80,29. 

—  (scolies)  78,48.  79,3  so. 

—  (Svntaxe  de)  78,50.  81,43.50. 

—  (Vie  de)  79,1  sq. 
propviées  .353,46. 
Proserpine  dS, 40.42. 

PROSODIE  177,30.  212,60.  224,17.  235, 

42. 
Protaeoras  70,39. 
Prolarchos  39,32. 
PROVERBES  161,34.  182,41  sq.  151, .ii.  167, 

10  .sq.  190,31  sq.  194,^3  sq. 
provinces  romaines  8'6,6. 
Prudentius  126,14.  141,50. 
Pry  232,43. 
prylanes  76,16. 
prytanies  grecq.  292,51. 
Proxenies  279,20. 
Psephisma  95,33. 
E^seudo-Aegyptius  284,46. 
pseudo-Aristote  157,19. 
pseudo-Cyprien  108,53. 
pseudo-Herodien  158,33. 
pseudo-Tibulle,  84,52. 
Psvché  62,29.31.256,13. 
Psychologie  68,7.  299,31  s.i 
Ptolemaïs  291,8. 
Plolémée  86,44.    149.47.   23.s.  ,,• 

257,12.  323,26.  386,:i6.38. 

—  Alexandre  324,30. 

—  Evergôte  352,29. 

—  Philadelphe  149,47. 
Publicien  111,22. 
puits  funéraires  245,41. 
l^Trhon  70,44. 

pvrrhonisme  286,31.  300,1  sq. 
Pvrrhus  176,21. 

PVthagore    20,1.   71,46.   254,46.    331,28. 

'358,43,  38 4,49  sq. 
Pytlmistps  32,30. 
Pvllionisft  337,3. 


Querolus  190,48, 

Quinte   Curce   rvi,14,;«).   134.12.     140,11. 

164,8.    194,27.   218,9.    284,46.    3Î3.29. 

316,23.  3^3,25. 

—  (Synta.xe  do)  53,29  sq.  1:?<),V 
165.46.  170.17. 

—  (Viod.')  145,46. 

Quinlilicn  8,13.  13,49.  ','0.?'  -m.  ÎT.^sn. 
48.1  sq.  77,19.24.    :  Kl. 

176,43.  18:..'.0.  1<io  fi(. 

77.39.   i:;"         '     ■ '.   vi-.'.i  s.j.   \.'a,S. 
224,14.:  —  D«*/rt.i«.  77,38. 

78.V"  '  • 

—  (hi  M.  78,;W. 
-il."                    Uq. 

—  (m  . 
Qnin! 


Il 


HabclaiH  1 43,2<\ 
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Ramsès  III  87,16. 
Rastadt  89,33. 
Rataraatus  295,1- 
Ravenne  221,37. 

recensement  à  Rome  101,52.  102,1  sq. 
Reims  250,41. 

RELlGlOiN  104,19.  145,20.  317,39.41. 
328,53.  271,50.  272,10.  275,15.  283,13. 

—  babyloQ.  283,5.  —  égypt.  37,8. 
280,23.  283,14  sq.—  de Dionysios 27,26. 

—  grecq.  17,23.  32,30.  50,ll.  109,31. 
218,10.  228,32.40.  282,44.  319,12. 
335,34.  347,16  sq.  374,7.  384,34.  — 
orient.  139,51.  319,13.  —  rom.  160,33. 
274,42.  282,.39.  294,26  sq.  295,41.  360, 
17,27.  380,22. 

Remmius  Palaemon  18,3. 

remparts  rom.  232,52. 

Remus  91,7. 

Renaissance  88,41. 

représentations  funér.  64,31  sq. 

rhéteurs  attiq.  166,40. 

rhétorique  15,39.  88,35.  107,38.  Voy.  Lit- 
térature. 

Rhinton  44,42. 

Rhipées  (monts)  259,3.  261,5.  271,41. 

Rhodanus  251,19. 

Rhodes  31,42  sq.  94,17.  150,12.  153,10. 
180,23.42. 

rhotacisme  313,3. 

rhythme  174,48. 

rhythmique  grecque  309,49  sq. 

Rieux  244,31. 

Rigveda  4,32. 

Rikasikratès  157,8. 

Roaix  295,33. 

Roraa  quadrata  264,15. 

Rome  9,27.  92,24.  114,42.  120,6.  130,49. 
145,49.  139,13.  181,15.  221,40.  225,11. 
231,28.30.  235,17.  256,38.  308,46.  313, 
40.  330/27.  334,33.  358,8.  382,6  sq. 
385,19  sq. 

Romulus  91,7.  159,32. 

routes  maritimes  257,9. 

S 

Sacellum  rom.  244,31. 
sacrifices  61,8.  96,47. 
Sagonte  91,27.  166,44. 
Saïda  323,25. 

Saint  Ambroise  73,8.9.  185,4.  203,47. 
204,1  sq. 

—  Augustin  73,11.13.15.  129,32.  182,16. 
183,29.  197,20.  202,52.  203,47.  244,6. 
284,1. 

—  Avolt  (Inscription  de)  251,54. 

—  Basile  le  Grand  228,30. 

—  Callixte  (Catacombes  de)  256,18. 

—  Cyprien  182,35.  191,30.  200,33.  202, 
51.  206,10.12.19.  207,1.  224,22. 

—  Damien  323,14. 

—  Denis  73,27.   ' 

—  Grégoire  196,47. 

—  HiUaire  190,22. 

—  Hipponax  d'Ephèse  3,21. 

—  Hubert  135,45. 

—  Jacques  294,2. 


—  Jean  332,45. 

—  Jérôme  198,13.  204,30.  206,40.  244,7. 
319,40. 

—  Just  (nécropole  de)  258,52. 

—  Mathieu  331,49. 

—  Maurice  250,42.  277,49. 

—  Montant  295,37. 

—  Paul  185,1.  203,46.  250,23,36.  322,51. 
330,19.  371,17. 

—  Paul  (manuscrits  de)  133,37. 

—  Remy  37,47. 

—  Saturnin-les-Apt  295,16. 

—  Valentin  (Catacombe  de)  257,38.  260, 
16. 

Sainte  Félicité  257,20.  363,39. 

—  Priscille  (Catacomhe  de)  256,16.46. 
257,19.  258,47. 

—  Radegonde  260,53. 

—  Scholastique  257,22. 

—  Sophie  2.39,3. 

Saintes  (ville  de)  251,8.  274,1,  294,13. 

saints  92,44. 

Salamine  97,24.  209,38. 

Salamis  33,23. 

Saliaris  368,29. 

Salluste  13,49.  29,23.  112,17.  134,11.  135, 
35,37.  164,8.  172,45.  173,17.  187,20. 
189,46.  194,22.  196,34  sq.  200,24.  206, 
19  sq.  218,9.  224,5.  235,-32.  248,43. 
277,46.  319,37.40  sq.  364,48.  —  bello 
Catil.  144,.36.  173,46.  224,38.  285,7. 
319,51.  —  Conjur.  Catil.  124,34.  126, 
2,21.  165,42.  —  bello  Jugurth  126,3. 
21.  165,42.  169,15.  228,25.  285,10.  320, 
43.  .  • 

—  (manuscrit  de)  186,28.  211,11.  212,47. 

285.26.  319,38.47. 

—  (scolies)  166,18. 

—  (Syntaxe)  208,11.  319,48. 
Salone  209,9. 

Salonina  358,29. 
Salvien  191,49; 
Samnites  369,31. 

Samos  210,3.  214,12.  354,26.28,31. 
Samothrace  150,12.  180,18. 
Sampsamé  291,41. 
sanglier  62,14. 

sanscrit  105,40.  Voy.  langue. 
Sappho  213,23.  221,52. 
Sarcophage  64,1.  210,42.  256,11.  258,45. 
270,15.  273,4.  323,25.  334,29.  —  chrét. 

256.27.  257,39.  258,17.  364,17. 
Sardaigne  317,50. 
Sardanapallos  63,9. 

satires  18,24.  108,4.  127,24.  225,2. 

Satros  291,47. 

Saturninus  40,26. 

Satyre  62,53.  63,22.25  sq. 

Saumaise  147,14. 

Saumakos  180,20. 

saumons  de  plomb  87,20.  271,2.5.  361,5. 

Scaliger  156,49. 

Scandinavie  308,35. 

Scarabantia  209,50. 

Scarabée  41,16. 

sceaux  252,5.  253,16.30 

sceptiques  70,40.  134,9. 

Schwerin  107,33. 
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SCIENCE  22,48.  108,38.  142,6. 180,6.  253, 
13.  282,1.  298,47.  358,46.  Voy.  Anthro- 
pologie, Géométrie,  Mathématiques,  etc. 

Scipion  32,15.  384,42. 

Scopas  .360,48. 

Scnbonius  Largus  15,24.  106,33.  148,19. 
163,17.  206,21. 

Sculpture  38,15.  107,15.  151,9.  289,19. 
293,15.  —  chrét.  .364,3.  —  grecq.  16,23. 

18.4.  39,13  sq.  40,1  sq.  104,40.  105,49. 
1.36,24.  139,42.43.  161,52.  165,1  sq. 
211,52.  237,47.  257,28.  263,17.  265,16. 
21.26  sq.  271,6.  278,20.  280,14.  305,51. 
315,35.  316,17.  317,7.  318,4.  321,27. 
323,27.29.  325,25.  328,15.  329,36.  a32, 
11.  334,20  sq.  335,^3.  .336,37  sq.  350,6. 
16  sq.  353,51  sq.  354,11  sq.  355,6. 
.35<5,2.15.  357,35.  360,26.  364,30.  — 
néolithique  262,18.    —  romaine  16,24. 

38.5.  104,40.  105,50.  136,24.  237,47. 
251,45.259,8.9.278,20.  317,8.  322,31. 
.325,25.  335,23.  345,42.  359,16.  360,33. 
361,8  sq. 

Scvthes  56,29  sq.  166,13.  217,19.  290,30. 

.172,16  sq. 
S^il;ilia  Primitiva  295,21. 
Srdulius  319,28. 
Selcaé  59,27.  .333,18. 
Seleucides  297,6.  .344,20. 
semasiologie  108,50. 
Semelé  305,.33. 
Semiramis  150,7. 
sénat  romain  85,45.  92,1.  ll<\  1^.27.  2 il, 

25.  314,49.  318.18. 
senatus-consulte  '5IÎ2,1. 
Sénèque  69,3.10.13  sq.  107,5.  114,4.6.49. 

119,34.     124,.37.    130.3.20.44.     132.37. 

1.3,5,53.    136,10.4.3.    147,24.43.    150,44. 

1D3..32.  162,53.  167,29.  172,39.  176,14. 

18.3,2.45.    184,53.    185,47.  190,47.  191. 

Ssq.  197,20.  198,12.  22.3,6.  228,4,  261, 

16  sq.  278.26.  285,43.   .303,26.  325,20. 

366,4.  —  Opéra  19,45.  ~  Dial.  15,16. 

69,3.   286,11.  —  Epist.  69,10.  —   Dp 

ira  148,7. 

-  Mari^'n-  de)  186,24. 

-  'n.ss.  de)  285,37. 

—  (scolies)  67.27  sq. 

—  ^svolaxe^  218,46. 
-  :vu'  .l.-    (".0.2  i. 

s.  n    iii.     I      il  i;;ique     160,3.    .36.5,27.    — 


13,41.   2^,3.5. 

.7,:;i. 

.  de  S(*vère  362,31. 
•    ?n,i3.45.  246,46.  250,40. 
-q.  261,24.  Voyez  :  fun<*- 

MIX... 

'0.22  nq.  319,11. 
.0 


3il 


-'.1,33.  a3u,:«. 


—  Cornélius  Leotulus  86,13. 
Sextus  Aurelius  Victor  7,.33. 

—  Empiricus  157,10. 
Shemabaal  306,32. 

Sicvone   180,42.  2.38,48.    269,48.   304,27. 

315,36.  .321,24. 
sidérurgie  283,:?0. 
Sidoine  Apollinaire  108,5.  Ii2,fô.  208,24. 

26.  276,37.  278,37. 
Sidon  269,51. 
Sigée  324.12. 
Silax  de  Regium  210,3. 
Silène  63,19.22.  259,9. 
silex  251,38.   261,51.    262,2.17.    Voyez   : 

i)ge  de  la  pierre. 
Silius  Italiens  .30.18.  11.3..38.  135,51.  137, 

.30.  168,22.  194,^3.  206,27.  375,35. 
sillographes  grecs  170,51. 
Silvain  295,-3:3. 
Silvaniacu.'»  274,8. 
Simon  293,20..39. 
Simonide  de  Céos  3,25. 

—  d'Amorgos  3,17. 
Sintagius  294,46. 
Simplicius  72,8.9. 
Sipvle  3,55,12. 
Sirènes  1 48,.38. 
Sirina  .332,14. 
Sirpoula  271,44. 
Situla  60,48.  262,47. 
Skepsis  314,27.31.37. 
Skiron  336,45. 
Skirophores  93,26. 

Socrate  22,38.  73,39.  144,32.  145.33.  164, 
12.  167,.37.  224,30.53.  242,19.  310,32. 

Sohier  232,38. 

Solenus  .372,1. 

Sol  in  154,46.  .364,20. 

Solon  5,19.  230,12.  324,45.  328.29. 

Solon  (artiste)  40,25. 

Sopater  44, /i2. 

Sophocle  7,45.  14,10.  31,49  sq.  123,36. 
f26,.37.  128.48.  143,50.  211,46.  217,48. 
218,22..%.  254,9.  286.49.  292.4.,36.  316, 
6.  319,8.  323.5.3.328,44.  :î,31,47.  372..3:î. 
—  Trag.  9,16.  11,52.  121,5.  127,:«. 
129,50.  139,35.  141,11.13.  170,31.  225. 
31.  227,5.3.  28<î,4.  —  AJaT  1.32.45.  174, 
9.  227,52.  304,8.  310.22.  .326.14.  :«8, 
44.  370.10.—  Antiq.  9,?'  "  '"  V  115. 
11.     141.28.    ;i08.2!^.  5.22. 

316,8.  324.1.    327,49.         .  '••.30, 

332,20.  .370,43.  —  Etecir.  11,52.  116, 
5.3.  176,30.  :W5.31.  —  ^F^/^v  à  Col. 
127,8.  176,11.  225,15.    :  "^.5, 

320,50.  —    (KdifM'  roi  \<>fi3. 

117,42.  127.7    "^  »!  '     - 

Philoct.  \\*> 
2.  116,5.3.  1- 

—  (langue  dft    1 

—  jj«c«.lio«i  2i'<' 

—  (mHH.  -'  '  ' 

—  {nyntii 
Sorcl^res 
Sofos  'AK 
8o«tr>iU>H  s     . 
SoUdet  147,t<. 
Sotêr  Megit  180,<8. 
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Sousse  245,18.  24G,3i. 

Spalato  209,8. 

Spalirisus  180,28. 

Sparte  64,37.39. 

Spartocides  297,17. 

Spata  347,5.  349,32. 

Sphinx  251,13. 

Sportula  320,36.  324,32. 

Springhead  322,30. 

Stace  200,4.8.    204,43.   261,13.  —  Silves 

155,44. 
— •  (manuscrit  de)  236,1. 
Statère  gaulois  244,25. 
Stasinos  158,45. 
STATUES  38,15.  49.  51,1  sq.  59,9  sq.  60, 

2sq.    61,6  sq.  62,1  sq.    63.  95.  145,34. 

209,8  sq.    250,45  sq.    251,27.252,43.44. 

253,5.  263,12.17.  267,1.  269,17.  271,6. 

280,44.  305,51.  316,17.  328,15.22.  350, 

16.  351,31.  353,34.37.  354,9  sq.  355,29. 

359,16.39,360,11  sq.  361,8  sq.  362,19.38. 

363,3.  364,3. 
Statuettes  62,4.  269,27.    321,23.   334,32. 

336,37.  350,8.  351,37  sq. 
Stefanitis  259,26. 
stèles  40,6.  139,16.   250,23.  256,30.   257, 

22.  261,27  sq.  348,21.38.  349,12.  350,4. 

357,24.  359,41. 
Stésichore  237,3.  250,11. 
Stichométrie  158,47. 
Stoa  17,46.  108,34.   123,32.    137,50.   279, 

19.  323,28.  353,32. 
Stobœus  68,5. 
Stoïciens  68,24  sq.   69,21.    122,4.   139,19. 

277,50. 
Strabon    28,41.    57,46.    135,4.6.    211,47. 

248,13.  293,27.  322,18.  369,36. 
Strasbourg  22,40.  225,15.  279,13. 
stratèges  grecs  273,16  sq.  289,48,  347,12. 
Straton  180,28. 
Stratonice  250,53.  350,16. 
Stritavos  321,5. 
STYLISTIQUE  10,15  sq.    19,23.  57,49.  118,1. 

162,39.  167,9.    177,31.  178,15.   207,52. 

218,17.  219.24.  228,17. 
Suétone  183,45.    202,46.    206,21.   207,21. 

240,44.48.  261,33.  383,32.  385,49. 
Suidas  128,34.  137,41.  148,13.  309,31. 
Sulpicius  146,15.  208,5.  284,26. 
Suse  316,41. 

Symbole  107,45,  257,32.  273,29. 
Symesius  de  Cyrène  133,34. 
Symmaque  191,48.  195,37.  267,33,  348,23. 

369,22. 
Synonymes  grecs  67,13.  119,6.  —  lat.  13, 

4sq.  101,25.26.  142,8. 
SYiNTAXE  4,8.  315,11. 

—  grecq.  13,33.  21,10.  22,53.  100,8  sq. 
104,50.  120,48.  123,15.  127,6.  141,42. 
163,53.  164,1  sq.  220,39.  221,3  sq.  223, 
25.226,8.14.20.  279,33.35.  319,21.324, 
18.34. 

—  latine  22,53.  104,39.  106,27.  113,26. 
120,50.  143;'47,  163,53:''  164,15  sq.  165, 
46,47.  173,6.  174,12.13.  177,50.  178,10. 

39.  179,36.  186,6.  187,14  sq.  218,21  sq. 
219,21.22  sq.  223,22.26.44.  231,27.  274, 

40.  284,38.  285,39.  286,27.  309,46.  313, 


46,49.314,14.  3^3,40  sq.  329,43  sq.  330,1 

sq.  368,28.  386,53.  387,21. 
Sypalettos  95,38.  133,3. 
Syracuse  14,24.  18,27.   25,15.  50,2.   110, 

■^24,  167,18.20.  216,8,  327,13.14. 
Syrie  39,29.  317,50. 


Tables  de  bronze  257,4,  294,25. 
tablinium  263,40. 

TAGHYGRAPHIE  104,46.   278,9. 

Tacite  48,14.  101,43,  119,29,  127,37,  129, 
29.  134,12, 136,21.  141,17.  143,48.  154, 
46.  164,8.32.50.  175,29.  193,15.  194,27. 
195,36.    196,35.    200,4.20  sq.     201,11. 

202.21,  207,19.  215,2.  218,9.  220,23. 
222,52.  311,24.  313,30.40.  342,43.  374, 
50.  —  Opéra  228,21.  —  Agric.  53,32. 
92,14.     119,27.     215,17.   328,5.   367,3. 

374.22.  —  Annal.  Ii7,33.  134,43.  165, 

27.  183,20.  226,36.  241,49.  319,53.  — 
Hist.  106,18.  115,8.  120,43.  175,2,  214, 
35,  216,25.  343,1,  —  Dial.  77,40.  116, 
15.    119,29.31.    138,1.   144,50.    215,22, 

285.13,  —  Germ.  92,17.  157,52,  341, 
14, 

—  (lexique  de)  207,38. 
Tamnum  246,52, 

Tanagra  63,51,  271,25.  335,12. 

Tanis  338,15. 

Tanusius  82,52, 

Tanville  232,37, 

Tarante  180,43. 

Tatius  91  5 

Tauroboles  270,24,  272,10.  295,35, 

tauromachie  268,38. 

Tauromenium  214,16, 

TECHNOLOGIE   19,11.    104,16.    123,1,    144,7, 

146,31.  168,12.  228,6. 
Telephos  de  Pergame  38,22.37. 
Teletimos  250,52.  356,16. 
Telmessos  328,23. 
TEMPLES   35,21,     126,25.    139,42,    143,41. 

162,1.  165,2.  214,9  sq.  261,22.   263,24. 

264,33.  277,10.  295,26.  305,46.48.  315, 

43.50.  319,10.   321,16.19.   322,32.  323, 

28.  324,29.  332,11.  336,35.  3i6,56.  347, 
14.  349,2.  350,29.  355,19.  360,29. 

Tenedos  97,4. 

Teos  31,46. 

tepidarium  231,44. 

Térence  7,38.  13,49.  136,9.  141,19.  157, 
10.  164,36.  165,25.  170,35.  184,45.  185, 
18.  190,19.  194,18,  196,18  sq,  197,30, 
198,26.    200,6.    207,21.    208,4.   214,26. 

217.14.  277,48.  279,2.  281,46.  365,32. 

—  Adelph.  183,14.  —  Andr.  214,19.— 
Hecy.  15,31.  104,24.  174,14.  —  P/iorm. 
319,35.  '       ^     ' 

—  (manuscrits  de)  240,50.  368,19. 

—  (syntaxe  de)  170,5. 
(vie  de)  171,49. 


TERMINOLOGIE     19,11.     87,44. 


104,16. 


168,12.  228,6. 
Terpandre  172,2. 
Terpsichore  270,18. 
TERRES  CUITES  61,11.  62,25.  65,25.  249,31. 
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252,9.  250,39.  289,G.  316,19.34.  323,17. 

324,25.328,26.329,42.   351,21  sq.  361, 

13.  3<34,32.  Vovez  :  Céramique,  Vases. 
Terlullien     72,30^40  sq.    133,51.     169,50. 

184,12.    185,4.53.     191,29.    195,38.41. 

196,33.     203,29  sq.    204,3  sq.    205,18. 

206,10.13  sq.  254,14.18.—  Om-r.  121,12. 

—    Apolog.    23,49.    126,42.    141,2.  — 

Etkiq.  72,40. 
Tervagant  260,1. 
lessères  138,42.  243,8  sq.   252,18.  257,20. 

323,30. 
Tessin  32,15. 
testament  20,45.    104,18.  329,7.    Voyez  : 

Bible, 
lélradrachme  252,32.  306,53.  344,52. 
tétralogie  292,32. 
Tptricus  260,9.  295,6. 
•;•     ■  :..s  40,29. 
■is  308.11. 
i...  s  22,49.  282,1. 
Thalie  270,19. 
Thnnatos  64,16. 
.  lies  157,3. 

^  214,16.  270,47.  323,34. 
u.-  .ci.^  108,22.  119.10.  —  grec  31,42.  93, 

17.  125,21.    172,3:3.  309,36  sq.   315,38. 

318,4.45.    355,20.     370,48  sq.    371,25. 

375,50.  376,1  sq.—  rojn.  17,28.  125,21. 

146,24.  172,33.  256,20.  294,29.  375,50. 

376,1  sq. 
Thébes  153,16.  252,41.  271,25.  283,14.28. 

322,31.  323,35. 
Thelepte  245,24. 
Thr-mis  64,49.  132,48. 
istocle  35,16.20. 
i^tius  72,10. 
I !•    iiiné  115,24. 
Th.ucrite  11,10.  146,53.  147,1  sq.  149,52. 

1»;3,14.  369,16.  —  Idyl.  132,47.  280,16. 

329,39 
Thpmlo«ioR  107,13.  133,33. 179,53.  386,42. 
T       •  II.  93,3. 

12,2.   117,34.    126,10.     159,48. 
...  .;^o.2. 
!!,.,_.  ni.    l.»..;'..:}5.  35,25.50,24.325,47. 
I!;     '   /■■■  •.''). :;.^  ..q.  168,27. 
'     104,^3.  320,7. 
44,40.  113,25. 
■''•34.  65,38.  ' 


211.2: 


1.).).^';:. 
16.5,22. 
376,28. 


159,49.  167,23.39. 168,17, 174,2. 177,25. 
215,19.  216,6.  221,7.  232,3.  240.^. 
280,18.  285,5.  286,35.  312,2:^.  322,49. 
323,14.  325,15.  326,29.  349,20.  378,52. 
379,2.28.  380,16.  —  de  bello  pelouon, 
27,42.  45,44  sq.  150,23  sq.  —  Ilermoc, 
47,34.  —  Pisistrat.  47,6. 

—  (laogue  de)  46,43.  47,7.19. 

—  lexique  47,44. 

—  (manuscrit  de)  46,7  sq.  369,25.27. 

—  (scolies)  47,17.  164,4. 

—  (syntaxe)  47,19.24.27.  120,23. 

—  (vie  de)  47,52. 
Thyatire  354.41. 
Thyiades  de  Delphes  62,45. 
Tibère     92,8.     110,46.     233.52. 

263,38.  275,5. 
Tiberius  313,40.  320,39. 
Tibulle  80,43.  81,12.  84,li.vn  ^.I. 

139.10.  147,18.  153,27.  163,46 
200,24.  201,8.  315,28.   374,42. 
379,42.  —  Eleg.  85,2.  285,42.  369,20 
372,42. 

—  (langue  de)  84,25.29.51. 

—  (manuscrit  de)8-4,21.31.33.  85,7. 135,21 

—  (métrique)  84,28.45. 

—  (scolies)  178,48.  79,13.24 

—  (syntaxe)  81,43.50.  84,26. 
Tigibta  249,44. 

Timoclès  147,8. 

Timoléon  113,24. 

Tirociuius  142,24.  226,11. 

Tirésias  224,1  sq. 

Tirynthe  134,51.  161,49.  269,48. 

Titans 25,3 4.  50,28. 222,48.  239,40.  278,39 
3:30  22   338  28 

Tite-Lh^' 7,31  .'34,7.  48,17  sq.,  39.  49,1  sq 
114,9.23.  115,32.  118,47. 120,41. 124,1:5 
128,12,  131,11.  132,23.  133,12.14.  i:ii 
12.     i:3(i,20.     140,53.     144,:T7.     164,8 

167.11.  170,37.  172,14.  177.48.  178,4 
179,3.  182,6.  18.3,41.45.  184.13.  185,12 
18.     193,9.12.     200,19,25.     205,15    i^q 

214.35    M 


83,1. 


206,20   sq.    212,27.30   se;. 


218,9.  220,20.  221, 'JO. 
228,45.  22<),53.  240.47 
285,20.47.  310,:i8.  327,-J 

—  (langue  do)  49,16. 

—  (l.'XKiu.'  do)  194,4.  207 


2.i2,'2\i.  224,3i>. 
2rv^,7.  278,27. 
.7.  3:i5i,3i. 


'î    59,53. 
11  «f. 


.^59,7.42. 
145,4.     330,45. 

-  -i».  319,2. 
.'2.  348,20. 


ùij-k.H. 


T.  M 

TOI 


;5.o. 


224.28.  xr, 


144,10. 
7.44     1 


i:':i;,.^i.  \:t  i'..>4.  1  ù.vi.  1.^1,  i.»  l'iia, 
134,38.  i:J«i.42.  Hl,45.  143.14.  i5H,46. 


Tnjtncuin  41,42. 
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Tralles  357,41. 

TRAVAUX   PUBLICS  358,18. 

tremblements  de  terre  359,2. 

tribunaux  80,53. 

trière  athénienne  275,35. 

trigarium  360,50. 

Tripolitza  271,26. 

Triptolème  63,45. 

ïrismégiste  260,3. 

triumvirs  54,48. 

Troade  238,29. 

Troie  161,49.  173,22.  317,33.  351,5. 

tropes  131,2. 

Tsiganes  181,14. 

TuMULus  87,22.  233,9.  Voy.  Sépulture. 

Tombeaux. 
Tunisie  107,24. 
Turpilius  Daphnus  295,14. 
Turquie  168,2.  278,15. 
Tutela  Vesunna  294,52. 
Tyrannion  31i,35. 
Tyrtée  3,22.  116,45. 


U 


Ulpien  141,22.  185,52.  203,46.  206,21. 
Ulu  Borlu  (Inscriptions  de)  25,50. 
Ulysse  44,37.  264,40. 
UNIVERSITÉS    17,52.    22,12.    89,37.    40,42. 

106,2,24.  133,44.  139,12.  141,27.  142,25. 

165,13.  171,32.  247,47.   249,14.   267,7. 

363,47. 
Uranius  Antoninus  243,37. 
Urnes   257,43.   260,46.   Voy.    Céramique, 

Vases. 
Urobricae  295,24. 
Usages  32,30  sq.  181,7.30.  Voy.  Coutumes, 

Institutions,  Mœurs. 
Uxellus  252,L0. 
Uxovinus  294,52. 
Uxsacanus  294,52. 
Uzès  244,34. 

V 
Vaison  294,45. 

Valens  209,6.  , 

Valentinien  209,5.  343,43. 
Valeria  Nigrina  294,39. 
Valère  Maxime    192,51.    200,20.    203,32. 

206,34. 
Valerius  FJaccus  208,16.  261,13. 
Valerius  Julius  366,11. 
—  Rometalcas  252,39. 
Valesien  149,35  sq. 
Varron  44,42.   195^4.    198,26.53.   201,8. 

203,6.  206,33. 
Varus  110,47.  132,39.41.  172,20. 
Vases    106,46,     132,24.    244,40.    245,29. 

252,28.    253,1.    332,15.   —   de    bronze 

251,48.  —  campaniens  39,37.  —  Dressel 

367,42.  —  funér.  64,3.  211,53.  —  grecs 

15,34.  24,12.50.  38,25.41.  40,30.  41,24. 

50,45.  62,26.  123,31.  144,22.  145;5.  158, 

12.  167,35.  180,40.  263,41  sq.  264,5.48. 
273,33^310,11.  325,33.35.  328,22.  336, 

13.  847,1.  350,35.49.  —  peints  263,31. 
323,19.  329,42.  332,6.10.  350,49  sq. 
363,10.  —  signés  263.42.  Voyez  :  Céra- 
mique. 


Vasio  294,51. 

Vasso  294,51. 

Vatican  134,17.  213,37. 

Végèce  114,23. 

Velleius  Paterculus  186,25.26.  206,34, 
240,47. 

Venètes  57,47.  138,53. 

Ventur  295,24. 

Vénus  61,12  sq.  253,2.  256,33.  361,15.  — 
accroupie  61,50.  —  de  Bréguet  62,11. — 
Cœlestis    270,28.  —  de  Cnide   256,37. 

265.30.  —  Ericinia  .361,18.  —  de  l'Es- 
quilin  62,3.  —  genitrix  265,26.  —  de 
Mandeure  271,18.  —  de  Médicis  61,31. 
de  Miio  61,42  sq.  —  du  Vatican  256,36. 
—  Victrix  61,45. 

Venusia  319,24. 

Vérone  211,26. 

Verotus  294,52. 

verres  249,43.  321,23.  361,14.  363,36. 

Verrianus  106,36.  163,45. 

vers  saturnien    166, &.   Voyez    :    Métrique, 

Poésie,  Prosodie. 
Vespasien  263,39.  334,47. 
Vesta  263,36.  109,17.  380,22. 
vestales  109,17. 
Vetulonia  138,8. 
via  Appia   143,12.   —  Aurélia  269,2.    — 

Flaminia  362,26.  —  Salaria  364,18. 
Victoires  de  TAcropole  349,18  sq. 
Victor  213,12. 
Victorin  262,8. 

Vienne  245,44.51.  294,30.  295,26,39. 
Vienne  en  Autriche  214,3. 
Vieux-Serail  30,22  sq.  37,34. 
Vigintisexvirat  85,44. 
villas  romaines  233,9.16.  249,42.  253,43. 

318,7. 
vin  d'Italie  87,53. 
Vindonnius  252,52. 
Vintius  Pollux  294,53. 
Virgile  8,11.  170,5.  171,25.  193,6.10.  196, 

34  sq.    198,26.  200,24.   203,37.   206,28. 

207,17.  221,19.  231,2.  277,4,  284,52.53. 

285,1.  301,14.  315,29.   327,31.   322,12. 

365,35.  —  Opéra  12,44.   21,3.    137,18. 

139,12.  236,29.  275,51. —fîweo/.  12,42. 

141,49.  310,25.  226,53.  365,48.  —  Cul. 

16,31.  169,31. -£:^%.  175,21.  214,47. 

321.31.  342,12.  —Eneid.  10,53.  11,1  sq, 
12,42.43.  14,33.  100,32.  113,13.33.  116, 
39.  120,10.  130,17.  137,16.  139,21.  163, 
34.  176,13.  152,44.  197,2.  218,40.42.44. 
229,6,  231,10.  276,6.  286,15.  310,1.39. 
313,23.  315,8.  321,31.  327,53.  332,36. 
342,21.  371,23.  383,34. —Geom.  12,42. 
365,48.  ^ 

—  (manuscrit  de)  8,22. 

—  (scolies  de)  169,48  sq.  261,7  sq. 

—  (syntaxe)  51,19. 

Virgile  le  grammairien  8,48.  106,9  139,40. 
186,30. 

—  (manuscrit  de)  139,41. 
Virginia  140,37. 

vita  sauctorum  137,21. 

Vitruve    159,22.    189,30.    191,48.    197  14. 

208,12.  341,14.  .358,48. 
vocalisme  grec  276,53. 
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Vocooces  291,14.  257,37. 

VOIES  ROMAINES  133.18.  210,35.  241,30.40  sq. 

245,2  sq.  269,2.  294,2.  345,19.358,11. 

30.3,16.  Voyez  :  Miliaires. 
Vollacilius  Pilholaus  157,49. 
Volusius  82,51.  118,17. 
Vopisciis  159,39. 
Vulcain  60,41. 
vulgate    182,30.    281,42.    Voyez    :   Bible, 

Testament. 
VuUur  319,24. 

W 

Wolfeobattel  108,37. 

Wurtzbourg  11,45.  13,44.  171,32.  247,47. 


Xantippe  290,36. 
Xénarque  147,8. 
XéDoplion    16,27.    20,19.    21,15.    47,a3. 

llXJ.Si.  108.46.    109,19.  117,43.  120,27. 

130,13.14.  131,47.  142,11.  169,28.  173,1. 

174,20.170,9.2:^4,17.235,14.278,17.279, 

9.  312,21.  342,7.370.45.  — ylnaô.  13,10. 
13.  112.40.  120.26.  145,.37.  172,43.  174, 

10.  176,35.  220,41.  369,33.  —  Cyrop. 
302,19.  315,26.  372,39.  —  lîell.  118,34. 
—  Memor.  320.5. 


—  (lexique  de)  13,13. 

—  (manuscrit  de)  213,34. 

—  (vie  de)  142,49. 

—  (synta.\e  de)  176,42. 
Xénopbane  de  Colophci  3,23. 
Xér.xés  263,18. 

Z 

Zanobis  250,9. 

Zenobius  44,22. 

Zenon  259,11.  383,38. 

Zenotherais  30,13. 

Zeus  39,13.  l-2i3,25.  139,42.  143,41.  165,2. 
209.8.  255,39.  347,14.  352,3.  353,47.  — 
Idéen  364,29,30.  —  Kannokos  349,6.  — 
Kerannios  44,1.  —  Londargeus  .347,21. 

—  Milichios  65,17.  —  Narassos  347,21. 

—  Osogoa  65,18.   —   Panamaros  349,2. 
350,29.  —  Zenoposeidon  65,18. 

Zeuxis  210,8.  332,6. 

Zinc  87,18.  Voyez  :  niétalIurt-M»'. 

Zopyi'ion  377,33. 

Zoroastre  136,49. 

Zosirae    109,1.     111,8.     156,i;j.     :i;u,13. 

384,21. 
Zuricb  24.1.  224,42. 
Zythera  173,41.  175,6 
Zythos  173,41.  175,6. 
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TABLE   DES  AUTEURS   D'ARTICLES 


Cette  table  ne  comprend  que  les  noms  des  auteurs  d'articles  originaux 
(les  noms  des  auteurs  d'articles  simplement  critiques  n'y  figurent  point). 


A.  (M.)  323,5. 
Abbott  (T.  K.)  323,10. 
Abel  (E.)  230,37. 
Abercromby  (J.)  306,32. 
Abrahall  (J.  Hoskyns)  327, 

52.  331,52. 
Addr314,18.39. 
AUard  (P.)  294,5. 
Allen  (W.  F.)  240,41. 
Allmer  294,17. 
Alviella  (Goblet  d')  232,47. 
Aly  (F.)  179,34. 
Ament  (W.  S.)  238,26. 
Amiaud  271,44. 
Amsel  157,45. 
Angermann  111,53. 
Anspach  114,47.  117,18. 
Antonibon  (G.)  368,18. 
Apelt  (0.)  113,20.  157,18. 
Arbois  (d'),  voir  :  Jubain- 

ville. 
Arcel  (A.  d')  265,33.50. 
Arnim  (J.  von)  158,17. 
Arnold  346,22. 
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Archiv  fur  lateinische  Lexicographie  und  Grammatik.  O  année, 
iieft  1-2.  Vif  Les  premières  traces  du  latin  africain  [i^d.  Wolfllin,'.  Il  s'agit 
de  Fiorus  rhistorien  qui  est  bien  le  m<^me  personnage  que  le  rhéteur 
et  que  le  poète.  On  a  tort  dans  la  critique  de  son  œuvre  historique  de  pré- 
férer d'une  manière  absolue  le  Bambergensis  au  Nazarianus.  Le  pcruigi-  5 
Hum  Veneris  est  probablement  du  mAme  écrivain.  Tels  sont  les  résultats 
auxquels  permet  d'arriver  la  statistique  grammaticale.  Dès  lors  on  re- 
marque qu'il  ouvre  la  .série  des  auteurs  africains  qui  adoptent  la  farine 
fraglare;  d'autres  expressions,  rares  ailleurs  ou  archaïques,  mais  fré- 
quentes dans  le  latin  africain,  se  retrouvent  chez  lui  (ex  summis  opibus,  lo 
longe  longeque,  siinul  pariter,  uix  et  aegre).  ^  Cultor,  teruium,  satullo 
[A.  Funck].  Le  premier  mot,  contrairement  à  l'explication  donnée  dans 
le  volume  précédent  <  R.  des  R.,  13  >,  désigne  les  prêtres;  teruium, 
présentant  l'e  étymologique  dans  ter-  s'opposant  à  tri-,  est  conservé  C.I.L. 
IX,  2^i70;  satullo  se  trouve,  d'après  une  conjecture  brillante  de  Lœwe,  dans  15 
Lurilius  ap.  Non.  aOT),  33.  ^  La  campagne,  la  chasse  et  la  mer  dans  les  pro- 
V"  il.'  A.  Ollol.  La  vie  agricole  des  Romains  a  donné  lieu  h  un  grand 
ntjiiii'ir  d'cxprogslons  [)rovcrbiales  et  à  des  formules  Ilxes  (oracula  prae- 
ccpta    r  la  culture  et  de  bonne  heure  employées  comme  dictons. 

Proverb-  mnnt  l'étendue  de  la  terre,  sa  culture  négligée  ou  dlll- 20 

gente,  la  Rcniciice  et  la  moisson,  la  vigne,  les  plantations  d'olivier,  l'éle- 
vage, le  charroi,  les  instruments  de  travail  (lugum,  stimulus,  furcllla, 
rastrl,  ascla,  Rerra,  funls)  ;  proverbes  tirés  do  la  chasse  et  do  la  pdcbe,  no- 
tamment des  divers  moyens  do  capturer  le  gibier  (relia,  eusse»,  Ininscnna, 
plngae,  laqiiol,  fouea,  hnmus).  Ia  mop  n'a  pas  été  prlmllivcmenl  un  IhéAtro  2S 
pour  raeiivlté  des  Romains  ;  cependant  on  trouve  des  proverbes  tirés  de 
la  vie  marillmo  qui  ne  sont  pas  tous  <!«•  provenance  grecque  :  mcoreiuigio 
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lleft  1-2.  Vil  Les  premières  traces  du  latin  africain  [ImI.  Wolfllin;.  Il  s'agit 
de  Florus  Thistorien  qui  est  bien  le  m<^nîe  personnage  que  le  rhéteur 
et  que  le  poète.  On  a  tort  dans  la  critique  de  son  œuvre  historique  de  pré- 
férer d'une  manière  absolue  le  Bambergensis  au  Nazariauus.  Le  peruigi-  5 
lium  Veneris  est  probablement  du  môme  écrivain.  Tels  sont  les  résultats 
auxquels  permet  d'arriver  la  statistique  grammaticale.  Dès  lors  on  re- 
marque qu'il  ouvre  la  série  des  auteurs  africains  qui  adoptent  la  f»)rme 
fraglarc  ;  d'autres  expressions,  rares  ailleurs  ou  archaïques,  mais  fré- 
quentes dans  le  latin  africain,  se  retrouvent  chez  lui  (ex  summis  opibus,  lO 
longe  longequc,  simul  pariter,  uix  et  aegre).  ^  Cultor,  teruium,  satullo 
[A.  Funck'..  Le  premier  mot,  contrairement  à  l'explication  donnée  dans 
le  volume  précédent  <  H.  des  H.,  13  >,  désigne  les  prêtres;  teruium, 
préscnUtnt  Pe  étymologique  dans  ter-  s'opposant  à  tri-,  est  conservé  C.LL. 
IX,  2'i7C;  saluUo  se  trouve,  d'après  unecoiijecture  brillante  de  Lœwe,  dans  15 
I.ucilius  ap.  Non.  305,  33.  ^  La  campagne,  la  chasse  et  la  mer  dans  les  pro- 
v<rlK'  A.  Ollol  La  vie  agricole  des  Romains  a  donné  lieu  à  un  grand 
nombre  d'expressions  proverbiales  et  à  des  fornmlos  llxes  (oracula  prae- 
(••  pi-i  r.  lafiv.'s  à  la  culture  et  <le  bonne  henni  emi)loyée8  comme  dictons. 
PrArrl.'  '  Mii.rrnant  l'étendue  de  la  terre,  sa  culture  négligée  ou  dlll- 20 
gcnlc,  la  Kcniencc  et  la  moisson,  la  vigne,  les  plantations  d'olivier,  l'olo- 
vage,  !<»  rharroi,  les  inslrumenls  de  travail  (iugum,  stimulus,  furcllla, 
r  t  :  proverbes  tirés  de  la  chasse  et  de  la  poche,  no- 

I  II  fis  do  cipturer  le  gibier  (relia,  casses,  transeiina, 

pingae,  laquei,  louea,  hamus).  I/i  mer  n'a  pas  été  primitivement  un  IhéAlre  23 
pour  ractlvit^  de»  Romains  ;  cependant  on  trouve  des  proverbes  tirés  de 
la  vio  maritime  qui  ne  sont  pas  tous  de  provonanco  grecque  :  mco  rcmiglo 
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rem  gero,  non  conto  iiec  remulcis,  uelis  remisque,  nauibus  atque  quadrigis; 
proverbes  relatifs  à  la  conduite  du  navire,  aux  divers  aspects  de  la  mer,  à 
Torage,  au  port.  ^  La  particule  on  (cm)  [Albrecht  Kôhler].  Il  y  avait  primi- 
tivement deux  particules,  l'une  interrogative  "en"  (interj.  e  +  ne  ;  cp. 
^  quine),  Tautre  démonstrative  cm  (ace.  du  dém.).  Dans  Plante  et  Térence 
leur  domaine  est  entièrement  séparé.  Cette  distinction  est  valable  jusqu'à 
l'époque  d'Auguste.  Une  phrase  comme  Verg.  Aen.  VII,  34G  :  en  haec 
promissa  fldes  est,  qui  peut  être  aussi  bien  exclamative  qu'interrogative, 
montre  comment  a  pu  s'opérer  le  changement  de  sens  et  la  confusion. 

10  L'existence  d'une  seconde  particule  "em"  distincte  de  hem  niée  par  Hand, 
est  attestée  aujourd'hui  parles  textes  mieux  connus  et  la  différence  de  sens 
de  hem  avec  em  est  prouvée  par  des  passages  comme  Ter.  Ad.  557  ss.  : 
hem  est  en  quelque  sorte  passif  et  a  pour  effet  la  réitération  d'une  impres- 
sion d'une  parole  précédente  ;  em  est  actif  et  a  pour  but  d'attirer  l'at- 

15  tention  sur  quelque  chose  de  nouveau.  Cette  dernière  particule  se  ren- 
contre encore  dans  Cic,  bien  qu'il  semble  qu'à  cette  époque,  "  en"  commence 
à  se  substituer  à  elle.  C'est  avec  Salluste  et  surtout  avec  Virgile  que  en  reste- 
seule  en  possession.  Le  triomphe  de  en  et  non  de  em  est  dû  à  un  effort 
pour  différencier  plus  complètement  le  mot  avec  hem  et  surtout  à  ce  fait 

20  que  em  courait  le  risque  d'être  élidé  en  poésie.  —  A  l'époque  de  la  distinc- 
tion des  deux  mots,  on  trouve  les  groupes  suivants  :  en  tibi,  en  umquam, 
en  quicquam,  en  hic,  en  âge.  Dans  le  même  temps,  on  trouve  em  avec  un 
accusatif,  avec  une  phrase,  avec  un  impératif,  formant  groupe  avec  un 
adjectif  ou  un  adverbe  démonstratif,  avec  tibi,  avec  un  relatif.  —  Après  la 

25  confusion,  en  hérite  de  tous  les  emplois.  Il  faut  remarquer  que  Tite  Live 
emploie  en  dans  l'interrogation  indirecte  ;  Salluste  commence  à  placer  en 
après  un  mot,  Tite  Live  l'introduit  dans  le  style  indirect  mais  sans  trouver 
d'imitateurs.  On  ne  trouve  pas  non  plus  d'exemples  de  l'inversion  après  lui 
en  prose.  Le  nominatif,  au  lieu  de  l'ace,   se  rencontre  chez  les  poètes 

30  depuis  Virg.,  chez  les  prosateurs  depuis  Tac.  qui  est  suivi  par  Apulée,  lu- 
lius  Valerius  (nom.  exclusivement),  s.  Ambroise,  Symmaque  (en  tibi  avec 
l'ace),  Pacatus,  s.  Aug.,  Grégoire  de  Tours  (9  ex.  de  l'ac.  contre  1  nom.). 
L'accusatif  s'est  donc  maintenu  plus  longtemps  qu'après  ecce,  peut-être 
parce  qu'on  sentait  encore  la  valeur  démonstrative  (em).  La  locution  "en 

35  qui",  déjà  dans  Cic.  se  trouve  ensuite  dans  Sén.  rhét.,  les  déclamations  du 
Pseudo-Quint.,  Pétrone,  s.  Ambr.,s.  Aug.,  Salvien,  Grégoire  le  Grand,  d'abord 
avec  le  subj.,  puis  avec  l'indic.  depuis  Apulée.  ^  Pulpitare  [Louis  Ilavet].  A 
restituer  dans  un  passage  d'Euanthius.  ^  Culpator,  fomen  [Wilhelm  Brandes]. 
Ces  deux  mots  se  trouvent  dans  "  de  Baebiani  baptismo  ",  le  deuxième  par 

40  conjecture.  ^  L'argent  et  la  richesse  dans  les  proverbes  [A.  Otto].  Proverbes 
relatifs  à  l'acquisition  et  au  désir  de  la  richesse,  au  commerce,  à  l'avarice. 
^  Sincerare  [Edm.  Ilauler].  A  rétablir  d'après  le  papyrus  de  Genève  dans 
Aug.  serm.  359,  XXXIX  159G,  8  M.  1[  Usque  avec  des  conjonctions  et  des 
adverbes  :  usque  ex,  ab,  de  [Ph.  Thielman].  Usque  avec  une  conjonction  se 

45  rencontre  principalement  avec  dum'et  ut;  les  deux  mots  ne  sont  pas  joints 
immédiatement  et  souvent  l'idée  est  renforcée  par  l'emploi  de  adeo  ou  de 
eo,  adeo  suivant  toujours  usque  (l'ordre  adeo  usque  ne  se  rencontre  que 
dans  Plante  et  3  f.)  Dans  l'hexamètre  usque  adeo  est  presque  toujours  au 
commencement  et  les  deux  mots  ne  sont  jamais  séparés  Pun  de  l'autre  si 

50  bien  que  dans  l'interrogation  on  dit  usque  adeone.  Au  contraire  l'ordre  eo 
usque  se  rencontre  depuis  Cicéron,  devient  très  fréquent  et  supplante  chez 
des  auteurs  comme  Valère  Maxime  et  Tacite  l'ordre  usque  eo  ;  eo  usque 
est  séparable,  usque  eo  inséparable.  De  toutes  les  expressions  composées 
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prece<lentes,  usque  dum  est  la  plus  vivace.  On  n'en  trouve  plus  cependant 
que  24  ex.  dans  la  Bible  latine  et  quand  le  peu  de  volume  de  dum  fait 
disparaître  ce  mot,  usque  en  prend  la  place  (surtout  dans  le  domaine  franc) 
et  passe  aux  languesromanesaveccettevaleur.  — Parmi  les  adverbes  joints 
à  usque,  on  rencontre  naturellement  surtout  des  adverbes  de  lieu.  On  5 
trouve  ainsi  déjà  dans  Plaute  usque  quaque  qui  est  un  pléonasme,  et  a  sur- 
tout un  sens  temporel  ou  local  (=  sw;  (i^ôopa  bibl.,  lat'.  ecclés.,  surtout 
'ians  une  phrase  négative)  ;  celte  locution  s'intercale  souvent  entre  deux 
mots  unis  par  l'accord.  Usque  qua  a  un  sens  local  ou  temporel,  causal 
depuis  Pline  le  nat.  :  dans  la  poésie  dactylique  les  deux  mots  sont  généra-  10 
lement  séparés,  de  là  des  ponctuations  fausses  dans  quantités  d'éditions. 
I.es  adverbes  de  la  question  «  unde  >  sont  rarement  joints  à  usque.  Quo 
usque  est  toujours  séparable,  bien  que  de  fait  il  forme  souvent  un  seul 
mot.  Gic.  ne  l'emploie  que  dans  la  question  directe  et  au  sens  temporel, 
avec  le  futur  ;  c'est  ce  qu'observent  également  Salluste,  Q.  Gurce  et  Apulée  :  15 
mais  cette  régie  est  violée  sous  l'Empire  (depuis  Valère  Max.)  et  dans  le 
latin  des  derniers  temps,  on  a  q.  =  (usque)  dum.  Quoadusque  n'apparaît  pour 
la  première  fois  que  dans  le  latin  ecclésiastique.  Parmi  les  autres  combinai- 
sons, il  faut  noter  aussi  comme  propre  à  la  langue  populaire  et  biblique 
usque  deorsum,  adhuc  usque  (usque  adhuc  est  class.),  usque  nunc,  usque  20 
modo,  usque  hodie,  usque  impraesentiarum,  usque  tune,  usque  mane.  — 
Le  point  de  départ  est  indiqué  par  une  des  prépositions  ex.  ab,  de.  Il  n'est 
pas  sûr  qu'avec  un  nom  de  ville  on  puisse  omettre  la  préposition.  Ces 
locutions  ont  un  sens  local,  excepté  usque  ab  qui  peut  avoir  un  sens  tem- 
porel. Régulièrement  dans  la  poésie  ïambique  et  trochaïque,  les  éléments  85 
ne  sont  pas  séparés;  en  tout  cas  usque  porte  le  temps  fort  sur  la  première 
syllabe,  la  place  au  temps  faible  étant  très  rare.  Ce  qui  a  été  dit  de  usque 
seul  dans  la  poésie  dactylique  doit  être  étendu  à  ces  locutions  ;  il  faut 
ajouter  que  tandis  que  des  poètes  très  raffinés  comme  Tibulle  les  évitent 
complètement,  d'autres  comme  Virgile  essaient  de  les  relever  au  moyen  30 
de  la  disjonction  ou  de  l'inversion.  La  plus  ancienne  est  usque  ex  dont  le 
dernier  exemple  se  trouve  dans  le  de  Signis;  usque  ab  n*a  pasdil  demeurer 
dans  la  langue  parlée  longtemps  après  Ovide  ;  déjà  Ces.,  Sal.,  Liv. 
l'évitent  et  les  ex.  qu'on  en  trouve  à  toutes  k-s  époques  sont  isolés  et 
portent  le  caractère  d'une  réaction  artistique.  Usque  de  ne  se  trouve  que  35 
deux  fois  :  dans  Prudence  très  probablement  et  dans  Lucif.  Cal.  avec  une 
certitude  moindre.  Ab  usque  est  une  métalbèse  poétique  dont  le  premier 
♦  x.  se  rencontre  dans  Virg.,  qu'on  ne  trouve  que  chez  des  poètes  ou  des 
écrivains  imitant  les  poètes  et  qui  doit  s'écrire  en  deux  mots;  abusque  est 
seulement  à  préférer  dans  l'anastrophe  ou  quand  le  sens  est  celui  du  40 
.simple  ab.  Ce  dernier  cas  ne  se  rencontre  qu'à  une  basse  époque,  f  Oricula 
r«rd.  Bcch»  r].  Un  des  mots  où  0  --  au,  à  rétablir  Cic.  ad  Quint,  fr.  II,  13, 
'..  ^  Sur  la  latinité  d'Asinius  Polio  [éd.  WôlflMni.  L'étude  du  de  bel.  afr.  a 
été  rci'-  M.'ir  le  travail  de  Landgraf  d'une  part,  d'autre  part  par  une 

pins  ji.  ''iriflori  dn  I  eidonsis  (xii«  s.)  et  la  découverte  du  Florent.  45 

df  'l<  Il  \    i  .  cela,  Polio  se  découvre  à  nous  comme  un 

<*"n«  nii  du  ,  •  et  du  latin  à  la  nouvelle  mode  créé  par 

ciceron.  C'est  do  plus  un  imliaieur  des  poètes.  Orthographe  ol  Mor- 
phologie. Le  Florent.  (A)  permet  de  rendre  au  texte  sa  couleur  ar- 
«  haicpio  :  adqiicro,  Immunls,  ronloco,  maritumus,  dlcundl,  Mari  (gén.  do  60 
MirluR),  ul  (dol.),  igiioluB  (part,  do  Ignosco),  nactus  (part.  d«»  nanrlgcor), 
riuanlum  polo,  communlbal,  en  sont  de»  preuves.  Lexique.  P.  alToctionnc 
i'îs  suffixes  archaïqii  '       '       ' 
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cateruatim.  Il  recherche  autant  les  réunions  de  particules  que  les 
classiques  les  évitent  soigneusement  :  inibi.  Il  emploie  les  composés  pour 
le  simple  :  permanere,  promeritum,  exhilaratus,  conuulncrare,  etc.;  les 
composés  avec  cura  sont  particulièrement  fréquents;  un  certain  nombre 

5  de  ces  composés  sont  tantôt  pris  dans  le  sens  classique,  tantôt  employés 
comme  de  simples  équivalents  du  simi)le  :  depugnare,  consequi,  complures. 
P.  emploie  des  mots  archaïques  :  suppetiae,  grandis,  residuus;  alius  dans 
alius  equitatus  est  un  arch.  que  Ton  trouve  dans  Goelius  Antipater  et  dans 
Salluste.  On  doit  ajouter  :  exonère,  abscedo,  aucupari,  restare  {=  resistere), 

10  pati  (=  facere),  rapsare,  quiret  (subj.),  satagere,  infatuus,  comportare 
(=conferre),  trucidare,  porrigere,  galeari  (création  de  P.),  cruciabiliter, 
diuerse  (=  passim),  fortuitu,  tenitcr  (=  lente),  subito  (22  f.),  utrobique,  dum- 
taxat.  Syntaxe.  On  doit  d'abord  remarquer  la  fréquence  de  Tasyndète  par 
simple  juxtaposition  (type  ;  luppiter  Optimus   Maximus).    L'adjectif   se 

15  rapportant  à  deux  subst.  de  genre  différent,  au  lieu  d'être  répété  deux  fois 
comme  en  lat.  cl.,  n'est  employé  qu'une  fois,  avec  le  genre  du  plus 
rapproché  :  magno  metu  et  tristimonia.  P.  emploie  au  sing.  des  subst.  qui 
ne  sont  employés  qu'au  plur.  dans  la  langue  class.  :  copia.  L'abl.  absolu 
est  employé  avec  un  véritable  caprice,  en  violant  la  règle  d'après  laquelle 

20  on  doit  éviter  dans  la  proposition  de  reprendre  à  un  autre  cas  le  sujet  de 
l'abl.  ;  un  grand  nombre  d'anacoluthes  proviennent  de  ces  emplois.  L'accu- 
satif grec  est  représenté  par  2  ex.  On  trouve  4  fois  le  nom  de  ville  au  gén. 
à  côté  du  nom  générique  (ex  oppido  Thisdrae).  L'infinitif  historique  domine 
chez  P.  plus  que  dans  aucun  autre  historien  excepté  Salluste.  On  trouve 

25  chez  lui  des  propositions  relatives  coordonnées  où  le  2^  relatif  est  supprimé 
même  quand  le  cas  a  changé.  Style.  Grand  nombre  d'allitérations,  de  pléo- 
nasmes, d'hystéron  proteron.  ^  Addenda  lexicis  latinis  [Karl  Sittl].  Fin  : 
V.  ^  Addenda  zu  Tensaurus  italograecus  [Karl  Sittl].  A.-D.  ^  Fonds  latin 
vulgaire  de  mots  romans  [G.  Groeber].  Établit  les  quantités  tabërna,  talën- 

30  tum,  tëctu.m,  tëndere,  tëndita,  tenëbrae,  terebëllum,  tëntare,  tërgere.  Ter- 
geste,  terra,  tërtius,  testa,  tëstum,  tëxere,  tïlia,  tlna,  tïnca,  tïngere,  tîn- 
nire,  tïtïllicare,  tôlière,  tôndita,  tonïtrus,  tôrclum,  tôrlus,  tôrcere,  trïstis, 
trôja,  trûcta,  trûlla,  trûncus,  tûccetum,  tiimba,  tiiridere,  tïirba,  tùrbidus, 
tûrpis,  tijrris,  tûrtur,  tûssis;  uascëllum,  uëctis,  uelïtrae,  uêndita,  uënter, 

35  uëntus,  uërbum,  Vercëllae,  uereoûndia,  uërmis,  uërres,  uërsus,  uërtere, 
uëspa,  uëspera,  uëstis,  uibûrnum,  uîginti,  uïlla,  uïUus,  uïncere,  i^ïncire, 
uïndicare,  pïrga,  uïrgo,  uïrtutem,  uïscum,  uïtta,  ûlla,  ûlmus,  iiltra,  ûmbi- 
licus,  ûmbra,  ïimquam,  ûncia,  iînda,  iinde,  iindecim,  ùnguere,  ïmionem, 
uqluere,  uôster,  ûrceus,  urina,  ïirsus,  ùrtica,  ûsque,  iiter,  iixorem;  les 

40  formes  :  tabânus,  tafànus,  taeda,  Tagus,  taliare,  talonem,  tapitium,  Taran- 
tem,  tardicare,  tarmes,  Taruisium,  tata,  taxitare,  taxonem,  tegla,  Terracina, 
tïmonem,  tïna,  titium,  tofus,  tortiare,  tortuca,  tractiare,  tragere,  trëginta, 
Trêuis,  Trïcas  (ses),  tritiare,  tîîmum,  tïmnus,  tûrsus;  ualleus,  uariôlus, 
uasïca,  uasum,  uëclus,  uëltrus,  ueràcus,  uessîca,  ue tiare,  uettonica,  Vi- 

45  cenlia,  uïcia,  uirdiarium,  Ùliarius,  uôcitus,  uolere,  ûstium;  zïrulare.^  Ad 
glossas  latino-  graecas  [H.  Nettleship].  31  corrections  au  vol.  II  du  Corpus 
gloss.  lat.  ^  Abscondo  [M.  ThielmannJ.  Combinaison  de  abdo  et  de  condo, 
quand  abdo  s'est  confondu  avec  addo.  Mot  très  employé  par  Plante,  mais 
évité  par  les  classiques;  habituel  dans  la  Bible  avec  le  sens  de  abdo; 

50  prend  à  la  fin  le  sens  de  occulte,  celo  (sans  mouvement).  Les  historiens  ne 

,  l'emploient  pas,  sauf  Q.  Curt.  (9  f.),  Tac.  (3  f.),  Flor.  (2  f.)  et  Justin.  Gicéron  ne 
connaît  que  absconditus  et  Tadv.  (absconditur  dans  Pro  Rose.  Am.  121). 
Depuis  Lucrèce,  on  trouve  dans  l'hexamètre  :  abscondita  (o«  pied),  abscon- 
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det  et  abscondit,  rares,  occupent  respectivement  les  2«  et  3»,  1^'  et  2^  temps 
forts.  Dans  la  poésie  ïambique,  absconditum  et  abscondidi  forment  la  lin 
du  sénaire.  La  forme   abscondidi,  arch.,  a  été  remplacée  par  abscondi  : 
les  classiques  ont  évité  le  parf.,  à  cause  de  la  lutte  de  ces  deux  formes. 
Abscondi  est  calqué  sur  respondi.  Abscondidi  reparait  depuis  Tert.,  mais  5 
c'est   une  reconstruction  populaire  :  abscond(jdi.   Absconsus  est  sorti  de 
réquation  respondi  :  responsum  :  :  abscondi  :  x;  cette  forme,  attestée  litté- 
rairement dep.  la  2«  moit.  du  2»  s.  ap.  J.-Ch.,  a  dû  prendre  naissance  sur  la 
bouche  du  peuple  beaucoup  plus  tôt,  comme  semble  l'indiquer  le  soin  avec 
lequel  les  Séu.  évitent  le  part.  Absconsum  a  donné  naissance  à  abscon-  lo 
si  qui  est  attesté  par  les  langues  romanes  et  se  trouve  peut-être  dans  For- 
tunat.  Sur  tundo,  fundo,  la  langue  populaire  a  formé  ascundo  qui  a  passé 
à  escundo,  escondo  sous  l'influence  des  formes  à  e  prothétique.  ^  Bombo, 
tabo  [Ludwig    Traube'.   Bombonos  a  élé  lu  dans  une  traduction  latine 
d'un  discours  (^'uu  moine  grec.  Il  faut  lire  :  bombones,  bourdon.  Tabonem  is 
doit  êlre  lu  poet.  Carol.  1,  p.  388,  v.  21  :  c'est  l'origine  du  fç,  taon.  ^  Abso- 
lubilis.  — Absolutus  [II.  Plœnj.  Absolute  se  trouve  depuis  Cornuficius.  Il  a 
le  sens  de«  simplement,  évidemment  »  ou  de  «  sans  condition  »,  surtout 
chez  les  écrivains  ecclésiastiques.  Les  grammairiens  l'emploient  dans  les 
sens  les  plus  divers.  Absolutio  n'est  class.  qu'avec  le  gén.  de  la  personne,  20 
dans  le  sens  de  libération,  ou,  encore  avec  un  gén.,  dans  le  sens  de  per- 
fection ;  dans  s.  Ilil.,  de  Trin.,  souvent  =  évidence,  le  sens  sacramentel  est 
attesté  pour  la  première  fois  dans  s.  Ambroise.  Absolutus  --=  parfait,  dans 
Cic,  des  choses  concrètes  et    abstraites,  non  des  personnes  (Sén.,  Tac, 
Apul.),  généralement  joint  à  d'autres  adj.,  surtout  perfectus.  ^  Absonans  25 
-absterreo  [Ed.  Wolfflin].  Absonus  d'abord  dans  Lucr.  et  Cic,  mais  évité 
par  les  class.  à  cause  de  la  ressemblance  avec  assonus  ;  de  là  l'emploi  de 
diss...  Absterrere  aliquem,  sens  local,  arch.  (suivi  de  ne  exception,  de  quin 
régulière);  c'est  un  mot  rare  dans  la  suite  et  mort  après  Apulée,  chez  qui  il 
n'est  peut-être  qu'une  imitation.  ^  Oppidum,  oppido  ;  uuidulus  [Ed.  Wôlf-  30 
flin;.  Sens  premier  :  forteresse;  d'où  oppido  =  fortement;  uuidulus  inxl 
de  Catulle,  66,63,  est  sans  doute  une  faute  pour  umidulus  qui  est  dans  Ov. 
et  Ausone.^Absque[J.  Praunj.  Bien  que  l'origine  du  mot  soit  inconnue,  ou 
peut  affirmer  qu'il  a  élé  employé  comme  préposition  depuis  les  premiers 
textes  (Plante)  jusqu'aux  derniers  temps.  Il  a  le  sens  de  sine  àvij  et  prend  3;i 
depuis  Pline  le  nat.  celui  de  praeter  u>.r,v,  surtout  dans  le  latin  ecclésiastique 
où  cet  emploi  prend  une  grande  extensi  .n  grâce  aux  traductions  de  la 
Bible-  Dans  les  écrivains  arch.,  avec  un  pron.  pers.,  a.  est  souvent  l'équiva- 
lent d'une  propos,  condil.  Comme  adverbe,  il  se  présente  pour  la  première 
fois  dans  le  mélricien  Maximus  Victorinus.  Le  mot  cesse  d'être  employé  40 
avec  Térence,  pour  reparaître  plus  tard  dans  Fronton  suivi  par  ses  imita- 
teurs. Le  mot  est  ensuite  employé  d'une  façon  irrégulière  ;  on  ne  le  trouve 
pas  dans  les  écrits  authentiques  de  s.  Cypr.,  dans  Scrulus  (If.);  c'est  au  con- 
traire un  des  traits  de  la  langue  do  l'A.  T.  (200  f..  contre  N.  T.  3  f.)  et  do 
Salvlcn.  Il  n'a  survécu  que  dans  le  dialecte  lombard.  L'abl.  est  de  règle  45 
après  a.;  l'ace,  paraît  pour  la  première  fois  en  2o(î.  •[  Abstergeo,  abstergo, 
nbstertlo  [A.  Wcliihoid].  Abstergo  flotte  entre  la  2*  et  la  3*  cj.  Un  futur  de  la 
':•  rj,  n'est  plus  attesté  avir  crrtlrudc  depuis  Cic;  le  I*»  ex.   sur  d'une 

de  la  3»  cj.  se  trouve  •  il)onius  Lar^rus;  les  écrivains  occlês. 

'»nt  nu   prf^«?f»nf   \o^  fo!  ■  Icux  cj.    l>i(V''n' di»  ahltjo  ««u  C(*  qu'il  60 

ver  en  se  •  se 

int.  Dans  i  ^,  il 

correspond  au  fi;.  absterger.  Ce  mot,  Irôs  employé  par  les  auteurs  ecclOs., 
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n'est  plus  alors  difTérent  de  abluo.  ^  Études  sur  la  librairie  antique  [Hugo 
Landwehr].  Le  principe  de  Birt,  que  le  système  des  grands  rouleaux  a  per- 
sisté jusqu'à  l'époque  Alexandrine,  est  contestable.  L'erreur  repose  en 
partie  sur  une  connaissance  inexacte  de  la  terminologie.  Étude  de  cette 

5  terminologie  pour  le  latin.  Le  mot  uolumen  ne  se  trouve  pas  dans  l'ancienne 
littérature.  Les  œuvres  historiques  de  Liuius  Andronicus  et  de  Naeuius 
n'avaient  pas  de  divisions  intérieures  en  livres  ;  il  est  assez  probable  qu'il 
en  était  de  môme  pour  Ennius  et  Lucilius.  Les  anciens  croyaient  le  mot 
liber  emprunté  au  grec  et  l'expliquaient  par  écorce  ;  mais  on  n'a  trouvé 

10  jusqu'ici  aucun  exemple  de  livre  antique  sur  écorce  et,  en  dehors  de  cette 
étymologie,  les  anciens  n'en  mentionnent  pas  d'autre.  On  ne  peut  considérer 
.comme  identiques  au  point  de  vue  du  sens  les  mots  livre  et  rouleau,  le 
livre  ne  désignant  qu'une  unité  du  contenu,  non  une  unité  matérielle.  Le 
mot  liber  semble  d'ailleurs  être  employé  pour  désigner  un  ouvrage.  Les 

15  papyrus  montrent  aussi  que  le  rouleau  ne  coïncide  pas  avec  le  livre  :  pour 
l'Iliade,  pour  Philodème,  on  a  des  papyrus  commençant  au  milieu  d'un 
livre.  Le  premier  exemple  de  liber  est  dans  Plante  et  le  mot  est  très  fré- 
quent avant  comme  après  Cicéron.  11  a  quelquefois  le  sens  de  lettre  et  dans 
des  passages  isolés  celui  de  pamphlet.  Volumen  désigne  le  rouleau  et  ne 

20  semble  pas  avoir  pu  étendre  son  emploi,  comme  liber;  quand  l'usage  des 
rouleaux  disparaît,  codex  se  substitue  à  uolumen.  Libellus  est  employé 
dans  les  divers  sens  d'un  diminutif  latin;  mais  au  iv^  s.  la  valeur  du 
suffixe  s'affaiblit  et  un  adj.  comme  paruus  devient  nécessaire.  Dans  les 
poètes,  libellus  est  une  expression  très  fréquente  pour  désigner  leur  ou- 

25  vrage,  non  à  cause  de  leur  étendue  limitée  (cp.  au  contraire  les  œuvres 
d'Ov.),  mais  à  cause  de  leur' sujet  léger;  cp.  uersiculi.  Stace  emploie  1. 
pour  désigner  une  pièce.  Enfin  le  mot  désigne  quelquefois  un  écrit  inju- 
rieux. Les  expressions  précédentes  peuvent  désigner  une  collection.  Mais 
le  terme  propre  est  corpus,  introduit  par  Gic.  à  l'imitation  du  grec  acôtxa  ou 

30  (TuvTay|j-a.  Cor'pus  peut  servir  pour  indiquer  un  seul  livre  composé  de  pièces 
différentes  ;  mais  il  est  employé  généralement  pour  des  recueils  de  3  à  12 
livres.  Opus  est  enfin  le  terme  général,  peu  précis,  qui  paraît  avoir  été 
introduit  par  Cic.  dans  la  littérature  :  il  l'emploie  aussi  bien  pour  une  tra- 
gédie que  pour  un  traité.  Le  mot  n'est  pas  dédaigné  des  poètes.  Opusculum 

35  ne  s'applique  qu'à  des  ouvrages  peu  étendus  ou  erotiques.^  Cunnio,  uapio 
[Cari  Zander].  Mots  injurieux,  connus  par  les  inscr.  (G.  L  L.  IX,  6089,  2  et 
6)  et  en  relation  étymologique  avec  cunnus  et  uappa.  ^  Le  grammairien 
Terentius  [George  Schepss].  Le  fg.  édité  par  Keil  se  retrouve  dans  un  ms. 
de  Wolffenbiittel  mentionné  faussement  dans  le  catalogue  sous  le  nom  de 

40  Varron.  ^  lussulentus  [Ludw.  Traube].  Mot  à  effacer  d'Apul.  met.  2,  7  et  à 
remplacer  par  iurulentus  d'après  la  var.  du  Florent,  iusulextus.  ^f 
Mélanges.  Fruits  de  la  lecture  du  Gorpus  [A.  Funck].  Le  mot  columnatus, 
dans  Plante,  Varron,  Ampelius,  Ambr.,  se  retrouve  dans  une  inscription 
de  Saepinum  :  il  prouve  la  liberté  de  dérivation  dans  cette  classe  d'adjec- 

45  tifs.  Mais  il  a  été  assez  vivant  pour  donner  naissance  à  columnatum  =  tc- 
pca-coXov,  gloss.  et  probablement  Itala,  origine  du  fç.  colonnade  et  à  colum- 
natio  dans  Apul.  et  les  gloss.  Indemnis  est  attesté  par  une  inscription.  In 
se  expliqué  par  de  Rossi  comme  =  inter  se  est  en  réalité  une  abréviation 
de  in  semul  =  in  simul.  ^  Malaccia  [A.  Funck].  Discussion  de  qq.  passages 

50  où  est  employé  ce  mot  grec.  %  Un  fragment  de  Suétone  méconnu  [J.  W. 
Beck].  La  première  partie  d'un  traité  de  synonymes  attribué  à  Suétone  par 
le  ms,  de  Montpellier  306  a  une  plus  haute  valeur  que  la  seconde  et  doit 
être  restituée  à  cet  écrivain.  ^  Contribution  à  l'histoire  des  dictionnaires 
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latins  i^Liidwig  Traube;.  Établit  les  rapports  de  difTérents  glossateurs 
d'après  leurs  renseignements  sur  les  formes  de  iiesper.  •[  Bannfla,  cassidfle 
[Liidwig  Traube>  ^  Sur  la  latinité  de  luuencus  [M.  Petschenig^.  On  trouve 
dans  I.  mox  =  simul  atque,  per  =  ad.^^  Sur  Ammien  Marcellin  [M.  Pet- 
schenig].  On  trouve  dans  Amm.  quidam  =  aliquis,  quisquam;  et  quisque  6 
=  quisquis.  «[  Sur  les  noms  propres  romains  [A.  Zimmermann'.  Cinna  doit 
être  classé  parmi  les  noms  propres  en  a-tirés  des  parties  du  corps  et  doit 
être  rapproché  de  cincinnus,  Cincinnatus;  comme  dans  beaucoup  de  cas, 
on  avait  un  redoublement  :  Marmar,  Mars,  on  a  ici  tiré  le  simple  de  la 
forme  en  apparence  redoublée,  par  analogie.  Secus  et  Pn^cus  ne  sont  pas  lo 
des  abréviations  d'écriture.  Les  gentilices  en  -idius  se  sont  formés  sur  les 
exemplaires  dérivés  d'adjectifs  en  -idus.  %  Telesticha  dans  Commodien 
Bern.  Dombart].  Propose  de  lire  Instr.  Il  27,6  :  tota  Deo  reddite  inlaesa  sa- 
cra, minislri,  pour  que  tous  les  vers  soient  terminés  par  i.  ^  Tricesiraa 
sabbata  [B.  Dombartj.  L'explication  des  scol.  d'Horace,  néoménies,  est  15 
confirmée  pnr  l'emploi  de  Commodien  rapproché  du  texte  de  l'itala.  %  Ad- 
notatiunculae  in  Placidi  glossas  [G.  IleraeusJ.  Explications  et  corrections; 
de  la  recomposition  de  cum  dans  des  mots  comme  coire  (comire).  %^ 
Bibliographie  (1888  et  1889).  H,  Meusel,  Lexicon  Caesarianum,  fasc.  XI-XIII. 
MenGE-Prkuss,  Lexicon  Caesarianum,  fasc.  VI-VIII.  De  Vit,  Onomasticon  lo-  20 
tius  kiiinitaiis,  t.  IV,  3'i  [  ].  Publications  très  utiles,  «f  Urban  TarnIk,  Neuer 
vollsUindiger  z-u  Die:i'  etym.  Wùrterbuche  d.  rom.  Sprachen  [B.  Thurncysen]. 
Donne  des  listes  des  mois  grecs,  latins,  etc.  qui  ont  donné  naissance  à  des 
mets  romans.  «[  IL  Schweizer-Sidleru.  Alfr.  Surber /a^.  ^raw???.  B.  Thur- 
ncysen]. Destiné  dans  celte  nouvelle  éd.  autant  au  maître  qu'à  l'élève;  la  25 
syntaxe  est  conçue  au  point  de  vue  de  la  langue  classiciue.  ^  Neue-Wagener, 
Formenlehre  d.  lai.  Sprache,  3»  éd.,  liv.  2-i  [  ].  Sépare  des  faits  connexes, 
ne  donne  pas  les  renseignements  chronologiques  sur  les  différentes 
formes,  ne  tient  pas  assez  compte  des  incertitudes  de  la  tradilion  manus- 
crite, néanmoins  fort  important.  ^  Max  Muller,  Biographies  of  Words  and  30 
the  llorne  of  ihe  Anjas  \\.  Funck].  79  pp.  seulement  consacrées  au  latin, 
mais  pleines  d'enseignement.  ^  Jos.  Sasse,  de  numéro  phœali  qui  uocaïur 
maiestatis  [  ].  S'occupe  de  la  !'•  pers.  seulement;  le  {)remier  exemple  est  du 
v«  s.;  histoire  jusqu'au  xivc  s.  ^  William  Gardner  IIale,  The  cum  cons- 
tructions [Karl  Sittl].  Le  cr.  croit  que  l'étymologie  (luom  =  forme  du  relatif  35 
est  un  faux  point  de  départ  et  que  les  explications  doivent  élrc  établies 
sur  quom  =  préposition  (op.  ajia).  f[  Georg  Mayer,  de  particulis  quod,  quia, 
quoniam,  quomodo,  ut,  pro  accus,  cum  infin.  post  uerba  sentiendi  et  declarandi 
poêilis  [  ].  Analyse.  \  IL  Blase,  Zur  Synlax  der  Dedingungssàtse  im  Lat. 
[G.  Landgraf .  Recueil  utile  bien  qu'incomplet.  ^  Hermann  RciNSCH,  40 
Semasiologischc  lieitraeyc  zumlal.  \Vorterbuch\  J.  Précieux.  •[  Ilaiis  Fritschb, 
Vntersuchung  ueber  die  Dedeutung  von  consensus  u.  consentire  in  den  Digesten 
[Ollo  Schultbess).  Utile  au  philologue.  \  K.  F.  NXgbi.srach,  Lat.  Stilistik 
fiir  Deutsche,  8»  éd.  par  L  MCllbr  ;  ].  Soigneusement  revu.<[  .Vdolfus  Wirt- 
SPHLD,  de  consecutione  trmpornm  Plautina  et  Tcrentiana  [G.  Ihm].  Contredit  45 
une  brochure  de  Rolhc.  •[  Rudolf  Mbngk,  Ueber  dus  llrltitivum  in  der  Sprache 
('"'  "      '    l'iskl;.  Capital.  %  A.  Draokr,  Ovid  ats  Sprachbildnn-    Frlc- 

1:  '•:  incomplet.  \  Gullelmus  Sohnkidhr,   de  Projyrrtio  sermo- 

M'  Cari  Woymann;.  Traité  d«'S  mois  nouveaux  ol 

<!•  '  ir  CHA^f^M^,   fin'  infinitiv  brî  .Manilitus  f  ).  Analyse.  60 

G.   W'UL»<.il,  d''  uerOi»  cmn  pr  i  per  conipositis  apmi  Limum  [  ].  Ne 

donne  qu'une  partie  de  «a  li  rvani   1»;  rcsie  pour  lo  l<*xlquo  de 

i  ïigocr.  1  Franz  PConba,  Liuiui  XXI-XXIII    ].  Application  do  la  méthode 
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de  statistique  à  Tito^Live.  %  Paulus  Petzke,  diccndi  genus  Tacilinum  qua- 
tenus  différai  a  Liuiano  [L.].  Manqué.  ^  Fridcricus  MiLKAU,  de  Vellci  Pater- 
culi  génère  diccndi  quacsUoncs  seleclae  [Cari  Weymann].  Travail  inutile; 
mais  promet  pour  Tavenir,  contrairement  à  l'usage  des  dissertations  inau- 

5  gurales.  ^  Otto  Waldaestel,  de  enuntialorum  tcmporalium  structura  apud  L. 
Annaeum  Senccam  [  ].  Analyse.  ^  Reinhold  Magke,  die  rômischen  Eigennamen 
bcATacitus  [A.  Miodonski].  Traite  du  prénom  dans  son  emploi  avec  le  gcn- 
tilice  ou  le  surnom.  ^  .Emilius  Stephani,  de  Martiale  uevborum  noualore  [  ]. 
Utile  et  intelligent  complément  aux  listes  de  Paucker.  ^  Hugo  Linke,  Siu- 

10  dien  zur  Itala  [A.  Miodonski].  Avance  considérablement  la  question  difficile 
des  versions  préhiéron}'miennes.1[  Karl  Imssi^G^  S tudien  zU  den  Scripiores  his- 
toriae  Auguslae  [  ].  Très  important.^  Adam  MiODONSKi,^(/wersits  aleatores  avec 
préf.  de  WÔLFFLIN  [E.  W.J.  Annonce.  ^  Guil.  Meyer,  Spirensis,  Epistulae 
imperaloruni   romanorum  ex  collectione  canonum  Auellana   [].   1[  Th.    E.    ab 

15  Sickel,  Liber  diurnus  romanorum  ponli{icum\].  Il  y  aurait  intérêt  à  comparer 
la  latinité  du  L.  d.  avec  celle  des  Epistulae  pontificum  (éd.  Thiel),  pour  sa- 
voir quels  changements  elle  a  subis  depuis  le  v^  s.  ^  E.  Hûbner,  Bibliographie 
der  klass.  Alierthnmwissenschaft  [E.  K.].  2«  éd.  très  augmentée.  1[  Cinquième 
compte  rendu  annuel  de  la  rédaction.  %^  Heft  3  u.  4.  ^  Le  corps  humain 

20  et  ses  parties  dans  les  proverbes  [A.  Ott].  Proverbes  sur  l'ensemble 
du  corps,  plusieurs  parties  (prises  pour  le  tout),  la  tête,  les  yeux,  les 
oreilles,  la  bouche,  les  lèvres,  la  barbe,  le  visage,  le  nez,  le  rire,  la  main, 
les  doigts,  Tongle,  le  pied,  la  peau,  le  sang,  la  cécité,  la  surdité,  la  calvi- 
tie, les  maladies,  etc.  ^  Gomment  se  dit  «  Leute  »?  [Franz  Cramer].  La 

25  signification  du  mot  Leute  est  assez  complexe  en  allemand  et  il  est 
difficile  de  la  délimiter.  Néanmoins,  voici  ce  qu'on  peut  dire  des  cor- 
respondants latins.  Le  latin  n'a  pas  le  mot  (gr.  ).aoc);  pour  un  seul  des 
sens,  il  a  un  mot  spécial  :  populares.  Homines  est  le  mot  correspondant  le 
plus  voisin;  c'est  le  seul  que  connaisse  la  comédie.  Une  autre   expression 

30  fort  ancienne  est  mortales.  Le  multi  mortales  de  Sali,  se  retrouve  dans 
Caton,  etc.,  et  pour  la  première  fois  dans  Névius.  L'exemple  de  Né  vins 
et  d'Ennius  a  servi  de  modèle  aux  annalistes,  historiens  et  rhéteurs;  Gic. 
lui-même  a  subi  cette  influence,  cependant  il  n'emploie  mortales  qu'avec 
cuncti,  omnes,  multi.  Depuis  Aug.,  mortales  ne   se  trouve  plus  en  poés. 

35  parce  que  Virg.  l'a  évité.  Populus  se  trouve  dès  l'époque  de  Plante;  popu- 
lares, dans  Plaute  et  Térence  et  plus  tard  dans  le  latin  africain.  Gerjtes  et 
populi  ne  sont  pas  attestés  avec  certitude  pour  la  période  archaïque.  Viri 
paraît  d'abord  dans  Sali.,  où  il  signifie  ordinairement  des  gens  de  guerre  ; 
cette  expression  est  dans  Tite-Live  avec  l'acception  de  fantassins.  On  peut 

40  dire  que  dans  Gic.  et  dans  la  période  antérieure,  c'est  homines  qui  do- 
mine; la  prose  postérieure  se  conforme  à  cette  tradition.  Les  poètes  em- 
ploient des  expressions  variées.  Les  poètes  épiques  vont  très  loin  et  c'est 
chez  eux  que  populi  et  gentes  font  leur  apparition  clairement,  'toutefois 
plutôt  avec  le  sens  de  gens  de  guerre,  de  sujets  ou  d'habitants  ;  Virg.  ouvre 

45  la  marche.  Cependant  populi  paraît  préféré,  parce  que,  mieux  que  gentes, 
il  correspond  à  Xaol.  Populus  ne  se  trouve  dans  aucun  bon  épique.  —  En 
Afrique,  populi  n'est  pas  une  création  artificielle  de  la  poésie  ;  il  appartient 
au  fond  de  la  langue,  probablement  sous  l'influence  du  punique.  Gentes  est 
plus  rare  à  cause  de  sa  signification  spéciale  dans  le  lat.ecclés.,les  Gentils. 

50  —  En  Italie,  homines  domine,  naturellement.  Quant  à  gentes,  il  est  rare 
dans  la  littérature  païenne  et  paraît  une  création  littéraire.  On  l'a  employé 
dans  la  langue  ecclés.,  mais  peu,  à  cause  du  sens  spécial;  ce  n'est  que 
lorsque  pagani  s'est  substitué  à  g.  dans  ce  rôle,  que  ce  dernier  a  pu  se  ré^ 
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pandre  et  donner  le  modèle  de  l'italien.  Populi,  en  dehors  de  rAfriquo  et 
des  auteurs  influencés  par  les  Africains,  ne  se  rencontre  presque  pas  dans 
la  littérature  païenne  des  derniers  temps,  mais  la  traduction  de  la  Bible  et 
les  exemples  des  Pères  d'Afrique  ont  peu  à  peu  rendu  ce  mot  fréquent  dans 
les  auteurs  chrétiens.  Populus  et  uulgus  deviennent  de  plus  en  plus  rares.  5 
—  La  Gaule  présente  les  mêmes  phénomènes  que  Tltalie,  sauf  que  populi 
semble  avoir  encore  une  plus  grande  extension  dans  la  littérature  sacrée.— 
L'Espagne,  qui  paraît  subir  plutôt  rinflnencede  l'Afrique  que  celle  de  l'Ita- 
lie,  rejette  au  dernier   rang  homines;   populi,  dans   le  premier  tiers  du 
IV»  siècle,  est  au  contraire  dans  toute  sa  vogue.  —  En  Bretagne,  Patricius  10 
ne  coimait  que  populi  et  plèbes.  —  Chez  les  jurisconsultes,  on  ne  trouve 
que  homines  et  personae  ;  homines  domine.  —  Liste  des  passages.  ^  Fonds 
latin  vulgaire  de  mots  romans  [G.  Grôberj.  Supplément.  Quantité  :  agnél- 
lus,  ampfilla,  anëllus,  bellus,  Brïxia,  bfilla,  capïllus,  castellum,  cëntum, 
cértus,  céruus,  céssare,  cïngere,  colùmba,  colùmna,  cornu,  corpus,  côrticea,  15 
c  »ruus,  Costa,  cotfirnicem,  côxa,  crëscerc,  crïsla,  crusta,  cfilmen,  cfilpa, 
cûltus,  cfircûlio,  cûrrere,  cûrtus,  cûscôlium,  exciissus,  fagîna,  fîctus,  fôn- 
tem,  nûntiare,  Pisaurum,  rumpus,  sfilfur;  formes  :  aprire,  baeta,  calandra, 
canutus,  casicare,  Cebennae,  clausio,  éo,  expauentare,  cxquartiare,  famïna, 
Geneun,  grassus,  monestare,  rabia,  simplus.  ^  Ilerbam  dare  [W.  K.].  Sup-  20 
plément  aux  articles  de  Ott  sur  les  proverbes.  %  Censctor  [Paul  Mohr\  Aire 
dans  Sid.  Ep.  VIII,  8,  3.  f  La  couleur  rouge  en  latin  [H-  Bliimner^.  Laisse 
de  côté  les  poètes  qui  ont  été  l'objet  d'une  étude  publiée  ailleurs.  Dans  son 
sens  le  plus  étendu,  la  couleur  ronge  est  désignée  par  les  mots  ruber,  ru- 
beus,  rubor,  rubere.  Rufus,  donné  par  A.  G.  comme  synonyme,  désigne  un  25 
rouge  de  feu  ou  un  rouge  jaune;  c'est,  d'ailleurs,  une  expression  propre  à 
la  prose.  Rutilus  et  rutilans,  voisins  de   rufus,  ajoutent  à  sa  signilication 
ridée  d'éclat.  Russus  ou  russeus  (russulus,  russeolus)  indiquent  un  rouge 
chair  éteint;  rare  et  inconnu  aux  poètes.  Purpureus  désigne  proprement  le 
violet,  combinaison  de  rouge  et  de  bleu;  mais,  en  poésie  et  dans  le  style  30 
Ilguré,  il  perd  son  acception  propre  et  désigne  le  rouge;  il  en  est  de  même 
de  pœniceus,  dont  l'emploi  s'est  très  étendu  et  qui  proprement  désigne  Té- 
carlate.  Coccinus,  écarlatc,  c^t  très  rare  dans  le  sens  général.  Enfin  on  a 
obtenu,  par  suite  de  comparaisons,  les  expressions  roseus  (poét.),  sangui- 
ncus,  cruenlus  (poét.),  igneus,  flammcus.  Spadix  et  badins  sont  rares  et  35 
t*'chniqi!<'s  :  s'appliquent  aux  chevaux.  —  B.  passe  ensuite  en  revue  les  di- 
vrs  objrts  qui  sont  su.sceptiblcs  de  recevoir  cçs  qualiflcatils.  Rufus,  dans 
raii'i^nne  latinité,  est  uwi  expression  méprisante  pour  indiquer  la  couleur 
<l<:s  cheveux.  Comme  le  latin  n'a  pas  d'expression  propre  pour  désigner  le 
brun  (fuscus,  sombre,  sans  spécillcation  de  couleur),  il  .se  sert  des  mots  qui  40 
signifient  rouge  pour  caractériser  le  pelage  des  animaux.  Acs  rubrum  en 
j.rosc  désigne  non  le  bronze,  mais  le  cuivre  pur,  appelé  improprement 
Ks,  par  les  médecins  surtout.  Le  vin  est  plutôt  (lualille  noir  que  rouge 
'liez  les  latins.  ^  Subjonctif  après  quam  cl  un  comparatif  [Paul  Mohr]. 
..    ...  ..  »ructIon,  dont  on  a  des  exemples  isolés  à  toutes  les  époques,  est  45 

ment  fréquente  chez  les  auteurs  de  Gaule,  surtout  clioz  Si<loin«'. 
•  ii'Tniio  =  iiorlulanus  (Paul  Mohr'.  Ilortuloni  ■  Sld.,ép. 

V,  II,  !2.  ^  f;iiidr'  sur  la  fi-rminologie  «le  la  blb  •  fllugo 

'  'il  rouleau  au  codex  a  «ito  laciiilo  par  '  »uc 

'!•■  lenlr  le  ms.  d-'s  dfMtx  in'ii!i««    Il  «  do  60 

rvé  au  r  I^ 

papyrus  \  1  .  }Ct* 

-igo  irouTaient  plus  facUomonlle  premier  que  le  lecoad.  Four  savoir  quand 
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le  codex  s'est  substitué  au  rouleau,  il  est  nécessaire  de  connaître  Thistoire 
du  mot  codex.  Dans  tous  les  passages  des  écrivains  class.  où  il  se  rencontre, 
il  est  sans  rapport  avec  la  terminologie  bibliographique.  Il  désigne  la  fixa- 
tion littéraire  qui  précède  Tédition.  La   réunion  de  plusieurs  tablettes  de 

^  cire  constituait  un  codex  ou  caudex.  Comme  le  parchemin  présentait  le 
même  avantage  que  les  tablettes  de  cire  de  pouvoir  être  facilement  elfacé, 
il  était  naturel  de  plier  le  parchemin  sur  le  modèle  des  tablettes.  Ce  n'est 
pas  à  Rome  que  fut  réalisé  ce  progrès,  mais  ce  procédé  était  connu  de  lon- 
gue date  en  Egypte.  Gomme  le  grand  développement  du    rouleau    s'était 

10  produit  à  Rome,  on  n'avait  pas  à  sa  disposition  d'autre  désignation  que 
celle  de  codex  {=  isOxoç).  L'usage  tardif  du  mot  codex  dans  un  sens  spé- 
cial vient  de  ce  que  le  parchemin  fut  longtemps  dédaigné.  Quand  cette  ma- 
tière commença  à  être  employée,  ia  forme  du  codex  avait  depuis  longtemps 
un  emploi  général.  Au  ii«  s.  ap.  J.-G-,  le  rouleau  paraît  encore  avoir  été  de 

I5i  beaucoup  plus  répandu.  Au  iv^^  s.,  les  Pères  de  l'Église  se  servent  du  mot 
codex  toujours  pour  les  saintes  Écritures.  Il  en  est  encore  ainsi  de  saint 
Augustin  et  cet  emploi  se  conserve  chez  les  écrivains  postérieurs,  comme 
Gassiodore  et  Isidore.  A  la  fin  du  vi»  s.,  s'accomplit  un  changement  et  co- 
dex ne  fut  plus  réservé  à  la  littérature  sacrée.  D'un  autre  côté,  le  plus  an- 

20  cien  codex  grec  que  nous  connaissions  est  le  fg.  d'Aristote  'A6r,vatwv  %ùlî- 
xeta.  qui  n'est  pas  un  rouleau  opistographe,  comme  l'a  cru  Wilcken.  Il  a  été 
copié  en  Egypte  probablement,  avant  le  iii^  s.  de  notre  ère.  D'autres  ma- 
nuscrits sont  mentionnés  dans  les  auteurs.  Ils  étaient  en  papyrus.  Les 
Grecs  ont  donc  connu  cette  forme  avant  les  Latins,  et  elle  devait  être  en 

25  usage  de  longue  date  en  Orient.  Il  serait  possible  que  l'introduction  du  par- 
chemin en  Grèce  soit  une  conséquence  du  développement  du  christianisme. 
En  Occident,  il  y  a  eu  lutte  pendant  longtemps,  comme  le  prouve  l'histoire 
des  mots  liber  et  uolumen.  La  victoire  défmitive  de  la  forme  du  codex  ne 
fut  assurée  qu'au  temps  de  Grégoire  le  Grand  ;  mais    pendant   plusieurs 

30  siècles  la  lutte  a  duré.  Les  besoins  de  la  liturgie  et  l'usage  de  mettre  des 
Bibles  à  la  disposition  des  fidèles,  dans  les  çpovxiar/ipta,  ont  été  des  facteurs 
importants.  Le  triomphe  du  codex  a  eu  pour  résultat  de  faire  disparaître 
les  divisions  en  livres  qui  n'avaient  pas  d'autre  fondement  qu'une  nécessité 
matérielle,  par  ex.,  la  répartition  en  livres  des  discours  de  Dém.  et  de  Gic. 

35  ^  Ordium  =  exordium  [IL  Nettleship].  Verg.,  Ec.  6,  33,  lire  :  ut  his  ex  ordia 
primis.  ^  lubere  dans  le  bell.  hispan.  [Ed.  Wolfflin].  XXVII,  4,  lire  avec  le 
Florentinus  :  iussit  incendere  ut  deusto...  ^  Satisagus  [J.  M.  StowasserJ. 
A  rétablir  dans  Porphyrion  ad  Hor.  ep.  2.  2.  208.  ^  Addenda  au  tensaurus 
italograecus  [Karl  Sittl].  De  E  à  Z.  ^  L'ablatif  de  comparaison  [Ed.  Wôlf- 

40  flinj.  Gette  construction  est  plus  ancienne  que  la  construction  avec  quam  : 
c'est  un  abl.  de  point  de  départ.  Les  grammairiens  latins  en  avaient  soup- 
çonné quelque  chose.  Le  génitif  est  un  hellénisme.  Le  dat.se  présente  qqfois 
(après  inferior)  d'après  l'analogie  de  impar.  L'emploi  de  ab  fréquent  dans 
le  latin  de  la  décadence  est  un  sémitisme.—  Parmi  les  emplois  de  la  figure 

45  étymologique  auxquels  donne  lieu  le  comparatif,  certo  certius  (fréquent 
dans  Plante  avec  nihilhoc)estun  archaïsme  qu'on  ne  trouve  plus  déjà  dans 
Ter.  11  reparaît  dans  Apulée.  De  même  la  figure  étymologique  au  masc. 
(stultior  stulto)  est  un  arch.  reproduit  tardivement.  Tandis  qu'on  trouve 
nemo  avec  la  figure  étymologique  dans  Gic,  omnis  paraît  dans  Ovide  d'a- 

50  bord.  L'emploi  de  ipse  est  populaire.  La  forme  melle  dulci  dulcior  n'est  pas 
classique.  Étude  des  comparaisons  stéréotypées  :  melle  dulcior,  luce  cla- 
rior,  uentis  ocior,  niue  candidior,  pallidior  buxo,  durior  saxo,  carior  auro 
(carier  des  biens  matériels  et  moraux,  pretiosior  seulement  des  derniers), 
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uilior  alga,  et  de  leurs  variantes  ou  antithèses.  On  trouve  à  toutes  les 
époques  le  type  opinione  melius  (plus  rarement  avec  un  déterminatif  de 
opinione);  Ois.  introduit  le  synonyme  exspectatione;  spc  se  trouve  depuis 
Sali.  (Liv.fgt);  Ovide  inaugure  fide,  uoto  et  metu;  uoluntale,  necessitate  ne 
sont  pas  attestés  ;  cogitatione  et  consuetudine  sont  isolés  et  de  basse  épo-  & 
que.  La  substitution  du  participe  au  substantif  apparaît  encore  dans  Ov. 
avec  solito  très  usité  par  lui.  Dicto  citius  emprunté  par  Liv.  aux  poètes  a 
pris  une  grande  extension.  lusto  se  trouve  déjà  dans  Plante;  aequo  dans 
Lucr.;  recto  et  credibili  sont  rares;  uero  se  trouve  dans  Ovide,  Liv.  et  les 
historiens.  Pour  comparer  deux  objets  de  même  nature,  l'ancienne  langue  10 
répétait  le  subst.;  alius  alio,  qu'on  trouve  déjà  dans  Plante,  est  habituel 
dans  Cic.  Le  type  quo  nemo  maior,  très  aimé  des  class.,  prend  la  forme  que 
non  alius  dans  Virg.  Le  dat.  avec  inferior  chez  un  auteur  comme  Sali, 
s'explique  par  des  analogies  (secundus,  impar),  et  par  ce  fait  que  le  mot 
n'est  pas  clairement  un  comparatif  en  relation  avec  un  positif  connu.  ^  15 
Donec  particule  de  coordination  [D.  Englaender].  Se   trouve  dans  Pétr.,  55 
et  40.  î  Usque  ad,  usque  in  'Ph.  Thielmann].  En  opposition  à  usque  ad,  on 
trouve  çà  et  là  ultra.  Le  sens  de  continuité  est  propre  à  ces  locutions,  de  là 
Tusage  de  per,  d'adverbes  et  de  verbes  exprimant  la  continuité  ;  on  trouve 
aussi  des  verbes  composés  avec  pro  quand  le  mouvement  a  lieu  horizonta-  2o 
lement,  avec  ex  quand  le  mouvement  se  produit  de  bas  en   haut,  avec  de 
quand  ce  mouvement  est  dirigé  de  haut  en  bas;  dans  le  sens  temporel,  on 
trouve  des  composés  avec  per.  —  Au  sens  local,  usque  ad  indique  le  terme 
d'un  mouvement  continu.  La  différence  avec  u.  in  est  la  même  qu'entre  ad 
et  in  :  approche  d'un  point  donné,  pénétration.  Dés  les  plus  anciens  temps  25 
un  échange  des  deux  expressions  est  possible;  Lucrèce  est  le  premier  qui 
les  met  sur  le  môme  pied  dans  une  phrase.  Usque   in  étant  plus  fort  que 
11.  ad, se  trouve  pour  u.ad  dans  les  poètes  et  les  prosateurs  qui  recherchent 
la  couleur.  Avec  les  deux  locutions  le  point  de  départ  est  indiqué  par  ab, 
plus  rarement  par  ex,  dans  le  lat.  do  la  décadence  par  ex.  —  U.  ad  tempo-  30 
rel  Fe   trouve  déjà  dans  Plaute,  il   sert   surtout  à  indiquer  la  date,  sous 
'i  formes  différentes  :  u.ad  a.  d...,  u.  a.  d...,  u.  ad  (III...),  u.  (III...);  les  deux 
les  formes  sont  préférées  par  la  langue  populaire,  la  2»  et  la  3«  sont 
vM-aphiquement  mal  attestées.  U.  in  est  préféré  à  u.  ad  quand  on  veut 
marquer  l'inclusion;  pour  indiquer  la  date,  il  ne  se  trouve  pas  avant  Golu-  36 
UiClle.  Depuis  la  lin  du  2«  s.  ap.  J.-C,  fréquemment  aux  3»  et  4»  s.,  au  lieu 
de  hic  ou  noster  pour  indiquer  le  moment  présent  (jus(iu'à  présent),  on  voit 
pracsens  et  hodiernus.  Le  terminus  a  quo  est  désigné  par  ab,  ex  (dans  les 
dates  surtout),  de  (lat.  poster.).—  Dans  les  séries  numériques,  usque  ad  est 
plus  Iroquont  avec  les  chiffres  de  fractions  qu'avec  les  nombres  proportion-  *o 
iiels.  Usqiie  eo  ut  se  trouve  remplacé  depuis  Apulée  et  surtout  depuis  le 
milieu  du  .>  s.  par  usque  ad  (in)  hoc  (id)  ut.  Dans  la  langue  populaire  des 
•  W-rnicrs  U.'mps,  us<iuc  ad  (in)  «;st  employé  comme  synonynu"  d<«  la  prépos. 
cuM)  au  sons  modal  (salutamtis  uobis   usipie  ad  gaudium^  Il  faut  remar- 
quer quo  ti.  ad  jMMif  ifwliquer  le  degré  (credulus  u.  a.  stuMitlan»^  ou  Tobjct  ** 
M   .!                                    I.  Dans  ce  dorniir  enjploi,  u.  a   •  'ond 

.!.iti                                      l(î  sens  de  ju.s(|u'aux  plus  menu  ^'.  cl 

. . .  |,  •  II,'  !  \l  1-  iiianum  et  Solarium  jWilh.  Schmilz  .  Maeniauum  se 
lu  lllll^  l.  s  In  11,  (.inNT,  iCii,  *j,  avc<î  l'orthographe  \uxt  ao;  un  uis.  de 
Paris  donne  l'ex|»licillou  :  solarium.  ^  Surus  sunuilus  dans  En- M 
iiluH  ^Kd.  W.ilfniii  \iiii  :\:>A,  lire:*  unumSuru(s)  fcriro»;  Surus  est  le  nom 
du  plus  connu  •  mis  dMIannlbal.^  Le  suIlUu  asl<>r  (Karl  SlUlj. 
"     •  ■••  - !  •"-    ! '     N'yâotpto;  (»'    .-.,.•>   ^  AbsU- 
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nere  [A.  WeinholdJ.  11  n'y  a  aucune  différence  à  répéter  ou  non  la  préposi- 
tion ab.  Les  Pères  emploient  avec  prédilection  abstinerc  aliqtiem  ab  aliqua 
re  et  se  abstinere  ab  aliqua  re.  Les  poètes  ont  évité  le  moi  parce  qu'il  était 
trop  commun;  Uor.,  qui  l'emploie  dans  les  Êpîtres  et  les  Satires,  ne  se  sert 

e  des  autres  formes  que  le  part,  pris  adjectivement  qu'en  les  relevant  par 
une  construction  grecque.  ^  Callicula  [Garl  Zander].  C'est  le  brou  de  noix, 
mentionné  sur  l'épitaphe  en  saturniens  d'un  teinturier.  ^  Abstentatio  — 
absumedo  [Ed.  WolffllnJ.  Abstinens  n'est  employé  par  Gic,  qu'au  positif. 
Abstinentia  paraît,  avoir  été  créé  à  Tépoque  de  Gic;  il  ne  se  trouve  ni  chez 

10  Ces.  ni  chez  Liv.,  ni  chez  les  juristes  (ni  chez  les  poètes  épiques  et  élégia- 
ques,  à  cause  de  la  mesure).  On  ne  trouve  absto  que  dans  Pla.,  Hor.  et  Lu- 
cain.  ^1[  Mélanges.  Adnolatiunculae  in  Placidi  glossas  [Guil.  Heraeus].  Cor- 
rections et  interprétations.  ^  Le  lieu  d'origine  de  l'Appendix  Probi  [Karl 
Sittl].  C'est  l'Afrique.  1[  Punismes  [K.  Sittl].  Ce  sont  :  debelas  pro  carice, 

i6  girba,  Adonius,  lex  portus.  ^  Apulée  sur  son  style  [K.  Sittl].  Explication  de 
la  préf.  des  Métam.  ^  Latinitas  [K.  Sittl.].  S'entend  du  latin  classique  op- 
posé à  la  langue  populaire.  ^  Rusticitas  dans  les  écrivains  ecclésiastiques 
[K.  Sittl].  Ils  l'entendent  de  l'absence  de  toute  rhétorique.  ^  S.  Jérôme 
[K.  Sittl].  S'est  opposé  autant  qu'il  l'a  pu  à  la  tendance  des  écrivains  ecclé- 

20  siastiques  de  négliger  le  style  et  la  langue.  ^  Coturnix  [J.  M.  Stowasser]. 
Coturnix,  spinthurnix,  cornix=corornix  paraissent  être  des  mots  hybrides. 
1[Clanculum,  clandestine  [J.  M.  Stowasser].  Clandestinus  =  clam  desitus.  ^ 
Praestitus  ~  praestes  [A.  Miodonskij.  Se  trouve  dans  une  inscr.  de  Poeto- 
vio.  ^  Insopor  [0.  Schïilte].   Adjectif  d'Ovide,   lier.,  Xll,  101,  qui  n'est  pas 

25  dans  les  dictionnaires.  ^  Gecurrit.  Trigarium  [A.  Funck].  Attestés  par  une 
inscr.  de  Theveste.  ^  Assis,  asse,  dipondium,  uitria,  curis  =-  curibus  [Garl 
Frick].  Assis  fém.,  chron.  de  354;  asse,  ib.;  dipondium,  neut.,  uitrea  et  ui- 
tria, Curis  pour  Curibus,  ib.  ^  Mafortiura,  auricaesor  [L.  Biirchner].  A  res- 
tituer d'après  l'édit  de  Dioclétien  trouvé  à  Élatée.  ^  Encore  le  chat  domes- 

30  tique  [K.  Sittl].  Est  mentionné  sous  son  nom  latin  dans  Timothée  de  Gaza 
(ye-vies.).  ^  Le  SOUS  de  passus  [Hermann  Kothe].  C'est  la  longueur  des  bras 
étendus  (pandere),  littéralement  une  brasse.  ^  Sur  la  Peregrinatio  ad  loca 
sancta  [Ed.  WolfflinJ.  Prend  le  mot  sella  au  sens  de.  selle.  ^  Abstruo  [Ed. 
Wôlffliu].  Ce  mot  n'existe  que  par  une  faute  de  lecture.  ^1  Bibliographie, 

35  1880.  Ileary  Nettleship,  Contributions  to  latin  lexicography  [  ].  Complément 
important  des  dictionnaires  existants.  ^  K.  E.  Georges,  Lexlcon  dcr  lat. 
Wortformen,  livr.  2  et  3  [  ].  Forcément  incomplet.  \  R.  Menge  et  S.  Preuss, 
Lexicon  Caesarianum,  fasc.  9  et  10  [  ].  1[  Fr.  FtJGNER,  Lexicon  Liuianum  [  ]. 
Mérite  un  accueil  empressé.  ^  G.  Gôtz,  Glossae  codd.   Vatic.  5321  >  Sangall. 

40  912,  Leid.  67  F  [  ].  Ce  sont  les  plus  anciens  et  les  plus  importants  glos- 
saires, si  l'on  excepte  Placidus.  ^  F.  Barta,  Ueber  die  auf  die  Dichtkunst 
hezUglichen  Ausdriicke  hei  den  romischen  Dichlern  [F.  Kunz].  Très  complet;  les 
poètes  ont  employé  en  tout  3o  verbes  pour  l'expression  «  faire  des  vers  ». 
\  Friedr.  Stolz,  Lai.  grammalik,  2^  éd.  [R.  Thumeysen].  Manque  d'homogé- 

45  néité.  ^  Neue-Wagener,  Fovmenlehre  der  lat.  Sprache,  liv.  5-8  [  ].  Au  cou- 
rant, t  Jac.  Christiansen,  De  apicibus  et  i  longis  inscriptionum  latinarum 
[  J.  L'usage  de  l'apex  encore  modéré  sous  la  République  est  très  florissant 
sous  Auguste  et  jusqu'au  miheu  du  2^  s.,  il  devient  plus  rare  ensuite  et 
n'est  plus  qu'exception  vers  300  ;  il  est  localisé  à  Rome,  dans  la  Gaule  et 

50  l'Espagne.  Beaucoup  de  nouveau  sur  la  quantité  des  voyelles.^  Alfr.  Puls, 
Ueber  das  Wesen  der  subjektlosen  Sàtze  [A.  Miodoiîski].  Il  semble  que  l'addi- 
tion du  sujet  est  postérieure  à  l'usage  impersonnel,  mais  le  cr.  fait  ses  ré- 
serves. ^  Alex.  Reichardt^  De  Q.  Enni  Annalibus  [    ].  Traite  des  archaïsmes, 
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des  formes  et  des  significations  des  mots.  ^  Gust.  Eskughe,  De  Valerio  Ca- 
tone  deque  Divis  et  Lydia  carminibiis  [  ].  Attribue  les  deux  poèmes  à  Valerius 
Cato.  î  Johann  Sitzler,  Ueber  den  Kasusgebrauch  bci  Varro  [  ].  Sur  le  géni- 
tif et  le  datif.  ^  J.  H.  Schmalz,  Ueber  den  Sprachgebrauch  des  Astnius  PoUio 
[  ].  Nouvelle  édition.  ^  Adolf  M.  A.  Schmidt,  Deitraege  znr  livianischen  Lexi-  5 
cographie  [  J.  Suite  d'un  travail  annoncé  l'an  passé.  ^  Frid.  Knigkenberg, 
De  deorum  inuocaiionibiis,  quas  in  componendis  carminibus  poelae  Romani  fré- 
quentant [  ].  On  pourrait  ajouter  des  exemples  tirés  des  insc,  mais  il  vaut 
mieux  attendre  le  recueil  de  Buecheler.  ^  Ilerm.  Rieger,  Obseruadones 
Aymaeanae  [  ].  Travail  de  statistiques.  ^  Max  Zimmermann,  De  Tacito  Se-  10 
necae  philosophi  imilatore  [  ].  L'influence  de  Sénèque  est  à  peu  près  nulle 
sur  le  Dialogue;  déjà  plus  sensible  sur  l'Agricola  et  sur  la  Germania, 
elle  devient  considérable  sur  les  Annales.  •[  Reifferscheid  et  Wissowa, 
Tei'tuUiani  opéra,  pars  I  [  ].  Très  soigné.  ^  loa  Benesgh,  De  casuiim  obliquo- 
rum  apud  M.  lunianwa  luslinum  usu  [  ].  A  l'avantage  de  se  fonder  sur  le  15 
texte  critique  de  Riihl.lf  II.  Schneider,  Die  casus,  tempora  u.  modi  bei  Corn- 
modian  [B.  Dombart].  Long  compte  rendu.  ^  G.  Wunderer,  Bi^uchstiicke 
einer  afrikanischen  Bibeliiberselzung  in  der  pseudocyprianischen  Schrift  Exkor- 
tatio  de  paeniteniia  [  ].  Attire  l'attention  sur  un  apocryphe  que  Ilartel  a  eu 
tort  de  négliger.  •[!.  Sorn,  Der  Sprachgebrauch  des  Eutropius  [  ].  Insuffisant.  20 
î  J.  GILDEMEISTER,  Anionini  Placcntini  Itinerarium  [  ].  Édition  beaucoup 
plus  sincère  que  les  précédentes.  ^  Bern.  Sepp,  Arbeonis,  episcopi  Frisingen- 
sis,  uita  S.  Emmeramnii  aulhentica  [  ].  Restitution  d'un  texte  vulgaire,  cor- 
rigé par  les  copistes  carolingiens.  ^  J.  W.  Begk,  De  Synonyma  Ciceronis,  een 
handbooek  der  Synonymiek  uit  den  tijd  van  Fronlo  [K.  Sittl].  Longue  analyse.  25 
î  G.  SCHEPSS,  Conrardi  Ilirsaugiensis  dialogus  super  aixtores  siue  Didascalon 
[  ].  Curieux.  ^^  Nécrologie.  Eduard  Liibbert  [Max  Ihm].  Savant  aimable  et 
complet,  Liibbert  est  mort  le  31  juil.  1889  à  51)  ans,  après  avoir  laissé  des 
travaux  relatifs  à  l'histoire  et  aux  historiens  de  Rome.  %  W.  Studemund 
[R.  Schôir.  La  science  perd  en  lui  un  talent  de  premier  ordre.  30 

Paul  Lejay. 

Beiblaeter  zu  den  Annalen  der  Physik  und  Chemie,  t.  XIII,  I8S9. 
2«livr.  Notice  sur  Chiappelli,  Ueber  eine  physikalische  Auschainmg  Xcnophoyis 
[W.  IL].  %  ROTHLAUF,  Die  Physik  Plato's  [W.  IL].  De  valeur.  1[1f  3-'i«  livr. 
Bbrthelot,  Collection  des  Alchimistes  grecs  [  J.  Très  important  pour  l'his-  35 
toire  de  la  chimie.  ^^  8*  livr.  Berthelot,  Introduction  à  l'étude  de  la  chimie 
des  anciens  et  du  moyen  âge  [  ].  L'auteur  a  eu  l'heureuse  idée  de  résumer 
dans  cetlre  Introduction  les  résultats  principaux  de  sa  grande  édition  des 
Alchimistes.  ^  Gwnthbr,  Geschichte  der  anliken  Natunvissenschaft  [E.  W.]. 
Très  savant  et  complet.  IlBinBRO.  40 

Beitrâge  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen.  T.  15.  Livr. 
1  et  2.  Études  ariennes  ^C.Bartholomaij.  Études  sur  dlfierenles  formes  sans- 
crites et  zendes.  Les  plus  importantes  portent  le  litre  do  Locatifs  arlen.s 
avec  r,  et  Locatifs  ariens  avec  n.  %  Les  gloses  cypriotes  comme  sources  du 
dialecte  de  Chypre  [O.  IIolTinann].  A  côté  des  inscriptions  les  gloses  gnr-  45 
•  l<Mit  toute  leur  valeur.  C'est  M.  Schmidt  qui  a  eu  le  mérite  de  montrer  le 
pi'  iiij.  r  leur  hatilo  importance;  il  en  a  fait  un  recueil  complet  dans  la 
Revue  de  Kuhn  \m),  mais  sans  en  approfondir  l'explication,  ni  en  tirer 
parti  po'ir  \:\  Itn'/n'v  Aussi  le  tableau  (ju'il  trace  <lu  dialecte  de  Chypre 
est-il  in  t.  Une  dissertation  de  Rothe,  qui  ne  Imite  du  80 

reste  <ii.  J -l,  ne  fait  pas  avancer  la  <iuestlou  :  ses  expllca- 

llons  et  *c»  conjecture»  sont  presque  loulos  manquées.  L'auteur  croit  le 
ni"iiii'iii   v.iiii  «i'.sv.ivi'r  ;'i    iiouviaii  iiiw«  cullccll»iii  ciiticiue  «'l  uiii*  fvplii'.i- 
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tion  des  gloses,  car  la  richesse  des  matériaux  permettra  bientôt  de  donner 
un  tableau  d'ensemble  du  dialecte:  La  grammaire  comparée  tirera  aussi 
de  l'avantage  de  ce  travail.  Il  range  les  gloses  non  par  ordre  alphabétique, 
mais,  suivant  les  particularités  dialectales  qu'elles  servent  à  illustrer,  dans 

5  les  trois  chapitres  phonétique,  morphologie,  vocabulaire.  Certaines  gloses 
se  retrouvent  à  plusieurs  endroits.  Avant  d'entrer  en  matière,  Il.mentionne 
encore  comme  indispensable  l'ouvrage  de  Beaudouin,  Étude  du  dialecte 
chypriote  moderne  et  médiéval.  Suit  l'énumération  des  gloses  avec  ob- 
servations critiques  et  exégétiques  qui  occupe  53  pages.  ^  Postverbal  aspi- 

10  ration  in  Old  Irish  [J.  Strachan].  Collection  complète  des  exemples  de  ce 
phénomène  tirée  des  plus  importants  recueils  de  gloses  irlandaises.  ^Études 
sur  le  domaine  de  la  formation  des  mots  en  grec  [0.  Schrader].  1.  Les 
noms  grecs  des  mammifères  et  des  oiseaux  en  -oupoç,  -oupi;;  études  sur  les 
noms  de  la  bergeronnette,  la  belette,  l'écureuil,  le  renard,  ^f  Un  ancien  mo- 
is nument  de  la  langue  lithuanienne  [W.  Nehring]  avec  appendice  de  Bezzen- 
berger.  Il  s'agit  d'un  ruban  de  soie  dans  lequel  est  tissée  une  inscription 
portant  la  date  de  1512.  ^  Les  Telchines  [W.  Prellwitz].  Le  rad.  indo-europ. 
ghelgh,  lith  gelezis,  pruss.  gelso,  anc.  si.  zelezo  dont  la  première  aspirée 
devant  e  devait  se  palataliser,  devait  donner  0  en  grec.  Si  0  (-/)  demeurait, 

20  gh  (/)  devait  devenir  y  ou  x  (-/aUoç);  si  c'était  la  2»  aspirée  qui  demeurait 
(7),  le  6  initial  devenait  x  (ô)  de  sorte  que  le  corrélatif  du  baltique  gelz  — 
est  TsXx  —  ou  OsXy  —  et  on  peut  reconnaître  ces  radicaux  dans  T£)-7îv£ç  et 
Qelyv/eç.  L'analyse  des  passages  et  des  gloses  qui  les  concernent,  ainsi  que 
des  divers   noms  particuliers  des  Telchines  corrobore  l'explication  que  P. 

25  en  donne,  de  'forgerons  en  cuivre';  MuXaç,  Auxoç  et  K6pu6oç  sont  les  repré- 
sentants de  trois  branches  importantes  du  métier  de  forgeron  dans  les 
temps  les  plus  anciens  ;  la  construction  des  moulins,  la  confection  des 
ustensiles  de  ménage  et  la  fabrication  des  armes  de  guerre.  ^  'Exstvo;  — 
xrjvo;,  éol.  xi^  et  ce  qui  s'y  rapporte  [W.  Prellwitz]  Dans  xsîvo;  (avant  Euclide  E) 

30  £1  n'est  pas  une  diphtongue,  il  provient  donc  d'un  allongement  compensatoire 
ou  d'une  contraction.  Le  lesbien  xr,voç  prouve  que  c'est  une  contraction,  de 
£— e.  La  forme  non  contracte  ne  se  trouvant  pas  chez  Homère,  il  faut  qu'un 
j  soit  tombé,  car  c'est  cette  disparition  qui  a  produit  les  plus  anciennes  con- 
tractions, donc  £— xéjsvo;  est  la  forme  primitive,  c.-à-d.  1— x£J— evoç.  C'est 

35  un  dérivé  de  £X£t  au  moyen  du  suffixe —£vo— Comparaison  avec  le  lette.  La 
forme  éol.  x-rj  doit  avoir  l'aigu  non  le  circonflexe.  Le  e  prosthétique  est  une 
forme  pronominale  démonstrative  qui  se  retrouve  dans  Fosque  (e-tanto)  ; 
elle  se  place  aussi  devant  le  verbe,  comme  augment.  ^  Quelques  dérivés 
de  la  racine  pà  et  la  prépos.  lat.  ad,  osque  as,  en  grec  [Id.].  P.  reconnaît  la 

40  préposition  ad,  az  (pour  ad-s)  dans  àa-Trâ^ofiai  (comp.  £îJ.-';iâ!;ofjLai)  goth.  at,  a- 
h.all.  az,  lit.  at,  si.  otû.  Il  la  trouve  aussi  dans  aaooloç  suie,  =  'an-wurf.' 
1  Adolf  Fritsch,  Zum  Vocalismus  des  herodotischen  Dialeckts.  Programm 
[K.  F.  Johansson].  Enquête  soigneuse  et  qui  fait  faire  un  grand  pas  à  la 
question.  Dans  une  analyse  de  plus  de  20  pages,  J.  relève  les  points  les  plus 

45  importants  sur  lesquels  il  est  d'accord  avec  l'auteur,  et  les  assertions  qu'il 
est  forcé  de  combattre.  Yi  3«  et  4«  livr.  Études  ariennes  [C.  Bartholomae]. 
Suite.  Études  sur  quelques  expressions  védiques  ;  sur  le  prétendu  'génitif 
de  temps'  dans  le  Véda  ;  sur  la  formation  du  datif  sing.  des  thèmes  en 
a.  \  Yasna  33  [Geldner].  Texte,  traduction  et  commentaire.  ^[  Sur  les  infl- 

50  nitifs  du  Véda  et  de  PAvesta  formés  par  l'adjonction  de  la  racine  dha, 
dhà,  dhi,  dhfi,  à  d'autres  racines  [H.  Brunnhofer].  ^  Sur  l'histoire  du  rhota- 
cisme  dans  les  langues  germaniques  [G.  Sarrazin].  \.  Une  exception  à  la 
loi  de  Verner.  ^  Quelques  noms  d'arbres  en  allemand  [0.  Schrader].  ^  Sur 
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le  thessalien  ïOu,  à'Ouic  [A.  Fick'.  Le  conimencement  de  Tinscr.  CoUilz, 
Smlg.  128G  doit  se  lire  "EOu  'Ioâo*jv  tb  xotvov  Eip-xyùn.  Le  preaiier  mot  ne 
peut  signifier  que 'consacra' =  k'0r,x3,  àviOrixc.  C'est  également  lésons  de  k'Ouae 
sur  l'inscr.  de  Kâ[Aouv  qui  appartient  aussi  à  la  Thessalie  Kâ|i.o'jv  à'O-jffs 
Ta'.  Kô|yFa'..  "EOj<tc  :  eOu  =  e^-j-rs  :  sç-j.  "EO-j  est  un  aoriste  et  appartient  au  5 
thème  ôeF»,  OîFô,  forme  accessoire  de  O/j  qui  se  trouve  aussi  dans  £0£2v  = 
cOîFav,  TiQÉaTc,  Oîîva'. -=^  OéFsvat ,  etc.  %  Sur  m  et  n  û  la  fin  des  mots  dans  la 
langue  primitive  'A.  Fick].  %  Sur  la  déclinaison  lette  Jîezzenbergerj.  I.  Les 
locatifs  kani,  tani,  schini,  scliani.  2.  Quelques  formes  de  vocatif.  ;î.  Les 
latifs  en  i  d'Oberbartau.  ^  Études  mori)liologiques  [K.  F.  Johansson].  ^  10 
Anculus,  àa?'ii<j).o;  [IL  OsthofT'.  An-culus  de  *amb(i)-quolo-s  =  àiiç:- 
T.o'/.o;.  Comp.  sansc.  abhi-cara-s.  Il  semble  donc  que  déjà  le  peuple  primitif 
ait  eu  l'habitude  de  désigner  le  serviteur  par  l'acte  de  tourner,  de  se  roinncr 
autour.  Le  latin  a  un  féminin  ancula  (Festus)  et  un  diminutif  ancilla.  ^ 
Apâkhlara  dans  TAvesta  jW.  Baug.\  f  Ilaoma  yà  gava  [Ilarlez;.  ^  Hein-  tr, 
virh  Leberecht  Fleischer    A.  Millier  .  Article  nécrologique.  IL  G. 

Blàtter  fur  das  Bayer.  Gymnasialschulwesen.  T.  2o.  \^»  livr.  Sin- 
cerus  et  sanscrit   i/ehetmayr;.  Étude  ctymologi(iue  et  analogi(iue  ;  sin- 
cerus  =   sam-kara.    ^  D'   F.   Curschmann.  Iloraiiana,  ErkUirungen  und 
Bemerkungen  zu  einzelnenGedichten  undStellen  deslloraz 'Proschborger;.  20 
Bien  qu'on  ne  puisse  pas  toujours  être  d'accord  avec  l'auteur,  cependant 
toutes  ses  observations  témoignent  d'une  intelligence  délicate  du  génie 
d'Horace,  et  malgré  une  grande  sympathie,  d'une  étude  impartiale  de  ses 
œuvres.   Observations  de  détail.    ^  Uufi  Festi  Avieni  carmina  recensuit  Alf. 
HOLDER  [C.  Weyman;.  Malgré  des  lacunes  et  des  défauts,  il  faut  savoir  gré  'i"' 
à  l'auteur  de  rendre  possible  et  commode  l'étude  d'Avienus.  ^  Krehs,  Anii- 
harbariis  dev  laleinischen  Sprache,  [>  Autï.  v.  J.  IL  SciiMALZ  [Gerstenecker]. 
Cet  ouvrage  sous  sa  forme  nouvelle  répond  aux  exigences  de  la  science 
actuelle.  Il  est  unanimement  reconnu  pour  un  travail  de  grande  valeur. 
Observations  de  détail.  Deutschle,  4«  éd.   u.  Cron.  Plalons  (lovfjias,   f.  (U  30 
Schulgebr.  erkliirt   Baumann  .  Changements  considérables  moins  dans  le 
texte  que  dans  le  commentaire  (lui  a  siibi  une  revision  minutieuse,  ^  A. 
HOTOP,  De  h'uslalhii  proverbiis  ^Kurtz'.   C'était  une  œuvre  utile  que  de  dé- 
gager le  trésor  parémiographique  de  tous  les  extraits,  citations  et  rensei- 
gnements divers  où  il  était  enfoui.  Mais  à  plusieurs  égards  ce  travail  ne  31; 
résout  pas  le  problème  d'une  fai.on  absolument  satisfaisante.  ^  Oscar  Bib, 
Oie  Musmin  dev  aiUiken  Ktinsl  ,Urlichs;.  Ce  n'est  pas  une  monographie  com- 
plète comme  semble  le  promettre  le  titre.  %  Max  Dungkbr,  AbhanUhingen 
nua  dev  griechischen  (Jeschichte   [Ch.  \Virlh|.  Collection  de   mémoires  lus  à 
î'inie  de  Berlin,   dont  les  résultats  sont  en  général  consignés  dans  40 
ire  de  l'auteur.  On  y  constate  le  môme  défaut  capital,  c'est  que  la 
liiLcîialure  récente  a  été  trop  négligée.  ^^  2»  et  3«  livr.  Sur  Quintilien  V,  7 
M.  Kiderlln'.  li  18.  Le  *pro8a'  que  donnent  Bn  et  N  au  lieu  de  'sparsa'  do  A, 
ut  probablement  de  primo  sparsa.  §  W).  Il  faut  probablement  rom- 
'slt'  par  fiai.  ïj  2L  Au  lieu  de  oratoris  des  njainiscrils,  ([ue  Halm  et  «l 
Meister  remplacent  paractoris  (d'autres  :  accusatoris)  lire  est  ans  actoris. 
•  Sur  Sophocle,  Antlgonc  Z\  [C-  VVeymann].  Nauck  s'appulo  sur  In  tnulologlo 
ôixti  «txata  pouf  suspecter  ce  vers.  W.  comuuuihiue  \mo  expression  sem- 
blable tirée  des  Actes  de  Karpus,  Pupylus  et  Agalhonlco,  publiés  reroin- 
mcnt  par  A.  Harnack,  et  datant  de  Tepoquc  de  Marc  Aurèlc.  On  lit  §  8  :  ou 
•  Vrtv.  \  Sur  Platon  Protagoras  [Baumann).  P.  313  c,  l'asyn- 

lant.  Prob/iblement  un  A*  est  tombé  onlpc  les  doux  A.  — 
I»  iraiK  iirr  tfai  OavâTM  et  prendre  nfi^t:  1  verbe  se  rnppor- 

K.  i)K  i'iinx)L.  :  Avril  I89U.  —  Hetue  dfs  -  >.     XIV.  —  ^. 
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tant  aux  deux  idées  précédemment  exprimées.  %  A.  Kiessling,  Q.  Ilora- 
tius  Flaccus,  Sativcn  [Proschberger].  L'introduction  contient  une  excellente 
appréciation  d'Horace  comme  poète  satirique,  et  une  étude  sur  sa  langue 
et  sa  métrique,  également  très  méritoire.  L'édition  elle-même  a  droit  à  tous 
5  les  éloges  donnés  par  le  rp.  au  1»'  vol.  Son  principal  mérite  est  l'indication 
des  sources  grecques  et  romaines  qui  ont  eu  quelque  influence  sur  Horace. 
K.  a  été  quelquefois  moins  heureux  dans  son  exégèse.  Exemples.  Dans  la 
constitution  du  texte  il  n'est  pas  novateur;  malheureusement  un  grand 
nombre  de  fautes,  surtout  de  ponctuation,  rendent  souvent  incertaine  la 
10  vraie  opinion  de  l'auteur.  En  somme,  cet  ouvrage  contribue  à  mieux  faire 
comprendre  le  poète.  ^  L.  Annaei  Senecae  oratorum  et  rhelorum  sententiae  divi- 
sîones  colores.  Ed.  H.  J.  MuLLER  [A.  Kôhler].  Chaque  page  témoigne  d'études 
préparatoires  approfondies  et  étendues,  des  efforts  de  l'auteur  pour  tirer 
parti  de  toutes  les  ressources  et  pour  résumer  tout  ce  qui  a  été  fait  jus- 

15  qu'ici  sur  Sénèque.  Il  a  fait  tout  ce  qui  était  possible  dans  l'état  actuel  de 
la  science.  ^  E.  Kammer,  Krilisch-dsthetische  Untersuchungen,  betreffend  die 
Gesànge  M  N  Z  0  der  Ilias  [Seibel].  Bien  que  l'opinion  que  représente  l'au- 
teur ne  puisse  plus  passer  pour  originale,  cependant  grâce  à  sa  méthode  et 
aux  résultats  auxquels  il  arrive,  cet  ouvrage  contient  beaucoup  de  choses 

20  nouvelles.  Analyse.  ^  A.  Wegklein,  Die  Tragôdien  des  SophoJdes,  Aias  2e  éd. 
Ne  diffère  presque  pas  de  l'éd.  précédente.  ^  G.  Sghmelzer,  Sophokles'  Tra- 
gôdien. PhUokiei  [Metzger].  La  hâte  avec  laquelle  cette  édition  a  été  faite  se 
remarque  à  plusieurs  égards.  ^  L.  v.  Sybel,  Platons  Symposion.  Ein  Pro- 
gramm  der  Akademie  [Nusser].  La  1"  partie  manque  de  clarté  et  n'aboutit 

25  à  aucun  résultat  ;  le  style  est  ampoulé.  Les  deux  autres  valent  mieux. 
L'auteur  voulait  faire  un  travail  philologique,  non  philosophique  ;  il  a  eu 
tort  :  on  ne  peut  le  lire  avec  plaisir  que  lorsqu'il  ne  fait  pas  œuvre  de 
philologue.  ^  Lucianiis  recogn.  Sommerbrodt.  Vol.  L  Parsprior  [Preger].  Le 
texte  est  très  amélioré.  C'est  plus  qu'une  recognitio,  car  le  texte  est  basé 

30  sur  la  collation  de  13  mss.  Cependant  le  rp.  fait  des  réserves  sur  la  con- 
fiance qu'on  peut  avoir  dans  les  assertions  de  S.  ^  J.  R.  Sitlington  Sterrett, 
An  epigraphical  journey  in  Asia  Minor.  —  The  Wolfe  expédition  to  Asia  Minor 
[Krumbacher].  Ces  deux  écrits  doivent  être  comptés  parmi  les  publications 
épigraphiques  les  plus  importantes  des  temps  actuels,  ^  D^-  Franz  Krebs, 

35  Zur  rection  der  Casus  in  der  spdlercn  historischen  Graecitat.  1  et  2  Heft 
[KrumbacherJ.  Travail  substantiel  et  important  pour  la  critique  des  auteurs 
grecs  de  la  basse  époque  ou  byzantins.  «[  Sghneidewind,  Ueber  den  Accic- 
sativ  des  Inhaltes  dei  den  hcrvorragendsten  griech.  Prosaikern  [Sturm].  Les  ré- 
sultats sont  appréciables,  quelques  points  de  vue  nouveaux.   Le  rp.   re- 

40  grette  que  l'auteur  ne  se  soit  pas  préoccupé  de  l'histoire  antérieure  de  ce 
phénomène  grammatical.  ^  H.  Fritzsche,  kurz-gefasstc  griechische  Schul- 
grammaiik  [J.  HaasJ.  2  Theil.  Syntax.  Mêmes  principes  que  dans  la  1'^  partie. 
Choix  et  limitation  de  la  matière  ;  quelquefois  un  peu  obscur  à  force  de 
concision.   ^  V.  Duruy,    Geschichte    des    romischen  Kaiserreichs,    Lebers.   v. 

45  Hertzberg.  Livr.  37-63  [SJ.  Annonce  et  quelques  critiques  de  détail.  ^  Die 
griechischen  AUertiimer.  L  Slaats-  und  Rechtsaltertûmer  v.  D'  G.  BuSOLT  (Hand- 
buch,  etc.  de  L  Millier].  L'auteur  connaît  tous  les  matériaux,  même  les 
inscr.  récemment  découvertes,  et  en  tire  parti.  Par  les  renseignements 
qu'il  donne  et  ses  indications  bibliographiques,  ce  livre  sera  très  utile.  Sui- 

50  vent  un  certain  nombre  d'addenda.  ^  0.  Sghulthess,  Vormundschaft  nach 
attischem  Recht  [liQVû2v].  Certains  mérites  ;  cependant  malgré  l'étendue  de 
ses  développements  sur  un  sujet  restreint,  l'auteur  n'a  pas  réussi  à  arriver 
partout  à  la  clarté  et  à  la  précision.  ^  0.  Keller,  Tiere  des  Klassischen  Alter- 
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tunis  in  kuUurgeschichllicher  Bezichimg  [Dittmeyer].   Représente  une  somme 
incroyable  de  recherches  ;  très  approfondi.  •[•[  '*•  livr.  de  Dio<loro  Siculo  ad- 
versaria  [F.  Vogel].  L'auteur  défend  contre  les  critiques  de  Ileerwerden 
quelques-unes  de  ses  levons  contenues  dans  le  l«f  vol.  de  Diodore  qu'il  a 
publié.  ^  Sur  la  critique  de  Tlphigénie  en  Aulide  d'Euripide  (v.  1011-1030)  5 
[H.  Stadtmiiller\   L'élude  du  passage  amène  Tauleur  au  résultat  suivant  : 
Le  vers  1016  que  personne  no  suspecte  doit  être  retranché.  Les  vers  1017- 
1023  que  rejettent  Dindorf,  Nauck,  Vitelli  ne  peuvent  l'être  tous  ;  quatre 
d'entre  eux  sont  indispensables,  le  v.  1019  n'exige  qu'une  modilication  lé- 
gère ((TTÔXov  au  lieu  de  ç-aov),  ce  n'est  que  pour  les  deux  autres  qu'il  y  a  des  10 
raisons  de  supposer  l'interpolation.  Le  vers  1024  ne  peut  en  aucune  façon 
suivre  le  vers  1016  comme  le  veulent  Dindorf,  Nauck,  etc.  ;  il  doit  être  placé 
après  1021.  ^  T.  Macci  Vlauii  Budens,  rec.  F.  Sghoell  [Weissenhorn'.  On  ne 
peut  que  saluer  avec  reconnaissance  l'apparition  de  ce  nouveau  volume 
qui  nous  rapproche  du  but  longtemps  désiré  d'avoir  enfin  une  édition  com-  15 
plète  de  Plante  qui  réponde  entièrement  aux  exigences  de  la  science.  %  P. 
Vergili  Maronis   Opéra   Schol.    in    us.    éd.   W.  Kloucek  [II.  Kern],    P.    1. 
Georgicaet  Bucolica.  Les  critiques  faites  précédemment  quant  à  la  dispo- 
sition extérieure  n'ont  plus  de  raison  d'être.  Ce  livre  a  paru  en  deux  édi- 
tion, l'une  pour  l'école,  l'autre  avec  apparatus  critique  ;  ce  dernier  rend  20 
superflue  la  collation  avec  Ribbeck.  Non  seulement  l'auteur  a  donné  par  un 
choix  judicieux  et  une  application  minutieuse,  une  image  fidèle  de  la  tra- 
dition d'après  R.,  mais  il  y  a  ajouté  plus  d'une  leçon  du  Codj  de  Prague  et 
du  Cod.  A.  ^  M.  WOHLRAB,  Platons  Eulyphron.  F.  d.  Schulgebr.  erkl.  3  Aufi. 
^Nusser].   Le  progrès  se  montre  en  ce  que  W.  a  abandonné  la  défiiiiti(5n  25 
qu'il  avait  donnée  précédemment  de  la  piété  d'après  le  dialogue.  Le  texte 
et  le  commentaire  offrent  aussi  quelques  changements.  «[  Theophylacii  Si- 
mocattae  histuria^  éd.  G.  de  BooR  iKrumbacherj.   Texte  vraiment  nouveau, 
complet  et  épuré.  Un  des  meilleurs  travaux  produits  par  le  réveil  du  goût 
pour  la  littérature  byzantine.  •[  Wknut,  Griechischc  Schulgrammalik  [Zorn'.  30 
Ce  livre  est,  on  le  sent  à  chaque  pas,  le  résultat  d'une  longue  expérience, 
et  repose  sur  des  principes  excellents.  Il  mérite  d'être  connu  et  répandu. 
^  Ilandbuch,  etc.  v.  I.  MïiUer.  liumische  AUcrliimcr.  1.  Slaats-  und  nechtsalter- 
tumer.  2.  KriegstdUrlumev,   v.  IL  SCHILLER,  3.  PrivalaUerlumer,   v.   M.  VOKiT 
[Rottmannerj.  Les  auteurs  de  cette  entreprise  ont  voulu  que  chacun  de  35 
ces   ouvrages    fût    non   seulement   une  constatation  de   l'état  actuel  de 
la  science,  mais  encore  un  manucîl  à  l'usage  dçs  jeunes.  On  peut  se  de- 
mander si  le  livre  <le  Schiller  répond  à  ce  double  but.  Il  y  en  a  de  mieux 
écrits  et  de  plus  complets.  C«'rtains  chapitres  excellents.  Les  antiquités 
privées  do  Voigt,  témoignent  d'une  érudition  étonnante  et  d'une  grande  40 
puissance  de  reconstruction,  ^«j  U«  et  6»  livr.  Satura  [Mahly].^  H.  Recueil 
d'ob.servations  critiques  sur  divers  passages  détachés  d'Homère,  Archl- 
loque,  Thcogiiis,  Eschyle,  Sophocle,  Euripide,  Ari.slophane,  Platon,  Arls- 
tote,  Théocritc,  l'Anthologie,  Pausanias,  lopseudo-Plutarque.  %  R.Ehwald, 
P,  Ovidiiu  {]M\i\.  Teubn.).  T.  1.  Nouvelle  édition  du  texte  do  Merkel.  An- « 
nonce.  %  C.  JuUi  C'aenaris  commeiilarii  df.  beUo  gullico,  f.  d.  Schulgobr.  erkl. 
v.  n.  Walthkh.  3  II.  H.  .')  u.  0  UMetzger].  Contient  tout  ce  dont  un  élève  a 
besoin  ;  l'auteur  olTrc  trop  souvent  la  traduction  toute  faite,  t  C.  J.  Caeêaris 

-"fttarii,  de.  V.  t.  C.  de  brlto  gatlico,  y.  E.  Hoffmanu  [Id.].   Le  rp.  n*û  à 

r  aucun  progrès  pour  la  critique  Id.  V.  2,  C.  de  beUo  civili.  Le  texte  80 
I      :    1  iiiTK'l  étant  bien  moins  llxé  qxm  pour  la  guerre  dos  GauloH,  la  critique 
.1.  m  1'   'hiuiplibre  et  l'auteur  a  eu  de  bonnes  inspirtilions.  %  IIai.xi-Laub- 
^MiliyOiriirdf  yegcnQ  Caeciliusunddie  Anktageredeyeg',,  r   r  , /,     /, 
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i).  Aiifl.  —  A.  KoRNiTZUR,  M.  T.  Ciccronis  in  L.  Catilinam,  or.  IV  [C  IlaramerJ. 
Malgré  les  progrès  réalisés,  il  reste  encore  des  améliorations  à  introduire 
dans  le  1"  do  ces  ouvrages.  —  Le  2»  destiné  à  remplacer  Tédition  de 
Linker,  est  recommandable  même  pour  des  élèves  ;  cependant  on  pourra 

'ô  dilTicilement  remployer  concurremment  avec  d'autres,  car  les  passages 
considérés  comme  non  authentiques  sont  omis.  ^  Laleinische  Sclmlgrammatik 
v.  K.  IlEiiAUS  [Welzbofer].  Bien  que  cette  grammaire  ne  réponde  pas  abso- 
lument aux  espérances  que  Tannonce  avait  éveillées,  le  rp.  lui  doit  beau- 
coup de  suggestions.  Mais  il  doute  qu'elle  puisse  devenir  un  livre  de  classe. 

10  C'est  surtout  le  maître  <]u'elle  intéressera.  ^  K.  Stegmann,  Laleinische  Schul- 
granimatik,  Re  Aufl.  [Id.j.  Réunit  à  un  degré  rare  tous  les  mérites  que  doit 
posséder  un  livre  d'école  choix  et  bonne  ordonnance  de  la  matière,  clarté  et 
précision  dans  la  rédaction  des  règles.  TfAMEis-IlENTZE,  Ilomers  llias,  19-21, 
2»  Aufl.  [Seibel].  Observations  de  détail  sur  cette  nouvelle  édition.  ^  Lysiae 

15  ovaliones  scleclae  etc.  herausgeg.  v.  A.  Weidner  [Ortnerj.  L'auteur  espère 
au  moyen  de  corrections  nombreuses,  avoir  donné  un  texte  plus  lisible,  et 
en  eiret,  si  un  grand  nombre  de  ses  conjectures  ne  sont  pas  acceptables, 
beaucoup  doivent  être  approuvées.  ^  W.  Christ,  Griecliische  Lilleralurge- 
scltichtc  [Mahly].  Sera  continué.  Analyse  de  12  pages  où  le  rp.  discute  cer- 

20  tains  points  de  la  question  homérique.  ^  A,  Kaegi,  Zur  griechischen  Schul- 
grammalik,  2<"  artikel.  —  W.  v.  Hartel,  Curlius  und  Kaegi,  Eine  Verteidi- 
gung  [Orterer].  Polémique  regrettable  entre  les  auteurs  de  deux  livres  ex- 
cellents. 1[  A.  WiEDEî^iANN,  Aegypiische  Gcschichtc  supplément  [Welzhofer]. 
Contient  les  résultats  des  travaux  récents.   ^  0.  JÀGER,  Geschichte  der  Grie- 

25  chcn,  W"  Aufl.  [Id.].  Digne  pendant  de  l'histoire  romaine  de  l'auteur  et  qui 
mérite  l'approbation  qu'il  a  rencontrée.  \  Die  griechischen  Privataltcrtûmer, 
v.  L  MuLLER,  (Ilandbuch)  [Melber].  Un  des  avantages  de  ce  livre  est  de 
présenter  les  différents  actes  de  la  vie  antique  dans  leur  développement, 
au  point  de  vue  de  l'histoire  de  la  civilisation.  L'auteur  se  montre  singu- 

30  lièrement  maître  de  la  matière  et  les  indications  bibliographiques  sont  ab- 
solument complètes.  On  peutse  demander  toutefois  jusqu'à  quel  pointées  mé- 
rites précisément  rendent  ce  livre  apte  à  entrer  dans  le  cadre  d'un  manuel, 
et,  en  efTet,  il  forme  un  contraste  frappant  avec  les  autres  parties  de  cette 
encyclopédie.  Le  rp.  ajoute  encore  que  Taccumulation  de  la  matière  rend 

35  souvent  la  lecture  difficile,  —  et  que  les  fautes  d'impression  sont  trop 
nombreuses.  ^  IJojesen-lJofa,  Kurzgefassles  Handbuch  der  rom.  Anliquilàlen  u. 
c'er  rom.  Liicralurgeschichle.  Ae  Aufl.  v.  KuBiTSGHEK  [RottmannerJ.  Est  de- 
venu un  ouvrage  nouveau,  mais  on  ne  sait  trop  à  qui  il  s'adresse  :  cepen- 
dant il  peut  rendre  de  bons  services  comme  manuel  de  répétition.  ^^  7e  liv. 

40  Observations  critiques  et  exégétiques  sur  Quintilien  [M.  Kiderlin].  1.  Pr.  16 
modo  non  vir  pessimus.  3,  1,  U  retrancher  et  artem  ipse  composuit.  3,  7, 
13.  L'exégèse  du  passage  paraît  exiger  fortuna  uero  tum,  dignitate  laudem 
afl'ert.  3,  8,  5-6.  On  pourrait  être  tenté  d'insérer  legalis  est  entre  non  et 
illa.  3,  8,  31-32  sed   tamen  neque  (avec  Bn,  N  et  Bg),  plus  loin,  ab  his  au 

45  lieu  de  ab  iis.  3,  8,  3S.  Conserver  décor i  s  ;  après  intuemur  il  faut  une  forte 
interponction.  3,  9,  1-2.  Devant  quorum  mettre  un  point  ;  après  vocari  il 
faut  un  point  d'exclamation  et  non  d'interrogation.  ^  T.  Birt,  Zroei  poli- 
lische  Satiren  des  allen  Rom  [Proschberger].  Tentative  de  reconstruction 
que  le  rp.  déclare  ne  pas  goûter  beaucoup.  ^  Das  regisirum  muUorum  aucto- 

50  rum  des  Hugo  von  Trimberg,  etc.  V.  Huemer  [Schèpss].  Peu  de  profit  pour  la 
littérature  romaine,  mais  important  pour  les  auteurs  du  moyen  âge.  t  H. 
Siedler,  Das  Wichtigsle  ans  dem  gamen  Gebiete  der  lateinischen  Syntax  [Haas]. 
Bref  et  complet,  t  Aeschylus  Perser  von  L.  Schiller.  2»  Aufl.  bearb.   v.   CoN- 
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RADT  ;Stadmùller\  Bien  que  C.  désire  conserver  son  caractère  à  l'œuvre  de 
S.,  il  est  forcé  partout  de  changer,  d'ajouter  ou  de  retrancher.  Au  point  de 
vue  critique,  vrai  progrès.  Réserves.  ^  F.  IIultsch,  Polijbii  llistoriae.  V.  I 
[Wunderer'.  Signale  un  progrès  marqué  dans  la  critique  de  Polybe,  à  cause 
de  la  collation,  exacte  du  Cod.  F.  et  de  la  tendance  à  s'en  tenir  plus  strie-  5 
tement  à  la  tradition  des  mss.  •[  Ed.  Kurtz,  Miscellen  zuPlutarch'sVitaeund 
Apophthegmala  [KrumbacherJ.  Réussit  à  corriger  et  à  expliquer  un  grand 
nombre  de  passages.  ^  Crinagorae  Mtjtilenaei  epigrammala,  éd.,  etc.  M.  Ru- 
BENSOHN  iKurtz\  Connaissanco  de  la  littérature  du  sujet,  jugement  sain  et 
prudent.  L'intelligence  de  l'auteur  est  facilitée  par  cette  étude.  •[  W.  Christ,  'O 
Griechische  Liltevalnrrjeschichle  (I.  Millier,  Ilandbuchj  [Mîihiy'.  Suite.  %  Wiener 
Vorlegeblàller  fiir  arcfiàologische  Uebungeny.  O.  Benndorf  [Flasch'.  Méritoire. 
•[  Millier  tind  Latlmann.  Griechische  Grammalik  fiir  Ggmnasien,  2  Th.  Sgntax 
der  atlischen  Prosa  v.  II.  D.  MuLLER  [Zorn].  Le  rp.  croit  que  le  livre  con- 
vient tout  à  fait  à  l'enseignement  dans  les  gymnases.  ^  Gnechischc  Schul-  iî> 
grammalik  v.  E.  KuRTZ  u.  E.  Friesendorf,  'i«  Aufl.  [G.  O.;.  Chaudement 
recommandé.  ^  Ilandbuch,  etc.,  v.  I.  Mùller,  Geschickle  der  allen  Philosophie^ 
V.  W.  WiNDELBAND  >  Wirth].  Travail  substantiel  et  soigné.  «[^  8''  livr.  Sur 
les  manuscrits  de  quelques  discours  de  Cicéron  [Strobel;.  Communication 
sur  des  études  faites  en  Italie  sur  le  Palimpseste  de  Turin,  D  IV,  22  et  le  20 
Cod.  Vaticanus  II  2iJ,  à  propos  du  discours  in  Pisonum.  Le  ms.  V  contient 
encore  un  fragment  de  pro  Flacco  et  une  grande  partie  des  Philippiques. 
En  général,  cette  collation  n'est  pas  à  l'honneur  de  ces  mss.,  dont  les  le- 
Icçons  primitives  (c'est  surtout  vrai  pour  le  Vat.),  ont  été  corrigées,  et  ces 
corrections  ont  souvent  été  regardées  jusqu'ici  comme  les  leçons  primitives.  25 
Quant  aux  Philippiques,  la  collation  a  montré  que  l'appareil  critique  de 
Halm  en  ce  qui  concern«;  V.  peut  être  perfectionné  et  qu'une  collation  com- 
plète de  ce  ms.  ne  serait  pas  inutile.  Mais  ce  travail  sera  peu  rémunéra- 
teur. On  se  convaincra  sans  doute  que  V  est  encore  plus  délîguré  par 
des  fautes  qu'il  ne  ressort  tie  l'édition  de  Zurich,  mais  les  résultats  pour  la  30 
constitution  du  texte  seront  peu  importants.  •[  Sur  la  lexicographie  de  la 
langue  grecque  [Goetzeler].  Communication  d'un  certain  nombre  de  mois 
rencontrés  dans  Appien  et  qui  manquent  dans  le  Thésaurus  et  d'autres 
lexiques.  Ce  sont  ètiiv-io;  (comme  adj.),  Opr,<TX£UTix6;,  vsoxaTiaxs-jo;  (avec? 
dans  Pape),  èx).r,Ooti.at  (présent),  {XîxaTTpaTevo)  (actif),  TtpoaTiâyd),  TîpoaTïOTTpêço),  35 
Kpounaxo'jo),  (TjvaîaOopiîti,  Cuavaipfo),  OiîepaXyJvo),  xo'jptâxio;,  TipoaTîOxpîvojxai.  I/au- 
leur  reviendra  sur  ces  deux  derniers.  Il  remarque  en  terminant  qu'il  n'a 
rien  ob.servé  de  semblable  chez  llérodien.  1[  De  paraUwis  in  Terenti  fabnlis 
vegiigiis.  Di«s.  A.  Wknincjbr  (Weisscnhorn;.  Épuise  la  matière,  bien  écrit. 
^  C.  J.  Caenari»  comm.  de  bcHo  gallico,  f.  d.  Schulgebr.  erkl.  v.  II.  WaI.THUR,  40 
comiii.  7  u.  8  [Metzgf'ri.  Peu  de  chose  à  changer  dans  \r  couimentalre. 
pour  le  texte,  l'auteur  reste  fidèle  au  principe;  (pi'ila  suivi  dans  son  édition 
du  texte  soûl.  ^  M.  Tutti  Cicrronitt  Laetiua  de  Amiritin.  —  M.  TtilU  (Jiceronis 
Calo  major  de  geneclute  Schol.  in  us.  cd.  A.  KoRNiTZBH  Stangl  .  I^dilion  ro- 
commandablcs.  \  Au*gev;dl\Ue  liriefe  Ciceros^  f.  d.  Schulgebr.  erkl.  v.  Joscf  W 
Frby,  u.  Aufl.  —  F.  Antoink,  M.  TnttU  Ciceronin  ad  Quintum  fratrem  epistola 
prima  fStang!.!  Celui  qui  adopte  l'ordre  des  lettres  tel  quo  lo  donne  Krey. 
rccoiiiinltra  dans  sa  i>ublicatloii  un  bon  livre  de  clas.se  et  qui  ne  peut  ^Iro 
anif^Uoré  que  sur  quelques  points  de  détail.  —  Le  travail  d'.Vnlolne  n'olTVo 
rien  de  nouveau  ni  |M>ur  la  crlllquo  ni  pour  l'oxégèsr.  Observations.  ^  /Vw-  so 
cittiani  fjuae  Auprnurit  maximam  pari  '{Uf  commetitariiê 

rritici*   et   indieibtis  f/rimus  éd.   G.   ."  cl.   Lat.  vol.  18) 

C.  WeymannJ.  Fait  avec  le  soin  et  l'oxacUtudu  «lui  convient  &  une  éd. 
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princeps.  1[  Wartenberg,  Lehrbuch  der  latinischen  Sprache  als  Vorschule  der 
Leklnre.  Cursus  der  Sexta  [Hnas].  Ne  paraît  pas  pouvoir  être  employé  pour 
renseignement  sans  un  remaniement  complet.  ^  Sophokles'  Tragôdien.  Erkl. 
V.  ScHMELZER.  7.  TracMnierinnen  [Metzger].  Plus  que  dans  les  autres  pièces 

5  encore,  Tauteur  insiste  sur  tous  les  défauts  du  texte.  Il  le  croit  si  loin  du 
Sophocle  original  qu'il  néglige  souvent  d'adopter  une  leçon  meilleure.  En 
général  il  se  place  du  côte  de  Wecklein  et  de  Ilense,  mais  quelquefois  aussi 
il  cherche  à  défendre  la  tradition.  Quelques  fautes  d'impression.  ^  Die  Tra- 
gôdien des  Sophokles,  etc.,  von  N.  Wecklein.  3.  Eleklra  [Id.).  A  abandonné  le 

10  point  de  vue  trop  exclusivement  conservateur  dans  la  1'"  éd.  %  Sophokles 
erkl.  V.  Schneideivin.  1.  AUgem.  Einleitung  ;  Aias.  9»  Autl.  v.  Nauck.  7.  Phi- 
loktetes,  9»  Aufl.  Le  rp.  regrette  que  les  nouveautés  du  texte  aient  été  relé- 
guées dans  l'appendice,  t  J-  Kral,  Platonis  Lâches  [Nusser].  Le  rp.  loue  les 
procédés  critiques  de  K.,  lesquels  l'amènent  nécessairement  à  se  rencon- 

15  trer  avec  Schanz,  dont  il  diffère  pourtant  assez  souvent  dans  la  constitution 
du  texte.  %  Plalons  Lâches  mil  Einl.  und  Anmerk.  v.  E.  Jahn,  2^  rev.  Aufl. 
[Baumann].  Les  retranchements  et  les  changements  opérés  dans  cette  édi- 
tion sont  tout  à  son  avantage.  Observations,  %  Plalons  Apologie  des  Soh^aies 
und  Kriion  mit  den  Schlusskapiteln  des  Phaidon.  F.  d.  Schulgebr.  herausg. 

20  V.  A.  Th.  Christ  [Id.].  Répond  à  son  but.  \  Ausgewdhlle  Schriflen  des  Lucian. 
Erkl.  v.  J.  Sommerbrodt.  1.  Ueber  Lucians  Leben  und  Schriften.  Traum 
Charon  Timon  [Preger].  Cet  ouvrage  excellent  a  subi  peu  de  changements 
dans  la  S*^  éd.  ^  W.  Christ,  Grieckische  Lilteraturgeschichte  (Handbuch  v.  Iw. 
Millier)  [MâhlyJ.  Fin.  ^Otto  Sghultz,  Die  OrtsgoUheilen  in  der  griechischen  und 

25  rômischen  Kunsi  [Urlichs].  L'auteur  a  trop  présumé  de  ses  forces,  il  n'était 
pas  fait  pour  cette  tâche.  D'  Kurt  Bruchmann,  Psychologische  Sludien  zur 
Sprachgeschichle.  3.  Heft.  [Orterer].  Chaos  de  matériaux  psj'chologiques, 
linguistiques,  littéraires,  qui  ne  paraissent  qu'avec  peine  pouvoir  être  réunis 
sous  le  titre  d'études  psychologiques.  Cependant  il  y  a  des  idées  intéres- 

30  santés  et  ingénieuses  ;  connaissance  très  étendue  des  littératures  des  peu- 
ples civilisés,  f  Elementarbuch  der  griechischen  Sprache,  von  H.  SCHMIDT  und 
W.  Wensgh.  9  Aufl.  [Haas].  A ,  fait  ses  preuves  comme  livre  de  classe  ; 
malgré  quelques  défauts  le  rp.  le  place  au  rang  des  meilleurs.  ^^  9"  livr. 
Observations  critiques  et  exégétiques  sur  Quintilien  [M.  Kiderlin].   Suite. 

35  3,  10,  2,  l'interponction  de  Halm  suivie  par  Meister  ne  fait  que  rendre  plus 
obscur'le  sens  du  passage.  3,  11,  4-5  lire  :  Quidam  diviserunt  rationem. 
Les  mots  grecs  se  seraient  introduits  après  la  perte  de  ce  mot.  3,  H,  11 
ponctuer  :  an  debuerit  hic,  iudicatio.  3, 11,  16-17  lire  :  cum  uero  in  aliquam 
rem  missa  causa  et  recessum  est  a  quaestione,  quae  eratconstituta,  et  hic 

40  quaestio,  ubi  iudicatio  esL  3,  11,  21  laborans  est.  4,  1,  52.  Probablement 
cur  au  lieu  de  quid  (ou  qui).  ^  Que  signifie  sanscrit?  [ZehetmayrJ.  ^  Die 
Komôdien  des  P.  Terentius,  erkl.  v.  Spengel.  1.  Andria,  2»  Aufl.  [Weninger]. 
Le  long  intervalle  qui  sépare  cette  éd.  de  la  !'•  a  rendu  bien  des  change- 
ments nécessaires.  Quant  au  texte,  l'auteur  a  poussé  à  Textrème  des  ten- 

45  dances  conservatrices.  Il  corrige  avec  la  plus- grande  retenue,  et  par  les 
moyens  les  plus  simples.  Le  commentaire  est  la  preuve  d'une  étude  assidue 
et  sympatliique  de  Térence.  Le  rp.  promet  à  cette  édition  un  accueil  favo- 
rable. *[[  Corpus  glossariorum  Lalînorum  Vol.  IL  Glossae  latinograecae  et  grae- 
colalinae,  edd.  G.  GOETZ  et  G.  Gundermann  [Deuerliug].  Doit  être  considéré 

50  comme  un  monument  de  la  science  allemande.  ^  K.  Potzl,  Die  Aussprache 
de.i  Laleinischen  [Spengel].  Quelques  bonnes  idées,  mais  absolument  manqué 
dans  l'essentiel.  ^  Sophokles  2.  Oidipus  auf  Kolonos  erkl.  v.  J.  Holub  [N. 
Wecklein].  La  critique  de  l'auteur  est  au-dessous  de  toute  critique.  %  Des 
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Euripidcs  Alkeslis,  V.  W.  Bauer.  •2«  AuQ.  v.  N.  Wecklein  [Metzger].  Malgré 
le  nom  du  premier  auteur  que  celte  éd.  a  conservé,  c'est  un  ouvrage  entiè- 
rement nouveau.  ^  Seger,  ByzajiUnische  Historiker  des  zp.hntcn  und  eiften 
.lahrhuyulcrts.  I.  Nicephorus  Bryennius  [C.  Neumann^.  L'application  et  la 
•  ritique  pénétrante  de  Tauleur  fout  désirer  de  la  voir  persévérer  dans  ces  5 
oludes  et  donner  bientôt  des  suites  à  ce  volume.  ^  Theod.  Bergk,  Griechische 
lAlleraturgcschickte.  \.  Bd.  aus  dem  Nachlass  herausgeg.  v.  R.  Pbppmuller 
Wecklein].  L'histoire  delà  Comédie  seule  a  été  rédigée  par  B.  Le  reste  Ta 
clé  sur  des  notes  incomplètes  et  de  premier  jet.  Certaines  parties  offrent 
(le  nombreuses  lacunes.  L'époque  alexandrine  et  romaine  sont  restées  sous  10 
forme  de  fragments  détachés.  \  L.  Krauss,  Griechische  Partikeln  [II.  Stichj. 
Supplément  bux  grammaires  qui  mérite  d'être  abondamment  répandu.  ^ 
(Iriechische  Geschichte  bis  z-icr  Schiacht  von  Chaironeia,  v.  G.  BUSOLT  [Melber]. 
L'excuse  et  le  mérite  de  cette  nouvelle  histoire  est  d'être  une  œuvre  com- 
l)lète.  Répond  à  toutes  les  exigences  de  la  science  surtout  dans  les  notes  15 
qui  gardent  toute  leur  valeur  même  quand  on  n'accepte  pas  le  texte.  ^% 
m*  livr.  Observations  critiques  et  exégétiques  sur  Quintilien  [M.  Kiderlin\ 
Fin.  'i,  2,  52.  Il  faut  probablement  ajouter  tum  après  quaeritur.  4, 2,  oo  lire  : 
robustus  armatus  para  tus.  4,  3,  10  proposituri  (sans  post).  4,  3,  U,  il  faut 
prendre  alicuius  dans  son  sens  ordinaire  et  retrancher  sed.  i,  3,  15-10,  de-  20 
vaut  similia  mettre  une  virgule,  et  deux  points  devant  omnis  amplificatio. 
Devant  sed  plurima  mettre  une  virgule,  et  rattacher  ces  mots  à  la  propo- 
sition précédente  ;  (lire  bien  entendu  quae  cum  siml).  4,  -'i,  9.  Explication 
du  passage;  lire  avec  Halm  et  Meister  cognoscetis,  de  môme  au  §  3.  Dans 
le  même  §  de  iure  avec  Kayser,  au  lieu  de  de  fine.  Dans  le  ch.  5,  §  li,  avec  25 
Meister  retrancher  et  devant  le  second  qui.  —  Même  §,  fortasse  crédit 
avec  B  et  N  et  avec  eux  aussi  aduersi  au§19.  — §28  peut-être  ajouter  tum 
après  ambigatur.  ^  Surl'ilercules  Oetaeus  [Steinberger].  V.  318  et  suiv.  Au 
lieu  de  rogos  (ou  Graiorum)  lire  animes.  %  G.  Landgraf,  Unlersuchungen 
:u  Cdiar  und  seinem  Forlselsern  [Kohler].  N'admet  pas  que  l'auteur  ait  30 
prouvé  sa  thèse.  Cependant  ce  n'est  pas  un  mince  mérite  d'avoir  remis  à 

I  élude  et  avec  une  telle  puissance,  la  difficile  et  intéressante  question  de 
l'auteur  du  comm.  de  bello  Africano.  t  Dinarchi  omtiones,  etc.,  iterum  éd. 
F.  Bj.ass  [Ortner'.  Révision  faite  avec  le  soin  et  la  conscience  qu'on  est 
habitué  à  attendre  de  l'auteur.  •[  E,  Feichtinger,  Kurzgefassfe  Griechische  2>i 
Formenlehre,  2*  Aufi.  [Haas'.  Complètement  remanié.  Les  résultats  de  la 
science  sont  exposé^  sous  une  forme  simple  et  claire;  l'auteur  a  parfois 
trop  sacrifié  la  disposition  extérieure  an  désir  de  diminuer  le  nombre  dc> 
piges  de  sou  livre.  IL  G. 

Deutsche  Litteraturzeitung.  i.  X.  \>i\).  \\  yi:.\ .  E.  Meikr  u.  u.  :  ., 
ScHOBMANN,  Der  altixchr  Vrocess  ;  nouv.  éd.  par  Lipsius  [\V.  Dittonbergcr]. 
Le  nouvel  éd.  a  su,  en  respectant  le  caractère  et  la  forme  de  l'ouvrage  pri- 
mitif, le  mettre  tout  à  fait  au  courant.  ^  Hich.  Maschkb,  Per  FreihfiUpro- 
rrgs  im  klaê».  AUerlum,  xnsbesondcre  der  Process  um  Vci'ginia  [W.  Dittenbcr- 
L'er'.  Témoigne  des  connais.sanccs  juridiques  de  l'auteur;  la  partie  philolo-  45 
il  est  plu.s  faible.  %  G.  M.  Za.nD'.'.r,  Canninis  Saliaris  reli'juiar, 
•  TrA«*  bon  ♦•R»ial  do  restitution  d'un  texte  bien  ondoninmgé. 
•,    !..   ■  "         >ha  u.   die  bnolitche   dcschichl  ttng 

il    Ni  un  la  question  des  sources.  V  0. 

II  ,    De   mixltH    grarxar  Imguae   dialfcti/t    [W.    Pfcllwllz,.    Defeûd    la  5U 
Ui              i  mélange  dialectal  par  de  bons  arguments  et  jello  un  Jour  nou- 
veau  sur  rhislolro  linguistique  de  la  Grèce.  1  W.  Hobrschblmann,  A'm 

nrirrli     f  rlitliKrli  ilrr   \frtrtl:     S        pu  )i]  ir.i  I  uti  i  <•  t  <■■  tin  iiimii  t  ;|  i  fi<  il 'n  tii>   i-i  iiin  ti  l:)l  i(tt) 
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des  premiers  temps  deTépoque  byzantine.  ^Ludw.TRAUBE,'ii'aroh"ng'isc/ieI)ic/i- 
lungen  [I.  Iluemer].  Études  critiques  intéressantes,  malgré  des  conjectures 
manquées  et  des  polémiques  déplaisantes.  ^  E.  Brunnenmeister,  Das  To- 
tungsvcrbrcchen  im  allrùmischen  Redit   [Max  Conrat].  Excellent.   ^^  19  janv. 

5  B.  I.  WilEELER,  Analogy  and  Ihc  scope  of  ils  application  in  language\F.  Hart- 
mann]. Brochure  destinée  à  propager  les  doctrines  de  Brugmann  et  d'Os- 
tholT.  %  t:dm.  Vegkenstedt,  Gcsch.  der  griech.  Farbenkhre  [Hugo  Bliimner]. 
Très  inégal,  enfonce  une  porte  ouverte  en  réfutant  Gladstone  ;  la  partie 
consacrée  aux  désignations  des  couleurs  chez  les  épiques  est  la  meilleure. 

\0  \  Martin  Hertz,  De  Virgilii  Maronis  grammatici  cpilomarum  codice  Ambianensi 
[H.  Keil].  Addition  importante  à  l'éd.  de  Huemer.  tif  26  janv.  ,1.  Aars,  Das 
Gedichl  des  Simonides  in  Platons  Prutagoms  [E.  IlillerJ.  Bon,  mais  peu  de  neuf. 
f  ^Ti'jp.  11.  Ad([j,TC?or,  KaTâXoyoç  tcôv  ev  raT;  ptêXtoOi^xaiç  toO  'Aytou  "Opouç  éUriv'.- 
xîbv  xwStxwv  [H.  Diels].  Utile.  ^  L.  HOLZAPFEL,  Deitràge  zur  griech.  Geschichlc 

15  [Ulr.  Kolilcr].  Traité  du  temps  de  la  législation  de  Solon,  des  relations 
entre  Athènes  et  la  Perse  de  '160  à  ^12,  et  de  la  chronologie  des  événements 
qui  ont  amené  la  guerre  médique  ;  les  deux  premiers  articles  paraissent 
manques  au  cr.,  bien  qu'ils  contiennent  de  bonnes  remarques.  \\  2  févr. 
G.  Franklin  Arnold,  Die  Neronische  Christcnverfolgung   [A.   lulicher].  Bon 

20  dans  l'ensemble,  mais  des  négligences  dans  le  détail.  1[  Karl  Tûmpel,  Die 
Ailhiopenlànder  des  Andromedainythos  [VJ.  Dittenberger].  Le  mythe  d'Andro- 
mède doit  être  localisé  à  Rhodes  et  aux  environs  dans  l'origine  ;  AlOtoTc.â 
désignerait  Rhodes  et  Aî'yuTiTo;  l'île  voisine  de  Karpathos.  Puis  les  voyages 
et  la  colonisation  auraient  propagé  le  mythe.  Le  cr.  n'est  pas  de  cet  avis. 

25  ^%  9  févr.  Arriani  t&v  {jlet'  'AXéEavSpov  libri  seplimi  fragmenta  e  cod.  Vat.  éd. 
Rie.  ReitzensteiniB.  Niesel.  G'est  un  fragment  d'Arrien  concernant  Tannée 
332  a.  G.  trouvé  dans  Vat.  gr.  '49o.  ^  J.  Kromayer,  Die  rechtliche  Begrûndung 
des  Principats  [J.  Schmidt].  Étudie  les  différentes  lois  qui  ont  confié  à  Oc- 
tave un  pouvoir  extraordinaire  ;  très  contestable.  ^^  16  févr.  E.  A.   So- 

30  PHOCLES,  Grck  Lexicon  of  the  Roman  a.  Byzantine  Periods  {4/:6  a.  C.  —  1100  p. 
C.)  [Lambros].  Les  modifications  apportées  à  ce  bon  ouvrage  donnent  en- 
core lieu  de  regretter  des  lacunes.  ^  C.  Schumacher,  De  republica  Rhodio- 
rum  [S.  Bruck].  Insiste  sur  des  points  mal  connus  '  ou  dénaturés  pour  la 
période  qui  s'étend  de  304  à  171  a.  G.   ^  A.  Winker,  Die  Darstellungen  der 

35  Unterwelt  auf  imleritalischen  Vasen  [0.  Kern].  Bonnes  recherches,  mais  dans 
lesquelles  on  néglige  trop  les  témoignages  des  auteurs.  ^1[  23  févr.  J.  u. 
Th.  BaunaCK,  Studien  auf  dem  Gcbiete  des  Griechisclicn  u.  der  arischen  Sprache, 
2»  part.  [A.  Bezzenberger].  Le  cr.  renvoie  au  jugement  qu'il  a  porté  sur  la 
l'B  part.  1[  T.  Liui  ab'urbe  condita  libri  XXI-XXV,    cd.  LuCHS  [H.  J.  Millier]. 

40  Gomble  une  lacune.  ^1[  2  mars.  I.  Petersen,  In  Galeni  de  placitis  Hippocralis 
et  Plalonis  libros  quaestiones  criticae  [Ed.  Wellmann].  Travail  excellent  qui 
détermine  clairement  les  rapports  entre  les  sources  du  texte  et  la  mesure 
dans  laquelle  Gallien  ente  l'hiatus.  ^  loan.  Tolkiehn,  Quaeslionum  ad  He- 
roides  Ouidianas  spectantium  capita    VII  [Georg  Knaack].    L'auteur  prouve 

>45  l'authenticité  des  pièces  3,  8,  9,  12,  13,  1/j  ;  K.  pense  qu'il  ne  faut  pas  se 
borner  à  l'étude  des  quatorze  premières,  mais  porter  les  recherches  sur 
l'ensemble.  %%  9  mars.  Ed.  Kurtz,  Misccllen  zu  Plutarchs  Vitae  u.  Apophlhcg- 
mala  [K.  Fuhr].  Travail  recommandable.^Suup.  Adixirpoc,  niomapyeiot.  àuav- 
Ocafj.c.xa  ev  'AyiopscTixô)  xcoSixi  Tr,v  (xovr,ç  Aiov-jatou  [H.  Diels].  Ms.   d'extraits  du 

50  xine  s.  qui  est  moins  important  que  ne  le  croit  L.  %  Gust.  Attinger,  Bei- 
trdge  zur  Gesch.  von  Delos  [S.  Bruck].  Sans  valeur.  %%  16  mars.  Heinr.  W.  B. 
Zlivt>iERER,  Declamatio  in  L.  Sergium  Catilinam  [H.  L  Millier].  Bonne  édition 
d'une  déclamation  pour  laquelle  Z.   a  utilisé  deux  nouveaux  mss.  ^  Paul 
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lÔRS,  Rômiscke  Rechtswissenschaft  zw  Zeit  der  Republik  ;  i  Tkl.  :  bis  auf  die 
Catonem  [Paul  Krûger].  Analyse.  «[•[  23  mars.  W.  Deecke,  Die  Faliskei-  [F. 
Bûcheler],  Exposé  complet  de  tout  ce  qui  regarde  ces  peuples.  B.  ne  croit 
pas  que  les  fcscennini  proviennent  de  cette  ville  ;  Tidentification  de  fnsci- 
num  et  de  piaxavo;  est  insoutenable;  la  question  de  l'authenticité  de  cer-  5 
taines  inscr.  est  insufiisamment  traitée,  particulièrement  en  ce  qui  con- 
cerne le  no  3'j,  qui  est  tout  au  plus  Tœuvre  d'un  céramiste  parlant  un  dia- 
lecte différent  mais  voisin.  ^  Gualtherus  Ruge,  Quaesliones  Slrabonianae  [J. 
Partsch\  Sur  les  sources  du  III»  livre.  ^  Bruno  Sauer,  Die  Anfdnge  der  sla- 
tuarischen  Gruppe  [Maximilian  Mayer\  Fragment  qui  promet.  %%  30  mars.  iO 
Corpusrulum  poesis  epicac  graecae  hidibundac,  fasc.  I,  éd.  Paul  Brandt  [F. 
Spiro].  Bon,  mais  du  superflu.  ^  Friedrich  Iacob,  Horaz  u.  seine  Freunde, 
2»  éd.  [Karl  Schenkl^  Nouvelle  éd.,  procurée  avec  grand  soin  par  Martin 
Hertz,  du  livre  qui  peut  le  mieux  faire  connaître  au  grand  public  la  société 
de  cette  époque  remarquable.  ^  Fritz  Baumg.^.rten,  Ein  Rnndgang  durch  die  15 
Ruinen  Athcus  'Ad.  Michaelis].  Excellente  œuvre  de  vulgarisation  des  der- 
niers résultats  sur  la  topographie  athénienne.  ^^  6  avril.  Baumeister, 
Denkmàlev  des  klassischen  Allerlhums  [Richard  Fôrster].  Excellent  recueil, 
malgré  des  inégalités.  ^  F.  Halbherr  e  P.  Orsi,  Amichiià  deW  anlro  di 
Zeus  Ideo  in  Crcia  [F.  von  Duhn\  Vient  combler  une  lacune  et  mérite  bon  20 
accueil.  ^^  13  avril.  Glossae  lalinograecae  &  graecolalinae,  edd.  G.  Goetz  &G. 
Gundermann  {Corp.  gloss.  latin.,  t.  II)  [H.  Keil].  Publie  les  textes  des  mss. 
sans  aucune  correction  et  ne  doit  être  considéré  que  comme  un  recueil  de 
matériaux  pour  l'édition  future,  qui  paraît  encore  bien  éloignée,  ^f  20  avril. 
0.  A.  DanielssON,  Grammalische  u.  elymologische  Sludien  I  [W.  Prellwitz].  25 
Étude  complète  sur  xâpa  et  xépaç,  rattachés  à  une  racine  unique  ker;  on  au- 
rait les  séries  1»  %eç>oL-,  xapa-,  xpa;  2®  avec  -t-,  xepa-T-,  xopa-T-xapr,  30 avec  -a-, 
xepaj-(T-,  •  xatpa-<T-,  *  xpa-<T-  ;  4<»  Jivec  n  :  a.  *  xapaa-v-  =  xapa(v)j-  -v(-o)-,  *  xpa<r-v- 
=xpa(v)v(-o)-  ;  b.  xapa;-»î  =  xapa-a(-T)-  (xapr^ax-),  *  xpa<r-»J-  =  xpa-a(-x)-.  \  Paulus 
ViERECK,  .Sermo^raecus,  quo  senatiis  populusquc  Romanus  magislratusque  popiiH  30 
Romani  usque  ad  Tih^rii  Caesavis  aelatem  in  scvipUs  publicis  iisi  sunt,  examina- 
tur  [lohannes  Schmidt'.  Bon  travail,  mal  écrit;  nombreuses  critiques  et  ad- 
ditions. ^^  27  avril.  Jean  Rkville,  La  religion  à  Rome  sous  les  Sévères  [Gcorg 
Wissowa].  Traduction  ail.,  par  Gustav  Kruger,  d'un  bon  livre.  ?  Albert 
Martin,  Les  cavaliers  athéniens  [F.  Blass].  Excellent.  ^  /'.  Ouidiiis  Naso,  ex  35 
R.  Merkelu  recognit.  cd.  R.  Ehwald  [RothsteinJ.  L'introduction  donne  des 
renseignements  sur  les  mss.  pour  la  première  fois  ;  le  texte  est  le  meilleur 
qu^on  puis.se  lire  aujourd'hui  ;  E.  a  eu  raison  de  donner  une  grande  impor- 
tance à  la  ponctuation  et  de  répondre  ay  x  exigences  du  lecteur  moderne  qui 
veut  que  la  pensée  fasse  saillie  nihne  pour  Tœil  ;  mais  il  a  eu  tort  de  mulii-  kO 
plier  le  signe  de  point  et  virgule,  ce  (pii  paraît  pédantesque;  il  a  au.ssi  ponctué 
à  contresens  ;  E.  a  eu  raison  de  stiivro  encore  plus  lldèlement  que  Merkel 
les  deux  mss.  de  Paris.  Nombreu.ses  reiuaniues  de  détail.  %%  i  mai.  I.  MCl- 
LBR,  Ilandhnrh  der  klass.  Alieriumsivisscnscliafi  [W.  Dittenberger;.  Bon,  mal- 
gré qq  •^.  %  Otto  CUNTZ,  De  Augiisto  Plinii  geographicorum  auctore  45 
[K.  I.  N  DctlefHcn  avait  montré  que  la  liste  dos  villes  d'Espagne 
!  iri  i'iinc  provenait  d'Auguste;  C.  prouve  qu'il  en  est  de  nn>nje  de  l'Itnlie. 
(  <  >  listes  sont  en  relation  avec  le  ccusus  de  8  av.  J.-C  cl  ne  sont  donc 
I)as  identiques  au  breularium  totius  imperli.  %  G.  Schahpk,  Die  Lehrc  vom 
(leudrerlaêi  (pac(um  de  non  praestanda  cuictione)  nach  rom.  Recht  [Eck'.  A  50 
tous  les  dcfauts  d'un  travail  de  débutant  et  trouvera  dirOcllemcnt  un  ap- 
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peiTixiov  piê),to6r,xfi)v  [H.  Dicls],  L.  a  troiivé  8  mss.  et  3  ff.  palimpsestes,  de 
contenu  ecclésiastique,  autant  qu'on  peut  en  iuger. '^  Diony si  Ilalicamasensis 
Anliquitatum  Romananim  quae  supcrsunt,  éd.  G.  JacOBY,  t.  II  [Karl  Scharikl]. 
Bonne  édit.,  fondée  sur  une  nouvelle  collation  de  TUrbinas  ;   une  nouvelle 

5  collation  du  Chisianus  58  serait  aussi  très  désirable.  ^  Richard  Mollweide, 
Vebcr  die  Glossen  zu  Sallust  [A.  Scheindler].  Donne  des  échantillons  de 
gloses  d'après  6  mss.  de  Miinich  et  un  d'Einsiodlen  ;  il  veut  prouver  que 
leur  étude  est  utile  pour  la  constitution  du  texte.  C'est  un  travail  qui  doit  être 
entrepris  sans  doute,  mais  qui  ne  donne  jusqu'à  présent  rien  de  bien  im- 

10  portant.  ^^  18  mai.  Commentationes  philologae  (sic)  quihus  Olloni  Ribbeckio  sexa- 
grsimum  aelatis  magisterii  Lipsimsis  decimum  annum  exactum  congratulan- 
tur  discipuli  Lipsienses  [E.  Hiibner].  Analyse.  ^  A.  H.  Smith  a.  A.  S.  Murray, 
A  catalogue  of  engraved  gems  in  the  British  Muséum  [Otto  Rossbach].  Bon  ca- 
talogue qui  non  seulement  répond  à  son  but,  mais  peut  servir  de  manuel 

15  pour  cette  branche  de  l'archéologie.  ^  Cari  Salkowski,  Lehrbuch  der  Insti- 
tuiionen  u.  der  Geschichte  des  rôm.  Privalrechls  [Max  Conrat].  Cinquième  éd. 
d'un  manuel  excellent.  %^  2'6  mai.  E.  Noeldechen,  Die  Abfassungszeit  der 
Schriflen  Tertullians  [N.  Bonwelsch].  N-  a  raison  de  placer  l'activité  littéraire 
de  T.  dans  un  espace  très  court  (19^i-22l)  et  de  ranger  à  la  fin  de  cette 

20  époque  de  monogamia,  de  ieiunio,  de  pudicitia,  adu.  Praxeam  ;  on  peut 
placer  avec  N.  de  corona  en  211,  de  fuga  en  212  ;  mais  le  de  exhort.  castit. 
(217  d'ap.  N.),  ne  peut  être  séparé  de  l'écrit  analogue  de  fuga.  Le  cr.  rejette 
enfin  les  dates  proposées  pour  de  paen.,  de  palientia,  adux.  (204  suiv.),  de 
uirg.  uel.  (216  env.)  et  pour  l'accession  de  T.  au  montanisme  (206).  Voir  un 

25  article  du  cr.  dans  «  Theol.  Literaturblatt  ».  ^[  Xenophonlis  Commentarii, 
rec.  W.  GuiLBERT  [K.  Lincke].  Il  est  regrettable,  que  l'éditeur  n'ait  pas  col- 
lationné  de  nouveau  des  mss.  ;  il  s'est  surtout  occupé  de  la  question  de 
l'authenticité  de  certains  passages.  ^  T.  Liui  ab  U.  C.  libri  I-V,  éd.  A.  Zin- 
GERLE  [I.  II.  Schmalzj.  Fait  bonne  impression  ;  introduit  comme  éléments 

30  nouveaux  dans  la  critique  qqs  leçons  des  anciennes  éd.  et  la  collation  d'un 
ms.  de  Saint-Paul  en  Carinthie.  Y^  l^juin.  Priscilliani  quae  supcrsunt  ;  acce- 
dit  Orosii  commoniiorium,  éd.  G.  SCHEPSS  [Bern.  Kiibler].  Répond  à  l'attente 
universelle.  S.  n'a  pas  toujours  été  conséquent  dans  Jes  corrections.  Lire 
18,  18  :  qui  tali  se  auctore  sanctificant  naturae  ;  57,  4,  inmensurabiles  ;  14, 

35  17,  inritus  ;  88,  10,  aetatis  <initia>  ignorantiae  ;  62,  2,  Ilii  sunt...  ingressus 
est,  cum...  in  posteriora  sua  refluens...  ^  DiodoH  bibliolheca  historica,  éd* 
VOGEL  [B.  Niesej.  Cette  éd.  gagne  beaucoup  à  une  nouvelle  collation  de  D 
(Vindob.,  79)  ;  on  doit  regretter  que  le  nouvel  éditeur  n'ait  pu  collatiouner 
au  moins  dans  l'essentiel  les  mss.  de  la  seconde  classe.  \  Ericus  Pernige, 

40  Galeni  de  ponderibus  et  mensuris  testifnonia  [I.  Millier].  Cette  thèse  apporte 
beaucoup  de  lumière  dans  une  question  aussi  importante  que  difficile.  ^^ 
8  juin.  P.  EgenoLFF,  Die  orthographischen  Stiicke  der  byz-antinischen  Litteratur 
(progr.)  [Georg  Knaack].  Important.  ^  Imhoof-Blumer  u.  0.  Keller,  Tier-u. 
Pflanzenbilder  auf  Milnzen  u.  Gemmen  des  klassischen  AUertums   [H.  Bliimner]. 

45  Excellent.  T[  Moriz  WlaSSAk,  Die  Litiscontestalio  im  Formularprocess  [L. 
Souffert].  Méthode  excellente  et  résultat  exact.  ^^  15  juin.  Wilhelm 
SCHWARZ.  De  uita  et  scriptis  Iuliani  imperatoris  [Georg  Wissowa].  Étudie  la 
chronologie  de  la  vie  et  des  œuvres  de  Julien  et  éclaircit  les  questions  que 
soulèvent  les  lettres  ;  les  statistiques  grammaticales  de  S.  portetit  surtout 

50  sur  les  particules  et  aboutissent  à  des  résultats  bien  fragiles  si  on  consi- 
dère qu'on  a  affaire  à  un  homme  si  cultivé  et  d'une  lecture  si  étendue.  \ 
Q.  Horatius  Flaccits.  Briefe  erkl.  von  A.  KlESSLiNG  [Karl  Schenkl].  Ce  livre 
convient  plutôt  aux  hommes  mûrs  qu'aux  jeunes  gens  ;  le  commentaire 
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montre  une  intelligence  pleine  de  finesse,  une  «  congénialité  »  qui  ne  se 
trouve  à  ce  degré  dans  aucun  des  interprètes  précédents  ;  les  six  pages  qui 
servent  d'introduction  à  l'Art  poét.  sont  un  chef-d'œuvre.  Le  texte  est  très 
conservateur,  ff  22  juin.  Maximiiian  Rothstein,  Quaestiones  Lucianeae 
[Eduard  Schwarlz\  Essai  de  classification  des  mss.  d'où  devra  partir  la  fu-  5 
ture  édition  critique  de  Lucien.  «[  B.  IIeisterbergk,  Fragen  der  àltesten 
Geschichte  Siciliens  (Hoîm].  Ilolm  annonce  un  compte  rendu  plus  détaillé 
ailleurs.  ^^29  juin.  Th.  GOMPERZ,  Ueber  die  Charaklere  Th€ophrasts[G.  llejl- 
l)ut\  Sur  la  forme  et  l'authenticité  de  la  collection.  %  P'ridericus  Schul- 
tess,  Annaeana  sludia  [Otto  Rossbach\  Contribution  à  la  critique  de  Se-  lO 
nèque.  ^  Antonio  Chabret,  Sagunto,  su  historia  y  sus  nionumentos  [E. 
Hiibner\  Bon  livre  qui  donne  dans  un  premier  volume  l'histoire  de  la  ville 
et  dans  un  second  la  description  de  ses  antiquités  et  de  ses  monuments. 
*^^  6  juil.  Scfiolia  graeca  in  IJomeri  Iliadem  Touiileyana  re:.  E.  MaasS  [Ilerm. 
Schrader'.  Mérite  la  plus  grande  reconnaissance.  ^  A.  Gudeman,  De  Ueroi-  is 
dum  Ouidii  codice  Planudeo  [A.  Zingerle.  Analyse.  ^^  13  juil.  Theophghicti 
Simocattae  historiae,  éd.  C  de  Boor  i  A.  Schône].  Nouvelle  édition  d'un  by- 
zantin, qui  continue  l'œuvre  commencée  par  la  publication  de  Théophane 
et  de  Nicéphore.  ^  Ilans  Schnorr  von  Carolsfeld,  rbev  die  lieden  u.  Briefe 
bei  Sallusl  [A.  Scheindler'.  Ce  travail  entreprend  de  déterminer  dans  quelle  20 
mesure  les  lettres  et  les  discours  que  S.  place  sous  le  nom  de  certains  per- 
.sonnages  peignent,  comme  il  se  le  proposait,  le  caractère  de  ces  person- 
nages. Nombreuses  discussions  de  détail,  notamment  sur  les  rapports  de 
style  que  peuvent  présenter  les  lettres  de  Cic.  avec  celles  qu'on  peut  lire 
dans  Sali.  î  A.  Ed.  Chaignet,  La  rhétorique  et  son  histoire  [F.  Blass'.  Si  l'on  25 
voulait  considérer  ce  livre  com^me  un  travail  scientifique,  on  aurait  à  faire 
de  nombreuses  critiques.  Les  nombreuses  citations  grecques  présentent 
une  quantité  étonnante  de  fautes  d'accent,  quelques-unes  d'une  manière 
constante.  La  bibliographie  du  sujet  est  très  incomplètement  connue  de 
l'auteur.  EnOn,  le  fonds  lui-même  est  plein  d'inexactitudes  et  d'erreurs,  f  30 
r.ustav  BiLFiNGBR,  Die  antiken  Slundenangeben  [H.  Bliimner].  Excellent; 
prouve  que  le  nombre  ordinal  des  anciens  (et  au  moyen  âge)  correspond 
dans  la  désignation  de  l'heure  à  notre  nombre  cardinal  :  hora  sexta  =  six 
heures.  %  Martin  IIkrtz,  Admoniliuncula  Iloratiana  Karl  Schenkl].  Sur  les 
philologues  hollan<lais,  Ilorkel,  dont  les  Analecla  Iloraiiana  occupent  en-  35 
core  aujourd'hui  une  place  importante,  Schwerdt,  Unger  et  Bilhrens,  dont 
les  travaux  sont  des  aberrations,  et  Cornelisscn,  dont  les  Lectiones  Veuu- 
sinae  sont  un  recueil  de  conjectures  contraires  aux  principes  d'une  saine 
critique.  %\  27  juil.  Eranz  FCgnkr,  Uuius  XXI-XXIIl  granimatisch  untersiicht 
l  H.  Schmalz;.  Gi-ammaire  de  l'auteur  accompagnée  de  statistiques  pour  W 
c«'S  trois  livres.  î  Tragicorum  graecorum  fragmnxia  rec.  A.  Nauck  [II.  Diels]. 
On  doit  saluer  avec  joio  cette  seconde  édition  du  chef-d'œuvre  <i'un  vétéran 
•le  la  critique.  Il  n'y  a  toujours  pas  d'index.  «[  J.  1».  Earwakbr.  The  récent 
Ditcoverie*  of  roman  Hemnins  found  in  repbiring  the  Nord  Wall  of  the  city  of 
t'heiter  K.  Iliibner].  L'ancienne  Dova,  siège  de  la  XV  l<igion,  n'avait  près-  45 
((uc  rien  fourni  en  fait  d'anlhiuités,  quand  en  18811,  1887  et  1888  In  démoli- 
tion dune  jwirtie  du  mur  <lo  la  ville  amena  au  jour  plus  <lc  cent  fragments 
antiques  dont  une  quarantaine  d'Inscriptions.  Ce  mur  est  certainement  ro- 
main .1  il  p.  II..  ,iii..,  ...  ..  pierres  do  taille  sans  morlior,  Il  nMuonte 
,1  1.  1- [II.  (h  .-.  pliiii.  «*  3  août.  T.  K'»«:k,  t,nnii'orum  nllicnrum  W 
fra'i>nr,iii.  m  F.  Spin»  C"  «lernliîr  volumr,  -  iies 
.ini'li'n.-.>,  apporte  beaucoup  de  nouveau  «pTon  I  *  ^  >.^fc, 
l'rolegomena  de  carminé  adt^enuë  MarcionHat  J.  liuemerj.  Bonne  élude  sur  la 
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langue,  la  métrique,  l'époque  et  le  pays  de  Fauteur  inconnu  de  ce  poème 
qui  n'est  plus  connu  que  par  Fabricius;  il  a  imité  Virgile,  ce  qui  ne  per- 
met pas  de  le  qualiOer  de  uolgarissimus  poeta;  ces  vulgarismes  se  retrou- 
vent dans  les  meilleurs  auteurs  chrétiens  ;  il  faut  en  dire  autant  des  parti- 

5  cularités  que  0.  croit  communes  avec  Commodien.  L'imitation  de  luuencus 
paraît  indiquer  une  origine  espagnole.  1f^  10  août.  A.  Gushman  Me  Giffert, 
Dialogue  betwen  a  Christian  and  a  Icw  entitled  'AvTiêo/.ï)  Ilairtaxo-j  y.ai  (I»î).wvoç 
'lo'jôauov  Tipb;  \}.ova.ybv  xtva  [P.  BôhringerJ.  L'éditeur  a  trouvé  un  troisième 
ms.  de  cet  ouvrage  de  polémique  à  Paris  et  publie  le  texte  d'après  ce  nou- 

10  veau  secours  et  les  deux  mss.  du  Venise  et  de  Moscou  ;  il  place  la  compo- 
sition de  cet  écrit  sur  les  limites  du  7«  et  du  8"^  s.  ^  Sam.  Wide,  De  sacris 
Troezeniorum,  Hermionensium,  Epidaurioruni  conimcnlalio  avademica  [Georg 
KnaackJ.  Celui  qui  ne  s'est  pas  laissé  aveugler  par  les  joyeuses  fantasma- 
gories de  la  mythologie  comparée,  accueillera  ce  travail  limité  à  un  espace 

15  bien  circonscrit  comme  une  première  pierre  pour  une  histoire  de  la  reli- 
gion grecque  qui  reste  à  écrire.  \  P.  Rawagk,  De  Platonis  Timoeo  quaestiones 
criticae  [E.  Wellmann].  Met  en  relief  l'utilité  de  la  tradition  indirecte,  no- 
tamment des  commentaires  de  Proclus.  ^  Valerh  Maximi  faclorum  et  dicto- 
rum  memorabilium   libri  IX,  rec.  G.  Kempf  [H.  L  Millier].  Nouvelle  édition 

20  qui  apporte  un  nouvel  élément  à  la  critique,  le  ms.  de  lord  Ashburnham 
acheté  par  la  Laurentienne,  du  ix»  s.  Yi  ^"7  août.  Zosimi  comiiis  et  exaduocati 
fisci  hisloria  noua  [A.  Schône].  Le  texte  est  établi  d'après  le  principe  dé- 
montré par  A.  Kiessling,  que  tous  les  mss.  dérivent  du  Vat.  gr.  156  ;  la 
partie  historique  et  biographique  de  l'introduction  repose  sur  un  terrain 

25  peu  solide.  ^  Ilerman  IIesselbarth,  Historisch-kritische  Untersuchimgen  zur 
dritten  Dekade  des  Livius  [II.  Nissen].  Recherches  sur  les  sources  de  Tite- 
Live,  dans  lesquelles  l'auteur  traite  ses  devanciers  avec  une  incroyable 
légèreté;  ce  livre,  fait  par  un  historien,  montre  combien  est  méconnu  le 
précepte  de  Niebuhr  que  tout  historien  doit  être  philologue.  1[^  24  août.  Ad. 

30  HarnaCK,  Der  pseudocyprianische  Tractât  de  alealoribus  [P.  Bohringer].  Mal- 
gré les  doutes  élevés  par  Wôlfllin,  Haussleiter  et  d'autres,  H.  a  démontré 
que  cet  écrit  est  du  pape  Victor  L  ^  Aristolelis  quae  feruntur  de  plantis,  de 
mirabilibus  auscidtalionibus ,  mechanica,  de  linias  insecabilibus,  uentorum  situs 
etnomina,  de  Melisso  Xenophane  Gorgia,  éd.  Otto  Appelt  [E.  Richter].  Ce  VO- 

35  lume  est  surtout  important  par  le  travail  nouveau  qu'a  fait  l'auteur  sur  le 
de  Melisso.  ^  Max  Hoffmann,  Der  codex  Mediceus  PL  XXXIX,  n.  •/  des  Vergilius 
[M.  Rothslein].  Excellent  travail  qui  fait  souhaiter  la  suite.  1[«[  31  août.  A. 
TORP,  Beitràge  zur  Lehre  von  den  geschlechtlosen  Pronomen  in  den  indogerma- 
nischen  sprachen  [A.  Bezzenberger].  Rien  de  nouveau,  mais  clair  et  complet. 

40  ^  Noni  Marcelli  compendiosa  doctrina,  éd.  L.  MÛLLER,  t.  II  [H.  Keil].  Les  rap- 
ports entre  les  mss.  incomplets  ne  sont  pas  exposés  avec  assez  de  netteté; 
il  est  à  souhaiter  que  les  jugements  sans  goût  et  sans  esprit  que  L.  M. 
porte  sur  les  autres  n'empêchent  pas  de  se  servir  de  tout  ce,  que  l'ouvrage 
contient  de  bon.  ^  Adolf  Holm,  Griechische  Geschichte,  t.  II  [S.  Buck].  Juge 

45  sainement  des  sources  ;  exposition  claire.  ^  Spiridion  Gopcevic,  Makedo- 
nien  u.  Altserbien  [W.  tomascheki.  Doit  être  lu  avec  précaution.  ^^  7  sept. 
Ericus  LiPPELT,  Quaestiones  biographicae  [A.  Hock].  Fait  l'histoire  du  genre 
chez  les  Grecs,  dont  Torigine  doit  être  cherchée  dans  l'école  de  Socrate.  ^ 
Erdmann  Sghwartz,  De  M.   Terentii   Varronis  apud  sanctos  paires  vestigiis 

50  I Georg  Wissowaj.  Soigné.  %%  14  sept.  Franz  Krebs,  Zur  Re.ction  der  Casus  in 
der  spdteren  historischen  Gràcilàt,  2^  part.  [Rich.  Schneider].  Bon  ;  nombreux 
compléments.  ^^  21  sept.  F.  Plessis,  Métrique  grecque  et  latine  [F.  Spiro].  La 
partie  consacrée  aux  Grecs  n'est  peut-être  pas  tout  à  fait  complète,  mais  la 
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place  quil  iail  a  <  ses  Romains  tendrement  aimés  »  ..  i.i.^ii^i.c  -.une  con- 
naissance très  approfondie.  tlT  28  sept.  Aug.  Marx,  GriecU.  Miirchen  von 
dankbaren  Tieren  u.  Verwandles  [H.  Bliimner'.  Bonne  contribution  au  folk- 
lore antique.  %  Remigio  Sabbadini,  Studi  cHtici  sulla  Enéide  [M.  Rothstein'. 
La  tentative  de  S.  de  dater  les  chants  de  l'Enéide  d'après  les  pas^ages  pa-  5 
rallèles  manque  de  base,  puisque  la  question  de  priorité  n'est  pas  traitée  à 
fond  ;  la  troisième  p  irtie  consacrée  au  développement  du  poème  contient 
beaucoup  de  remarques  importantes.  ^^  5  oct.  J.  Sciimidt,  Die  Phiralbil- 
diingen  dcr  indogcrmanischcn  Nculra  [A.  BezzenbergerJ.  Met  en  lumière 
quantité  de  faits;  beaucoup  de  résultats  acquis  ;  d'autres  contestables.  ^  40 
W.  S.  Truffel,  Studien  u.  Charaklevisliken  sur  griech.  m.  rOm.  Litteraturge- 
schichte,  2"  éd.  [M.  Hertz].  Cette  nouvelle  éd.  ne  contient  plus  des  écrits  de 
circonstance  sans  intérêt  aujourd'hui,  qui  sont  remplacés  par  de  nouveaux 
morceaux;  les  anciens  ont  été  revus  sur  l'exemplaire  annoté  de  T.;  eniin  la 
préface  présente  en  20  p.  le  récit  de  la  vie  du  savant  écrivain.  ^  Adolf  is 
SCHMiDT,  Abhtmdlungen  zur  alten  Geschichle,  gesammelt  v.  Franz  RChl 
[Adolf  Bauer].  Recueil  d'articles  difficiles  à  trouver.  ^^  12  oct.  Dinar- 
clii  orationes  adieclis  Dcmadis  fg.,  2«  éd.  par  Fr.  BlaSS  [Karl  Fuhr\  Deux 
mss.  nouveaux  ont  servi  à  l'établissement  du  texte,  qui  est  changé  en 
plus  de  10<)  passages.  ^  M.  Terenli  Varronis  rerum  ruslicarimi  libri  III,  rec.  20 
H.  Keil  g.  W'issowa'.  Complète  l'édition  critique  en  donnant  le  texte 
émendé.  ^  Valerianus  de  Scikkffkr,  De  Deli  insulae  rebiis  [S.  Bruck].  Tire 
un  heureux  parti,  bien  qu'incomplètement,  des  dernières  découvertes.  %^ 
19  oct.  Anonymus  adiicrsiis  aleatores'  krilisch  verbesscrt,  erhiutevt  u.  ius  Deut- 
sche iibersetzt  von  A.  MiODONSKI,  mit  eincm  Voiiuorte  von  éd.  W'ÔLFFLIN  [P.  25 
Bohringer ;  .\nalyse.  •[  ^Eschylos  Orestie,  éd.  Wbcklein  [S.  Meklerj.  Impor- 
tant. ^  Georg  Kauffmann,  De  Ilygini  mcmoria  sclioliis  in  Ciceronis  Aratum 
Harleyanis  seruata  [Ernst  Maass].  Édition  fondée  sur  un  matériel  manuscrit 
considérable.  W  26  oct.  Max  IIrcht,  Die  griechische  liedeutungslehre  [Rich. 
Schneider].  Superficiel.  ^  A.  J.  Kronenbrrg,  Minuciana  [P.  WcndlandJ.  30 
L'auteur  réussit  quand  il  revient  au  ms  ou  choisit  une  conjecture  ancienne; 
qrjes-unes  de  ses  propres  conjectures  sont  bonnes,  et  il  sait  en  tout  cas 
bien  les  appuyer,  et  là  où  il  ne  voit  pas  de  remède,  indiquer  nettement  le 
mal.  ^  W.  Ohnesorge,  Die  rôm.  Provinzliste  von  S97  [l.  Schmidt;.  Bon  ;  l'hy- 
[•otliese  que  le  copiste  est  un  Crée  n'est  pas  fondée:  celle  qui  assigne  297  35 
coiuijK-  date  à  la  reforme  provinciale  de  Dioclétien  est  intéressanlf.  %  H. 
PoMTOW,  lieitrdge  zur  Topographie  von  Delphi  [Koiirad  Wernicke'.  Il  aumit 
été  prudent  d'attendre  de  nouvelles  fouilk's  pour  publier  ce  livre.  La  ma- 
nière dont  P.  traite  ses  devanciers  frani;ais  prouve  peu  de  lact  oi  dcplait  ; 
il  n'écrit  pas  une  fois  correctement  le  nom  de  Ilaus.soullier.  ^«l  2  nov.  K.  F.  40 
llKRMAN^S  Lehrbuch  der  griech.  Antiquitdten,  t.  1  :  StadtsaUevliim^r.  von  V. 
TiiuMSBR  ;Ad.  Wilhelmj.  On  doit  regretter  qu'un  travail  aussi  pénible, 
iiissi  soigneux,  aussi  désintéressé  soit  consacré  à  une  besogne  aussi 
peu  agréable,  t  Henry  Nbttlbship,  Contributions  to  latin  Lexicograpliy  |E. 
irùbncr;.  Il  est  bien  dommage  (lue  ce  fragment  reslc  un  fragment.  \%  45 
.)  nov.  Conrad  Cichorius,  Hom  und  Mitylene  \\\.  Diltenbcrgor'.  Trnllo  des 
!.lallon«d«'  Miiylcne  avec  Horae  surtout  à  l'époque  d'Auguste  et  donne  dos 
.1'  lail'^  irii<  P^^ant.s  sur  iiuelqucs  Milybnlens  célèbres  jKir  leur»  œuvres 
liU.  I  If  •  I ni^t  HhUZA,  l  ber  doM  Irgr  ag'-rr  pro  tntrl.t  l),  Fl'U'hir  .  l>nrt 
-1.!  li'i  ll«;  du  pro  liilcla  ageiT*  <i  de  !  'il  lulo-  w 

:    I  lit   l<'f?    preuves  convaiinaii'  mi    font 

,       ••      I      I      v.  KUg.   PAI'FKNHKIM,  />"  '**• 

\,,f  l'i- m..   Ilans  V()n  Arnlm     II  V  i^<*8 
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réserves  à  faire  sur  ce  travail.  1[  D.  lunii  luuenalis  Salurae,  2»  éd.  A.  Weid- 
NER  ;  —  J.  A.  Gylling,  De  argumenli  dispositione  in  salirisIX  XVI  luuenalis; 
—  Jul.  DuRR,  Das  Leben  luvcnals  [M.  RoLhstein].  La  2«  éd.  Weidner  ne  vaut 
guère  mieux  que  la  l'"  ;  l'éditeur  est  toujours  aussi  radicalement  incapable 

5  de  comprendi-e  exactement  les  vues  et  le  sens  de  sou  auteur.  Le  travail  de 
Gylling  est  superficiel  et  n'apporte  rien  de  nouveau.  Diirr  publie  les  vies 
de  Juvénal  d'après  de  nouveaux  mss.  et  reconstruit  la  biographie  primitive 
qui  contiendrait  un  noyau  de  faits  certains  ;  mais  le  cr.  ne  croit  pas  qu'on 
puisse  ainsi  procéder  si  l'on  suppose  que  chaque  biographie  a  été  rédigée  à 

10  un  point  de  vue  différent  ;  si  l'on  veut  admettre  au  contraire  l'hypothèse 
d'une  source  commune,  on  se  trouvera  en  présence  d'une  compilation  de 
grammairien  du  iv«  s.  qui  aurait  recueilli  toutes  les  anecdotes  qui  couraient 
alors  sur  la  personnalité  du  poète.  ^  Rod.  Langiani,  Ancient  Rome  in  ihe 
light  of  récent  discovcries  [F.  Koepp].  Livre  brillant  destiné  au  grand  public 

15  mais  dans  lequel  les  philologues  pourront  beaucoup  apprendre.  ^[^  23  nov. 
Arnaldo  Foresti,  Saggio  sulle  fonli  délia  epopea  greca  [Ernst  Maassj.  Le  titre 
du  livre  devrait  être  Mythologie  physique  ;  nous  en  savons  assez  long  au- 
jourd'hui pour  voir  que  toutes  ces  explications  aboutissent  à  l'histoire  du 
soleil  et  des  nuages.  Les  connaissances  linguistiques  de  l'auteur  sont  faibles. 

20  La  façon  dont  les  esprits  et  les  accents  sont  distribués  rappellent  les  der- 
nières classes  de  nos  gymnases.  ^  Can.  Wintzell,  Studia  Theocritea  [E. 
Ililler].  Rien  de  nouveau,  mais  soigné.  ^  P.  Nigidii  operum  reliquiae,  éd.  Ant. 
SwOBODA  [H.  Keil].  Bon.  ^  Max.  Kawczynski,  Essai  comparatif  sur  l'origine 
et  l'histoire  des  rythmes  [E,  Voigt].  Ensemble  manqué  faute  de  méthode  et 

25  de  critique.  1[1[  30  nov.  G.  Reichert,  Ûberden  zweitcn  Teil  der  Odyssée  [A.  Ge- 
moll].  Ouvrage  bien  fait  et  modeste,  qui  arrive  à  un  résultat  nouveau,  f^ 
7  déc.  Demosthenis  orationes  XX-XLI  [t.  II  et  III)  ex  rec.  G.  DiNDORFlI,  éd.  IV 
curante  Fr.  Blass  [Bruno  Keil].  Bonne  édition.  ^  Bcllum  Aïexandrinum  erkl. 
von  Rud.  Schneider  [W.  Dittenberger].  Commentaire  excellent  ;  repousse 

30  l'hypothèse  de  Nipperdey  qu'Hirtius  serait  l'auteur.  ^^  14  déc.  Jos.  Dorsgh. 
Assimilation  in  den  Compositis  bei  Plaulus  u.  Terentius  [Bersu].  L'assimilation 
était  beaucoup  plus  répandue  qu'on  ne  le  croit  généralement,  bien  que  cer- 
tains composés  y  soient  encore  réfractaires  ;  travail  de  statistique  qui  per- 
met de  décider  de  la  valeur  des  divers  mss.   en  matière  orthographique.  ^ 

35  Fr.  Ferd.  Sghulz,  Quibus  ex  fontibus  fluxerint  Agidis,  Cleomenis,  Arati  uitae 
Plutarcheae  [Karl  Fuhr].  Concerne  spécialement  Kleomenes  30-39,  Aratos 
i7-o4.  ^^  21  déc.  Scholia  in  Sophoclis  tragoedias  uetera,  e  cod.  Laur.  denuo  col- 
lato,  éd.  Petrus  N.  Papageorgius  [S.  Mekler].  Permet  d'améliorer  le  texte 
reçu.  %  P.  Vergili  Maronis  .Eneis,  éd.   Th.   Ladewig  ;   2^  éd.  par  Paul  Deu- 

40  TiGKE  [M.  RothsleinJ.  Qqs  additions  aux  éditions  précédentes.  ^^  28  déc. 
Nils  Fredrik  Nilén,  Luciani  codex  Mutinensis  [Ernst  Maassj.  Est  plus  éloigné 
de  la  solution  de  la  question  du  rapport  de  E  au  Mutinensis  que  l'art,  des 
Mélanges  Graux.  ^  locnnis  Cassiani  opéra  ex  rec.  M.  Petsghenig  [Wendland]. 
Excellente  édition.  ^  Gh.  Ghirardini,  Coniributi  aW  archeologia  delV  Italia 

45  superiore  [K.  Schumacher].  Excellent.  Paul  Lejay. 

Gottingische  gelehrte  Anzeigen.  1889.  Nr.  1.  1.  jv.  Max  Dungker, 
Abhandlungen  aus  der  griechischen  Geschichte  [Benedictus  Niese].  Ce  vol.  con- 
tient 7  mémoires  lus  de  1881  à  1886  à  l'Académie  de  Berlin,  sur  les  résultats 
desquels  le  rp.  a  déjà  eu  à  donner  son  avis  en  rendant  compte  de  '  l'His- 

50  toire  anc.  '  de  D.  (Gôtt.  gel.  Anz.  1884,  lo  jv.;  1886,  15  sept.).  Un  seul  est 
tout  à  fait  nouveau  :  le  n»  2  sur  la  stratégie  et  la  tactique  de  Miltiade  ;  il 
contient  de  très  bonnes  remarques  sur  la  topographie  de  la  bataille  de  x\Ia- 
rathon,  mais  sa  description  de  la  bataille  n'est  pas  exempte  de  reproches. 
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Vj    ^1-    'M    '•'    i'-vr.  Egenolff,  Die    orthoepiscUen   Stiick   des    byzantinischen 
Litteratur  {\)Togv.  MannLeim)  [F.  Blass].  Celte  publication  a  pour  but  de  pré- 
parer le  t.  o  du  Corpus  grammaticorum  graecorum,  en  suscitant  des  addi- 
tions et  corrections  de  la  part  des  lecteurs  de  ce  spécimen.  ^  Comicorum 
Auicorum  fragmenta,  éd.  Théodorus  KocK.  Vol.  3.  'O.  Crusius].  Fin  de  Tédi-  5 
tion  de  Kock  :  ce  vol.  comprend  les  comiques  de  date  douteuse,  les  frag- 
ments  d'auteurs    incertains,   et  les  index.  La  méthode  est  toujours  la 
môme  :  K.  s'attache  moins  à  étudier  le  détail  des  variantes  qu'à  restituer 
conjecturalement  et  souvent  avec  bonhheur,  grdce  à  une  rare  connaissance 
de  la  langue  et  des  habitudes  des  comiques  anciens,  les  fragments  altérés,  lo 
Examen  détaillé  (20  p.)  de  cette  édition.  ^  J.  J.  Hartmann,  Analecla  Xeno- 
phontea  [R.  Miickej.  Travail  des  plus  importants,  où  l'on  retrouve  toutes 
les  qualités  et  aussi  tous  les  défauts  de  l'école  de  Cobet.  Étude  approfondie 
des  princii)ales  questions  relatives  à  la  vie  et  aux  œuvres  de  Xénophon. 
Nombreuses  contributions  à  la  critique  du  texte.   ^^  Nr.  8.  1  avr.  Poelae  la 
chrisliani  minoi'es ;  P.  I  :  Paulini  Pelricordiac  carmina,  rec.  PetsCHENIG,  Orien- 
ta carmina,  rec.  R.  Ellis;  Paulini  Pellaei  Eucharislicos ,  rec.  G.  Brandbs; 
Claudii  Marii  Victoris  Alethia  et  Probae  cento,  rec.  C.  SCHENKL  (Corp.  scrip.  ec- 
cles.  Latin.,  vol.  16.)  LGtorg  ^Vissuwa^  Ce  volume  comble  une  lacune  impor- 
tante de  la  littérature  palristique;  l'établissement  des  textes  repose  sur  une  20 
connaissance  étendue  des  sources  manuscrites  ;  en  dehors  des  éditeurs,  plu- 
sieurs savants,  entre  autres  le  directeur  de  la  collection,  W.  Hartel,  ont 
fourni  de  précieuses  émendations.  ^  Old-Latin  biblical  Texts.  N»  1,  Edited  by 
John  W'ordsworth;  n»  2,  éd.  by  John  Wordsworth,  \V.  SANDAvand  H.  j! 
White;  n"  3,  éd.  by  IL  J.  White  [Paul  Corssen].  Cette  collection  paraît  25 
sous  la  direction  de  John   Wordsworth,   professeur   d'exégèse   biblique 
h  Oxford  et  maintenant  évèque  de  Salisbury;  la  publication  en  est  pro- 
visoirement arrêté*.    Elle   comprend    des    éditions    diplomatiques    faites 
avec  un  soin  minutieux  des   textes  bibliques  les  plus  importants,  entre 
autres   les  fragments   de   Turin    si  précieux   pour  la  connaissance  des  30 
traductions   de  la  Bible  antérieurs  à  saint  Jérôme.  %^  Nr.  0,  15  avr.  Otto 
POHL,  Die  nUchristliclie  Fresko-   iind  Mosaik-Malerei  [M.   Zucker.    Petit  ma- 
nuel qui   sera  utile,    malgré  qqs.    erreurs.  ^   G.  Bilfinger,   Die  antiken 
Stundenangaben   H.   Matzat].  B.  établit  delinitivement  ce  qu'il  avait  déjà 
prouvé  dîins  un  progr.  de  Suttgart  (18S3)  (lu'unc   expression  comme  'sexla  S5 
hora  noctis'  ne  signille  pas  que  la  G«  heure  de  la  nuit  dure  encore,  c'est-ù- 
•lire  qu'il  serait  entre  11  heures  et  minuit,  mais  que  la  G»  heure  est  écoulée, 
cV'Rt-à-dlrc  qu'il  est  minuit,  ^"f  Nr.  Il,  lii  mai.  Paul  KrCgbr,  Ueschichte  der 
<jaellen  und  Litteratur  drs  rômischni  Itechts  'Bremer!-   Connaif^sancc  appro- 
îoiidie  de  la  littérature  du  sujet.  Outre  les  travaux  allemands,  qui  tiennent  40 
Il  plus  grande  place,  Kriii^er  cite  encore  les  principales  publications  etran- 
,  mais  les  divisions  adoptées  ne  sont  pas  très  nettes,  et  forcent  l'auteur 
ip '•ortains  faits  très  différents  le.s  uns  des  autres.  11^  Nr.  l'i,  1«'jt. 
11,.  K,  Die  kiuheit  des   l  fermas- U  uchs  ;  Ad.  Ll.NK,  Die   hinheil  dei 

l'i-'  \d   Jiilicher;.   Le   travail  de  B.  est  un  début,  nmi**  îr«*n  est  45 

i  I    m    II  .  et  promet  pour  l'avenir,  bien  que  le  rp.  t  :ic- 

;is  de  l'auteur.  Lluk  exagère  beaucoup  en  1  ■   la 

Il  ariiRti<iuc  <lu  p.isleur,  car  Hermas  n'a  jamais  \          :    i.-  morne 

iiue.  ^K  Nr.  10,  !•'  août.  Wllhelm  Soltau,  Di^   >■   ,n.  vu  Amii- 

l'ihre  auf  ihren  natiirlichen  Zeitwert  reduciert  [M.  Malzul'.  Il  n*y  a  qu'un  seul  10 
;..•  ....  |,.qucl  Soltuu  ait  abouti  k  un  résullnl,  c'est  ri«ientin«illon  V  :W4 
iv.  J.-C,  Identification  duo  tx  Matzat  lui  iu<^mc,  et  que  S.  défend 
MMirr  ii..l/npfel  et  Seeck     '     -     '     ' ' '  '      ';  •  '  •' '  ■  •    - 
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puisse  tirer  parti.  Discussion  et  réfutation  des  arguments  de  Soltau.  ^^ 
Nr.  19,  15  sept.  Vouage  archéologique  en  Grèce  et  en  Asie  Mineure  sous  la  direc- 
tion de  M.  Philippe  Le  Bas  (1842-1844).  Planches  de  topographie,  de  sculpture  et 
d'architecture  gravées  d'après  les  dessins  de  E.  Landron,  publiées  et  com- 

5  mentées  par  Salomon  Reinach  [Gustav  Ilirschfeldj.  Éloges  de  cette  entre- 
prise, qui  témoigne  une  fois  de  plus  de  l'activité  et  du  sens  pratique  de 
S.  R.  ^^  Nr.  20,  l»""  cet.  Johaniies  Toepffer,  Atlische  Généalogie  [Ernst 
Maass].  C.  r.  détaillé  (30  p.)  de  ce  livre  où,  malgré  beaucoup  d'erreurs  et  de 
négligences,  Toepffer  a  fait  preuve  de  beaucoup  savoir  en  même   temps 

iO  que  d'une  hardiesse  qui,  le  plus  souvent,  n'est  pas  incompatible  avec  une 
bonne  méthode.  ^^  Nr.  21, 15  oct.  1880.  Josephus  Staender,  Chirographorum 
in  Regia  Dibliotheca  Paulina  Monasteriensi  Catalogus  [P.  Gabriel  Meier].  La  bi- 
bliothèque de  Miinster,  très  appauvrie  par  des  ventes  et  des  larcins  répétés 
contient  peu  de  mss.  importants,  presque  tous  théologiques  ;  lu  plupart  sont 

15  en  1res  mauvais  état  et  ne  comprennent  que  des  fragments.  ^1[  Nr.  22, 1  nov. 
Richard  Meister,  Die  griechischen  Dialekle  auf  Grundlage  von  Ahrens' 
Werk  :  De  Graecae  linguae  dialeclis.  Bd.  2  :  Eleisch,  Arkadisch,  Kyprisch, 
Verzeichnisse  zum  1.  u.  2.  Bd.  [0.  Hoffmann].  Le  livre  de  M.  est  en  somme 
complet  et  commode  à  consulter;  mais  il  est  déparé  par  trop  d'erreurs 

20  pour  qu'on  puisse  s'en  servir  utilement  si  on  n'est  pas  déjà  très  familiarisé 
avec  la  dialectologie  grecque  ;  M.  aurait  dû  avoir  moins  de  confiance  dans 
ses  conjectures  personnelles  et  surtout  s'abstenir  de  spéculations  linguis- 
tiques et  d'étymologies.  L'index  des  mots  cypriotes  est  absolument  inuti- 
lisable. Critique  détaillée  du  volume  (32  p.)  ^1[  Nr.  24,  25,  1-10  déc.  Wilhelm 

25  Soltau,  Rômische  Chronologie  [H.  MatzatJ.  Ce  livre  est,  selon  l'auteur,  «  des- 
tiné principalement  à  débrouiller  le  chaos  qui  règne  depuis  la  publication 
de  la  'Chronologie  romaine'  de  Matzat  ».  Le  rp.  a  déjà  donné  à  S.  le  conseil 
de  ne  pluss'occuper  de  ces  questions;  faute  de  l'avoir  suivi,  Soltau  est  arrivé 
avec  le  présent  livre  à  une  véritable  'catastrophe  scientifique'.  ^^  Nr.  26, 

30  20  déc.  Moriz  WlaSSak,  Die  Liliskontestaiion  im  Formularprozess ; —  Hermann 
SCHOTT,  Das  ius  prohibendi  und  die  formula  prokibitoria  [Johannes  Merkelj. 
Travaux  réussis  et  intéressants  dans  l'ensemble.  L.  D. 

Hermès,  24«  vol.  I*""  fasc.  ^  Properce  et  Virgile  [M.  Rothstein].  La  der- 
nière pièce  du  deuxième  livre  de  Properce  présente  le  plus  grand  intérêt  au 

35  point  de  vue  de  l'histoire  littéraire,  à  cause  du  passage  qui  concerne  Vir- 
gile et  les  prédécesseurs  de  Properce.  On  n'a  pas  toujours  bien  compris 
comment  ce  morceau  se  rattache  à  ce  qui  précède.  L'idée  dominante  est  que 
Properce  obtiendra  par  ses  poésies  erotiques  une  place  parmi  les  plus  cé- 
lèbres poètes  latins.  Lynceus,  dont  il  est  question  au  début,  est  un  ami  du 

40  poète  qui,  par  ses  travaux  philosophiques  et  par  ses  poésies  épiques  et  tra- 
giques, n'obtiendra  jamais  qu'un  renom  médiocre,  à  côté  de  celui  de  Pro- 
perce, car  telle  est  la  puissance  de  l'Amour  que  Lynceus  a  méprisée.  Il  n'y 
a  qu'un  poète  auquel  son  génie  donnera  une  place  supérieure.  De  cette 
façon  l'élégie  finale  du  livre  correspond  à  l'élégie  initiale  :  unde  mihi  to- 

45  tiens  scribantur  amores.  Les  allusions  à  Virgile  se  retrouvent  dans  les 
deux  pièces.  Dans  la  seconde  on  a  d'abord  une  indication  générale  du  sujet 
de  l'Enéide,  non  une  allusion  à  l'un  des  sujets  représentés  sur  le  bouclier 
d'Énée  (59-64),  ce  qui  explique  le  mouvement  par  lequel  Properce  exprime 
les  grandes  espérances  que  fait  naître  une  telle  entreprise  (65-66)  ;  puis  le 

50  sujet  des  Églogues  et  des  Géorgiques  est  indiqué  par  des  traits  qui  ont  dû 
surtout  frapper  un  poète  élégiaque;  l'anaphore  tu  canis  (65  et  77)  introduit 
chacun  des  morceaux.  Vient  enfin  une  conclusion  générale  (79-80).  Gomme 
OQ  devait  s'y  attendre,  P.  s'étend  plus  longuement  sur  les  Églogues  dont  il 
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indique  quelques  sujets,  en  fondant  ensemble  des  dcLails  euiprunléi  u 
pièces  différentes;  V.  est  présenté  comme  un   berger   chantant   umbrosi 
subter  pineta  Galaesi.  Alors  commence  une  deuxième  partie  (depuis  81)  où 
Pr.  oppose  ses  propres  œuvres  à  celles  de  Virgile.   Le  distique  81-82  a  ce 
sens,  comme  le  prouvent  tamen,  remploi  de  haec  (repris  trois  fois  plus  5 
bas),  la  modestie  du  vœu,  le  futur  uenient,  l'emploi  que   fait  P.  de  uenire 
pour  désigner  la  publication  d'un  livre.  Les  allusions  à  Virgile  continuent  : 
83-8Î  rappellent  Egl.  VI,  9  et  IX,  3o.  Dans  le  v.  83  il  faut  séparer  his  de 
animis  et  lui  donner  le  sens  de  haec  plus  haut  et  plus  bas;  il  faut  lire  v.  84» 
in  docto  carminé.  La  suite  des  idées  est  claire  dans  le  reste,  malgré  des  io 
difficultés  de  détail  :  85,  quoque  tombe  sur  Varro,  habitude  de  langage  fré- 
quente dans  Properce;  93,  quin  etiam  a  un   sens  interrogatif  *  pourquoi 
pas?  »,  il  faut  suppléer  un  verbe  de  sens  général  d'après  ce  qui  précède 
(non  pas  erit)  et  joindre  laudata  uersu   Properti  en  apposition.  —  Il  faut 
lire,  IV,  9,  11  :  in  Veneris   tabula  summum  sibi  poscit  Apelles.  —  Voici  15 
d'autres  rapprochements  qui  trahissent,  de  la  part  de  Properce,  une  imita- 
tion plus  ou  moins  consciente  :  I,  12,  15  et  Géorg.  II,  /i90;  IV,  2i,  15  et  G.  I, 
303;  l'expression  nemus  omiie  si  fréquente  dans  V.,  I,  14,  15;  dans  III,  10, 
25,  il  y  a  une  allusion  à  fiel.  VI,  04  ss.;  dans  I,  11,  17,  l'imitation  de  III,  108. 
—  Le  rapport  de  Properce  avec  l'Enéide  est  plus  flottant.  On  peut  placer  les  20 
pièces  du  dernier  livre  après  la  mort  de  Virgile.  Un  certain  nombre  de  rap- 
prochements avec  les  autres  livres  semblent  démontrer  une  influence  de 
Properce  sur  Virgile  :  11,  2,  C  et  M.  I,  if.;  II,  2,  7  et  .E.  IV,  02;  III,  12,  îî  et 
.E.  XII,  848;  on  peut  ajouter  avec  vraisemblance  à  cette  liste  :  I,  3,  31  et 
JE.  III,  1IK);  III,  30,  21  et  .E.  IV,  20;  IV,  7,  61  et  .E.  I,  45;  IV,  7,  49  et  M.  X,  25 
130;  au  contraire,  les  analogies  de  récits  comme  ceux  de  la  bataille  d'Ac- 
lium  ou  du  combat  de  Cacus  et  d'Hercule  doivent  s'expliquer  par  l'ulilisa- 
liou  d'une  source  commune.  ^  Sur  la  Comédie  attique  [G.  Kaibel].  1.  L'É- 
phialte  de   Phrynichos.  Phrynicus  paraît  s'être  occupé  des  musiciens  : 
le  Kôvvoç  était  dirigé  contre  les  ciiharistes,  les  MoOaai  contre  la   tragédie  30 
moderne,  ainsi  (^ue   probablement  TpaY'j)5o\  t,  'ATieXs^ôêpoi.  Une  polémique 
avec  les  poètes  comiques  a  laissé  une  tracedansdes  fragments  d'Lphialtes. 
La  place  dont  il  est  question  dans   le  fg.  ap.  Athén.  IV,  165  b,  paraît  bien 
être  la  scène  et  les  T,ou>ôyoi  les  comiques;  il  faut  donc  écrire  dans  ce  pas- 
sage :  xat  «Tvyxpoôiavte;.  Dans  cette  pièce  le  héros  qui  fournit  le  litre  était  3& 
introduit  sur  la  scène  pendant  que  son  nom  était  proclamé  et  expliqué  : 
c'était  un  personnage  qui  avait  reçu  co  surnom  à  cause  de  ses  actions  cou- 
rageuses ou  audacieuses.  Une  histoire  de  chiens,  mentionnée  par  Kllen, 
contient  les   noms  d'Ephialtes   et   d'Enpolis.  Il   semble  que  c'est  l'his- 
toire  de  la  découverte  d'un  poète  comique  ;  Ephialtes  était  un  esclavo  40 
de  Lykon.  Cette  histoire  semble  contenir  l'analyse  d'une  parllo  do  la  pièce. 
2.  Archlppos   et   la  critique   de    Pergame.    Quatre   pièces,   FloiViç, 
Ai4vwo;  v^tuay/i;,  Nr.cot,  Niô^o;,  étalent  retranchées  des  œuvres  d'Aristophane 
par  la  critique  alexandrlne  et  attribuées  à  Arc-hippos.  Ce  \h»'Io  est  placé 
dans  la  91*  olympiad*-.  Il  se  distinguait  par  son  goiU  p<»ur  les  jeux  d«'  rnoiA.  45 
De  fait  sa  pièce,  *I/Oie;,  contient  dans  les  fgs  subsistants  une  quan' 
nianiuable  di*  njauval«  jeux  de  mots.  Elh?  semble,  de  plus,  trahir  v.} 
talion    réfléchie  «PAristfqdiane.  C'est  sans  doute  ce  (jul  avait  i.'h 

Alexandrins  à  lui  attribuer  les  qtintre  pièces  en  «pn-^tlon,  pa:  .«s 

s'Miibl  lient  port4  r  la  marqinî  hane  tout  en  oirrant  qu(>|(|UiH  inolH  00 

♦  Il  nil/«'r«.  ]a'9  critiques  qui  ju;  iukI  étalent  cjmix  de  Pergame,  al ti- 

(  ist*  ft  avant  tout.  On  trouve  ailleurs  une  trace  do  leurs  travaux  sur  la  co- 
"     '•   «tUque.  Il  a  coexisté  deux  divisloni  de  ceUo  histoire,  ou  dcu^  "'  "" 
DR  pHiLoi .  ;  Avril  I8U0.  —  Bevu€  des  tievuei  de  I8S9.         XIV. 
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trois  périodes.  La  conception  de  la  ij-éarj  est  fort  ancienne  :  on  le  voit  par 
Athénée.  D'après  les  idées  d'Aristote,  on  avait  considéré  la  comédie  de  Mé- 
naudre  comme  via  et  celle  d'Antiphanes,  comme  intermédiaire.  Le  carac- 
tère de  la  comédie  moyenne  aurait  été  alors  la  liberté  de  Tinvention,  la  re- 
6  cherche  du  dialogue,  les  XoytxaV  àpetai,  tandis  que  la  comédie  nouvelle  se 
serait  replongée  en  pleine  humanité,  non  pour  peindre  des  caractères  poli- 
tiques, mais  pour  représenter  des  caractères  vrais  et  réels,  non  imaginés. 
Tout  autre  est  le  point  de  vue  qui  domine  dans  les  textes  qui  nous  parlent 
de  double  division.  On  le  trouve  avant  tout  dans  le  7i£p\  {jLijjLridswç  de  Denys, 

10  dont  il  ne  nous  reste  que  de  maigres  extraits,  puis  dans  Velleius  (1, 16,  3), 
Quintilien  (X,  1,  72),  Plutarque  (symp.  qq.,  Vil,  8).  Tous  ces  témoignages  se 
placent  au  même  point  de  vue  :  ils  jugent  les  comiques  non  d'après  leurs 
sujets,  mais  d'après  leur  style.  Dans  Denys,  comme  dans  Quintilien,  sont 
indiqués  les  rapports  des  comédies  avec  la  rhétorique,  et  si  l'on  est  bref  sur 

15  la  comédie  ancienne,  on  s'étend  longuement  sur  les  mérites  de  la  nouvelle: 
sa  vérité  morale,  sa  fécondité  d'invention,  sa  psychologie,  sa  richesse  en 
sentences,  sa  science  de  la  langue,  sa  pureté  morale,  son  esprit  de  justice, 
son  mélange  habile  de  sérieux  et  de  comique.  Dans  une  telle  classification, 
il  n'y  avait  point  de  place  pour  la  comédie  moyenne  :  par  son  impuissance 

20  à  créer  des  caractères  et  son  habitude-  de  représenter  des  types,  elle  est 
très  voisine  de  la  comédie  ancienne  ;  par  le  style,  elle  n'offre  pas  de  diffé- 
rences avec  la  nouvelle.  Mais  on  trouve  dans  des  fragments  anonymes  des 
indications  plus  précises  :  les  deux  périodes  se  distinguent  par  l'emploi  de 
l'ancien  ou  du  nouvel  attique.  Forçant  encore  ces  principes,  on  en  arriva  à 

25  distinj^uer  une  première  période  comprenant  Kratinos,  séparé  d'Eupohs  et 
Aristophane.  Entre  les  deux  groupes  se  place,  en  effet,  l'importante  révo- 
lution rhétorique  de  Gorgias  et  Thrasymaque  :  Aristophane  se  défle  d'eux 
d'abord  (AaixaV?,;),  mais  la  langue  des  pièces  suivantes,  des  Grenouilles  no- 
tamment, prouvent  combien  il  s'en  était  rapproché;  de  même  Kratinos 

30  dans  IIutcvï).  Gette  tentative  de  classitication  fondée  sur  des  considérations 
de  langue,  n'est  pas  l'œuvre  des  Alexandrins,  pour  qui  l'exXoyY)  ovojxaTwv 
était  sans  intérêt,  mais  des  critiques  de  Pergame.  1[  Varron  et  la  satire 
[F.  Léo].  Lucilius  a  donné  dès  le  début  un  caractère  personnel  à  sa  satire, 
de  là  une  dépendance  établie  notamment  par  Horace  avec  la  comédie  an- 

35  cienne.  Il  est  possible  que  cette  dépendance  fût  mentionnée  par  Lucilius 
lui-même.  Cependant  Horace,  dans  le  morceau  cité,  se  rapportait  à  une 
théorie  de  Varron  conservée  dans  Diomède,  7i£p\  iroiritxâTwv,  p.  48o.  Les  éty- 
mologies  contenues  dans  ce  passage  prouvent  qu'il  provient  de  Varron  ; 
mais,  par  une  erreur  de  Varron,  ces  étymologies  s'appliquent  à  la  sdtura 

40  d'Ennius,  non  à  celle  de  Lucilius.  Ce  fragment  d'histoire  littéraire  trahit 
dans  son  ensemble  l'influence  des  conceptions  péripatéticiennes  sur  la  ma- 
tière. Quant  aux  relations  entre  la  satire  de  Lucilius  et  la  rhintonica,  qu'il 
s'agisse  du  fond  ou  de  la  forme,  elles  sont  absolument  nulles.  En  réalité  la 
filiation  des  genres  s'établit  ainsi.  Une  première  ligne  remonte  d'Horace  à 

45  Lucilius  et  de  Lucilius  à  Bion  et  Cratès,  de  Sénèque  à  la  Stoa,  de  la  Stoa 
au  xuvixbç  xpôTToç  et  de  celui  en  dernière  analyse  à  Platon  (dialogue  socra- 
tique); une  deuxième  ligne  va  de  Lucilius  (première  manière)  à  Ménippe, 
de  Lucien  à  Ménippe,  de  Sénèque  (ludus  de  morte  Claudii)  à  Varron,  et  de 
Varron  à   Ménippe.  ^  Contributions  à  l'histoire  de  la  Pentecontaétie  (U. 

50  Kôhler|.  Rapport  de  la  liste  de  morts  dont  on  a  des  fg.  C.  I.  A.  I  432  avec 
les  événements  de  la  guerre.  Explication  de  l'épitaithe  du  mégarien  Pythion 
(C.  L  G.  17o)  :  les  faits  doivent  se  rapporter  à  la  période  antérieure  à  446; 
on  peut  mieux  expliquer,  d'après  ce  texte,  l'attitude  défensive  de  Périclès. 
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î  Sur  les  écrivains  latins  [Otto   Hirschfeld].   Cic.  fam.   IX,  ,,  ,,,   .,uae  tua* 
lire  ^quantum';  Att.  IX,  18,  2,  Mn  qua  erat  ero  sceleri'  lire  *in  qua  cratera 
sceleris!';  Caes.,  b.  g.,  VIII,  pr.  ?,  lire  :  'nouissimumque  imperfeclum  <sup- 
plcui;  trcs(?)  alios>  ab  rébus  ge^^tis  Alexandriae  confcci';  Front,  strat,  IV, 
3,  14,  lire  avec  les  inss.  inférieurs  :  'Germanici  eo';  ib,  7,  40  'ea  omnia'  lire  5 
^fomenta';  Tac.  an.  I  10  'que  tedii'  lire  'Q.  Vitelli';  Suet.  Caes.  28,  *nec  ple- 
biscito'  lire  'lege  p.';   id.,  Tib.,  29,  rétablir  scmper  devant  seruire;  Appui. 
Apol.  2  'consularium'  lire  'consultorum' ;  Hist.  Aug.,  Seueri  u.  20  Vliu  bene* 
lire  'iuuene';  ib.,  u.  Pescen.,  1,  4  'diuitiis'  lire  'uini';  ib.  u.  Albini,  4,  7,  ré- 
tablir sustentes  après  et   te;  ib.,  13,  10  'nos'  lire  'bonos';  ib.,  u.  Maximi.  lO 
26,  G  'misso  senatu'  lire  'ifissu  senatus';  ib.,  u.  Aurel.,  21,  8  'perfodiendum' 
lire  'perodiendiim'  :  Martial.,  V,  17,  3  lire  cistiberes  (cp.   Dig.,  I,  2,  2,33); 
luuen.,  4,  121  'pugnas'  lire  'pugnos'.  %  Décrets  attiques  [Ad,  Wilhelra].  Dis- 
cussion  critique  ot  explicative  des  inscriptions:  'Eç.  àpy.  18ïi6,  215;  1883, 
171  ;  1880, 114;  ISS^),  131  ;  ISSrj,  100;  Bul.  corresp.  liellén..  1888,  133;  1888,  169;  1» 
1888,  173;  Sitzungsberichtc,  1888,  242;  1887,  1060;  1887,  1188;  1887,  1190;  1888, 
322;  1888,  2'id;  C.  I.  A.,  II,  82,  b;  II,  128;  II,  13o  b,  p.  410;  II,  279;  S.  I.  G.  337; 
'A8r.v3ttov  VI,  134;  C.   I.  A.  II  107;  'Ap-/.  esXxtov,  1888,  63.  ^^  Mélanges.  Sur 
Ainmien  et  Ennodius  [Th.  MommsenJ.  Amm.  14,  6,  19  a  :  nixius  (nixus 
edd.);  il  faut  lire  :  nixis  ;  ib.,  28,  3,  9,  lire  :  in  locum  ut  lent!  louini;  ib.,  30,  20 
7,  5,  lire  :  ut  arces  prope  flumina  sitas  et  turbines  <barbarorum  frenantes 
defender>  et.  Gallias  petit;  Fnnod.,  u.  Epiph.,  7,  Maurus  est  le  nom  d'un 
corps  auxiliaire  et  focaria  celui  de  la  femme  avec  qui  vit  le  soldat  exclu  du 
mariage;  ib.  79,  Ricimere  uel  est  ime  glose;  op.  4o8,  Rodanius,  rare  comme 
nom  propre,  veut  dire  le  vainqueur  du  Rhône  et  est  une  allusion  à  la  vie-  25 
toire  de  Théodoric  en  o08;  cette  lettre  est  donc  au  plus  tôt  de  509.  ^  lullus 
et  lulus  [Th.  Mommsen].  Le  nom  du  personnage  à  qui  Horace  écrit  l'ode  2 
du  livre  IV  est  lullus  Antonius,  d'après   une  inscr.  de  10  a.  C.  trouvée  en 
1888.  Ce  nom  vient  probablement  d'un  prénom  fort  ancien  pris  lors  de  l'en- 
trée de  lullus  Anlonius  dans  la   famille  impériale  et  en  relation  avec  le  30 
nom  de  Jules.  Les  listes  de  magistrats  donnent  constamment  ce  nom  cor- 
rectement écrit.  Il  cjnflrme  la  loi  do  Lachmann  uîUa,  uïlicus.  lullus  est  dis- 
syllabe,  Iulius  trissyllabe  (Ilor.  dissyllabe).  Virg.  est  le  premier  qui,  sous 
rinfluence  d'une  étymologie  grecque  ait  employé  lullus  trissyllabe.  Ses  mss., 
comme  la  littérature  qui   dépend  de  lui,  donnent  exclusivement  lulus.  %  35 
L'époque  de  la  composition  des  M.VKPOBIOI  [Otto  Ilirschfeld;.    Max   Roth- 
stein  place  cette  date  au  (juatrième  siècle.  On  doit  cei)endant  attribuer  ce 
livre,  sinon  à  Lucien,   du   moins  à  une  époque  peu  éloignée  de  lui.  Les 
qualiflcatifs    accordés  à  l'empereur  font  songer  à  Caracalla  et  aux  an- 
nées 212-217.   Des  allusions   au  préfet  du  prétoire  conduisent  au  môme  40 
résultat.  On  se  trouve  donc  amené  à  placer  cette  date  en  212  ou  213,  peu 
après  la  nomination  d'Oclalinius  Aduentus  comme  préfet   du   prétoire. 
^5  2*  cahier.  Chirius  Fortunatianus  d'après  le  ms.  de  Berne  363  [X.  ReuterJ. 
Ce  ms.  peut  <^tre  daté  d'après  les  pièces  de  vers  qu'il  contient;  comiuo  le 
prouvent  leurs  corrections,  ces  pièces  sont  l'original.  D'après  cela,  le  ms.  a  *8 
«:l<:  <  crit  après  S'il  et  certainement  avant  869,  vraisemblablement  avant  860. 
Il  <  .t  .crit  on  irlandaise  non  <.'n  anglo-saxonne.  Pour  le  texte  de  Chirius,  il 
^.  de  Paris  et  do  Darmstadt  en  ce  qu'il  a  fondu  en  une 
iio!j  et  la  réponse  et  fait  dl.sparaitre  la  forme  du  dla- 
i  fait  incomplet  à  l'égard  <le  ce  nis.  Collation  et  80 
D'accord  avec  l'un  des  deux  autre»  ms.,  le  Uur- 
ni.nsis  a  i'2ij  lois  la  bonne  leçon  et  18  f.  la  mauvaise  ;en  désaccord  avec  les 
deux  iii'^'^    Il  iiiiIh  uu  .scpan'H,  il  a  lOt'i  foi^  la  boiinu  le<'on,  tll  l.i  in.iiivaisc. 


;jli  1889.    —   ALLEMAGNE. 

Il  y  a  en  tout  9o  cas  douteux.  De  la  comparaison  des  variantes,  on  peut 
conclure  le  stemme  suivant  : 

X 


D  s.  VII 
P  s.  VIII 


10 


B  s.  IX 

^  L'époque  de  la  composition  des  fastes  capitolins  [Ch.  Hiilsen].  D'après 
Henzen,  ce  serait  vers  718,  d'après  Hirschfeld,  vingt  ans  plus  tard.  Pour 
décider  la  question,  il  faut  se  faire  une  idée  du  monument  entier  et  re- 
placer les  fragments  dans  les  différentes  cases  auxquelles  ils  appartenaient. 

15  On  obtient  ainsi  une  série  d'assises,  composées  de  plusieurs  colonnes  dis- 
posées chronologiquement.  De  cette  recherche  très  minutieuse,  ou  arrive  à 
l'année  7-42.  ^  L'armée  romaine  depuis  Dioclétien  [Th.  Mommsen].  Le  point 
de  départ  est  le  changement  qui  fait  de  la  garde  impériale  une  armée  de 
campagne  ;  le  numerus  devient  l'unité  officielle.   On  doit  laisser  ici  de 

20  côté  les  scholae  et  les  auxiliaires  barbares.  1.  Garnisons  des  frontières. 
La  révolution  militaire  a  pour  conséquence  d'opposer  fortement  les  garni- 
sons à  l'armée  de  l'empereur  :  milites  ripenses  ou  riparienses  ou  limitanei 
et  milites  Palatini  ou  comitatenses  ;  cette  opposition  est  plus  forte  quand 
les  soldats  impériaux  sont  qualifiés  simplement  de  milites  ou  numeri.  A  la 

25  fin,  Justinien  retira  le  caractère  et  la  solde  de  soldats  à  ces  troupes  pour 
lesquelles  on  était  si  peu  exigeant  au  point  de  vue  de  la  vigueur  et  des 
services.  C'est  sous  Constantin  I  qu'était  apparu  nettement  pour  la  pre- 
mière fois  l'intention  de  placer  ces  troupes  au  deuxième  rang.  Les  numeri 
des  ripenses  étaient  les  corps  ayant  à  leur  résidence  un  état-major  ;  les 

30  fossata  et  les  castra  étaient  des  détachements  dispersés  d'un  même  corps. 
Généralement  les  castriciani  ou  castellani  étaient  des  paysans.  Déjà,  avant 
Dioclétien,  on  avait  assigné  un  territoire  à  chaque  garnison  en  dehors  des 
cités,  avec  le  chef  du  corps  pour  magistrat  ;  ces  cercles  pouvaient,  comme 
les  pays  de  l'empire,  être  frappés  d'amendes.  Les  domaines  sont  exempts 

35  d'impôts,  les  soldats  des  castella  y  bâtissent  et  cultivent,  ils  passent  aux 
enfants  avec  l'obligation  du  service,  mais  ils  sont  inaliénables  et  font 
retour  éventuellement  à  la  communauté  militaire.  L'état  de  l'armée  aux 
deux  époques  est  très  différent.  La  distinction  entre  la  cavalerie  et  l'infan- 
terie est  très  rigoureuse  après  Dioclétien  :  la  cavalerie  est  divisée  en  cunei 

40  equitum,  équités  et  alae,  l'infanterie  en  legiones,  auxilia  et  cohortes.  Pour 
les  légions,  voici  la  différence  en  prenant  d'un  côté  l'état  donné  au  temps 
de  Marc  Aurèle,  et  de  l'autre  la  Notitia.  La  plupart  des  légions  n'ont  pas 
changé  de  lieu  de  stationnement.  On  voit  dans  la  Notitia  apparaître  les 
légions  III  Diocletiana,  I  Maximiana,  II  Flauia  Constantia,  I  Valentiniana, 

45  II  Valentiniana,  IV  Martia,  I  Illyricorum,  IV  Parthica,  I  Pontica,  II  et  III 
Isaura,  I  louia,  II  Hercuiia,  V  louia,  VI  Herculia,  I  Norica  ;  ont  disparu 
XX  uictrix,  I  Mineruia,  XXX  Ulpia,  VIII  Augusta,  XXII  primigenia,  II  Par- 
thica, III  Augusta.  En  outre  on  a  au  temps  d'Honorius  44  auxilia  et 
105  cohortes  mentionnées  ;  les  premiers  exclusivement  dans  les  duchés  du 

50  Danube,  les  secondes  partout  excepté  dans  la  région  orientale  du  Danube. 
Ce  sont  sans  doute  les  auxiliaires  barbares  de  l'époque  antérieure  (cp.  as- 
carii,  qui  figurent  parmi  eux  et  les  noms  de  ces  corps).  Ces  troupes  passent 
avant  les  légions,  parce  qu'elles  valent  d'autant  plus  qu'elles  s'écartent  de 
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la  nationalité  et  de  la  formation  romaine.  Avant  les  légions  sont  placés 
46  cunei  equitum,  121  équités,  après  elles  C5  alae.  Il  n'y  a  plus  de  corps  où 
les  deux  armes  sont  combinées  comme  dans  la  légion  prédioclétienne.  La 
cavalerie  des  légions  est  remplacée  par  les  deux  premières  catégories.  Les 
cunei  sont  des  escadrons  formés  à  la  manière  germanique,  de  là  la  préfé-  5 
rence  qui  leur  est  accordée  sur  les  équités  formés  à  la  manière  romaine. 
Les  alae  de  la  cavalerie  correspondent  aux  cohortes  de  l'infanterie.  Quant 
aux  flottes  mentionnées,  ce  sont  les  anciennes  flottes  italiennes  et  provin- 
ciales. Au  point  de  vue  du  commandement,  il  est  complètement  séparé 
«les  emplois  civils  et  le  dux  limitis  prend  la  place  du  log.  propraet.  La  légion  10 
fiait  dispersée  en  détachements  fixes.  Dès  lors  au  praefectus  legionis  qui 
disparait,  se  substituent  les  tribuns,  chefs  tout  désignés  de  ces  détache- 
monts.  Il  est  vraisemblable  que  les  6,000  h.  de  reffectif  normal  ontété  éga- 
lement répartis  entre  les  six  tribuns.  2.  Les  fédérés  de  la  frontière. 
Les  fœderati  sont  les  princes  et  peuples  (gentes,  gentiles,  barbari)  qui  sont  io 
astreints  à  la  défense  militaire  de  l'Empire.  Très  variée  au  point  de  vue  de 
la  dépendance,  leur  situation  ne  diffère  pas  notablement  de  celle  des  alliés 
de  répoque  de  la  République  et  du  Haut  Empire.  Cependant,  ce  qui  est 
nouveau,  ils  reçoivent  une  solde  annuelle.  Cette  somme  est  comptée  au 
prince  d'après  un  taux  fixé  d'avance  indépendamment  du  chifl're  des  20 
troupes  mises  à  la  disposition  de  Rome.  On  prit  l'habitude  de  faire  rentrer 
dans  cette  catégorie  les  sommes  par  lesquelles  l'Empire  achetait  la  sécurité 
et  les  tributs  payés  aux  Barbares  ;  quand  Justinien  s'engagea  à  payer 
500  liv.  d'or  aux  Perses,  ceux-ci  furent  considérés  comme  soldats  romains. 
Ces  troupes  gardaient  leurs  chefs  nationaux.  3.  Les  scholae.  Ce  sont  les  îs 
troupes  sans  poste  fixe  formant  avec  les  palatini  et  les  comitalenses  les 
trois  corps  établis  pour  accompagner  Temperenr.  Elles  paraissent  pour  la 
première  fois  sous  Constantin  I,  leur  créateur  probable.  Leur  nom  vient 
sans  doute  de  ce  (lu'elles  devaient  se  tenir  dans  une  salle  du  palais  toujours 
prêtes  à  exécuter  les  ordres.  On  choisissait  les  meilleures  recrues  (Germains,  30 
sous  Léon  l'Arménien,  sous  Zenon  l'Isaurien).  C'étaient  des  cavaliers  tou- 
chant une  haute  paye.  Les  différents  corps  portaient  des  noms  spéciaux  et 
comptaient  500  h.  A  l'origine  il  y  en  eut  peut-être  o,  plus  tard  un  grand 
nombre  en  Occident,  en  Orient  7jusqu'à  Justinien  et  11  sous  cet  empereur. 
Ces  détachements  sont  commandés  par  un  tribunus  aux  ordres  du  maglstcr  35 
offlciorum.  Ces  soldats  qui  n'avaient  pas  d'autre  service  que  celui  de  Teui- 
pereur  finirent  par  perdre  le  caractère  militaire  et  Léon  (?)  leur  retira  la 
garde  du  palais  pour  la  confier  aux  excubitores.  4.  Les  palatini  et  les 
rnm  i  laf  enses.  Les  palatini  ont  (-lé  créés  par  Dioclétien  pour  remplacer 

ns  qui  n'avaient  plus  de  raison  d''Hre  avec  les  frécpienls  chan-  *"^ 
i  •  séjour  de  l'empereur.  Sur  les  champs  de  bataille,  ils  fonnaieiil 
la  garde  «lu  corps.  On  no  peut  dire  si  déjà  sous  Diœlélien  ces  troupes 
constituent  l'armée  solide.  Les  comitatonses  étaient  les  troupes  do  In 
suite  do  l'empereur.  Comme  les  palatini,  ils  comprenaient  de  rinfanlerlo  et 
de  la  cavalerie.  La  légion  des  palatini  et  des  comltatenses  n'est  pas  la  45 
l.jglon  de  C/XK)  h.,  mais  lo  détachement  dans  le  sens  indiqué  plus  haul.  îJ. 
Le»  bucellarl.  Ce  sont  des  soldats  stipendiés  par  des  particuliers,  tout 
.11  gardant  leur  liberté.  0.  Principes  du  droit  en  matière  do  sorTico 
ialrc.  Aucune  cou  -ur  être  soldai;  dès  lors  In 

.|i<*iinction  on  In-  '    !•*«  ''orp*  auxlllnlro»  dos  M 
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500  h.  (?),  lacohors  500  h.,  la  schola  de  cavalerie  500  h.,  l'ala  600  h.  Comme 
total  on  aurait  :  1°  armée  des  frontières,  infanterie  :  légions  185,000  h., 
auxilia  22,000  h.,  cohortes  /i2,500,  total  2/i9,5001i.;  cavalerie  :  cunei  et  équités 
(à  500  h.)  80,500  h.,  alae  30,000  h.,  total  110,500  h.  ;  total  général  300,000  h.; 
5  2°  armée  de  Tempereur,  infanterie  :  légions  94,000  h.,  auxilia,  54,000  h. , 
total  148,000  h.;  cavalerie,  vexillations  (à  500  h.)  40,500  h.,  scholae  6,000  h., 
total  général  194,500  h.  L'armée  romaine  aurait  donc  compté  en  tout  554,500  h. 
Constantin  I  créa  les  commandements  supérieurs  du  magister  peditum  et 
du  m.  equitum  (qfs  m.  utriusque  militiae).  Plus  tard  il  y  eut  plusieurs  ma- 
10  gistri  equitum,  et  le  m.  peditum  unique  restant  près  de  Tempereur  reçut  le 
surnom  de  praesentalis.  ^  Les  deux  systèmes  métriques   de   l'antiquité 
[F.  Léo].  Les  travaux  de  Westphal  ont  démontré  que  les  anciens  avaient 
deux  systèmes  en  métrique,  l'un  qui  connaît  Tantispaste  et  l'autre  qui  ne 
le  connaît  pas,  l'un  qui  admet  une  grande  quantité  de  formes  fondamen- 
15  taies,  l'autre  qui  ramène  tout  à  deux,  l'hexamètre  et  l'iambe,  qui  peuvent 
eux-mêmes  former  une  unité.  On  s'est  habitué  à  considérer  l'un  comme 
plus  récent  et  l'autre  comme  plus  ancien.  Les  tenants  du  premier  sont  Hé- 
phaestion,  suivi  par  les  Byzantins,  et  Héliodore,  suivi  par  les  Latins  en  tant 
qu'ils  le   connaissent  ;  c'est  Juba  qui  leur  a  servi  d'intermédiaire.  Les 
20  tenants  du  deuxième  sont  Caesius  Bassus  et  Varron  ;  Schultz  <  Hermès, 
XXll  ;  R.  d.  R.,  XII,  26  >  nous  a  fait  connaître  un  autre  métricien  postvar- 
ronien  qui,  avant  Caesius  Bassus  a  traité  les  mètres  d'Horace  d'après  ces 
principes.  Le  système  moderne  appartient  à  Alexandrie.  Le  système  var- 
ronien  n'a  absolument  rien  d'alexandrin.  On  voit  au  contraire  un  lien 
25  entre  la  rhétorique  et  la  métrique.  Isocrate  joue  un  grand  rôle  comme 
fondateur  propre  de  la  théorie  du  rythme  dans  le  Brutus,  le  11I«  livre 
de  Orat.  et  TOrator  où  Gicéron  se  rattache  pour  l'ensemble  à  l'enseigne- 
ment péripatéticien.  Tout  cet  enseignement  se  rattache  aux  classicistes 
-  et  à  Denys.  Leurs  théories  sont  d'ailleurs  nouvelles,  comme  le  prouvent 
30  les  polémiques  dirigées   contre  les  Asiatiques  et  les  Attiques  romains 
de  la  stricte  observance.   Or   tous  ces  rhéteurs  adoptent  la  théorie  mé- 
trique varronienne.  Un  point  qui  distingue   les   varroniens  des  autres, 
c'est  leur  habitude  de  donner  des  exemples  forgés.  Or  c'est  précisément  le 
même  cas  pour  Denys  :  il  les  a  donc  trouvés  dans  son  manuel  de  métrique. 
35  Des  points  de  contact  en  grand  nombre  prouvent  le  même  fait.  On  se  trouve 
amené  ainsi  à  attribuer  ces  théories  métriques  à  l'école  de  Pergame.  Cette 
école  ne  nous  est  guère  connue  pour  d'autres  faits  que  par  les  érudits  ro- 
mains, Varron  surtout.  Mais  dans  la  conception  de  leur  système  les  métri- 
ciens  de  Pergame  se  sont  servi  des  matériaux  recueillis  par  les  Alexandrins 
40  et  ne  sont  pas  entièrement  préservés  contre  leur  influence.  %  Euripideum 
[Bruno  Keil].  Fg.  inc.  1047,  doit  être  placé  après  Antig.  164.  ^  Reiskii  animaduer- 
siones  in  Laertium  Diogenem  [H.  Diels].  Plus  de  200  corrections  et  explica- 
tions conservées  dans  un  ms.  de  Copenhague  que  la  pauvreté  avait  em- 
pêché Reiske  de  publier.  ^  Sur  Denys  le  périégète  [A.  Nauck].  V.  110,  lire 
45  Tzo'/lôv  au  lieu  de  (j,axp6v,  ce  qui  donne  è'iïrj  à  l'acrostiche.  ^  Décrets  attiques 
[Adolf  Wilhelm].  Sur  les  inscriptions  Sitzungsberichte  1887,1061;  'Eç,  àp^-, 
1886,  104  et  106;  'A6r,vaiov,  VI,  136;  C.I.A.,  II  369  et  370.  1f^  3"  cahier.  Sur  le 
temps  et  la  personne  des  scriptores  Historiae  Augustae  [H.  DessauJ.  Les 
vies  des  empereurs  contiennent  des  dédicaces  invraisemblables  à  Dioclé- 
50  tien  et  à  Constantin.   Ces  dédicaces  s'entrecroisent   de  façon  -  à   rendre 
impossible  une  chronologie.  Ces  récits  contiennent  des  apostrophes  aux 
mêmes  personnages,  tout  aussi  invraisemblables.  Il  est  tout  à  fait  étrange 
que   les  rivaux  vaincus   par   Constantin,   Licinius  et  surtout  Maxence, 
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soient  en  m^me   temps  mentionnés    avec    éloge.   Constance   Chlore  est 
rattaché  par  un  lien  de  parenté  avec  Claude  :  or  ni  Constance,  ni  Cons- 
tantin,   ni   les   panégyristes    (parlant   dans   Autun,   vilie    secourue    par 
Claude)  ne  font  mention  ou  ne  se  prévalent  de  cette  origine.  Il  est  impos- 
sible de  rapporter  la  biographie  de  Claude  à  l'époque  préconstantinienne,  5 
à  moins   de  considérer  ces   passages  comme  interpolés,  ce  qui  n'est  pas 
plus  vraisemblable  ;  car  cette  parenté  est  le  «  Leitmotiv  »  de  la  biographie. 
De  même  Vopiscus  prétend  avoir  eu  aux  Hilaria  (25  mars)  un  entretien 
avec  le  préfet  de  la  ville  luuius  Tiberianus   (14  sept.  303-i  janv.  304).  On 
connrut  les  falsifications  qui  ont  trouvé  place  dans  ces  biographies  :  aucun  10 
des  six  auteurs  n'en  est  exempt.  Mais  ces  falsifications  conduisent  toutes 
à  la  même  date,  le  dernier  quart  du  iv  s.  :  ainsi  le  nom  du  sénateur  Toxo- 
tius,  prononcé  dans  l'histoire  fabuleuse  du  fils  de  Maximinus,  emprunté 
aux  Toxotii,  l'un  mari,  l'autre  fils  de  la  Paula  de  S.Jérôme;  ainsi Rngonius 
Celsus,  à  qui  Septinie  Sévère  écrit  une  lettre  apocryphe,  en  réalité  person-  l^ 
nage  devenu  préfet  de  l'annone  peu  avant  389;  ainsi  Faltonius  Probus, 
nommé  proconsul  d'Asie,  dans  rrnterrègne  (faux)  de  6  mois  qui  suit  la 
mort  d'Aurélien,   préfet  de  Rome  réellement  en  391  ;   de  même  Clodius 
Celsus,  frère   d'Albinus,   l'ennemi  mortel  de  Septime  Sévère,  dont  le  sénat 
aurait  fait  l'éloge  au  moment  même  où  Sévère  combattait  Albinus,  doit  20 
avoir  été  imaginé  d'après  Clodius  Celsinus  Adelphius,  père  de  Faltonius 
Probus.  Dans  la  vie  de  Probus,  il  est  prédit  que  ses  descendants  brilleront 
d'un  tel  éclat  au  sénat  ut  omnes  summis  honoribus  fungerentur.  Ce  pas- 
sage vise  Sex.  Petronius  Probus,  Anlcianae  domus  culmen  (CI.  L.  G,  i7o3), 
l'homme  le  plus  important  de  l'empire  après  les  souverains  et  objet  d'honneurs  25 
extraordinaires,  ainsi  que  ses  deux  fils  désignés  en  30i  pour  le  consulat 
ordinaire,  alors  réservé  à  la  famille  impériale.  Un  autre  indice  de  même 
ordre,  est  l'idée  de  faire  descendre  Maximin  des  Goths  par  son  père  et  des 
Alains  par  sa  mère.   Les  Romains  connaissaient  les  Goths  à  l'époque  de 
Constantin,  mais  les  Alains  ne  paraissent  que  lorsque  les  Goths  poussés  30 
par  les  Huns  les  entraînent  en  37o  dans  une  commune  invasion.  Enfin  des 
rapprochements  des  uitae  avec  Eutrope  et  Aurelius  Victor  ne  permettent 
pas  de  douter  que  leurs  auteurs  avaient  ces  historiens  sous  les  yeux.  En 
résumé,  l'attribution  de  ces  biographies  à  la  période  constantinienne  sou- 
lève les  plus  graves  difficultés  ;  au  contraire,  on  est  amené  par  une  foule  35 
de  remarques  aies  placer  dans  les  dernières  années  du  iv»  s.  —  Puisqu'on 
est  en  présence  d'une  véritable  mystification,  on  a  plus  de  liberté  sur  la 
question  de  savoir  si  on  a  affaire  à  six  auteurs  différents  ou  à  un  seul.  A 
priori,  la  tradition  paraît  invraisemblable.  Les  points  de  contact  sont  tels 
qu'ils  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  l'unité  d'autour.  Il  faut  citer  entre  4u 
autres  :  l'idée  communed'imitcr  Suétone  et  Marins  .Maximus  ;  la  divergence 
ddos  cette  imitation,  (lui  fait  accepter  aux  six  auteurs,  l'entreprise  d'écrire 
riilslolre  de  princes  et  d'empereurs  non  reconnus  dans  Rome;  la  manière 
identique  dont  Us  s'en  justifient  ;  la  similitude  des  expressions  qui  carac- 
térisent avec  une  monotonie  misérable  les  goiUs  sensuels  des  empereurs;  AU 
l'accord  ix  publier  des  pièces  fausses;  la  faron  toute  semblable  dont  Us  ren- 
v"i  leur  h  une  source  pour  plus  de  détails  ;  l'habitudo  do  citer  les 

v<  uis  une  traduction  latine,  ordlnaireinont  in»Hrique;  des  jeux 

"!•   iii  :     [;iv<'ii^  sur  le.s  noms  des  empereurs;  l'i.  luuii  do  forma- 

tion   ^r:\uiUi:'^'r-r\on  nouvelles,  qui  ne  peuvent  s'c\  ^^  ir  unelnlluenco  M 
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rebellis  (3  f.,  en  dehors  de  ces  passages,  ne  parait  qu'au  vp  s.),  participa- 
tus  =  parlicipatio  (8  f.).  L'impression  qui  contribue  à  établir  une  distinc- 
tion entre  le  groupe  Vopisciis  et  les  autres,  vient  du  plus  grand  soin  avec 
lequel  les  introductions  en  ont  été  rédigées.   On  s'explique  d'ailleurs  que 

5  le  mystificateur  ait  calculé  qu'un  choix  de  6  auteurs  aurait  plus  de  succès 
que  l'œuvre  d'un  seul.  ^  Le  plus  ancien  ms.  de  la  Chronique  de  S.  Jérôme 
[Th.  Mommsen].  C'est  le  uïs.  Bodl.  auct.,  T.  II,  6  ;  c'est  un  Glaromontanus 
(du  collège  de  Clermont).  S.  Jérôme  est  incomplet,  et  a  été  copié  au  plus 
tard  au  vi«  s.  C'est  le  seul  ms.  qui  donné  à  la  suite  de  Marcellinus  le  sup- 

10  plément  jusqu'à  548.  Le  ms.  de  Middlehill(auj.  Berlin)  est  le  seul  qui  donne 
Idace  complet  ;  celui  de  Londres,  le  seul  qui  présente  le  chronicum  impé- 
riale et  Marins  d'Avenches.  Voilà  donc  3  recensions  différentes  de  la  chro- 
nique auxquelles  il  faut  joindre  le  texte  habituel  des  mss.  :  Prosper  et 
Jérôme.  Il  est  regrettable  que  l'édition  Schone  soit  si  incomplète  à  ce  point 

15  de  vue.— Étude  de  quelques  passages  modiflés-ou  interpolés.  ^  Recherches 
sur  le  livre  V  de  Diodore  [E.  Bethe].  Étude  détaillée  de  ce  qui  concerne  la 
Crète.  Il  en  résulte  que  ce  que  Diodore  présente  d'accord  avec  Strabon  pro- 
cède d'Apollodore.'Il  y  a  une  autre  source,  un  apocryphe  placé  sous  le 
nom  d'Épiménide  et  en  étroite  relation  avec  la  théogonie  hésiodique.  Mais 

20  dans  tout  ce  livre,  consacré  aux  îles,  il  y  a  d'autres  traces  d'emprunts  à 
Apollodore.  ^  Analecta  critica  [A.  Nauck].  Corrections  à  l'Odyssée,  l'Aga- 
memnon  d'Eschyles,  Ajax  de  Sophocles,  Œdipe  Roi,  Or.  d'Euripide,  Rhésus 
(6),  un  fg.,  les  Phéniciennes,  Théocrite  (id.  14),  Callimaque  (Lauacr.  Pall. 
et  fg.  482,  les  Cynégétiques  d'Oppien    (2),   les  Halieutiques  (3),  Xpcaxo; 

25  Tiâffxwv  (9),  Lysias  (dise.  12),  Diodore  (4),  Plutarque(de  lib.  éd.),  Diog.  Laërte, 
Athénée  (I,  V;  VII,  X;  7  passages),  Dion  Cassius  (6  tg.  à  restituer  à  Dion 
Chrysostome),  Choriciusde  Gaza,Crates  (2),  Diogène  (2),  Synesius,  Eustathe, 
Xénophon,  Ésope,  Marinus  (6),  Damascius  (2),  les  fastes  olympiques  (9), 
Longin,  extraits  d'Hérodien,  Théognoste,  Ovide  (Métam.),  Horace  (Ép.  I, 

30  o  passages).  ^  Varia  [I.  Vahlen].  Ponctuation  et  correction  des  vers,  II, 
2,  27-34  ;  33,  supprimer  le  deuxième  immo  et  garder  Bacchis.  ^%  Mé- 
langes. Sur  la  loi  de  Gortyne[A.  Skias]  (TàxplaaTa),  o^xt  -m  xaTa)>t7rYi  ô  àviravâ- 
[xsvo;  veut  dire  :  «  (les  biens),  que  le  père  adoptif  a  laissés  »;  il  faut  mettre 
un  point  après  àviiavrov.  ^  Sur  Suétone  [V.  lernstedt],  Caes.,  28,  défend  nec 

35  corrigé  par  Hirschfeld  <plus  haut  3o,6>;  Tiber,  29,  au  lieu  de  la  correction 
de  Hirschfeld,  conserverie  texte  et  ponctuer  :  ciuibus,  saepe  et  plerumque. 
^1  Le  nombre  des  esclaves  en  Béotie  [Iulius  Beloch].  'Avôpàuoôov  dans  C.  1. 
A.,  II,  1675,  désigne  non  l'esclave,  mais  le  prisonnier  de  guerre;  il  n'y  a 
rien  à  conclure  dès  lors  quant  au  chiffre  de  la  population  servile. 

40  ^1[  4«  cahier.  Ad  scholia  luuenaliana  adnotaliones  criticae  [W.  Schulz]. 
Dans  le  fatras  des  scholies,  on  retrouve  çà  et  là  l'annotation  marginale  d'un 
homme  peu  instruit  qui  a  essayé  à  la  fin  du  iv»  s.  de  donner  un  commen- 
taire perpétuel  avec  l'aide  des  livres  de  Suétone  et  d'autres.  Ce  premier 
travail  a  été  ensuite  augmenté.  On  peut  faire  le  triage  en  s'aidant  des  con- 

45  tradictions;  il  arrivait  aussi  que  la  marge  étant  déjà  recouverte  par  une 
note,  le  scoliaste  nouveau  était  obligé  d'écrire  sur  un  blanc  qui  ne  cor- 
respondait plus  au  passage;  de  là  des  entrecroisements  qui  peuvent  guider. 
En  beaucoup  de  cas,  on  tirerait  grand  profit  sil'onsavait  sur  quelle  marge 
est  placée  telle  note  dans  le  Pithœanus.  Il  y  a  des  cas  où  la  modernité  du 

50  commentateur  se  trahit  parce  qu'il  vise  les  explications  de  son  prédéces- 
seur. Dans  beaucoup  de  cas,  le  commentaire  récent  ne  porte  que  sur  un 
mot  du  lemme,  l'ancien  sur  tout  le  texte.  Étude  critique  de  nombreux  pas- 
sages. «[  Sur  les  hymnes  orphiques  [Otto  Kern].  Le  nombre  des  points  de 
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contact  avec  Tancienne  théogonie  est  très  limité,  beaucoup  plus  qu'on  ne 
Ta  cru  longtemp:^.  Commentaire  détaillé  de  l'hymne  VI  (Eros  Protogonos). 
L'hymne  LU  se  rapporte  à  Dionysos.  L'hymne  de  Pan  (XI)  trahit  la  môme 
influence.  Ainsi  les  allusions  à  la  théogonie  orphique  ne  sont  pas  répan- 
dues çà  et  là,  mais  elles  forment  le  fond  d'un  certain  nombre  de  pièces  de  5 
la  collection  à  l'exclusion  des  autres.  ^  Sur  l'IIécube  d'Euripide  [Ernst 
Maass\  II  n'y  a  pas  entre  le  discours  de  l'ombre  de  Polydore  au  prologue 
pt  la  fin  de  la  raonodie  d'Hécube  une  contradiction,  comme  l'a  cru  Rassow 
<  Hermès,  22;  Pv.  des  R.  XII,  30,  2o>;  c'est  un  simple  progrès  de  l'action. 
L'ensemble  de  cette  monodie  n'offre  pas  davantage  «le  contradictions,  mais  10 
une  peinture  psychologique  très  fine,  d'une  unité  parfaite.  Le  discours 
sophistique  d'Hécube,  vv.  2o!-29o,  contient  des  fictions  propres  à  ce  genre 
le  ).ôyo;;  il  n'y  a  rien  à  en  tirer  pour  ce  qui  concerne  les  remaniements  de 
lii  pièce.  Dans  le  rôle  du  chœur,  les  détails  sur  lesquels  s'appuie  Rassow 
-ont  susceptibles  d'une  autre  interprétation.  ^  Fragments  alexandrins  15 
Ernst  Manss\  Dans  le  Philémon  et  Baucis  d'Ovide,  l'épisode  de  l'oie  \  VIII, 
6Si  ss.)  est  absolument  superflu  ;  c'est  un  placage  emprunté  à  l'histoire  de 
Molorchus,  racontée  d'après  Callimaque  par  Probus  (Rh.  Mus.  1845,  G18}.  Il 
y  a  un  autre  emprunt  à  l'histoire  de  Molorchos  dans  Nonnos,  XVII,  41  ;  mais 
ce  poète,  suivant  ses  habitudes  de  mosaïste,  j  a  fondu  des  traits  empruntés  20 
à  Ilékalé.  Le  récit  de  Nonnos  (XV,  169)  contient  un  noyau  de  légende  locale 
conservé  dans  Memnon  d'IIéraclée  (Millier,  fg.  h.  gr.  3,  547)  dans  lequel  le 
personnage  d'IIymnos  manque  :  cet  Ilymnos  est  un  doublet.  Dans  Ovide 
(Ars.  am.  II,  187),  l'histoire  de  Milanion  est  toute  semblable  à  celle  d'IIymnos 
et  Dionysos.  Enfin  Tibulle  (IV,  .0)  prouve  qu'il  a  utilisé  la  même  source;  25 
c'est  le  quatrième  cas  d'un  remaniement  hellénistique  d'un  mythe  servant 
de  modèle  à  Tibulle.  Dans  l'épisode  de  Nikaia  (XVI,  9i),  il  y  a  un  passage 
qui  ne  convient  pas  du  tout  ;  or  Nonnos  a  employé  ailleurs  le  même  motif 
avec  beaucoup  d'à-propos  ;  c'est  là  sa  place  originelle  (47,  390).  Ce  passage 
concorde  avec  Catulle,  64,  lo8.  Comme  Catulle  n'a  pas  connu  directement  30 
Nonnos,  on  doit  conclure  à  une  source  commune.  La  fin  de  l'épisode  d'A- 
riadne  donnée  par  Nonnos  peut  ne  pas  provenirdu  môme  modèle,  d'ailleurs 
inconnu.  ^  Sexlius  Niger,  étude  sur  les  sources  de  Dioscorides  [M.  Well- 
I  .  La  coïncidence  de  Dioscorides  Ttcpt  w.r,;  laxptxr,;  ave-  les  parties  cor- 
plantes  de  l'histoire  naturelle  de  Pline  ne  permettent  pas  de  ne  pas  35 
sa{<poser  une  source  commune.  Car  si  Dioscorides  a  dû  écrire  un  peu  plus 
tôt  que  Pline,  ce  n'est  pas  avec  une  telle  avance  que  ce  dernier  l'ait  pu 
Mtili-er.  Pline,  suivant  son  habitude  de  désigner  la  source  la  plus  récente, 
r.uir  lit  nommé.  Il  résulte  de  l'examen  attcntifdes  deux  textes  que  la  source 
de  chacun  d'eux  devait  être  grecque.  Cette  source  n'était  pas  fort  ancienne  w 
puisque  Pline  dit  :  haec  est  sententia  eorum  qui  nuperrlme  scripscrunl,  el 
que  l'auteur  avait  pu  se  servir  de  Juba  de  Euphorbia  herba  et  d'Anaxilaos 
(28  a.  C).  Enfla  Sextius  Niger  est  nommé  par  Pline  et  dans  des  passages 
où  il  n'est  pas  indiqué  nous  reconnaissons  ses  doctrines.  L'école  do  Sex- 
lius r>r  assez  bien  connue.  Pour  la  première  fols,  elle  fit  un  efliort  sensible  45 
pour  iiriilirrles  études  phllosophlciues  et  celles  <le  médecine.  Ses  disciples 
n  t  une  sévérité  et  une  slujpllcité  de  mœurs  i  il»ies;  ils 

ut  de  vlafide.  Ouant  aux  sonrcf»*  d»»  S4»ttlii»i  on  doit 

|Uo  en  pt-  !!i!u<»  le 

di/alne    i  I ici- 60 

nalc  dcH  notice.H,  on  «liut  n(»nirn<'r  llip;  lis- 

lion  d«'  I/)crcs,  ChryRipi»c,   )c  maitp  iore. 

Pur  •     dernier  cas,  on  a  des  preuves  dans  la  conconlanco  UioscoHdo- 
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PJine-Nicandre  (Thériaques).  On  peut  ajouter  à  ces  autorités  Crateuas,  Hike- 
sios,  Démocrite,  Bolos  et  Phanias.  1[  Le  calendrier  romain  de  100  à  168  a. G. 
[IL  Matzat].  Un  fg.  de  table  triomphale  trouvé  à  Rome  en  1888  prouve 
que  l'année  K  577  est  une  année  intercalaire.  Cette  découverte  modifie  com- 

»  plètement  la  chronologie  des  années  indiquées.  K  indique  Tannée  de  l'ancien 
calendrier  commençant  aux  kal.  mart  (pour  Sô'i^A  nov.  191  a.  G.),  V,  Tan- 
née commençant  aux  ides  (pour  564  =  18  nov.  191).  ^  Le  prix  du  bois  dans 
le  tarif  de  Dioclétien  [J.  W.  Kubitschek].  On  trouve  pour  le  chêne  2  deniers 
61,  pour  le  frêne  h,  46,  le  cubitus  cube,  t  Une  mappemonde  du  viir  siècle 

10  [E.  Schweder].  Le  moine  Beatus,  qui  vivait  près  de  Saldana  (diocèse  de 
Léon)  au  viip  s.,  a  écrit  un  commentaire  deTApocalypseinédit*  très  répandu 
dans  les  pays  romans,  surtout  en  Espagne  et  dans  la  France  méridionale. 
11  a  joint  à  ce  commentaire  une  carte  du  monde,  une  des  plus  précieuses  et 
des  plus  détaillées  que  le  moyen  âge  nous  ait  laissées.  L'original  a  dispnru, 

li)  mais  il  en  existe  des  copies  dans  des  mss,  de  Turin  (XGIII),  Londres  (11695) 
et  Paris  (8878).  Parmi  les  sources,  il  faut  surtout  indiquer  Orose  et  des  cartes 
antérieures,  dont  quelques-unes  sont  perdues.  Mais  cette  mappemonde  est 
surtout  parente  de  la  carte  de  Peutinger  et  de  la  carte  itinéraire  attribuée 
au  cosmographe  de  Ravenue.  C'est  ce  qu'on  peut  sûrement  établir  en  se  ser- 

20  vant  surtout  de  ia  carte  de  Paris  qui  est  certainement  la  copie  la  plus 
fidèle.  Une  étude  de  la  carte  de  Beatus  serait  donc  très  utile,  et  il  faudrait 
en  comparer  tous  les  exemplaires,  car  chaque  copiste  a  abrégé  les  parties 
qui  ne  Tintéressaient  pas.  ^  Aristophanea  [IL  van  Herwerden].  Corrections 
nombreuses  aux  différentes  pièces   d'Aristophane.  ^  Les  inscriptions  béo- 

25  tiennes  de  l'époque  thébaine  [Ulrich  KôhlerJ.  Commentaire  et  étude  de 
3  inscriptions  du  milieu  du  iv  s.  G.  I.  G.  1565,  Meister  720,  C.  I.  G.  1571. 
^^  Mélanges.  0OQSA  (a  69)  ISO^(A  101)  [Ernst  Maass].  L'auteur  de  a  n'in- 
novait pas  en  introduisant  la  généalogie  où  il  fait  figurer  ©ooxra;  la  ville 
lesbienne  d'Issa  conduit  à  rétablir  "Ia<a>o;.  ^  Virgilius  Maro  gramaiaticus 

30  [Ludwig  Traube].  Aldhelm  a  connu  Glengus,  Tune  des  autorités  de  Virgile  : 

il  le  cite.  V.  lui-même  est  devenu  pour  les  grammairiens  anglo-saxons  un 

maître  reconnu.  ^  Sur  le  ms.  d'Oxford  de  S.  Jérôme  [Th.  Mommsenl.  Deux 

rectifications  de  détail  à  Tart.  analysé  pi.  h.  Paul  Lejay. 

Jahrbuch  ùber  die  Fortschritte  der  Mathematik,  t.  XVII,  1885.  — 

35  Comptes  rendus  des  travaux  suivants  :  Mélanges  Graux  [Lp]  (les  parties 
qui  s'occupent  des  sciences)  ;  Enestroem,  Notice  sur  les  versions  latines  des 
cléments  d'Eudide  publiées  en  Suède  [EJ  ;  ENESTROEM,  Notice  bibliographique 
sur  les  traductions  en  suédois  des  cléments  d'Eudide  [Hch]  ;  Gwi,  L'ottica  di 
Claudio  Tolomeo  [Wn];  Enestroem,  A''o/ice  sur  une  nouvelle  édition  de  Diophan- 

40  tos  préparée  par  M.  P.  Tannery  [E]  ;  Tannery,  Sur  l'époque  où  vivait  Geminus 
[Gr]  ;  Tannery,  Proclus  et  Geminus  [Gr]  ;  Tannery,  Le  vrai  problème  de  l'his- 
toire des  mathématiques  anciennes  [Gr]  ;  Tannery,  Le  classement  des  mathéma- 
tiques d'après  Geminus  [Gr];  Thurion,  Histoire  de  Varithmétique  [Mn]  ;  Tak- 
NERY,     Sur    l'arithmétique    Pythagoricienne    [Gr];     SCHOENBORN,     Die    von 

45  Diophant  ueberliefertcn  Methoden  der  Berechnung  îrrationaler  Quadratwurzeln 
[Gr];  Zenthen,  Die  Lehre  von  den  Kegelschnitten  im  AUerlum  [Lp];  Tan- 
nery, Les  applications  de  la  géométrie  dans  l'antiquité  [Gr]  ;  ChrisTENSEN,  Et 
Devis  hos  Archimedes  [Gm]  ;  Zenthen,  Nogle  Dcslemmelser  af  Pyramidens  Vo- 

^•^  i.  [Ceci  est  inexact.  Le  commentaire  de  Beatus  a  été  publié  en  1770  par  Henri  Florez 
à  Madrid.  Cf.  l'Apocalypse  de  Beatus  ap.  Delisle,  Mél.  de  paléographie,  p.  117,  notice 
inconnue  de  Schweder,  où  on  trouvera  des  rectifications  et  compléments  au  présent 
article.  P.-A.  L.] 
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lumen  [Gm\  %%  t.  XVIII,  1886.  Comptes  rendus  des  travaux  suivants  : 
Tannery,  Art  rrarfi7j07i  touchant  Pythagoi'e  [Tn];  Tannbry,  Les  géomètres  de 
l'Académie  [Tn];  AutoIycus,ed.  HuLTSCH  [Gr];  EucHdis  Elementa,  éd.  IIbibbrG 
vol.  III  [MJ;  Tannery,  La  constitution  des  Éléments  [TnJ;  MansiOn,  Sur  Eu- 
clide  [Mn];  Tannery,  Le  résumé  histoi'ique  de  Proclus  [Tu];  StbinSCHNEIDBR,  5 
Euklid  bci  den  Arabern  [Fn];  Tannery,  Démocrite  et  Arcliy tas  [Tn];  Tannery, 
Sur  la  représentation  des  fractions  chez  les  Grecs  [E];  Demme,  Die  Berechnung 
irrationaler  Quadralwurz-eln  bei  Archimedes  und  Ileron  [Tn]  ;  Rbye,  Die  syn- 
thetische  Géométrie  im  Alterlum  und  in  der  Neuzeitl  j;Bbrgh,  Seilen-und 
Diamctrahahlen  bci  den  Griechen  [Tn];  MaCKAY,  The  ancicnt  melhods  for  the  10 
duplication  of  the  cube  [Gbs]  ;  Prou,  Les  ressorts-battants  de  la  chirobalisle 
d'Héron  [  [;  Tannbry,  Autohjcos  de  Pitane  [Tn];  BiLFiNGER,  Die  Zeilmesser 
der  antiken  Volker  [Gr]  ;  Bertauld,  Le  nombre  géométrique  de  Platon  [Lg]; 
MUBLLER,  Bcsitzt  die  hculige  Schulgeometrie  noch  die  Vorzuege  der  Euklidischen 
Originals?  IlBIBBRG.  15 

Jahrbùcher  fur  classische  Philologie.—  17  Supplemenlband,  Ir-^Livr. 
SLudia  Ambrosiana[MaxiiniIianus  Ihm].  Le  l'^'ch.  intitulé  :  Fasti  Ambrosiani 
contient  une  biographie  détaillée  de  St  Ambroise  (340-397),  et  indication  par 
ordre  strictement  chronologique  de  tous  les  événements  auxquels  il  a  été 
mêlé.  Le  ch.  2  traite  de  ses  ouvrages  et  lesénumcre  à  peu  près  dans  Tordre  20 
des  '  éditores  Maurini.'  Un  appendice  en  indique  Tordre  chronologique.  Le 
ch.  3  s'occupe  d'Ambroise  comme  imitateur  de  Virgile,  et  relève  tous  les 
passages  où  il  imite  ce  poète.  Le  ch.  i  traite  du  manuscrit  de  Trêves  qui 
contient  Texposition  du  psaume  CXVIII,  avec  indication  de  toutes  les  va- 
riantes. Enfln,  un  appendice  donne  le  texte  de  trois  séquences  contenues  25 
dans  le  même  ms.  ^  Klaros,  recherches  sur  les  légendes  concernant  la  fon- 
dation de  villes  ,0.  Iiiimisch].  La  connaissance  des  mythes  thébains  qui  se 
trahit  dans  l'épopée  ionienne  s'explique  par  une  participation  de  Béotiens 
à  la  colonisation  de  Tlonie.  (§  1).  Les  sources  de  la  légende  de  Tenvoi  de  la 
fille  de  Tirésias,  Manto,  qui  devint  hierodule  à  Delphes  après  la  chute  de  30 
Thèbes,  pour  fonder  Golophon  (§  2)  prouvent  qu'il  faut  distinguer  en  elle 
deux  types,  une  M'into  thobaine  et  apollinienne  et  une  Manto  corinthienne 
et  dionysienne.  Ce  dernier  type  a  été  probablement  emprunte  par  Nicandro 
(ou  avant  lui  par  Antimachos)  à  une  épopée  plus  ancienne.  Le  premier  pro- 
vient vraisemblablement  de  Xénophane.  Aucun  témoignage  n'indique  que  35 
les  Épigones  cycliques  aient  mentionné  la  fondation  de  Golophon.  (§  3.  — 
Appendice  :  transformation  intentionnelle  du  mythe  de  Klaros  par  Eupho- 
rion).  Les  Épigones,  qu'il  faut  absolument  séparer  de  T.Vlcmaeonis,  sont 
d'une  origine  plus  ancienne  qu'on  no  l'admet  géuéralement(îii).  Pour  porter 
un  jugement  sur  leurs  rapports  a^vcc  ce  mythe,  il  faut  examiner  encore  40 
d'autres  poèmes,  ainsi  que  la  légende  de  Tagon  entre  Kalchas  et  Mopsus  à 
Golophon,  —  dont  l'antiquité  est  prouvée  par  une  tradition  analogue  i\ 
Siris  Colonie  de  Golophon  (§  '6).  L'origine  du  mythe  s'explique  par  des  op- 
positions historiques,  qui  se  retrouvent  on  Cliicie  et  qui  y  produisent  un 
mythe  semblable.  La  Melampodie  prit  parti  pour  Mopsus  contre  Knlchasct  4S 
Amphilochos,  i^  G).  Les  Nosioi  no  connaissent  pas  Aniphllochos  comme 
<v  ■    1  s;  il  appai  tient  à  la  Melampodie  (S  7),  poème  qui  con- 

t'  Manfo  h  Golophon  (g  s  .  Après  avoir  mentionné  Tcxls- 

»<  Il       1  un  autre  \  «fiapiov  l\i'>.%>ni1)   danç  lequel   Amphi- 

I''l!o     jounlt    II  iir  examine  do  notivcau   Tcpopéc   des  M 

r  [  ics  prouvent  (pi'll  so  lennlnnlt  avec 

Il  <'t  de   Manto,  ot  que  la  pcrsonno 

1  ADtilochos  n'y  occupait  qu'un  rang  secondaire,  puisque  lodeTin  do  rnrmée 
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était  Polyidos  (§  10).  Les  tragiques  s'écartent  beaucoup  de  la  légende  des 
Épigones  épiques.  C'est  Texanien  de  l'Alcmaeonis  qui  expliquera  les  causes 
do  ce  fait.  On  peut  en  indiquer  le  contenu  avec  sûreté.  Elle  unissait  le 
cycle  thébain  avec  le  cycle  Iroyen  (§  il);  c'est  un   poème  corinthien  du 

5  temps  de  Périandre.  LaManto  Dionysienne  et  l'Amphilochos  sous  sa  forme 
récente  sont  propres  à  ce  poème.  L'Alcméon  à  Gorinthe  d'Euripide  en  est 
tiré  (§  12).  Les  fragments  (§  13).  L'Alcmaeonis  n'est  pas  la  source  des  tra-» 
giqucs  pour  la  légende  d'Alcméon  de  Psophis.  Celle-ci  a  des  analogies  frap- 
pantes avec  le  mythe  d'Oreste,  mais  il  n'en  est  pas  uneimitation;  les  cultes 

10  arcadiens  prouvent  qu'il  est  primitif  (§  14).  Peut-être  l'Ériphyle  de  Stési- 
choro  a-t-elle  servi  de  modèle  aux  tragiques  pour  ce  mythe  (§15).  Appen- 
dice sur  la  légende  de  l'agneau  d'or  d'Atrée.  ^  Les  fragments  du  2e  livre  de 
Philodème  risp'i  Tiotr.txâTwv  [Aug.  Hausrath].  Collection,  restitution  et  com- 
mentaire des  fragments  que  Fauteur  croit  appartenir  à  l'ouvrage  cité.  ^  Sur 

15  98  inscriptions  sur  des  anses  d'amphores  grecques  trouvées  en  Attique 
[Richard  Ornudmann].  De  ce  nombre  la  plus  grande  partie,  82,  proviennent 
de  Cnide  (quelques-unes  ont  été  attribuées  à  ce  groupe  par  comparaison), 
14  de  Rhodes,  1  de  Paros  et  une  de  Thasos.  De  plus,  il  faut  distinguer  les 
inscriptions  qui  portent  un  nom  au  génitif  avec  lu'.,  c.-à-d.un  éponyme,  de 

20  celles  qui  portent  seulement  un  nom,  probablement  celui  du  potier  au 
génitif  ou  au  nominatif,  et  qui  doivent  avoir  servi  de  complément  à  des 
inscriptions  incomplètes.  Énumérationdes  inscriptions  rangées  en 4  groupes 
suivant  la  provenance,  et  dans  l'intérieur  de  chaque  groupe  par  ordre 
alphabétique  du  nom  des  éponymes,  ou  pour  les  inscriptions  complémen- 

2u  taires,  du  nom  du  potier.  Puis,  dans  un  chapitre  de  33  pages,  l'auteur 
examine  toutes  les  questions  générales  et  particulières  relatives  à  son  sujet. 

H.  G. 
Jahrbuch   des  kaiserlich   deutschen  Archaologischen  Instituts. 
Vol.  4;  1"  livr.  La  tribune  aux  harangues  à  Rome  [Otto  Richter].  Un  examen 

30  attentif  des  ruines  montre  qu'il  n'y  avait  pas  dans  cette  tribuns  de  "locus 
inferior",  comme  on  l'a  conclu  à  tort  de  la  lettre  de  Gicéron,  Ad  Att.  2,  24, 
3  :  R.  étudie  a)  la  façade,  ses  différentes  parties,  leurs  dimensions  ;  b)  les 
rostres,  comme  ils  étaient  fixés  sur  deux  rangs  dans  le  mur  de  la  façade  ; 
c)  les  côtés  de  la  tribune  ;  d)  la  sortie  placée  derrière  la  tribune,  mais  n'oc- 

c5  cupant  pas  toute  la  largeur  de  la  construction  ;  e)  les  statues  et  monuments 
honorifiques  placés  sur  la  plateforme  ;  cette  étude  est  accompagnée  de 
9  figures  insérées  dans  le  texte.  ^  Tète  en  marbre  peint  du  British  Muséum 
(1  pi.)  [Georges  Tr^u].  Description  détaillée  de  cette  tète  trouvée  en  1884 
sur  l'Esquilin  ;  elle  faisait  partie  d'une  statue  qui  devait  être  placée  devant 

40  un  mur  dans  les  jardins  de  l'Esquilin,  et  porte  des  traces  de  peinture.  % 
Vases  athéniens  du  style  de  transition  [A.  E.  J.  Ilolwerda].  Etude  sur  cinq 
c.ylix  qui  sont  au  musée  de  Leyde  et  proviennent  de  la  collection  Canino, 
elles  portent  dans  le  catalogue  de  Jannsenles  n»^  1813,  1820,  1847,  1849  et 
1875  ;  elles  se  ressemblent  pour  la  forme,  la  grandeur  et  l'ornementation  ; 

45  dans  l'intérieur  de  la  première  on  a  représenté  une  leçon  de  chant,  on  voit  le 
professeur  assis  et  l'élève  debout;  à  l'extérieur  un  comos;  dans  l'intérieur 
et  à  l'extérieur  de  la  seconde,  nous  voyons  des  cavaliers  athéniens,  détails 
sur  la  cavalerie  athénienne  et  son  rôle  à  la  guerre  ;  dans  l'intérieur  de  la 
3""'  est  figurée  une  scène  de  palestre,  à  l'extérieur  des  scènes  bachiques  ;  la 

50  4""^  est  faite  avec  moins  de  soin,  mais  elle  est  intéressante  parce  que  l'ar- 
tiste y  a  représenté  des  scènes  d'amour  ayant  quelque  analogie  avec  celles 
des  vases  à  figures  rouges  qu'affectionnait  Hiéron  ;  la  S'"»  a  déjà  été  décrite 
par  Roulez,  Vases  de  Leyde,  pi.  20.  Ces  cinq  coupes  se  rattachent  pour  le 
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iiyle,  la  technique  et  rornemenlalion  aux  vases  à  figures  rouges  ;  détails 
sur  les  ressemblances  et  les  différences  :  développement  de  la  peinture  sur 
vases.  «[  Études  sur  les  gemmes  avec  signatures  d'artistes  ;  A.  Furtwangler]. 
Dans  ce  3™«  article  F.  étudie  trois  gemmes  portant  la  signature  d'Aspasios, 
deux  de  Skylax  et  une  de  Koinos  ;  il  passe  ensuite  à  un  certain  nombre  de  5 
gemmes  portant  des  noms  romains  qui  n'en  sont  pas  moins  des  Grecs,  ce 
sont  les  noms  d'Aulas,  fils  d'Alexas,  que  nous  trouvons  sur  neuf  gemmes  ; 
de  Quintus,  fils  d'Alexas,  de  Caius,  de  Lucius,  puis  viennent  les  artistes 
en  camées  Tryphon,  Rufus,  Sostratos,  Diodotos.  Dans  un  appendice,  l'au- 
teur s'étend  sur  un  certain  nombre  de  pierres  gravées  portant  des  inscr.  10 
qu'on  ne  peut  affirmer  être  des  noms  d'artistes  et  qui  sont  peut-être  dues 
à  des  faussaires  ;  il  parle  d'abord  d'une  pierre  trouvée  en  Macédoine  dans 
un  sarcophage,  elle  est  d'un  très  beau  travail,  on  y  voit  un  lion  et  on  y  lit 
l'inscr.  lr.tç.v/J.o'j  :  il  passe  ensuite  à  des  inscr.  authentiques  dans  lesquelles 
on  a  voulu  voir,  mais  à  tort,  une  signature  d'artiste,  Admon,  Nicomacus,  15 
Phnrnakes,  Alpheos,  AUion  ;  puis  aux  noms  imités  par  les  faussaires  Ac- 
tion, Neisos,  Ileius,  Thamyras,  Skopas,  Axeochos,  Glykon,  Pergamos,  Aga- 
themeros,  Seleukos,  Ammonios,  Ilermaiskos,  Epitonos,  Karpos,  Apolloni- 
des,  Kronios,  Ilellcn.  Les  signatures  complètes  sont  accompagnées  de 
•Eitotei  toujours  à  l'imparfait  sauf  une  exception  ;  il  est  rare  que  le  nom  du  20 
père  ou  le  nom  du  pays  soit  ajouté  :  la  signature  se  lit  presque  toujours  de 
droite  à  gauche.  Signes  caractéristiques  des  périodes  suivantes:  1)  Avant 
Alexandre;  2)  Période  hellénisti(iue  ;  3}  Premier  siècle  av.  et  ap.  J.  C. 
C'est  dans  cette  dernière  période  qu'on  trouve  le  plus  grand  nombre  d'ar- 
tistes, le  dernier  dont  on  puisse  fixer  la  date  est  Euodos  qui  grava  la  tète  25 
de  Julia  Titi.  On  cessa  de  signer  les  gemmes  dans  le  2'=  siècle  de  notre  ère. 
L'auteur  ajoute  qq.  détails  sur  Phiion,  Lykomedes,  Athénien,  llyllos  dont  il 
a  parlé  dans  des  articles  précédents.  ^  L'original  des  représentations  de 
Dioraède  sur  les  gemmes  I^ConzoJ.  L'Oreste  qu'on  voit  sur  un  relief  du  Mu- 
seo  Nazionale  de  Naples  assis  dans  l'altitude  d'un  homme  qui  va  prendre  30 
la  fuite,  paraît  être  rorigin:il  des  représentations  de  Diomède  gravées  sur 
les  gemmes.  ^^  2»  livr.  Étude  sur  les  vaisseaux  antiques  [Ernst  Assmaun]. 
Etude  d'après  les  représentations  de  la  colonne  Trajane  à  Rome,  les  reliefs 
du  MuseoTorlonia,  du  Palazzo  Spada,  les  jieintures  de  Pompei.  ^  llerakles 
epilrapezios  (:J  pl.](l'aul  Weizsilckerj.  Dans  sa  monographie  intitulée  Vicus  35 
Aurelii  oder  Oehringen  zur  Zeit  der  Romer,  0.  Keller  a  décrit  une  très  belle 
staluelte  en  bronze  trouvée  près  d'Oehringcn  il  y  a  /iO  ans  et  dans  laquelle 
il  a  cru  reconnaître  un  Satyre  ou  Silène,  mais  cojame  elle  n'a  aucun  <le8 
attributs  d«î  Silène  il  faut  y  voir  un  llerakles  ivre,  elle  a  o.l^il"»'»  de  hauteur  ; 
l<;  dieu  est  représenté  assis,  le  siège  a  disparu  et  les  jambes  sont  brisées,  la  40 
droite  au-dessous  du  genou,  la  gauche  au  dessus,  le  reste  est  dans  un  très 
bon  ('tal  de  conservation  ;  deux  éi)igrammes  de  Martial  'J,  VS  et  U  et  une 
<|.-  Sylves  de  Stacc  1,  6,  permettent  de  voir  dans  ce  bronze  une  copie  faite 
a  Rome  du  célèbre  IbTakles  epilrapezios  de  Lyslppe.  Auteurs  uioderoes 
qui  ont  [mrlé  de  cette  statue  dont  nous  avons  onze  reproductions  antiques  45. 
dans  Kh  musues  de  rEuroi>e.  ^  Narcisse.  Statue  en  bronze  du  musée  de 
Naples  [Frlod.  llau^erj.  Le  Narcisse  do  Pompei  n'est  pas  bleu  équilibré,  une 
i.    '  M  maladroite  Ta  mal  placé  sur  sa  base  ;  Il  a  tU\  faire  partie  d'un 

J,'  I,  et  c'est  peut-être  un  Dlcmysos.  5  It?   taureau  de  Tirvnlhe 

1  vé  h  Tirynth<'  -  n  r** 

]  rifil  v«»r»i  In  y  ne 

ijiii    •,'    ..1  ■  .ne 

l/r..i..i.'  ..M,.,  .,,,1 
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nous  avons  deux  types  de  date  différente.  Le  plus  ancien  nous  représente 
un  taureau  courant,  le  plus  récent  un  taureau  marchant  tranquillement, 
ce  taureau  n'est  autre  que  le  dieu  de  fleuve  Amenanos,  sur  lui  nous  voyons 
un  silène.  Considérations  liistoriquos  :  on  ne  peut  pas  conclure  de  cette 

5  ressemblance  à  une  parenté  immédi.ite  entre  Tirynthe  et  Catane,  les  mon- 
naies siciliennes  ne  peuvent  dériver  de  la  fresque  tirynthienne.  Mais  Catane 
est  une  colonie  calcidienne  qui  a  gardé  une  tradition  de  la  mère  patrie  et 
le  taureau  de  ses  monnaies  est  une  réminiscence  du  dieu  de  son  ancienne 
patrie.  ^  Palestre  de  Pan  et  d'Eros  [0.  Biel.  Description  d'une  coupe  avec 

10  relief  où  l'on  voit  une  femme  assistant  à  la  lutte  entre  Pan  et  Eros.  Détails 
sur  la  technique  et  le  motif  lui-même;  représentations  analogues.  H  Les 
constructions  faites  par  Auguste  sur  le  Forum  Romanum  [Otto  Richter]. 
Dans  cet  article  de  2u  pages,  R.  essaie  d'après  les  fouilles  faites  par  lui  en 
1888  sur  le  forum  romain,  de  reconstituer  les  édifices  qui  s'y  trouvaient.  1.  Le 

15  temple  de  César.  2.  Son  histoire.  3.  L'arc  de  triomphe  d'Auguste,  sa  situa- 
tion. 4.  Embellissement  du  forum  par  Auguste.  Cet  article  est  accompagné 
de  17  figures  insérées  dans  le  texte  et  d'un  plan  des  fouilles.  ^  Pausanias 
et  le  fronton  ouest  d'Olympie  [Bruno  Sauer].  Montre  comment  Pausanias 
procède  dans  sa  description  du  fronton  ouest,  il  ne  s'astreint  pas  à  une 

20  marche  logique.  ^  La  disposition  du  fronton  ouest  du  temple  de  Zeus  à 
Olympie  [Fr.  Studniczke].  Ne  souscrit  pas  à  toutes  les  conclusions  de  Treu, 
Jahrbuch  1889,  et  fait  quelques  réserves.  ^^  3^  livr.  Velia  en  Lucanie  [W. 
SchleuningJ.  Étude  de  23  pages  accompagnée  de  25  figures  insérées  dans  le 
texte  et  de  deux  plans.  ^  Andokidès  (1  pi.)  [A.  Schneider].  Description  dé- 

25  taillée  de  la  cylix  d'Andokydès  trouvée  à  Chiusi  et  qui  est  maintenant  au, 
musée  de  Palerme.  Étude  sur  les  amphores  à  double  technique.  Situation 
artistique  d' Andokidès,  époque  où  il  florissait.  ^  Aphrodite  au  bouc  [Max 
BoehmJ.  On  voit  sur  une  hydrie  attique  à  figures  rouges  trouvée  en  Cam- 
panie,  Aphrodite  montée  sur  un  bouc,  elle  est  accompagnée  d'Eroset  d'Her- 

30  mes  et  suivie  de  deux  chiens. Ënumération  de  douze  représentations  analo- 
gues. Le  culte  de  celte  Aphrodite  au  bouc  qui  est  l'Aphrodite  7:av6Yi[j-o;  se 
rencontrait,  d'après  les  monuments  figurés,  dans  le  Péloponnèse,  en  Attique 
et  en  Asie  Mineure.  La  plus  ancienne  représentation  que  nous  ayons  de  ce 
motif  est  due  à  Skopas,  cf.  Pausanias,  6,  25,  1.  Importance  de  cette  hydrie 

35  pour  l'histoire  de  la  céramique  grecque,  elle  est  remarquable  pour  le  style 
et  la  technique.  ^  Vases  archaïques  de  La  Tolfa  [K.  Schumacher].  Étude 
accompagnée  de  deux  pi.  sur  un  certain  nombre  de  vases  qui  se  trouvent 
au  musée  de  Carlsrhue  et  qui  ont  été  trouvés  à  La  Tolfa,  près  Civita-Vec- 
chia  :  a)  Amphore  appartenant  au  groupe  de  vases  qu'on  appelait  tyrrhé- 

40  niens  et  qu'on  nomme  maintenant  corintho-attiques,  on  y  voit  Prométhée 
attaqué  par  le  vautour  :  Heraklès  arrive  à  son  secours  et  tue  le  vautour  à 
coups  de  flèches  ;  derrière  lui  Athénè,  plus  loin  Zeus  et  Hermès  ;  sur 
l'autre  côté  du  vase  3  groupes  de  guerriers  marchant  les  uns  contre  les 
autres,  la  lance  en  arrêt  ;  au-dessous  trois  zones  d'animaux;  b)  petite  am- 

45  phore  appartenant  à  cette  catégorie  de  vases  ioniens  qu'a  décrits  Diimmler, 
Mit.  d.  Inst.  rôm.  2,  p.  170.  Elle  doit  être  du  commencement  du  6«  siècle, 
on  y  voit  représenté  sur  les  deux  côtés  de  la  panse  un  personnage  féminin 
ailé  qui  se  dirige  à  grands  pas  vers  la  gauche;  c)  Oenochoe  avec  des  zones 
d'animaux  marchant  vers  la  droite,  elle  est  de  la  même  fabrique  que  l'am- 

50  phore  précédente;  d)  Alabaslron  sur  lequel  est  figuré  un  combat  d'hoplites; 
e)  Vase  corinthien  avec  trois  zones  d'animaux.  ^  Vase  archaïque  corinthien 
de  Karlsruhe  avec  représentation  se  rattachant  au  culte  des  morts  (1  pi.) 
[K.  Schumacher].  Prouve  que  sur  les  deux  fragments  du  vase  du  musée  de 


JAHRBUCH   DES   ARCHAOLOGISCHEN  INSTITUTS.  47 

Kailsrhue  catalogué  sous  le  u»  2o8,  on  a  figuré  des  scènes  se  rattachant  au 
culte  des  morts.  «[La  Regia  [Chr.  Hùlsen].  La  Regia,  c.-à-d.  l'habitation  du 
Ponlifex  niaximus,  située  sur  la  sacra  via,  a  loni,'tomps  préoccupé  tous 
ceux  qui  s*occu[)ent  de  topographie  ;  grâce  à  des  fouilles  récentes,  on  sait 
maintenant  exactement  où  elle  était  située  et  Ton  peut  se  faire  une  idée  5 
de  sa  construction.  1.  Fouilles  anciennes  faites  enlre  le  temple  de  Castor  et 
celui  de  Faustine  et  résultats  de  ces  fouilles.  2.  Fouilles  faites  en  1888-89- 
3.  La  Regia  de  DomiLius  Calvinus,  essai  de  reconstitution.  %^  /^'>  livr.  Trône 
en  marbre  provenant  de  l'ancienne  Solunto  [Fr.  Ilauser].  C'est  à  tort  qu'on 
a  voulu  voir  dans  deux  fragments  du  musée  de  Palerme  deux  candélabres,  io 
ce  sont  les  deux  jambes  d'un  trône  :  c'est  ce  que  prouve  entre  autres  la 
disposition  des  frgures  sculptées  dans  lesquelles  on  reconnaît  Mars  et  Venus^ 
Genetrix,  l'artiste  s'est  inspiré  de  modèles  anciens  :  ces  fragments  sont 
précieux  parce  qu'ils  sont  le  seul  exemple  qui  nous  ait  été  conservé  de 
ces  superbes  trônes  de  dieux  dont  le  trône  d'Olympie  était  le  plus  beau  15 
spécimen.  %  Scènes  homériques  représentées  sur  des  vases  peints  (1  pi.) 
[H.  Heydemann;.  1.  Percy  Gardner  a  publié  dans  le  Journal  of  hell.  Studies 
9,  3,  p.  11,  une  représentation  du  fameux  vase  de  Vulci,  où  l'on  a  cru  voir 
les  adieux  d'Hector  et  d'Andromatiue.  La  comparaison  avec  une  scène  toute 
pareille  figurée  sur  un  cratère  delà  collection  Jatta,  n»  /il2,  montre  qu'il  ne  20 
s'agit  que  d'une  scène  de  genre  et  que  les  personnages  ne  sont  pas  ceux 
qu'on  pensait  :  par  contre  on  trouve  la  scène  homérique  représentée  sur 
un  certain  nombre  de  pierres  gravées.  2.  Vase  sur  lequel  est  figurée  une 
scène  empruntée  à  l'Iliade,  ch.  21,  Lykaon  supplie  Achille  de  l'épargner; 
3.  Sur  la  panse  d'une  hydrie  à  figures  noires,  on  voit  représenté  le  départ  25 
de  Priam  et  d'Ideos  pour  le  camp  des  Grecs.  -  Iliade  2'i,  188.  ^  La  disposi- 
tion du  fronton  est  du  temple  de  Zeus  à  Olympie  (2  pi.)  ,'G.  Treu].  Étude  de 
V6  pages  accompagnée  de  plusieurs  figures  dans  le  texte  et  suivie  d'un  ap- 
pendice :  après  avoir  indiqué  les  principes  qui  l'ont  guidé  dans  ses  recher- 
ches, l'auteur  conclut  en  disant  que  ce  fronton  se  rattache  plus  aux  fron-  30 
tons  d'Egine  qu'à  ceux  du  Parthénon  et  qu'il  est  plus  archaïque.  ^^  Chaque 
livraison  de  cette  revue  contient  en  outre  sous  le  titre  d'Archaologisoher 
Anzeiger,  un  supplément,  dont  voici  l'analyse  :  N°  1.  Les  portraits  hellénis- 
tiques de  El-Faïjum  [Ulrich  Wilcken\  Ces  portraits  peints  sur  deux  plan- 
chettes de  tilleul  ou  de  sycomore  étaient  assujetties  avec  de  l'asphalte  sur  35 
les  bandelettes  de  la  tète  des  momies  et  recouvertes  ensuite  par  d'autres 
bandelettes  de  manière  à  ne  laisser  de  visible  que  les  traits  du  visage  ;  ce 
sont  donc  les  portraits  des  personnages  dont  nous  avons  les  momies  ;  lieux 
où  on  les  a  trouvés,  ils  doivent  dater  du  2"  et  du  3»  siècle  après  notre  ère. 
\  Compti;  rendu  des  séances  de  la  lierliner  Archaologlsche  Gesellschafl  en  40 
1886,  87,  88,  69.  ^^  N"  2.  Rapport  de  Coiize  sur  les  travaux  du  d.  arch.  Ins- 
llt.  ^  Communication  de  Dorpfeld  sur  un  voyage  fait  en  avril  dans  le  Pôlo- 
l»r.ri!Mse  par  les  membres  de  l'inslitut  arch.  allemand.^  Description  d'après 
l'oilirr  «l'une  stèle  funéraire  d'Alexandrie  «lui  se  trouve  au  Louvre.  5  Cor- 
r<sp(jndancc  avec  Furtwangler  et  Bi'undorf  sur  la  tète  d'Fubuleos  d'Eleusis.  45 
%*.  N»  3.  Notice  nécrologique  sur  J.  de  Witte.  ^  Liste  accompagnée  de 
figures  insérée»  dans  le  texte  des  acquisitions  fuites  eu  1888  par  les  mu- 
sées d'antiques  de  Berlin,  Munich,  Dresde,  par  le  Urltlsh  Muséum,  le  Mu- 
i-Min  of  fine  art»  &  Boston.  \  Détails  sur  29  vases  provenant  de  la  collec- 
tion S.  Hogcrs.  5  lÀfi^c  d'un  certain  nombre  de  moulages  nouveaux  mis  en  M 
vente  par  la  dln  cllon  du  Louvre,  t  Avis  signé  P.  W.  sur  un  grand  nombro 
SOS  avec  Inscr.,  mis  en  vente  k  Athènes  et  qui  sont 
.  %  Élude  de  P.  Woiters  sur  le  taureau  do  Tyrlnihe, 
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décrit  par  Marx  dans  le  Jahrbucli  de  celle  année,  il  n'accepte  pas  les  con- 
clusions de  M.  111[  N«  h.  Compte  rendu  du  /jO"  Congrès  des  Philologues  alle- 
mands tenu  à  Gôrlitz.  •[  Acquisitions  des  musées  d'antiques  de  Dresde 
(suite),  de  Hanovre,   Stuttgard,    C;ssel,  des    Westdeutschen    Alterthums 

5  Sammlungen.  ^  Étude  sur  un  relief  qui  se  trouve  à  Wursburg  et  où  l'on 
voit  Zeus  assis,  Atliénè  Nikè  et  Apollon.  If  Liste  de  vases  peints  provenant 
de  la  collection  Panckoucke  et  qui  se  trouvent  depuis  18G1  au  musée  de 
Boulogne-S/Mer,  courte  description  de  quelques-uns  d'entre  eux  qui  ont  une 
réelle  valeur.  ^  Recherches  sur  l'Agora  d'Alinda  par  Fabricius.  ^  Réponse 

10  de  Hauser  à  qq.  remarques  de  Bliimmer  sur  la  statue  de  Narcisse.  ^  Remar- 
ques de  Ileydemann  sur  le  taureau  de  Tirynthe  et  les  conclusions  de  Marx. 
^  On  trouvera  en  outre  dans  chaque  livraison  une  liste  des  ouvrages  qui  ont 
paru  sur  l'archéologie  et  quelques  renseignements  officiels.  A.  K. 

Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin,  lo»  année. 

15  1.  Tite  Live  [II.  J.  Millier].  T.  Livi  ah  urbe  condita  liber  I.  F.  d.  Schulgeb. 
erkl.  V.  Moritz  Muller,  2»  éd.  Le  rp.,  qui  a  loué  la  l""»  éd.  loue  plus  encore 
celle-ci,  augmentée  d'une  introduction  sur  l'hist.  à  Rome  avant  T.  L.,  d'ap- 
pendices qui  déchargent  le  commentaire,  (le  2«  surtout,  sur  la  langue  et 
l'exégèse,  est  digne  d'éloges)  ;  les  rem.  sont  élaires  en  général.  Discussion 

20  de  qqs  conjectures.  Pas  assez  d'ordre  dans  les  citations.  Libri  I  et  XXI,  éd. 
Antonin  Mikenda.  Texte  lat.  avec  préf.,  comment,  et  append.  en  langue 
tchèque.  Indication  de  leçons  adoptées  d'après  les  anc.  edd.  ;  leçons  nou- 
velles ;  indication  de  qqs  erreurs  de  détail.  Liber  VI,  t  d.  Schulgeb.  erkl.  v. 
Franz  Luterbacher.  Discussion  de  qqs  passages  ;  les  conject.  sont  faites 

25  avec  une  prudence  très  louable  ;  le  comment,  est  bien  approfondi.  T.  Livi 
ab  u.  c.  libri,  éd.  Augustus  LuCHS  (vol.  III,  1.  21-25).  «  Voilà  enfin  le  com- 
mencement d'une  édition  critique  comme  on  peut  la  désirer:  ...  il  n'y  a 
qu'un  souhait  à  formViler,  c'est  que  rien  n'empêche  de  la  continuer.  »  C'est 
la  l"  collation  suivie  du  Puteanus  et  des  mss.  C  et  M;  le  nom  seul  de  l'au- 

30  leur  garantit  la  sûreté  des  var.  et  l'exactitude  des  discussions  à  propos  des 
passages  difficiles  au  point  de  vue  critique.  Le  rp.  examine  qijs-unes  des 
nouvelles  rem.  critiques  de  L.  Observ.  de  détails  sur  l'aspect  du  texte  dans 
cette  éd.  Libri  XXI  et  XXII,  p.  p.  O.  Riemann  et  E.  Benoist,  o^  tir.  revu. 
Indication  des  qqs  changements  apportés  depuis  l'éd.  de  1887.  J.  Ley,  Hi7/s- 

35  buch  fur  den  lat.  Unlerricht.  Erstes  Ileft.  (Erklar.  Bemerkungen  mit  gramm. 
Hinweisungen  zum  1.  XXI.)  Pas  de  texte  ;  des  observations  seulement,  et 
ne  touchant  qu'aux  points  importants  ;  indications  grammaticales  à  la 
fm  de  chaque  chap.  particulier.  Mais  il  y  a  trop  peu  d'explications,  et  trop 
de  questions  de  forme,  pour  que  le  livre  serve  aux  classes.  Le  rp.  critique 

40  les  «  améliorations  »  que  l'auteur  prétendait  avoir  introduites.  En  somme, 
peu  réussi.  T.  Livi  ah  U.  c.  lib.  XXIII,  éd.  A.  Frigell,  texte  et  remarques 
en  suédois  ;  c'est  à  peu  près  le  texte  de  l'éd.  donnée  déjà  par  F.  ^  Otto 
KiMMiG,  Spicilegium  crilicum.  Les  p.  25-28  sont  consacrées  à  la  critique  ;  in- 
dication des  leçons  nouvelles.  II.  J.  Muller,  -eque  bei  Lit^ius,  relève  les  pas- 

45  sages  où  ce  fait  se  présente.  V.  Voss,  Beilràge  z.  Krilik  des  Liviustextcs.  Le- 
çons nouvelles  ;  rem.  à  propos  de  qqs-unes.  II.  J.  Muller,  Zu  T.  Livius.  Le- 
çons nouvelles.  0.  Riemann,  du  texte  des  livres  XXVI-XXX  de  T.  L.  Analyse 
de  ce  travail,  d'après  lequel  «  il  ne  faut  abandonner  la  rédaction  du  ms.  P. 
que  là  où  il  est  bien  évident  qu'elle  est  altérée  ;  et  même  en  pareil  cas,  il 

50  faut  que  la  leçon  de  S  puisse  être  regardée  comme  l'origine  de  celle  que 
donne  P.  »  0.  Riemann,  Remarques  sur  le  texte  des  livres  XXVII-XXX.  L'aut. 
explique  les  raisons  des  leçons  pour  lesquelles  il  se  sépare  de  Luchs.  A. 
ZlNGERLE,  Zu  T.   L.  M.  Muller,  Z.  Krilik  u.  z.  Sprachgebrauch   des   Livius. 
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W.   V.    Hartel,    Kritik    Verauche   z.  funften   Dekade    des    Livius     Ces    trois 
dissertations  contiennent  des  leçons  nouvelles,  que  le  rp.  analyse,  en  s*at- 
tachant  surtout  longuement  à  celles  de  Hartel.  H.  J.  Mullbr,  Zu  d.  Frag- 
menten  des  Livius.  Veut  démontrer  que  deux  fragments  (l'un  dans  Nonius, 
l'autre  dans  Pseudo-Probus)  sont  faussement  attribués  à  l'historien.  Con-  5 
Iributions  éparses  dues  à  E.  Hauler  (Zeits.   ôst.  G.   188s),   R.  Novàk  (Listy 
filol.  1888),  J.  Nettleship  (Journ.  of.  Pliil.  1887),  O.  Kampfhbnkbl,  Z)c  Eunpi- 
dis  Phœnissis  capila  duo,  F.  J.  Drechsler  (br.  Mitt.),  J.  Golliug  (Zeitsch.  ost. 
G.  1888),  H-  J.  Millier  (Zeitsch.  G.  W.  1888),   F.   Fïigner  (br.  xMitt.),  G.  Gun- 
DBRMANN,  Quaestiones  de  Juli  Frontini  strategematon   libris  dans  N.  Jahr.  f.  10 
Phil.  suppl.  t.  XVI  (10,  35,  4,  discute  le  texte  des  bons  mss.  qua  ingressi... 
Le  rp.  propose  quam  ingressi  ;  -39,  6  :  quodcumque  inciperetur  remittere- 
turque,  omnium  rerum...  eventus  perferebatur  in  altéra  Romana  castra, 
quae...  aberant,  et  absentis...).  Th.  Berndt  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1888),  M.  T. 
Tatham  (The  class.  rev.  II),  M.  Mullbr,  Zur  Kriiik...  (cf.  pi.  h.),  F.  J.  Drech-  15 
sler  (Zeitsch.    ost.    G.    1888),   Id.    (Progr.    d'Olmiitz,    1887),    A.    Zingerle 
(Zeitsch.  ost.  G.  18.88),  F.  Riihl  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1888),  U.  Kœhler  (Zeitschr. 
f.  Numism.,  XII),  R.  J.  F.  IIbnrichsen  et  M.  Cl.  Gbrtz,   Opgaven  til  over- 
saettelse  fra  lalin  paa  dansk  (42,  30,  1),  K,   Mullbnhoff,  Deutsche  Alterthùmer 
11^  (comble  une  lacune,  periocha  68).   1[  F.   Fugner,  Livius  XXI-XXIH  mit  20 
Verveisungen  auf  Cacsars  bellum  Gall.  C'est  une  véritable  syntaxe  de  T.  Live, 
contenant  tout  ce  qu'il  faut  savoir,  quand  même  elle  n'est  composée  que 
d'après  trois  livres  ;  intéressantes  comparaisons  avec  César  ;  cet  ouvrage 
rendra  de  réels  services  aux  élèves  ;  il  a  d'autant  plus  de  valeur  que,  s'il 
est  un  travail  de  patience,  il  est  aussi  une  œuvre  de  critique.  E.  "Wôlf-  25 
llin.  Die  Rettung  Scipios  am  Tessin  (Hermès,  1888).  La  seconde  hypothèse 
empruntée  par  T.  L.  à  Cœlius  (21,  46,  7  et  10),  et  d'après  laq.  le  consul  au- 
rait été  sauvé  par  un  esclave,  est  la  plus  probable.  Solbisky,  Die  Schlacht 
bei  Cannae  (Progr.   des  Realgymn.  z.  Weimar,  1888).  Cherche  à  démoutrer 
que  le  récit  fait  par  T.  L.  est  puisé  à  dus  sources  romaines,  Cœlius,  Val.  30 
Antias  et,  peut-être  au  chap.  46,  Polybe.  Adolf  M.  A.  Schmidt,  Beitrdge  s. 
Livian.  Lexikographie.  Substant.  en-men,  en  -tor  ;  adject.  en  -osus  ;  adject. 
formés  avec  prae-;  adject.  en  -bundus.  Il  est  à  souhaiter  que  l'auteur  com- 
pose un  lexique  de  T.  L.,  et  ne  se  borne  pas  à  des  contributions  isolées. 
P.  Stamm,  (N.  Jahrb.   f.   Phil.   1888)  montre  que 'atque' s'emploie  comme  31. 
'ac',  devant  les  consonnes,  pour  réunir  deux  mots  dans  une  même  pro- 
position; 'ac'  seul,  pour  introduire  une  proposition  ou  partie  importante 
de  proposition  (dans  ce  cas,  '  ac  '  est  souvent  accompagné  d'une  négation, 
préposition,  conjonction  ou  adverbe,  ainsi  *  ac  ne,  ac  posi,  ac  si,  ac  deindc  ', 
etc.)  ;  '  atque  '  ou  'ac'  dans  les  expressions  indiquant  ressemblance  ou  40 
différence,  ainsi  avec  *  simul'  (sauf  *  proinde  ac  si').  T.  L.  observe  toujours 
ces  trois  règles,  <A  la  p.   192  de  la   revue,  le  rp.  ajoute  ou  recllfle  qqs 
points  de  détail .> 

^^  2.   Homère  (sauf  les  travaux  de    haute   critique;  1887)   (E. 
N.iuinannJ.  Ilomen  Iliade,  erkl.  v.  J.  U.  Faksi  (t.  3  ut  4,  ch.  xiii-xviii-xxiii),  45 
0»  éd.  revue  par  F.  H.  Frankb.  11  y  a  dans  cette  nouvelle  éd.  plus  do  sûreté 
que  dans  les  précédentes.   Le  rp.   examitio  qqs  jugements  de  F.  Homeré 
Iliaê,  t.  d.  Schulgeb.  orkl.  v.  K.  F.  Amkis  (ch.  xixxxii  boarb.  v.  C.  IIkntzb. 
2»  éd.  Beaucoup  de  soin  ;  l'éd.  est  augmentée  d'environ  3  pages  d'impres- 
sion ;  1rs  renvois  sont  coiuplélés,   les  explications  sont  tantôt  réduites,  m 
i.iiitôi.   développées,    là   où  ces    changements   sont  nùcuisalrcs.    Honieri 
4,  scbol.  lu  us.,  cd.  Paulus  Gaijbr,  ch.  i-xii  et  ziil-xxiv;  Homtri 
te  epiionw,  In  us.  schol.,  éd.  Fr.  Pauly,  V  é<I.  (Ces  doux  éd.  oui 
i>K  PUiLOL.  :  Avril  181IU.  —  lUvué  dcâ  Revues  de  JfHi*J.  XIV.  —  4. 
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été  étudiées  dans  d'autres  revues.)  Homçrs  Ilias,  f.  d.  Schulg.  erkl.  v. 
G.  Stier,  ch.  i-iii  et  iv-vi.  Dans  l'introd.  Tauteur  admet  que  le  dialecte 
des  poèmes  homér.,  primitivement  éolien  serait  devenu  plus  tard  ionien. 
Peu  de  changements  dans  le  texte  ;  mais  un  certain  nombre  dans  Tac- 

5  centuation  (prépos.  employées  comme  adv.).  S.  attribue  une  influence 
des  plus  larges  au  digamma,  jusqu'à  supprimer  le  v  ê(pe)>xu<TTtx6v.  Le  com- 
mentaire est  fait  au  point  de  vue  spécial  des  élèves,  et  allégé  de  re- 
marques inutiles.  Ilomers  Odysssee,  erkl.  V.  J.  U.  Faesi,  t.  3,  ch.  xill- 
xviii,  7»  éd.  revue  par  Gust.  IIinrichs  ;  t.  4,  ch.  xviii-xxiv,  7^  éd.  revue 

10  par  Joh.  Renner.  Édit.  dont  la  première  partie  date  déjà  de  1885,  mais  mé- 
rite encore  tous  éloges.  R.  continue  fort  bien  II.  avec  lequel  il  s'accorde 
parfaitement.  Le  comment,  est  disposé  d'une  façon  nouvelle  ;  les  remarques 
sur  le  texte  sont  rejetées  en  appendice.  ^  A.  Sgotland,  Zur  Odyssée  (N. 
Jahrb.  f.  Phil.  1886).  Le  rp.  indique  un  certain  nombre  de  corrections  de  S.  A. 

15  Sgotland,  Kritische  Unlersuchungen  zur  Odyssée.  (Philologus,  1887).  Recherche 
dans  quel  but  Télémaque  entreprend  le  voyage  de  Pylos  et  de  Lacédémone: 
il  faut  qu'il  temporise  encore  un  an  avec  les  prétendants  avant  d'accorder 
à  l'un  d'eux  la  main  de  sa  mère.  Fr.  Marx,  Ûber  die  Nausikaaepisode  (Rhein. 
Mus.  1887).  M.  croit  que  ce  passage  est  fort  altéré ,  il  déplace  certains  vers, 

20  et  en  supprime  d'autres.  G.  Kaibel,  Sententiarum  liber  quartus  (Hermès, 
1887).  Trois  leçons  nauvelles.  ^  G.  Autenrieth,  Worlerb.  zu  den  homer.  Ge- 
dichten,  f.  Sch.  bearb.,  5^  éd.  Le  rp.  renvoie  à  l'étude  approfondie  d'E. 
Eberhard  (dans  Zeitsch.  f.  G.  W.  1888),  et  se  borne  à  qqs  observ.  de  détail. 
Homers  llias,  f.  d.  Schulgeb.  erkl.  v.  Gottlieb  Stier,  Anhang,  Worterb.  der 

25  Eigennamen.  S.  aurait  dû,  semble-t-il,  ne  pas  étudier  les  noms  propres  de 
l'Iliade  seulement  ;  comment  séparer  à  ce  point  de  vue  l'Iliade  de  l'Odyssée? 
Études  empruntées  à  de  bonnes  sources  ;  qqs-unes  personnelles.  Style  un 
peu  trop  concis.  R.  Hildebrandt, 'Aôïivri  rxaux&mç  (Philologus,  1867).  Donne 
pour  sens  de  cette  expression  :  «  souveraine  des  flots  clairs.  »  J.  van  Leeu- 

30  WEN,  jr.,  Homerica.  De  parlicularum  v.h  et  av  apud  Hom.  usu  (Mnemos,  1887). 

-  Il  n'y  a  pas  de  difl'érence  de  sens  entre  xév  et  av.  V.  L.  admet  que  les  au- 
teurs primitifs  ne  connaissaient  que  xév  ;  àv  aurait  été  introduit  par  des 
rhapsodes  ioniens  ou  attiques  ;  aussi  V.  L.  change-t-il  dans  beaucoup 
d'endroits  àv  en  y.év  ;  et  cette  modiflcation  devrait  même  être  apportée,  au- 

35  tant  que  le  mètre  le  permet,  dans  les  hymnes  homér.,  et  dans  les  poèmes 
hésiodiques.  Th.  Dielitz,  Homerische  Formenlehre,  f.  Gymn.  Ouvrage  som- 
maire fait  pour  les  élèves.  Kowaleck,  Ûber  Passiv  u.  Médium  vornehmlich 
im  Sprachgebr.  des  H.  montre  par  des  exemples  que  le  passif  est  postérieur 
au  moyen,  et  en  est  sorti.   K.  Stiebeling,  Beitrdge  zum  homer.   Gebr.  der 

40  tempora  praeierita,  insbesond.  des  Imper feklums.  Les  temps  passés  ne  sont 
pas  nettement  distincts,  mais  marquent,  d'une  manière  générale,  qu'une 
action  est  commencée  (Aor.),  dure  (Ipft),  est  achevée,  mais  a  des  consé- 
quences qui  durent  encore  (P,  q.  P.).  Le  P.  q.  P.  n*est  donc  pas  encore  le 
temps  du  passé  dans  le  passé.   H.  Usener,  AUgriech.   Versbau,  ein   Versuch 

4B  vergleich.  Metrik.  La  forme  ancienne  la  plus  ordinaire  du  vers  épique  ne 
serait  pas  autre  chose  que  le  parémiaque  redoublé.  U.  tend  à  admettre 
pour  forme  primitive  du  vers  chez  tous  les  peuples  indoeuropéens,  un  petit 
vers  à  quatre  arsis.  H.  Seiling,  Ursprung  und  Messung  des  homer.  Verses.  Le 
vers  épique  primitif  des  peuples  indoeurop.   serait  un  double  dimètre,  à 

bo  8  arsis  ;  le  vers  homérique,  un  tétramètre  de  32  temps,  dernier  aspect  du 
vers  primitif.  W.  Sghulze,  Quaestionum  homericarum  spécimen.  Dissertation 
de  valeur,  sur  le  digamma  ;  c'est  une  partie  d'un  travail  bien  plus  considé- 
rable, de  productione  metrica  apud  Hom.  et  Hesiodum.  1[  Scholies.  H.  Sghra- 
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DER,  Florentinische  Homcrscholien  (Hermès,  1887).  II.  Schrader,  Die  Ambro^ 
sianischen  Odysseescholien  (Ilermcs,  1880).  Analyse  de  la  répartition  des  mss. 
de  ces  scholies  par   S.  U.  Wilcken,   Die  Achmîm-Papuri  Biblioth.   nation. 
ZU  Paris  (Sitz.  ber.  d.  Berl.  Ak.   d.  W.  1887).  W.  a  découvert  à  la  Bib.  nat. 
des  fragments  de  papyrus  grecs  contenant  des  passages  d'Hésiode,  d'Euri-  5 
pide,  et  une  paraphrase  d'Homère.  U.  v.  Wilamowitz-Môllendorf,  Zu  d. 
Homerscholien  (Hermès,  1887).  Rétablit  4  hexamètres  (E.  G4).  M.  Hecht,  Zu 
Aristarchs  Erkldrung  Homerischer  Worlbedeutungen  (Philologus,  1887).  D'après 
Arist.  ).£'jYaA£o;=o>iepto;;  çooo;,  ?o6ct(T6a'.=?uyr,,  çs-jysiv.  W.  Leaf,  Aristarchos' 
reading  and  interprétation  of  Iliad  N  358-9  (Journ.  of  Phil.  1887).    Correction  10 
faite  par  L.  A.  Brunk,  De  exccrptis  Titp'i   xoO    tùv   r.poiwv  xaO'  "0|XT,pov  ploy  ab 
Athenaeo  servatis.  Athénée  a  consulté  une  source  que  connaît  aussi  Plutarque 
(quaestiones  convivales).  G.  Kaibel,  Zu  Athenàus  (Hermès,  18^7).  Emprunts 
faits  par  Suidas  à  Athénée.  F.  Bucheler,  Philodem  iibcr  das  homer.  FUrste- 
nideal  (Rh.  mus.  1887).  Cherche  à  compléter  les  citations  d'Hom.  contenues  15 
dans  les  fragments  de  Philodème,  Tisp'i  toO  xa6'  "OjXYjpov  àyaOoO  paon/io);.  \  A. 
Croiset  u.  M.  Croiset,  llist.  de  la  litt.  gr.,  t.  I.  Analyse  des  premiers  cha- 
pitres; résumé  des  conclusions  sur  l'authenticité  des  poèmes,  de  l'étude  sur 
l'art  dans  la  composition  de  l'Il.  Critiques  de  détail  sur  la  traduction  de 
qques  passages.  Résumé  et  critiques  (statistique,  traduction  de  qques  pas-  20 
sages)  sur  l'Odyssée.  En  somme,   connaissance  profonde  de  la  science  ho- 
mérique; toutes  les  questions  importantes  sont  traitées.  R.  Kronert,  Zur 
Homerlektûre,  I.  Teil  :  homer.  Epitheta  u.  Gleichnisse.  Composé  pour  aider 
les  élèves  à  comprendre  la  langue  poétique  ;  comparaisons  les  plus  fré- 
quentes employées  par  Hom.  ^surtout  celles  empruntées  à  la  vie  des  ani-  25 
maux,  spécialement  du  lion,  et  plutôt  dans  l'Il.  que  dans  l'Od.).  Fr.  Soltau, 
Die  Mythen-und  Sagen-Kreise  im  homer.  Schiffer-Epos  genannt  Odyssée,  desglei- 
chen  des  Jlias.  Veut  prouver,  d'après  l'existence  de  4  mots  d'ancien  scythique 
dans  l'Il.,  et  de  50  dans  l'Od.,  que  Ton  ne  donne  pas  le  vrai  sens  dans  bien 
des  passnges,  et  que  les  poètes  homériques  ont  recueilli  de  vieilles  tradi-  30 
lions  en  langue  scythique,  par  l'intermédiaire  des  Phéniciens;  les  autres 
assertions  de  S.  ne  sont  pas  plus  solides,  ni  moins  aventureuses.  W.  Hbl- 
BiG,  Das  homer.   Epos  aus  den  Denkmàlern  erlàutcrl  (2"  éd.).  Ouvr.ige  dont  le 
mérite  est  déjà  connu.  H.  a  utilisé  l'immense  quantité  de  matériaux  four- 
nis par  l'archéologie,  notamment  la  découverte  d'habitations  primitives  &  35 
Hissarlik,  celle  des  tombeaux  de  Mycènes,  très  instructives  pour  l'élude  de 
la  civilisation  ;  celle  des  murs  de  Tirynthe,  pour  l'architecture,  etc.  La 
\">  partie  traite  de  la  construction  (murs  fortifiés,  habitations)  ;  plus  loin, 
des  chars  de  combat;  puis  du  vaisseau;  la  2»  et  la  3»  parties,  du  costume 
cl  de  la    parure;  la  4%  de  l'équipement  et    de  l'armemeut;  la  5»,  des  40 
meuble»  et  des  vases  ;  la  dernière,  des  œuvres  d'art.  C'est  un  tableau  exact 
et  vivant  de  la  vie  homérique.  E.  Kuunbrt,  Daidalos  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1887). 
A  propos  du  passage  ï  5'JO  »q(\.  (interprétation  risquée  ;  «railleurs  K.  admet 
l'existence  historique  de  Dédale).  B.  Mangold,  Im  ville  homérique.  Tndlo 
succcssivcnient  du  sens  exact  des  noms  (nôXic,  château  fort,  cl  £«tv,  Heu  45 
de  s<'j"«"r  '*»»  »^én<^ral,  etc.),  do  la  dlnposlilnn  de  la  ville,  des  habitants,  de 
l'"!  m;.  Travail  fait  i  à  l'aide  <lu  texte  d'Hom.  ;  co- 

p«  I.  ions    trop    aill  .    A.    BlUUJSlNd,    .\aufiirhrs    su 

Uom^iS.   Jahrb.    f.   Phil.  18H5-0-7),   et  i-'.  Uautmann,    Ifom^risch  S. 

Jahrb.  f.  Phil.  18k"\  nonne  dos  explications  prc<'i<'u^«s  sur  la  m  k-x  60 

lloui.  (termes  l«  locutions,   etc.).    M.  Huiuii,  (Ju<tm  vrrr  dr  l  lutiâ 

erroribus  Eratoilh  icaverit.    U.    veut   prouver,    d'accord  avec    Erat., 

ii'IIom.  n'Indique  pas  la  vraie  situation  géographique  des  pays  où  aborde 


52  1889.    —   ALLEMAGNE. 

Ulysse  ;  cette  idée  entraîne  trop  loin  l'auteur.  Les  arguments  ne  sont  pas 
nouveaux,  et  il  y  a,  dans  Touvrage,  des  obscurités. 

tif  3.  Ovide  (1885-1888)  [II.  Magnus].  A.  Biese,  Die  Enlwicklung  des 
Naturgefufils  hei  dcn  liomcrn  :  contient  un  chap.  surOv.,  en  qui  l'auteur  fait 
5  justement  remarquer  le -mélange  de  l'hellénisme  et  de  l'esprit  romain, 
notamment  dans  les  métam.  J.  IIuber,  Die  Ursachen  der  Verbannung  des  0. 
L'exil  aurait  suivi  une  seconde  édition  des  Remédia,  où  était  visé  Lucius 
Paulus,  mari  de  la  seconde  Julie.  Le  rp.  a  peine  à  admettre  cette  hypo- 
thèse, qq.  séduisante  qu'elle  soit.  A.  Luneburg,  De  Ov.  sui  imitatore.   Suit 

10  les  travaux  de  Zingerle,  et  indique  les  passages  où.  Ov.  reprend  des  idées 
ou  des  vers  qui  se  trouvent  déjà  auparavant  chez  lui.  L.  voit  là  des  traces 
de  négligence  et  de  légèreté;  il  faut  plutôt  y  voir  des  marques  de  vanité  du 
poète  content  de  lui-même.  A.  Draeger,  Ovid  als  Sprachbildncr.  N'a  pas 
fait  usage  des  travaux  de  L.   Scheibe  et  de  J.  Favre;  recherches  person- 

15  nelles  bien  faites,  mais  forcément  incomplètes.  Ph.  Loewe,  Lexikalische 
Sludien  zu  0.  Annonce  d'un  ouvrage  considérable  sur  la  langue  d'0. 1[  P.  0. 
Nasonis  Heroides  app.  crit.  instr.  et  éd.  H.  St.  Sedlmayer.  Livre  de  valeur, 
indispensable  pour  les  Hér.  ;  mais  on  attendait  encore  mieux  au  point  de 
vue  du  texte.  P.  0.  Naso,  ex  Rud.  Merkelii  recognitione  éd.  R.  Ehwald 

20  (t.  1).  Édition  tout  à  fait  savante,  refaite  d'après  le  texte  de  la  l--»  éd.  de 
Merkel.  Critiques  de  détail.  A.  Gudemann,  de  Heroidum  codice  Planudeo  quae 
supersunt.  Laisse  encore  des  doutes  sur  la  valeur  des  leçons  données  par 
Planude,  mais  prouve  cependant  qu'on  peut  en  tirer  parti.  G.  Wartenberg, 
der  Cod.  Bernensis  478  d.  Her.  Bonne  collation,  mais  le  ms.  n'est  guère  ins- 

2o  tructif.  H.  Gilbert,  ad  Ov.  Her.  quaest.  criticae  et  exegeiicae.  Propose  des 
leçons  nouvelles  qui  ne  sont  pas  même  toutes  nécessaires.  B.  Eschenburg, 
Wie  hat  0.  einzelne  WôiHer  u.  Wortklassen  im  Verse  verwendet?  Veut  établir 
qu'O.   a  écrit  d'abord  les  8  lettres   des  Her.,  qu'on  s'accorde  à  regarder 

'    comme  authentiques,  et  les  autres,  seulement  bien  plus  tard.  J.  Tolkiehn, 

30  Quaestionu.n  ad  Her.  spectanlium  Capita  VU.  Conclut  à  l'authenticité  des 
Her.  N.  Barbu,  de  Sapphus  epistula.  Cette  lettre  est  bien  conforme  à  la  ma- 
nière d'O.  ^  Die  metamorph.  î.  d.  Schulg.  erkl.  v.  H.  Magnus.  Fait  partie  de 
la  Bibl.  gothana.  Le  rp.  explique  pourquoi  il  n'a  pas  donné  de  simples  mor- 
ceaux choisis  pour  les  élèves  :  il  ne  voyait  pas  qu'il  y  eût  dans  les  Met. 

35  beaucoup  de  passages  capables  d'offenser  la  pudeur  des  jeunes  gens,  d'autant 
plus,  que  peut-être  cette  éd.  servira  à  d'autres  que  les  écoliers.  Pour  le 
texte,  il  a  suivi  autant  que  possible  le  codex  Marcianus;  résumé  des  prin- 
cipales leçons  et  des  principaux  commentaires  qui  sont  personnels  à 
M.  P.  0.  Nas.  Metam.,  Auswahl  f.  Schulen  v.  J.  Siebelis  u.  F.  Polle  (14^- 

40  12»  éd.).  Très  bonne  éd.,  revue  et  améliorée.  Indication  des  leçons  nouvelles; 
qques  nouveaux  commentaires,  d'autres  rectifiés  d'après  Ehwald  et  Ma- 
gnus. P.  0.  Nas  Metam.  XIU-XIV  edit.  with  introd.  anal.  a.  notes  by  Ch. 
SiMMONS.  L'auteur  a  l'intention  de  publier  un  livreàl'us.  des  classes;  mais 
on  ne   trouve  pas  toujours  assez   dans  son  éd.  le  ton  ni  le  choix  qui 

4Ç  conviendraient  ;  commentaires  intéressants,  avec  des  passages  fort  bien 
traduits  en  anglais.  Le  principal  intérêt  du  livre  est  dans  les  contributions 
critiques  de  R.  Ellis.  P.  0.  Nas.  Meiam.  libri  XV  trad.  russe  par  A.  Fet. 
Cf.  K.  Jacoby  dans  Woch.  f.  klass.  Phil.  1888.  P.  0.  Nas.  Metam.  delectus  Sie- 
belisianus  seorsum  éd.  F.  Polle,  et  Anleitg.  z.  Vorbereitg  auf  P.  0.  Nas.  Met. 

50  del.  Sieb.  v.  F.  Polle.  Morceaux  choisis;  conformes  (sauf 3  leçons  nouvelles) 
à  la  grande  éd.  Siebelis-  Polle  ;  Commentaire  utile  et  commode  pour  les 
élèves.  Wôrterbuch  zu  d.  Verwandlungen  des  P.  0.  Naso,  v.  0.  Eichert  (9»  éd.), 
et  Kleines  Schulwo'rterb.  zu  d.  Metam.  du  même.  Dans  le  1«%  l'auteur  ne  s'est 


t 


JAHRESBERICHTE    DES   PHILOLOGISGHEN    VEKELNS    ZU    BEHLIN.       53 

servi  que  de  Merkel,  Riese  et  Korn,  et  néglige  Zingerle  et  Siebelis-PoUe; 
qques  erreurs  de  détail.  Un  petit  dictionn.  à  Tus.  spécial  des  élèves  pour- 
rait être  utile;  mais  celui  de  E.  ne  répond  guère  à  cette  destination;  beau- 
coup de  lacunes,  d'erreurs,  et  même  de  fautes  d'impr.  R.  EUis.  Notes  of  a 
fortnight's  research  in  the  hibl.  nation,  of  Paris  (Journ.  of  Phil.  1886).  Beaucoup  5 
de  nouveautés  intéressantes,  résultant  des  collations  de  E.  A.  Zingbrlb, 
Kleine  philolog.  Abhandlungen.  Conlribut.  intéressantes  à  la  critique  et  à 
l'explication  des  lier,  et  des  Métam.  II.  Magnus,  Studien  Z.  0.  Met.,  et  Zu 
d.  Met.  des  0.  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1887).  Études  critiques,  où  l'auteur  dé- 
montre la  valeur  du  ms.  M.  Le  rp.  les  analyse  et  résume  les  leçons  nou-  lo 
velles  qu'il  y  a  proposées.  F.  Polle,  Zu  0.,  et  Zu  0.  Met.  Ces  deux  dissert., 
parues  dans  N.  Jahrb.  f.  Phil.  188o  et  1888,  se  rapportent  aux  Met.,  dont 
ï'aut.  change  qques  vers;  le  rp.  discute  plusieurs  de  ces  changements 
(ainsi  v.  262,  fama  est:  est  Pegasus,  au  lieu  de  'et  Pegasus').  G.  Knaak, 
Quaesliones  Phaethonteae.  Ovide  a  consulté  la  même  source  alexandrine  (in-  15 
connue)  que  Nonnus  (Dionys.  38);  il  a  consulté  en  outre  Euripide  et  Phano- 
clés.  A.  Ebert,  Der  Anachronismus  in  0.  Metam.  s'occupe  des  personnages  et 
des  faits  qu'O.  place  à  une  époque  qui  ne  leur  appartient  pas.  A.  Schmbkel, 
de  Ovidiana  Pytfiagoreae  doclrinae  adumbralione.  A  propos  des  métam.  XV, 
60-i78.  La  source  principale  d'O.  est  Varron.  Contributions  éparses  dues  à  20 
W.  II.  Roscher  (N.  Jahrb.  1887)  (Met.  ÏII,  643,  lit  ore;  le  rp.  s'en  tient  à 
aure);  à  J.  Marx  (Rh.  Mus.  1886)  (Met.  XIV,  420,  nec  fas  est;  le  rp.  préfère 
l'ancien  texte  nec  satis  est).  ^  P.  0.  Nas.  Fastorum  books  la.  II,  III,  IV by 
J.  A.  Paley.  Est  à  peu  près  pour  les  Anglais  ce  qu'est  pour  les  Allemands 
l'éd.  de  H.  Peter,  mais  sans  valoir  cette  dernière  ,  au  point  de  vue  du  texte,  26 
ni  au  point  de  vue  du  commentaire.  0.  Tristia  book  I  by  S.  G.  Owbn.  Édi- 
tion critique  qui  fait  désirer  que  l'auteur  publie  tout  le  poème;  analyse; 
observ.  à  propos  de  qques  leçons  ou  comment.  P.  0.  Nas.  THstium  lib.  I  by 
A.  G.  Maybury.  Sans  valeur.  F.  Krûger,  De  0.  Fasiis  recensendis.  Collations 
nouvelles  du  Reginensis,  du  Vaticanus,  du  Mallerstorfiensis  :  le  meilltnir  3u 
Ms.  est  le  Regin.  M.  G.  Gertz,  Notae  crit.  in  0.  Fast.  III,  î)23-710.  Le  rp. 
examine  les  conject.  de  G.  II.  Winther,  De  fasiis  VerriiFlacci  ab  Ov,  adhi- 
biiis.  Ov.  avoue  s'être  servi  d'un  calendrier  pour  composer  la  partie  astro- 
nomique des  Fastes  :  ses  donn<ies  concordent  presque  partout  aves  les 
Fasti  Pracnestini,  attribués  à  Vorrius  Flaccus.  ^  Auswahl  ans  Iloras  u.  d-  S5 
rnm.  Flegikern  f.  Realgymn.,  v.  A.  IIemme.  Un  vol.  d'introd.  et  de  texte 
(l'auteur  a  le  tort  de  nii  pas  donner  de  n»»  permettant  de  se  reporter  à  une 
autre  cd):  un  second  vol.  de  comment.  Le  livre  doit  atteindre  son  but  et 
servir  aux  classes.  Poeiisches  LesebucU,  Ausw.  aus  Phaedrus  u.  Ov.  v.  P.  Gbybr 
u.  W.  Mbwbs.  Recueil  marqué  d'un  cachet  original,  composé  d'après  un  40 
principe  qui  n'est  pas  incontestable;  mais  très  consciencieux  et  soigné. 
P.  0.  Nas.  carmina  selecta  f.  d.  Schulg.  herausg.  v.  J.  GOLLING.  Choix  bien 
fait,  texte  établi  d'après  Siebclis,  Peter,  Ehwald,  Merkel.  Tirocinium  poeti- 
eum  V.  J.  Sikurlis  (15*  éd.  revue  par  F.  Polle).  Beaucoup  d'améliornlions 
nouvelles.  /*.  0.  Nas.  carmina  selecla  schol.  in  us.  éd.  II.  ST.  SbdlmaYBR.  Le  « 
texl»;  n'est  pas  très  au  courant  do  la  science  moderne.  Ausw.  au*  d,  tat. 
hlr.jihrrn  v.  K.  F.  Li  DKK,  composé  spécialement  pour  les  écoles.  ChrtstO' 
mnti  >''  (tu4  mm.  Dichtem.y.  R.  Frankb.  N'est  pas  assez  au  courant;  c'est  un 
i'XiriU'Mi  recueil  c  du  bon  vieux  temps,  dans  le  sens  favorable  do  l'exprcs- 
gion  ».  Prapttralinn  su  Ov.  3/<r/am.  AURW.  nus  Buch  IV-XI,  V.  F.  U.  J.  Hankb;  50 
f.iivi.K/.-  ^MH/iH-  iii.'iiH  pouniuol  préparer  ainsi  les  élèves?  «U  fnm  «;'•  i.-i.Tà 
.'l  nager.  »  G.   Ihm,  die  Ovidlehture  auf  d  m, 

........  ......  r.i-..  IV, V    ' !r\n Gymnases,  i 
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Tibullus  als  SchulschrifCsteller.  L'auteur  prétend  que  Tib.  serait  plus  utile 
qu'Ov.  dans  les  classes. 

%^   Sur   l'époque  de   la  composition   des   Tristes  et  des  Pon- 
tiques.  [G.  Wartenberg].  Étiiiie    de    10   pages.   A  l'aide   des    indications 

n  fournies  par  Ov.  lui-même,  W.  établit  que  le  poêle  quitta  l'Italie  à  la 
fin  de  l'an  9,  et  qu'il  composa  au  moins  pendant  la  traversée  le  plan  du 
1.  I  des  Tristes.  L'auteur  cherche  de  même  à  fixer  la  date  précise  des  au- 
tres livres  des  Tristes  (années  10,  11,  12  et  janvier  13);  quant  aux  Ponti- 
ques,  il  est  probable  que  les  3  premiers  livres  ont  paru  en  même  temps, 

to  grâce  aux  soins  d'un  certain  Brutus  ;  le  4*  n'a  probablement  pas  été  publié 
non  plus  par  Ov.  lui-môme.  W.  parvient  à  dater  qques  lettres,  mais,  pour 
plusieurs,  on  n'a  aucune  indication. 

^1[5.  Discours  de  Gicéron  (1887-1889)  [F.  Luterbacher].Af.  T.  Cicer.  om^io- 
nes  selectae  XVIII  ex  recogn.  G.  Halmii,  2^  édit.  rev.  par  G.  Laubmann  (t.  1). 

15  Contient  9  discours  ;  utile  pour  les  classes.  Orationes  selectae  XXI  ex  éd.  G. 

F.  W.MuELLERi  seorsnm  expr.  Édition  des  21  discours  les  plus  classiques, 
d'apr.  le  texte  de  Millier.  Pro  Sex.  Roscio  Amerino,  de  imp.  Pompei,  pro  Ar- 
chia,  schol.  in  us.  éd.  R.  Novak.  Dans  le  P.  Rose,  qq.  leçons  qui  méritent 
l'attention;  dans  les  2  autres  un  mépris  regrettable  de  la  tradition.  Orat. 

20  selectae  schol.  in  us.  éd.  A.  Kornitzer  (P.  Rose,  in  Gatil.  p.  Mil.,  p.  Ligar., 
p.  Dejot.).  Destiné  aux  gymn.  autrichiens.  Suit  le  texte  de  W.  Millier;  qq. 
leçons   nouvelles.   Cic.  ausgew.  Reden  erkl.  v.  K.  Halm  (t.  2),  9«  éd.  rev.  par 

G.  Laubmann.  Améliorations  sur  les  éd.  précéd.  Disc,  de  Cic.  contre  Verres 
(sec.  action,  1.  IV,  de  signis)  p.  p.  E.  Thomas.  Le  rp.  examine  la  constitu- 

25  tion  du  texte;  le  comment,  contient  beauc.  de  bonnes  rem.  sur  la  langue  de 
Cic.  (excepté  la  note  à  24,  abripi,  cette  note  peut  s'appliquer  à  tout  verbe 
de  mouv.;86  ipse  doit  plutôt  désigner  Verres  que  Sopater  ;  108  'l'aedes'  faute 
d'impr.?  122  'cum  omnia  Victoria  illâ  sua  profana  fecisset'  ne  semble  pas 
naturel).  Cs  Rede  geg.    Verres,  f.  d.  Schulg.  erkl.  v.  K.  Hachtmann  (1.  4-5). 

30  Ed.  avec  introd.  et  comment.;  texte  soigné:  facilitera  aux  élèves  la  connais- 
sance de  ces  discours.  M.  T.  C.  orat.  selectae  sch.  in  us.  éd.  H.  Nohl  (de 
imp.  Pomp.,  in  Gatil.  orat.  IV).  2»  éd.  améliorée.  C's  Catilinarische  Reden  î. 
d.  Schulg.  herausg.  v.  Fr.  Richter  u.  A.  EBERHARD(5e  éd.).  Qques  légères 
modifications.  M.  T.  C.  Orat.  selectae  sch.  in  us.  éd.  H.  Nohl  (p.  Murena,  p. 

35  SuUa,  p.  Archia),  editio  major,  contenant  tout  l'apparat  critique  nécessaire 
et  qques  conject.  nouvelles.  G's  Rede  f.  d.  Dichter  Archias  f.  d.  Schulg.  v.  J. 
Strenge.  Suit  le  texte  de  Millier  ;  qques  erreurs  de  détail.  M.  T.  C.  pro 
Caelio,  recogn.  J.  G.  Vollgraff.  Dédié  à  Gobet,  ce  qui  fait  espérer  que  l'au- 
teur a  pris  grand  soin  du  texte;  malheureusement  les  résultats  sont  bien 

40  faibles.  C's  Rede  f.  Cn.  Plancius  f.  d.  Schulg.  erkl.  v.  Ernst  Kopke.  3«  éd.  rev. 
par  G.  Landgraf.  L'introd.  pourrait  être  plus  complète;  nouvelle  collation 
du  Godex  Tegernseensis  ;  le  comment,  n'a  pas  autant  de  valeur  que  le  Lexte^^ 
C's  Rede  f.  T.  Ann.  Milo  f.  d.  Schulg.  erkl.  v.  R.  Bouterwek;  il  faudrait  une 
introd.  en  allemand  au  lieu  de  l'argument  d'Asconius.  Texte  de  Halm-Laub- 

45  mann  ;  qques  lacunes  dans  le  comment.  M.  T.  C.  orat.  selectae  schol.  in  us. 
éd.  H.  Nohl  (p.  Milone,  p.  Lig.,  p.  Dejot.)  Collations  nouvelles  du  Salisbur- 
gensis  (xv«  s.)  et  du  Barberinus  (xiii»  s.)  ;  se  sépare  du  texte  de  Millier  au 
moins  en  59  endroits.  C's  Rede  f.  Q.  Ligar.  Schulausg.  v.  J.  Strenge.  Suit 
Millier;  qques  légères  inconséquences  entre  la  préface  et  le  commentaire. 

50  C's  ausgew.  Reden  erkl.  v.  K.  Halm,  t.  6  (7»  éd.  rev.  par  G.  Laubmann).  Un 
cert.  nombre  d'améliorations  dans  le  texte  et  le  comment.  ^  Schliack, 
Proben  v.  Erklàrimgs-,  bezw.  Emendierungsversuchen  zu  einig.  Slellcn  gr.  u.  lat. 
Klassiker.  Traite  du  texte  de  8  passages  de  Gic.  :  de  imp.  Pomp.  18  (suppose 
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sans  doute  à  tort,  que  'Victoria'  est  interpolé),  p.  Sul.  /»o,  53,  63,  68  ;  p.  Sest. 
12,  110;  p.  Marc.  33.  Th.  Stangl,  Tulliana  et  Mario-Victoriniana,  conject.  sur 
20  passages  de  Cic  J.  Schmidt,  (Zeitschr.  f.  d.  ôst.  Gymn.  1888)  conteste  Tau- 
theut.  des  §§  32-34  du  pro  Rabirio.  C.  John,  DerTag  d.  erslen  Rede  C's  gcg.  Ca- 
tu.  (Philol.  t.  46).  Cic.  prononça  sa  ['•  Catilin.  le  8  nov.  A.  Ghambalu,  Das  5 
Verhàltniss  d.  IV.  ten  KatUinar.  Rede  zii  d.  v.  Cic.  in  d.  Senatssilsg  d.  5  Dez. 
65  wirklxch  gehaltenen  Reden.  Le  discours  tel  que  nous  l'avons  résume  à  la 
fois  la  harangue  même  de  Cic,  et  qques  mots  qu'il  ajouta  sur  les  votes  de 
Silanus  et  de  César;  d'ailleurs  Cic.  n'a  pas  exactement  écrit  ce  qu'il  avait 
dit.  A.  GruMMR,  Cic.  oraiionis  Alurenianae  dispositio,  plan  en  latin.  P.  Sal-  10 
KOWSKI,  Z.  didakl.  Dchandlg.  d.  Rede  C's  f.  d.  Dichter  Archias  (N.  Jahr.  f.Phil. 
u.  Pad.  1888).  C'est  le  discours  de  Cic.  le  plus  utile  daus  les  classes,  au  con- 
traire p.  ex.  de  la  Milonienne  qui  repose  sur  un  fait  mensonger  et  par  con- 
séq.  peu  moral.  F.  Schôll,  Interpolalionen ,  LUcken  u.  sonslige  Verdebnisse  in 
C's  Rede  de  domo  (Rh.  Mus.  1888).  Conjectures  (le  rp.  les  indique)  sur  ce  dis-  15 
cours,  qui  est  le  plus  difficile  à  étudier  pour  la  critique.  S.  Schmid,  Unler- 
SHchg  iib.  d.  Frage  d.  Echtheit  d.  Rede  p.  M.  Marcello.  Dissert,  intéressante 
(notamment  le  chap.  s.  la  langue  dans  ce  discours).  Cic.  a  improvisé  le 
p.  Marc;  la  rédaction  actuelle  n'est  pas  due  à  des  tachygraphes;  c'est  pro- 
bablement un  exercice  d'école  composé  sous  Tibère.  1[  Contrib.  éparses  dues  20 
à  H.  Stending  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1887),  II.  Kothe  (id.),  A.  Weidner  (id.),  A. 
Kornitzer(W.  Stud.  IX),  M.  Tschiassny  (id.),  R.  Novâk  (Listy  fUol.  1888),  A. 
T.  Christ  (Z.  f.  d.  ost.  G.  1888,  propose  dans  p.  Mil.  79  ita  quaestionem  de 
morte  P.  Glodii  ferre,  ut  ipsum  ab  inferis  excitaret.) 

^•[6.  Tacite  (sauf  la  'Germanie'.  1886-1888)  [G.  Andresen].  Tac.  26 
Dialog.  de  orat.  I-XXVII  iibersetzt  u.  krit.-exegetisch  erlilut.  v.  Dr.  John,  et 
Xum  Dialog.  des  T.,  du  mf>me.  J.  voit  dans  le  (liai,  une  œuvre  de  jeunesse 
de  T.  ;  traduction  correcte  en  général  ;  bonnes  remanpies  explicatives;  ré- 
vision soignée  et  habile  du  texte;  toutefois  le  rp.  n'admet  pas   toutes  les 
conjectures  de  J.  Dial.  des  or.,  p.  p.  II.  Goelzer.  Le  rp.  n'a  pas  eu  cette  éd.  30 
entre  les  mains,  et  résume  les  articles  de  I.  Uri  (Rev.  crit.  1888»,  C.  John 
(Berl.  Phil.  Woch.  1888),  G.  Boissier  (J.  des  Sav.  1887).  La  vila  di  Giulio  Agri- 
cola,  comment,  di  G.  Decia  ;  introd.  sur  la  vie  et   les  écrits  de  Tac,  sur 
Agricola,  sur  le  style  et  les  mss.  Suit  le  texte  de  Ilalm.  P.  Corn.  Tac.  op..., 
rcc  J.  C.  Orellius,  t.  2,  fasc.  5,  histor.  1.  II,  éd.  C.  Meiser.  9  conjectures  35 
nouvelles.  Histor.  libriqtii  supersunt,  orkl.  V.  E.  WOLFF.  Le  rp.  analyse  l'in- 
trod.,  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Tac,  et  l'époque  interméd.  entre  la  mort 
de  Néron  et  le  début  des  Hist.  Dans  le  1"  vol.  il  y  a  plus  de  50  leçons  diffé- 
rentes du  texte  de  ilahn  ;  le  comment,  contient  de  très  bonnes  rem.,  no- 
tamment sur  la  construction  (I,  2,  1  ;  3,  2  ;  10,  t>;  27,  2).  Critiques  d.»  détail,  W 
sur  Texplicat.  de  qques  passages.  Dans  le  t.  2,  28  leçons  diffcrentcs  de 
Ilalm.  Le  comment,  des  livres  3-iî  est  excellent,  et  donne  moins  prise  fi  la 
critique  (pie  celui  des  livres  1-2.  C.  Tac.  op.  quae  su}tcrsunt,  roc.  J.  MOi.lrr 
(t.  2,  hist.,  et  op.  minora),  A  peu  pn'is  48  passages  nouveaux  ;  ainsi  lïlst., 
II,  74,  l'i  :  pmgressum  regrcssum,  Dial.  2S,  y  :  (pia  cpiasi  cominus  ni.sus  fn-  45 
letur,  etc.  Mais  pnîKqu(«  la  moitié  des  changenumis  proposés  par  M.  sont 
ronlostables.  D'ailleurs  M.  se  sépare  souvent  de  Ilalm  pour  revenir  à  la 
ti.i'lnion.  Un  certain  nombre  d'explications  et  de  renvois  intéressant.  En 
s(.itiiiie,  ouvrage  circonspect  et  original.  Ab  ejcetsm  D.  Aug.  Hbri,  In  us. 
^<  hol.  rcc.  M.  GiTLDAUBR  (pars  prlor).  Bouleverse  le  loxlo  do  Tacito;  re-  80 
U' itM<- - '.tut!  ,1..,  tout  mol,  toute  prM|)()sltlon,qul  ne  se  Ile  jms  ncl- 

t-  iii'  it   II  supprime  tous  les  mois  ipil  pournilonl  offtMi^er  la  jeu- 

iM'SSc;  conjectures  Inacceptables.    Die  AnnaUn  t     Schiilausg.   ▼.  A. 
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Draeger  (1.  1-6).  19  changements  dans  le  texte,  la  plupart  d'après  Halm  ou 
Nipperdey  ;  qques  remarques  et  comment,  de  peu  d'importance.  Ab  excessic 
D.  Aug.  libri  qui  supersiint,  schol.  in  us.  éd.  I.  Prammer  (1,  1-6).  Introd.  sur 
les  histor.  rom.  avant  Tac,  et  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  ce  dernier  ;  prae- 

5  fatio  critica  contenant  les  passages  où  P.  se  sépare  de  Halm  ;  qques  conjec- 
tures propres  à  l'auteur,  mais  une  seule  semble  bonne,  '  cum  '  devant 
exercitu  (IV,  44,  8).  Ab  excès.  D.  Aug.  libri,  con  note  ital.  di  G.  Fumagalli, 
cf.  Berl.  Phil.  WS.  1888;  Annal.  4i-l6,  v.  Pfitzner,  cf.  N.  Phil.  Rdsch.  1887; 
Hist.  l'II,  v.  IlERAEUS,  cf.  Z.  f.  ost.  G.  1886;  Hist.  III-V,  v.  Prammer,  cf.  N. 

10  Phil.  Rdsch.  1886.  Krauss,  Eine  Ûbersetzgsprobe  aus  T.  Annalen  (N.  Jahrb.  f. 
Phil.  u.  Pad.  136),  trad.  des  7  premiers  chap.,  réussie.  ^  J.  Asbagh,  C.  Taei- 
tus.  Le  Dial.  est  peut-être  une  œuvre  de  jeunesse  publiée  tardivement. 
L'Agric.  est  un  ouvrage  historique  en  faveur  de  la  politique  modérée  de 
Trajan.  Les  Hist.,  en  12  livres,  ont  été  composées  de  104  à  109  environ.  Les 

15  18  livres  des  Annales  formaient  3  "  hexades  "  ;  cette  division  s'est  perdue 
parce  que  chaque  livre  finissait  par  un  événement  difflcile  à  relier  au  livre 
suivant.  Question  de  la  véracité  de  Tac.  :  il  compose  une  œuvre  souvent 
digne  d'un  poète,  et  cherche  même  à  exciter  la  terreur  et  la  pitié,  p.  ex. 
dans  le  récit  des  campagnes  dans  le  nord  de  la  Germanie.  Wallighs,  Die 

20  Geschichtschreibg.  des  T.  Si  tout  n'est  pas  clair  chez  Tac,  s'il  voit  le  monde 
impérial  dans  un  jour  trop  sombre,  c'est  beaucoup  la  faute  de  son  temps  ; 
réfutation  de  ceux  qui  proposent  de  ne  pas  laisser  T.  entre  les  mains  des 
élèves.  E.  Wôlfflin,  Die  hexadische  Komposit.  d.  Tac.  (Hermès,  XXI).  Divi- 
sions primitives;  d'autres  histor.  grecs  et  rom.  ont  partagé  de  même  leurs 

25  ouvrages.  E.  Cornélius,  Quomodo  T.  histor.  scriptor  in  hominum  memoria  ver- 
satus  situsque  ad  renascenles  litteras  saec.  XIV  et  XV.  Travail  précieux.  Tac. 
a  servi  à  Plutarque,  Suétone,  Dion,  Florus,  Justin,  Lucien,  Tertullien, 
Amm.  Marcellin  (principal  imitateur  de  T.),  Sulp.  Sévère,  Orose,  et  beau- 
coup d'autres  qu'énumère  le  rp.  G.  Babuder,  Rifîessioni  morali  e  politiche  di 

30  tre  grandi  storici  ed  uomini  di  stato,  Tucidide,  Tacito  e  Macchiavelli  :  rien  d'im- 
portant sur  T.  ^  Sghwenkenbegher,  Quo  anno  T.  dial.  de  or.  habitus  sit  : 
aucun  point  de  vue  nouveau.  B.  Wutk,  Dial.  a  T.  Trajani  temporibus  scrip- 
tum  esse.  Arguments  nouveaux  tendant  à  placer  la  composit.  et  la  publicat. 
du  Dial.  entre  99  et  102  (pas  avant  99,  d'ap.  un  passage  de  l'Ép.,  I,  20,  de 

35  Pline,  laquelle  est  de  98  ;  le  rp.  admet  difficilement  cet  argument).  W. 
Habbe,  De  dialogi  de  or.  locis  2  lacunosis.  Dans  la  3»  partie  du  dial.  il  doit 
manquer  au  ch.  3o,  environ  1/7  de  l'ouvrage  entier  ;  autre  lacune  au  ch.  40. 
Selon  W.  Gilbert  (N.  Jahr.  f.  Phil.  133)  le  véritable  sujet  du  dialogue 
serait  cette  question    :    l'éloquence    doit-elle   être   préférée  à  la  poésie? 

40  Travail  peu  convaincant.  Philipp,  Dialogi...  quae  genuina  fuerit  forma 
(Jahr.  ii.  das  K.  K.  Staatsgymn.  im  II  Bez.  v.  Wien.  1887).  Tac.  a  imité 
Gic.  ;  remarques .  sur  le  rôle  des  interlocuteurs;  un  chap.  de  critique; 
travail  original.  %  P.  Dietrigh,  tJber  die  Tendent  d.  Agr.  Tac.  a  voulu  prou- 
ver à  ceux  qui  n'appréciaient  pas  à  sa  valeur  Agric,  les  deux  grandes  qua- 

45  lités  de  ce  caractère  ('  obsequium  ac  modestia  '  d'une  part  ;  '  industria  ac 
vigor'  de  l'autre).  J.  Busse,  De  Tac.  Agricola.  Travail  superficiel,  ne  résout 
ni  la  question  de  l'intention  du  livre,  ni  celle  de  sa  composition.  ^  H. 
Sghulz,  De  M.  Val.  Messallae  aetate.  Gorvinus  aurait  vécu  de  64  av.  J.-G.  à 
8  ap.  J.  Gantrelle,  Les  Su'eves  des  bords  de  l'Escaut.  La  peuplade  dont  Tac. 

50  parle  (Agr.  28)  habitait  entre  la  Meuse  et  l'Escaut.  J.  Asbagh,  Rom.  Kaiser- 

tum  u.  Verfassg.  bis  3.  Erhebg.  Vespasians.  Intéressant  et  utile  pour  l'étude  de 

Tac.  I.  Gentile,  L'imper.  Tiberio  secondo  la  moderna  critica  storica.  Tib.  a  été 

/  maltraité  par  Tac.  et  Suét.,  mais  peu  par  Sén.,  Joséphe,  Juvén.,  Pline  le  J., 
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et  pas  du  tout  par  Hor.,  Vell.»  Strab.  et  Philon  ;  les  hist.  mod.  ont,  depuis 
Strada  (1626),  une  tendance  à  le  réhabiliter.  «[  V.  Casagrandi,  Storia  t  ar- 
chcologia  romana.  Sur  le  procès  de  Cn.  Piso.  F.  Abraham,  Tiberius  u.  Sejan. 
"  La  tâche  qu'Aug.  laissa  à  Tib.,  grâce  à  son  système  pseudo-républicain, 
aux  mauvaises  dispositions  du  sénat,  aux  dissensions  de  la  famille  impé-  5 
riale,  était  au-dessus  de  ses  forces.  "Travail  agréable  et  bien  fait.  K.  Schra- 
der  (N.  Jahr.  f.  Phil.  135).  Sur  2  dates  (Ann.  II,  2G  ;  XIII,  0}.  L.  Schuma- 
cher, De  Tac.  Germaniae  geographo.  Pas  de  conclusions  nouvelles.  E. 
Klbbs,  Zur  Entwicklg  cl.  Kais.  Stadtpràfeklur  (Rh.  Mus.  42).  A  propos  d'une 
date  (Ann.  VI,  11).  D.  Detlefsen  (Hermès,  XXI),  note  sur  les  *  fines  p.  ro-  lO 
mani  '  sous  l'empire.  C.  F.  Arnold.  Die  Neronische  Christenvcrfolgung.  Le  ju- 
gement porté  par  Tac.  (Ann.  XV,  ^\)  est  authentique  ;  la  cause  des  perséc. 
de  Néron  était  non  la  différence  de  religion,  mais  l'impopularité  dos  chré- 
tiens, accusés  d'immoralité  et  de  manque  de  patriotisme;  Suétone  et  sur- 
tout Tac,  distinguent  très  bien  les  chrétiens  des  juifs.  L'auteur  joint  à  ses  15 
rem.  qques  conjectures.  Le  rp.  signale  qques  articles  dus  à  II.  Kellner  (Z. 
f.  kath.  Theol.  12),  J.  Asbach  (Rh.  Jahrb.  81,  sur  les  guerres  des  empe- 
reurs Flaviens  au  nord  de  Tempire),  A.  Bauer  (Z.  f.  ôst.  G.  1886),  K.  Neu- 
bauer(Gynin.  1886),  Schiller  (Burs.  Jahr.  XIV),  Asbach  (Westd.  Zeitsch.  V 
et  Bl.  f.  d.  bay.  G.  23),  Widmann  (Gymn.  1886).  Kuntze  (Burs.  Jahr.  XIV,  20 
sur  la  g.  d'Othon  et  de  Vitellius),  Bohn  (Mitteil.  aus  d.  hist.  Litt.  14),  Foss 
(id.).  Sur  les  campagnes  de  Germanicus.  G.  Egelhaaf,  Analekten  s.  Gesch.  ; 
Dahm  (Mitt.  d.  Ver.  f.  hess.  Gesch.  1886),  J.  v.  POugk  Ilarttung  (Rh.  Mus. 
41),  H.  Veltmaîsn,  Funde  v.  Rdmermiinzen  im  freien  Germanien  u.  die  ÔrtHch- 
keit  der  Varusschlacht  ;  Fr.  BÔCKER,  Damme  ats  der  mutmassiiche  Schauplats  25 
der  Varussehlacht  ;  F.  KnoCKE,  Die  Kriegsziige  des  Germanicus  in  Deiitschd.  ; 
IL  Neubouro,  Die  Ôrtlichkeit  der  Varussehlacht;  R.  Wagener  (Gorresp.  d. 
deutsch.  Ges.  f.  Anthrop.^»)  ;  Zangemeister  (West.  Zeitsch.  f.  Gesch.  u. 
Kunst,  1887)  ;  J.  Asbach  (Rheinl.  Jahrb.  8o),  P.  Baehr,  Die  Ôrtlichk.  d. 
Schlacht  auf  Jdistaviso  ;  M.  v.  Sondkrmuhlen,  «Spio-en  rf.  Varussehlacht  :  G.  A.  30 
B.  SCHIERENBERG,  Die  Kriegc  der  Ruiner  zwisch.  Rhein  Wescr  u.  Elbe;  P.  Ho- 
fer,  d.  Varussehlacht  ;  Schiller  (Burs.  Jahr.  XIV);  A.  Duncker  (Hist.  Zeitsch. 
1886),  etc.  ;  F.  Knocke,  Die  Kriegsz.  d.  Germ.  (Nachtrag).  Tous  ces  travaux 
aboutissent  à  dos  résultats  très  divers  ;  ainsi,  pour  la  bataille  de  Varus 
seule,  les  opinions  sont  partagées  en  3  groupes  :  les  uns  la  placent  sur  la  as 
pente  nord  des  monts  du  Weser,  d'autres,  aux  environs  de  Damme,  d'autres 
enfin  prés  de  la  source  de  la  Lippe.  H  Le  rp.  énumère  les  inscriptions  qui 
se  rapportent  à  Tac.  (Agr.  14  ;  Hist.  I,  10,  70,  79;  III,  lu,  52;  Ann.  I,  10;  II, 
33,  47,  54,  fiO,  67,  74  ;  VI,  27,  13,  28  ;  XII,  15  ;  XIII,  52,  53  ;  XIV,  29).  1  A.  Gbr- 
BBR  et  A.  Grkep,  Lexicon  Tacit.  (fasc.  6  et  1).  De  '  imperaro  '  j'i  *  mcdilamen-  40 
tum',  à  peine  qques  légères  critiques  à  faire  à  ce  travail  <lont  roxaclitude 
♦•âl  connue.  D.  Woi.i.nf.r,  Die  von  der  Reredsamkni  aus  der  Krieger  u.  Fech- 
tei'sprarhe  entlehnten  bildlichen  Wendungen  in  dm  rhelor.  Srhriften  d.  Cic.  ()Min- 
/t7.  u.  Tac.  Utile,  mais  pas  assez  complet,  notamment  pour  le  Dial.  des  Or. 
F.  FBOni.lCIf,  h'inige  Stilistische  u.  rralistische  Rrmrrk.  i.  militàr.  Phnueot.  d.  45 
Tac.  Kiudc  approfondie  des  termes  mllit.  ;  comparaisons  avec  César,  T. 
I,iv««,  Salhistc,  Q.  Curcc.  F.  Waltbr,  atud.  3.  Tac.  u.  Curtiuâ.  PropoRO  qques 
.1111-  liurallons  do  texte  ;  parall.  do  T.  et  de  C.  au  point  de  vue  du  style  ;  ne 
,],  ,,,,,,...,.  ,..c  /j„(j  T  liullo  C.  H.  SCHMANS,  Tac.  rin  ^'acht^hmer  Vergili.  Do 
I'   h  .  propres  /i  Virgile,  57  se  rclrouvunt  chez  T.;  rapproche- 80 

/!,.  lit  tures  (ann.  11,5, 'vices  pracllorum';  III,  W,  '  fiindltus  rem- 

piiMi    iMi  \.  lit';  Hist.  Il,  ÎWN^auro'au  l.  do  '  cquo ').  P.  Pktzkb,  Dicendi 
f/rnuj  Tacitinum   quatenuâ  différai  a  Liviano.  Peu  de  découvertes;  NIppcrdoy 
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en  dit  presque  autant  dans  son  commentaire  R.  Macke,  Die  rôm.  EigennamPM 
C.  T  Statistique  des  noms  propres  complets,  de  ceux  où  le  gentilice,  ou  le 
cognomen  est  omis  ou  interverti.  Contributions  dues  à  J.  Prammer  (Zeitsch. 
f.  ôst.  G.  1886-1887)  et  M.  Manitius  (id.   1887).  ^  J.  Wiesler,  Textkritische  u. 

5  exegetische  Erorterungen  z.  d.  Dial.  de  or.  Sans  résultat.  Contributions  dues 
à  J.  Hilberg  (Zeitsch.  f.  ôst.  G.  1887),  T.  Stangl  (Philol.  XLVI),  F.  Polie  (N. 
Jahr.  f.  Phil.  133),  Stending  (id.  ;  lit,  Dial.  31  :  neque  Stoicorum  principem), 
C.  John  (N.  Jahr.  f.  Phil.  137),  E.  Thomas  (R.  de  Phil.  XI).  Kaklowa,  Be- 
merk.  s.  d.  Kritisch.  Ausg.  d.  Agric.  Bien  fait.  L'auteur  rompt  avec  les  com- 

10  mentaires  "mécaniques".  F.  Maxa,  Observ.  crit.  et  exeget.  in  Agr.  (2°  et  3« 
parties).  De  bons  jugements,  mais  rien  de  bien  nouveau.  Contribut.  dues  à 
C.  Birch  et  C.Gletz  (Nord,  tidsk.  f.  fil.  VII),  J.  Golling  (Zeitsch.  f.  ôst.  G. 
1886),  F.  Drechsler  (id.),  H.  Kothe  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  135),  W.  Heraeus  (Herm. 
XXI,  de  quodam  glossoraatura  fonte  in  T.  Ilistoriis),  F.  Ilaverfield  (J.  of. 

15  Phil.  XVII),  J.  S.  Speijer  (Progr.  du  gymn.  d'Amsterdam,  1887,  sur  Ilist. 
IV,  5o,  réfuté  dans  Woch.  f.  Klass.  Phil.  1887),  Lumbroso  (Atti  d.  reale 
acad.  dei  lincei,  vol.  II),  Th.  Mnguire  (Hermathena,  1887),  F.  Walter  (N. 
Jahr.  f.  Phil.  133,  inadmissible),  Eussner  (Phil.  XLVI;  rejette  Hist.  III,  18,  6, 
forte  victi),  J.  IL  Onions  (J.  of  Phil.   XVII),   F.  Philippi   (Phil.  XLVI,  cite 

20  une  lettre  de  Léon  X,  reconnaissant  que  le  God.  Med.  I  a  été  volé  au  mo- 
nast.  de  Corvey).  P.  Albreght,  Philolog.  Untersuch.  (sur  Ann.  I,  74,  rapporte 
'  qui  '  à  Caepio  Crispinus,  inadmissible,  Hist.  I,  42,  suppr.  '  conjurationis  ', 
très  contestable),  K.  Lehmann  (Berl.  Phil.  Woch.  1888),  H.  G.  Goodhart 
(Class.  rev.  II),  IL   Sauppe  {Quaest.   crit),  F.  Walter  (N.  Jahr.  f.  Phil.  137, 

25  écrit  Ann.  III,  47,  ire  obviam  omissa  urbe).  F.  Môller  (Korr.  d.  westd.  Z.  f. 
Gesch.  u.  Kunst  VI),  F.  Giesing  (dans  les  Comment,  philol.  quibus  O.  Rib- 
beckio...  congratulantur  discipuli  Lipsienses  ;  aucune  conj.  convaincante). 
J.  Maehly,  Zur  Krilik  lai.  Texte  (conject.  peu  acceptables).  R.  Novâk  (Listy 
fil.  1887,  qques  leçons  intéressantes  ;  Ann.  XI,  26,  *  apud  impudicos';  XVI, 

30  10,  suppr.  '  esse'  après  '  interfectum'  ;  Hist.  II,  16  :  '  nec  tamen  aperta  vi 
actum  :  tempus...  '  ;  IV,  22,  '  consurgentis  belli').  P.  Dettweiler,  Die  Taci- 
tuslekture.  Voudrait  qu'on  fît  voir  d'abord  aux  élèves  les  chap.  des  Ann. 
sur  la  constit.  d'Auguste,  les  insurrections  militaires,  les  guerres  avec  les 
Germains,  l'hist.  d'Arminius,  celle  de  Germanicus  ;  dans  les  Hist.  la  révolte 

35  des  Bataves  ;  enfin,  la  Germanie. 

t1[  7.  Lysias  [E.  Albrecht].  Rappel  du  travail  de  Lutz,  Die  Pràpos.  h.  d. 
ait.  Rednern  :  Lys.  emploie  337  fois  èv,  328  fois  uept  avec  le  gén.,  2  fois  cruv, 
pas  du  tout  ocvà  et  à(ji,?t  ;  jamais  ùuép  et  utto  avec  l'ace,  ni  uepc  avec  le  dat. 
Sélections  from,   the   att.    orat.   Antiphon   Andocides  Lysias  Isocrates  Isaeus  éd. 

40  R.  G.  Jebb  {2«  éd.).  On  souhaiterait  de  trouver  dans  un  semblable  recueil 
des  notices  sur  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit  les  morceaux  choisis  ;  qqs 
conj.  nouvelles.  Ausgew.  Reden  d.  Lys.,  erkl.  v.  R.  Rauchenstein  (t.  I)  X^  éd. 
rev.  par  K.  Fuhr.  Peu  de  modifications.  On  regrette  que  l'apparat  critique 
renvoie  à  Scheibe  plutôt  qu'aux  mss.  eux-mêmes.  W.  Kogks,  Krit.  u.  exeg. 

45  Bemerkz.  Lys.  Un  cert.  nombre  de  conject.,  qqs  unes  personnelles  ;  des  obs- 
curités. Gontrib.  dues  à  Sghliack  (Prog.  Cottbus  1888,  change  le  passage 
13,86  ôuax'jpt^o[X£vw),  A.  Weidner  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1888  ;  le  rp.  résume  ses 
nombreuses  corrections),  P.  R.  Millier  (id.  ;  21,  25  Tueptuo irisât  au  1.  de  7rep\ 
7toX>.oO   TToi-ôrraaôaO,   P.   H.   Damsté  (Mnemos.   1888).   E.  R.  Sghulze,  Quaest. 

50  gramm.  ad  orat.  Atlic.  speclantes  ;  19, 15  ^elxîtô  au  1.  de  PeXxcova  qu'on  ne  trouve 
jamais  chez  L.  ;  remarque  qu'excepté  ocirlôwxav  19,  7,  Lys.  n'emploie  pas 
l'aoriste  en  -xa  de  TcOrj(j.i  et  ôtowfxi)-  W.  Christ  (Gesch.  d.  gr.  Litt.  bis  auf  d. 
Zeit  Diocletiani;  qqs  nouveaux  renseignements  sur  la  vie  de  Lys.  et  sur  sa 
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famille,  croit  à  tort  avec  Littl  que  le  discours  XV  est  un  extrait  du  dis- 
cours XI V).  E.  Schwartz  (Rhein.  Mus.  1889  ;  recherches  sur  Thist.  gr. 
d'après  Lys.).  F.  NOWAGK,  De  oralionum  quae  inter  Lysincas  feruutur  XIV  et 
XV  authentia.  Analyse  ;  N.  regarde  comme  apocryphes  les  dise.  2,  6,  8,  9, 
II,  20;  comme  douteux  30  et  31.  5 

n  8.  Virgile  (1884-1888)  [P.  Deuticke].  L.  Heitkamp,  iV6.  d.  Lektiir  d. 
lat.  Dichier  auf  d.  Gymn.  Virgile  doit  être  le  principal  auteur  pour  la  Secunda. 
J.  SANDER,(?ine  VergUlcktion  in  Obersflcundu.  Sur  les  courses  de  l'Kn.V  286-361. 
Articles  de  G.  Ihm  (Gymn.  V.  ''Aphorismcn  iib.  d.  Vergillektlïre")  G.  B.  Intra 
(Atti  e  memorie  délia  R.  Accademia  Virgiliana  di  Mantova  1887;  on  doit  lO 
dire  Viçgilius).  G.  DairOca  (i<l.  188^i  sur  les  rapports  de  Virg.  avec  Auguste; 
a  trop  le  parti  pris  de  ne  voir  aucune  flatterie  chez  Virg.  :  on  peut  au 
moins  en  maint  endroit  constater  sa  juste  reconnaissance.)  L.  Valmaggi 
(Riv.  di  fil.  1886  ;  ne  croit  pas  que  la  biographie  bien  connue  de  V.  doive 
être  attribuée  à  Douât;  le  rp.  n'est  loutefoiSs  pas  convaincu).  J.  W.  Beck  15 
(N.  Jahr.  f.  Phil.  1886,  ad  Vergilii  vitam  Suctonianam).  ^  Manuscrits.  Le  rp. 
analyse  les  études  de  P.  de  Nolhac  sur  les  peintures  des  mss.  de  V.  (dans 
les  Mél.  d'arch.  et  d'hist.  IV,  Id.,  Bibliothèque  de  Fulvio  Orsini;  inté- 
ressant), de  L.  Delisle  (Mél.  d'arch.  et  d'hist.  VI),  d'E.  Châtelain,  sur  un 
important  fragm.  de  Virg.  (mél.  Renier  ;  le  rp.  n'est  pas  tout  à  f.  du  même  20 
avis  en  ce  qui  concerne  la  valeur  de  p.)  ;  Pnîéogr.  des  Class.  lal.^  5«  liv. 
(dans  le  comment,  qqs  idées  nouvelles  :  A  est  attribué,  avec  un  point 
d'interr.,  il  est  vrai,  au  2»  ou  3°  s.  ;  F  au  4°;  P  au  U»;  R  au  6^)  ;  F.  Pichl- 
MAVR  (Bl.  f.  d.  bay.  G.  1888,  sur  un  nouveau  fragm.  de  ms.  de  V.);  A.  Kirsch, 
Quaest.  Vergil.  cril.  Discute  la  valeur  de  P.  %  P.  Verg.  Mar.  carmina  éd.  25 
G.  Thii.o.  Bonne  éd.  mais  mal  imprimée;  adnotatio  critica  d'après  Ribbeck; 
dans  le  texte  peu  de  conject. ,  aucune  personnelle,  l'auteur  s'en  tient  aux 
textes  donnés  avant  lui,  et  y  cherche  les  meilleures  leçons  ;  il  se  conforme 
à  la  tradition  sauf  en  7  endroits;  excellent  index.  Bucol.Georg.  Aeneis  recogn. 
0.  GuTHLiNo;  cette  éd.  se  distingue  de  celle  de  Ribbeck  par  ex.  par  la  30 
suppression  de  la  Biographie,  des  carmina  minora,  et  de  l'index  dos  noms; 
est  en  somme  moins  complète  que  Ribb.,  notamment  pour  l'apparat  cri- 
tique ;  pour  le  texte  G.  maintient  le  plus  poss.  le  texte  des  mss.  Curae  Vcr- 
gilianae  du  même,  sur  10  passages  de  la  2'  moitié  de  lEu.  Aeneis  schol. 
éd.  W.  Kloucrk  éd.  critique  qui  fait  honneur  à  son  auteur;  le  rp.  35 
l'analyse.  L'éd.  major  que  K.  a  doiuiee  aussi  des  Ducol.  et  Gcorg.  est  le  digne 
pendant  de  son  En.  (l'éd.  minor  contient  le  même  texte,  sans  l'apparat 
crit.).  Enfin  K.  a  ajouté  de  bonnes  observations  sur  le  texte  dans  ses  Ver- 
giliana.  P.  V.  Mar.  Carmina  selecta  schol.  in  us.  cd.  E.  ElCHi.ER  morceaux 
choisis  et  expurgés,  suit  en  gén.  le  texte  de  Kloucek.  Aeneidc  f.  d.  Schulg.  40 
V.  W.  Grhkardi  contient  une  étude  sur  Virg.,  des  sommaires  et  un  index 
de  n.  propres;  pour  le  texte,  G.  n'indique  ni  lacunes,  ni  transpositions,  etc. 
Aeneig  eJ.  T.  Ladkwio  ;  edit.  alter.  cur.  et  auxit  P.  Drdtickk.  Suit  le  plus 
p  ^  mss.;  livre  fait  spécialement  pour  les  classes.^  Traductions. 
I  !'•  Gedichte;  V'h  Aen.  v.  J.  II.  Voss,  ncu  hrrausg.  v.  0.  Gi  THI.INO.  45 
jjours  claire.  V's  Werice  v.  II.  DCtschku.  Se  lit  avec  plaisir,  saiif  qqs 
;  Introd.  et  remarques  intéressantes.  Acueas  auf  der  Ftucht  au»  Troja 
V.  h.  J.  Bock.  Contient  los  6  preni.  chants  de  l'Eu.,  Ira<l.  assez  libre  et 
agnable.  K.  Tnoo.ST  Drx  Aeneas  Irrfahrt  n,  Troja  nach  Karlhngo;  trnd.  on 
vers  «les  chants  I  et  III  do  l'En.  Anwidf  huch.  I.  v.  E.  iRMSCiiRn;  trad.  en  50 
vers,  pas  touj.  nxaclo.  f  .SVri>»i  grammalici  qui  feruntur  in  V.  carmina  corn- 
menlarii,  n.c«;ns.  G.  Tiiii.o  et  II.  llACKN  (In  Hucol.  ctGeorif.)  Ed.  utile  ;  llog. 
I'--- '•• ■•  '  ■-'•■"■■    '•■  •'■-'     ■':■  -•  : i  ^! 'r '  '-•  endroits  dé- 
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sespérés.  E.  KrauSE,  Quih.  temp.  quoque  ordine  V.  ecl.  scripserit  ;  A.  Przy- 
GODE,  De  ecl.  V.  temp.;  A.  Feilchenfeld,  de  V.  bucol.  temp.  Ces  3  au- 
teurs aboutissent  à  qqs  résultats  semblables;  p. ex.  ils  divisent  en  3  groupes 
les  Egl.  :  a)  2,  3,  5,  7  composés  probablement  en  42/1  av.  le  partage  des 

5  terres  ;  b)  I,  9,  6  à  l'époque  où  V.  se  voyait  menacé  de  perdre  son  bien  ;  c) 
4,  8,  10,  où  il  n'est  pas  question  de  ces  événements.  M.  Sonntag,  Beitr.  z. 
Erkl.  VevQ.  t'klogen.  et  Ûb.  die  Append.  Vcrgil.  Les  égl.  2,  3,  4,  5,  7,  8  auraient 
été  pub.  dans  l'automne  39,  et  ofl'ertes  à  Pollion,  la  8"  servant  de  dédicace; 
l'éd.  complète,  avec  1,  9,  6,  10,  aurait  paru  du  printemps  38  à  Fliiver  38/7, 

iO  et  dédiée'  à  Auguste  (1  servant  de  dédicace).  Dans  la  seconde  dissert.,  S. 
poursuit  ses  recherches,  et  examine  les  petits  poèmes  attribués  à  Virg., 
pour  y  chercher  des  renseignements  sur  la  vie  et  les  œuvres  du  poète  ;  le 
rp.  analyse  en  détail  les  conclusions  de  S.  0.  Gruppe,  Griech.  Culte  u.  My- 
then  sur  la  sibylle  de  Gumes  (Egl.  4).  Contributions  dues  à  G.  Pascal  (Riv. 

15  di  fil.  1888;  sur  un  poète  épique  nommé  L.  Quint.  Varo,  chevalier  romain, 
né  à  Grémone,  auquel  Virg.  dédie  ses  bucol.  6  et  9)  ;  M.  Gitlbauer,  Philolog. 
Streifzilge,  propose  qqs  conjectures  sur  les  Bucol.;  R.  Ellis  (J.  of  phil.  1888, 
sur  Egl.  3,104  =  xotXr)  E^êoia);  0.  Grusius  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1887,  V.,  bue. 
6,  45  a  consulté  la  même  source  qu'Ov.  et  Plutarque);  J.  Vahlen  (Ind.  iect. 

20  Berl.  S.-S.  1888,  éclaircissements  sur  différents  passages  des  Bue);  J.  Wang, 
de  Servii  ad  V.  Ecl.  X.  4,  et  Georg.  lib.  IV.  4  annotatis  ("  num  veri  quid  in  lis 
insit,  quae  S.  ad  V.  Ecl.  X.  1  et  ad  Ge.  IV.  1  annotavit,  laudes  Galli  con.ti- 
nuisse  quondam  alteram  Ge.  libri  IV  partem  quaeritur  ".  Pas  probable)  ; 
W.  H.  Kolster  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1886.  Trouve  dans  chaque  livre  des  Georg. 

25  3  parties  :  une  introd.  de  40  v.  environ,  une  conclusion  de  70;  au  milieu, 
les  conseils  agricoles,  et  les  descriptions  de  la  vie  rustique).  J.  v.  Wage- 
NiNGEN.  de  V.  Georgicis.  Ouvrage  riche  en  renseignements,  solide  ;  le  chap.2 
contient  un  vérit.  comment,  critique  de  qqs  passages.  ^  Gontrib.  sur 
l'Enéide,  dues  à  R.  Sabbadini  (Riv.  di  fil.  1886,  quae  libris  III  et  VII  Aenei- 

30  dos  cum  universo  poemate  ratio  intercédât  ;  l'Én.  aurait  été  composée  en 
deux  fois  :  d'abord  les  chants  1,  2,  4,  6,  8,  9  ;  puis  3,  10,  11,  12,  7,  3,  et  si  V. 
avait  vécu  plus  longtemps,  il  aurait  mieux  fondu  dans  l'ensemble  7  et  3)  ; 
G.  Hâberlin  (Philol.  1888,  l'ordre  de  composition  de  l'Én.  serait  2,  4,  6,  5,  3, 
1;  8-12,  7);  A.  Eussner  (Philol.  1884,  cite  des  passages  de  Sén.  le  rhét.  se 

35  rapportant  à  l'historique  de  cette  question);  A.  Cima  (Riv.  de  fil.  1888,  ana- 
lecta  vergil.).  ^Éditions  de  l'Enéide.  J.  Henry,  critical  exegetical  and  esthetical 
remarks  on  the  Aen.,  intéressante  surtout  pour  l'étude  des  mss.,  quoique 
pas  touj.  assez  clairement  ordonnée  à  ce  point  de  vue.  Aen.  f.  d.  Schlug. 
erlaut.  V.  K.  Kappes  (4»  éd.).  Rien  de  changé  dans  le  texte;  qqs  amélior. 

40  dans  le  comment.  Aen.  f.  d.  Schulg.  erkl.  v.  0.  Brosin  (2»  éd.)  moins  de 
longueurs  ;  nouveaux  comment.,  parallèles  ;  conjectures.  Aen.  f.  Schùl. 
bearb.  v.  W.  Gebhardi  (1.  I-II)  2t«  umgearb.  AuQ.  v.  G.  Ihm  ;  très  soigneu- 
sement revue;  bons  jugements.  Le  rp.  analyse  cette  éd.,  de  même  que 
celle  non  moins  bonne  du  1.  VII,  de  W.  Gebhardi  achevée,  après  sa  mort, 

45  par  P.  Mahn  ;  celle  des  1.  VII-IX,  d'O.  Brosin  (le  rp.  a  parlé  du  texte 
dans  Woch.  f.  kl.  Phil.  1886  ;  le  comment,  est  solide  et  précis)  ;  enfin  celle 
de  Th.  Ladewig  (1.  7-12),  8°  éd.  rev.  par  G.  Sghaper  (beaucoup  améliorée, 
le  rp.  souhaiterait  encore  d'autres  modifications).  ^  G.  Boissier,  Nouv.  pro- 
menades archcologiques  :  Horace  et  Virgile.  L'auteur  raconte  avec  son  talent 

50  bien  connu  les  impressions  qu'il  a  ressenties  en  étudiant  l'Enéide  «  chez 
elle  »  ;  on  a  plaisir  à  le  suivre.  G.  Robert  (Hermès  1887,  die  Sibylle  v.  Mar- 
pessos)  ;  V.  a  combiné  plusieurs  traditions  poétiques.  P.  Berger,  Ascagne 
(dans  les  Mél.  Graux)  contestable.  F.  Gauer,  De  fabulis  graecis  ad  Romam 
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cond.  pertinent.;  —  Die  rôm.  Aeneassage  v.  Naevius  b.  Virg.  (N.  Jahrb.  f. 
Phil.  XV};  B.  Niese,  die  Sagen  v.  d.  Griindung  Roms  (liist.  Zeitsch.  N.  F.  1888). 
Le  rp.  analyse  ces  trois  dissert.  de  critique  historique  des  sources  consul- 
tées par  Virg.  P.  Gauer,  Zum  Vcrstdndniss  d.  nachahmcndcn  Kunst  d.  Vevg., 
montre  un  certain  nombre  de  maladresses  commises  par  V.  dans  ses  imi-  5 
tatious,  le  rp.  trouve  juste  le  point  de  vue  de  C,  travail  de  valeur.  M.  Sch- 
neidewin (dans  N.  Jahrb.  f.  Phil.  188'*)  fait  la  statistique  des  discours  dans 
Hom.  et  Virg.,  par  rapport  à  Pensemble  des  poèmes.  H.  Th.  Plûss,  Verg. 
u.  die  ep.  Kunst.  Analyse  de  ce  «  beau  livre  »,  où  le  style  est  peut-être  trop 
coloré.  Articles  du  même  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  188o-1886-1887)  sur  qqs  passages  iû 
de  TEn.  compar.  avec  Hom.,  de  G.  IIauff(Korr.  f.  d.  Gel.  Sch.  Wiirtt.  1885; 
*'  ein  apologetischer  Versuch",  sur  les  personnages  de  V.),  Braitmaier  (id., 
et  1886;  jugements  portés  sur  Hom.  et  Virg.  de  Scaliger  à  Ilerder).  Contri- 
butions critiques  ou  explicatives  dues  à  E.  Bahrens  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1884), 
G.  IlEIDTMANN,  Emendationen  su  Verg.  Acn.  Ducii.  I  u.  IV  (cf.  JB.  XI;  qqs  15 
conject.  seulement,  p.  ex.  I.  380  et  patrium  ;  le  même  dans  N.  Jahrh.  f. 
Phil.  1886  réduit  à  lo  les  33  vers  Aen.  III  147-79).  J.  Mahly  (Zeits.  f.  ost.  0. 
1887),  G.  LiNDNER,  Krit.  Bemerk.  z.  Text  einiger  Scliulschiflsteller  (p.  3-6  sur 
Virg.),  J.  S.  Speijer,  Lanx  Satura  (Orcus  est  toujours  un  nom  de  dieu =Dis  ;  cor- 
rections de  qqs  passages),  G.  SchrôTER,  Deitr.  z.  Kritik  u.  Erklàr.  v.  V.  Acn.  20 
(sur  les  livres  V  à  XII),  F.  SchoU  (Rh.  mus.  1886,  textes  donnés  par  Probus 
et  Quintilien),  T.  Pliiss  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1884),  W.  Gebhardi  (id.  1887), 
F.  Week  (id.  1886),  W.  Paulus  (Korr.  f.  d.  G.  Sch.  Wurtt.  1887),  II.  Nett- 
leship  (J.  of  Phil.  1886),  Maguire  (Hermathena  1885),  II.J.  IIeller(Philol.  1886). 
S.  W.  (Glass.  review  1888),  P.  Gorssen  (Rh.  mus.  1886),  II.  Lôwner  (Bl.  f.  d.  25 
bayer.  G.  S.  W.  1886),  I.  Lechthaler  Die  Darstellung  d.  Unlerwelt  b.  Hom.  Od. 
XI  u.  Virg.  Aen.  VI  ;  das  VerhdUniss  Virgils  zu  Dante  (Virg.  est  plus  près 
de  Dante  que  dllom.),  L.  Havet  (R.  d.  Phil.  1887),  P.  Hoekstra  (Mnemos. 
1887),  L.  Havet  (R.  d.  Phil.  1888,  le  supplice  de  Phlégyas,  cf.  Th.  Reinach, 
id.  1889;  J.  Martha  id.),  P.  J.  Scriberius  (Mnemos.  1888),  W.  Paulus  30 
(Korr.  f.  d.  G-  Sch.  Wurtt.  1887),  C.  Wirth  (Bl.  f.  d.  bayer.  G.  S.  W.  1888), 
T.  Maurer  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1888),  H.  Tiedke  (Herm.  1886),  A.  Cima  (Riv. 
di  fil.  1885),  T.  OSTBRLE.N,  Sludicn  zu  Verg.  u.  Iloraz  (sur  le  bouclier  d'Enée; 
sur  Virg.  dans  les  poésies  lyr.  de  Schiller),  A.  Rieppi,  Lo  scudo  di  Enea, 
J.  Iloskyns-Abrahall  (Glass.  review  1888),  T.  Maurer  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1886),  35 
A.  Et^sner  (Bl.  f.  d.  bayer.  G.  S.  W.  1888),  M.  Manitius  (Philol.  1889), 
A.  Sonny  (Rh.  mus.  1886,  souvenirs  de  Virg.  chez  Tr.  Pompée).  \  Sur  la 
métrique  et  la  langue.  I.  Draheim  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1884,  exceptions  qu'on 
trouve  chez  Virg.  à  la  loi  d'après  laquelle  à  partir  de  la  4«  arsis  Pictus  me- 
trlcus  coïncide  avec  l'accent);  W.  Meycr  (Sitz.  Ber.  d.  K.  bay.  Ak.  d.  Wiss.,  40 
Virg.  imite  constamment,  en  particulier  pour  la  césure,  l'hexamètre  alexan- 
drin) ;  H.  IIlLDBUUANDT,  Stud.  aufd.  Gebieted.  rôm.  Poes.  u.  Aletr.  (sur  le  Gulcx; 
trouve  dans  les  vers  de  Virg.  des  "intervalles",  correspond,  au  sens,  et 
assez  souvent  «listiucls  de  la  césure);  I.  Uilbbro,  VorlUuf.  Mitteil.  ùb.  die 
Trkiiinik  drs  lai.  Ilexam.  (fiaguicnt  d'une  élude  plus  développée  que  l'auteur  45 
V.-  ).;o|.o<f  .1.  i.iil.iicr;  il  traite,  dans  ce  chap.,  du  rapport  de  la  conatruc- 
tp;:  r.'  1.1  iii- mei.  M.  Khafpt, /ur  lVor/«<«f//ufij/  Tcrj;.  (place  des césures 
t  hephtliéni.  par  rapport  aux  phrases);  G.  A.  Kocn,  Wurterb.  ». 
n  d.  /'.  Verg.  Marc.  (}•  éd.  rev.  par  K.  K.  Gboroks  ;  nombreuses 
amelioralions,  mais  encore  qqs  points  à  compléter;  A.  Spcngel  (Bl.  f.  d.  60 
bay.  G.  S.  W.  1888,  'bldentes'  i=  «léJovx*  npôCxia),  E.  SiBOBL,  Die  'nomina 
propria'  in  d.  Àneis  ;  déclinaison  do  ces  noms,  surtout  do  coux  h  désinence 
^,....^,,,,,.  •  y    woH'M  ^Wi'»'    <'M'i    iv»"^'-     Tohaïsmc»  chez  V.,  article  Ins- 
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tructif)  ;  F.  Ilarder  (Arch.  f.  lat.  Lexik.  1885,  'oUi'  adv.  de  temps,  En.  I.  254), 
J.  SCHAFLER,  Die  sog.  syntaktischcn  Grcicismen  hei  d.  august.  Dichtern  (travail 
utile  môme  après  ce  quia  déjà  été  dit  sur  la  question).  \  E.  Châtelain  (Rev. 
d.  Phll.  1886,  fragm.  d'Asper  d'apr.   le  palimps.  de  Gorbie),  A.  Macé  (Mél. 

5  de  TEC.  fr.  de  Rome,  188D,  complète  l'article  précédent).         P.  Monet. 

Jahresbericht  ùber  die  Fortschritte  der  classischen  Alterthums- 
wissenschaft.  T.  15.  Supplément.  Suite  II.  Attique.  9.  Inscriptions  dédica- 
toires.  10.  Inscriptions  funéraires  du  Pirée,  d'Eleusis,  de  Marathon,  de 
Spata,  d'Oropos.  11.  Inscriptions  sur  des  bornes.  12.  Inscriptions  diverses 

10  (entre  autres  un  fragment  contenant  des  restes  d'un  système  de  sténo- 
graphie). III.  Mégaride.  Inscr.  de  Megare,  Aegosthenae,  Eleutherae  Pagae. 
IV.  Péloponnèse  1.  Gorinthe,  Sicyone,  Phlionte.  2.  Argolide,  Argos,  Mycènes, 
Némée,  Epidaure,  inscr.  honorifiques  à  l'honneur  de  personnages  princiers  ; 
inscr.  honorifiques  de  la  ttôXiç  xcbv  'EmSaupt'wv  à  l'honneur  de  particuliers; 

15  inscr.  honoriiiques  de  particuliers  ;  inscriptions  dédicatoires;  inscr.  concer- 
nant des  guérisons,  Trézène.  3.  Laconie  et  Messénie.  Sparte,  Sellasie,  Ge- 
ronthrae,  Gytheum,  Epidaurus  Limera,  Boeae,  Cotyrta,  origine  incertaine. 
4a.  Arcadie,  Tégée,  Stymphale.  48.  Elide.  Olympie,  Elis.  5.  Achaïe,  Aegium 
Kalavryta.  V.    Béotie.   Acraephia,  Chéronée,  Ghorsiae,   Goronée,  Greusis, 

20  Haliarte,  Lébadée,  Leuctres,  Orchomène,  Platées,  Tanagra,  Thèbes,  Thés- 
pies  et  environs,  Thisbe.  VI  a.  Phocide  Elatée,  Delphes,  Grissa.  VI  b.  Lo- 
cride  et  Doride.  Oeantha  (et  Oponte)  VI  c.  Thessalie.  Lamia,  Narthacium, 
Ilalus,  Thèbes  Phthiotides,  Melitaea  et  environs,  Thaumaci,  Pharsale,  Me- 
tropohs  (Hestiaeotis),  'Oî;oÙv  KapaXàp  (Epaschie  Karditsa),  Tricca,  Gomphi, 

25  Phaloria,  Aeginium  (Kalampaka),  entre  Vlocho  (Piresiae)  et  Kurtiki  (Lim- 
haeum),  Phayttus,  Scotussa,  Phères,  Demetrias  et  environs,  Pagases,  Meli- 
boea  (?)  Larissa,  Route  de  Larissa  à  Turnawo,  Grannon,  Atrax,  Phalaunaet 
environs,  Gyrton,  Gonnus.  VII  a.  Etolie,  Acarnanie.  Arsinoe,  Galydon  et 
environs,   Thyrreum,    Zaverdha,  Kekropula,  Kaudila,  Ghrysovitza,  Oktia 

30  (près  de  Stratus),  Phoetiae,  Prodromus.  VII  b.  Epire.  Dodone,  Ambracie. 
VII  c.  Illyricum.  Gorcyra  nigra,  Salone,  Spalato,  Traù,  Pérasto.  VIII.  Cor- 
cyre  et  îles  voisines.  Corcyre.  X.  Macédoine  et  Thrace.  Dium,  Lete,  Hera- 
clea  Lyncestis,  Thessalonique,  Olynthe,  Amphipolis,  Abdere,  Maronea, 
Ghersonnèse  de   Thrace,   Tiristasis,    Ganus,    Heraclée-Périnthe   (Eregli), 

35  Selimbria  (Silivri),  Bysance.  Bizye,  Didymoteichos  (Demotika).  Adrianopolis 
et  environs,  Biijiik  Monaslir  (MeyàXo  Movaaxrjpt,  Jambol  (=Gabyle,  byz.  Diam- 
polis),  Sliven,  ApoUonia  (Sizopoli)  Anchialos,  Mesembria,  Beroë  (Eski-Zagra) 
et  environs,  Golemo  Selo  près  de  Kazanlyk,  dans  la  région  des  sources  de 
la  Tundja  =  Tonzus,  Philippopolis  et  environs,  Porta  Trajana,  Pautalia, 

40  Ulpia  Pautalia  ou  Pautalia  Aurelii  (Kiistendil)  et  environs,  Serdica  ou  Sar- 
dica  (Sofia),  Dragômanski-Tepnik  (route  de  Sofia  à  Pirot),  Tuden  (Sofia  à 
Lom),  Pirot,  Sorlyik,  Nicopolis  (leni-Nikup  et  Stari-Nikup),  Schumen,  en 
turc  Schumla  &  environs,  Odessus  (Varna)  DionysopoHs  (Baltschik),  Jaly 
Ûtsch  Orman  (au  nord  du  cap  Kaliatra  =  Tiriza  promuntorium) ,  Callatis 

45  (Maugalia)  et  environs,  Tomi  (Kiïstendje)  et  environs,  Hirschowa  et  envi- 
rons, Istropolis  (Karaharman)  Gamana  (district  de  Babadagh).  XI  Sarmatie 
avec  la  Ghersonnèse  Taurique  et  le  Bosphore  Gimmérien.  Tyras,  Olbia, 
Ghersonnèse,  Panticapée,  Gaucase.  La  seconde  partie  suivra.  Indices. 

H.  G. 

50     16»  année.  GRIEGHISGHE  KLASSIKERi  1.  Xénophon  (1880-1888)  [Karl 

1.  Table  des  rapports.  —  Griech.  Klass.  :  Poètes  lyriques  (moins  Pindare)  et  buco- 
liques, 2;  Xénophon,  1.  —  Lat.  Klass.  :  Écrivains  de  la  basse  latinité  (suite),  5;  Ho- 
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ScheiiklJ.  La  critique  du  texte  a  certainement  fait  des  progrès  durant  cette 
période,  très  féconde  en  ouvrages  concernant  Xénophon.  Vie  et  ouvrages. 
Wilamowitz-Môllendorf,  dans  sa  dissertation  sur  Antigone  de  Garyste  a 
parlé  de  la  vie  de  X.  par  Diogène  Laerce,  plus  digne  de  foi  que  P;iusanias 
et  d'autres.  A.  Roquette,  De  Xenophonlis  vita.  C'est  un  travail  très  soigné,  5 
qui  servira  longtemps  comme  un  répertoire  commode.  Quelques  bonnes 
remarques  s'y  mêlent  à  beaucoup  d'assertions  sans  preuves.  Selcliau  a 
cherché  (Nordisk  Tidskr.  for  Filol.  1885)  à  déterminer  l'âge  de  X.,  qu'il  fait 
naître  en  425.  Cette  même  question  a  été  étudiée  par  Slahl  (Philol.  Anz. 
1886)  et  Ci.  F.  Unger  (Philologus  Suppl.  o).  Bergk,  dans  Funf  Abhand-  10 
lungen  zur  Geschichte  der  Griechischen  Philosophie  u.  Astronomie  explique  un 
passage  de  Diogène  Laerce  sur  X.  Boldt,  Xenophontis  vitae  spécimen.  Sans 
valeur.  Un  ms.  de  l'Escurial  signalé  par  Sauppe  contient  une  biographie 
d'un  saint  Xénophon.  Le  travail  de  Dittenberger  sur  la  chronologie  des 
dialogues  platoniciens  d'après  la  laugue  contient  une  étude  sur  la  particule  is 
jXT.v  dans  X.  11  a  eu  une  grande  influence  sur  les  recherches  de  Roguette. 
De  tels  arguments  n'ont  pourtant  qu'une  portée  restreinte,  comme  l'a 
ingénieusement  montré  llartman.  Teichmiiller  a  déûni  en  plusieurs  en- 
droits de  ses  Literarische  Fehden  im  4.  Jahrhunderl  vor  Chr.  le  caractère  de 
X.  J.  J.  IIartman,  Analecla  Xenophontea.  Aura  une  influence  très  grande,  20 
en  ce  qui  concerne  surtout  la  critique  et  rinlerprétation  du  texte.  Qq.  ré- 
serves sont  pourtant  à  faire  :  Tam pleur  de  l'exposition  rappelle  les  an- 
ciennes Variae  Lectiones;  un  certain  nombre  de  conjectures  avaient  été 
proposées  depuis  longtemps  ou  sont  des  leçons  de  mss;  l'auteur  ne  dit  pas 
à  quelle  édition  il  se  réfère  ordinairement.  Analyse  et  éloge  de  plusieurs  25 
parties  du  livre.  Rausch,  QuxsUones  Xenophontex,  étudie  les  citations  de 
poètes  dans  les  ouvrages  de  X.  11  regarde  comme  apocryphe  le  fragment 
du  7iep\  ©EÔyvtoo;  attribué  par  Suidas  àTauleur  athénien;  le  rp.  préfère  à  son 
hypothèse  celle  de  Bergk.  Suivant  0.  Immisch  (Gommentationes  in  honorem 
Ribbeckii)  le  fr.  doit  être  tenu  pour  authentique,  conjecture  fort  improbable.  30 
Les  réminiscences  homériques  dans  X.  sont  signalées  par  J.  La  Roche 
(Zeitschr.  f.  ôst.  Gyujn.  1882),  mais  non  complètement.  Hémardinqubr,  La 
Cyropédie,  essai  sur  les  idées  morales  et  politiques  de  X.  N'a  pas  d'importance. 
A.  Groiskt,  X.,  son  caractère  et  son  talent.  Écrit  avec  vivacité,  cet  ouvrage 
contient  beaucoup  de  bonnes  remarques.  U  est  juge  favorableuienl  dans  35 
un  progr.  de  NicOLAI,  Zur  Lileratur  iiber  Xénophon.  1[  Langue.  Le  travail 
soigné  de  E.  von  Owen,  Die  Finalsdtze  bei  Xénophon^  est  dépassé  par  celui 
de  Ph.  Webbr,  Entwicklungsgeschichte  der  Absichlslàtze  qui  signale  beaucoup 
de  particularités  dans  X.  La  diss.  de  Wagner,  De  usa  particulae  «pîv  Thucy- 
didco  et  Xenophonteo,  est  aussi  vieillie  par  rapport  i  celle  de  J.  Sturm.  Les  W 
iJeitrdge  de  Schanz  contiennent  encore  deux  dissertations  qui  concernent 
la  langue  de  X.,  celles  de  Birklbin,  L'ntwicklungsgeschichte  des  substanlivier- 
tcn  Infinitivs,  Cl  de  GrCnbwalD,  i^er  freic  formelhafte  In/initiv  der  Limitation 
Mil  (h  irchiachen.  J.  J.  CavaLLIN  ,  De  Xenophonteo  temporum  et  modurum  usu  in 
'■nuniiationibus  oratiunûs  obliquae  primariis  ad  tcmpora  praetcrita  relatis.  Très  4* 
<  oini)let.  H.  FAbSMANN,  De  optativo  fuluri,  cite  d'une  manière  étrange  lea 
niss  do  X.  Deux  progr.  de  Uroklum  par  G.  Graubkr  traitent  de  rallrac- 

rac«,  2;  Prop«rc«  et  Pll^dre,  3;  Sénè({ue  le  rhéteur,  k\  Tacite,  1.— Ai.TERTHo>i«Eu."«ot  : 

1  Ant;  '•-«  et  rcliKleiiiicii;  2  Antiquiléii  religieuiies  grecques  (suite); 

:i  lli  '  logiu;  4  Aiiliquitt^H  |>ubli(|uefi  i-omaiQef;5  Hiiituire  grecque 

■.  <<Ce  flernitT  rapport,  uiiiNJ  ({uu  la  tlu  du  rapport  dur  l'Iiis- 

'■^  dan»  le  t.  XV  de  la  Hcvue  des  Hcvuct.^  —  Nikjiolooi. 
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tioii  du  relatif  dans  X.  et  des  restes  de  coordination  dans  les  constructions 
subordonnées  (chez  Thucydide  et)  chez  X.  Ils  sont  incomplets,  mais  ont 
leur  utilité.  Mighaelis  a  écrit  un  progr.  de  Wismar  sur  l'usage  du  pronom 
réfléchi  dans  X.,  qui  témoigne  de  beaucoup  de  soin,  mai?  contient  des 

5  erreurs.  F.  Westphal,  dans  un  progr.  de  Freionwalde  a/Oder,  traite  des 
prépositions  employées  par  X.  d'une  façon  complète  etprccise.  Unprogr.de 
Lissa  de  Mahn,  Gehrauch  dcr  Casus  in  Xenophons  Anabasis  und  Ilcllenica,  est 
signalé.  G.  J.  Rockel,  De  alloculionis  usa,  qualis  sit  apud  Thucydidem,  Xeno- 
phontem,  Oratores  atticos,  Dionem,  Aristidem.  La  forme  des  discours  est  plus 

10  soignée  dans  les  Helléniques  que  dans  l'Anabase.  Fr.  Riemann,  Observa- 
tionum  in  dialeclum  Xenophonteam  spécimen  primum.  On  peut  souscrire  à 
beaucoup  des  vues  de  l'auteur,  mais  on  voudrait  une  étude  plus  minutieuse 
des  mss  et  une  connaissance  plus  détaillée  des  inscriptions.  G.  P.  Sghulze, 
Quaestiones  grammaticae  ad  Xenophonton  pertinentes.  Des  observations  intéres- 

15  santés  à  côté  de  beaucoup  de  choses  connues.  J.  A.  Simon  a  publié  en  trois 

progr.de  Diirendes  Xeiwphon-Studien:!^  le  développement  du  style  de  X;  ce 

travail,  composé  d'après  les  principes  de  Dittenberger,  est  incomplet  et  sou- 

•  vent  fautif.  2»  Dans  l'édition  des  Helléniques  dont  se  servait  Harpocration, 

il  manquait  quatre  livres.  3°  Restitution  de  deux  mss  perdus  des  Hellé- 

20  niques.  L'auteur  a  dépensé  beaucoup  de  peine  et  de  pénétration,  mais  il 
ne  convaincra  personne.  W.  G.  Rutherford,  The  new  Phrynichus.  A  con- 
sulter sur  l'emploi  des  mots  poétiques  et  dialectaux  dans  X.  Erreurs  et  la- 
cunes importantes.  Il  n'y  a  rien  à  tirer  des  diss.  de  H.  Doulcet,  Quid  Xeno- 
phonti  debuerit  Flavius  Arrianiis  et  de  F.  Newie,  Ûber  den  Sprachgebrauch 

25  Arrians.  Au  contraire,  il  y  a  du  mérite  dans  G.  Renz,  Arrianus  quatenus  Xe- 
nophontis  imitator  sit,  complété  par  H.  R.  Grundmann,  Quid  in  elocutione 
Arriani  Herodoto  debeatur.  0.  Keller  a  signalé  (Philol.  1886)  le  rapport  entre 
beaucoup  de  corrections  marginales  d'Estienne  et  de  Villoison  et  les  leçons 
du  Marc.  368,  qui  d'ailleurs,  dit  le  rp.,  est  copié  sur  le  Marc.  51L  1[  Gyro- 

30  pédie.  Xenophontis  Institutio  Cyri  rec.  A.  HuG.  Les  mss  sont  classés  d'une 
manière  vraisemblable  seulement;  l'appareil  critique  est  insuffisant.  H.  a 
négligé  d'importants  mss,  dont  le  rp.  montre  la  valeur.  Son  édition  marque 
pourtant  un  grand  progrès  sur  celle  de  Dindorf,  tant  pour  le  choix  des  le- 
çons que  pour  les  améliorations  de  texte.  W.  Nitsche  a  donné  le  premier 

35  volume  du  remaniement  de  l'éd.  Hertlein.. L'ouvrage  a  beaucoup  gagné.  Il 
a  été  remis  au  courant,  et  le  commentaire  est  plus  en  rapport  avec  les 
besoins  des  classes.  Ed.  des  livres  4  et  5  par  G.  Bigg.  Peu  au  courant.  Le 
commentaire  est  utile,  mais  facilite  trop  la  besogne  à  l'élève.  Ed.  H.  A. 
Holden.  Rien  de  bien  nouveau,  mais  du  soin  et  un  effort  pour  faire  pro- 

io  fiter  l'Angleterre  des  travaux  étrangers.  Réimp.  de  la  trad.  italienne  de 
Fr.  Régis.  Ou  aurait  dû  revoir  ce  travail  utile.  H.  L.  Stragk  a  fait  subir  au 
lexique  de  X.  de  Grusius,  dans  la  3»  éd.,  d'heureux  remaniements;  l'ou- 
vrage gagnerait  beaucoup  à  être  débarrassé  de  citations  de  variantes,  inu- 
tiles dans  un  livre  scolaire.  La  Gyropédie,  en  sa  qualité  de  roman  histo- 

45  rique  où  entrent  des  données  vraies,  est  citée  dans  les  diss.  de  M.  Bii- 
dinger  sur  la  chute  de  l'empire  mè'de  et  les  inscr.  relatives  à  Gyrus  nouvel- 
lement découvertes  (dans  Sitzungsberichte  desAkad.  inWien,  vol.  96  et  97 
<  Gf.  R.  d.  R.,  5, 166  et  6, 177  »  et  de  Ph.  Keiper,  Die  neuentdeckten  Inschriften 
ûber  Cyrus.  E.  EvERS  a  écrit  deux  excellents  progr.  du  Real-gymnasium  de 

50  Berlin,  sur  les  conquêtes  de  Cyrus  et  la  valeur  historique  des  données 
grecques  concernant  Gyrus  et  Gambyse.  Baldes,  dans  un  progr.  de  Birken- 
feld,  étudie  la  Gyropédie  comme  manuel  de  tactique.  G.  Eighler,  De  Cyru- 
paediae  capite  extremo,  traite  la  question  d'authenticité  de  l'épilogue  :  il  y 
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voit  une  addition  postérieure  de  Xénophon,  conclusion  que  l'on  ne  peut 
admettre,  malgré  la  valeur  de  la  diss.  Des  observations  critiques  ont  été 
publiés  par  Th.  Bûttner  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1881),  P.  Nikitin  (Journal  du  Mi- 
nist.  de  l'Instr.  Publ.  russe  1886)  qui  a  proposé  de  retrancher  (8,  2,  2o)  Oipa- 
TiEJEcrOa'.,  et  de  traduire  tûv  èmxacp'wv  par  '  les  ofliciLTs  '.  Schliack  (Progr.  de  5 
Cottbus,  1888)  écrit,  G,  3,  1o  :  o\  oï  â'XXot,  «ôduep  elxo;  iirfih  eloÔTa;,  conj.  re- 
poussée  par  le  rp.  Dans  6,  2,  11,  W.  Bahrdt  (Gehethliacon  Gottingenso  1888) 
retranche  ÏTzz\t.izz  oï...  <x-jzo\LÔlryj;.  il.  Schneider,  dans  un  progr.  de  Pforzheim, 
demande  que  la  Cyropédie  soit  lue  dans  les  gymnases  du  grand  duché  de 
Bade.  On  signale  la  Chrestomathie  de  Xénophon,  publiée  par  le  rp.  •[  lo 
Anabase.  La  3«  éd.  de  Cobeï,  et  la  4»  qui  la  reproduit  sans  chauf^emenls, 
offrent  peu  d'intérêt  nouveau;  on  y  remarque  toujours  la  même  insouciance 
des  travaux  d'autrui.  Ed.  Rehdantz-Carnuth.  Le  commentaire  primitif  a 
été  abrégé  et  amélioré.  Ed.  F.  Vollbreciit  revue  par  W.  Vollbrecht.  Ce 
livre  bien  connu  a  été  peu  modifié,  sauf  quelques  améliorations  partielles.  io 
Ed.  R.  IL\NSEN.  Appropriée  uniquement  aux  besoins  de  Técolier,  et,  à  ce 
point  de  vue.  très  réussie.  Ed.  A.  AIatthias.  Beaucoup  de  soin  et  de  tact, 
mais  un  peu  compliquée.  Le  vocabulaire  ne  remplace  pas  un  bon  lexique. 
J.  A.  RÀNKE,  Pràparalion  zu  X's  Anabasis.  Serait  plutôt  nuisible  qu'utile. 
H.  Fritzsche,  Pràparalion  su  X's  Anabasis;  Buch  I.  Bon,  quoique  parfois  20 
trop  savant  pour  un  écolier.  R.  Seelisch,  Einlcilung  in  X's  Anabasis.  On  ne 
comprend  pas  les  avantages  de  cette  méthode.  Deux  lexiques  spéciaux  de 
H.  L.  Strack  et  de  F.  Vollbrecht.  Le  premier  a  encore  gagné  à  être 
réédité;  le  second,  malgré  ses  mérites,  ne  répond  pas  toujours  à  l'état 
actuel  de  la  science.  Ed.  angl.  de  A.  Pretor.  Soignée.  Ed.  du  3»  livre  de  25 
C.  JEBB,  avec  trad.  en  grec  moderne  de  Bardalachos.  Ed.  fr.  de  L.  Pas- 
serat.  Réimpression  sans  changements  d'une  éd.  de  ISoO.  Ed.  F.  de  Par- 
NAJON.  Rien  h  apprendre.  Ed.  A.  Cuvillier.  L'auteur  n'est  pas  au  courant, 
mais  il  a  beaucoup  de  soin.  Ed.  gr.  de  Papabasileios.  Assez  bon.  Trad. 
ail.  d'OBERBREYER,  ital.  d'AMBROSOLi.  Mauvaises.  Trad.  ital.  de  Fu.magalli.  30 
Passable.  Le  rp.  regrette  de  n'avoir  pu  trouver  l'article  de  IL  Martial 
(Revue  de  Montréal,  1890),  sur  les  Dix  mille  et  0.  Giuntini,  Senofonte, 
l'Anabasi  di  Ciro  (1880).  W.  VOLLBRECHT,  Zur  Wiirdigung  u.  Erklàrung  von 
X's  Anabasis.  Continue  les  recherches  de  Kiimmel  <  Philol.  1875  >  el  de 
Volquardsen  sur  la  bataille  de  Cunaxa  dans  Xénophon,  Ctésias  et  Diodore.  35 
R.  NeubBRT,  De  X's  Anabasi  et  Diodori,  quac  est  de  Cyri  expeditione  {f.i.  19- 
51)  parle  bibl.  quaeslioncs  dnae.  Prouve  bien  que  Diodore  s'est  servi  à  la  fois 
d'Ephorc  el  de  Xénophon.  Quelques  réserves  à  faire.  F.  Wormann,  Caesaris 
de  brllo  (rallico  commentftrii  breviter  comparati  cum  X's  Analxisi.  Rien  do 
neuf,  beaucoup  d'erreurs.  Liiicke,  dans  un  article  do  l'IIormea  (1882)  a  «o 
étudié  spccialement  l'Anabasc  et  prétend  que  les  Alexandrins  posse<laicnt 
les  écrits  de  X.  à  peu  j)rès  tels  (ju'ils  nous  .sont  parvenus,  c'est-à-dire  tels 
qu'ils  avaient  été  publiés,  après  la  mort  de  l'auteur,  i)ar  un  éditeur  qui  y 
avait  ajouté  beaucoup  de  choses.  On  lira  cette  étude  avec  intérêt,  sans  en 
approuver  les  conclusions.  F.  Rbuss,  Krilîsche  und  cxcgetisckc  linncrkungen  45 
su  X's  Anabasis.  Beaucoup  d'athétoîjes  mal  justifiées.  Le  rp.  signale  à  la  lin  do 
l'article  A.  JOOST,  Was  crgiebt  sich  auë  dein  Sprarhgrbrauch  Xawplwns  m  der 
AnaboêÎM  fur  die  lirhandlung  der  griechiscUen  Syntax  in  dcr  Schuley  Kap.  /. 
r.ludif;  l'emploi  de  l'accusatif  et  du  génitif;  trôii  soigne.  Un  arliclo  du  Plii- 
lolojruK  'iHtH))  par  II.   Hall  contient  des  coin  mon  taire.*»  et  des  expllcatli^ïs  80 

.   Dans  les  Neue  Jahrbiicher  de   1883  c\ 
lilo  les  passagos  An;»b.   1,  10,  U  et  3,   '1.    ; 
W.  MA.suKLbUOHH,  iUiUS  boii  inlcrcâsanto  <l  11,  /u  X'a  Derichl  ulter  Wie 

K.  iiK  l'Hiixji..  :  Avril  im).  —  Hevue  d,^   /  iSffJ.        XIV.  —  5. 
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Schlacht  bei  Kunaxa,  et  dans  la  Berl.  philol.  Woclienscbrift  (1887)  traite  aussi 
du  second  de  ces  passages,  tandis  que  Matthias  examine  le  premier  dans 
ses  Bcilràge  zur  Krilik  imd  Erklàrung  von  X's  Anabasis,  publiés  pour  le  cin- 
quantenaire du  gymnase  dcDiisseldorf.  Général  Strecker,  Ucbcrden  Riickzug 

5  der  Zehntausend.  Intéressant,  malgré  qqs  inadvertances.  E.  A.  Righter, 
AHes  iind  Ncues  zur  Expédition  X's  in  das  Gebict  dcr  Drilen.  R.  BiJNGER,  Zu  Jï's 
Expédition  in  das  (lebiet  der  Drilen.  Ricliter  admet  l)eaucoup  d'intrusions 
dans  le  passage  cité  ;  Biinger  le  réfute  et  donne  une  explication  satisfai- 
sante de  l'ensemble.  0.  Jager,  Die  Odyssée  eines  Sclaven.  Étudie  le  passage 

iO  Anab.  /j,  8,  4.  F.  Wildt,  De  Clearcho,  Lacedsemoniorum  duce.  N'est  pas  un 
travail  scientifique.  A.  Matthias,  Z><?  lituris  et  correcHonibus  quae  inveniuntnr 
in  Xcn.  Anab.  cod.  C  {Paris.  1640).  Étudie  les  rapports  des  'libri  meliores' 
dans  le  premier  livre  et  montre  qu'une  collation  nouvelle  de  G  serait  néces- 
saire. L'auteur  estime  que  G  a  été  écrit  sous  la  dictée,  ce  que  le  rp.  admet 

Vù  difficilement.  W.  Gemoll,  Beitràge  zur  Krilik  und  Erklàrung  von  Xen.  Ana- 
basis. Soigné.  Des  conjectures  sur  le  texte  ont  été  publiées  par  K.  G.  P. 
Schwartz  (3,  2,  3  écr.  axoTisîv  pour  uoieîv,  idée  au  moins  spécieuse)  dans 
Mnemosjne  1880;  E.  Kurlz  (3,  2,  26  eTiiosî^ai,  à  tort)  (dans  Blatter  f.  Bair. 
Gymnasialwesen  1887)  ;   W.  II.  Roscher  (1,  8,   IG  Zeùç  (ywTrjp  xa\  Nîxy))  dans 

20  Neue  Jahrb.  1878;  M.  Petschenig  (1,  2,  23  [si;  r,v...  paaiXéwçJ)  dans  Wiener 
Stud.  1883;  K.  Neudorfl  (livre  3)  dans  les  travaux  publiés  à  Prague  pour  le 
cinquantenaire  de  Kvicala  ;  Schliack,  dans  l'ouvrage  cité  plus  haut.  1[  Mé- 
morables. Ed.  (4«».)  Raphaël  Kûhner,  revue  par  Rudolf  Kûhner.  N'est  pas 
bien  au  courant  des  travaux  critiques.  Ed.  E.  Weissenborn.  Le  commen- 

25  taire  est  en  général  approprié  à  son  objet.  Le  même  a  publié  un  progr., 
X's  Memorabilien  aïs  Schulleklure ,  où  il  recommande  cet  ouvrage  comme 
«  l'évangile  de  la  destination  morale  de  l'homme  ».  Ed.  (4«)  M.  Seyffert, 
revue  par  M.  A.  Seyffert.  Le  commentaire  de  ce  livre,  paru  en  1842  pour 
la  première  fois,  est  disposé  de  façon  à  servir  d'exercice  pour  écrire  en 

30  latin.  Le  plan  et  le  commentaire  sont  restés  les  mêmes.  Ed.  W.  Gilbert. 
Éloges.  La  tendance  est  très  conservatrice,  mais  sans  parti-pris  de  défendre 
la  tradition  coûte  que  coûte.  Ed.  S.  R.  Winans.  Texte  et  commentaire 
dérivent  de  l'édition  de  Breitenbach  1878.  Ed.  Th.  H.  Martin  (liv.  I  et  l\) 
date  de  plusieurs  dizaines  d'années  <  1866  >  et  n'a  pas  été   modifiée. 

35  Ed.  A.  Penjon  (livre  I).  Éloges.  Extraits  des  Mémorables,  par  A.  Jagob.  Très 
bon.  «  Les  notes  sont  claires  et  précises,  bien  adaptées  au  point  de  vue 
das  écoliers.  »  R.  Hirzel  a  étudié  dans  le  Rhein.  Mus.  1887  l'accusation 
contre  Socrate  par  Polycrate  et  l'Apologie  de  Lysias.  La  même  revue  (1886) 
a  publié  un  article  de  A.  Philippi  sur  Alcibiade,  Socrate  et  Isocrate.  G.  Ben- 

40  SELER,  Der  Optimismus  des  Sokrates  bei  X.  und  Platon  gegeniiber  dcn  pessimis- 
tischcn  Stimmen  in  der  àlleren  griechischen  Litteratur.  Regarde  à  tort  comme 
l'expression  de  théories  pessimistes  beaucoup  de  plaintes  sur  la  vie  en 
général  qui  n'y  ont  point  de  rapport.  Le  travail  est  d'ailleurs  bien  écrit  et 
utile  à  consulter.  J.  Sander,  Bemerkungen  zu  X's  Berichten  ilber  Leben  und 

45  Lehre  des  Sokrates.  Étude  sur  la  valeur  relative  des  divers  récits  de  X.  sur 
son  maître  ;  manque  de  base  suivant  le  rp.  C.  G.  Cobeti  emendationes  in 
X's  Commentarios  recensuit  Rud.  Kûhner,  pars  prier.  L'auteur  examine, 
pour  accomplir  une  promesse  de  son  père,  les  conjectures  de  Gobet  sur  les 
livres  I  et  II.  Mais  sa  dissertation,  outre  qu'elle  vient  un  peu  tard,  prouve 

50  une  grande  négligence  des  derniers  travaux,  entre  autres  de  ceux  de  Din- 
dorf  et  du  rp.  et  beaucoup  a'ignorance  en  matière  critique.  Observ.  diverses 
sur  le  texte  dues  à  H.  Sauppe  (prog.  de  Gœttingue,  été  1886),  H.  Richards 
(Journal  of  philology  1884  ;  1,  4,  1  ok  è'vioi  ypâçoucrt  ts),  Gook  Wilson  (Trans. 
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of  the  Oxf.  Philol.  Soc.  1882)  qui  ne  donne  rien  de  nouveau,  K.  G.  P.  Schwartz 
(Mneruosyne  18S6),  parmi  celles-ci  une  bonne  moitié  ne  sont  pas  nouvelles. 
Le  rp.  mentionne  la  trad.   d'O.  Guthling,  avec  des  notes  destinées  au 
grand  public  et  celle  de  l'Apologie  de  Socrate  par  X.  d'Enrico  Girardi,  ac- 
compagnée  d'un  éloge   enthousiaste  de  ce  pitoyable  opuscule.  ^  Ilellé-  5 
niques.  Ed.   (2«)  Cobet.  Il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  la  préface,  où 
l'éditeur  dit  avoir  soigneusement  mis  à  profit  tous  les  travaux  critiques 
nouveaux.  On  aurait  aimé  à  savoir  son  idée  sur  la  classification  des  rass. 
et  leur  valeur  relative  ;  la  thèse  de  Ricmann  lui  en  fournissait  l'occasion. 
Le    rp.   mentionne   celles  des  conjectures   nouvelles   qui    lui   paraissent  \o 
bonnes  ou  dignes  d'attention.  La  3*  éd.  est  la  reproduction  pure  et  simple 
de  la  précédente.  Ed.  (2<')  L.  Breitenrach  (liv.  I-lI)avec  notes  latines.  L'au- 
teur a  changé  beaucoup  de  choses  dans  le  commentaire  et  dans  le  texte, 
pour  les  améliorer  (une  seule  conjecture  personnelle  :  1,2,  8  [(TîitTiv'),  mais 
a  conservé  ses  vues  sur  les  deux  premiers  livres  des  Helléniques,  dont  il  15 
fait  un  ouvrage  à  part.  Le  même  a  réédité  le  premier  volume  (liv.  MI)  de 
son  éd.  avec  notes  allem.  Il  y  soutient  toujours  son  idée.  L'introd.  en  fait 
une  éd.   savante  plutôt  qu'un  travail  scolaire.  Examen  de  plusieurs  modi- 
fications   apportées   à    cette   seconde  éd.  Ed    (2»)  Blchsensch(:tz.    Voit 
dans  l'ouvrage  de  X.  un  recueil  de  matériaux  plutôt  qu'une  histoire  propre-  20 
ment  dite.   L'édition  est  soignée.  Ed.  II.  Zurborg  (liv.  I  et  II  seulement). 
Bonne  introduction;  commentaire  concis  et  clair;  texte  rendu  lisible  pour 
les  écoliers  au  moyen  de  corrections  parfois  provisoires,  dont  qqs-unes  ont 
été  défendues  par  l'auteur  dans  un  article  des  Neue  Jahrbiicher  I88;î.  Ed. 
R.  Grosser  (complète  la  précédente,  bien  que  les  vues  des  deux  auteurs  25 
soient  très  diverses).  Regarde  les  Helléniques  actuelles  comme  un  abrégé 
de  l'ouvrage  primitif.  Bon  commentaire.  Le  texte  est  établi  à  un  point  de 
vue  conservateur.  Quelques  conjectures  nouvelles,  proposées  dans  la  \Vo- 
chenschr.   f.  class.   Phil.  1885   et  dans  les   Kritisck-cxegelische  Beitrage  zur 
Texlgeslallung  von   X's  Hellenika,   de  l'auteur.  E.   Kohler,  dans  un  compte  30 
rendu   de  cet  ouvrage  (Neue  phil.  Rundschau.  1888)  a  proposé  plusieurs 
conjectures.  G.  Thiemann,  Wurlerbuch  zu  X's  Hellenika  mil  besonderer  Riiclc- 
kicht  auf  Sprachgebrauch  nnd  Phraséologie.  L'idée  de  ranger  les  verbes  com- 
posés avec  les  simples  est  malheureuse.  Mais  le  lexiciue  est  bon,  quoique 
parfois  trop  complet  pour  des  élèves.  Une  2»  éd.  très  soignée  a  paru  en  1887.  35 
r.  Riihl,  dans  les  Neue  Jahrb.  f.  class.  Phil.  1883,  renouvelle  l'hypotlitse 
d'E.  V.  Lcutsch,  que  les  /i  premiers  livres  dos  Helléniques  auraient  été  pu- 
bliés sous  le  nom  de  Cratippos,  et  prétend  le  prouver  par  le  témoignage 
indirect  de  Denys  d'Halicarnassc  et  de  Plularque.  Birt,  dans  DasAntike  Ihich- 
v:e$en  conclut  d'un  passage  d'iUienne  de  Byzance  que  les  livres  de  l'Anabasc  40 
i'X  des   IIelléui(iucs  étaient    numérotés  à  la  suite.  La  question  des  mss 
est  traitée  par  O.  Keller  (N(Mi(i  Jahrb.  1H8C.;,  (jui  annonce  une  éd.  criticpie 
<paruc  en  l8'J0>.  IL   Hosknstikl,  De  X's  hisloriae  gruecae  fxirle  bis  edila. 
S^)ulJent  que  les  livres  1  et  II  (jusqu'au  ch.  3, 10)  ont  été  composes, mais  noa 
publié»  par  X.  (i  son  retour  d'Asie,  que  la  suite  jusqii'au  ch.  1  du   livre  V  45 
tin  composée  et  publiée  ensuite,  puis  remaniée  et   publh'e  une  deuxlômo 
fois,  avec  les  derniers  livres,  à  la  fin  de  la  vie  de  l'auteur.  «  Devant  de  telles 
conclusions,  on  ne  peut  ju8([u'icl  que  r.stJT  .sceptique.  »  F.  O.  Wjssmann, 
l}e  gmrre   dicendi    Xrnoithonleo    drqwi  jtriorit  IfeUeuicorum  jtavtis   condicionr 
ffiut^in.  luU^riae.  D'après  une  statistique  compan-e  des  ligures  do  rhelorhiuc,  50 
;  ouvolr  admettre,  avec  Grosser  et  Qimpu,  ((ue  nous  n'avons 
(lue  «ou»  une  forme  abrégée.  Le  rp.  no  souscrit  |nis  à  ces 
runciusiun»,  tuais  sait  gré  &W.  d'avoir  montré  une  dlITérenccdo  style  entre 
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les  piNMiiins  livres  des  Ilcdh-niiinos  et  l'Anabase  et  la  Cyropédic.  II.  Sauppe 
dans  les  Nadir,  der  K.  GcscUscli.  d.  Wiss.  zu  Gottingen  1882,  croit  que  le 
chapitre  2  aurait  été  écrit  bien  avant  le  reste  du  livre  7.  Th.  Fellner,  dans 
une  des  dissertations  historiques  dédiées  à  Arnold  Schafer  en  1882,  a  étu- 
5  dié  la  composition  des  Helléniques.  Il  admet  que  l'idée  générale  des  cinq 
derniers  livres  était  de  raconter  l'hégémonie  de  Sparte.  E.  von  Stern,  X^s 
Ilellenica  und  die  buotische  Geschichtsuberliefevung.  Traite  aussi  la  question 
de  la  composition  des  derniers  livres  :  X.  y  combattrait  les  Helléniques 
des  historiens  béotiens  Dionysodore  et  Anaxis.  Du  même  auteur,  Geschichte 

10  der  spartanischen  und  Thebanîschen  Hégémonie  vom  Kônigsfrieden  bis  zur 
Schlacht  bel  Maniineia;  Tauteur  défend,  qqf.  avec  trop  de  parti  pris,  mais 
souvent  avec  raison,  l'ouvrage  de  X.  contre  le  reproche  d'inexactitude.  Il  y 
a  quelques  conjectures  sur  le  texte.  J.  Lûbbert,  De  amneslia  anno  CCCCIII 
a  Ch.  n.  ab  Atheniensibus  décréta.  Combat  les  vues  de  Grosser  et  soutient  qu'il 

45  n'y  a  eu  qu'une  seule  amnistie.  A.  M.  Hidromenos,'H  ôc'xyi  twv  ev  'Apyivouaai? 
aipax/iytov.  Ne  mérite  pas  l'attention.  G.  H.  Unger(Sitzungsb.  der  bairischen 
Akad.  1882),  étudie  la  chronologie  des  Helléniques  et  fonde  sur  cette  étude 
la  recherche  des  gloses  historiques,  dont  beaucoup  avaient  été  signalées 
déjà.  Les  conclusions  sont  à  approuver  la  plupart   du  temps.   H.   Kruse, 

20  Uber  die  Interpolationen  in  X's  Hellenika.  Cherche  à  grouper  les  intrusions 
sous  différentes  rubriques.  L'auteur  est  bien  informé  et  donne  de  bonnes 
raisons  souvent  pour  nier  ou  défendre  l'authenticité  d'un  passage.  Mais  il 
va  trop  loin  dans  la  voie  des  suppressions.  Qqs-unes  sont  critiquées  par  le 
rp.  F.  KOGIAN,  Quaeritur   quales  sententias  in  Historia  Graeca  secuius  sil  X.  de 

25  rébus  divinis  et  publicis,  atque  oslenditur  cas  sententias  cum  illis  convenire  quac 
in  céleris   Xenophonleis  majoribus  operibus  leguntur.    Ouvrage    soigné,  mais 
dont  le  sujet  est  défectueux.  L'auteur  tient  d'ailleurs  trop  peu  de  compte  - 
des  travaux  antérieurs.  Divers  passages  ont  été  examinés  par  C.  Geist  et 
par  A.  Laves,  l'un  dans  son  Erklàrung  ciniger  Stellen  ans  X's  griechischer  Ges- 

30  chichte,  très  difficile  à  lire,  l'autre  dans  deux  progr.  de  Posen  {Kriiische  Bei- 
tràge  zu  X's  Hellenika),  ainsi  que  par  0.  Grillnberger  (Zeitsch.  f.  ôsterr. 
Gymn.  1880).  Lindner  [Krilische  Bemerkungen  zum  Text  einiger  Schulschrift- 
steller),  H.  Sauppe  (progr.  de  Gottigen,  1886),  J.  Simon  (Philologus  1884),  U. 
von  WïlamOWITZ-Mœllendorf  {Philol.  Unlersuchungen  :  1,  16  :  ?)  yàp  uapaXca 

35  pour  -^  yàp  'A(7ta),  England  (Cambridge  Phil.  Soc.  1883),  qui  ne  fait  que  répé- 
ter une  conjecture  de  Madvig,  Bergk  {Griechische  Litteratur,  3,  2,  21  :  sup- 
primer uTib  Aspx'jX'ôa  OU  insérer  0e[xêpa)voç  xac  entre  les  deux  mots),  W.  W. 
Marshall  {Cruces  and  Criticisms),  R.  Ellis  (Journ.  of  philol.  1888),  A.  Otto 
(Neue  Jahrb,  1887).  Schliack  (,ouvr.  cité)  et  B.  Uhl  dans  le  Genelliliacon  Got- 

40  tingense.  ^  Économique.  Plusieurs  éditions  ont  paru  en  France,  compre- 
nant soit  le  livre  entier  (éd.  L.  Humbert)  ou  les  onze  premiers  chapitres 
seulement  (édit.  Pessonneaux,  E.  Malvoisin,  Talbot,  L.  Feuillet  et  Ch. 
Graux).  Celle  de  Graux  est  la  seule  qui  offre  de  Fintérêt.  Le  rp.  renvoie  à 
son  compte  rendu  de  la  Zeitschrift  fiir  ôsterr.  Gymn.  <cf.  R.  d.  R.  5, 174, 

45  30>  pour  les  détails.  «  Ce  travail  est  encore  à  l'honneur  du  savant  malheu- 
reusement trop  tôt  enlevé  à  la  science.  »  Dans  la  2«  éd.,  les  derniers  cha- 
pitres ont  été  ajoutés  par  Alfred  Jacob.  Éloges.  Parmi  les  conjectures,  assez 
nombreuses,  il  y  a  des  corrections  absolument  sûres  et  d'autres  qui  pour- 
ront conduire  à  une  correction  définitive.  «  Le  commentaire  se  recommande 

BO  par  sa  brièveté  et  sa  précision.  »  L'auteur  annonce  une  grande  édition  du 
même  ouvrage.  Ed.  H.  A.  Holden.  La  préface  peut  faire  illusion  sur  les 
connaissances  de  l'éditeur,  qui  n'est  pas  du  tout  au  courant.  Ses  notes 
critiques  sont  incomplètes  et  erronées;  le   texte,  établi   d'après   Sauppe 
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montre  beaucoup  d'inexpérience  ;  le  commentaire  est  une  compilation  sans 
valeur.  Le  Genclhliacon  Gottingcnsc  contient  une  collation  et  une  étude  du 
Guelferbylanus  par  A.  Router.  G.  D.  Morris  (American  Journ.  of  Pliilol. 
1880)  combat  les  vues  de  Lincke  sur  l'Économique.  Les  théories  exposées 
par  X.  sont  examinées  par  V.  Brants  (Revue  catholique,  nouv.  série,  t.  2i),  5 
qui  conclut  que  l'économie  politique  était  bien  connue  des  anciens,  mais 
étroitement  unie  à  l'éthique,  comme  au  moyen  âge.  Conjectures  de  E.  Tour- 
nier  (Mélanges  Renier)  et  de  K.  G.  P.  Schwartz  (Mnemosyne  1886).^  Ban- 
quet. Ed.  G.  F.  Rettig.  Accorde  rautorilé  principale  au  Paris.  16^i3,  à  tort 
suivant  le  rp.  Le  texte  est  établi  suivant  une  tendance  conservatrice,  prin-  lo 
cipalement  en  ce  qui  touche  les  interpolations.  Excellent  commentaire, 
mais  traduction  qui  laisse  à  désirer.  Ed.  S.  R.  Winans.  Texte  mutilé  pour 
les  besoins  des  classes.  N'apprendra  rien  aux  Allemands.  Toutefois  il  y  a 
lieu  d'accueillir  avec  joie  cette  publication  comme  signe  du  développement 
des  études  classiques  en  Amérique.  La  2»  éd.  A.  HuG  doit  être  entre  les  lo 
mains  de  tous  «-eux  qui  s'occupent  du  'Banquet'.  Le  rp.  cite  encore  l'opus- 
cule de  IL  Waas,  Platos  Symposion.  Ecnc  crolischc  Sliidie.  ^  Iliéron.  Deux 
éditions  ont  paru  en  Angleterre  :  celle  de  IL  A.  IIolden  n'olTre  rien 
d'utile  pour  la  science;  celle  de  R.  Shindler  contient  deux  conjec- 
tures :  7,  10  o'j-zt  9povTÎ!;ovTa  et  8, 10  T'.[;.r,;  pour  îaoTt'fxou;  (déjà  proposée  par  20 
Leunclavius):  le  commentaire  est  très  succinct.  La  question  des  mss  a  été 
étudiée  par  K.  Schenkl  (le  rp.)  dans  les  'Mélanges  Graux'.  Tous  dérivent 
d'un  exemplaire  unique  très  altéré  :  ils  se  divisent  en  deux  familles,  dont 
les  principaux  représentants  sont  pour  l'une  le  Vat.  1330,  pour  l'autre  le 
Vat.  1334  et  le  Pal.  \V3.  La  première  seule  sert  de  base  à  la  constitution  du  25 
texte;  l'autre  n'offre  que  des  améliorations  de  détails,  dérivant  de  correc- 
tions arbitraires.  C'est  un  ms.  de  cette  seconde  classe  dont  s'est  servi  Reu- 
chlin,  tandis  que  les  éd.  italiennes  avaient  été  faites  d'après  la  première. 
L'article  contient  encore  une  collation  des  endroits  cités  par  Stobée  dans 
le  Vindobonensis  et  des  conjectures  sur  divers  passages.  0.  Sghmidt,  Spe-  30 
cimen  commcntarii  ad  llicronem  Xenophonteum,  porte  sur  le  chap.  1.  Ce  com- 
mentaire contient  trop  do  choses  pour  les  philologues,  trop  peu  pour  des 
élèves,  mais  il  faut  reconnaître  le  soin  et  la  diligence  de  l'auteur.  Observa- 
lions  critiques  du  même  (Neue  Jahrb.  1881)  et  de  W.  Bahrdt  {Gcnethliacon 
Gottingense).  J.  Pizzi  a  publié  une  trad.  italienne.  ^  Agésilas.  Ed.  35 
O.  GCthling.  Soutient  l'authenticité  de  l'œuvre,  sauf  celle  du  chap.  II, 
qui  aurait  été  composé  d'après  une  ébauche  par  l'éditeur  posthume 
de  X.  Le  texte  suit  d'ordinaire  Dindorf.  Le  commentaire  est  soigné. 
M.  EVERS,  Xenophon  quoniodo  Agcsilai  mores  dcscripscrit.  N'est  qu'un, com- 
mencement de  recherches  sur  la  vérité  historique  de  l'Agésilas,  et  no  40 
traite  que  des  questions  préliujinaires.  La  (piestlon  d'authenticité  a  été 
étudiée  par  Roquette,  Slahl  (Philol.  Anz.,  1G),  llartman,  Th.  Bbrgk  (dans 
l'ttnf  Abhandiungen  sur  Geschichtc  drr  griechischen  Philosophie  uml  Astronomie) 
<\\\ï  tient  pour  l'authenticité,  ainsi  que  Karl  Kyovsky  {Siilisiich-rhetorische 
I  iiriiiitmlichkcilen  in  X'm  Agesilaos)   et  A.  S.   Laksen   {Iicm,rrlminger  om   X's  4l> 

'  lOM  og  llellnùka).  Ce  dernier  pense  que  les  deux  premiers  livres  des 

.  ,.aiquc8  ont  été  publiesparX.de  son  vivant.  Le  reste  se  compose  de  ma- 

t'  riaux  qu'il  avait  conservés  et  d'où  11  tira  la  matière  d'un  panégyrique  à  la 

mort  d'AgésilaK.  Hosensllcl  (ouv.   cité)  a  proposé  d'écrire  2,20  «toiUvwv  n\à- 

TT&^trJttv  <C  <rjTTp«tt'iiiv  ^^  OU  simpleuxntt  ?eo|ji£vri»v  «jvoxpotxt'jci.  5  {République  co 

\>'mo\\\iM\A.\\.\\K'l\SyUiripuhH(iue.de$  Ixicédcmonienêde Xàxaphon. 
!  '.  L'aulrur  s'est  donné  bien  de  la  peine  pour  se  mettre  au  cou- 

r.iiii  ;  iii  u    il  consacre  cent  imgcs  i\  combattre  des  vues  que  depuis  long- 
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temps  personne  n'admet  plus,  et  à  défendre  l'authenticité  de  l'œuvre,  qui 
n'est  pas  attaquée.  La  meilleure  partie  est  celle  qui  traite  de  l'autorité  du 
livre,  bien  qu'elle  soit  aussi  trop  développée.  A.  Wulff,  Quœstiones  in  X's 
de  rcpublica  Lacedœmoniorum  libello  instilutœ.  Examine  une  série  de  passages 
5  que  l'auteur  croit  défigurés  par  dos  lacunes,  souvent  assez  importantes. 
Mais  les  mots  qu'il  juge  nécessaires  d'ajouter  au  texte  ne  sont  en  général 
pas  indispensables.  L'opuscule  n'est  pas  en  aussi  mauvais  état  qu'il  le  pré- 
tend. W.  place  la  composition  du  livre  en  396  ou  39o.  B.  Fleischanderl, 
Die  spartanische    Verfassung  hei  X.  L'opuscule  ne  serait  pas  de  Xénophon, 
10  mais  composé  d'après  lui  par  un  autre  écrivain.  Conjectures  sur  le  texte 
par  H.  van  Ilerwerden  (Revue  de  philol.,  1880),   P.  Verres,  à  la  fm  d'une 
dissertation  sur  Silius  Italiens  (5,  8  :  9t)>o7uovr)  àpxouvxwç  <oO  xaXwç>  tb  (T&ixa: 
mais  le  rp.  propose  d'écrire  plutôt  <o'jx>  àpxouvTw?  xb  a.),  W.  Bahrdt  (2,  5;  11, 
6;  12,  2),  dont  les  propositions  ne  sont  pas  neuves.  ^  De  reditibus.   F. 
15  Riihl  a  donné,  dans  les  Neue  Jalirblicher  1878,  des  renseignements  complé- 
mentaires sur  la  collation  du  Marc.  511,  publiée  par  Zurborg,  et  sur  deux 
Laurentiani  dont  l'un  est  une  copie  du  Marcianus,  l'autre  est  de  la  même 
famille  ;  tout  cela  sans  grand  profit.  Le  même  (Zeitschr.  f.  ôsterr.  Gymn., 
1880)  a  engagé  une  polémique  contre  Zurborg  et  Richter.  M.  Schanz,  dans 
20  Rhein.  Mus.,  1881,  admet  que  l'ouvrage  a  été  écrit  en  353,  mais  n'est  pas  de 
Xénophon,  Il  examine  la  filiation  des  mss  et  propose  des  conjectures.  La 
question  de  l'époque  où  a  été  composé  l'opuscule  est  examinée  par  L.  Holz- 
apfel  dans  Philologus,  1882.  Il  revient  aux  idées  de  Hagen,  sauf  qu'il  ad- 
met que  l'ouvrage  doit  se  placer  entre  la  paix  de  Philocrate  et  la  capitula- 
25  tion  de  Phalécos.  C'est  peu  probable.  H.  admet  avec  raison  l'authenticité 
de  l'ouvrage.  Corrections  au  texte  proposées  par  H.  van  Herwerden  (ibld.); 
H.  Hager  (Journ.  of  Philol.,  1881)  défend  la  vulgate,  4,  14,  mais  à  tort.  \  De 
magistri  equitum  officie.  Qq.  passages  ont  été  examinés  par  H.  van 
Herwerden  (ibid.),  Wilamowitz-MOllendorf  (Philol.  Untersuchungen  :  3,  2  [uep'i 
30  Tr,v  àyopàv  xa\  xà  tspà])  F.  Rùhl,  (Zeitschr.  f.  d.  osterr.  Gymn.,  1880),  dont  au- 
cune conjecture  n'est  acceptable.  ^  De  e^quitatu.   Conjectures  de  H.  van 
Herwerden  (Rev.  de  Phil.),  dont  peu  méritent  l'attention.  ^  De  venatione. 
L'authenticité  a  été  défendue  par  F.  Riihl  (Zeitschr.   f.  d.  osterr.  Gymn., 
1880),  qui  voit  dans  ce  traité  un  ouvrage  de  jeunesse,  ainsi  que  Roquette. 
35  Au  contraire,  d'après  K.  Lincke  (Hermès,  1882),  ce  serait  l'œuvre  d'un  éco- 
lier. Pour  le  rp.  l'opuscule  est  authentique,  mais  ne  date  pas  de  la  jeunesse 
de  X.  1[  De  républica  Atheniensium.  2^  éd.  Kirghhoff.  N'est  pas  très 
différente  de  la  première.  E.  Belot,  La  République  d^Alhènes,  texte,  traduc- 
tion et  commentaire.  L'ouvrage  serait  un  mémoire  adressé  à  Agésilas.  La 
40  critique  a  rejeté  unanimement  les  hypothèses  de  l'auteur.  Le  texte  et  le 
commentaire  laissent  beaucoup  à  désirer  ;  la  traduction  est  peu  fidèle.  Très 
peu  de  conjectures  vraisemblables.  L'éd.  H.  Mûller-Strûbing,  avec  para- 
phrase offre  une  recension  intéressante,  mais  arbitraire  dans  son  ensemble 
et  une  paraphrase  d'un  ton  trivial,  qui  ajoute  beaucoup  au  texte  ;  le  tout 
45  contient  beaucoup  d'erreurs.  M.-St.  prouve  très  heureusement  que  l'en- 
semble du  texte,  malgré  les  lacunes  qu'il  présente,  est  moins  mal  conservé 
qu'on  ne  le  croit  généralement  :  il  n'y  a  pas  lieu  de  le  remanier  au  point 
de  vue  du  plan.  Il  voit  dans  cet  écrit  le  discours  d'un  oligarque  répondant 
à  un  autre  oligarque,  vers  l'an  415.  L'auteur  serait  Phrynichos,  répondant  à 
50  Critias,  Ce  sont  des  hypothèses  sans  fondement  sérieux.  G.  Faltin,  Ueber 
Geist  und  Tendcn:^  der  pseudoxenophonlischen  Schrift   vom  Staate  der  Athener. 
On  ne  peut  qu'être  d'accord  avec  fauteur  sur  les  hypothèses  de  Belot  et  de 
Miiller-Striibing  ;  mais  ses  propres  conclusions,  déjà  exposées  en  1872  dans 
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une  diss.  de  Breslau,  ne  sont  pas  acceptables.  On  ne  trouve  rien  de  nou- 
veau ni  dans  O.  IIempel,  Qusestiones  de  Xenophontis  qui  fertuv  libello  de  repu- 
blica  Atheniensium,  ni  dans  G.  DE  FranCESCHI,  Lo  Stato  degli  Atenîesi,  studio 
e  versione.  L.  Lange  a  étudié  la  question  de  la  composition  de  Popuscule 
dans  un  programme  de  Leipzig?,  1883,  et  dans  les  Leipziger  Studien  (V).  5 
Son  système  se  rattache  à.  celui  de  Kirchhoff;  il  a  plus  de  vraisemblance, 
mais  prête  à  beaucoup  d'objections.  En  tout  cas,  les  deux  diss.  sont  d'une 
grande  valeur.  Les  conjectures  proposées  sont  souvent  violentes  :  la  meil- 
leure porte  sur  1, 13,  où  il  propose  St:  <C.'k1b'm  (J!>çî).£îTat  6  ot,{jlo;  tC>  yj^^r^ 
yoOdi.  F.  Blass,  Die  Atlische  lieredsamkeit  a  consacré  un  chapitre  à  l'étude  de  lo 
cet  écrit,  qu'il  attribuerait  volontiers  à  Critias.  Corrections  au  texte,  propo- 
sées par  IL  van  Ilerwerden  (Rev.  de  Phil.,  1880),  U.  Wilamowitz-Mœllen- 
dorfi'  (I,  74  :  çpovpâpx^'^î)?  '^^-  Bergk  (Hermès,  1883)  dont  les  conjectures 
avaient  souvent  été  proposées  par  d'autres,  G.  Faltin  (Gommentationes  in 
honorem  Reillerscheidii)  :  F.  Riihl  (Neue  Jahrbb.,  1883)  a  étudié  le  pas-  15 
sage  3,  11  ;  Belot  et  Zurborg  la  phrase  qui  suit.  \  Appendice.  Le  rp.  cite  la 
Ctriechische  Litteraturgcschichle  de  W.  Christ  et  L.  Mahn,  Gebrauch  der  Casus 
in  X's  Anabasis  und  Hellenika,  qui  ne  traite  que  de  Paccusatif.  Il  donne  en- 
suite qqs  additions  à  son  rapport  <v.  R.  d.  R.,  13,  li4>sur les  historiens 
j/recs  postérieurs.  A.  Lange,  Animadversiones  critias  de  Aenex  commenta-  20 
rio  poliorcetico.  Étudie  la  composition  de  l'ouvrage.  Renvoi  au  compte  rendu 
de  E.  Schneider  dans  Phiiol.  Wochenschrift.  O.  Riemann  (Rev.  archéol., 
1883)  a  proposé  qqs  conjectures  à  propos  d'un  écrit  byzantin  publie  par 
K.  K.  MuLLBR  {Eine  griechische  Schrifl  ilber  Seekrig  zum  erslcm  Maie  herausgeg.) 
et  contenant  des  discours  empruntés  à  Xénophon,  Hérodote,  etc.  25 

2.  Les  lyriques  (excepté  Pindare)  et  les  bucoliques  grecs  (1886-1887) 
E.  Hiller\  Poclx  hjrici  Gncci  minores  éd.  Joh.  Pomtow.  Renvoie  à  son  rap- 
port dans  la  Deutsche  Literatur  Zeituug  1886.  Conrad  Deventer,  Zu  den 
griechischen  Lyrikern.  Énumération,  avec  remarques,  des  comparaisons 
tirées  d'animaux,  de  plantes,  de  phénomènes  naturels,  ^f  Élégiaques.  30 
Léo  Sternbach,  dans  Melemata  grœca^  pense  que  Pépigramme  de  l'Antho- 
logie Palatine  VII  405  a  pu  être  attribuée  à  Mimnerme  par  suite  d'un  pas- 
sage de  Plutarque  (de  mus.  8).  Il  semble  possible  au  rp.  que  le  nom  de 
Mimnerme  provienne,  au  moyen  d'un  lapsus,  de  celui  de  Mnjisalque.  Il  n'est 
pris  probable  que  Mimnerme  ait  composé  des  ïambes,  comme  le  veut  Steru-  35 
bach.  E.  PiCCOLOMiNI,  La  simuUita  pazzia  di  Solone  e  l'elegia  HaXajAt;.  Travail 
soigné.  Freudknthal,  Cber  die  Théologie  des  Xenophanes,  fera  l'objet  d'un  rap- 
port sur  la  philosophie  anlésocratique.  Eug.  Lov,  Qua'siiones  Theognidex. 
lUudio  :  !•  les  dilTérents  sens  des  mots  àyaOô;,  xaxo;,  èoOXo;,  ôsiXô;  dans 
Thcognls;  2»  la  situation  de  .Mégaro  de  son  temps;  3»  les  renseigneujents  40 
biographiques  k  tirer  de  ses  élégies.  Conclusions  un  peu  trop  aftlrmatives 
parfois.  G.  V.  Ungera  étudié  (Phiiol.  1880)  la  patrie  de  Th.,  qui  serait  selon 
lui  la  Mégare  de  Thessalie  ;  cela  est  improbable.  Sur  IL  Bois,  Im  poésie  gno- 
miquc  chei  les  Hébreux  et  chez  les  Grecs  :  Sahmon  et  Théognis,  le  rp.  renvoie 
aux  rapports  de  A.  Mliller  (Deutsche  Lltt.  Zelt.  1887)  et  de  Gruslus  (Lllt.  45 
Centralbl.  1887).  J.Sitzlbr,  Studien  sum  Elegik^r  Théognis.  I  Tril.  Se  propose, 
;iu  inoy.  Il  <1*.  in'I.s  -!<•  iii.'t rifjue,  de  prosodie  et  de  grammaire,  de  démon- 
f!.  r  iiiiiiiili.  niirif.  1,  1m  Hi.-oup  de  parties  du  recueil  cpu  nousest  parvenu. 
!  Milles,  mais  Penserable  n'est  pas  convaincant.  Les 

'•-•  de  Th.   sont  souvent  douteuses.  Hu<lolf  Pefp- 60 
Ml  I  !  !■     /"  I   ■' i  '    ji  ■     '  ,  '/'  i.runr  |>j  rleyids  Throguidfiis  r.rrrcitatioiirti  critic». 
Artlnii  t    in^i:-.'  ,  V"  ^'""''     lli'->jnidetB.  Bon.  Heh'vé,  ilans  l'ordre  des  vers, 
et  appréciation  des  coujecturcs  do  Sitzler  (Uorl.  Wucbeuscbr.  1887  ol  Phll. 
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Rundschau  1886)  sur  Callinos,  Tyrtée,  Mimnerme,  Solon,  Xénophane,Théo- 
gnis,  Cratès;  Pomtow  (Jahrb.  f.  Phil.  1886)  sur  Tyrtée,  Théognis;  II.  Diels 
(Ilermcs  1889)  sur  Tyrtée,  Solon,  Théognis;  Schroder  (Wochenschr.f.  Klass. 
Phil.  1886)  sur  Tyrtée,  Théognis;  G.  Kaibel  (Hermès  1888)  sur  Mimnerme, 

li  Alexandre  d'Étolie;  Buchholz,  cite  par  Sitzler,  sur  Mimnerme,  Tyrtée; 
F.  W.  SCHMiDT  (dans  Verisimilia  et  Krilische  Sludien)  sur  Solon,  Ésope, 
Démodocos,  Phocylide,  Théognis,  Euripide,  Thucydide,  Antimaque,  Platon, 
Péplos,  Alexandre  d'Étolie,  Phanoclcs;  Freudenthal  sur  Xénophane;E.IIil- 
1er,  le  rp.  (Jahrb.  f.  Phill  1887)  sur  Théognis,  Cratès,  Peppmùller  ;  A.Gorsenn, 

\o  E.  Lôv  sur  Théognis,  L.Sternbach  sur  Théognis,  Platon,  Simmias  de  Thèbes. 
^  lambographes.  Conjectures  de  Peppmùller  (Philol.  1885  et  Berl.  phil. 
Wochenschr.  1886)  sur  Archiloquc;  F.  "W.  Schmidt  sur  Archiloque,  Simo- 
nide,  Scythinos;  Sitzler  sur  Archiloque  et  Simonide;  Schroder  sur  Archi- 
loque; Sternbach  et  H.  Diels  sur  Simonide.  1[  Poètes  m éliques.  J.  Sitz- 

15  LER,  Die  Lyriker  Eumelus,  Terpander  und  Alkman  in  ihrem  Verhàllnis  zu 
Homer.  Soigné.  'Ia)axs\[x  I.  IlauXto/]?,  Saucpo)  ri  MuxiXvivaîa.La  critique  des  sources 
laisse  souvent  à  désirer.  SeeliGER,  Die  Uberlieferung  des  griechischcn  Hclden- 
sage  bei  Stesichoros,  I.  Recherches  diligentes  et  ingénieuses.  Fr.  Jac.  Holly, 
QusBStiones  Anacrconlex.  J,  Aars,  Das  Gedicht  des  Simonides  in  Platons  Prota- 

20  goras.  Se  rapproche  des  idées  de  Bœckh  et  de  Ilartung.  Remarques  critiques 
de  Sitzler  (ouvr.  cité)  sur  Eumélos,  Terpandre,  Alcman  et  (Phil.  Rundschau 

1886)  Simonide  et  Mélanippide;  Sittl  (Berl.  Wochenschr.  1887)  sur  Ter- 
pandre, Alcman,  Hanssen  (Deutsche  Litt.   Ztg.   1888)  sur  Alcman  (Philol. 

1887)  et  sur  les  Anacréontiques;   Sternbach  sur  Sappho,  Ibycos,  Anacréon, 
25  Simonide;  II.  van  Ilerwcrden  (Mnem.  1886)  sur  Sappho,  Alcée,  Anacréon, 

Simonide;  F.  W.  Schmidt  sur  Erinna,  Stésichore,  les  Anacréontiques,  Simo- 
nide, Bacchylide,  Philoxène,  Timothée;  Ludwich  (Rhein.  Mus.  1886)  sur 
Erinna;  Elhs  (Philol.  1889)  sur  Alcée;  Seeliger  et  Wilamowitz  (Herm.  1883) 
sur  Stésichore;  Thewrewk,  cité  par  Stier  (Philol.  Rundschau  1887)  sur  Ana- 

30  créon;  Ilolly  sur  les  Anacréontiques;  Crusius  (Philol.  1889  et  Litt.  Centralbl. 
1886)  sur  les  Anacréontiques,  Simonide;  Kaibel  (Hermès  1887)  sur  Simo- 
nide, Diels  (Herm.  1888)  sur  les  scolies.  ^  Bucoliques.  E.  Hiller  (le  rp.) 
s'est  occupé  (Jahrb.  f .  Phil.  1886)  des  deux  mss.  qui'  portent  chez  Ahrens 
les  numéros  23   et  11.   Pour  l'appréciation  du  travail  de  A.  Barr,  sur  les 

35  proverbes  dans  les  bucoliques,  il  renvoie  au  rapport  de  G.  Hergel  dans  la 
Wochenschr.  f.  klass.  Phil.  1888.  Théocrite.  Antonio  Cipollini,  GU  idilli 
di  Teocrilo  Siracusano.  Renvoi  à  Deutsche  Litteratur  Zeitg.,  1887.T.Tentori, 
La  poesia  pastorale  in  Teocrilo  e  Vcrgilio.  N'a  pas  de  prétentions  à  la  nou- 
veauté. Max.  Rannow,   Sludia  Theocritea.  Soigné  et  méthodique.  Étudie  la 

40  date  de  plusieurs  idylles  et  montre  que  nulle  part  on  n'est  forcé  d'ad- 
mettre que  le  poète  ait  imité  Callimaque.  Alfred  Gercke  (Rh.  Mus.  1887)  a 
étudié  les  rapports  de  ces  deux  auteurs.  Sa  méthode  laisse  à  désirer, -mais 
il  a  recueilli  soigneusement  tous  les  faits,  entre  autres  les  passages  simi- 
laires chez  l'un  et  l'autre.  Knaack  (Wochenschr.  f.  klass.  Phil.  1887)  etCru- 

45  sius  (Litt.  Centralbl.  1887)  ont  réfuté  les  vues  d'Haberlin  (voir  plus  bas) 
sur  la  signification  des  noms  de  bergers  dans  Théocrite.  Garolus  Kunst, 
De  Tlieocrili  versu  heroico.  Bon.  W.  R.  Paton  (Classical  Review  1888)  cite  des 
inscriptions  de  Cos  où  se  retrouvent  des  noms  propres  employés  par  Théo- 
crite (id.  7).  Fr.  Merte'ns,  Quœstiones  Theocritex,  f.  Renvoi  au  compte  rendu 

50  de  Rannow  dans  la  Wochenschr.  f.  klass.  Phil.  1888.  Carmina  figurala 
grseca,  éd.  Garolus  Hâberltn;  2^  édition  d'un  travail  très  méritoire.  Diverses 
conjectures  ou  interprétations  ont  été  proposées  par  Blùmner  (Neue  Jahrb. 
1886),  C.  Hartung  (Philologus,  1885),  Léo   Sternbach,  Knaack,   Steig  (Wo- 
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chenschr.  f.  klass.  Phil.  1885 s  qui  a  bien  explique  le  passage  17,  12,  quoi 
qu'en  ait  dit  Sitzicr  (Berl.  phil.  Wochenschr.  18S7),  Kôpp  iRhein.  Mus.  188i), 
F.  W.  ScHMiDT  dans  les  Kriiisclic  Sludien  .(20,  7,  izpoTtda;  au  lieu  de 
7:o'.f,<Taç),  et  le  rapporteur.  Moschos.  Quelques  observations  critiques  ont 
élé  publiées  par  Sternbachet  par  F.W.Schmidt.  Anthologie.  C.  Dilthey,  5 
De  epigrammalum  grxcorum  syllogis  quilmsdam  minoribus  commentalio.  Traite 
des  recueils  fournis  par  les  mss  de  Paris  (Suppl.  gr.  3:;2  et  1G30).  Arnold 
DiTTNER,  De  Meleagri  Maccdonii  Lcontii  re  meCnca.  Observations  critiques  de 
II.  van  Ilerwerden  (Mnemos.  1886),  A.  Ludwich  (Rh.  Mus.  1886  et  Neue 
Jahrb.  1886  et  1887),  J.  Mahly  (Zeitschr.  f.  ôslerr.  Gyinn.  1886),  Paul  Wolters  io 
(Rli.  Mus.  1886),  Kaibel  (Ilermes  1883,  12,  13Ï.,  3,  écrire  ll-JyyoLaz)  et  un  ano- 
nyme dans  le  Pliilologisclier  Anzeiger  1887,  sans  compter  celles  que  con- 
tiennent les  livres  de  F.  W.  Schmidt  et  de  Léo  Slernbach. 

A.  M.  D. 
LATEINISCHE  KLASSIKER.  1. Tac i te (1885-1887) [Georgllelmreich]. Gêné-  15 
r.dités.  Asbach  a  publié  dans  Ilislor.  Tasclienbuch,  6.  Folge  (1886),  un  essai, 
non  sans  mérite,  mais  fait  pour  le  grand  public  et  ne  contenant  rien  de 
nouveau.  Dans  Sitzungsberichte  der  k.  preuss.  Akad.,  1886,  Mommsen  a 
cherché  à  définir  le  but  de  Tac.  en  écrivant  la  Germanie.  T.  n'a  pas  voulu 
montrer  dans  les  Germains  un  idéal  de  moralité  ou  de  liberté;  son  livre  20 
est  une  œuvre  purement  géographique,  non  politique  ni  morale;  c'est  la 
description  du  pays  où.ont  eu  lieu  les  batailles  qu'il  avait  à  raconter  dans 
^es  Histoires.  Wôlffiin  dans  Hermès  (1886)  pense  que  les  Annales  compre- 
naient 18  livres  (non  16),  les  Histoires  12  (non  l'i),  les  auteurs  latins  divi- 
.sant  ordinairement  leurs  ouvrages  par  groupes  de  6  livres  (ou  multiples  2;i 
de  6).   I^   mention  du  Medic.  qui   fait  du  l'^'  liv.  des  Histoires  le  17^  de 
l'ouvr.   total  serait  arbitraire   et  récente.   P.  Dettweiler    dans  '   Frik    n. 
Richter,  Lehrproben  u.  Lehrgangc  '  VII  et  XIV,  «lonne  des  conseils  sur  la 
lecture  de  T.  dans  les  classes.  •[  Langue  de  T.  Le  Lexicon  Tacitewn,  cd.  A. 
Gkrber  et  A.  Greef,  fasc.  6  (irapero-is)  est  fait  avec  beaucoup  de  cons-  30 
cience.  ConsUmtin  Lugzakowski,  dans  un  progr.  {C.  T.  ars  scribendi  yionniil- 
lorum  vocabulor.  significalione  illustralnv...)  traite  avec  soin,  mais  sans  rien 
apporter  d'essentiellement  nouveau,  du  sens  de  cas  us,  fors  et  deriv., 
sors,  et  fait  l'histoire  du   sens  de  fatum  chez  Senèque,  Cicéron.  Tac. 
FrohlICH,  Einige  slilisl.  u.    rcalist.   Demrrkungcn  z-ur  militàrischen  Phvasco-  35 
logie  des  T.  Ni  neuf  ni  complet.  David  \Voli,ner,  Die  von  d.  liercdsamkeit  ans 
der  Kricger  u.  Fcchtcrspraclie  entlehnten   biUilic/ien  W'endungai  in  dcn  rhelor. 
Schriflen    des    Cicero,  Quinliliaji,    n.    T.    (Progr.).    Simplement   mentionné. 
R.  Mackb,  Die  rômischcn  Eigcnnamen  bri  T.  I  (Progr.)  étudie  les  dilVérentes 
manières  dont  T.  emploie  les  dilTéronts  noms  (praenomen,  gentile,  cogno-  40 
mcn)  des  personnages  (pi'll  cite;  tableau  d'ensemble  assez  commode,  mais 
rien  de  bien  neuf.  H.  Schmaus,  T.  cin  Nachahmer  VergiU  (Diss.  Erlaugeu). 
I.isie  très  riche,  et  h  ce  qu'il  semble  complète,  des  réminiscences  do  Vlr- 
Kil'  ^hcz  T.  (expressions,  tournures  de  phrase,  tropcs  et  figures,  ordre 
iii'iiie  des  mots,  8>'ntaxe).  En  somme,  travail  de  haute  valeur  et  comme  U  45 
.1  fiiidralt  un  Aur  les  rapports  de  T.  et  de  Tlte-Llve.  Krledrlch  Waltbr, 
'  u  3f«  T.  u.  Curiius  (Progf.).  propose  qcjs  conjectures  <|uo  le  rp.  ne  peut 
iiver;  quant  aux  ra|)prochement8  établis  entre  Q.  Curce  et  Tacite,  ils 
et  ne  prouvent  rien,  f  Dial.  des  orat.  Goki.zku  a 
itourH  tino  édition  trAs  mm  ronrinlilcs  Iravauv  ail»»-  60 

U  elle  es» 
i!i  ■,..■•        ;   ,     ;fH.  Le  rp.  I 

d'accord  ur  le  but  n  écrivant  ie  Dialogue.  0.  Uindb.  de 
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T.  Dialogo  quaestt.  criticàe  (diss.),  établit  la  supériorité  des  mss  AB,  et  ter- 
mine par  des  recherches  sur  l'emploi  de  iste  et  il  le  de  quoque  et  sur 
les  métaphores  incomplètes.  John,  T.  Dial.  de  orat.,  cap.  i-^7,  libers,  u, 
krit.-exeget.    erlautert   (Progr.);   1^1-,  Korresp.-Bl.  f.   d.    Gel.  u.   Realsch. 

5  Wiirttemb.  1886,  et  Neue  Jahrb.  133.  Bd.  L'auteur  se  place  surtout  et  avec 
succès  au  point  de  vue  de  la  pratique  scolaire;  il  est  qqfois  trop  con- 
servateur. Fr.  Polie  (Jahrb.  f.  Phil.  1886)  traite  sans  succès  de  16,  22;  38, 
17;  31,  5;  38,  8.  Joh.  WieseLER,  Texkrit.  u.  exeget.  Erôrterungen  zu  dem 
D.  de   or.,  examine  12  passages.  W.  Gilbert,  Jahrb.   f.  Phil.  1886,   voit, 

ip  comme  Goelzer  <  cf.  pi.  h.  >  dans  le  Dial.,  une  discussion  sur  les  mé- 
rites de  la  poésie  et  de  l'éloquence.  Deux  progr.  sont  co;isacrés  à  la  date 
du  Dial.  :  l'un  de  Sghwenkenbegher,  Quo  anno  T.  dial...  habitus  .Ht,  qui 
peut  être  négligé;  l'autre  de  Bernhard  Wutk,  Dial.  a  T.  Traiani  tempoHbus 
scriptum  esse  demonstr.,  est  un  essai  malheureux,  malgré  l'ingéniosité  de  W. 

15  pour  chercher  dans  les  lettres  de  Pline  des  indications  chronologiques  au 
sujet  du  Dialogue.  Ed.  Philipp,  Dial.  Tacitini  qui  fertur  de  orat.  quae  gemina 
fuerit  forma.  Sans  valeur.  ^  Agricola.  C.  Cornelio  Tacilo.  La  Vita  di  Giulio 
Agricola  comm.  da  Giov.  Degia.  Ed.  avec  notes  en  italien;  comm.  soigné. 
Le    texte    est    celui    de   Halm,    corrigé   à  Faide  de   Peter   et    Andresen. 

20  Fr.  MA-XA,  Observ.  criticàe  et  exegeticae  in  P.  Agricolam  (3  progr.).  Inutile. 
Karlowa,  Bemerkungen  zu  der  Kritz'schen  Ausgabe  de  Tacileischen  Agricola 
(progr.).  A  quoi  bon  ce  «  jugement  des  morts  »  ?  G.  Busse,  De  T.  Agricola 
(progr.)  et  Paul  Dietrich,  Ueher  die  Tendenz  des  Taciteischen  Agr.  (progr.) 
n'apportent  rien  de  nouveau.  Par  contre  l'article  de  J.  GoUing,  Ztschr.  f.  d. 

25  ôsterr.  Gymn.  1886,  contient  d'intéressants  renseignements  sur  les  opinions 
soutenues  dans  les  siècles  derniers  sur  le  caractère  et  l'importance  de 
l'Agricola  ;  il  y  a  aussi  quelques  jolies  remarques  sur  le  texte  et  l'indi- 
cation d'ôpLoioTYiTEç  non  encore  signalées.  Dans  la  même  revue  (1886)  Fr. 
Drechsler  propose  corriger  31,  20  in  paenitentiam  victuri.  F.  Birch,  dans 

30  Udsigtover  det  phil.  hist.  Samfunds  Virksomhed,  1882-84,  et  dans  Nordisk 
Tidskrift  for  filologi,  VII,  traite  de  la  critique  de  certains  passages;  le  deu- 
xième travail  seul  est  à  consulter.  ^  Germanie.  La  6»  éd.  de  Karl  Tûgking 
est  loin  d'avoir  subi  tous  les  remaniements  nécessaires.  Comme  éd.  clas- 
sique, elle  aura  à  soutenir  une  rude  concurrence  de  la  part  de  led.  de  Gottlob 

35  Egelhaaf  (Bibl.  Gothana).  L'éd.  de  Joannes  Mûller,  avec  une  brève  intro- 
duction très  suffisante,  est  extraite  sans  modification  de  l'éd.  complète 
(v.  plus  bas).  H.  SghefGZIK,  De  Cornelii  T.  Germ.  apparatu  critico  (Progr. 
Troppau),  réfute  avec  succès  l'opinion  de  Bahrens,  que  le  cod.  Humme- 
lianus  serait  indépendant  de  l'apogr.  lîenochianum  et  remonterait  directe- 

40  ment  à  l'archétype  de  tous  les  mss.,  le  cod.  Fuldensis.  Ce  qui  concerne  les 
autres  mss.  ne  contient  guère  de  nouveau.  Ludwig  Sghuhmagher,  De 
T.  Germaniae  geographo  (Progr.  Berlin),  sans  offrir  rien  de  neuf,  est  utile 
comme  recueil  de  faits.  Wilh.  SghleuSNER,  Quae  ratio  inter  T.  Germaniam 
ac  cetcros  I  saeculi  libr.  Lat.,  inquibus  Germani  tangantur,  intercedere  vidcalur 

45  (Progr.  Barmen).  Peu  neuf.  Gustav  Kettner,  Die  Composition  des  ethnograph. 
Teils  der  G.  des  T.  (Zts.  f.  deutsche  Phil.  1887).  Œuvre  d'un  fin  connaisseur 
de  T.  ;  la  Germanie  étant  non  seulement  une  œuvre  scientifique ,  mais 
aussi  destinée  à  émouvoir  l'imagination  du  lecteur,  on  peut  retrouver  dans 
sa  composition  l'influence  des  règles  de  la  rhétorique.  Le   même  (ibid. 

50  1886),  sur  les  chap.  13-14,  propose  de  mettre  un  point  après  adgregantur. 
Le  rp.  n'est  pas  convaincu,  et  s'en  tient  à  la  correction  de  Lipsius,  etc. 
(ceteri  au  lieu  deceteris).  H.  Jordan,  Quaest.  criticàe  (Index  lect.  aest. 
Regimont.  1889),  blâme  la  tentative  faite  par  Holder  et  Bahrens  ^our  mo- 
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difler  les  bases  de  la  critique  de  la  Germ.  ^  Histoires.  Die  Historien  des  T., 
III,  IV  und  V  Buch,  f.  den  Schulgebr.  erkl.  von  Igiiaz  Prammer.  Commen- 
taire plus  développé  que  dans  le  l^^'  vol.,  mais  se  borne  trop  à  traduire  les 
passages  difficiles,  au  lieu  de  les  expliquer.  Le  même,  dans  'Ztschr.  f.  ôster. 
Gymn.'  1885,  a  traité  de  qqs  passages  de  ces  3  livres.  C.  T.  hisl.  libri  qui  5 
supersunt,  Schulausg.  v.  K.  Heraeus,  1.  Bd.,  4.  Aufl.  Cette  nouv.  édit. 
contient  plus  de  conjectures  (de  Tauteurou  étrangères)queles  précédentes; 
indication  des  principales.  Le  commentaire  a  été  très  amélioré.  C.  T.  hisl. 
lib.  secundus,  ad  fidem  cod,  Medicei  denuo  a  se  collati  rec.  atque  interpr.  est 
Garolus  Meiser  (=vo1.  II,  fasc.  o  de  la  2«  éd.  de  Orelli-Baiter).  Fait  avec  lo 
autant  de  soin  et  de  critique  que  le  t.  I;  notes  explicatives  très  soignées, 
surtout  pour  les  remarques  de  langue.  Critique  plutôt  conservatrice;  bien 
des  leçons  soupçonnées  sont  réhabilitées  par  la  comparaison  des  usages 
de  la  langue  de  T.  C.  T.  hist.  lib.  gui  supersunt,  erkl.  v.  Eduard  ^VoLFF. 
L  Ileft,  Buch  I  und  II.  Comble  une  lacune  de  la  collection  Weidmann  ;  15 
conserve  le  plus  possible  la  leçon  des  mss.  Commentaire  approprié  aux 
besoins  des  classes;  insiste  sur  les  procédés  de  rhétorique  de  T.  Tfie  His- 
toriés o/"  T.,  Bocks  I  and  II,  with  introd.  and  notes  by  A.  D.  Godley.  Éd. 
classique,  suit  généralement  le  texte  de  Meiser.  Commentaire  beaucoup 
trop  succinct.  Wilh.  Heraeus,  De  quodam  glossematum  fonte  in  T.historiis  20 
conspicuo  (Ilermes  XXI,  1886)  traite  de  l'origine  de  quelques  interpolations 
évidentes,  explication,  empruntées  à  des  glossaires.  ^  Annales.  Die  Ann. 
des  T.  Schulausg.  von  A.  Draeger,  1.  Bd.  Buch  I-VI.  o.  Aufl.  Peu  de  change- 
ments dans  le  texte  et  le  commentaire  de  cette  nouvelle  éd.  C.  T.  ab  excessu 
divi  Augusti  libri.  In  us.  schol.  rec.  Michael  Gitlbauer.  Pars  prier  (I-VI).  25 
Texte  expurgé  à  l'usage  des  élèves.  Le  rp.  blâme  les  scrupules  excessifs  de 
Gm  et,  à  un  autre  point  de  vue,  la  manière  peu  scientifique  dont  il  sup- 
prime arbitrairement  les  mots  qu'il  considère  comme  inutiles  (v.  être,  pro- 
noms, etc.).  L'éd.  anglaise  du  1.  I  des  Ann.  par  II.  Furneaux  (1887)  n'est 
qu'une  réimpression  de  celle  dont  il  a  été  rendu  compte  dans  le  dernier  30 
rapp.  <R.  d.  R.  10,  97,  31>.  Wilh.  AltmôLLER,  Der  Prosess  des  Cn.  Calpur- 
nius  Piso.  Kritik  der  taciteischen  Behauptungdass  Piso  den  Germanicusauf 
Aiistiften  des  Kaisers  Tiberius  vcrgiftet  habe  (Progr.  Strasbourg).  Prouve 
que  cette  opinion  est  fausse;  mais  cette  réfutation  n'est  pas  neuve.  Le  rp. 
blâmo  les  vives  atta(iues  de  A.  contre  la  véracité  de  T.  Dans  Philologus,  35 
t.  45,  Philippi  a  publié  exactement  le  bref,  sûrement  authentique,  de  Léon  X 
<l"déc.  1517)  qui  avoue  que  le  l*"  Medic.  a  été  pris  au  monastère  de  Corvey 
en  Wcstphalie.  Friedr.  Knoke,  Die  Kriegszuge  des  Germanicus  in  Deutsclihmd 
avec  5  cartes).  Selon  K.,  on  a  tort  de  nier  la  possibilité  d'identifier  les  des- 
criptions données  par  Tacite  ;  on  avait  mal  «lirigc  les  recherchas;  mais  lui,  40 
serait  arrivé  à  la  vraie  solution  de  toutes  les  difficultés.  Anal}  se  détaillée  de 
ce  gros  livre  de  56(3  p.,  quia  déjà  trouvé  de  nombreux  contradicteurs.  Dans 
'Rhein.  Mus.  '  1886, 1.  v.  Pflugk-IIartung  combat  avec  raison  h- travail  de  Ilôfcr 
'  Der  Feldztig  de.s  G.  im  Jahro  16  ',  qui  voit  dans  Ann.  II 12,  le  récit  non  du  pas- 
sage de  Tarmée,  mais  d'une  reconnaissance  du  général.^  Éditionsd'enscinble.  4î> 
c.  T.  ajtern  quar  superêunt.  Rec.  Joannes  Mi  i.i.eu,  vol.  II.  Hislor.  et  opéra  minora 
Ce  vol.  termine  l'édition,  qui  est  bien  ce  ([u'on  pouvait  allondro 
1  bon  connaisseur  de  la  langue  et  du  style  de  T.  M.  rétablit  dans 
1..; .....  i  .11  iioits  la  leçon  des  mss.  rejetée  à  tort  par  ses  prédécesseurs. 
1!    Mi.uiip  plus  rarement  il  a  Introduit  des  conjectures.   Listes   d'exemples  &o 

s  deux  cas,  5<[  Conjectures  publiées  par  Walter,  dans  deux  articles  do 
I  11' ter  f,  d.  bayr.  gymn.  2!  (une  soûle  digne  d'attention,  Illst.  II,  7,  2,  no 
dubla  ro  arma  quam  Incrucntas  condIcloDcs  mallcl).  Le  mômo,  Jabrb.  f.  Pbtl. 
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1885)  (2  art.)  lit  Dial.  37,  36,  ut  secura  élèvent.  Ses  autres  conjectures  sont 
peu  heureuses.  Id.,  ibid.  188G,  propose  des  corrections  à  différents  passages 
des  Histoires  et  de  la  Germanie.  J.  J.  Cornellsscn,  Mnemos.  13,  propose 
Ann.  12,  38,  ac  ni  ocius  ex  castellis  proximis  subvenlum  foret.  Dans  un  se- 

5  cond  article  (ibid.)  il  propose  un  assez  grand  nombre  de  corrections  au 
Dial.  orat.,  sans  tenir  un  compte  suffisant  de  la  tradition  diplomatique  et 
de  l'usage  de  Tautcur.  Stangl,  Philol.  'l'i,  propose  Dial.  32,  22,  ex  sordidissi- 
mis  ancillis  ducatur.  Golling,  Zts.  f.  ostcrr.  gymn.  l88o,  prouve  la 
régularité  de  la  construction  jubet  praecepitque,  nist.4, 83.  M.Manitius, 

10  ibid.,  montre  les  souvenirs  de  Tacite  dans  les  'Res  gestae  Alexandri'de 
Julius  Valerius.  Ig.  Prammer  et  K.  We.ymann,  ibid.  1886,  traitent  tous  deux 
de  Ann.  1,  51.  Dans  Listy  lilolog.  1887,  Rob.  Novâk  propose  une  longue 
suite  de  conjectures.  Ilermann  Stcuding,  Jahrb.f.  Phil.  1887,  traite  de  3  pas- 
sages corrompus  du  Dial.  Th.  Stangl  propose  dans  Philologus,  /i6,  une  mo- 
is dification  à  Dial.  10,  8,  sans  aucune  raison.  K.  Ilachtmann,  Jahrb..  f.  Phil. 
1887,  montre  l'impossibilité  d'expliquer  Agricola,  18,  23,  qu!i  navis,  qui 
mare,  et  propose  de  changer  mare  en  ratem.  IL  Kothe,  ibid.  change  Agric. 
30,  uni  ver  si  en  uni,  sans  raison  suffisante. 
2.  Horace  (1884-1887)  [W.  Hirschfelder].  A.  Éditions.  Q.  Iloraâus  Flaccus 

20  erkl.  von  Adolf  Kiessling.  1.  Theil,  Oden  und  Epoden;  2.  Th.,  Satiren(art. 
de  10  p.).  Le  texte  est  établi  avec  une  méthode  sévère,  au  moyen  de  tous 
les  secours  possibles  ;  il  se  rattache  plutôt  à  Haupt-Vahlen  qu'à  Keller- 
Haussner.  Peu  de  passages,  considérés  comme  interpolés;  sauf  un  seul 
(6°  strophe  de  II,  16),  ceux  que  K.  rejette  sont,  en  effet,  sûrement  inauthen- 

25  tiques.  Dans  le  détail,  K.  admet  l'existence  de  nombreuses  fautes  de  copiste 
qu'il  écarte  par  des  conjectures  empruntées  à  différents  philologues  ;  mais, 
suivant  en  cela  surtout  l'exemple  de  Vahlen,  il  revient  à  la  leçon  tradi- 
tionnelle dans  beaucoup  de  cas.  L'appréciation  des  mss.  est  celle  de  Haupt, 
Vahlen,  L.  Millier;  grande  importance  attachée  au  God.  Vetustissimus  de 

30  Gruquius.  L'orthographe  et  la  ponctuation  sont  dignes  de  tous  les  éloges. 
L'introd.  du  i"'  vol.  consacrée  à  la  métrique,  essaie  d'expliquer  les  parti- 
cularités de  la  métrique  lyrique  d'Horace  par  l'enseignement  traditionnel 
des  grammairiens  latins.  Celle  du  2«  est  consacrée  à  l'étude  de  la  satire, 
et  contient  en  outre  des  remarques  fines  et  neuves  sur  la  langue  et  la  mé- 

35  trique.  Le  commentaire  est  malgré  sa  concision  extrêmement  riche  :  très 
bon  usage  de  l'Anthol.  gr.  et  du  Corpus  latin.  0.  ff.  F.  opéra.  Schol.  in  us. 
éd.  0.  Keller  et  L.  Haeussner.  Cette  édition  fait  partie  de  la  collection 
Freytag  et  Tempsky  comme  celle  de  M.  Petschenig  analysée  dans  le  précé- 
dent rapport  <R.  d.  R.  9,  40,  38  >,  bien  qu'elle  ait  le  même  aspect  exté- 

40  rieur  et  la  même  destination,  elle  en  diffère  beaucoup,  par  le  respect  du 
texte  des  mss.  et  le  rejet  systématique  des  indications  de  Gruquius.  Cette 
éd.  comprend  outre  l'index  metrorum  un  certain  n.  de  passages  de  poètes 
grecs  bien  faits  pour  mieux  pénétrer  le  sens  des  Odes  d'ilorace,  et  un  'index 
nominum  et  rerum  memorabilum'  extrêmement  précieux.  En  somme,  une 

45  des  plus  recommandables  des  éditions  sans  commentaires.  Q.  H.  F.  carmina. 
Iter.  recogn.  L.  Mûller.  Ëdit.  min.  N'est  qu'un  tirage  soigneusement  revu 
de  r'édit.  altéra'  de  1879,  avec  quelques  modifications  de  détail. Édit.  à  re- 
commander en  première  ligne  à  tous  ceux  qui  sont  convaincus  de  l'insuf- 
fisance de  la  tradition  manuscrite.  Q.  H.  F.  carmina  selecta,  schol.  in  usum 

50  éd.  Michael  Petschenig.  Fait  d'après  les  instructions  pour  l'enseignement 
dans  les  gymnases  autrichiens  (Vienne,  1884),  ce  livre  contient  ce  qui  est 
nécessaire  à  un  élève  pour  sa  préparation.  En  tête,  une  vie  d'H.  écrite  en 
bon  latin.  Choix  des  odes  bien  fait;  comment,  métrique  en  générai  à  ap- 
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prouver.  Dans  le  détail  du  texte,  P.  est  souvent  revenu  >ur  les  témérités 
de  redit,  complète  (v.  pi.  liaut\  En  somme,  il  est  à  souhaiter  ([ue  cette  éd. 
se  répande.  Des  Q.  H.  F.  Odcn  iiud  Epoden.  Fiir  den  Schulgebr.  erkl.  von 
CW.Nauck,  12»  éd.  Beaucoup  d'amélioration  sur  la  11»  éd. de  cette  éd.  bien 
connue.  Des  Q.  //.  F.  Salv^en  u.  Episteln.  Fiir  den  Schulgebr.  erkl.  von  5 
G.  F.  A.  Kruger,  11.  Aufl.  besorgt  von  Gustav  Krûgeu.  Nouvelle  édition 
peu  augmentée,  mais  très  améliorée  L'appendice  en  particulier  a  subi  de 
nombreuses  et  excellentes  modifications.  Q.  II.  F.,  rec.  alque  interpretatus 
est  Jo.  Gaspar  Orellius.  Ed.  IV  maior  emend.  et  aucta,  quam  post.  Jo. 
G^eorg.  Baiter  curavit  Guil.  IIirschfelder.  Vol.  I.  Le  rp.  qui  est  en  même  lO 
temps  l'auteur  de  cette  nouvelle  édition  indique  les  principales  modifica- 
tions qu'il  y  a  introduites.  Pour  la  critique  du  texte,  il  était  impossible  de 
s'en  tenir  aux  mss.  d'Orelli,  depuis  la  publication  de  l'apparat  de  Keller- 
Holder.IIirschf.  est  d'accord  avec  ceux-ci  sur  la  valeur  de  chaque  ms.  sinon 
sur  leur  classification,  exception  faite  pour  les  mss.  de  Cruquius,  qui  ne  15 
doivent  certainement  pas  être  pris  comme  base  du  texte,  mais  qui  four- 
nissent d'excellentes  leçons.  L'apparat  de  la  nouvelle  édition  ne  vise  pas  à 
être  complet,  mais  il  contient  le  plus  important.  Addition  de  'Prolegomena 
de  vita,  carminibus,  metris  Iloratii'.  Le  commentaire  a  été  augmenté  d'un 
plus  grand  nombre  de  rcmaniues  de  langues  et  d'histoire,  en  réduisant  le  20 
commentaire  esthétique,  dont  l'aut.  ne  nie  pourtant  point  l'importance. 
Tfu;  cpisUes  of  Horace  edited  with  notes  by  Aug.  S.  Wilkins.  Cette  édition 
renferme,  reunis  avec  beaucoup  de  science  et  de  soin,  les  principaux  ré- 
sultats de  la  science  philologique  anglaise  et  surtout  allemande  sur  Horace. 
Le  texte,  accompagné  de  courtes  remarques  critiques,  est  très  conserva-  25 
tour.  Les  notes  qui  comprennent  3:59  pages  donnent  tous  les  éclaircissements 
nécessaires  à  tous  les  points  de  vue  :  critique,  étymologie,  syntaxe,  archéo- 
logie, histoire,  composition,  etc.  W.  y  fait  preuve  d'une  lecture  immense  et 
d'une  connaissance  étendue  des  travaux  allemands.  L'éd.  encore  incomplète 
de  SCHUCKBUROH  se  rapproche  de  celle-ci,  mais  est  moins  considérable.  Le  rp.  30 
cite  encore  sans  les  apprécier  pour  le  moment  les  éditions  récemment  parues 
de  Waltz  (œuv.compl.)  etBRBiTHAUPT  (Sat.).  Ad.  IIemme,  Auswali!  ans  Hovaz 
{imd  denrom. Elcijiken),  fiir  denGebr.auf  Real^j'yinnesien  herausgeg.  und  erkl. 
Teil  I  :  Text  und  Einleit.;  Teil  11  :  Kommentar.  Contient  un  choix  bien  fait  et 
un  commentaire  bien  approprié  à  son  but.  Le  rp.  renvoie  à  son  précédent  35 
rapport  <  R.  d.  H.  t.  9>  pour  rai)précialion  détaillée  de  la  !'•  édition  de 
Q.  II.  F.  carmina  sflecta,  fiir  den  Schulgebr.  herausgeg.  von  Johann.  IIuemer, 
2.  unver{inderte  Aufi.  ^%  Traductions.  <  Nous  laissons  de  côté  celles  qui 
n'ont  pas  d'intérêt  philologiriue  >.  Georg  Bippart,  Drci  Epistefn  des  Q. 
II.  F.  Lateinlsch  und  «leut.sch  mit  Kommentar.  Tmductions  de  Ep.  1,6;  40 
10;  16.  Le  commentaire  dont  le  but  est  de  montrer  combien  H.  était  pé- 
nétré de  renseignement  épicurien  contient  ça  et  là  qcjs  bonnes  remarques, 
l/cs  Interversions  trop  violentes  proposées  par  O.  Bibbeck,  dans  Ep.  I,  10, 
s'-iil  l'fiil'M's  viclorieusemenl.  L'Artc  Voclica,  Iradu/.ione  e  note  perOl.  Au- 
ur.  .<.iii  Iri  hictlon  littérale  en  prose,  souvent  très  réussie,  avec  dos  notes  45 
p.iif.i^  <  I'  "  Mentes. ^^  HeinlioldKuPKK,  Die  lyrischen  l'rrsmasse  des  II.  \\.  .\ufl. 
l  r«  s  ptiiiqiMî  et  très  n-coiumandabh!,  cet  ouvrage  est  destiné  aux  élèves 
d<;  'prima'.  Le  rp.  recMinmandc  également  Emil  Urhan,  l'orhcmerkungcn  zu 
einrr  llora-i-Mrtrik  ^Bellage  zum  l'rogr.  desGymn.  Inslerburg,  IHS."»),  et  l'ex- 
cellcnlc  exposition  de»  mètreR  d'Horace  publiés  par  Hugo  Glbditscii  dans  so 
le  Handb.  de  Iw.  Millier,  t.  IL  Enfin,  Th:  Kock,  dans  Bh.  Mus.  /*0,  a  traité 
du  mèire  de  Carm.,  1,  10,  en  combattant  Ad.  Kic.ssling,  qui  a  nil^  m  relief 

I.  Ijiry... I. Il I,.      •.Vf-      )••'         •..•••••^       f,    I..V      e-'il>lfi.lll..o         I    ..      I...,...il        !.. 


78  1889.    —  ALLEMAGNE. 

V.  LILIENKRON,  Die  horazischcn  Metra  in  dexitschcn  Komporsilioncn  des  16.  Jahr- 
hundcris,  appartient  plutôt  à  l'histoire  de  Ja  musique.  ^^  Manuscrits  et 
scliolies.  Dans  Jahrb.  f.  klass.  Pliil.  1886,  0.  Keller  retire  l'opinion  émise 
dans  ses  Epilegomena  sur  la  date  de  l'archétype  des  mss  d'Horace  ;  il  le 
*i>  place  maintenant  au  m*  ou  iv«  siècle  ;  Fronton  et  Porphyrius  avaient  des 
mss.  indépendants  de  cet  archétype  (p.  ex.  Sat.  II,  2u.o).  J.  IIÂussner,  Cru- 
quius  und  die  Horazcrilik  (Progr.  Rruchsal)  et  R.  G.  Kukula,  De  Cruquiicod. 
vetusiissimo,  ont  traité  à  un  point  de  vue  différent  de  la  valeur  des  rensei- 
gnements fournis  par  Gruquius.  II.  concluX  de  l'inexactitude  prouvée  des 

40  indications  de  Gr.  sur  le  God.  Divaei,  existant  aujourd'hui  encore  à  Leyde, 
à  l'inexactitude  probable  de  ses  indications  sur  les  manuscrits  Blandiniens 
perdus.  K.  fait  le  départ  des  indications  certaines  et  incertaines  de  G.  et  en 
conclut  que  le  Cod.  Vet.  était  excellent.  C.  F.  Urba,  Melelemala  Porphyrio- 
nea,  montre  que  le  texte  de  P.  doit  être  fondé  uniquement,  sauf  qqs  excep- 

15  lions,  sur  le  God.  Monac.  181  ;  mais  ces  exceptions  seraient  plus  nombreuses 
si  on  connaissait  mieux  le  Guelpherbyt.  et  l'Argentoratensis.  U.  fait  en- 
suite des  remarques  sur  les  mots,  expressions,  etc.,  empruntés  à  la  langue 
vulgaire.  Ge  qui  est  dit  de  la  syntaxe  est  particulièrement  important  pour 
la  critique  de  P.  Dans  un  très  important  progr.  de  Ilfeld,  Otto  Tûselmann 

20  {Quaest.  Chronologicae  Horat.)  date  en  général  avec  beaucoup  de  vraisem- 
blance les  Odes  du  1.  IV.  Très  bon  relevé  des  particularités  de  métrique  et 
de  langue  qui  distinguent  le  1.  IV  des  autres.  R.  Bobrik,  Horaz,  Entdeckun- 
gen  u.  Forschungen,  I.  Teil,  est  un  ouvrage  plein  de  remarques  fines  et  pé- 
nétrantes ;  le  point  de  départ,  qu'on  peut  ne  pas  adopter,  est  le  principe 

25  de  la  division  de  chaque  livre  par  groupes  de  10  odes  (ou  multiples  de  10). 
Conclusions  sur  les  interpolations  probables,  etc.  G.  Weissenfels,  Loci 
disputalionis  Horatianae  ad  discipulorum  usus  coUecti  breuibusque  conimentariis 
illustrali;  Id.,  Horaz.  Seine  Bedeutung  fur  das  Unterrichtsziel  des  Gxjmnasiums 
und  die  Prinzipien  seiner  Schulerklàrung .  Deux  livres  faits  par  un  homme 

30  bien  au  courant  des  besoins  des  gymnases  :  guide  tout  à  fait  indispen- 
sable. Studiej  literary  and  historical  in  the  Odes  of  Horace  by  A..W.  Verall. 
Essais  pleins  d'esprit  et  d'attrait,  très  méritoires  malgré  des  points  contes- 
tables. Walther  Gebhardi,  Ein  àsthetischer  Kommentar  zu  den  bjrischen  Dich- 
tungen  des  Horaz.  Bon  livre  pour  le  grand  public  ;  qqs  erreurs  ;  style  sou- 

35  vent  'feuilletonistisch'.  W.  Roesgh,  Der  Dichlcr  Horatius  u.  seine  Zeit  (Samm- 
lung  gemeinverstandl.  wisssensch.  Vortrage).  Ouvrage  de  vulgarisation, 
bien  approprié  à  son  but.  Il  en  est  de  même  de  E.  Neissner,  Horaz,  Persius, 
Juvenal,  die  Hauptvertreler  der  rôm.  Satire.  F.  F.  Leitschuh,  dans  Zts.  f. 
Kunst-  und  Antiquitaten-Sammler,  1885,  traite  de  la  manière  dont  Horace 

40  parle  des  œuvres  d'art.  Feodor  Rhode,  De  falsa  quadam  ralione,  qua  in  aes- 
timandis  H.  carminis  vulgo  uluntur  interprètes  (Progr.  Reichenbach),  est  dirigé 
contre  contre  ceux  qui  veulent  tirer  des  Odes  d'H.  une  biographie  du 
poète.  Fr.  Hanna,  Zur  Prosopographia  Horaliana,  se  place  au  point  de  vue 
opposé.   Dans  Jahrb.  f.  Klass.  Phil.   1886,  Th.  Pluss,  le  maître   de  l'esthô- 

45  tique  horatienne,  s'élève  avec  éloquence  et  chaleur  contre  les  interprètes 
récents  d'H.,  surtout  Kiessling  :  peut-être  P.  met-il  dans  certaines  Odes  plus 
de  choses  qu'il,  lui-même.  Theodor  Oesterlen,  Komik  ic.  Humor  beï  H.  Ein 
Beitrag  zur  rôm.  Literaturgeschichte.  1.  Heft  :  Die  Satiren  und  Epoden;  2. 
■Heft  :  Die  Oden;  3.  Heft  :  Die  Episten.  Se  lit  avec  plaisir.  J.  Sghâfler, 

50  Die  sogenannten  syntaktischen  Gràcismen  bei  den  Augusieschen  Dichterin, 
montre  que  beaucoup  d^e  ces  grécismes  se  retrouvent  chez  les  auteurs 
archaïques  et  sont  des  latinismes.  Ferd.  Teetz,  De  verborum  compositorum 
apud  H.  structura.  Très  instructif.  Gitlbauer,  dans  Philologische  Streifziige,  5, 
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essaie  de  faire  disparaître  par  des  conjectures  trop  hardies  une  partie  des 
synalèphes  de  Virgile  et  d'Horace.  IIabenicht,  Die  AlHleralion  bei  H.  (Progr. 
Eger)  se  borne  à  réunir  les  exemples.  Pjt  contre,  F.  Curschmann,  Hora- 
tiana.  Erklîirungen  und  Bemerkungen  zu  einzelnen  Gedichten  u.  Stellen 
des  IL,  est  très  instructif.  Le  progr.  du  môme,  Die  Oden  des  H.  in  der  5 
>V7itJe  (Darmsladt\  est  spécialement  pédagogique.  Les  articles  de  Leuch- 
tenberger,  Jahrb.  f.  kl.  Phil.,  1883,  1887,  seront  utiles  pour  montrer  aux 
commentants  rencliaînement  des  idées  dans  IL  Dans  un  progr.  de  Berlin, 
De  versibus  nonmdlis  Uoralianis  commenlalio,  Vahlen  justifie  les  change- 
ments introduits  dans  la  4»  éd.  de  Ilaupt.  La  Festschrift  de  G.  Stier,  40 
Horaliana  (Zerbstj  contient  beaucoup  de  remarques  pleines  d'intérêt. 
%  Critique  et  interprétation  mêlées.  <Nous  laissons  de  côté  un 
assez  grand  nombre  d'articles  de  revues,  pour  lesquels  on  pourra  se  repor- 
tera aux  tables  delà  'Revue  des  Revues 'des  années  précédentes.>  Veit  Va- 
LENTIN,  Ein  Frewidesgruss  :  IL  c.  11,  7,  neu  erklart.  Met  un  point  après  i^ 
sensi.  Oscar  Jagbr,  Nachlese  su  //.  (Progr.  Cologne),  contient  des  remarques 
utiles.  De  même  L.  Libpert,  Bcilrdge  zu  //.  (Progr.  Straubing)  ;  Fritzsche, 
//.  Saliren,  I,  1,  in  der  Prima  ;  Arlt,  Zur  Erklàrung  einiger  Stelleii  des  //. 
(Progr.  Wohlau).  Le  rp.  cite  encore  :  Ad.  Kiessling,  Conieclaneorum  spicile- 
gium  III-JV  (Progr.  Greifswald)  ;  J.  Maeiily,  Satura  (wissenschaftl.  Beigabe  20 
zum  Bericht  ûber  d.  Gymn.  in  Basel),  qui  traite  de  qqs  fiassages  de  Catulle, 
Properce,  Horace.  Gillischkwski,  Scidae  Horatianae  (Progr.  Lauban),  sur 
El).,  I,  i'i.  G.  Faltin,  IIorazsludien,l.  Ueber  den  Zusammenliang  des  Briefes 
an  die  Pisonen  (Progr.  Ruppin)  est  à  recommander  chaudement.  Q.  //.  F. 
tpist.  ad  Pisoncs,  Ciceronis  prorsus  verbis  et  sententiis  explicata  opéra  et  25 
studio  Stephanii  Martinii  Crusini,  est  sans  grande  utilité. 

3.  Properce  (1885-1887)  et  Phèdre  (188G-1887)  [Eduard  lleydenreich].  Édi- 
tions. CatuUi,  Tibulli,  Propcrtii  cai'mina,  a  Mauritio  lÏAUPTiO  recognita.  Ed. 
V.  ab  Johanne  Vahleno  cura  ta.  Peu  de  nouveautés  personnelles,  mais  un 
choix  judicieux  de  ce  qui  a  été  proposé  de  meilleur.  G.  G.  Ramsay,  Selec-  30 
lions  from  Tibullus  and  Propertius.  Éd.  expurgée,  mais  bien  appropriée  à  son 
but  qui  est  d'introduire  les  jeunes  étudiants  dans  l'étude  de  P.  Mantiue  de 
décision  dans  la  constitution  du  texte  et  dans  Pinterprétation.  Le  rp.  n'a 
pas  vu  CatuUus,  Tibullus,  Properiius,  éd.  classique  russe  de  20  pièces  de  ces 
poètes,  par  G.  Lange.  %^  Monographies.  Adolfus  IIoeri.b,  De  casuum  usu  35 
Properliano  <c.  F.  dans  Archiv  f.  lat.  Lexik.,  t.  IV,  R.  d.  R.,  13,  19(1,  1U>  : 
statistique  bien  ordonnée;  aucune  conjecture  nouvelle  n'est  proposée. 
E|>aminonda  Matioli,  La  patria  di  P.  Livre  inspiré  par  un  zèle  patrio- 
tique, mal.s  sans  résultat  appréciable.  A.  Otto,  De  fabulis  Propertianis  H 
(Pro|^,  Glogau).  <Cf.  R.  d.  R.,  12,  8'i,  30.>  Étudie  les  légendes  relatives  aux  4U 
dieux.  Plessis,  dans  Bull.  fac.  de  Poitiers,  188C,  traite  de  Pélégle,  1,8*  et  8^ 
«t  propose  de  diviser  de  m<^me  V,  1  en  deux  parties  (l»  v.  1-70;  2»  v.  71- 
1.7»;  :  combat  l'opinion  de  Liiljohann  qui  enlève  ces  derniers  vers  à  Propcrce. 
rincs  i)K  PRUZSINSKI,  De  P.  carininibus  in  libros  dislriburndis,  combat  la 
•r»  des  élégies  en  il  livres.  Ce  travail  est  un  recueil  prcscpie  complet  45 
-  matériaux  nécessaires  u  rétu<ic  de  la  question.  I^i  criti(|ue  <les 
^  de  Ijirliiiiann  est  souvent  très  bonne  ;  mais  dans  l'ensemble 
Pruz«.  n'a  pu  établir  sa  thèse.  J.  Spbnokr,  Ucber  den  Infiniliv  bri  Catull,  Ti- 
buU,  Proftfrz.  Contient  de  très  bonnes  statistiques  complétant  utilement 
Krthrior,  Drilg'  r,  .S<limalz.  Mauritlus  Tuuuk,  De  P.  carntinum  quae  pertiumt  co 
ad  nntiquUalein  romanam  auctoribus.  T.  prétend  que  P.  a  été  emptVhé  par  la 
mort  de  lormlncr  et  d'éditer  lo  S*  livre;  Il  admet  aussi  que  c'est  rinlliience 
d'Aiitrirt'-  ■*'■'  ^'^  .i..i...-...f....  ,  ..,.i,.i,n,...  I..  ..!....,.    I.    \, v-...!,.  !..   ......1.,. 
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générale  de  ce  travail  est  peu  nouvelle;  mais  il  n'en  est  pas  de  môme  des 
tiO  dernières  pages  qui  sont  pleines  d'intérêt.  Propercc  était  beaucoup  plus 
savant  qu'Ovide,  et  ses  sources,  plus  nombreuses,  sont  aussi  plus  difficiles 
à  établir.  Les  conclusions  de  détail  de  T.   sont  souvent  contestables,  mais 

5  dans  l'ensemble  ses  résultats  resteront.  Jo.  Vahlen  (Index  lect.  univ.  Be- 
rol.)  défend  contre  Ilaupt  la  répétition  demonumenta,  IV,  il,  b9  et  61.  G. 
Weber,  De  aucloritate  codicum  Propcrlianorum  (Progr.  Hagen),  aboutit  aux 
mêmes  résultats  que  Solbisky  <cf.  R.  d.  R.,  13,  79,  14>.  ^  Traductions. 
Aucune  de  celles  que  cite  le  rp,  n'oll're  d'intérêt  philologique.  ^  Travaux  de 

10  détail.  Am ANN,  Z)c  Corippo  poetarum  latinorum  imilatorc  (Progr.  Oldenburg). 
Prouve  queC.  a  imité  Properce.  Théod.BERGK,  Klcinc  philologische  Schriften. 
Indications  des  travaux  concernant  Properce  contenus  dans  ces  deux  vo- 
lumes. F.  BiNDER,  Ueber  den  landschafilichen  Sinn  der  romischen  Dichter  der 
Augusteischen  Zcit,  1.  (Jahrcsbericht  d.  Lateinschule  zu  Kirchheimbolanden). 

15  Sera  le  bienvenu.  F.  Biicheler  dans  Rli.  Mus.,  39,  traite  de  la  première  élé- 
gie du  dernier  livre  (dans  l'article  intitulé  'Altcs  Latein')  et  propose  une 
conjecture  sur  V,  73.  Nicholas  Murray  Butler,  dans  Americ.  Journ.  of  Phil., 
t.  VI  fait  la  statistique  des  'et'  postposés.  Caroli  Diltheyi,  Observaiionum  in 
ep.  hcroidum  Ovidianis  particida  I  (Ind.  scho\.  Gotting).  R.  Ellis  dans  Journ.  of 

20  Phil.,  14  et  15;  Faltin  dans  Fleck.  Jahrb.,  32,  188G;  L.  Ilavet  dans  Rev.  de 
Phil.,  11;  A.  E.  Housman  dans  Journal  of  Phil.,  16,  ont  traité  de  l'interpré- 
tation ou  de  la  critique  de  différents  passages.  Le  rp.  cite  encore  :  G.  B. 
Huleatt,  Journ.  of.  Phil.,  13;  Theod.  Korsch,  Archiv  L  lat.  Lex.,  2;  Adam 
Miodonski,   Zts.  f.  ôsterr.   Gymn.,  1883;  W.  Olsen  dans  les  Commentationes 

25  philologae  m  honorcm  Sodalitii  philologorimi  Gryphiswaldensis;  J.  H.  Onions  et 
J.  P.  Postgate,  chacun  dans  deux  articles  du  Journal  of  philology,  t.  14  et 
15  ;  Otto  dans  Hermès,  t.  20,  Fleck.  Jahrb.,  188o,  Berl..  phil.  Wochenschr., 
1885;  Palmer  dans  Hermathena,  t.  11,  et  dans  Journal  of  Philol.,  t.  15.  1[  E. 
Reisch  a  publié  dans  les  Wiener  Studien,  45,  de  très  intéressants  '  Properz- 

30  Studien  ',  où  il  traite  principalement  des  questions  chronologiques.  L'ar- 
ticle de  0.  Ribbeck,  '  Zur  Erklârung  und  Kritik  des  P.',  dans  Rh.  Mus., 
t.  40,  est  très  digne  d'intérêt.  La  récension  que  Konr.  Rossberg  a  donnée 
dans  Neue  Phil.  Rundschau,  1886,  des  '  Éludes  critiques  '  de  Plessis  contient 
beaucoup  de  choses  neuves  et  intéressantes.  K.  P.  Schulze  (Jahrb.  f.  class. 

35  Phil.,  1885)  '  Ueber  das  Princip  des  variatio  bei  rôm.  Dichtern'  donne  qqs 
indications  intéressantes  sur  l'art  de  Properce.  ^^  G.  Causeret,  De  Phaedri 
sevmone  grammaticae  observationes.  Thèse  de  Paris  qui  semble  avoir  jusqu'ici 
passé  inaperçue  en  Allemagne,  malgré  toutes  ses  qualités.  Em.  Ghatelain 
a  fait  connaître  (Rev.  de  phil.,  11)  un  nouveau  document  sur  le  God.   Re- 

40  mensis  brûlé  eu  1774.  Theodor  Gomperz  (Jahrb.  f.  class.  Phil.,  1887)  corrige 
I,  5,  8,  quia  sum  fortis  enmea  cum  sors  si  t.  H.  Gaidoz,  dans  Mélusine, 
t.  2,  a  rendu  compte  de  E.  Hervieux  '  Les  fabulistes  latins  '.  Le  rp.  cite 
encore  deux  travaux  qu'il  n'a  pas  vus,  mais  dont  le  titre  indique  le  peu 
d'importance.  ^^  Chreslomathie  aus  rôm.  Dichtern  fiir  mittlere  Gymnasial- 

45  Klassen,  herausgeg.  von  Friedrich  Franke  ;  7.  vielfach  berichtigte  Aufl., 
besorgt  von  Richard  Franke.  <Gf.  le  rapp.  sur  Phèdre  pour  1873-82,  R.  d. 
R.,  10,  92,  ll.>  Il  est  tenu  compte  dans  cette  édition  des  travaux  de  Lu- 
cien Millier.  Le  rp.  cite  encore  qqs  éditions  de  Phèdre  (une  italienne  et 
neuf  françaises)  purement  classiques. 

50  4.  Sénèque  le  rhéteur  (1881-1888)  [H.  J.  Millier].  S.  Linde,  Emendatio- 
nes  et  criticae  adnotationes  ad  Graecos  et  Latines  scriptores  (Lunds  Uni- 
versitets-Arsskrift,  1. 18).  Manque  de  sûreté  dans  la  critique;  des  négli- 
gences. U.  V.  WiLAMOWiTZ  MoLLENDORF,  Conieclauea  (Ind.  Schol.  Gotting.), 
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corrige  3  passages  grecs  (183,  13;  l/iO,  8;  582,  21),  dont  les  deux  premiers 
d'une  façon  très  convaincante,  J.  Brzoska,  'Gassius  Severus  quando  suum 
de  declamationibus  iudicium  a  Seneca  rhetore  traditum  fecerit'(Comm.  phi- 
lol.  in  hoiiorem  Aug.  Reifferscheidii).  A.  Otto,  'Zur  Kritik  d.  Rhetors  S.'  (N. 
Jahrb.  f.  Phil.  188o).  Conjectures  qui   prouvent  un  beau  talent  de  divina-  5 
tion.  BaUMM,  De  r/ietoribus  Graccis  a  S.  in  suasoriis  et  co7itrove7'siis  addibitis 
(Progr.  Kreuzburg).  Contient  de  nombreux  matériaux  soigneusement  or- 
donnés; beaucoup  d'habileté  et  de  prudence.   August  Ahlheim,  De  S.  rh. 
usu  dicendi  quaestt.  selectae  <cf.  rec.  de  Kohler,  Arch.  f.  lat.  Lexik.,  t.  4>. 
Très  bon  travail  de  débutant.  E.  Thomas,  'Kritischc  Blâttcr  zum   Rhet.  S.,  io 
Neue  Folge'(IIermes  188G).  Digne  continuation  des 'Schedae cri ticae' publiées 
en  1880.  Beaucoup  d'heureuses  trouvailles.  Le  rp.  apprécie  peu  favorable- 
ment les  conjectures  de  S.  Linde  dans  Philolog.  1887;  par  contre,  il  loue 
celles  de  M.  Cl.  Gertz  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1888).  Les  corrections  proposées  par 
R.  Opilz  ^Quaestt.   criticae  in  S.  et  Quintiliani  declamationes'  dans  les  15 
Commentai,  philol.  quibus  Ottoni  fiibbeckio...  congvalulantur  discipuli  Lipsienses, 
sont  singulièrement  m(Mées  de  bon  et  de  mauvais.  Le  rp.  lui-même  a  pu- 
blié en  I88o,  sous  le  titre  de   Symbolae  ad  emcndandos  scriplores   latinos  III 
(Progr.  Berlin),  un   spécimen  de  son  édition  de   Sénèque  le  Rhéteur  ;  en 
1887  il  a  publié  complètement  cette  édition  :  L.  Annaei  Scnccac  oralorum  et  20 
rhetorum  sentenliae  divisiones  colores,  éd.  IL  J.  MuLLER.  Le  texte  repose  prin- 
cipalement sur  les  manuscrits  ABV;  A  et  B  sont  les  copies  d'un  môme  ma- 
nuscrit frère  de  V.  Renseignement  sur  les  autres  mss.  et  sur  les  différentes 
mains    de  correcteurs.   Le   rp.  a   donné    dans    son   édition  les   variantes  " 
de  23  mss.,  tous  collationnés  à  nouveau.   Article   extrêmement   développé  25 
(3o  pages).  En  plus  9  pages  de  conjectures  de  différents  philologues,  non  re- 
levées dans  l'apparat  de  l'édition  de  Millier. 

5.  Écrivains  de  la  basse  latinité  (1879-188'4)  [Karl  SittlJ.<Suite  du  rap- 
port paru  précédemment,  etanalyséR.  d.R.  10,70.  48 ss.>  Faustus  de  Reji. 
C.  P.  Caspari,  Kirchenhislorische  Anecdota,  Bd.  I,  contient  (p.  310-341)  une  30 
nouvelle  édition  (d'après  2  mss.  plus  anciens)  de  deux  homélies  déjà  con- 
nues. La  lettre  de  Faustus  contre  les  Ariens  se  trouve  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  Claudianus  Mamertus  <cf.  plus  bas>.  W  Julius  Firmicus  l'As- 
trologue. Chr.  KblBER,  Zu  Julius  Firmicus  Maternus  dem  Aslrologen  (Progr. 
Lrlangen),  et  Anfang  eijies  WiJrlerbuches  zu  den  libri  malheseos  des  J.  F.  M.  35 
(ibid.j,  a  comparé  en  partie  le  cod.  Monacensis  lat.  500  (xi»  s.)  et  un  ms.  de 
Nuremberg  de  14(>8.  Il  a  montré  que  les  éditions  de  1533  et  de  1551  ne  sont 
que  des  réimpressions  fautives  et  n'apportent  rien  de  nouveau  à  notre  con- 
naissance du  texte.  Max  Bonnet,  Rev.  de  phil.  VIII  (188^0  indique  d'après 
Caslels  que  le  célèbre  ms.  180  de  Montpellier  est  assez  incomplet,  et  de  deux  40 
mains  au  moins,  l'une  du  x«  siècle,  l'autre  du  xii».  Le  rp.  a  publié  sur  ce 
sujet  un  article  dans  Archiv.  f.  lat.  Lexikographie,  IV  (1887);  i!  donne  de 
plus  ici  qqs  renseignements  sur  les  mss.  italiens  qu'il  a  étudiés  lui-même. 
B.  Uombart,  dans  Jahrb.  f.  Phil.  125  (1882)  a  donné  (jqs  notes  critiques  sur 
Finnicus.  S:.  i.  de  DuKSSBi.,  cf.  R.  d.  R.,  10,  125,  10.  %  Rien  de  paru  49 

dan-^cts  <lir  ujes  sur  le  chrétien  Firmicus  Maternus.  ^^  Fron- 

ton. K.  H,  Jahrb.  f.  Phll.  123  <188l)  lit  p.  81.5,  tertio  quoque  dic. 

Th'*^^'!  /.is\,  Frmiimiftuft  (Dlss.  Brcslau)  traite  dos  arrhnïsnies  de 

avec  Clcéron,T.  LIvo,  •  t  avec 

.••'.  Liste  de  mots  (|ul  .i;  nt  pour  60 

la  première  fois  chez  Fronton.  La  2»  partie  <;ontl«Mit  d»;  nombi-euses  correc- 
tions. Il  en  est  de  même  do  Ludwig  Ehrunthal,  (Juaestionrg  Froutonianat 
(Dits.  K^nigsberg),  qui  contient  do  plus  un  utile  recueil  de  la  littérature 
*      '  '""^'         f  nu  de»  licvtteM  de  iS^'*  N'\' 
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du  sujet.  Mais  la  tentative  de  E.  de  retrouver  dans  le  texte  de  Fronton  des 
vers  de  poètes  anciens  est  bien  hasardée  et  repose  sur  des  conclusions  for- 
cées tirées  de  certaines  expressions  poétiques.  Il  a  été  question  dans  le 
précédent  rapport  de  la  diss.  de  Ad.  Eberts,  De  Synlaxi  Frontoniona ;  elle 
5  contient  en  appendice  des  conjectures.  Daus  Rev.  de  Pliil.  XVI  (1887),  A.  M. 
Desrousseaux  propose  de  nombreuses  conjectures  sur  la  correspondance  de 
Fronton.  L.  Ilavet  (ibid.)  traite  de  la  souscription  du  ms.  de  Fronton.  \  Le 
rp.  cite  encore  Ed.  Wolftlin  (Arcliiv  f.  lat.  Lexiliographie,  II),  Gornelissen 
(Mnemosyne,  XIII).  Il  parlera  à  une  autre  occasion  de  G.Priebe,  De  Comelio 

10  Frontone  imitationem  prisci  sermonis  Latini  adfectante,  I,  II  (Progr.  Stettin). 
Le  rp.  n'a  pas  vu  E.  Droz,  De  M.  Cor7ieln  Frontonis  inslilutione  oratoria  (thèse, 
Paris),  ni  R.  Novàk,  'Miscellanea  critica'  (Listy  fllologicke  XIII,  1884).  W 
Fulgentius  de  Ruspae.  Les  18  lettres  de  F.  avec  l'importante  biographie 
qui  est  l'œuvre  d'un  de  ses  disciples,  ont  paru  dans  les  'Saactorum  patrum 

15  opuscula  selecta'  t.  45  et  46.  Le  'de  Fide  ad  Petrum'  avait  déjà  paru  dans  le 
t:  16.  L'éditeur  n'a  ajouté  que  qqs.  notes  théologiques.  \\  Fulgentius 
Planciades.  Richard  Fôrster,  sur  Apulée  et  Fulgence  'de  Psyché  et  Gu- 
pidine',  Hermès  14.  August  Reiffersgheid, /Inect^o^twi  Fulgentianum  (Progr. 
Breslau).  Publie  d'après  2  mss.  de  Rome  le  14»  livre  de  1'  'Opus  absque  lit- 

20  teris'  de  F.  Une  correction  de  A.  Eussner  dans  Philolog.  46.  Armand  Gas- 
QTJY,  De  Fahio  Planciade  Fulgenlio,  Virgilii  interprète.  Analyse  de  cet  ou- 
vrage. ^^  Gennadius.  Huemer  (Ztschr.  f.  osterr.  Gymn. 31,1880)  a  apprécié 
avec  sévérité  et  justice  l'édition  de  Herdiiig  :  Hieronymi  de  viris  inlustribus 
liber.  Accedit  Gennadii  Catalogus  virorum  inlustrium  ex  rec.  GuIL-HerdingII. 

25  L'auteur  ne  s'est  pas  donné  la  peine  de  collationner  les  inss.^  Plusieurs  con- 
jectures de  W.  GemoU  dans  Jahrb,  f.  Phil.  1883,  Bd.  127,  Jungmann,  QMaes/f . 
Gennadianae  (Progr.  Leipzig)  s'en  tient  à  la  haute  critique  (questions  d'in- 
terpolations tendencieuses,  etc.),  où  il  montre  beaucoup  de  hardiesse.  A  la 
fin  il  publie  une  lettre  de  Gennadius,  trouvée  dans  un  ms.  de  Munich.  C.P. 

30  Gaspari  (Theolog.  Tidskrift  VIII)  l'a  publiée  en  même  temps  que  lui  d'a- 
près le  même  manuscrit,  puis  d'après  un  second  ms.  dans  ses  Kirchenhis- 
torische  Anecdota,  où  il  attribue  cette  lettre  à  un  théologien  franc  du  8«  s. 
^^  Géographes.  Geographi  Latini  minores,  collegit  recensuit  prolegg.  instr. 
Alexander  Riese.  Ne  comprend  pas  les  itinéraires,  ni  Mêla,  Dicuil,  l'ano- 

35  nyme  de  Ravenne.  Pour  tous  les  textes  publiés,  il  y  a  un  bon  apparat.  Rem. 
du  rp.  sur  les  vulgarismes  de  1'  'Expositio  totius  mundi  et  gentium'.  Une 
très  importante  recension  de  la  publication  de  Riese  a  été  faite  dans 
Ztschr.  f.  osterr,  Gymn.  1879  par  Tomaschek.  ^  Anonymi  de  situ  orbis 
libri  duo,  e  cod.  Leidensi;  nunc  primum  éd.  Maximilianus  Manitius,  Gom- 

40  pilation  de  l'époque  carolingienne  d'après  des  textes  connus.  A.  Riese,  Zu 
den  Geographi  Latini  minores,  Jahrbb.f,  119  (1879).  Detlefsen,  ibid.  123  (1882), 
W.  KubiïSGHEK,  Krit.  Beitrdge  zur  Cosmographie  des  Julius  Honorius^  I  et  II 
(Progr.  Oberhollabrunu).Id.,DieErdtafel  des  Julius  Honorius,  dans  Wiener 
Slud.,  7.  G.  Jullian,  Correction  à  la  liste  de  Vérone  (Méi,  d'Archéol.  II). 

45  W  Grégoire  le  Grand.  J.  Barmby,  Gregory  the  Great.  G.  Maggio,  Prolegomeni 
alla  sloria  di  Gregorio  il  grande  e  de'  suoi  tempi.  [Anonyme,]  Le  centenaire  de 
S.  Benoît  ou  la  ruine  du  mont  Cassin  par  les  Lombards...,  E.  Glausier,  S.  Gré" 

goire  le  Grand :  sa  vie,  son  pontificat,  ses  œuvres,   son  temps.  Ouvr^ 

posthume  p.  p.  H.  Odelin,  Le  rp.  n'a  vu  aucun  de  ces  ouvrages.  \^  Gré- 

50  goire  de  Tours.  A  citer  l'édition  des  Monum,  Germaniae  :  Gregori  Turonensis 
opéra,  éd.  Arndt  et  Krusgh,  avec  le  compte  rendu  très  compétent  de  Max 
Bonnet,  Rev.  Grit,  1886,  Le  Mire,  Étude  archéologique  sur  Grégoire  de  Tours. 
Max  Bonnet,  dans  Archiv.  f.  lat.  Lex.,  t.  2  donne  une  note  sur  agnaphus  dans 
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'  Glor.  confess.  '  20  et  31};  et  le  rp.,  ibid.,  t.  3,  une  note  sur  grumellum= 
crumelum.  Cf.  W.  Schmitz,  m«''me  revue.  ^^  Gromalici.  II.  Droysen, 
Hernies  14,  complète  Tarbre  généalogique  des  mss.  d'Hygin  établi  par  Lach- 
mann.«[<[  Ilegesippus.  L.  Traube  (.Rh.  Mus.  39),  sur  la  confusion  du  nom  de 
Josèphe  avec  Josippus,  Ilegesippus  en  Espagne  au  9^  s.  En  dehors  du  tra-  5 
vail  de  Traube,  il  n'y  a  à  citer  que  la  discussion  de  Rônsch  et  de  Fr.  Vogel. 
Ce  dernier  a  prouvé  selon  le  rp.  qu'il  n'y  a  aucun  rapport  entre  S.  Ambroise 
et  la  traduction  de  Josèphe.  Voir  sur  ce  sujet,  outre  deux  articles  publiés 
dans  Roman.  Forsch.  I,  3,  et  Zts.  f.  osterr.  Gymn.  34,  Fr.  Vogel,  De  Hege- 
sippo  qui  dicilur  Josephi  interprète  (Diss.  Miinchen).  II.  Rônsch  a  soutenu  une  10 
opiniou  contraire  dans  Philolog  Rundschau  1,  Roman.  Forsch.  1,  2,  et  Zts. 
f;  wissenschaftliche  Théologie,  20.  ^^  S.  Jérôme.  Sur  Téd.  de  Murr,  cf.  plus 
haut  à  propos  du  De  viris  illustr.  de  Gennadius.  Von  Murr,  Memorabilia 
bibliothecarum  publicarum  Norimbergensium,  t.  1,  donne  des  renseignements 
sur  2  mss  de  Nuremberg.  Conjectures  de  W.  GemoU  et  Gerh.  Terwelp  dans  15 
Jahrbb.  f.  cl.  Phil.  127;  et  de  Paul  von  Hoensbraech,  dans  '  Stimmen  aus 
Maria-Laach  ',  t.  33.  La  traduction  grecque  de  Sophronios  a  été  utilisée 
entre  autres  par  Photius  (Zahn,  Forschungen  zur  Geschichte  des  neuteslamen- 
latischen  Kanon,  2)  et  par  le  lexicographe  Suidas  (Flach,  Rh.  Mus.  36).  ^  Th. 
Mommsen  (Hermès  16)  a  traité  de  la  Chronique.  ^  Il  faut  citer  encore  une  20 
réimpression  de  Migne,  t.  23  et  2o,  et  une  autre  réimpression  du  48°  vol. 
de  *  Ilurters  patrum  sanctorum  opuscula  selecta  '  comprenant  les  Vitae 
S.  Pauli,  S.  IJilarionis  et  S.  Malchi  monachorwn.  La  magnifique  publication 
des  Bénédictins,  Dibliotheca  Cassinensis.  t.  4,  contient  une  lettre  inédite 
contre  le  mariage  des  prêtres.  La  l'«  liv.  de  Les  Pères  de  l'Église  latine,  25 
Morceaux  choisis  avec  notices  et  notes  par  l'abbé  Vuillaume,  2°  éd.,  com- 
prend des  extraits  de  S.  Jérôme  et  de  S.  Augustin.  La  traduction  de  l'abbé 
Barkille,  Œuvres  complètes  de  S.  Jérôme^  avec  le  texte  latin  et  des  notes, 
est  maintenant  coujplète.  Le  rp.  cite  les  travaux  de  détail  suivants  : 
\V.  Israël,  Die  vita  S.  Hilarionis  des  Ilieronymus  als  Quelle  fur  die  An-  30 
filnge  des  Monchtums  kritisch  untersucht  (Zls.  f.  wiss.  Théologie,  23); 
Cari  Siegfried,  Midraschischus  zu  Ilieronymus  u.  Pseudohieronymus  (Jahrhb. 
f.  protestant.  Theol.)  R.  de  Navery,  La  femme  d'après  saint  Jérôme.  Zahn, 
Forschungen  zur  Geschichte  d.  ncutest.  Kanon,  t.  3,  traite  longuement  du 
'  de  solemuitatibus  paschae  '.  G.  HOBERG,  De  S.  Uieronymi  ratione  inlerpre-  36 
lundi  (Diss.  Miinster).  ^1[S.  Ililaire.  Anton  Zingerle  a  publié  un  travail  sur 
les  mss  de  cet  auteur,  dont  il  prépare  une  édition  (Sitzungsber.  des  k.  k. 
Akad.  der  Wiss.  in  Wien,  phil.  Kl.  1884),  et  qqs  conjectures  intéressantes 
(Arch.  f.  lat.  Lexik.  2).  Dans  la  mAme  revue  Ph.  Thielmann  traite  d'un 
passage  important.  •[  S.  Ililarii   tractatus  de  mysteriis  et  hi/mni  et  S.  Silviae  iO 

A(iuilanae  percgrinatio  ad  loca  sancta éd.  Joh.   Franciscus  GamURRIM. 

Textes  inédits  trouvés  par  G.  dans  un  ms.  d'Arczzo.  %%  Ilygin.  Très  nom- 
breuses cjcctures  de  Rob.  Unger.  Beraerkungen  zu  H.  fabulae  (Philol.  46). 
A.   Offo  (Jahrbb.  f.  Phil.)  suppose  beaucoup  de  lacunes  et  propose  des 

nt8.   Les  recherches  mythographiques  de  Robert,  t'raithothmis  k6 
•  nrum  reHqiiiae ,  ont  fait   beaucoup  avancer  notre    connaissance 
d'Iiygiii.  Selon  Maass  (Philol.  Untersuch.  herauFgeg.  v.  Kiessling  u.  Wila- 
mowii/    <■    Il'fl)  Ilygln  vivait  au  2»  s,  ap.  J.  C.  Knaack,  Hermès  16,  admet 
que  <  avait  un  exemplaire  plus  complet  des  Fabulae.  M.  Mayer 

(Id.   2'/;   ,   ..  ,.    IcH  réminiscence»   poéthpies   chez    H.    0.    Rossbach,    Elu  60 
falscher  H.  (Jahrbb.  f.  lMill.t3l),  conclut  d'un  examen  du  co<I.  Hegln.  1401 
l'on  Afi^'i-lo  Mal  a  tiré  lo  !•'  et  le  2«  des  Mythograplil  Vatlcanl  (pie  le  nom 
<!•   II..  i.:ii>  lie  nguro  pas  dans  la  souscription,  mal  lue  pur  Mai.  Ed.  Hbydbn- 
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■REiCii, Die [f.handschrift  der  Freiberger  Gymnasialbibliolhek,  eine  kritische  Unter- 
suchung  (Progr.  Freiberg),  donne  une  collation  complète  de  ce  ms.  récent  et 
interpolé,  t  Ihjgini   gromalici  liber  de  munitionibus  caslrorum   ex   recensione 
Guilelmi  Gemol.  Texte  établi  d'après  le   seul  ms.    (cod.  Arcerianus)  qui 
5  compte  maintenant.  Le  même  auteur  a  publié  des  conjectures  sur  ce  texte 
dans  Hermès,  17,  et,  ibid.  15,  une  note  sur  le  vrai  titre  du  'de  munit, 
castr.'  W.  Forster  (Rh.  M.  34)  discute  l'opinion  de  Droysen  et  de  Marquardt 
sur  la  date  de  II.  Th.  Mommsen  (Hermès  19)  propose  une  série  de  conjec- 
tures ;  il  attribue  le  '  de  mun.'  au  3«  s.  La  diss.  de  Nie.  Rob.  af  Ursin,  De 
10  caslris  Hygini  qui  fertur  (/uaes/f.  (IIelsingfors),fait  pour  la  première  fois  l'his- 
toire du  texte  de  H.  ;  la  partie  essentielle  delà  dissertation  est  ce  qui  con- 
cerne l'auteur,  le  titre,  la  date  (S"   s.),  l'interprétation  du  plan  du  camp. 
L'édition  de  A.   von   DomaSZEWSKI,  H.  Gromalici   liber  de  munilionibus  cas- 
lrorum herausgegeb.  u.  erklart,  contient  aussi  une  traduction  en  allemand. 
15  Nouvelle   collation  de  l'Arcerianus.  y^  Hymnes.  Outre   Wilhelm  Meyer, 
de  Ludo  Aniichrisio,  et  les  articles  de  Huemer  (Wiener  Stud.),  il  faut  citer 
un  très  important  travail:  Joh  Kayser,  Deilrage  ^ur  Geschichte  u.  Erklàrung 
der  àlleslen  Kirchenhymnen,  2.  umgearb.  u.  verm.  Aufl.   Le  rp.  n'a  pas  vu 
S.  G.  PiMONT,  Les  hymnes  du  bréviaire  romain;  Étude  critique  littéraire  et 
20  mystique.  Le  jésuite  allemand  Guido  Maria  Dreves  a  entrepris  l'œuvre 
grandiose  de  réunir  toutes  les  hymnes  chrétiennes,  qu'il  publie  en  fasci- 
cules, sous  le  titre  de  Analecla  hymnica  medii  aevi.  ^^  Isidore.  K.  E.  Georges 
(Jahrb.  f.  Phil.  1884).  Notes  de  Schwarz  (Arch.  f.   lat.  Lex.  4),  J.  Rendell 
Harris  (John   llopkins  University    circulars,    1884).   Zahn,    Forschungen... 
25  <v.  pi.  haut>,  admet  qu'Isidore  dans  les  '  Allegoriae  s.  scripturae'  utilise 
le  commentaire  de  Théophile.  Joh.   Schmidt,  Zu  Isidorus  (Wiener  Hand- 
schrifl),  progr.   Wien.  L.    Sadée,    Freiburger    Fragmente  des  f.   Du  même, 
Ueber  Freiburger  Fragmente   einer  Ilandschrift  der  Etymologiae  des  I.  (2  progr. 
Freiburg).  Le  rp.   insiste  sur  la  nécessité  de  rechercher  en  Espagne  des 
30  mss.  anciens  d'Isidore,  qui  doivent  s'y  trouver  en  grand  nombre.   L.  Val- 
maggi,  Notizia  di  un  cod.  Eporediese  délie  etimologie  di  Isidore  (Riv.  di 
filol.   15).  Isidorsgeschichte  der  Golhen,  Vandalen,  Sueven,  nebst  Ausziigen  aus 
der  Kirchengeschichte  des  Beda  Venerabilis,  iibers.  von  D.  Goste,  ^  Itiné- 
raires. Conjectures  de  H.   Rônsch  (Jahrb.  f.   Phil.  1883).   Th.  Bergk,  Zur 
35  Geschichte  u.  Topographie  der  Bheinlande  in  ro'mischer  Zcit  explique  l'abrévia- 
tion R  auprès  des  nombres  par  RasLa;  Zangemeister  (Rh.  Mus.  1884)  la 
traduit  par  Require.  Cf.  Hagen  et  Corssen  dans  Verhandlungen  des  Philo- 
logenversammlung  in  Ziirich,  1887.  ^^  JuliusValerius.  La  mort  de  Zacher  ne 
permet  plus  d'espérer  à  bref  délai  la  publication  d'un  recueil  critique  des 
40  romanciers  d'Alexandre.  Gust.  Landgraf  (Zts.  f.  osterr.  Gymn.  1882)  essaie 
sans  grand  résultat  de  fixer  la  date  et  la  patrie  de  Julius  Valerius;  il  joint 
à  son  article  quelques  conjectures.  Cari  Boysen,  Laus  Alexandriae  (Philol. 
1882),  montre  que  ce  texte  (Geogr.  lat.  min.)  est  extrait  du  roman  d'A- 
lexandre de  J.  V.  Le  rp.  n'a  pas  vu  D.  Volkmann,  In   J.  V.   adnoialiones 
45  criticae,  ni  A.  Eberhard,  In  J.  V.  coniectanea  (dans  '  Festgabe  fiir  W.  Gre- 
celius).  Des  conjectures  de  C.  Boysen  (Philol.  1882),  H.  RÔnsch  (Zts.  f.  ost. 
Gymn.  1883).  ^  A  Julius  Valerius  se  rattachent  indirectement  les  travaux 
suivants  :  Ausfeld,  Ueber  die  Quellen  von  Rudolfs  von  Ems  Alexander  (Progr. 
Donaueschingen),  id.  Die  Orosiusrecension  der  Hisloria  Alexandri  Magni 
50  de  preliis  (Festschr.  der  Badischen  Gymn.  zum  500jahrigen  Jubilaum  der 
Universitât  Heidelberg).  Gustav  Landgraf,  De  vita  Alexandri  Magni  des 
Archipresbyler   Léo   {Historia  de  preliis),   nach  der  Bamberger  u.    altesten 
Miinchener  Handschrift  zum  erstenmal  herausgeg.  K.  Kinzel,  Zur  his- 
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toria  de  preliis  (Zts.  f.  deutsche  Phil.  1885).  On  trouvera  une  étude  d'en- 
semble, très  claire  et  très  pratique,  dans  Paul  Meyer,  Alexandre  le 
Grand  dans  la  Utlérature  française  du  moyen  âfjc.  Yi  Junilius.  Ileinrich 
KiHN,  Tiieodor  von  Mopsueslia  «,  Junilius  Africanus  als  Exeget,  montre  que 
J.  était  non  un  évèque,  mais  un  haut  fonctionnaire  laïque.  K.  a  joint  à  son  5 
étude  le  texte  de  Junilius  d'après  13  mss.  (paru  aussi  à  part  :  Junilii  Afri^ 
cuni  insliluta  regularia  divinae  legis...  éd.  Henricus  KiHN).  ^^  Jurisconsultes. 
Sans  entrer  dans  le  détail  des  ouvrages  parus  sur  cette  question,  le  rp. 
mentionne  les  travaux  les  plus  importants.  Parmi  eux,  il  faut  citer  la 
Zcitschrifl  der  Savigny-Stiflung  fiir  Uechtsgeschichle,  herausgeg.  von  Paul  v.  10 
ROTH,  E.  J.  Bekker,  H.Bôhlau,  a.  Pernice.  Cette  revue, qui  compte  parmi 
ses  collaborateurs  des  savants  illustres,  est  destinée  à  continuer  la  Zeiis.  f. 
Rechtsgeschichic,  depuis  1880.  La  critique  de  Gains  se  fonde  toujours  sur 
l'éd.  de  Studemund  :  le  texte  en  est  reproduit  dans  Colleclio  librorum  juris 
nnicjustiniani,  in  US.  schol.  ed,  P.  Krueger,  Th.  Mommsen,  W.  Studemund,  15 
t.  I;  et  aussi  dans  les  éd.  de  C.  Giraud  et  de  E.  Dubois.  Gaius  a  été  publié 
à  part  de  la  nouv,  éd.  de  HusCHKE,  Jurisprudentia  antejusiinianae  reliquiae. 
A  signaler  Sgnlagma  insliluliojuan  novum.  Gui  inslit.  jur.  civ.  Rom...  edid. 
cmend.  illustr.  appositis  Justiniani  institutionibus,...  ad  locos  deperditos 
liimina  adjecit  ex  epilome  Gaiana,  Ulpiani  fragmentis  aliisque  B.  J.  Pôle-  20 
NAAR.  Les  rapprochements  de  textes  sont  utiles;  mais  dans  la  critique  du 
rod.  Veronensis,  P.  se  montre  trop  disciple  de  Cobet.  Job.  Em.  Kuntzb,  De 
Prooinzialjurist  Gajus.  E.Dernburg,  Le  istituzioni  di  Gaio,  quaderni  di  scuola 
...  versi  da  F.  Cattaneo,  E.  GlasSON,  Élude  sur  Gaius  et  sur  qqs  difficullés 
relatives  aux  sources  du  droit  romain,  nouv.  éd.  refondue.  Wilh.  Kalb  dans  25 
Archiv.  f.  lat.  Lex.,  t.  I,  traite  de  la  latinité  de  G.  Dans  le  t.  /•  de  Zts.  der 
Savignystift.,  Bremer  et  P.  Kriiger  traitent  d'Ulpien.  Thielmann  (Arch.  lat. 
Lex.  2)  montre  ([ue  dans  2  passages  du  Digeste  habere  a  le  sens  de 
'devoir'.  Filippo  Seraflni  dans  Archivio  giuridico  20,  traite  du  frajjment 
d'Ulpien,  de  hereditatis  petitione.  <  Nous  laissons  de  côté  un  certain  30 
nombre  de  traductions  des  Institutcs  en  différentes  langues  >.  L'ouvrage 
d'ORTOLAN,  Explication  historique,  etc.,  a  paru  en  2«  éd.,  rev.  par  J.E.  Labbé, 
E.  Grupb,  De  Justiniani  Inst.  compositione.  Sur  le  Digeste  ont  paru  dans 
Archiv.  giuridico,  un  article  de  Pampaloni,  et  3  de  L.  Chiapelli  qui  donne 
<l(js  renseignements  sur  le  ras.  de  Pistoïe.  IL  J.  Roby,  An  introduction  to  the  35 
sludg  of  Justinian's  Digestes.  O.  MandOwsKI,  llundcrt  Stellen  aus  dcm  Corpus 
juris  (Digeslen)  mit  ausf.  Interprétation.  Le  Jus  graeco-romanum  de  E.  E« 
Zacharia  von  Lingenthal  en  est  h  la  1'  partie.  Le  mémo  auteur 
a  publié  :  Appendix ,ad  editionem  novellnrum  Justiniani  ordine  chronologico 
digestarum.  E.  C.  FerriNI,  Anecdota  f.aurentiana  et  Vaticana,  in  quihus  prae-  40 
Sfrtim  cod.  Justiniani  summae  ab  Anatolin  confectac  plurima  fragmenta  cou- 
tinentur.  K.  SCHULZ,  Zur  Litcrdrgcschichtf.  des  Corp.  jur.  Civilis.  IL  FiTTING, 
Urinutt  u.  AUer  des  Brachglogus.  M.  NNl.ASSAK,  Krit.  Stndien  zxir  Théorie 
d^r  hechtsqudlen  im  Z'^italter  der  Klass.  Juristen.  R.  Dareste  (Nouv.  Rcv. 
hlstor.  de  droit,  7)  public  'i  fragments  en  onciale  du  4«  ou  i>*  s.,  très  al-  4i» 
térés,  contenant  les  *respon8a'  de  Papinleu  avec  les  romaniues  d'Ulplou 
•  t  do  Paul.  Cc«  texte»  ont  été  étudiés  par  Esmeln  (N.  Hev.  hlsL  do  droit  7), 
Al.lBRANDi,  Sopra  alcuni  frammenti  dfl  lib.  IX  dei  responsi  di  Papiniano, 
rtc.  ;  Sclaloja  (Cultura,  îî,  et  Studl  Senesl,  1);  lluschkc  (Zts.  Siivlgn.v- 
Stin.,  îii.  KrUgcr  (Ibld.),  Esmkin,  Met.  d'histoire  et  de  critique.  Dins  Rli.  bu 
■  airr  publie  dcH  note»  mss.  do  S-  '  d<î  Labb»'  sur  h»» 

vrrborum  Juris'.  ^^f  I^claiice.    1;  on  du  l*^'  vol.  de 

M igi te  (l;^'«>  chez  Gariilor  frères.   Article»  do  détail  uM)ann(Hh. 
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Mus.  31),  Ed.Wôlfflin  (Arcliiv.  lat.  Lex.  4).  Réimpression  en  France  des  éd. 
classiques  du  'De  mortibus  persec'  de  Fr.  Dûbneîr  (provisoirement  en- 
core le  meilleur  texte)  et  L.  Guépratte.  H.  Dechent  (Rla.  Mus.  35)  traite  de 
Tauthenticité  du   Phénix.  G.  Gôtz  (id.  41)  explique  Ténigme  du  Sjmpho- 

5  sius  d'après  un  glossaire  du  Mont  Cassiu.  H.  P.  Jansen,  Ausgew.  Schrifien 
des  Firmianus  Laktantius,  des  chrisllichen  Cicero,  nach  dem  Urlexte  iibersetzt. 
Modèle  de  traduction;  notes  excellentes.  Samuel  Brandt,  qui  prépare  une 
édition  de  Lactance,  publie  dans  Sitzungsber.  dès  Wiener  Akad.  188o  une 
étude  paléographique  détaillée  du  palimpseste  de  Saint-Gall  des  Divinae 

10  Institutiones;en  outre,  dansArch.  lat.  Lex.  2,  il  relève  la  graphie -uiri  pour 
les  infinitifs  futurs  passifs.  Jos.  Gust.  Theod.  Muller,  Quaestiones  Lactan- 
tianae^  est  surtout  théologique.  Peter  Meyer,  Quacstt.  Lactantionarum  parti- 
culal  (Progr.  Jiilich)  cherche  en  vain  à  enlever  à  L.  les  Divinae  Iristit.  Le 
rp.  n'a  pas  vu  C.  Wehner,  In  welchen  Pimhten  zeigen  sich  heiL.  de  mort.  pers. 

15  die  durch  den  lokalen  Standort  des  Verfassers  bedingten  Vorziige  in  den  Berichten 
ûber  die  letzten  Begicrungsjahre  Diocletians?  ^^  Lucifer,  heureusement  décou- 
vert il  y  a  quelque  temps,  dont  la  langue  et  le  tour  d'esprit  sont  si  parti- 
culiers, a  été  publié  par  Hartel,  Luciferi  Calaritani  opuscula,  dans  le  Corp. 
script,  eccles.  de  Vienne.  Le  même  a  publié  (Arch.  lat.  Lex.  3)  des  recher- 

20  ches  sur  la  chronologie  et  les  sources  de  L.,  et  sur  l'orthographe  du  ms. 
Gustav  KrûGER,  Lucifer,  Bischof  von  Calaris^  und  das  Schisma  der  Luciferianer 
donne  une  idée  assez  défavorable  de  L.  comme  théologien.  L.  D. 

^11  ALTERTHUMSKUNDE.  1.  Rapport  sur  les  ouvrages  concernant  les 
antiquités  romaines  privées  et  religieuses  en  1886  et  1887  [Max 

25  Zoeller].  1.  Ouvrages  d'ensemble.  Daremberg  et  Saglio,  Dictionnaire  des 
Antiquités  Grecques  et  Bomaines.  11^  livr.  (Gup-Del).  Critique  de  détail,  sur 
quelques  articles.  Le  rp.  regrette  l'allure  si  lente  de  la  publication. 
^  A.  BOUCHÉ-Leclercq,  Manuel  des  institutions  romaines.  Pas  de  recherches 
personnelles,  mais  exposé  bien  fait  des   résultats  scientifiques  les  plus 

30  récents  et  choix  consciencieux.  Indications  bibliographiques  assez  com- 
plètes. Des  index  rendent  très  commode  l'usage  de  ce  livre.  1[  2.  Ouvrages 
sur  les  antiquités  privées  et  l'histoire  de  la  civilisation,  a)  Ouvrages 
qui  traitent  en  même  temps  des  antiquités  grecques  et  romaines.  J.  L. 
USSING,   Erziehung  und  Jugendunlerricht  bei  den  Griechen  und  Bômern.  Fait 

35  avec  grand  soin,  mais  les  indications  bibliographiques  sont  incomplètes  ; 
le  livre  de  Grasbcrger  (môme  titre)  n'est  pas  mentionné,  non  plus  que 
d'autres  ouvrages  fondamentaux.  En  somme  lecture  agréable  et  vivante. 
^  K.  Lange,  Haus  und  Halle,  Studien  zur  Geschichte  des  antiken  Wohnhauses 
und  der  Basilika.  Ce  livre  apporte  des  renseignements  nouveaux  et  ins- 

40  tructifs  sur  la  maison  romaine,  il  faut  le  recommander  à  une  étude 
attentive.  J.  M.  Miller,  Die  Beleuchtung  im.  Altertum.  Intéressant,  permet 
de  recourir  aux  sources.  La  disposition  est  moins  satisfaisante.  G.  Bil- 
FiNGER,  Die  Zeitmesser  der  antiken  Volker.  Approfondi  et  substantiel,  aussi 
bien  dans  la  discussion  que  dans  l'exposition  des  idées  propres  à  l'au- 

45  teur;  pénétration  et  prudence.  ^  E.  Dupong,  La  prostitution  dans  l'anti- 
quité. Aucune  trace  de  critique  historique,  l'auteur  paraît  être  peu  fa- 
milier avec  le  grec  et  même  le  latin;  malgré  l'intérêt  de  certains  dé- 
tails, n'a  pas  de  valeur  philologique.  ^  Ch.  Seignobos,  Abrégé  de  l'histoire  de 
la  civilisation,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Contient  le 

50  plus  essentiel,  sans  valeur  scientifique.  ^  K.  Prachter,  Die  griechisch-ro- 
mische  Popular philosophie  und  die  Erziehung.  Très  intéressant,  en  grande 
partie  nouveau,  travaillé  sur  les  sources.  \  F.  Engels,  Der  Ursprung  der 
Familie,  des  Privateigentums  und  des  Staates.  Les  idées  de  l'auteur  sur  le 
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développement  de  la  société  romaine  sont  en  général  d'accord  avec  celles 
de  Niebuhr  et  de  Lange;  ce  qu'il  y  a  d'intéressant,  c'est  l'application  de 
ces  idées  à  d'autres  peuples,  «f  Richter,  Die  Spiele  der  Griechen  und  Rômer. 
Po[)ulaire,  n'a  la  prétention  ni  d'être  complet  ni  d'être  scientifique.  ^ 
Richard  Cavaro,  Les  costumes  des  peuples  anciens.  1.  Égypte-Asie.  2.  Grèce-  6 
Étrurie-Rome.  But  pratique,  bonnes  illustrations.  ^  R.  Maschke,  Der  Fret- 
heilpvùcess  im  klass.  Altertum,  inbes.  der  Prozess  U7n  Ferginia  (Ilist.  Unter- 
such.  V.  Jastrow.  II.  8).  Exposé  du  contenu.  ^  Max  Zokller,  Oriechische  u. 
rOmische  Privatalterlumer.  Destiné  aux  étudiants.  —  b)  Ouvrages  traitant 
exclusivement  des  antiquités  privées  de  Rome.  M.  Voigt,  Ueber  die  Lex  iO 
Fabia  de  plagiariis  (Ber.  der  k.  sAchs.  Ges.  der  Wiss.  1885).  ^  J.  Baron,  Die 
Frauen  in  r  omise  hen  Redit  (Nord  u.  Sud.  1886).  Populaire  et  scientifique.  ^ 
II.  BuCHSENSCHUTZ,  Demerkungen  iiber  die  rômische  Volkswirthschaft  der  Ko- 
nigszeit.  Résultat  négatif,  mais  encore  utile,  car  il  prouve  qu'il  vaut  mieux 
<Hre  au  clair  sur  l'impossibilité  de  savoir  que  de  construire  des  hypothèses  15 
insoutenables.  Seule  la  découverte  de  matériaux  nouveaux  pourrait  modi- 
fier cet  état  de  choses.  ^  A.  Rotbnbkrg,  Die  hàusUche  und  ôffenlliche  Ersic- 
hung  bel  den  fiumern.  H  faut  louer  la  forme  attrayante  et  en  même  temps 
précise  de  l'exposition  et  l'indication  minutieuse  des  sources.  Réserves 
sur  la  conception  générale.  ^  Felice  Barnabei,  1  bronzi  del  giuoco  del  Cet-  20 
tabo.  Sans  une  figure,  il  est  difficile  de  contrôler  les  dévelcrppements  de 
l'auteur.  A.  Zocgo-Rosa,  La  forma  primigenia  del  dirillo  pénale  di  fioma. 
Trouve  les  principes  fondamentaux  du  droit  pénal  dans  la  condition  pri- 
mitive de  la  race  humaine;  la  notion  juridique  de  la  poena  est  un  déve- 
loppement de  la  vengeance  individuelle  et  de  la  vengeance  du  sang.  ^  85 
M.  Voigt,  PrivatallertHmer  und  Kulturgeschichte  (I.  Milliers  Ilandbuch).  In- 
dépendance dans  les  recherches,  originalité  dans  le  développement,  pré- 
cision dans  l'exposition.  Doit  être  étudié  d'une  manière  suivie.  ^  Reuze, 
La  vie  scolaire  à  Rome,  les  maîtres,  les  écoliers,  les  discours.  Populaire,  ne 
manque  pas  d'intérêt.  ^  G.  Carle,  Leorigîni  del  dirillo  romano  etc.  Essai  de  3u 
reconstruction  historique  des  principes  fondamentaux  du  droit  romain 
public  et  prive.  Bien  qu'il  s'appuie  sur  d'autres  travaux,  il  réussit  à  faire 
mieux  comprendre  certains  points.  ^  Ed.  Engeliiardt,  La  tribu  des  bateliers 
de  Strasbourg  et  les  collèges  de  nautes  gallo-romains.  %  Le  rp.  n'a  pas  pu  se 
procurer  Mau,  A.  Bedeutungdes  Wortes  pergula  (Sitzg.  des  deutscharch.  36 
Inst.  zu  Rom.  12  Febr.  188G),  non  plus  que  les  trois  travaux  qui  suivent  : 
Mkignbn,  Étude  sur  la  lex  Rhodia  de  jaciu;  Giesen,  Les  célibataires  dans  l'an- 
tifiuitc  romaine  (Rev.  gén.  de  Belgique  I88G),  BlCmnkr,  Technologie  u.  Ter- 
minologie der  Gcwerbe  und  Kiinsle  bci  Griechen  und  Romern.  h  Bd.  2  .Vbtli.  — 
m.  Ouvrages  sur  les  anti(iuités  religieuses.  11.  Daniel-Laco.mbk,  Le  droit  fu-  40 
nêraire  à  Rome.  Très  intéressant  dans  les  détails.  Original  et  riche  en  ré- 
sultats nouveaux.  Le  rp.  renvoie  à  la  mythologie  :  Alheut,  Le  culte  de  Castor 
et  PoUux  en  Italie;  PLATTNKK,  Private  tind  polilische  Rcdeulung  des  Gottercultus 
bri  deii  Rùmern.  FÙSINATO,  Dei  Fetiali  etc.  Dkhio,  Die  vestalischen  Jungfrauen 
und  ihr  ueuentdecklrs  Uaus  in  Rom  Jordan,  Der  Tcmpel  der  Vestn.  GlACHI,  La  45 
nnjirrstîiione  nrll'antica  ïtoma. 

552.  HapporlR«irlcs{inll(|uilé8  religieuses  g recqur s, A.  Mommsin]. 
(,'»ritlMuatlon  de  Particle  4  :  Athènes.  Ce  rap|)()rt  ônumère  tout  d'abord  les 
documents  que  l'on  ne  iK)88édalt  pas  encore  en  \m\  lorscpie  parut  riléorlo- 

•  ••gie,fMi  parlicnlicr  les  incriplions  nouvelles.  De  plusdes  textes  déj/i  anciens  60 

•  •lit  elo  rétablis  exaclcnient;  quelques  monuments  de  Pari  oui  été  aussi  mis 
»  profit.  Le  rapport  consigne  aussi  les  résultats  «lu  roclicrches  récentes 
concernant  les  f/*lcs  on   ([ni  touchent  incidomment  ,,  .       ,.       .  i. 
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gieiiscs.  Il  discute  les  opinions  les  plus  récentes  et  aussi  celles  que  con- 
tient riléortologie,  mais  que  les  découvertes  récentes  ne  permettent  plus 
de  maintenir.  II  est  disposé,  non  en  suivant  l'ordre  des  ouvrages  à  analyser, 
mais  l'ordre  du  calendrier.  Il  étudie  successivement  les  documents  ou  les 

e  ouvrages  relatifs  aux  Kronics,  aux  Synoecies,  à  Ammon,  aux  petites  Pana- 
thénées, aux  agons  musicaux,  à  la  pyrrique,  à  l'euandrie,  à  la  pannychis, 
aux  parts  du  sacrifice  (xepcSs;,  au  peplos,  aux  Héraclées  du  Gynosarge,  aux 
Genesies,  aux  Éleusinies,  à  Demokratia,  au  solstice,  au  personnel.  Puis 
il  étudie  les  Êpidauria,  les  Proerosies,  les  Oschophories,  les  Thésées,  les 

10  Thesmophories,  (7.vi(T[a6ç  et  oxXaafjia),  les  Apaturies,  les  Ptolémées,  les 
^avxapiri'a,  les  combats  de  coqs,  les  Haloes,  les  Chytres,  les  petits  Mystères, 
Elaphobolion ,  8,  la  date  du  départ  de  la  théorie  annuelle  pour  Delos,  les 
les  Adonies,  Mun.  6,  les  Delphinies,  les  Olympies,  Tharg.  9,  Demeter 
Chloe,  les  Thargélies,  les  Anacées,  les  Plynteries,  les  Euphonies. 

15  ^^3.  Rapport  sur  l'histoire  romaine  et  la  chronologie  pour  1887 
[H.  Schiller].  1.  Ouvrages  d'ensemble  et  mémoires  de  contenu  général.  Il  a 
paru  jusqu'à  la  fin  del887  trois  volumes  de  Duruy-Herzberg  accueillis  avec 
faveur.  A.  Labriola,  /  problemi  délia  fîlosofia  délia  storia.  Il  faut  lire  dans  l'ou- 
vrage lui-même  les  développements  de  l'auteur,  si  concis  qu'on  ne  saurait 

20  les  résumer.  %  Euseb.  Garitii,  De  Romanorum  ingénia  disputatio.  Euséb.  Ga- 
Rizio,  De  natura  et  moribus  Romanorum  oratio.  Admiration  exagérée  delà 
littérature  latine.  Beaucoup  de  rhétorique.  ^  Th.  Birt,  De  Romac  urbis  no- 
mine  s.  de  robore  Romano.  Lecture  agréable,  mais  peu  convaincante,  f  Eberh. 
Seidel,  Montesquieus  Verdienst  um  die  rô'mische  Geschichte.  Exposé.  1[^  2  Chro- 

25  nologie.  G.  F.  Unger,  Romulusdata  (N.  Jahrb.  t.  135).  ^  Ginzel,  Finstemis- 
kanon  fur  das  Untersuchungsgebiet  der  rômischen  Chronologie  (Sitzunsber.  der 
Ak.  zu  Berlin,  52).  Le  rp.  espère  que  ce  travail  portera  la  lumière  dans  le 
domaine  incurablement  confus  de  la  chronologie  romaine.  ^  L.  Ilolzapfel, 
DieLagedes  1  Marz  im  altlateinischen  Sonnenjahre  (Philol.  t.  46).  ^W.  Sol- 

30  tau,  Die  rômischen  Schaltjahre  (N.  Jahrb.  t.  135).  1[  0.  Seipt,  De  Polybii 
Olympiadum  ralione  et  de  bello  punico  secundo.  Résultats.  ^  W.  Soltau,  Die 
Kalenderverwirrung  zur  Zeit  des  zweiten  punischen  Krieges  (Philol.  t.  46). 
—  Die  Sonnenflnsterniss  vom  Jahre  217  v.  Gh.  (Hermès  1887).  ^  Matzat, 
Kritische  Zeittafeln  fur  den  Anfang  des  zweiten  punischen  Krieges.  Thouret, 

35  Unger  et  Soltau  se  sont  prononcés  contre  les  principes  de  M.  1[  G.  F.  Unger, 
Die  rômischen  Kalenderdata  aus  218-215  v.  Ghr.  (Philol.  t.  46).  ^  G.  Thouret, 
Die  Chronologie  von  218-217  v.  Ghr.  (Rh.  Mus.  t.  42).  ^  J.  Ziehen,  Epheme- 
rides  Tullianae,  etc.  Très  méritoire.  %^  3.  Époque  des  rois  et  passage  à  la 
république.  W.  Ihne,  Die  romische  Kônigszeit  (Sitzung  der  39  Vers,  deuts- 

40  cher.  Phil.  u.  Schulmanner  in  Ziirich  1887).  %  Jordan,  Die  Kônige  im  alten 
Italien.  Les  hypothèses  de  l'auteur  ne  trouveront  pas  beaucoup  d'écho. 
^^  4.  Époque  de  la  lutte  des  ordres  et  de  la  conquête  de  l'Italie.  Guil.  Lagk- 
ner.  De  incursionibus  a  Gallis  in  Italiam  factis  quaestio  historica.  Pars  I.  Veut 
montrer  contre  Mommsen  et  Niese  que  la  chronologie  de  Tite-Live  et  celle 

45  de  Polybe  s'accordent.  ^  Adolf  Sonny,  De  Massiliensium  rébus  quaestiones. 
Travail  rempli  de  renseignements  importants.  ^  G.  F.  Burger,  De  pas  van 
Caudium.  Glair  et  convaincant,  bien  que  plus  d'un  détail  reste  encore  dou- 
teux, ^f  5.  Les  guerres  puniques  et  la  soumission  des  pays  méditerranéens. 
R.  Thommen,  Ueber  die  Abfassungszeit  der  Geschichten  desPolybius  (Philol. 

50  t.  46).  ^  G.  FaltiN,  Ueber  den  Ursprung  des  zweiten  punischen  Krieges. 'Les 
rapports  que  nous  possédons  sur  ces  événements  représentent  la  tradition 
romaine  que  suit  aussi  Polybe  ;  cependant  sa  méthode  critique  permet  de 
se  faire  une  idée  des  contradictions  de  la  tradition  antépolybienne.  Elles 
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éclairent  soi^vent  la  liaison  entre  les  événements  ;  et  les  renseignements 
des  auteurs  postérieurs,  exploités  avec  prudence ,  permettent  de  combler 
plus  d'une  lacune  de  Polybe,  qui  se  trouve  encore  notre  meilleure  source. 
%  J.  BuCHHEiSTER,  Hannibals  Zug  ûber  die  Alpeii  (Samml.  wiss.  Vortrîlge). 
Rien  de  nouveau,  résume  les  travaux  récents.  ^  W.  Streit,  Zur  Geschichte  5 
des  zweitcn  punischen  Krieges  in  Italien  nach  der  Schlacht  von  Cannae.  L'auteur 
a  réussi  a  ébranler  encore  davantage  le  crédit  de  la  tradition  de  Tite-Live 
pour  cette  période,  sans  réussir  toutefois  à  prouver  la  liction.  \  Fr.  Ferd. 
SCHULZ,  Quibus  ex  fonlibus  fluxerint  Agidis,  Cleomenis,  Arati  vitae  Plutarchcae. 
Important  pour  l'intelligence  de  l'histoire  de  la  ligue  achéenne.  Gomplé-  lo 
ment  méthodique  et  consciencieux  des  travaux  antérieurs.  %  j.  Klotzek, 
Die  Vei'lidltnisse  der  Rù'mer  :ium  achdischen  Bunde  von  SS9-140.  Sans  aucune 
valeur.  ^^  6.  La  Révolution.  Th.  Mommsen,  Mithradates,  Philopator  Phila- 
delphos  (Ztsch.  f.  Numismatik,  t.  15).  V.  Sallet  n'accepte  pas  ses  résultats. 
^  B.  Niese,  Straboniana.  YI.  Die  Erwerbuug  der  Kiisten  des  Pontus  durch  15 
Mithradates  VI.  VIL  Die  letzten  Tyrannen  Athens  (Rh.  Mus.  t.  42).  ^  Willy 
Strkhl,  3/.  L.  Di'usus  Volkstrihun  im  Jahre  665  a.  u.  c  j  91  v.  Chr.  Travail 
conduit  avec  logique,  mais  le  rp.  n'a  pas  été  convaincu  de  l'authenticité 
de  la  formule  du  serment  conservée  dans  les  fragm.  Vaticana,  ni  des  con- 
séquences que  l'auteur  en  tire.  ^  G.  ThiauCOURT,  Étude  sur  la  conjuration  de  20 
Catilina  de  Sallusle.  Exposition  et  critique  des  opinions  proposées  jusqu'ici. 
L'auteur  se  prononce  sur  toutes  les  questions  sans  en  traiter  aucune  à 
fond,  et  expose  ses  développements  avec  habileté  et  agrément.  G.  Thiau- 
COURT,  Les  procès  des  complices  de  Catilina  aux  noues  de  décembre  63  av.  J.  C. 
De  la  méthode  et  de  l'habileté  ;  la  personnalité  de  Gicéron  est  trop  mise  25 
fil  lumière,  il  est  plus  probable  que  Gicéron  a  agi  sous  la  pression  tle 
l'opinion  publique.  ^[Giuseppe  Stocghi,  Ducstudi  di  storia  romana.  Traite  de 
la  guerre  des  Parthes  sous  Grassus  et  de  Gommius  l'Atrébate.  \  IL  D'Arbois 
(le  Jubainville,  la  Gaule  au  moment  de  la  conquête  romaine  (Rev.  Gelt. 
t.  8).  Exposé.  1[  R.  Schneider,  Uxellodunum  (Berl.  PhiL  Wochenschr.  t.  7).  30 
5  Francis  T.  Vine,  Caesar  in  Kent.  An  account  of  the  landing  of  Julius 
Caesar  and  his  battles  wilh  the  ancient  Britons.  Ne  constitue  pas  un  grand 
gain  scientifique,  car  la  question  des  sources  est  traitée  avec  beaucoup  de 
négligence,  et  sans  criti(iue.  ^  StOFKEL,  Histoire  de  Jules  César,  guerre  civile. 
Doit  être  considéré  comme  l'ouvrage  le  plus  important  de  nos  temps  dans  35 
ce  domaine,  également  précieux  pour  les  historiens  et  les  militaires. 
5  Léon  Hbuzey,  Les  opérations  militaires  de  Jules  César  étudiées  jtar  la  mission 
'/      '  I        til  excellent  qui  donne  pour  la  première  fois  des  ren- 

de foi  sur  les  champs  de  bataille  de  la  guerre  civile  en 
luiiiê.  S  1  •  liuiXJGBVANN,  Dc  Marcx  Aemilii  Lepidi  vita  et  rcbtui  gestis.  Ce  40 
il  n'apporte  pas  grand  profit.  De  toutes  les  questions  en  litige  aucune 
n  a  reçu  do  solution  dennitive.  ^  .Max  v.  Haghn,  Quaestiones  criticae  de  beUo 
Mutiuengi.   Exposé  du  contenu.  ^  Ilerm.  W'ilkens,  Quaestiones  de  Strabonis 
aliorumque  rcrum  Callicarum  auctorum  fontibus.  Étude  do  sources  flaitO  avec 
«oln,  les  résultats  sont  loin  d*<^lre  insignifiants.  ^  Viaud-Grandmarais,  45 
Ltude  sur  la  mort  de  Clèopâtre.   Exposé.  ^  Th.  Mommsen,  Die  Milnzen  des 
G.   GlodluR  Vestalls  (Ztschr.  J.  Numlsm.  t.  lîJ).  HK  7.  L'éïK) que  des  empe- 
reurs Juliens.  Glaudlens,  Flaviciis  et  Anlonlns.  Th.  Mommsen,  Der  Hechcns- 
'    ■  \ugu.^UlH  (Illst.  Ztschr.  1887).^  J.  Schmltt,  /un»  Monti- 

u  (Phllol.    t.  ki\).   5    I*aul   GuprKRT,  /wm    MonumeuttiVi  50 
1  '    *  UN,  Crinngorae  MiftHmari   vita  et  rpigrammata. 

I     i:i    il      ',  P    souvent  aux  commenc«*nienls  tlu  principal. 

*  .1    \  I  M  h,  coruclius  Tacilus  (ilist.  Taschenb.  G).  Paul  DiBTRiciif  £/e6^ 
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die  Tendenz  des  Tacitàischen  Agricola.  ^  Prammer,  Zii  Tacitus  (Z.  f.  oest. 
Gyran.  t.  38).  1"  K.  Zangeiuoister,  Zii  der  Frage  nach  der  Oertlichkeit  der  Va- 
rasschlacht  (Westd.  Ztsch.  6).  ^  Iginio  Gentile,  L'imperalore  Tiherio  seconda 
la  moderna  critica  sloria.  Travail  propre  à  orienter  le  lecteur  dans  la  ques- 

5  tion  de  Tibère.  ^  Fr.  Knoke,  Die  Kriegsziige  des  Germanicus  in  Deulschland. 
Ce  livre  a  incontestablement  des  défauts,  mais  aussi  des  avantages  consi- 
dérables ;  il  a  étudié  avec  beaucoup  de  soin  et  d'exactitude  les  conditions 
du  terrain  de  ces  contrées;  sa  polémique  est  souvent  persuasive,  et  il  fau- 
dra accepter  les  résultats  de  ses  recherches  sur  plusieurs  points.  On  ne  peut 

10  pas  dire  en  général  qu'il  résolve  les  questions  controversées,  mais  il  est 
indispensable  pour  celui  qui  s'occupe  de  ces  questions.  \  P.  Ilôfer,  Ilaben 
die  Forschungen  iiber  die  Kriegsziige  der  Rômer  in  Deutschlaud,  etc.,  etc. 
(Zts.  f.  Gymnasialw.  1887).  Cet  article  est  le  complément  inséparable  du 
livre  de  Knoke  dont  il  relève  tontes  les  erreurs  avec  la  plus  grande  com- 

15  pétence.  ^  W.  Wagener.  Der  Kriegschauplatz,  der  Jahres  16  n.  Chr.  im 
Cheruskerlande  (Corr.-Bl.  d.  deutsch.  Gesellsch.  f.  Anthropol.,  etc.  t.  18). 
^  H.  Veltman,  Funde  von  RômermUnz-en  im  freien  Germanien  und  die  Oertlich- 
keit der  Varusschlacht.  Le  but  principal  de  cet  écrit  est  manqué.  Il  en  est 
de  même  du   suivant,  H.  Neubourg,  Die  Oertlichkeit  der  Varusschlacht  mit 

20  einem  vollst.  Verzeichnisse  der...  Miinzen.  ^  Schierenberg,  Ueber  die  Oertlichkeit 
der  Varusschlacht.  —  Die  Rômer  im,  Cheruskerland.  Toutes  les  opinions  de 
l'auteur  ont  été  réunies  dans  un  livre  publié  en  1888  et  qui  sera  analysé. 
^  O.  Dahm  (Mittheil.  d.  Ver.  f.  hess.  Gesch.  etc.  1886)  admet,  aussi  l'hypo- 
thèse  de  Mommsen  ;   il  s'en  écarte  dans  les  détails  de  l'explication.  % 

25  F.  BoCKER,  Damma  als  der  mutmassliche  Schauplatz  der  Varusschlacht,  etc. 
L'auteur  n'a  pas  prouvé  ce  qu'il  avance.  ^  Luigi  Cantarelli,  Vindice  e  la 
critica  moderna  (Riv.  di  filol.  t.  16).  Ses  idées  fort  invraisemblables.  ^Ileim 
und  Velke,  Die  rômische  Rheinbriicke  bei  Mainz  (Z.  d.  Ver.  Zur  Erforschung 
d.  rhein.  Gesch.  u.  Altert.  3,  4).  Ces  recherches  mettent  hors  de  doute  l'ori- 

30  gine  romaine  des  piliers.  ^  W.  Swoboda,  Vermutungen  zur  Chronologie  des 
sogenannten  Markomannenkrieges  unler  Marc  Aurel  und  Commodus.  Absolu- 
ment sans  aucune  valeur.  1[  0.  Hirschfeld,  Die  kaiserlichen  Grabstâtten 
in  Rom  (Sitzungsber.  d.  Ak.  der  W.  zu  Berlin  1886).  ^  Frantz  Gumont, 
Alexandre  d'Abonolichos.  Un  épisode  de  l'histoire  du  paganisme  au  ii^  siècle 

35  de  notre  ère.  Travail  qui,  dans  les  deux  dernières  parties  surtout,  n'est  pas 
sans  mérite.  ^  Joh.  Kreyher,  L.  Annaeus  Seneca  und  seine  Beziehungen  zum 
Urchristenlhum.  On  ne  peut  dire  que  ce  livre  contribue  beaucoup  à  la  solu- 
tion de  la  question.-^  Edm.  Leblant,  Le  Christianisme  aux  yeux  des  païens 
(Mél.  d'arch.  et  d'histoire;  7).  Intéressant  et  non  sans  mérite,  mais  la  cri- 

40  tique  des  Actes  des  martyrs  ne  peut  être  que  très  subjective.  ^^8.  L'époque 
des  troubles.  Ermanno  Ferrero,  La  patria  delP  imperatore  Pertinace  (Atti 
délia  R.  Acad.  di  Torino,  t.  22).  ^  Ohlenschlager,  Rômische  Inschriften  ans 
Bayern  (Sitzungsbr.  der  K.  bair  Ak.  der  W.  1887).  La  prudence  commande 
une  grande  réserve.  ^  Conrad  Cichorius,  Gargilius  Martialis  und  die  Mau- 

45  renkriege  (Leipz.  Stud.  t.  10).  Résultats  peu  certains.  ^  Emile  LepauUe, 
Mariniane  et  Salonin  (Rev.  num.  1887).  Résultats  peu  certains.  ^  S.  Frânkel, 
Mariades-Cyriades  (Herm.  t.  22).  Peu  probable.  \  Wilh.  Brandes,  Ueher  das 
frilhchristUche  Gedicht  Laudes  domini,  etc.  La  question  traitée  dans  l'excursus 
n'est  pas  si  simple  que  le  croit  l'auteur.  Elle  est  insoluble  dans  l'état  actuel 

50  des  connaissances.  ^  Paul  Allard,  Les  dernières  persécutions  du  troisième  siècle. 
Ne  constitue  pas  un  progrès  de  nos  connaissances  sur  le  christianisme. 
*i^  9.  La  période  de  la  régénération.  Hugo  Ostermann  ,  Die  Vorlàufer  der 
Diokletianischen  Reichstheilung .  On  ne  comprend  pas  comment  de  nos  jours 
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on  peut  traiter  d'une  période  de  l'histoire  des  empereurs  sans  avoir  aucune 
connaissance  des  travaux  récents.  ^  F.  Hettner,  Roniisclie  Miinzschatzfunde 
in  deii  Rheinlauden  (Westd.  Ztschr.  t.  6).  Certaines  parties  très  impor- 
tantes et  intéressantes.  ^  Cl.  v.  Westphalen,  La  date  de  ravènement  au 
trône  de  Constantin  le  Grand  suivant  Eusèbe  et  les  médailles  (Hev.  Num.  5 
1887).  Ce  travail  montre  môme  aux  moins  initiés  quelle  perle  notre  science 
a  faite  par  la  mort  de  l'auteur.  ^  F.  Gôrres,  Die  Verwandtenmordc  Cons- 
tantins  d.  Gr.  (Ztschr.  f.  wiss.  Théologie  t.  30).  Très  insignifiant,  sans  cri- 
tique, î  Wilh.  WlEGAND,  Beilrage  sur  Landes-  und  Vulkeskunde  von  Llsass- 
Lothringen.  III.  II.  Die  Alamanncnschlachl  vor  Slrassburg.  Contribution  pré-  10 
cieuse  à  l'histoire  du  4^  s.  *f  H.  Nissen,  Die  Alamannenschlacht  vor  Strassburg 
(Westd.  Ztschr.  t.  G).  Exposé  étendu  ;  le  rp.  défend  sa  manière  de  voir  sur 
quelques  points.  ^  J.  Asbach,  Inschriftliches  zurGeschichte  der  Rheinlande 
(Westd.  Ztschr.  t.  G).  ^  Arthur  J.  Evans,  On  a  coin  of  a  second  Carausius 
Caesar  in  Brilain  in  the  fiflh  century  (Num.  Chron.  1887).  Ingénieux  et  i5 
hardi  mais  douteux.  •[  Arthur  Carr,  The  Cliurch  and  the  Roman  empire .  Dans 
rhisloire  politique  aussi  bien  que  dans  Thistoire  de  l'Église  proprement 
dite,  l'auteur  ignore  les  travaux  récents.  Sans  valeur  scientifique.  *f  L.  Men- 
delssohn,  De  Zozimi  aetate  disputatio  (Rh.  Mus.  t.  42).  ^  Ludw.  Schadel, 
PUnius  dcr  Jiingere  und  Cassiodorus  senator.  Prog.  Plein  de  bonnes  idées.  On  20 
regrette  que  l'auteur  n'ait  pas  fait  une  enquête  systématique,  il  aurait 
peut-être  moins  surfait  Cassiodore.  ^  L.  Duchesne,  Le  concile  d'Elvire  et  les 
flamines  chi^étiens  (Mél.  Renier).  ^  Aug.  Plocque,  De  la  condition  derÉglise 
sous  l'Empire  romain.  Diss.  Le  ch.  I  n'offre  rien  que  de  connu.  Le  ch.  2 
montre  bien  comment  le  christianisme  sintroduit  dans  les  insitutions  de  25 
la  religion  d'état.  ^  Victor  Schulze,  Geschichte  des  Unterganges  des  gviechisch- 
romischen  Heidentums.  I.  Staat  und  Kirche  im  Kampfe  mit  dem  Hexdentum.  Les 
dates  aussi  bien  que  les  hypothèses  sont  arbitraires  et  sans  valeur.  Ne 
conn.'iît  pas  suffisamment  les  sources  et  n'a  pas  fixé  leur  valeur  respective. 
\  Karl.  SCHWARZLOSE,  Die  Patrimonien  der  rômischen  Kirche  bis  zur  Griindung  30 
der  rômischen  Kirchenstaatcs.  Diss.  Exposé.  ^  Albert  Marignan,  Le  triomphe 
de  l'Église  au  quatrième  siècle.  Ce  n'est  (ju'un  fragment  d'un  grand  ouvrage. 
Exposition  claire  et  objective  de  l'histoire  primitive  du  christianisme. 
S  Adolph  IIarnack  ,  LehrUuch  der  Dogmenschichte.  2^«'"  Bd.  Die  Enlwickelung 
des  kirchlichen  Dogmas.  I.  Ce  livre  offre  un  grand  intérêt,  non  pas  seule-  35 
ment  pour  les  théologiens. 

\^  4.  Rapport  sur  les  antiquités  pub  1  ique s  romaines  pour  1887  [II. 
Schiller;.  A.  Ouvrages  d'ensemble  et  recueils  encyclopédiques.  Ettore  di  Ruo- 
OIKRO,  Dizivnario  epigrafiro  di  antichità  Romane.  Continue  à  paniître  d'une 
marche  un  peu  lente.  ^  Th.  Mommskn,  lidmisches  Staatsrecht.  :\.  Hand  I.  .\blh.  40 
fi'irff^rgc/uifi  und  Sénat.  Cq  volume  met  dans  tout  son  jour  le  grand  et  incon- 
le  mérite  de  cet  ouvrage.  C'est  la  base  sur  latjuelle  il  faudra  désor- 
londcr  toutes  les  recherches.  ^  Ernst  IIkrzoo,  Geschichte  und  System 
der  lunnischcn  Staatsverfassuug.  2  IM.  Die  Kaisrrzeit  von  der  Diktatur  Caesars 
hit  ium  rîrgirrungsantritt  iJiokletians.  l  Ablh.  Grschichlliche  Vebrrsicht.  Indls-  45 
pensable  à  tous  ceux  (pii  s'occupent  de  l'iilsiolre  des  empereurs.  \  Ludw. 
LaNOB.  h'irine  Schriften  aus  dem  Gebiete  der  klassischrn  AUertumswissenschufl . 
lu  2  Bd.  Recueil  précieux  de  Iravnux  de  grande  valeur.  ^J.  B.  Mispoulrt, 
'       '      d'instittUions  rffmainrs.    A   trois  études  déj.'i  publiées,  l'aulour  en  a 

trois  nouvciUîS.   ^^   H.   Les  pouvoirs   publirs.   I.  La  magistrature.  80 
\     A  i-'iKT,  Qui  désignait   l«  premier  Inlerrol  ?  (Hev.  do  l'iiislr.  publ.  en 
I'.'  l;.!  l'i'   ,  L'auteur  partage  l'avi»  «le  Momu^'^en  et  de  Ilerzog.  %  Ed.  Mull, 
IJebcr  diu  rOiniscbe  Acdilitai  in  allester  Zeit  (Philol.  t.  4(i .  \  V.  Wbiir- 


D.!^  1889.    —   ALLEMAGNE. 

MANN,  Zur  Geschichle  dcr  rôtnischen  Volkstribunats.  Progr.  Ce  travail  n'est 
pas  sans  mérite  bien  qu'il  ne  contienne  pas  de  résultats  nouveaux  et  im- 
portants. ^  Emil  MiDDEL,  De  justitio  deqae  aliis  quibusdani  iuris  publici  ro- 
mani nolionibus.  Diss.  Fait  avec  soin  ;  jette  quelque  lumière  sur  la  question. 

5  f^  E.  Klebs,  Zur  Entwickelung  der  kaiserliclien  Stadtpraefectur  (Rh.  Mus. 
t.  42).  La  question  est  encore  pendante.  ^  M.  Gagnât,  Noie  sur  le  pràefectus 
Urbi  qu'on  appelle  à  tort  Aconius  Gatullinus  et  sur  le  proconsul  d'Afrique 
du  môme  nom  (Mél.  d'arch.  et  d'iiist.  t.  7).  ^  Ghr.  Iliilsen,  Das  Pomerium 
Roms  in  der  Kaiserzeit  (Herm.  22).  Résultats.  ^  Félix  Jaquelin,  Le  conseil  des 

10  empereurs  romains.  Diss.  Pas  grande  iuiporlance.  ^  2.  Le  Sénat.  S.  Gsell, 
Étude  sur  le  rôle  politique  du  sénat  romain  à  l'époque  de  Trajan  (Mél. 
d'arch.  et  d'hist.  7).  ^  3.  Les  Gitoyens.  Max  Bùdinger,  Der  Patriciat  und 
das  Fehderecht  in  den  letzten  Jahrzehnten  der  rômischen  Republik  (Denkschr. 
der  k.  Akad.  der  Wissensch.  t.  36.  Wien).  DllFus  et  difficile  à  comprendre, 

15  hypothèses  très  hasardées  ;  le  rp.  n'est  pas  persuadé  de  la  justesse  des  con- 
clusions. ^  Karl  W.  Ruppel,  Die  Theilnahme  der  Patricier  an  den  Tribut- 
komitien.  Diss.  Même  après  les  développements  de  l'auteur,  personue  ne 
considérera  la  question  comme  résolue,  surtout  pas  dans  son  sens.  ^  Th. 
Mommsen,  Die  rômische  Tribuseintheilung  nach  dem  Marsischen  Krieg 

20  (Ilerm.,  22).  ^f  Gh.  BOrge.iud,  Histoire  du  plébiscite.  Le  plébiscite  dans  l'anti- 
quilé,  Grèce  et  Rome.  Les  résultats  sont  peu  originaux,  ^f  L'administration. 
L  Organisation  de  l'empire.  J.  Belogh,  Die  Bevolkerung  der  griechisch-rômi- 
schen  Welt.  A  de  la  valeur  comme  collection  de  chiffres  qui  entrent  dans  le 
calcul  de  la  population  du  monde  ancien.  ^  E.  Bormann,  Etrurisches  aus 

"5  romischer  Zeit  (Sep.  Abdr.  aus  Archaol.-epigr.  Mitth.  1887).  ^  P.  Willems, 
Les  élections  municipales  à  Pompéi.  xMonographie  de  grande  valeur.  ^ 
G.  Egelhaaf,  Gemeindewahlen  in  Pompei  (De.  Rundschau,  51).  Populaire, 
sans  valeur  scientifique.  ^  Viollet,  Sur  les  cités  libres  et  fédérées  et  les 
principales  insurrections  des  Gaulois  contre  Rome  (Acad.  des  Inscr.  15  juill. 

30  1887).  ^  Gh.  V.  Dubois,  Du  droit  latin.  Diss.  Résumé  des  connaissances  ac- 
tuelles, pas  de  résultats  nouveaux.  %  M.  Rogery,  De  la  condition  des  étran- 
gers en  droit  romain.  Diss.  ^  Paul  GuiRAUD,  Les  assemblées  provinciales  dans 
Vempive  romain.  Ouvrage  de  valeur,  car  il  présente  d'une  façon  claire  et  à 
peu  près  complète  les  matériaux  sur  la  question.  \  H.  d'Arbois  de  Jubain- 

35  ville,  La  propriété  foncière  en  Gaule  (Acad.  des  Inscr.  juin  1887),  La  preuve 
n'est  pas  faite.  —  Le  fundus  et  la  villa  en  Gaule  (Id.  octobre  1886).  Exposé. 
^  K.  BiSSiNGER,  Funde  romischer  Milnzcn  im  Grossherzoglhum  Daden.  1.  Progr. 
Forme  une  base  précieuse  pour  l'étude  de  la  domination  et  de  la  culture 
romaine  dans  ce  pays.  %  Mommsen,  Ueber  eine  Inschrift  der  Hyperlimitani 

40  (Berl.  Anthrop.  Ges.  1887).  ^  L  Jung,  Ramer  und  Romanen  in  den  Donau- 
Idndern  a  eu  une  2»  éd.  ^[  GÔBEL,  Die  Geschichte  Mauretaniens  bis  zum  Tod<^ 
seines  letzten  Kônigs.  Progr.  Pas  nouveau,  ou  douteux.  ^  E.  Babelon,  Marcus 
Annius  Afrinus,  gouverneur  de  Galatie  (Rev.  Num.  1887).  ^  V.  Domaszew- 
ski,  Die  Verwaltung  der  Provinz  Mesopotamien  (Wien.  Stud.  9).  1[  2.  L'ad- 

45  ministration  des  Finances.  Gust.  IIumbert,  Essai  sur  les  finances  et  la  comp- 
tabilité publique  chez  les  Romains,  2  vol.  Sans  rien  offrir  de  nouveau,  cet  ou- 
vrage donne  un  tableau  complet  de  tout  ce  que  nous  connaissons  sur  les 
tinances  romaines.  ^  Luigi  Gorreva,  Di  alcune  imposte  dai  Romani.  Fait 
avec  soin,  mais  en  général  pas  de  résultats  nouveaux.  1[  Mor.  Voigt,  Ueber 

:;o  staatsrechtliche  Possessio  und  den  Ager  compascuus  der  rômischen  Repu- 
blik (Sachs.  Ges.  der  Wiss.  10).  Érudition  étendue,  forme  agréable.  1[G.  Hoff- 
mann, Der  rômische  Ager  publicus  vor  dem  Auftreten  der  Gracchen.  1.  Th. 
Aligemeines.  Progr.  Rien  de  nouveau,  mais  exposé  bien  fait  des  matériaux 


JAHRESBERICHT   VON    IWAN    MÛLLER.  93 

connu?.  %  Joh.  Unger,  De  censibus  provinciarum  romanarum  (Leipz.  Stud. 
t.  10).  %  V.  Brinz,  Zu  den  AlimentenstifLungen  der  romischen  Kaiser  (Sit- 
zungsb.  der  k.  Bair.  Akad.  1887).  %  3.  Institutions  militaires.  Th.  Steinweiu- 
der.  Die  rômische  Biirgerschaft  in  ibrem  Verhiillniss  zum  Ileere.  Pr.  Il  est 
toujours  risqué  de  vouloir  déterminer  des  chiffres  exacts  dans  des  matières  5 
qui,  à  cause  de  leur  nature  et  du  caractère  de  la  tradition,  échapperont 
toujours  aux  calculs.  ^  Fr.  Frohlich,  Realistisches  und  Stilislisches  zu 
Caesar  und  dessen  Fortsetzern  (39  Philol.-Vers.  1887).  ^  Das  rOmisch-grrma- 
nische  Central-Muséum  in  Mainz  SSJahrc  nach  seiner  Griinchcng.  Intéressant.  % 
Das  Heer  des  romischen  Kaiserreichs  (Milit.-Wochenbl.  1887.  Beiblatt).  Il  lO 
est  à  regretter  que  l'auteur  n'ait  pas  tiré  proflt  des  recherches  de  Mommsen 
sur  la  conscription,  etc.  Plus  d'une  inexactitude.  %  Ernst  Schnltze,De  legione 
Romanorum  XIII  gemina.  Diss.  A  sa  valeur  pour  l'hist.  militaire  de  Tépoquc 
impériale.  %  A.  lïammerau.  Die  XI  und  XXI  Légion  am  Mittelrhcin  (Corr.- 
Bl.  d.  W'estd.  Zlschr.  t.  6).  ^  Th.  Mommsen,  Die  romischen  Provinzialmi-  lu 
lizeu  (Nachtr.  zu  Ilerm.  19:  Ilerm.,  22).  %  Max  Ihm,  Cursus  honoruiu  eines 
Legaten  der  22  Légion  unler  Gordian  III  (Bonn.  Jahrb.  8'i).  Une  certaine 
importance  historique.  ^  H.  C.  Mauk,  Do^  pracfcclus  fahrum.  Ein  Beitrag  zur 
Geschichte  des  romischen  Beamtentums  und  des  KoUegialwesens  wahrend 
der  Kaiserzeit.  Le  résultat  de  ce  travail  n'est  pas  grand.  ^  Th.  Mommsen,  20 
Cohors  I.  Breucorum  von  Pfiinz  und  ala  nobilis  Pelriàna  (?)  in  Cliburn 
(Korr.-Bl.  d.  Westd.  Ztschr.  t.  6).  î  Fr.  Biicheler,  Ala  classiaria  in  Kôln 
(Hh.  Mus.  t.  42).  %  Erm.  Ferrero,  Iscrizione  scoperta  al  passo  del  Furlo  (Atti 
della  R.  Acad.  di  Torino,  t.  22j.  —  La  Strada  Homana  da  Torino  al  Mongi- 
nevro  (Id.  38).  Méritoire.  ^  Jos.  Pohl,  Verona  und  Caesoriacum,  die  U.ltes-  25 
len  Namen  fur  Bonn  und  Mainz.  2«  Th.  Progr.  If  Fr.  Kofîcr,  Eschzell,  ein 
Knotcnpunkt  romischer  Strassen  im  ostl.  Telle  der  Wetterau.  \  K.  Miller, 
Zur  Topographie  der  romischen  Kastelle  am  Limes  und  Neckar  in  Wiirt- 
temberg  (Westd.  Zlschr.  t.  6).  Conclusions  intéressantes.  Ces  recherches 
sont  complétées  et  en  partie  rectifiées  par  le  Progr.  de  II.  Ludwig,  Neue  30 
Untersuchungen  viber  den  Lauf  der  romischen  Grenzwalles  vom  llohens- 
laufen  bis  zur  Jagst.  ^  Fr.  Ohlcnschlager,  Die  rômische  Grenzmark  in 
Bayern  (Abdr.  aus  Verh.  d.  bayer.  Ak.  der  W.).  \  V.  Veith,  Romischer 
Grenzwall  an  der  Lippe  (Bonner  Jahrb.  84). 

\S  5.  Rapport  sur  l'histoire  et  la  chronologie  grecques  de  1881  à  35 
1888  lP'  Adolf  Baucr]  1.  Découvertes,  collections  d'inscriptions, 
sources  accessoires.  I  SCHLiEMANN(/;ios,188l.  Orchomenos \^^\  ;7Vo;al884; 
Tiryns  188^'tj  a  fait  faire  de  grands  progrès  à  l'archéologie  préhistorique  par 
l'étude  des  établissements  préhistoriques  en  Asie  Mineure  et  dans  la  Grèce 
continentale.  La  présence  de  Dorpfeld  a  donné  à  la  2*  |)ériode  des  fouilles  de  40 
Troie  et  à  celles  de  Tirynlhe  une  valeur  plus  grande.  Les  contributions  do 
Sayce,  MahalTy  et  Blind  sont  de  valeur  inégale.  Ad  1er  a  donné  un  exposé 
complet  des  questions  relatives  à  l'histoire  de  la  construction.  Les  cartes  de 
\lv  .  lies  cl  de  Tirynthe  de  StclTcn  avec  leur  texte  explicatif  forment  un 
couiplcnient  utile  aux  plans  de  Schliemann.  Les  ouvrages  les  plus  importants  45 
sur  rhistoirc  de  l'art  dans  cette  période  sont  MilguhOfbr,  Die  Anfnnge  der 
Kuuit  in  (JrU'chentand  ot   IlRLDIO,  Doê  homerigche    Kpos  «its  den  ncnkmàtem 
erlfiutert.  Le  rp.  omottajit  toutes  les  relations  des  fouilles  de  Pergamc  de 
Lycieet  do  (^iric  de  Crète  etc.,  les  voyages  récents,  ks  travaux  (les  écoles 
etc.,  J»e  cnnifuli'.  do  mentionner  «|<|h  uns  des  grands  recueils  d'Inscr.  où  les  50 
!  '  "Ut  consignés.  DrrrHNhKHciH».  Cl. A  2,   tns- 

'  / ;  "•  ainsi  que  les  parlios   ndig^'es  par  Kiihlcr 

"uleiiuiit  lu»   itihc.  cnlru  rarchonlal   d^Euclide   et    .Vuguste  ,  KirchboflT 
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(2°  partie  du  suppl.  du  le'  vol.)  qui  contient  les  inscriptions  d'avant  Euclide 
trouvées  entre  1877  et  1886.  Hobul, Inscriptiones  Graecae  anliquissimae  practer 
Atlicas  in  Aliica  repertas  est  une  importante  addition  au  l^^"  vol.  du  G.  I.  G. 
IIlCKS,  A  manual  of  Grcek  hislorieal  inscriptions  et  Dittenberger,  Syllog.e 
5  inscv.  Graecarum ,  répondent  à  des  vues  particulières.  Le  titre  du  1^'  de  ces 
recueils  en  indique  le  but.  D.  veut  faire  connaître  les  inscr.  remarquables 
et  typiques.  Il  a  recherché  celles  qui  étaient  de  difficile  accès;  il  est  à 
regretter  que  les  inscr.  funéraires  manquent  absolument.  Les  indications 
sont  très  utiles,  surtout  si  l'on  s'aide  de  Kirchhoff,  Studien  zur  Geschichte 

10  des  griech.  Alphabetes ,  4«  éd.  Gommentaire  excellent.  Le  livre  de  Ilicks  est 
fait  pour  donner  à  des  commençants  une  idée  de  l'importance  des  inscr. 
pour  les  études  historiques.  Newton,  Die  griechischen  Inschriften,  trad. 
sera  très  utile  aussi.  —  Sur  les  découvertes  faites  en  Egypte  et  concernant 
l'histoire  grecque,  les  plus  importantes  sont  les  fragm.  d'Aristote  dont 

15  Bergk  a  démontré  l'authenticité  contre  Blass.  Landwehr,  Diels  et  Wilken 
les  ont  étudiés  aussi.  —  Deux  ouvrages  rendent  accessibles  de  nombreux 
et  précieux  matériaux  numismatiques  :  Head,  Uistoria  nummorum,  a  ma- 
nual of  Greek  Numismatics,  et  Imhoof-Blumer,  PortràlkOpfe  auf  antiken 
Miinzen  etc.  Sallet  {Kônigliche  Museen  zu  Berlin)  publie  les  monnaies  de  Ber- 

20  lin;  le  le""  vol.  contient  aussi  des  monnaies  grecques.  ^^  IL  Étude  des 
sources.  Sghaefer,  Abi'iss  der  Quellenkunde  zur  gr.  u.  rôm  Geschichte  1  th. 
3«  Aufl.  Malgré  le  succès  de  ce  petit  ouvrage,  on  ne  peut  se  dissimuler  que 
l'histoire  des  tentatives  faites  pour  écrire  l'histoire  grecque  est  encore  à 
faire.  Le  rp.  signale  les  causes  de  cet  insuccès.  Dans  son  livre  :  Moderne 

25  Quellcnforscher  und  antike  Geschichtschreiber,  Brogker  cherche  à  montrer  par 
des  études  sur  Diodore,  Q.  Gurce  et  Justin,  comment  la  tendance  actuelle 
dans  ce  genre  de  recherches  n'est  propre  qu'à  égarer.  Analyse  de  cet  ou- 
vrage sur  Hérodote.  Le  rp.  mentionne  en  passant  les  débats  sur  le  retour 
d'Hérodote  à  Athènes  au  commencement  de  la  guerre  du  Péloponnèse  et 

30  sur  la  quer.tion  de  la  conservation  de  son  œuvre  complète  et  originale.  Les 
recherches  sur  ses  voyages  et  la  date  de  la  composition  sont  également 
exposées  brièvement.  La  dissertation  de  Doehler,  De  partibus  quibusdam 
historiarum  Herodoti  etc.,  sur  le  sens  de  Xôyoç  et  Xôyoi,  ne  contient  rien  qui 
n'ait  été  dit  et  beaucoup  de  choses  qu'on  n'oserait  plus  dire.  Hildebrand, 

35  De  itineribus  Her.  Europaeis  et  Africanis  est  une  étude  conduite  avec  sagesse 
et  qui  se  tient  aux  faits  avérés.  Réserves.  R.  Millier  cherche  à  reconstruire 
la  pensée  d'Hérodote  sur  la  position  géographique  des  pays  qu'il  décrit.  Il 
part  de  la  supposition,  gratuite  suivant  le  rp.,  qu'H.  avait  ajouté  une  carte 
à  son  ouvrage,  et  il  veut  la  reconstituer.  L'a  question  de  la  composition  et 

40  de  la  formation  de  l'ouvrage  d'H.  n'est  pas  résolue  définitivement:  l'hypo- 
thèse de  Kirchhoff  n'a  plus  trouvé  de  défenseur,  on  l'attaque  au  contraire 
de  tous  côtés.  Abbott  (Journ.  of  philology  15,  86)  l'a  critiquée  en  dernier 
lieu  sans  connaître  les  arguments  élevés  contre  elle  en  Allemagne.  Le  rp. 
passe  aux  ouvrages  concernant  les  sources  d'H.  autrement  dit  ses  rapports 

45  avec  ses  prédécesseurs.  11  conteste  l'opinion  régnante  jusqu'ici  qu'H.  n'a 
puisé  ses  renseignements  que  dans  la  tradition  orale.  Si  certains  travaux 
n'arrivent  sur  ce  point  qu'à  une  conclusion  négative,  d'autres  mettent 
quelques  points  en  lumière  et  promettent  des  résultats  :  v.  Wilamowitz 
(Hermès  XIX)  a  montré  qu'il  fallait  faire  abstraction  de  Hippys  de  Rhe- 

50  gium  comme  source  d'H.  LipsiuS,  Quaestiones  logographicae,  traite  du  sens 
du  mot  logographe  et  de  ses  variations.  Heil,  Logographis  qui  dicuntur  num 
Herodolus  usus  esse  videatur,  et  Riihl  (N.  Jahrb.  137)  ont  repris  la  question 
de  Gadmus  de  Milet,  le  plus  ancien  d'entre  eux.  Le  résultat  final  de  toute 
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la  discussion  est  qu'aucun  des  auteurs  postérieurs  ne  s'est  servi  de  Gad- 
mus.  Lipsius  cherche  à  défendre  l'aulhenticité  des  fragments  d'Akusilaos; 
il  s'est  occupé  aussi  de  Phérécyde;  Wiederaann  (Philol.  44)  et  Neumann, 
De  Charone  Lampsaceno,  de  Charon.  Lipsius  et  Pomtow,  De  Xantho  et 
Ilerodoto  revum  Lydiarnm  scrij'loriUus ,  défendent  l'authenticité  de  l'his-  5 
toire  lydienne  de  Xanthus.  Le  rp.  croit  qu'Hérodote  s'en  est  servi. 
Quant  à  Ilécatée,  il  n'y  a  plus  de  doute.  Lipsius  et  Diels  (Herm.  XXII) 
ont  prouvé  son  authenticité.  Maass  (llerm.  XXII)  a  prouvé  qu'H.  s'était 
servi  de  sources  pour  divers  passages.  En  face  de  tous  ces  résultats,  le 
point  de  vue  de  Ileil  n'est  plus  soutenable.  Mais  il  ne  faut  pas  pousser  les  lo 
choses  à  l'extrême  comme  Panovsky,  De  Ilistoriae  Ilerodoteae  fontibus,  et 
Sayce,  The  ancient  empires  of  the  east,  et  dire  qu'H.  prétend  avoir  vu  ou 
appris  sur  place  ce  qu'il  n'a  fait  ([ue  puiser  dans  ses  sources.  Bass  (Wicn. 
Stud.  t.  I)  compare  avec  Hérodote  les  fragments  d'IIellanicus  et  déchire  ces 
auteurs  absolument  indépendants  l'un  de  Taulre.  Niese  (Herm.  t.  23)  parait  15 
renoncera  une  solution  positive.  Le  rp.  ne  rejette  pas  absohiment  l'idée 
qu'Hellanicus  a  pu  emprunter  qqs  renseignements  à  Hérodote.  %  Thucy- 
dide. Les  travaux  sur  Th.  s'occupent  principalement  de  la  vie  de  l'auteur 
ut  de  l'origine  de  son  ouvrage.  Des  divergences  entre  Th.  et  les  monumeuts 
épigraphiques,  et  des  contradictions  dans  l'ouvrage  lui-même  ont  fait  naître  20 
l'hypothèse  que  nous  ne  possédons  pas  l'œuvre  même  de  Th.,  mais  une 
rédaction  faite  après  la  mort  de  l'auteur.  Le  rp.  se  contente  de  mentionner 
les  travaux  qui  représentent  ce  point  de  vue.  Petersen  et  v.  Wilamowitz 
attribuent  un  caractère  légendaire  à  la  biographie  de  Th.  en  tant  que 
les  traits  n'en  sont  pas  empruntés  à  sou  ouvrage.  ÎJnger  (N.  Jahrb.  25 
t.  133)  cherche  à  laver  de  ce  soupçon  un  certain  nombre  de  renseignements 
mais  ses  arguments  ne  sont  pas  absolument  probants  pour  tous  ces  faits. 
HÔHMK,  (Juaeslionum  ThucyJidearum  capita  selccta,  réunit  les  traits  de  la 
biographie  et  de  la  personnalité  de  Th.  qu'il  croit  trouver  dans  son  ou- 
vrage. Fischer  (Ztsch.f.  ôst  Gymn.  t.  32)  et  Faber,  Qaaestiones  Thucydideae,  30 
s'occupent  de  sa  composition  et  de  sa  date.  Ils  nient  la  composition  isolée 
et  antérieure  de  rexi)odition  de  Sicile.  Kiel,  Quo  tempore  Th.  priovem  operis 
sui  pariem  composuerit,  examine  et  repousse  les  raisons  données  par  UUrich 
à  l'appui  de  son  opinion  et  cherche  à  soutenir  celle  de  Glassen.  H.Muller, 
QuaestioneH  de  locis  Thurydideis  ad  comprobandam  senlcnliam  Ulrichianum  allalis,  35 
après  une  analyse  semblable  arrive  au  même  résultat  et  ne  voit  pas  ce 
qu'on  pourrait  objecter  à  l'idée  que  l'ouvrage  de  Th.  aurait  été  écrit  tout 
entier  après  404.  G.  Mi'.ykr,0«î7;ua-  lempovibiis  Thucydides  hisloriae  suae  parles 
r ou scripaer il,  donne  un  résumé  complet  des  travaux  rclatifsà  la  question,  et 
:ie  aux  difîérentes  parties  de  l'œuvre  des  date3  diiVércntes.  Les  difll-  40 

.s  de  détail  ont  donné  naissance  à  la  supposition  d'interpolations 
(MCllbr-StrCbino,  Thukydideinche  ForschHngen\  puis, avec  des  nuances,  à  celle 
d'un  éditeur  qui,  après  la  mort  de  Th.,  aurait  réuni  des  morceaux  détachés 
V.  Wilîunowltz,  Curae  Thucydideae,  Hermès,  t.  20;  Schwnrlz,  Rh.  Mus. 
i.  41).  D'autres  placent  celte  rédaction  beaucoup  plus  tard.  Mliller-Striiblng,  4& 
N.  Jahrb.  t.  133;  Junghahn,  Id.  t.  111;  t.  Ijy,  Ikrl.  Stud.  t.  iJ;  Jahrb.  t.  135. 
—  Surlc  fiyslènie  chronoh  gUiuc  adopté  par  Thucydide  :  Stkup,  Thukydi- 
dti»chf  Stwlirn,  II;  H.  \.   S<:hmitt,  Qiiaestiûties  chronoloyioie  <uiTh  prvliuentrt, 

il».  (Phllol.  t.  43),  llcrbst  ipl.  .  a  repris 

•n.  —  Les  sources.  D'après  >.  .  De  rela-  80 

/'  '/««ic   tnlercedat   inlrr   Thucydidem    cl   Uerodotam,    i'hurydide 

111  i"l<'  <!onnu  do  ses  lecteurs.  Le  rp.  trouve  forcée  l'expllcalloii 

<lc  Tliuc.  1,  2U.  Fbllnbr,  Fortchung  und  Darilellungsweiêe  des  Th.  geaigt  an 
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eitier  Kriiik  des  S.  Buclies,  n'a  pas  réussi  à  rendre  son  opinion  vraisemblable. 
CÛPPERS,  D(^  Octwoo  Tliucydidis  libro  non  pcrpoUto.  II.  SwOBODA,  Thukydidei- 
sche  Qudlcnstudien,  a  rendu  service  à  la  science  bien  que  ses  résultats  ne 
soient  pas  absolument  certains.  Steup,  Thukydidcische  Sludien,  t.  1,  Kiel 
î>  (N.  Jahrb.  t.  123)  et  A.  KlrchhoIT  (Monatsber.  der  preuss.  Akad.  1880)  étu- 
dient les  documents  officiels  contenus  dans  l'ouvrage  de  Th.  —  Enfin  une 
dernière  catégorie  de  travaux  s'occupent  de  Thucydide  au  point  de  vue  du" 
but  qu'il  poursuit  et  du  degré  de  confiance  qu'il  mérite.  Il  faut  citer  en 
X^"  ligne  pour  la  nouveauté  des  résultats,  mais  en  dernière  ligne  pour  les 

10  progrès  qu'ils  font  faire  dans  la  connaissance  de  l'auteur, plusieurs  travaux 
de  MÛLLkr-Strûbing  {Thukydideische  Forschungcn,  N.  Jahrb.  t.  131  et  133). 
Le  rp.  considère  sa  méthode  critique  comme  absolument  défectueuse. 
V.  Bauer,  Thukydides  und  H.  Muller-Slrubing.  E.  Lange  (N;  Jahrb.  t.  135) 
combat  l'idée  de  l'omission  volontaire  de  certains  événements.  Boltz,  Qwaes- 

15  tioncs  de  consilio ,  quo  Th.  hisloriam  suam  conscripserit ,  défend  une  thèse 
étrange.  Sghroeder,  Tliucydidis  hisloriarum  mcmoria  quae  prosiat  apud  Aris- 
tidem,  ArisLidis  scholiaslas,  etc.  J.  MÛLLER,  Zur  Wurdigung  des  Th.  vom  ethi- 
schcn  Standpunklc  aus.  Le  contenu  ne  répond  que  partiellement  au  titre.  ^ 
Xénophon.   A.  Roquette,  De  Xenophontis  viia,  s'occupe  des  renseigne- 

20  ments  sur  Xénophon,  de  la  date  et  de  l'authenticité  de  ses  ouvrages.  Streg- 
ker-Pagha,  Ueber  den  Rilckzug  der  Zehntausend,  combat  Kiepert.  Le  rp. 
mentionne  un  certain  nombre  d'articles  sur  la  bataille  de  Gunaxa,  l'expli- 
cation de  certains  points  de  tactique,  etc.^Lincke  (Herm.  t.  17)  suppose  des 
additions  anciennes  dans  l'Anabase  et  le  Traité  sur  la  chasse.  Baldes, 

25  Xenophons  Cyropàdie  als  Lehrbuch  der  Taktik,  point  de  vue  étroit.  Après  VoU- 
brecht  la  question  de  savoir  si  d'autres  participants  à  la  retraite  n'avaient 
pas  laissé  qques  renseignements,  a  occupé  aussi  Neubert,  De  Xenophontis 
Anabasi  et  Diodori  quae  est  de  Cyri  expcditione  parte  bibliothecae  quaestiones 
dwae.  Ce  travail  se  distingue  avantageusement  d'autres  du  même  genre.  Unger 

.so  (Sitzungsber  der  bayer.  Akad.  d.  W.  1882)  traite  des  additions  chronologiques 
et  récapitulations  des  Helléniques.  Fellner,  Zu  Xenophons  H ellenika,  re- 
cherche le  but  que  poursuit  X.  dans  la  composition  de  la  plus  grande  partie 
des  Helléniques.  Rosenstiel,  De  Xenophontis  historiae  parte  bis  editae,  emploie 
pour  trancher  les  questions  d'authenticité  la  même  méthode  que  Roquette  et 

35  Hartmann  ;  résultats  invraisemblables;  Simon,  Xenophonstudien,  l'applique 
aux  Helléniques.  E.  v.  Stern,  Xenophons  Hellenica  und  die  bôotische  Geschichts- 
iiberlieferung .  Ne  convainc  pas.  Evers,  Xénophon  quomodo  Agesilai  mores  des- 
cripserit,?,epevd  dans  un  infini  de  questions. — Les  recherches  sur  l'ouvrage 
du  pseudo  Xénophon,  la  République  des  Athéniens,  n'aboutissent  pas  à  une 

^^^  conclusion.  La  défense  de  Belot  n'a  pas  trouvé  de  faveur.  Le  traité  la  Répu- 
blique des  Lacédémoniens  a  excité  l'attention.  Wulff,  Quacsi.  In  Xen.  de 
rep.  Lac.  libello,  tient  pour  Xénophon.  Bazin,  La  république  des  Lacédémoniens, 
voit  dans  cet  écrit  une  lendance  pohtique.  Fleisghanderl,  Die  spartanische 
Verfassung  bei  Xénophon,  en  nie  l'authenticité  aussi  bien  que  de  l'Agésilus 

45  par  des  raisons  peu  convaincantes.  Holzapfel,  Ueber  die  Abfassungszeit  der 
dem  Xénophon  zugeschriebenen  uôpoi  (Philol.  t.  44).  —  Un  certain  nombre 
d'écrits  s'occupent  d'Aeneas  et  en  étudient  le  texte  et  les  interpolations.  — 
Tudemann,  Beilrdge  zur  Krilik  des  Ephorus,  et  DelliOS,  Zur  Krilik  des  Ge- 
schichtschreibers  Theopompos,   sont  des  travaux  importants  et  utiles.  Rûhl, 

50  Vermischte  Bemerkungen,  traite  des  auteurs  peu  connus  Dionysios  et  Aris- 
tote  d'Eubée,  de  l'époque  de  Héraclide  de  Cyme,  de  Deinon  Diyllos  et  Phi- 
listos,  et  combat  les  idées  régnantes.  Timée  a  occupé  quelques  auteurs, 
KOTHE   (N.  Jahrb.  t.  127;  t.  133;    Timaeus   Tauromenitanus  quid  historiis  suis. 


JAHRESBERICHT   VON   IWAN    MÛLLER.  *.I7 

proj'ecerit,  et  Beloch  (N.  Jahrb.  t.  123;  133].  Clasen,  Historisch-kritiscke 
Untersuchungen  iiber  Timaeos  von  Tauroiïienion.Ce  travail  repose  sur  une  con- 
naissance plus  exacte  des  travaux  récents  que  de  la  tradition  ancienne. 
Beckmann,  Timaeos  v.  Tauromenion ,  pas  de  résultats  originaux.  Golumba, 
De  Timaei  historici  vila,  cherche  à  déterminer  sa  patrie  et  son  temps.  Clasen  5 
(N.  Jahrb.  1. 133;  t.  137)  s'occupe  de  Timoléon  à  propos  des  sources  de  Plu- 
tarque  et  de  Diodore.  Bachof  (id.  t.  129)  et  Reuss  (Philol,  t.  4o)  s'occupent 
de  trouver  les  traces  de  Timée  chez  les  autres  auteurs  et  ils  arrivent  à  des 
résultats  essentiellement  pareils.  —  Krech,  De  Craieri  tî/r.^KTjxdcTtov  <rjv- 
ayojyTj  et  de  locis  aliquot  Plutarchi  ex  ea  pelilis.  Le  rp.  ne  peut  accepter  l'opi-  lU 
nion  que  ce  livre  n'ait  été  qu'une  collection  de  décrets  avec  des  expli- 
cations. Kohler  (Hermès,  t.  23)  a  montré  que  d'autres  matériaux  épigra- 
phiques  encore  que  des  décrets  du  peuple  avaient  été  mis  à  contribution. 
L.  V^EBER^  Quaestionum  Laconicarum  capila  duo,  contient  une  analyse  ex- 
cellente du  contenu  des  instituta  Laconica-  Schungk,  De  pseudo- Plutarchi  15 
institutis  Laconicis.  Admet  une  source  commune  au  Lycurgue  de  Plu- 
tarque  et  aux  instituta.  Diimmler  (Rh.  Mus.  t.  h'i)  consacre  un  article  aux 
travaux  historiques  d'Aristote  et  de  Théophraste.  Riihl  (N.  Jahrb. 
t.  137)  a  publié  des  observations  sur  les  œuvres  d'un  certain  nombre  d'au- 
teurs perdus.  Thommen  (Hermès,  t.  20)  veut  trouver  dans  Polybe  les  20 
traces  d'une  rédaction  postérieure,  Hartstein  (Phil.  t.  45)  admet  la  môme 
hypothèse  dans  une  mesure  plus  restreinte.  Steigemann,  De  Pohjhii 
Ohjmpiadum  ratione  analyse  la  chronologie  de  Polybe  et  surtout  ses  Olym- 
piades. Seipt,  De  Polijbii  objnipiadwn  ratione,  etc.  arrive  à  des  conclu- 
sions différentes.  Diodore  a  fait  l'objet  de  nombreuses  études.  Sghwartz,  25 
De  Dionysio  Scytobrachione,  est  arrivé  à  des  résultats  sur  les  rapports  de 
Diodore  avec  ses  sources.  Schneider,  Quibus  ex  fontibus  peliverit  Diodorus 
libr.  III  cap.  1-48,  analyse  les  renseignements  sur  l'Ethiopie  et  conclut  à 
remi)loi  des  écrits  d'Agatharchides  :  résultats  peu  sûrs.  Holzer,  Matris, 
Ein  Ueilrag  zur  Quellenkritik  Dwdors,  veut  prouver  que  Diodore  a  employé  3u 
Matris.  Bbthb,  Quaestiones  Diodoreae  mythographae ,  continue  et  rectifle  ces 
recherches;  Schwartz  (Rh.  Mus.  t.  40)  ramène  les  renseignements  sur  l'E- 
gypte (!•'  livre)  en  grande  partie  à  Hécatée  de  Teos,  ce  que  le  rp.  n'admet 
pas.  E.  EVBRS,  Ein  Ueitrag  zur  Untcrsuchung  der  (Juellenbenutsung  bei  Diodor, 
croit  que  D.  ne  s'est  jamais  borné  longtemps  à  une  seule  source,  combat  35 
Schneider,  admet  que  D.  a  puisé  directement  dans  Hérodote  et  défend  l'o- 
riginalité du  travail  de  Diodore.  K.  Miillenhoir  étudie  les  passages  (lui  se 
rai)i>ortcnt  aux  mœurs  et  au  genre  de  vie  des  Gaulois,  des  Ligures  et  des 
(iuriuains.  Contributions  précieu.ses  à  la  critique  des  sources.  Kellknukro, 
Diodors  Qw.Uen  im  16.  Duch^  fonde  ses  distinctions  sur  des  bases  insufli-  -40 
santés.  D'après  Adams  (N.  Jahrb.  t.  13o)  toutes  les  erreurs  de  Diodore  pro- 
viennent d'un  changement  de  source.  Critique  de  détail.  Pohlk,  Diodoroa 
aU  Quelle  zur  GeschicUte  von  llcllan  in  der  Zeit  von  Thebcns  Aufschwung  und 
(Jroêse  (J79-JM).  Nombreuses  réserves.  Unger  (Philol.  t.  40)  ne  réussit  pas, 
•"■;•;  H  le  croit,  à  fournir  un  critérium  sûr  pour  déterminer  les  dilTerea-  45 
irces.  Le  rp.  croit  que  tous  les  travaux  qui  tondent  à  enlever  à  Dlo- 
i  p'.Tsonnalité  et  &  ne  voir  dans  son  œuvre  qu'une  mosaïque  no  peu» 
v<  Ml  iuiiMcr  aucun  résultat.  lien  est  de  m«'mc  et  à  un  plus  haut  degré  en- 
'  iie.  Ilcsti!  I.  i)()ur  juger  l'inlarqnc,  lie  savoir  si 

inme  auli  .1  De  malignilalc    Ilerodoti.   Ilolz.ip- fO 

foi  le  fait  (i'iaiol.  t.  42)  et  avi  0  lai.^oii.  Ce  libelle  prouve  «{ue  P.  a  lu  lIoi\>- 

dole,  et  la  manière  dont  il  s'en  sort,  montre  ({u'il  savait  travailler  sur  ses 

sources  (Puno  fa<;on  originale.  Màjcurovicz,  De  Auctoritaïc  libelU  Plutarclm 
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qui  i:ep\  'HpoSoTou  xaxo-/)6£ta;  inscribitur,  ne  saisit  qu'un  côté  de  la  question. 
MUHL,  Plutarchische  Studien  s'occupe  de  l'ordre  chronologique  de  la  compo- 
sition de  ses  biographies.  IIanske,  Phuarch  als  Booter,  contribue  à  la  con- 
naissance de  P.,  bien  que  l'ouvrage  ne  donne  pas  ce  que  promet  le  titre. 
5  Graf,  Plutarchisches  (Comm.  philologae  f.  0.  Ribbeck).  La  comparaison  de 
Plutarque  avec  des  auteurs  connus  est  le  ponit  de  départ  pour  une  appré- 
ciation de  son  individualité  et  de  sa  méthode  de  travail.  Un  seul  ouvrage 
obéit  à  ce  principe.  Simon,  Quomodo  Plutarchus  Thucydidem  legerit,  travail 
très  important  dans  le  sens  indiqué,  mais  qui  peut  être  complété  encore. 

10  Travaux  partiels  concernant  les  sources  de  telle  ou  telle  biographie. 
J.  Meyer,  Utber  die  Quellen  des  Plutarch  in  den  Lebensbeschreibungen  des  The- 
mistokles  und  Aristides.  Peu  convaincant.  E.  Sghmidt,  Die  Hauptquelle  von 
Plutarchs  Themistokles.  Bauer,  Plutarchs  Themistokles  fur  Quellenkritische  Ue- 
bungen  commentiert  und   herausgegebcn.  Ilolzapfel  a  tenté  (Philol.  t.  42)  d'ap- 

15  puyer  l'idée  que  PI.  s'est  servi  de  Stesimbrote  dans  le  4«  ch.  Sachse,  Die 
Quellen  Plutarchs  in  der  Lebensbeschreibung  des  KÔnigs  Agesîlaos ,  est  disposé 
à  expliquer  les  coïncidences  avec  Xénophon  par  l'intermédiaire  d'Ephoros. 
G.  E.  Smith,  A  Study  of  Plutarchs  life  of  Ar taxer xes  with  especial  référence  to 
the  sources.  Recommandable.  Mantey,  Welchcn  Quellen  folgte  Plutarch  in  sei- 

20  îiem  Leben  des  Artaxerxcs.  Frigke,  De  fontibus  Plutarchi  et  Nepotis  invita  Pho- 
cionis.  GOETZ,  Quibus  fontibus  Plutarchus  in  vitis  Arati,  Agidis ,  Cleomenis 
enarrandis  usus  sit.  Travail  poursuivi  et  complété  par  Schulz,  Quibus  fontibus 
fluxerint  Agidis  Cleomenis  Arati  vitae  Plutarcheae.  Certaines  parties  sont  nou- 
velles, ailleurs  les  conclusions  sont   souvent  fausses  ou  prématurées.  — 

25  Polyen  et  Frontin  ont  fait  le  sujet  de  plusieurs  travaux.  Knott,  De  fide  et 
fontibus  Polyaeni.  Nombreux  matériaux.  Sghirmer,  Ueber  die  Quellen  des  Po- 
lyaen.  Bonnes  observations  de  détail,  mais  généralisations  hâtives.  Melber 
(14.  Supplementbd  der  Jahrb.).  Le  rp.  ne  peut  approuver  tous  ses  dévelop- 
pements. GuNDERMANN  a  donué  une  nouvelle  édition  de  Frontin,  hdii  Fron- 

30  tini  Strategnmaton  libri  quatuor,  un  appendice  cite  les  passages  parallèles.  Le 
rp.  aurait  préféré  la  disposition  adoptée  par  Melber  dans  son  éd.  de  Po- 
lyen. Deux  mémoires  du  même  auteur  traitent  de  questions  relatives  à  Fron- 
tin (Gomm.  philol.  lenenses  I,  et  16  Supplementbd.  d.  Jahrb.).  La  même 
question  des  sources  de  F.  avait  été  étudiée  par  Bludau,  De  fontibus  Fron- 
de tini;  peu  convaincant.  —  Wernigke,  De  Pausaniae  Periegelae  studiis  Ilerodo- 
teis.  Ge  n'est  qu'un  premier  pas,  mais  méritoire.  Au  contraire,  Kalkmann, 
Pausanias  der  Perieget,  Untersuchungen  iiber  seine  Schriftstellerei  und  seine  Quel- 
len, ne  tient  pas  les  promesses  du  titre.  Rudolph  (Leipz.  Studien,  t.  7)  s'oc- 
cupe des  sources  d'Elien.  Brunck,  Zu  Aelians  varia  historia  (Gomm.  philol. 

40  in  hon.  sodalitii  philolog.  Gryphiswald.)  a  fait  faire  des  progrès  sur  le  ter- 
rain restreint  où  il  se  place.  Haas,  Quibus  fontibus  Aelius  Aristides  in  eompo- 
nenda  declam.  q.inscr.  iipoç  TlXàicova  ûitàp  tîov  xsTTapœv  usus  sit.  En  terminant 
le  rp.  exprime  un  doute  sur  Putilité  de  ce  genre  de  recherches  pratiquées 
par  des  commençants  et  dans  des  cadres  trop  restreints.   ^   Histoire    de 

45  l'Orient,  histoire  grecque  en  général.  UI.  Le  rp.  mentionne 
qques  ouvrages  concernant  l'histoire  de  l'Orient  et  qques  ouvrages  spéciaux 
qui  traitent  de  l'histoire  de  POrient  racontée  par  des  écrivains  grecs  depuis 
Hérodote.  E.  Meyer,  Geschichte  des  Alterthums.  Bd.  1.  Talent  d'exposition, 
connaissance  philologi  lue  des  langues  orientales  et  de  la  tradition  clas- 

50  sique.  Il  met  en  œuvre  avec  prudence  et  sagacité  les  renseignements  en- 
core peu  sûrs  fournis  par  les  inscriptions  égyptieimes  et  cunéiformes.  Chau- 
dement recommandé  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  ces  questions.  Il  répond 
infiniment  mieux  au  but  que  HOMMEL,  Ahriss  der  Vorderasiatischen  Kullur- 
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vôlker,  etc.  (Iw.  Mùller  Ildbch  III  p.  1  et  s.)  qui  représente  un  point  de  vue 
étroit  et  qui,  sur  FÉgypte  en  particulier  contient  des  erreurs.  J.  Dumichen 
et  E.  Meyer,  Geschichte  des  allcn  Aegyplens.  Le  premier   traite  d'une  façon 
étendue  de  la  géographie,  de  la  langue  et  de  l'écriture,  le  second  fait  suivre 
ces  chapitres  d'une  histoire  de  l'Egypte  qui  complète  sur  certains  points  5 
l'histoire  du  même  auteur.  A  ceux  qui  veulent  se  faire  une  idée  d'ensem- 
ble des  sources  classiques  ou  indigènes  pour  l'histoire  d'Egypte,  ou  se  pro- 
curer les  matériaux  et  la  littérature  sur  un  point  particulier,  le  rp.  recom- 
mande WiEDEMANN,   Aegijptische  Geschichte,  et  du  même  auteur  une  disser- 
tation.   Die  àlteslen  Deziehungen    siuischen    Griechenland   und    Aegyplen.  Un  lu 
livre  populaire  dans  le  meilleur  sens  du  mot  est  l'ouvrage  de  Ermann, 
Aegypten    und    dgyptisches    Leben    im  AUcrlhum.    Dans    Tiele,    Bahylonisch- 
Assyrische  Geschichte,   l'exposition  prend  la  plus  grande  place  et  la  circons- 
pection avec  laquelle  l'auteur  tire  parti  des  inscr.  cunéiformes  inspire  la 
confiance.  Le  Compendio  di  slorii  anlica,  etc.   de   SiMONGiNi   est  un  court  15 
extrait  de  cet  ouvrage  pour  les  écoles.  Nôldeke,  Aufsàtse  zur  pcrsischen  Ge- 
schichte. A  toutes  sortes  d'avantages  importants,  cet  ouvrage  réunit  encore 
celui  d'un  style  soigné,  et  constitue  un  très  précieux  complément  à  tous 
les  ouvrages  d'histoire  grecque.  Très  important  aussi  pour  l'histoire  grec- 
que :  A.  V,  GUTSCHMlD,    Geschichte  Irans   und   seiner   Nachharldnder,   etc.  ^  20 
G.  F.  Unger,  Kyaxares  und  Asiyages.  Traite  de  la  décadence  de  la  puissance 
des  Mèdes.  Le  rp.  ne  peut  accepter  les  combinaisons  de  l'auteur,  non  plus 
que  les  fantaisies  hardies  de  FloigL,  Cyrus  und  Ilerodol  nach  den  neugefunde- 
nen  Inschriften.  Ad.  Bauer  (le  rp.)  a  examiné  les  traditions  légendaires  sur 
la  jeunesse  et  l'avènement  de  Cyrus  dans  Die  Kyros-Sage  und  Verwandtcs.  25 
Keiper,  Die  neuenlde chien  Inschriflen   iiber   Cyrus  et  E.  EVERS,   Das  Empor- 
komrnen  der  persischen  Macht  unter  Cyrus,  contiennent  des  essais  d'explica- 
tion de  ces  événements  et  des  rapports  qui  les  unissent.  Il  en  est  de  môme 
d'une  autre  dissertation  d'EvERS,  Dcr  hislorische  Werth  der  griechischen  Bc- 
richte  iiber  Cijrus  und  Canibyses,  et  de  IIUTEGKER,  Ucber  den  falschen  Smerdis.  30 
Tous  ces  travaux  témoignent  d'un  accroissement  réjouissant  des  connais- 
sances et  des  matériaux  fournis  par  les  études  orientales.  %  L'histoire  des 
royaumes  do  l'Asie  Mineure  en  est  encore  actuellement  réduite  aux  sources 
grecfiues   et   romaines.    Schubert,    Geschichte  dcr  Konige    von   Lydien  et 
O.  Treuber,  Geschichte  der  Lykier,  ainsi  que  ses  deux  programmes  lieiirdge  35 
sur  Geschichte  der  Lykier,  et  Weilerc  Deitrcige  s.  G.  d.  L.,  sont  des  travaux  de 
mérite.  G.  Meyer  (Die  Karier,  Bezz.  Beitr.,  10).  Le  rp.  mentionne  qques  ou- 
vrages anciens  dont  on  a  publié  de  nouvelles  éditions,  celui  de  Grote,  de 
Curtlus,  de  Weber.  G-   Hbrtzherg,  Griechische  Geschichte,  augmente  sans 
grand  profit  le  nombre  des  ouvrages  populaires.  L'œuvre  do  Dunckbr,  Ges^  40 
chichte  dci'  AUerthums  a  eu  plusieurs  éditions  dans  ces  8  années,  et  a  été 
augmentée  de  2  volumes.  Sa  méthode  est  connue,  on  souhaiterait  souvent 
que  l'auteur  eût  conservé  plus  d'aisanco  et  de  liberté  à  l'égard  do  ses  do- 
rumcnts.  Quant  aux  deux  volumes  nouveaux,  l'Intérêt  du  sujet  et  l'abou- 
dancc  des  sources  n'excuse  pas  le  développement  exagéré  (ju'ils  ont  pris.  4S 
F,»'  rp.,  tout  en  rendant  hommage  aux  mérites  de  l'auteur,  critique  on  par- 
T  son  appréciation  du  rôle  politique  militaire  <ie  l'ériclés.  Busolt, 
xxrhf  Gftehiehte  bis  iur  Schlacht  v.  Chaervncia,  I.    Vise  h  un  autro  but, 
Iro;  même  en  l'absence  d'index,  le  lecteur  peut  s'orien- 
^  ce»  deux  ouvrages  no  sont,  chacun  à  sa  faron,  accus-  80 
qu'a  ceux  qui  s'occupent  spécialement  du  sujet;  commo  introduction 
,       rile  et  comme  prcmiôrc  élude  lo  rp.  recommande  IIoi.vi,  Griechische 
'iesehichte,  etc.  Mais  co  dernier  n'a  pas  eu  toii^ours  beaucoup  do  bonheur 
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dans  la  discussion  des  questions  ^^énérales.  Pohlmann,  Grund^dge  der  poli 
tischen  Geschichte  ne  répond  pas  entièrement  au  but  que  doit  se  proposer 
l'encyclopédie  dont  il  fait  partie.  J.  Schvarcz,  Die  Démocratie,  I,  malgré  son 
caractère  suggestif  et  beaucoup  de  bonnes  observations,  part  d'un[>oint  de 
5  vue  arbitraire  et  peu  scientifique.  Le  rp.  se  contente  de  mentionner  Jevons, 
The  development  of  Athcnian  deniocracy,  et  BORGEAUD,  Histoire  du  plébiscite, 
comme  rentrant  plutôt  dans  le  domaine  du  droit  public.  Parmi  les  ou- 
vrages français,  Duruy,  Histoire  des  Grecs,  occupe  le  premier  rang.  La  cri- 
tique et  l'intérêt  scientifique  est  sacrifié  à  l'intérêt  de  l'exposition.  Les 

10  illustrations  dont  le  nombre  a  encore  été  augmenté  dans  cette  2^  éd.,  sont 
parfois  plus  intéressantes  pour  le  savant  que  pour  le  lecteur,  mais  souvent 
peu  en  rapport  avec  le  texte.  Le  rp.  n'a  pas  eu  entre  les  mains  deux  ou- 
vrages publiés  en  Amérique,  Timayenis,  Ilistory  of  Greece,  et  Harisson, 
The  slory  of  Greece.  BelOGH,  Die  altische  Politik  seit  Perikles.  Le  rp.  critique 

15  le  point  de  vue  de  B.  tout  en  reconnaissant  ses  mérites.  V.  WilAxMOwiïz, 
Philologische  Untersuchungen  et  Rede  zur  Feier  des  25  jàhr.  Regierungs-Jubi- 
làums  Wilhelms  I,  introduit  aussi  dans  l'histoire  ancienne  des  '  intuitions 
rétrospectives  '.  Le  rp.  cite  les  titres  d'un  certain  nombre  d'ouvrages  alle- 
mands, français  et  anglais  destinés  à  servir  de  manuels  scolaires.  ^  Les 

20  antiquités  militaires  ont  été  traitées  par  le  rp.  A.  Bauer,  Die  Griechischen 
Kriegsaltert humer  (Iw.  Millier  Hdbcb)  et  H.  Droysen,  Heerwesen  und  Krieg- 
fiihrung  der  Griechen.  Les  mémoires  de  Dungker  ont  été  réunis  en  un  vo- 
lume par  A.  KiRCHHOFF.  Dans  plusieurs,  les  résultats  qu'il  obtient  peuvent 
être  considérés  comme  définitifs,  tous  sont  des  modèles  de  recherches  ap- 

25  profondies.  (Le  rp.  mentionne  en  passant  Hqussaye,  La  loi  agraire  à  Sparte, 
qui  est  arrivé  au  même  résultat  que  D.  sans  avoir  eu  connaissance  de  son 
travail.)  Travaux  de  détails  concernant  des  pays  ou  des  villes  en  particulier. 
Schv^edler,  De  rébus  Tegeaticis  (Leipz.  Stud.),  Bauer,  De  rébus  Mantinen- 
sium,  WiLiSGH,  Beitràge  zur  inncren  Geschichte  des  alten  Korinth.  Oberhum- 

30  MER,  Akar  lanien,  Ambrakia,  Amphilochien  Leukas  im  Alterthum.  Précédem- 
ment l'auteur  avait  fait  paraître  un  mémoire  intitulé  Phoenizier  in  Akama- 
nien.  BiEDERMANN,  Die  Insel  Kephallenia  im  Alterthum.  AttinGER  a  traité  de 
Délos  dans  ses  Beitràge  zur  Geschichte  von  Delos,  mais  les  erreurs  qui  en  dé- 
parent surtout  la  première  partie  rendent  nécessaire  un  nouveau  travail 

35  sur  ce  sujet.  Kohler  (Mitth.,  11)  et  Foucart  (Bull,  de  Corr.  hell.,  12)  se  sont 
occupés  de  la  clérouchie  de  Salamine.  Rhodes  a  fait  le  sujet  de  3  travaux. 
TORR,  Rhodes  in  ancient  times,  Begker,  De  Rhodicorum  primordiis  et  SCHU- 
MACHER, De  republica  Rhodiorum.  Schneiderwirth  a  étudie  l'hiàtoire  et  les 
institutions  politiques  d'Héraclée  dans  Das  pontische  Heraklea,  Progr.  Giar- 

40  DELLI,  Saggio  di  antichità  pubblictye  siracusane.  ^  IV.  Travaux  de  détail, 
étude  des  sources  en  particulier.  L'époque  avant  les  guerres  médiques. 
Brugkl  a  recherché  dans  sa  diss.,  Quae  veteres  de  Pelasgis  tradiderint,  les  opi- 
nions des  Grecs  sur  les  Pélasges  d'Homère  et  Hérodote  à  Strabon,  Denys  d'Ha- 
licarnasse  et  Pausanias.  D'après  lui,  des  restes  de  ce  peuple  existaient  encore 

45  au  5' s.  en  Ghacidique  sous  le  nom  de  Tyrséniens.  Les  recherches  sur  l'essence 
et  l'extension  des  anciens  cultes  promettent  de  fournir  aussi  les  données 
les  plus  sûres  sur  la  période  antéhistorique.  Plusieurs  ouvrages  s'occupent 
de  ce  domaine  qui  touche  à  la  mythologie.  0.  Grusius,  Beitràge  zur  griech. 
Mythologie,  I.  Die  Pelasger  und  ihre  Culte.  Enmann,  Kritische  Versuche  zur  àl- 

50  testen  griechischen  Geschichte,  I.  Kypros  und  der  Ursprung  der  Aphroditencultus, 
qui  défend  l'origine  grecque  de  ce  culte.  Enfin,  les  études  étrusques  ont 
porté  sur  une  inscription  avec  représentation  trouvée  à  Lemnos.  Bugge, 
Der  Ursprung  der  Etrusker  durch  zwei  Lemnische  Inschriflen  erlàutert.  Pauli, 
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Eine  vorgriechische  Inschrift  von  Lemnos.  Decke,  Die  Tyrrheixischen  Inschriften 
von  Lemnos.  Les  ouvrages  déjà  mentionnés  de  Busolt  et  de  Ilolm  exposent 
l'histoire  de  la  colonisation  grecque.  E.  Curtius,  Die  Griechen  in  der  Dias- 
pora (Acad.  de  Berlin,  1887)  insiste  avec  raison  sur  les  petits  courants 
d'émigration  qui  avant  la  fondation  des  colonies  et  pendant  leur  existence  5 
ont  porté  aussi  à  l'étranger  l'esprit  et  la  vie  hellénique.  IIirschfbld,  Zur 
Typologie  griechischer  Ansiedeliingcn  itn  AUerthum,  suggestif  et  instructif. 
BuRCHNKR,  Die  Desiedelung  der  Kiisten  des  Pontus  EuxiniLS  durch  die  Milesier. 
Busolt,  Bemerkungen  liber  die  Griindungsdata  der  griech.  Colonien  in  Si- 
cilien und  Unteritalien  (Rh.  Mus.  39)  prouve  le  peu  de  certitude  des  dates  10 
de  fondation.  Du  même  auteur  :  Zu  den  gricchischcn  Kônigslisten  (id.), 
IIiRSCHFELD,  Die  Griindung  von  Naucratis,  met  à  profit  les  découvertes  de 
Pétrie.  Riihl,  Vermischte  Bemerkungen  (N.  Jahrb.  137).  Zeller,  Ueber  den 
BegrifTder  Tyrannis  bel  den  Griechen  (Ac.  de  Berlin,  1887)  étudie  les  varia- 
tions du  sens  de  rjpawo;.  L'Attique  occupe  une  grande  place  dans  les  rc-  iti 
cherches.  Gelziîr,  Kastors  altische  Konigs-  und  Archontcnlisle.  KausEL,  De 
Thesci  synoecismo.  DONDORFF,  Aphorismen  zur  Beurthcilung  der  Solonischcn 
Vcrfassung,  s'appuie  sur  des  données  et  des  traditions  dont  il  ne  prouve 
pas  l'authenticité.  Niese,  Zur  Gcschichlc  Solons  und  srincr  Zeit,  montre  Tin- 
fluence  qu'ont  exercée  sur  les  différentes  traditions  les  temps  où  elles  ont  20 
pris  naissance.  Jonas,  De  Solone  Atlieniensi,  défend  l'historicité  de  la  tra- 
dition. Stettiner,  Ad  Solonis  aelalem  quaestiones  crilicae,  traite  des  sources 
de  Diodore  dans  le  9*  livre  et  des  voyages  de  Solon,  dont  le  dernier  seul 
esta  ses  yeux  une  invention  récente.  La  première  des  Quaestiones  Pisistra- 
ieac  de  J.  Toepffer  a  éclairci  plusieurs  points  douteux.  Ilolzapfel,  Bei-  25 
triJLgc  zur  Griech.  Geschichte  (Berl.  Studien,  7)  Landwehr,  Forschungen  zur 
alteren  attischen  Geschichte  (Philol.  o  Suppl.  bd.).  Mentionnons  encore 
Toepffer  (1.  c).  Unger,  Die  Regierungen  des  Pcisislratos,  qui  admet  'é  tyran- 
nies de  Pisistrate  ;  hypothèse  combattue  avec  succès  par  T.  Le  problème 
que  pose  à  la  science  la  tradition  sur  Lycurgue  a  fait  naître  aussi  30 
beaucoup  de  travaux.  H.  K.  Stein,  Krilik  der  Ueberlieferung  iiber  den  Spar- 
tnnischcn  Gesclzgeher  Lykurg.  WiNlKER,  Stand  der  Lykurgischen  Frage. 
V.  WiLAMOWiTZ,  Philologische  Untcrsuchungen  7.  Bazin,  De  Lycurgo,  tra- 
hit une  connaissance  insufllsante  de  la  situation  de  Sparte.  L.  Meyer,  Die 
Lykurgische  Verfassung ,  a  renouvelé  nos  connaissances  sur  plusieurs  35 
points  principaux.  BussOn,  Lykurgos  und  die  grosse  Uhelra,  défend  le 
caractère  historique  de  Lycurgue,  mais  il  interprète  la  rlietra  autrement 
qu'on  ne  le  faisait.  Le  rp.  n'est  pas  convaincu.  L.  Mayr.  Die  Tradition  iiber 
die  Heimatstàtten  der  Lykurgischen  Vcrfassung,  ne  fait  pas  avancer  la  ques- 
tion. •;  Les  guerres  de  Messénie  ont  occupé  Busolt,  Zu  den  Quellen  der  40 
M'ssoiiiaca  des  Pausanias  (N,  Jahrb.  129)  et  Dundaczkk,  lieitrage  sttr  Grs- 
riiicUle  der  messenisclien  Krirgr.  Busolt  combat  Niese  «lans  son  article  Sparla 
und  der  ionlschc  Aufstand  (N.  Jahrb.  129).  •[  IIOhle,  Arkadien  von  der  Zeit 
'1er  Pericrkriege  1  Tli.  Peut  rtrc  recommandé  comme  une  collection  cons- 
.  ifiiri^'usc  des  matériaux.  •[  Trikher,  Pheidon  v.  Argos.  Pheidon  doit  <^ti\3  45 
il  M'  cniro  01.  ''i.'î  et  '18.  ^  2.  Époque  des  guerres  médiques.  A  part  quelques 
ouvra^^cs  déjà  mentionnés  et  quchiucs  travaux  sur  les  sources  do  Phistoirc 
do  ccR  guerres,  c'est  surtout  le  côté  militaire  de  ces  événements  qui  n  at- 
tiré rnttontlon  des  savants.  A.  IUURR,  Themi&tokles.  Studien  und  Peitrage  sur 
griech.  Iliâloriographie  und  Queltrnkundr,  montre  que  riiistoire  après  Thucy-  so 
Mi!'  l'i  iii'it  MU'-  iMMi  do  lumière  sur  cette  épocpie  et  (^ue  déjà  l'an- 
i  Ml'  !i  i  ii;  11.  t  .i,  i  l'on  la  trtnve  ch«*z  Hérodote,  est  déflgun'C.  Iïa- 
uiV»\Lac€d*M'monier  unU  Athencr  in  '     serkricgen.  1.  Sur  Tarchontal  do 
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Thémistocle.  H.  Schenkl,  Zur  Geschiclite  des  Attischen  Burgerrechtes 
(Wien.  Stud.  6)  ;  Th.  Bergk,  Ueber  die  Ta|j.tat  und  das  Archontenjahr  des 
Themistocles  (Rh.  Mus.  39).  IIendess,  Untersuchungen  ûber  die  Echlheil  eini- 
gcr  delphischer  Orakel,  analyse  des  oracles  se  rapportant  aux  guerres  médi- 

5  ques.  WlBGAND,  Plataeae  ziir  Zeit  des  Einfalles  der  Perser  in  Boolien.  L'auteur 
sera  seul  à  partager  ses  idées.  Pomtow,  Untersuchungen  zur  griechischen 
Geschichte.  1.  Die  Perserexpedition  nach  Delphoi  (N.  Jahrb.  129).  Beaucoup 
de  bonnes  observations  et  évaluation  exacte  de  toutes  les  difficultés.  Bu- 
solt,  Zur  Chronologie  und  Geschichte  der  Perserkriegc  (N.  Jahrb.  133).  Del- 

10  BRÛCK,  Die  Perserkriegc  und  die  Burgnnderkriege.  Intéressant  et  plein  d'ex- 
cellentes observations.  Lolling,  dans  Mitth.  8,  a  déterminé  le  sanctuaire 
d'Artémis  en  Eubée  et  fournit  ainsi  une  contribution  à  la  topographie  de 
la  guerre.  Sur  Marathon  Swoboda,  Die  Ueberlieferung  der  Marathonschlacht 
(Wien.  Stud.  6).  Lohr,  Zur  Schlacht  bel  Marathon  (N.  Jahrb.  127);  Gru- 

15  sius,  7top\ç  Ittusiç  (Rh.  Mus.  40).  Nôthe,  De  pugna  Marathonia  quaestiones. 
Excellente  dissertation.  Gasagrandi,  La  haltaglia  di  Maratona.  Fleischmana 
(Blatt.  f.  d.  bayr.  Gymnasialschulwesen  19)  expose  le  récit  du  combat  et 
raccompagne  d'excursus.  Le  rp.  compare  les  opinions  de  Gurtius  Duncker, 
Delbriick.  Esghenburg,  Topographische,  archaeologische    und  militurische  Be- 

20  trachtungen  auf  dem  Schlachffeld  von  Marathon.  Typaldos  (riapvao-aôç,  t.  11).  ^ 
Sur  Salamine  :  Lolling,  Die  Meerenge  von  Salamis,  étude  topographique.  Au 
lieu  de  Kéov  lire  Alpov,  Herod.  8,  76.  Busolt,  Ephoros  als  Quelle  lùr  die 
Schlacht  von  Salamis  (Rh.  Mus.  38).  Bauer,  Die  louer  in  der  Schlacht  bei 
Salamis  (Rh.  Mus.  39).  Breitung,  Zur  Schlacht  bei  Salamis  (N.  Jahrb.  129). 

25  Goodwin,  Papers  of  the  American  School  at  Alhens  vol.  1.  Traite  de  Salamine. 
Le  rp.  n'a  pas  vu  cet  article.  1[  Platée,  etc.  La  bataille  a  été  étudiée  par 
Delbriick  (1.  c).  Spiridion  Lampros,  dans  'IcrToptxà  [xeXexv^iJLa-ra  1884,  traite  des 
événements  du  lendemain  de  Platée.  Rien  de  scientifique.  Beloch,  Das 
griechische  Heer  bei  Plataiai  (N.  Jahrb.  137),  hypothèses  invraisemblables; 

30  Bauer,  Die  ^nschriften  auf  der  Schlangensaule  und  auf  der  Basis  der  Zeus- 
statue  in  Olympia.  (Wien.  Stud.  9).  Busolt,  zur  Schlacht  bei  Himera  (Rh. 
Mus.).  \  3.  Siècle  de  Périclès;  guerre  du  Péloponnèse.  Busolt,  Das  Ende  der 
Perserkriege  (v.  Sybel,  Ilistor.  Ztschr.  12)  Holzapfel,  Athen  und  Persien  von 
46o  bis  412  V.  Ghr.  dans  Beitr.  z.  Griech.  Geschichte  (Berl.   Stud.  7).  Win- 

35  KLER,  Hellas  und  Rom  2.  Griechenland  im  Zeitalter  des  Perikles.  Populaire 
de  même  que  Laroque,  La  Grèce  au  siècle  de  Périclès,  que  le  rp.  n'a  pas  vu. 
Pflugk-Hartung,  Perikles  als  Feldhcrr.  L'erreur  fondamentale  de  cet  ou- 
vrage consiste  à  juger  les  opérations  de  Périclès  au  point  de  vue  de  la  tac- 
tique moderne.  Egelhaaf,  Analekten  zur  Geschichte,  1.  Die  Kriegerischen  Lcis- 

40  tungendes  Perikles  a  développé  quelques-unes  des  objections  que  le  rp.  for- 
mule contre  PHugk-IIartung,  lequel  y  répond  par  Perikles  und  Thukydides 
(Ztschr.  f.oest.Gymn.  38). 1[  Beloch,  Zur  Finanz-Geschichte  Athens  (Rh.mus. 
43),  combat  les  résultats  de  Kirchhoff,  mais  sans  succès  sur  les  points 
principaux.  Busolt,  Die  Dienstpflicht  der  athenischen  Biindner  (Rh.Mus.37). 

45  —  Ueber  die  Verlegung  des  Bundesschatzes  von  Delos  nach  Athen  (Ibid.). 

—  Der  Phoros  der  athenischen  Biindner  von  446/5  bis  426/5  (Philologus  41). 

—  Die  chalkidischen  Stadte  wâhrend  des  samischen  Aufstandes  (Rh.  Mus. 
38).  Beloch  (Rh.  Mus.  39,  p.  34)  a  fait  un  autre  essai  d'expliquer  les  600  ta- 
lents de  Thucydide.  H.  G. 

50  NEKROLOGE.  Burger  (Michael),  de  Niedersonthofen  (Allgau),  1842-1888. 
Après  avoir  de  très  bonne  heure  manifesté  de  rares  dispositions  pour  l'étude 
des  langues,  il  entra  à  l'Université  de  Miinich  où  il  acheva  de  se  perfectionner. 
Au  bout  de  peu  de  temps  il  connaissait  à  peu  près  vingt  langues.  «.Assis- 
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tant» au  GymnasedeFreising  (1869),  professeuràPassau(l88l),  il  ne  cessa  de 
mériter  la  réputation  d'un  noble  caractère,  auquel  aurait  convenu  la  devise 
pudoret  incorrupta  fides  ;  il  concentra  toutes  les  forces  de  son  esprit  sur  un 
objet  unique  :  l'enseignement.  Sa  méthode  orale  n'était  pas  moins  digne 
d'éloges  que  les  recueils  d'exercices,  appliqués  aux  différentes  syntaxes,  qu'il  5 
composait  pour  ses  élèves.  Dans  les  papiers  qu'il  a  laissés,  on  a  retrouve  des 
pages  précieuses,  qui  pourraient  servir  de  préface  à  un  grand  ouvrage, 
à  l'usage  de  la  «  Tertia  »  [Entvmrf  zu  einer  Gedàchinishilfe  zur  Erlernung  des 
griech.  Worischalzes)  :  c'est  un  manuel  étymologico-mnéinonique,  ayant 
pour  base  une  comparaison  avec  l'ancien  allemand  et  le  latin  ;  il  contient  to 
l'explication  de  l,o()0  mots  [J.  Sarreiter].  ^  TeichmOller  (Gustav),  de  Bruns- 
wick (1832-1888).  Élève  du  Gymnase  de  Brunswick,  puis  de  l'Université  de 
Berlin,  où  il  étudia  la  philosophie  avec  autant  d'ardeur  que  de  sérieux, 
docteur  eu  1856,  il  suivit  en  Russie  le  baron  von  Werther,  ambassadeur  de 
Prusse  à  Saint-Pétersbourg.  Peu  après,  il  entrait  en  relations  avec  différents  15 
membres  de  l'Académie  des  sciences  et  d'autres  savants,  puis  publiait  un 
premier  ouvrage  scienliûque  [Die  Einheit  d.  Aristotelischen  Eudàmonie)^  suivi 
d'un  programme  intitulé  •*  Die  Aristotelische  Einthcilung  der  Verfassungsfor- 
men,  et  d'autres  écrits  analogues  {Bcitrdgen  zur  Erkldrung  dcr  Poetik  des 
Aristoleles  ;  Aristoteles  Philosophie  der  Kunst).  Ensuite  il  s'occupa  de  Platon,  20 
et  on  lui  doit  le  meilleur  système  d'explication  des  écrits  de  ce  philosophe; 
de  là  pour  T.  une  réputation  d'estime  presque  universelle,  méritée  autant 
par  ses  interprétations  que  par  ses  vues  personnelles  sur  la  métaphysique 
et  la  religion  phiIosophi([uc.  Ajoutons  que  T.  était  un  professeur  accompli 
en  m(^me  temps  qu'un  savant  [W.  Lutoslawski].  %  Gerber  (Arnold),  de  25 
Rendsburg  (1827-1888).  Élève  de  Nitzsch,  à  l'Université  de  Kiel  ;  puis  pro- 
fesseur d'abord  à  Minden,  ensuite  à  Barmen;  en  1860  au  Gymnase  de  Leut- 
schau  en  Hongrie,  en  1868  à  celui  de  Teschen  dans  la  Silésie  autrichienne. 
Pendant  cette  période  de  sa  vie,  G.  se  lit  remarquer  par  ses  travaux  gram- 
maticaux {Disputalio  de  Tacilo  rerum  scriptore...  ;  de  particiilarum  qiiadam  in  30 
sermone  Tacili  pvoprietate,  etc.).  En  1870,  il  revint  dans  sa  patrie  et  fut  dé- 
signé pour  enseigner  la  philologie  à  Gliickstadt  ;  là,  il  se  signala  encore 
{SonniiUa  de  usu  pvacposilionum  apud  Tacilum;  de  conju7ictiouum  usii  Tacileo) 
[A.  Greef].  î  Ott  (Johann  Nepomuk),  d'upfingen  près  d'Ulm  (1838-1888). 
Frère  d'un  professeur  au  Gymnase  de  Rottweil  qui  mourut  recteur  à  Ehin-  35 
gen,  il  suivit  de  bonne  heure  l'exemple  qui  lui  était  proposé,  et  Unit  par 
ne  faire  plus  qu'un  avec  son  aîné.  O.  fut  élève  de  l'Université  deTlibingue, 
puis  de  celle  de  Leipzig,  où  il  assista,  entre  autres,  aux  cours  de  RitschI, 
de  Curtius  et  de  Zarncke.  Il  fut  nommé  (1808)  au  Gymnase  de  Rottweil,  où 
il  mourut.  Comme  homme  privé  et  comme  professeur,  il  mérila  tous  éloges:  40 
savant,  il  s'occupait  avec  un  tact  délicat  des  questions  de  détails  lexicolo- 
giqucs  et  grammaticaux,  et  a  ajouté  d'utiles  travaux  à  ceux  qui  existaient 
déjà  sur  la  langue  latine  vulgaire,  notamment  celle  des  Pères  do  TÉt^ise 
et  des  traducteurs  de  la  Bible;  il  prit  part  aux  discussions  relatives  à  l'Itala, 
t't  n'hésita  pas  à  la  consitlérer  cofume  d'origine  africaine  [Dr.  L.  Hepp].  \  45 
I.uoumi.  (Karl  Ilclnrich),  né  à  St.  Pétersbourg  de  parents  prussiens  (1830- 
I  '         de  rUfilversité  de  St.  PétTsbourg  où  il  s'adonna  surtout  à  la 

1  las.slque,   il  entra  queUpies  années  après  dans  un  Gymnase  de 

♦  ville,  où  il  ne  tîinla  pas  à  composer   une  <lisscrtalion  reiuar- 

i  sa  finesse  «le  jugeniont  et  de  cvilU{\iQ ( De  l'nxrrr  GnUadr  Gmehjl-  50 

/i'/      I,.  voyagea  alors  en  Allciua;{nc,  et  visita  les  Un  do  Berlin,  de 

«.othngeii,  de  Mimlch,  où  II  connut  dos  professeur  ^.  En  isO'i,  Il 

rijvoodU  à  St.  Ptilcrsbourg  comme  Prlvnldocont,  et  était  nommé  «  Doccut» 
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en  1868.  Il  écrivit  à  partir  de  ce  moment  divers  ouvrages  importants  (//ts- 
torisch-philologische  Untersuchungen)  ^  en  russe,  pub.  ensuite  en  allemand 
sous  le  titre  de  :  Zur  Gcschichte  der  Slaatsverfassung  von  Athen;  édition  de 
Cornélius  Nepos  avec  lexique  latin-russe  ;  éd.  russe  des  Grands,  der  griech. 

5  Etym.de  Gurtius;  Ersles  griech.  Lesehuchf.  Gymnasien).  Outre  ces  grands  ou- 
vrages, L.  écrivit  nombre  d'articles  en  russe  ou  en  allemand  ;  le  plus  important 
parut  dans  le  Rh.  Mus.  (1888,  XLIII),  Ûber  die  Accentuation  der  Wôrtcr  und 
Wortformen  im  Gricchischen.  Son  enseignement  oral  ne  souffrait  nullement 
de  tant  d'occupations;  il  donnait  à  ses  auditeurs  de  précieux  commentaires 

10  critiques  et  exégétiques  des  auteurs  grecs,  surtout  d'Homère  et  de  Lysias, 
qui  étaient  ses  écrivains  préférés  [L.  WojewodzkiJ.  *f  Kramer  (Gustav),  de 
Halberstadt  (1808-1888).  Élève  de  Boeckh,  Neander,  Schleiermacher,  Savi- 
gny,  G.  Ritter,  puis  de  Niebuhr  à  Bonn,  il  se  fit  distinguer  par  un  travail 
de  concours  (Elogium  Perizonii).  Après  quelque  temps  d'enseignement  dans 

15  un  établissement  de  Berlin,  il  voyagea,  passa  un  an  et  demi  à  Genève,  puis 
alla  à  Rome  et  dans  quelques  autres  grandes  villes  de  l'Italie,  ne  cessant, 
partout  où  il  passait,  de  s'instruire  de  toute  façon,  et  s'appliquant  à  con- 
naître les  langues  des  pays  qu'il  visitait  :  c'est  ainsi  qu'il  apprit  à  Genève 
le    français,  d'une  manière  assez  complète  pour   pouvoir   en    1839  être 

20  appelé  au  Gymnase  français  de  Berlin.  En  1842,  K.  devenait  directeur  de 
ce  Gymnase,  où  il  resta  onze  ans.  Dans  cette  période,  il  publia  une  édi- 
tion de  Strabon  en  3  volumes  ;  en  même  temps  il  faisait  partie  de  diverses 
sociétés  dont  il  était  l'une  des  forces  actives.  En  1853,  K.  quitta  Berlin  pour 
se  rendre  à  Halle,   où  il  eut  la  direction  des  «  Franckesche  Stiftungen  », 

25  établissement  des  plus  considérables,  comprenant  deux  Gymnases  com- 
plets et  de  nombreuses  annexes  ;  il  enseigna,  à  partir  de  1870,  au  «  Kônig- 
liches  Pâdagogium  ».  Son  activité  n'était  d'ailleurs  pas  ralentie  par  ces  fonc- 
tions ;  il  donnait  vers  1874  une  biographie  de  G.  Ritter,  et  écrivait  pour 
VEncyclopàdie  de  Schmid les  articles Gymnasiu m  et  Realschule.  Gomme 

30  directeur  des  Franck-Stif.,  il  avait  pris  part  à  l'organisation  des  missions 
des  Indes  orientales,  et  à  la  révision  du  texte  de  la  Bible  luthérienne.  Après 
1880,  K.  quoique  très  âgé  faisait  paraître  encore  quelques  travaux  :1a  biogra- 
phie de  Francke,  en  2  volumes,  et  deux  suppléments  à  cet  ouvrage  {Neue 
Beitràge  z.  Geschichte  A.  H.  Franches,  et  Pàdagogische  Sehriften  A.  H.  Franc- 

35  kes  [P.  Kramer].  ^  Beck  (Christian  Friedrich),  né  à  Ebersberg  dans  la 
Haute-Bavière  (1806-1888).  Après  avoir  étudié  la  philosophie  sous  Schel- 
ling  et  Baader,  la  philologie  sous  Thiersch,  et  s'être  beaucoup  occupé  de  la 
peinture  dans  son  pays,  il  devint,  en  1850,  professeur  au  Ludwigsgymna- 
sium  de  Munich.  Il  ne  cessa  de  soccuper  de  beaux-arts  et  de  poésie,  et 

40  composa  lui-même  plusieurs  pièces  de  vers  remarquables  (Die  Schlacht  bei 
Thermopyld,  fragment  épique;  Telephos,  tragédie,  etc.).  On  a  de  lui  aussi  des 
Lchrbiicher  f.  d.  dculsch.  Unterricht  [J.  Sarreiter].  ^  Ziegler  (Christoph),  né  à 
Ulm  (1814-1888),  fit  ses  premières  études  au  gymnase  d'Ulm,  et  alla  se  per- 
fectionner à  Leipzig  sous  la  direction  de  God.  Hermann,  qu'il  eut  pour 

4&  maître  pendant  quatre  ans  :  durant  tout  ce  temps,  Z.  s'occupa  de  philolo- 
gie, et  commença  à  connaître  à  fond  Théocrite  et  Apollonius  de  Rhodes  ; 
en  1839,  après  deux  années  passées  à  l'université  et  au  séminaire  philolo- 
gique de  Tubinge,  il  publia  une  dis-ertation  De  Apollonio  Rliodio  et  nonnulh's 
Musaci  locis.  Puis  il  partit  pour  l'Italie,  où  il  voyagea  en  s'instruisant  tou- 

50  jours.  A  son  retour  il  aurait  voulu  être  nommé  à  Ulm  ou  à  Tubinge,  mais 
dut  accepter,  en  1845,  au  gymnase  de  Stuttgart  la  place  de  Pauly,  l'auteur 
de  la  Realencyclopàdie.  Z.  exerça  ses  nouvelles  fonctions  avec  zèle  et 
science,  dédaignant  les  théories  pédagogiques,  et  ne  croyant  qu'à  la  pra- 
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tique.  Tout  en  instruisant  ses  élèves,  il  travaillait  pour  lui-même,  et  pu- 
bliait tour  à  tour  une  édition  de  Théocrite,  un  fragment  du  même  poète 
inconnu  avant  lui,  et  qu'il  avait  découvert  à  TAmbrosienne  de  Milan,  des 
éditions  de  Théognis,  de  Bion  et  de  Moschus;  de  Vlpliigénie  en  Tauride 
d'Euripide,  d'Apollonius  de  Rhodes,  etc.  Mais  l'ouvrage  qu'il  rêvait  entre  5 
tous  et  qu'il  composa  avec  le  plus  de  plaisir,  c'était  une  sorte  de  manuel 
archéologique  illustré  à  l'usage  des  classes,  dans  lequel  il  voulait  consigner 
les  principaux  résultats  de  son  voyage  en  Italie  ;  le  premier  fascicule  parut 
en  1873  ^M.  Planck>  «[  Bonitz  (Hermann),  né  à  Langensalza  (  181 '«-l 888).  Il 
suivit  à  partir  de  1832  les  cours  de  l'université  de  Leipzig,  où  il  fit  d'abord  10 
de  la  théologie  cl  de  la  philosophie;  mais  bientôt  il  reconnut  que  sa  voca- 
tion l'appelait  à  d'autres  études,  et  il  se  tourna  vers  la  philologie  ;  la  di- 
rection sîige  et  prudente  de  God.  Hermann  eut  sur  lui  la  plus  heureuse  in- 
fluence. En  1834,  B.  était  admis  dans  la  «  Griechischc  Gesellsclmft  »  d'IIer- 
mann,  et  dès  ce  moment  il  se  rendit  célèbre  par  ses  travaux  sur  les  lettres  «5 
grecques.  Ses  Disputationes  plalonicae  duae  sont  une  œuvre  de  la  plus  haute 
portée,  et  rarement  un  écrivain  a  eu  pour  coup  d'essai  un  pareil  coup  de 
maître  :  c'est  que  B.  connaît  également  bien  tout  ce  qui  touche  à  son  sujet  ; 
Aristote  ne  lui  est  pas  moins  familier  que  Platon;  il  a  en  outre  le  talent  de 
rester,  dans  ses  polémiques,  courtois  et  agréable;  enfin,  sa  méthode  se  dis-  îo 
tingue  par  sa  clarté.  De  1858  à  1860,  B.  continue  son  œuvre,  dans  ses  Plalo- 
nische  Studicy},  où  l'on  trouve  des  commentaires  excellents,  et  une  simplicité 
qui  fait  de  l'ouvrage  un  manuel  élémentaire  à  la  portée  de  tous  :  aussi  les 
Plat.  Stud.  eurent-elles  trois  éditions  (la  dernière  en  1886).  Tout  en  composant 
ces  travaux,  B.  avait  voyagé,  et  finalement  était  venu  s'établir  à  Berlin,  25 
où,  pendant  quatre  ans,  il  fut  «  Oberlchrer,  »  d'abord  au  «  Friedrich-W'il- 
helms-Gymnasium,  ^  puis  au  «  Graues  Kloster.  »  Il  était  depuis  quelque 
temps  dans  ce  dernier  établissement,  quand,  dans  Tété  de  18'<8,  il  reçut 
une  lettre  où  Franz  Exner,  son  ami,  lui  proposait  la  chaire  de  philologie 
classique  à  l'université  de  Vienne  :  en  18'i9,  B.  prenait  possession  de  ce  ."O 
nouveau  poste.  Là,  il  avait  à  accomplir  une  tâche  qui  exigeait  un  caractère 
comme  le  sien  ;  il  fallait  continuer  et  appliquer  la  réforme  de  l'enseigne- 
ment commencée  par  Exner  :  on  rompait  avec  la  tradition  qui  donnait  la 
prépondérance  aux  langues  mortes;  on  attribuait  une  importance  nouvelle 
et  capitale  à  l'étude  des  sciences  et  de  la  langue  niaternelle.  Ce  plan  d'études  35 
fut  pour  B.  l'occasion  de  plusieurs  luttes  qu'il  soutint  avec  ardeur  (notam- 
ment dans  la  '  Zeitschrift  f.  d.  iist.  Gumnasien').  D'ailleurs,  ces  réformes 
ne  furent  pas  seulement  élaborées  sur  le  papier;  sans  retard  elles  furent 
mises  en  pratique  ;  de  nouveaux  maîtres  et  directeurs  d'études  furent  ap- 
pelés, et  les  élèves  se  pressèrent  au  pied  des  chaires  de  Bonitz,  à  Vienne,  40 
de  Curtius,  à  Prague.  B.  ne  se  contenta  point  de  l'enseignement  oral;  il 
continua  »es  travaux  sur  Platon  et  Aristote,  et  écrivit  d'autres  ouvrages 
{Deilrdges.  ErkUirung  des  Thucydides  ;  Dcilr.  3.  L'rkI.  des  Sopholdcs).  En  même 
temps,  il  était  chargé  de  diverses  fonctions  qui  absorbaient  une  grande 
partie  do  ses  loisirs,  mais  ne  pouvaient  fatiguer  son  indomptable  activité  45 
p.  ex.  la  rédaction  <le  la  Zcitsch.  f.  iist.  Gymu.).  Mais  186»;  arriva  ;  B.  n'hé- 
Kita  pas  à  quitter  l'Aulricho  séparée  de  rAlIemagnc  ;  il  revint  j\  Berlin,  et 
accepta  la  direction  du  «  (jraucs  Kloster.  »  C'est  là  (pi'il  composa  son  Index 
Arittotelina  (lH7(i),  qui  forme  la  dernière  partie  de  toute  une  .série  do  tra- 
vaux publiés  pr«V«'"lr»fnnient  {Ohurvationes  criticae  in  Aristotelis  qtiae  ferxin-  50 
tur  Magua  Moral  t  Endemia  ;  ùber  die  h'atrgorirn  des  Aristoteles,  etc.); 

B.  a  fuit  iK>ur  A  itce  que  p<5ut  faire  un  philologue  de  mérite  pour 

fton  auteur  favori.  Apres  des  annûos  ainsi  employées  ù  do  savantoH  études 
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et  à  des  occupations  de  plus  en  plus  nombreuses,  B.,  atteint  d'un  mal  de 
gorge  au  printemps  1887,  mourut  le  25  juillet  1888,  laissant  à  la  postérité 
l'exemple  d'un  philologue  accompli,  connaissant  à  fond  la  science  à  la- 
quelle il  avait  voué  sa  vie.  [Th.  Gomperz].  (Suit  un  appendice,  contenant  la 

5  liste  des  œuvres,  articles,  etc.,  de  B.)  ^  Schramm  (Robert),  de  Leobschiitz 
(1808-1888),  fit  d'abord  du  droit  avant  de  s'occuper  de  philologie  et  de  philo- 
sophie, puis  se  rendit  à  Berlin,  où  il  composa  une  étude  Ûber  die  Echtheit 
des  platonischen  Dialogs  llippias  maior,  et  suivit  avec  la  plus  constante  ap- 
plication les  cours  de  Boeckh,  Zumpt,  G.  Ritter,  Hegel.  Nommé  en  1833  au 

10  Gymnase  royal  de  Glatz,  il  en  organisa  la  bibliothèque,  et  donna  à  cet 
établissement  tous  ses  soins  jusqu'à  sa  retraite  qu'il  prit  en  1882.  Il  a 
laissé  huit  programmes  qui  témoignent  de  ses  connaissances  solides  et 
sûres  {Qicaestionum  de  locis  nonnuUis  legum  platonicarum,  etc.)  [C.  Sternaux]. 
^  Pleitner  (Karl),  né  à  Innsbruclt  (1810-1888),   élève  de   l'Université  de 

15  Miinich,  où  il  fit  ses  études  philologiques.  Nommé,  en  1838,  en  qualité  de 
«  Subrektor  »  à  l'École  latine  de  Pirmasens,  puis  professeur  au  gymnase 
de  Spire,  il  fut  envoyé  comme  professeur  et  recteur  au  gymnase  de  Dil- 
lingen,  où  il  resta  à  peu  près  27  ans.  Il  eut  à  y  relever  le  travail  et  l'appli- 
cation des  élèves,  qui  laissaient  à  désirer,  et  s'appliqua  à  cette  tâche  avec 

20  une  énergie  qui  amena  d'excellents  résultats.  Comme  professeur,  il  avait 
une  méthode  d'enseignement  vive  et  claire,  et  en  même  temps  très  pra- 
tique. Comme  savant,  il  a  trouvé,  malgré  ses  nombreuses  occupations,  le 
temps  de  faire  de  Catulle  une  élude  approfondie  {Sludien  zu  Catullus,  etc.) 
En  1880,  il  prit  sa  retraite,  et  vécut  à  Munich,  où  la  cécité  qui  l'avait  atteint 

25  depuis  quelques  années  devint  bientôt  complète  [Daisenberger].  1[  Gossrau 
(G.  Wilhelm),  né  à  Naumburg  (1810-1888),  étudia  d'abord  à  l'Université  de 
Halle  la  théologie,  puis  changea  de  goûts,  et  s'occupa  de  philologie  et 
d'histoire  ;  il  eut  pour  maître,  entre  autres,  Bernhardy.  En  1835,  F.  Ranke 
l'appela  au  gymnase  de  Quedlinburg  ;  c'est  là  que  G.  passa  toute  son  exis- 

30  teuce.  Dans  li  vie  privée,  il  avait  de  profondes  qualités  de  cœur,  une  droi- 
ture et  une  modestie  absolues.  Professeur,  il  était  une  personnalité  et  un 
caractère  :  il  avait  horreur  du  savoir  léger  et  superficiel,  et  aimait  avec 
passion  l'ordre  et  la  méthode  dans  l'enseignement.  Défenseur  acharné  du 
latin,  il  excellait  à  l'apprendre  aux  jeunes  gens;  il  leur  faisait  lire  avec  un 

35  soin  minutieux  les  textes,  précisant  le  sens  et  la  valeur  de  chaque  mot,  et 
employant  toujours  la  grammaire  pour  aider  la  lecture.  Ses  élèves  n'avaient 
pas  de  manuels  de  stilistique  :  ils  se  les  composaient  eux-mêmes,  en  pui- 
sant aux  sources,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  traduisaient  ou  lisaient  les  au- 
teurs. Pour   compléter  leur  instruction  latine,  G.   avait  imaginé  divers 

40  exercices  d'application,  par  exemple  des  discussions  orales  en  latin,  que 
les  élèves  résumaient  ensuite  par  écrit.  Gomme  savant,  son  activité  s'est 
appliquée  à  toute  sorte  de  connaissances  :  il  était  très  instruit  non  seule- 
ment en  grammaire  et  eii  linguistique,  mais  encore  en  histoire,  en  géogra- 
phie, en  beaux-arts;  toutefois,  c'est  surtout  à  la  grammaire  et  à  la  lit- 

45  térature  latines  qu'il  se  plaisait.  Son  œuvre  capitale  est  sa  Lateinischc 
SpracMehre  ;  viennent  ensuite  sa  Lateinische  Elementargr'ammatik ,  pour  les 
basses  classes  ;  son  édition  de  VEneide ,  où  il  est  aussi  fin  interprète  que 
sûr  grammairien  ;  celles  du  pro  S.  Roscio  Amerino,  du  de  imperio  Cn.  Pompeii; 
son  recueil  intitulé  Loci  memoriales  avec  sa  suite,  les  Loci  grammatici ,  où 

50  sont  amassés  de  nombreux  modèles  empruntés  à  Cicéron  ;  enfin,  des  pro- 
grammes {ûber  die  hebrdischen  sogen.  Tempora,  etc.).  Vers  la  fin  de  sa  vie, 
G.  se  tourna  vers  les  sciences  hébraïques  ;  il  étudia  l'unité  et  l'authenti- 
cité des  livres  mosaïques,  et  donna  un  commentaire  de  la  Genèse  [R.  Kohi- 
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mann].  ^  IIorawitz  (Adalbert),  né  à  Lodi  de  parents  allemands  (18i0-1888), 
destiné  par  son  grand-père  (son  père  était  mort  quand  il  n'avait  encore 
que  16  ans)  à  être  juriste  ou  théologien,  préféra  s'adonner  à  Tétude  de  la 
philologie  et  de  Phistoire.  De  1858  à  18t)2,  il  fut  un  disciple  studieux  de 
l'Université  de  Vienne  :  là  il  eut  pour  maîtres,  Bouitz,  Hoflmann,  5 
Aschbach,  Boller.  Peu  à  peu  il  abandonna  la  philologie  pour  se  livrer  tout 
entier  à  l'histoire,  et  spécialement  à  l'histoire  du  moyen  âge.  Après  beau- 
coup de  difficultés  il  fut  appelé  à  la  Realschule  de  Troppau,  puis  devint 
«  Probekandidat  »  au  gymnase  de  Josephstadt,  situation  qui  ne  lui  rappor- 
tait aucun  traitement  :  aussi  toute  cette  époque  de  la  vie  d'H.  fut-elle  par-  lo 
ticulièrement  pénible.  De  187o  à  1888  enfin,  il  fut  professeur  au  gymnase 
municipal  de  la  9»  circonscription  à  Vienne.  Là  il  chercha  à  entrer  à 
l'Université,  mais  ce  souhait  ne  devait  jamais  se  réaliser.  H.  ne  cessa, 
pendant  son  séjour  à  Vienne,  de  réunir  des  matériaux  de  travail,  et  fit  de 
savants  cours  sur  la  Renaissance  :  il  ne  s*arrôla  qu'épuisé  par  la  maladie  15 
et  vaincu  par  la  mort.  Le  nombre  de  ses  dissertations,  de  ses  articles,  de 
ses  cours,  est  considérable  (le  rp.  en  énumère  37  à  la  fin  de  sa  biographie). 
IL  avait  adopté  un  point  de  vue  spécial  :  il  voyait  et  étudiait  partout  l'his- 
toire de  l'Allemagne  et  ne  parlait  des  autres  pays  qu'à  propos  du  sien.  Son 
ouvrage  le  plus  original  fut  :  Beatus  Rhennnus  ans  Schleltstadl  (éditeur  de  20 
divers  textes  classiques,  historien,  patriote,  ami  d'Érasme).  En  1879,  il 
édita  (en  collaboration  avec  Fauteur  de  sa  biographie)  la  correspondance 
de  Rhenanus.  Puis  il  fut  naturellement  amené  à  s'occuper  d'Érasme  lui- 
même,  et  entreprit  d'écrire  la  vie  de  ce  savant  pour  lequel  il  sem- 
blait avoir  une  prédilection.  Cet  ouvrage,  qui  devait  être  le  travail  capital  25 
d'IL,  resta  inachevé;  ce  fut  une  simple  esquisse,  de  même  que  d'autres 
écrits,  comme  ses  Griechische  Studien  [K.  Hartfelderj.  f  Henzen  (Wilhelm),  né 
à  Brème  (1816-1887),  étudia  d'abord  la  philologie  à  Bonn,  puis  à  Berlin.  Il 
s'attacha  surtout  à  Boeckh,  qui  enseignait  alors  la  littérature  grecque,  les 
antiquités  grecques,  la  métrique,  etc.,  et  expliquait  Sophocle  et  Pindare.  30 
Droysen  lui  donna  le  goût  de  l'histoire  antique,  surtout  de  l'histoire  grecque, 
et  Ritter,  celui  delà  géographie.  IL  se  sentit  bientôt  attiré  vers  les  sciences 
historiques  plus  que  vers  la  philologie  pure,  et,  en  18 'lO,  il  donnait  une 
dissertation  intitulée  Quaestionum  Pobjbianarum  spécimen  conlinens  vitam. 
Cependant,  bien  que  son  plan  fût  de  s'occuper  surtout  de  l'histoire  des  35 
Grecs,  il  ne  devait  pas  le  réaliser.  Il  voulut  parcourir  les  pays  où  s'étaient 
passés  les  grands  événements  qu'il  aimait  à  étudier,  et,  après  avoir  visité  les 
musées  d'Angleterre  et  de  France,  il  se  rendit  en  C.rèce,  où  il  séjourna 
plusieurs  mois,  puis  à  Rome,  où  il  devint  le  collaborateur  d'Emile  Braun,  à 
l'Institut  archéologique  :  c'est  là  que  IL  devait  passer  sa  vie.  En  18-i3,  il  *0 
commençait  à  publier  des  travaux  archéologitiues  d'une  haute  valeur  (£xf»/i- 
catio  musivi  in  villa  /hirghesiana  asservati,  etc.  ;  nombreux  articles).  Jus- 
qu'alorâ  l'éplgraphie  grecque  lui  était  beaucoup  plus  familière  que  l'épi- 
graphio  romaine  ;  il  apprit  cette  dernière  avec  autant  de  soin  que  do 
promptitude,  entra  en  relations  avec  Borghesi  (l8^iJ),  et,  dès  is^'i,  composa  45 
quelques  travaux  sur  des  monuments  éplgraphiques  romains  (/«crûiunc  ar- 
cnica  di  Sora,  etc.).  Peu  après,  IL  trouvait  l'occasion  d'écrire  un  ouvrage 
pin*  important  à  pr^)poR  do  la  «  table  alimentaire  »  découverte  en  !832;  en 
temps,  Borghesi  lui  Indicpiait  de  nouveaux  sujets,  l'étude  des  ius- 
r\%  relatives  aux  chevaliers  romains  sous  l'empire  ;  et  Noél  des  Ver-  80 
ralt  avec  lui  le  plan  d'un  Corpxu  inscriptionum  latinarum.  Dans 
•  1-^5,  IL  faisait  d'autres  connaissances  encore,  Mommsen  et 
(«.  H.  de  Hossl  :  |)ar  ces  relations  comme  par  son  savoir,  il  devenait  Tune 
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des  personnalités  les  plus  en  vue  de  la  science  épigraphique.  Quoique  sa 
santé  fût  altérée,  il  publia  successivement  un  assez  grand  nombre  de  tra- 
vaux (d'abord  la  tabula  alimcntaria  Daebianorum;  puis  diverses  inscriptions). 
Il  ajouta  un  3«  vol.  au  recueil  d'inscriptions  d'Orelli  (I806),  et  publia  toute 

5  une  série  de  travaux  sur  l'organisation  militaire  de  Rome.  A  la  mort  de 
Braun,  H.  le  remplaça  à  l'Institut  archéologique,  et,  tout  en  dirigeant  cet 
important  établissement,  il  continua  à  travailler  {FasH  consulares,  etc.). 
En  1876,  il  donnait,  en  collaboration  avec  de  Rossi,  les  Inscriptiones  urbis 
Romae,  contenant  2  parties  :  /.  sacrac  ;  I.  urbanac,  ouvrage  suivi   de  nom- 

10  breux  articles  de  revues,  dissertations,  etc.;  enfin,  presque  jusqu'à  sa  mort, 
H.  fut  des  membres  les  plus  actifs  de  la  commission  chargée  de  rédiger  le 
Corpus.  Il  préparait  pour  lui-môme  un  nouveau  recueil,  quand  il  mourut, 
après  44  années  passées  à  Rome,  années  de  prospérité  pour  la  science  à  la- 
quelle il  s'adonnait,  et  pour  la  plupart,  également  heureuses  pour  l'Ins- 

15  titut  archéologique  dont  il  fut  Tune  des  gloires  autant  par  son  caractère 
que  par  son  savoir  et  son  zèle.  H.  était  un  homme  d'une  parfaite  simpli- 
cité :  aimable,  prudent,  ennemi  de  toute  intrigue,  trouvant  son  plus  grand 
bonheur  à  unir  par  la  science  ceux  que  les  nationalités  ou  les  partis  sem- 
blaient devoir  séparer,  ne  recherchant  d'ailleurs  pas  d'autre  société  que 

20  celle  des  savants,  et  surtout,  pendant  sa  vie  entière,  esclave  passionné  de 
ses  devoirs  [A.  Mau].  P.  Monet. 

Jahrbùcher  (Neue)  fur  klassische  Philologie  1889.  Jndogermanische 
Mylhen,  von  E.  H.  Meyer,  t. 2.  Achilleïs  [W.  Schwartz].  Le  but  de  l'ouvrage 
est  de  rattacher  le  mythe  grec  à  la  tradition  des  peuples  de  même  race. 

25  Dans  une  première  partie,  Meyer  procède  historiquement  et  cherche  à 
montrer  la  légende  à  son  entrée  dans  la  littérature  chez  Homère,  puis  il 
la  poursuit  dans  les  autres  traditions  (2»  partie)  pour  en  tirer  la  forme  po- 
pulaire qui  est  la  base  du  mythe.  L'auteur  arrive  à  conclure  que  les  per- 
sonnages en  sont  des  images  de  la  nature  prises  comme  des  réalités  par  la 

30  foi  populaire.  ^  7îania>.6etî  [F.  VoUbrecht].  Cette  épithète,  chez  Homère,  a 
une  signification  active  lorsqu'elle  est  appliquée  à  une  île.  Le  poète  attribue 
à  l'île  ce  qui  provient  en  réalité  du  vaisseau  et  lui  donne  le  sens  de  «  qui 
balance,  qui  fait  osciller.  »  Appliqué  aux  mots  ôô6ç,  àxapTioç,  opoç  et  (TxoirtY], 
TratTiraXôe'.ç  a  le  sens  de  difficile,  escarpé.  \  Hipponax.  fragm.  85,  Bergk,  lire  : 

35  TYjv  TioXToxâp'jgôtv  Trjv  syyaaTpix'iJ'a'.pav,  0;  èaOîsc  [O.Immisch].^  Fragments  épiques 
des  Grecs  l--"  partie  [M.Schneider].  Le  vers  du  poète  épique  anonyme  cité  par 
le  '^^coliaste  de  Lycophron  ad  Alexandram  1352,  doit  se  lire  :  HaxTwXoO 
xpuaéoccrtv  'eTt'àvôripotdi  ôaaaaov.  \  Le  trésor  des  Egestains  sur  l'Eryx  et  le 
rapport  de  Thucydide  [W.  H.  Roscher].Roscher,  dans  une  dissertation  éten- 

40  due,  examine  les  différentes  explications  données  de  l'erreur  commise  par 
les  délégués  athéniens.  Il  conclut  que  les  experts  avaient  été  trompés  et 
qu'on  leur  avait  montré  dans  le  trésor  d'Eryx  des  objets  d'argent  doré  ;  il 
propose  donc  de  lire  (Thuc.  VI,  46,  3)  çtâXaç à  ovxa  0'n:âpYupa,  etc.;  il  ad- 
met ainsi  que  tous  les  objets  seraient  en  vermeil.   A  l'appui  de  cette  con- 

45  jecture  viennent  -plusieurs  exemples  montrant  que  les  offrandes  à  Aphro- 

^  dite  consistaient  en  objets  d'or  ou  dorés.  ^  Observations  critiques  sur 
Polyen  [F.  ReussJ.  Ces  observations  concernent  40  passages  et  proposent 
quelques  corrections.  ^Plutarque.  Eumène  c.  1  [M.  Schneider].  Au  lieu  de 
Bapacvr^,  le  nom  de  l'épouse  d'Eumène  serait  'ApTcovY^  ou  "ApTwviç  (Photius, 

50  p.  68812  Bgk  :  Arrien  VII,  4,  6).  ^  L'Interprétation  des  Actes  des  Arvales 
[J.  Weisweiler].  Article  très  étendu  sur  les  mots  :  Adolenda,  Commolenda, 
Coinquenda,  Deferunda.  L'auteur  en  fait  des  termes  consacrés,  relatifs  à 
l'abatage  des  arbres  dans  le  hois  sacré  de  la  Dea  Dia.  L'article  est  clos  par 


JAHRBÛCHER   FUR   KLASSISGHE   PHILOLOGIE.  109 

un  essai  de  reconstitution  deTacte  qui  contient  ces  termes  d'après  le  texte 
de  Henzen.  %  Cicéron.  Lélius  [K.  Schliack].  Remarques  sur  deux  passages 
du  Lélius,  concernant  T.  Gracchus  et  G.  Garbo.  %  La  Bataille  des  Allé- 
manes  près  Strasbourg  [H.  Hecker].   Ge  travail  historique  étendu  étudie  le 
récit  que  donne  le  vainqueur,  Tempereur  Julien.  Gelui-ci  a  un  peu  exagéré  6 
l'importance  et  l'étendue  de  l'action.  Wiegand,  qui  a  traité  ce  sujet,  est  loin 
de  donner  de  la  bataille  une  image  fidèle.  Quant  à  la  topographie,  on  peut 
dire  qu'il  a  résolu  le  problème.   ^  Horace.  Épodes,  17,  1  [0.  Keller].  Lire 
«  jamjam  »  en  un  seul  mot.  ^  Annales  d'Ennius  [A.  Reichert]  {l">  partie). 
Ghoix  de  mots,  substantifs,  adjectifs,  verbes,  adverbes  et  conjonctions  qui  lO 
se  voient  dans  Ennius.  Ges  mots  sont  divisés  en  3  catégories.  !<>  Ceux  qui 
n'ont  pas  été  conservés  dans  les  temps  postérieurs.  2°   Les   mots  usités 
dans  un  sens  spécial.  3°  Les  mots  dont  certaines  formes  ont  disparu  dans 
les    temps   postérieurs.   ^  Timothée  de  Gaza  et  Oppien  le  Gynégétique 
[E.  Bussler;.  Les  deux  auteurs  ayant  traité  le  même  sujet,  on  a  pensé  que  Vo 
le  premier  s'était  servi  du  second  pour  ses  descriptions.  Or  Timothée  est 
généralement  plus  précis  et  plus  complet  qu'Oppien,  de  sorte  que  s'il  a 
retiré  quelque  utilité  de  la  lecture  du  Cynégétique,  c'est  d'une  façon  tout 
indirecte,  ainsi  que  le  montrent  des  exemples  heureusement  choisis.  ^  Les 
scholies  de  l'Iliade  [A.  Ludwich].  Les  Manuscrits  de  Madrid  présentent  un  20 
certain  intérêt.  Ainsi  le  Matritensis  LXXI  contient  une  partie  des  scholies 
dites  de  Didyme  sur  l'Iliade.  Le  Scorialensis  y  I.  1  est  probablement  du 
xi«  s.  et  contient  l'Iliade  jusqu'à  2'i  717,  avec  des  scholies.  Le  Scorialensis 
24  I,  12,   contient  le  texte  de  l'Iliade  dans  la  colonne  de  gauche,  une  para- 
phrase en  prose  dans  celle  de  droite;  enfin,  en  marge,  des  scholies. Gelles-ci  25 
ont  beaucoup  soulfert.  ^  Pobjbii  HUtoriae,  recension  et  appareil  critique  de 
F.  IIULTSCH  [Th.  Buttnerj.  Ge  l*^»"  volume  de  la  2<i'»  édition  de  Polybe  est  un 
modèle  d'exactitude.  H  La  distance  des  files  dans  la  phalange  et  la  légion 
manipulaire  et  la  grandeur  des  intervalles  [F.  Giesing].  1»  L'homme  occupe 
1  pied  1/2,  et,  entre  lui  et  son  voisin  ily  a  1  pied  1/2,  ce  qui  fait 3  pieds  sur  30 
le  front.  2*»  L'ordre  de  bataille  de  la  légion  (acies)  comporte  deux  arrange- 
ments, l'un,  avec  intervalles  pour  livrer  passage  à  l'infanterie   légère, 
l'autre  sans  ces  intervalles.  3»  Entre  les  légionnaires,  il  y  a  1  pied  1/2  d'in- 
tervalle dans  la  1^°  formation,  et  3  pieds  dans  la  2'^°  ;  ils  sont  donc  plus  au 
large  que  les  phalangites.  4»  La  longueur  des  intervalles  est  égale  à  la  35 
différence  des   fronts  des  manipules  dans  les  deux  formations.  U»  Polybe 
a    fait  des  erreurs  de   calcul,    mais   elles   sont   faciles   à   expliquer.    \ 
Thucydide  VII,  7o,  4,  lire  (!'•  partie)  oux  àv£u  Xtyétov  èntOeiadjjiwv  [II.  Kothej. 
^Gésar,  de  Bello  civili  I,  3,  3,  lire  :  complelur  turbulentius  Comitiumtribu- 
nis  ;.\.  E.  Schone'.  \  Plaute.  Etude  sur  certains  passages  des  prologues  du  40 
Hudens  et  du  Mercator  [A.  E.  Anspachj,  du  Truculentus,  du  Poenulus,  du 
Rudcns  et  du  .Mercator  [J.  Lange],  du  Gurculio  [E.  Redslob'.   Travail  très 
étendu.  \  Sludien  su  den  griechischen  Ortsnamen,  mil  ciuem  Nachtrag  zur 
den  grlechlscben  Stichnamen,  von  L.  GnASBiiRGKu  [G.  Angermann].  Go 
sont  des  études  sur  les  noms  grecs  de  localités.  Get  ouvrage  a  du  bon,  luals  46 
jl  renferme  des  fautes  d'impression  et  l'index  en  est  malcummodo.  ^  Se- 
conde exp«i(lilion  de  Gesar  en  Bretagne  (J.  Lange].  Do  Bello  (iaillco,  liv.  V, 
voici  l'onlrc  des  chapitres  de  8  ii  ly.  —  8,  12,  13,  14,  y,  10,  M,  18,  15,  10,  17, 
|y.  ^   l'omp<'iana  de  Giceron  ^  18  [A.  Dcuerling',  lire  :  posso  publicanos 
amlKsa  v<-<:tig.dia  noHlra  Victoria  récupéra  ri*...  \  Manilius  {{'*  partie).  Gor- W 
nriioi)     .1  J»   I  •     i/'-^   Th.  BroUcrl.  ^  Glcoron,  pro  Aivhla  [K.  Koch;,  ti  5 
lip-  :  j.iii)   II)    11^  iif;iu.->  ;  8  9  :  'ex  lUa  profossione,  collegloquc/ox  a  le  sens 
de  'CQ  suite  do';  §10  lire  :  grcgalim  civilalom  imporliobaut.  \  Gnoius 
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Flavius  et  la  date  «le  consécration  de  son  temple  de  la  Concorde  [L.  Trie- 
mel].  G.  Flavius,  fils  d'alTranchi,  avait  été  nommé  édile  curule  avec  Q.  Ani- 
cius  de  Préneste.  En  souvenir  de  son  élection,  il  éleva  un  temple  à  la  Con- 
corde, dédié  vers  Tiin  451  de  Tère  de  Varron,  malgré  l'opposition  du  sénat 
5  et  de  la  noblesse,  irrités  de  voir  un  homme  nouveau  aux  airaires,  et  grâce 
à  l'attitude  de  la  plèbe.  ^  La  date  du  triomphe  de  Tibère  sur  la  Pannonie 
[K.  SchraderJ.  Le  calendrier  de  Préneste  fixe  cette  date  au  16  janvier  sans 
indiquer  l'année.  D'après  les  monnaies  et  différentes  autre  sources,  on  peut 
admettre  que  Tibère  triompha  le  16  janvier  12  ou  13.  ^  Gicéron,  de  Officiis 

iO  III,  1  [K.  Schliack],  lire  :  P.  Scipionem...  ut  neque  cessaret  unquam  et  al  te- 
nus coUoquio  non  egeret.  f  L'histoire  et  la  composition  de  l'Iliade 
[K.  Brandt]  ;  l'armement  et  la  sortie  d'Achille  dans  la  Mr.vi;  'A-/iXYioç.  Rothe 
est  mal  venu  de  critiquer  la  l"  partie  de  cet  ouvrage  (Jahrbiicher  1888) 
comme  il  le  fait.  L'ancien  poème  diffère  en  plusieurs  points  de  l'Iliade.  Par 

15  exemple,  Achille  s'élance  au  combat  en  appelant  les  Grecs  à  lui,  tandis  qae 
l'Iliade  nous  le  montre  appelant  le  peuple  à  l'assemblée  pour  discuter  s'il 
fallait  manger  ou  non  avant  le  combat.  La  réconciliation  d'Achille  et  d'Aga- 
memnon  est  l'œuvre  de  celui  qui  a  remanié  l'Iliade.  Cette  réconciliation  est 
plus  nuisible  qu'utile  à  l'œuvre.  1[  Tacite.  Interprétation  et  corrections  de 

20  4  passages  des  Histoires  et  des  Annales  [F.  Walter].  ^  La  question  homé- 
rique [C.  Rothe].  Contrairement  à  l'opinion  de  K.  Brandt,  qui  admet  un 
poème  où  Patrocle  ne  paraît  pas,  en  même  temps  que  l'Iliade  où  Achille  le 
venge,  on  ne  voit  pns  Achille  allant  au  combat  sans  la  raison  puissante 
d'un  ami  à  venger  (réponse  à  la  U^  partie  de  l'IIist.  de  la  Comp.  de  l'Iliade. 

25  Jahrb.  1881).  ^  Oïlée  ou  liée  [A.  Ludwich].  Les  deux  formes  se  voient  et  il 
est  difficile  de  dire  s'il  faut  'OiXeuç  ou  ô  TXsu;.  %  Sophocle.  Electre  [F.  WeckJ. 
Sur  les  vers  466,  467  et  1485,  1486.  ^  Un  nouveau  fragment  d'Épicharme  à 
Vienne  [F.  BlassJ.  Ce  fragment,  de  10  vers  ou  lignes,  a  été  trouvé  dans  les 
papyrus  égyptiens  de  l'archiduc  Régnier.  Ce  fragment  est  court  et  endom- 

30  mage.  Th.  G^mperz  l'attribue  à  'Oôuaasùç  'A'jt6[jloXo;  (V.  Odyss.,  4,  242).  Le 
texte  est  écrit  en  majuscules,  les  scholies  de  la  marge  en  cursive.  Ce  mor- 
ceau appartenait  probablement  au  prologue.  ^  Thucydide  [II.  v.  Kleist] 
(2e  partie)  II,  89,  5,  dans  le  discours  de  Phormion  lire  :  [xy]  [lillovxôiz  x-.  àvrà- 
^covToO...  2»  môme  discours  II,  89,  9,  lire  :  Tiapà  xaiçte  vaua\  {xévovtsç  xa  Ttapay- 

35  yeUojxeva.  S»  Explication  de  II,  87,  3.  ^  L'expression  du  rapport  de  récipro- 
cité chez  César  [E.  Menge].  Travail  étendu  qui  passe  en  revue  les  cas  de 
réciprocité  entre  deux  ou  plusieurs  sujets.  ^  Les  discours  de  Gicéron 
[T.  Matthias].  Correction  et  restitution  de  14  passages  (interpolations,  la- 
cunes, mots  altérés).  ^  César,  Guerre  des  Gaules  [H.   Deiler]  l^e  partie. 

40  Livre  V,  19  lire: et  tantum  agris  vastandisincendiisque  faciendis...  quantum 
in  laboré  atque  itinere  legionarii...;  VII,  64,  1,  lire  :  ipse  imperat...  obsides 
itemque  ei  rei  constituit  diem.  ^  Gicéron,  Topiques  [W.  Friedrich].  Les  di- 
vers mss.  des  Topiques  sont  divisés  en  deux  grandes  catégories  dépendant 
chacune  d'un  archétype  particulier.  Les  nombreuses  variantes  qu'ils  four- 

45  nissent  sont  étudiées  dans  ce  travail.  ^  Diodore  et  le  stoïcisme  [G.  Busolt]. 
Diodore  est  visiblement  sous  l'influence  de  la  philosophie  stoïcienne  et 
principalement  celle  de  Posidonius.  Il  montre  cependant  un  vif  intérêt 
pour  Péthique  et  pour  la  religion.  Ses  opinions  surlamantique  et  le  suicide 
sont  stoïciennes  ainsi  que  sa  manière  de  diviniser  les  héros  de  l'ancien 

50  temps.  Quant  à  la  cosmogonie,  il  suit  l'opinion  d'Épicure.  Moraliste  dogma- 
tique et  pieux,  il  n'a  pas  l'étoffe  d'un  philosophe  et  il  lui  arrive  de  se 
plaindre  de  la  diversité  des  sectes  philosophiques  qui  s'élèvent  chaque  jour 
en  Grèce.  En  définitive,  Diodore  est  trop  peu  indépendant  pour  être  philo- 
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sophe  dans  son  histoire,  et  ce  qu'il  y  a,  dans  son  œuvre,  de  la  doctrine  du 
Portique,  provient  vraisemblablement  des  sources  qu'il  a  consultées.  ^ 
Fragments  épiques  des  Grecs  (2Je  partie)  [R.  Peppmiiller].  Dans  la  première 
partie  (p.  19),  il  faut  lire  àvôr.poKTi  au  lieu  de  àvôr.potat.  Le  vers  du  poète 
épique  cité  dans  les  scholies  de  l'AlexandradeLycophron  peut  être  attribué  5 
à  Callimaque  ;  il  est  introduit  par  ai;  çr,(jt  xa\  àXXw;  ;  or  ce  xa\  a/ltùz  est  très 
endommagé  et  peut  se  lire  KaA/cV^xo?-  1î  Théocrite  de  Chios  [F.  Schrôder]. 
«  Il  y  a  un  Théocrite  de  Chios  ;  moi,  l'auteur  de  ce  livre,  je  suis  Syracu- 
sain,  »  dit  le  poète  bucolique.  L'homonyme  dont  il  parle  doit  être  à  peu 
près  son  contemporain.  Il  était  chef  du  parti  démocratique  de  Chios  lorsque  lO 
Alexandre  le  Grand  marcha  contre  l'Asie.  Il  organisa  le  soulèvement  de  sa 
patrie  contre  la  Macédoine,  à  la  mort  du  conquérant  et  périt  lors  de  la  re- 
prise de  Chios  par  Antigène.  Suidas  et  le  lexique  d'Eudoxie  en  donnent 
une  très  brève  biographie.  Le  travail  de  F.  Schrôder  fait  suivre  au  lect.  la  vie 
de  Théocrite  dans  les  luttes  entre  la  Macédoine  jusqu'au  mom.  où  Antigoiie  le  lo 
Borgne  le  fait  disparaitre.il  résulte  de  cette  étude  que  ce  Théocrite,  le  rival  de 
Théopompe,  est  un  personnage  intéressant.  K  Ilypéride  [IL  Meuss].  Discours 
pour  Euxénippe,  col.  45,  1.  26,  lire  :  ean  yàp,  «L  avôpeç  ôtxaaxat,  oOx  o'jto; 
•/pr.Txô;  TzolUr^z  au  liou  de  â'p'.(TToç  TioXtxyj;.^  Contribution  à  la  connaissance  du 
calcul  populaire  chez  les  Romains  [F.  IlultschJ.  D'après  certains  passages  20 
de  Pétrone  et  d'Horace,  il  est  à  supposer  que  les  Romains  avaient  les  sys- 
tèmes duodécimal  et  centésimal.  Le  second  servait  d'auxiliaire  au  premier 
pour  les  cas  de  réduction  de  fractions.  On  se  servait  même  de  divisions 
par  300.  Cette  manière  de  compter  était  aussi  commode  que  nos  anciennes 
mesures  ;  si  elle  nous  surprend,  cela  provient  sans  doute  de  ce  que  nous  25 
n'en  avons  pas  l'habitude.  %  Archiloque  [E.  HillerJ.  Dans  la  citation  de 
Schrader.  (Zts.  f.  vergl.  Sprachf.  30,  p.  470)  tlxmèpSt'a-JAoO  ppûTov  yj  0pr,i$  àvr.p  -fj 
*pO$  ê'6p'j!;e,  xuêox  r.v  uovrjti.£vy;,  il  faut  croire  que  ïëç>'j^t  provient  de  la  négli- 
gence d'un  copiste  qui  aura  écrit  à  cette  place  le  ppy  do  Ppûxov  au  lieu  d'un 
autre  verbe  qui  aurait  le  sens  d'avaler,  boire  souvent.  ^  Le  rapport  de  30 
Diodore  sur  la  censure  d'Appius  Claudius  Caecus.  Contribution  à  l'étude  de 
l'ère  de  Pison  [L.  Triemel].  Diodore  a  traduit  quelquefois  littéralement  ses 
sources  latines  et  ainsi,  lia  fait  dire  à  l'histoire  le  contraire  de  la  réalité 
(comp.  av.  Tite  Live).  Le  jugement  de  Diodore  et  de  Tite  Live  sur  Appius 
est  très  dilTérent.  Diodore  s'inspire  visiblement  d'un  adversaire  du  Sénat,  35 
et  cet  adversaire  doit  être  Pison,  qui  se  sert,  comme  Diodore,  de  l'ère  des 
Fabius.  Or  Diodore  voulait  se  servir  de  l'ère  de  Caton  et  c'est  grAce  à  une 
bévue  de  sa  part  qu'à  maintes  reprises  il  s'est  servi  de  l'ère  fabienne.  \ 
I^  date  de  composition  des  Bacchides  de  Plante  [A.  E.  Anspach].  Les  Bac- 
chides  doivent  avoir  été  représentées  en  187  av.  J.  G.  %  Virgile  et  Timée  40 
[H.  Kolhe].  Timée  est  un  des  premiers  auteurs  qui  aient  écrit  la  légende 
d'Enée.  Virgile  l'a  probablement  consulté  mais  s'en  est  beaucoup  écarté, 
t  Juvénal.  .Satiie  XII  00  :  lire  :  se  explicat  auguste.  [C.  Ilaeberlia].  \  Le 
récit  de  Florus  et  la  défaite  de  Varus.  [F.  Knoke).  En  somu)e,  le  récit  de 
Floru»  n'est  pas  en  désaccord  avec  les  autres  sources  trinformations  et  « 
nous  pouvons  conserver  ce  chajdlre  d'histoire  tel  que  nous  l'avons  appris. 
^  Sfillusle  |A.  Kunzo]  (i'«  partie).  Calllina  00.  2  «  maxurao  clamoro  cum 
Infestls  slgnls  concurrunt  ».  Ce  cum  Intempestif  se  trouve  dans  tous  les 
En  ne  prenant  pas  concurnrc  dans  le  sens  absolu  et  en  faisant 
:idrc  cum  do  ce  verbe,  11  se  juslIUe,  bien  (ju'il  ne  se  li*ouvc  (jne  là  dans  W 
..;liiste.  SIgnIs  '-.  raanipulls  par  m»;loMymie.  K  Varinnlos  (H.  Useiier]. 
V.manlcs  sur  ¥)  {uissages  de  Stésichore,  Euripide,  Aristophane,  Platon, 
Cicéroo,  etc.  ^  L'hymne  homérique  à  Séléné  iW.  li.  Roscher].  Ver»  tf,  lire  : 
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XpuCTÉou  àub  aTEçàvou,  àxTîveç  ô'èvôat'ovTac.  ^  Platon,  Critoïi  [C.  Haeberlin]  p.  4'J 
a,  lire  ...  J)  Kpuwv.  apa  TriXixotSs  Trsp  ovxsç  avSpsç.  ^  La  thèse  de  Protaj?oras  sur 
la  mesure  de  toutes  choses.  [P.  Seliger].  Contrairement  à  l'opinion  de 
Heussler  à  propos  de  la  thèse  de  Protagoras  :  «  L'homme  est  la  mesure  du 

5  toute  chose,  de  ce  qui  est,  comme  être,  et  de  ce  qui  n'est  pas,  comme  non 
être  ».  [Thééthète  152 a],  de  nombreux  exemples  d'anciens  montrent  que 
Platon  a  rapporté  exactement  l'idée  de  Pr.  ^  L'hymne  homérique  à  Hermès 
[A.  Ludwich).  Corrections  et  transpositions  de  vers  dans  7  passages.  ^  La 
signitication  de  l'ode  d'Horace,  dite  de  Régulus.  (Od.  HI,  v,  1-12)  [A.  Teuber]. 

10  Le  poète,  cédant  à  l'opinion,  engageait  Auguste  à  venger  Crassus  et  à  en- 
lever aux  Parthes  les  soldats  prisonniers.  Le  temps  et  la  réflexion  aidant, 
Horace  voit,  comme  Auguste,  l'inutilité  d'une  guerre.  L'exemple  de  Régulus 
prisonnier,  qui  ne  s'estime  plus  capable  de  redevenir  citoyen  romain,  est 
destiné  à  montrer  l'inutilité  de  faire  revenir,  après  une  génération  humaine, 

15  les  soldats  Marses  et  Apuliens  qui  s'étaient  fondus  avec  leurs  vainqueurs. 
Horace  masque  ainsi  subtilement  son  changement  de  front.  ^  Le  sénaire 
de  Phèdre  [H.  Draheim].  Courte  étude  en  latin  sur  la  métrique  du  fabuliste. 

1[  Florus  [K.  Schrader].  Livre  II,  §  65,  p.  123,  1.  20,  lire  :  ingentia  dictus 

dictator  perpetuus,  au  lieu  de  ingentia  dictator  perpetuus.  Mommsen  avait 

20  proposé  imperator  à  la  place  de  dictator.  ^  Le  caractère  d'Electre  chez 
Eschyle  [J.  K.  Fleischmann].  Dans  les  Choéphores,  Electre  présente  un 
caractère  de  jeune  fille  très  naturel.  Elle  se  révolte  contre  Clytem- 
nestre  et  son  complice,  elle  en  a  horreur  ;  les  mauvais  traitements  l'ir- 
ritent encore  davantage.  Envoyée  par   sa  mère  au  tombeau  d'Agamem- 

i5  non,  elle  y  donne  libre  cours  à  ses  sentiments.  Le  poète  a  pris  ici  comme 
thème  fondamental,  le  développement  de  ce  caractère  sous  la  pression  de 
la  nécessité  inévitable.  L'apparition  d'Oreste  vient  affermir  l'âme  de  la 
jeune  fille.  En  somme,  ce  caractère  est  destiné  à  faire  contraste  avec  celui 
de  Clytemnestre.  ^  Les  représentations  de  la  divinité  et  du  sort  chez  les 

30  orateurs  attiques.  Contribution  à  l'étude  de  la  religion  populaire  chez  les 
Grecs  [H.  Meuss].  Les  orateurs  attiques  parlent  souvent  delà  puissance,  de 
la  bonté  des  dieux  :  le  sort  {vjyr^)  joue  aussi  un  grand  rôle,  dans  le  sens  de 
«  ce  qui  arrive,  »  de  situation,  également. ,  Cette  étude  est  terminée  par 
une  liste  de  formules  de  serment  où  les  dieux  sont  pris  à  témoins.  ^  Ob- 

35  servations  sur  le  Gorgias  de  Platon  [H.  v.  Kleist].  Explications  sur  les  rap- 
ports des  diverses  expressions  concernant  l'orateur.  %  Quintilien  [M.  Ki- 
derlin].  Observations  sur  27  passages.  ^  Nonii  Marcelli  compendiosa  doctrina 
éd.  L.  MûLLER,  p.  1  et  2  [H.  Peter].  Cette  nouvelle  édition  n'est  pas  faite  avec 
tout  le  soin  nécessaire.  L'auteur  a  trop  de  sympathie  pour  les  savants  fran- 

40  çais.  1[  Virgile  Eneïde  IX  330,  lire  :  Armigerumque  régis  promit,  etc.  [E. 
Brandes].  ^  Fasti  Delphici  [H.  Pontow].  Exposé  complet  des  Fastes,  Ire  par- 
tie. Les  Prêtres  (avec  fig.  et  cit.  de  fragm.).  ^  La  tradition  de  la  grammaire 
grecque  à  l'époque  byzantine  [L.  Voltz].  Étude  sur  les  fragments  des  gram- 
mairiens byzantins.  Dans  la  première  partie,  il  est  question  des  lettres  et 

45  des  syllabes,  dans  la  2'^'»,  des  syllabes  communes.  ^  Julius  Capitolinus.  Vie 

-d'Albinus  [0.  Hirschfeld]  13,  10,  lire  :  senatus  nobis  consules  faciat.  ^  Pria- 

pées  68,  18,  lire  :  Quae  tôt  figuris,  quot  Philaenis  enarrat  ||  novis  inventis 

pruriosa  discedit  [H.  Stending].  ^  Sur  le  passé  irréel   latin  [P.  Staann]. 

Rectification  à  un  article  de  A.  Prokesch  qui  n'a  pas  compris  ce  que  l'au- 

50  teur  a  dit  de  la  forme  urum  fuisse.  %  Etudes  sur  l'Histoire  de  Dioclétien  et 

■de  Constantin  (suite  :  cf.  R.  d.  R.  13,  117,  24)   [O.  SeeckJ.  C'est  un  nouveau 

chapitre  ajouté  à  l'histoire  de  ces   empereurs.  Comparant  la  chronique 

d'Idace  à  celle  de  Constantinople,  l'auteur  met  en  parallèle  les  diverses 
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sources  qui  dérivent  de  celte  dernière  et  conclut  que  le  Chronicou  Pas- 
chale  n'est  digne  de  foi  qu'en  tant  qu'il  se  base  sur  le  texte  byzantin  et 
<ist  d'accord  avec  les  autres  mss.  ^  La  retraite  de  Cécina  en  l'an  15  ap. 
J.-C.  [F.  Knoke].  Dans  Tacite  I,  63  :  «  Caecina,  qui  suum  militem  ducebat,  » 
doit  être  envisagé  comme  reliant  ce  qui  précède,  «  mox  reducto  ad  Ami-  s 
siain  exercitu  »  à  ce  qui  suit  «  monitus...  pontes  longos  quam  malurrime 
superare  >'.  •[  Timée  et  les  Tusculanes  de  Cicéron  [IL  KotbeJ.  Gicéron  doit 
avoir  emprunté  ce  qui  concerne  Denys,  non  pas  à  Timée,  mais  à  un  autre 
t.hilosophe,  car  il  dit  (Tusc.  V,  j;  97-105)  à  propos  du  tyran  :  duodequadra- 
i/inla  annos  tyranniis  Syracusanorum  luit  Dionysius,  cum  quinque  et  vi-  lo 
LTlnti  u.itus  annos  dominatum  occupavisset..  D'après  Tinscription  de  Paros 
qui  doit  êlrc  basée  sur  la  cbronologie  du  Timée,  on  peut  inférer  que  celui- 
ci  aurait  donné  13  ans  à  Denys,  lors  de  son  usurpation  et  42  ans  de  règne, 

•  onsidérant  comme  une  faute  d'addition  de  la  part  dEphore  l'âge  «le 
G3  ans  qu'il  donne  au  tyran.  ^  Sur  l'Eiresioné  [A.  Ludwich].  Lire  dans  la  iJi 
biographie  d'Homère  du  pseudo-Hérodote,  dans  le  chant  populaire  qui  y 
est  cité  (Pioyp,  p.  17,  49)  '6;  [i.iyci  (xèv  fJXaaTîî,  {^éya  5à  npéics'.  o/Sio;  ateî.  ^  The  fa- 
bles of  Avianus  éd.  wilh  proleg.  crit.  app.  comment,  excursus,  and  index 
by  Hobinsou  Ellis  [O.  GrusiusJ.  Cette  édition  a  été  jugée  trop  sévèrement  : 
Bien  qu'il  y  ait  quelques  réserves  à  faire,  elle  est  appelée  à  rendre  de  îo 
grands  services,  tant  au  point  de  vue  des  recherches  pour  l'interprétalion, 
(lu'à  celui  de  l'application  prudente  et  souvent  heureuse  de  la  critique  des 
textes.  %  Anthologie  grecque  [M.  Rubensohn].  Anth.  Pal.  X  121.  La  signa- 
ture est  PAPOT;  l'épigramme  qui  la  porte  serait  vraiment  de  Nicarqutj. 
Le  terme  papou  se  serait  trouvé  là  par  erreur;  Planude  voyant  ce  mot  pâpo-j,  ne  25 
le  trouvant  pas  correct,  Ta  remplacé  pnr  à'&r.Xov.  ^  Comment  les  anciens 
comprenaient-ils  'HepoçoîTt;?  [A.  Ludwichj.  Ce  mot  vient  deux  fois  dans  Ho- 
mère comme  épithète  de  l'Erinye.  C'est  surtout  dans  d'autres  auteurs  comme 
Eschyle  qu'il  est  usité.  On  voit  des  formes  analogues,  r.epôçoixo;,  yjepoçoiTr.v 
etc.  llérodien  y  voit  r,  èpoçoîx'.;  '<  qui  parcourt  la  terre».  Le  sens  homériiiue  M' 
serait  celui  de  «  qui  erre  dans  les  ténèbres  »  àyjp  d'après  Aristarque  étant 
pris  fréquemment  par  Homère  dans  le  sens  de  «  nuage,  obscurité  ».  \  Nou- 
velles découvertes  de  textes  d'Hésiode.  [R.  Peppmuller  .  K.  Sittl  a  trouvt* 
dos  fragments  d'Hésiode  sur  parcheuiin,  à  Paris.  Ces  fragments,  soit  de  la 
rheogonie  (72-1 45-4 50-50-4),  soit  du  Bouclier  (75-208)  ont  un  intérêt  conside-  3;. 
rable,  surtout  dans  deux  passages.  I/article  examine  en  détail  certains 
points  de  ces  fragments.  ^  Contribution  à  Tétude  de  Polybe  ^Th.  HiUlner- 
Wobstj  {suite  de  l'année  188'i)  Ch.  H,  l'Hiatus  avec  xoci.  11  était  prescpie 
inévitable;  cependant  on  a  remplacé  qqfs  xat  pampb;  toûtoi;.  ixexà  toÛTwvetc. 
(Cette  conjonction  est  étudiée  sous  toutes  ses  faces,  avec  de  très  nombreux  40 

•  xemples.)  \  Manilius  (2-  partie)  :Th.  Hreiter].  Corrections  à  32  passages. 
\  1(1.  [K.  Rossberg].  Corrections  et  interprétation  de  37  passages.  ^  Virgile 
Enéide  VH,  37  et  suiv.  [H.  Bail].  Dansadvena  exercilus;  excrcitus  ne  .serait 
pas  tin  substantif,  mais  un  adjectif,  en  S(jrte  qu'il  faudrait  traduire  «  un 
étranger  qui  a  fait  ses  preuves  (qui  a  soulfert)  »  ce  serait  une  épithète  aun-  ki 
logue  au  i:oVJT>a;  appliciué  à  Ulysse.  \  Explication  des  chapitres  xiii,  xivel 
XV  du  livre  Hlde  l'Ethique  â  Mcomacpie  d'.\rislote[H.  Noetel]. C'est  un  exposé 

!i|'lel  de   l'éthique,  examinant  d'abord  la  tempérance,  puis  les  dé>irs. 
\      -^  avoir  donne  la  place  au   plaisir  «'n    parlant  de  la  tempérance  et  d«» 

lancc,  Arislote  ajoute*  •  onsitleratlons  sur  la  douleur.  Au  50 

.  v.  v.  a.  12  a  la  lin,  lo  pi  oxpliqu»;  co  que  c'est  que  |*iTw; 

H  y  a  deux   parties  dislincle.-i  :   l-  ce  qu'évite  l'homme  tempérant, 
qu'il   f.ill.    L'article  est  l<Tmiué  r»ar  r<!xampn  d.-  la  trrmin(>|.i;;io  de 
liiillel  I8y0.  —  Itevv 
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l'éthique.  H  Polybe,  II,  3G,  10.  [F.  Hultsch]  lire  :  toOto  xh  eevoç  au  lieu  de 
toOto  to  fxspo;.—  Le  mot  £0vtx6;doit  avoir  chez  Polybe  comme  chez  les  Grecs 
modernes  le  sens  de  national.  "Eôvoç  avant  la  ligue  achéenne  avait  le  sens 
«  d'état  forme».  Depuis,  nous  voyons  l'expression èOvtxY)  aufjLTîoXiTôta employer 
6  èOvixôç  dans  ce  sens  de  national.  If  L'année  de  la  naissance  de  Zenon  de 
Gitium  [F.  Susemihl].  Gette  date  et  celles  des  principaux  faits  de  la  vie  de 
Zenon  sont  discutées.  L'auteur  a  défendu  l'opinion  de  E.  Rohde  et 
Th.  Gomperz  faisant  naître  Zenon  en  336  ou  335.  t  Sur  un  écrit  d'Ammo- 
nius,  disciple  d'Aristarque  [F.  Susemihl].  Cet  Ammomius  a  écrit  un  ouvrage 

10  sur  les  personnages  tournés  en  ridicule  par  les  poètes  comiques  tels 
qu'Aristophane.  Cet  ouvrage  est  un  mémoire  dont  Hérodicus  a  dû  faire  son 
profit.  C'est  cet  Ammomius  qui  a  écrit  le  Trêpî  tcôv  'AOT^vriaiv  ha'.pîôwv.  ^  Con- 
jectures sur  Xénophon  [K.  HudeJ.  Elles  concernent  14  passages  des  livres  III 
et  IV  des  Mémorables),  t  Anthologie  palatine  (suite  de  1888)  [H.  Stadtmul- 

15  lerj.  Commentaire  et  corrections  à  12  épigrammes.  ^  Une  épigramme 
grecque  (G.  Kaibel.  Epigr.  graeca.  n»  810)  [M.  Rubensohn].  Il  y  est  question 
d'une  esclave  d'un  Drusus,  Eon.  Il  s'agit  peut-être  d'une  servante  donnée 
au  temple  de  Vénus  par  Claudius  Drusus  Néron,  ce  qui  ferait  remonter 
l'inscription  au  milieu  du  viii"  s.  de  Rome.  Kiessling  suppose  que  Luci- 

20  lius  le  Jeune  est  l'auteur  de  l'épigramme.  ^  Sur  un  passage  de  Philodème 
[H.  Usener].  Dans  cet  auteur,  de  poematis  V,  2,  col.  37,  lire:  xa\  Saîr^oO; 
ô[K]pî[v]tç  xaù^bv.  Il  s'agit  de  Crinis,  philosophe  stoïcien.^  Les  Annales  d'En- 
nius  (2«  partie)  [A.  ReichardtJ.  L'auteur  dans  cette  seconde  partie  parle  de 
la  prosodie  d'Ennius  et  de  son  temps,  puis  de  l'art  d'Ennius  dans  la  com- 

25  position  de  Ses  vers.^  L'étymologie  du  participe  présent  actif  latin  [J.Weis- 
weiler).  Étude  des  anciennes  formes  du  participe  présent,  en  unts,  et  de 
sa  transformation  en  ent.  Nombreux  exemples  de  cette  ancienne  forme. 
^  Les  sources  du  texte  de  Silius  Italiens  [L,  Bauer].  Étude  comparée  du 
texte  du  Codex  Corvinus  C^  avec  les  autres  manuscrits.  Le  Corvinus^  se 

30  rattache  au  second  groupe.  1[  Aimales  de  Tacite  [A.  E.  Schone].  I,  8,  lire  :  ex- 
quis<exsequiales>maximeinsignes  visi.  —  1V,72,  lire  :  regendis  Frisiis  im- 
positus  terga  detegit.  —  XI,  26  : ...  ut  se  secta  principis  au  lieu  de  senecta  prin- 
cipis.— Xli,  27:  Dein  Pompeius....  addito  équité  alario,<movit>monitas... 
*|[  Les  représentations  de  Tètre  après  la  mort  chez  les  oiateurs   attiques 

35  [H.MeussJ.Onvoit  souvent  encore  dans  la  période  attique  le  mot  ({^u^ri  employé 
dans  le  sens  de  «  vie  »  mais  ^\jxri  a  surtout  le  sens  d'activité  intellectuelle, 
tandis  que  atop-a  représente  les  organes  matériels.  Wm^-ti  prenant  un  sens 
toujours  plus  élevé,  n'a  plus  celui  de  vie,  qu'on  lui  a  vu  dans  les  époques 
précédentes  et  chez  Homère.  Séparée  du  corps,  l'âme  n'est  plus  ce  pnncipe 

40  de  vie  qui  a  une  existence  à  part,  analogue  aux  ombres  qu'Homère  décrit, 
Tiresias  par  exemple.  Mourir  n'est  pas  disparaître  tout  à  l'ait,  c'est  ter- 
miner sa  vie  (xsXe-jTâv  xbv  ptov)  ou  même  la  changer  ([AeTaAXdcTTetv  t.  p).  L'iladès 
est  encore  le  séjour  des  morts.  Les  esprits  savent  ce  qui  se  passe  sur  la 
terre  (Lysias,  12,  100).  Il  en  résulte  le  devoir  pour  les  vivants  de  faire  ce 

45  qui  peut  être  agréable  aux  défunts  et  d'éviter  de  leur  déplaire.  Les  ora- 
teurs parlaient  souvent  des  honneurs  à  rendre  aux  morts  et  des  devoirs 
que  l'on  avait  à  leur  égard.  Enfin,  pour  tout  homme  de  sens,  la  mort  n'est 
pas  un  objet  d'effroi,  car  le  souvenir  qu'il  laisse  après  lui,  lui  procure  un 
certain  bonheur.  ^  Lucrèce,  II,  291,  lire  :  et  devicta  quasi  hoc  cogatur  ferre 

w  patique  [G.  Ilaeberlin].  ^  Les  études  critiques  de  L.  C.  Valckenaer  sur  Pau- 
sanias  [H.  Hitzigj.  Dans  ces  études,  il  y  a  des  corrections  qui  ont  été  con- 
tirmées  par  les  découvertes  subséquentes;  d'autres  sont  tombées;  un  certain 
nombre  ne  se  justifient  pas.  H  y  a  encore  une  autre  catégorie  de  conjec- 
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turcs,  encore  inédites,  qui  restituent  d'une  façon  très  heureuse  des  textes 
très  endommagés.  «[  "QPA.  L'heure  chez  Pythéas  ?  [M.  G.  P.  Schmidt]. 
"Qpoc.  signiCe  seulement  «  le  moment  opportun.  »  Quand  wpa  a-t-il  signifié 
«  heure  »?0n  n'est  pas  d'accord  sur  ce  point.  Platon  ne  connaissait  pas  ce 
sens.  G.  Bilfinger  prétend  que  c'est  Pythéas  de  Marseille  qui  emploie  le  5 
1"  wpa  dans  l'acception  d'heure.  Or  Pythéas  est  hors  de  cause  dans  la 
question.  %  Le  trésor  des  Égestains  sur  l'Éryx  et  le  rapport  de  Thucydide 

K.  Ilude;'  (Thuc.  VI,   46;.  La  leçon  CnâpY'jpa  est  attique,  quoiqu'il  paraisse 
difficile  qu'elle  provienne  d'une  scholie.  Les  députés  athéniens,  habitués  à 
voir  depuis  leur  jeunesse  des  objets  dorés  dans  leurs  temples  ne  devaient  io 
pas  être  facilement  trompés  par  de  l'argent  doré.  Il  est  probable  que  les 
délégués  se  sont  laissé  éblouir  par  la  quantité  des  objets.  Du  reste,  les 
Athéniens  étaient  logés  chez  des  particuliers  et  avaient  pu  y  voir  des  objets 
précieux.  En  résumé,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  repousser  le  texte  tradi- 
tionnel. ^  De  coxncidentiae  apud  Ciceronem  vi  algue  usu,  scripsit  H.  Lattman.n  15 
iM.  Wetzel].  La  classification  de  Lattmann  pour  la  congrucnce,  les  antécé- 
dents, la  simultanéité  sans  congruence  ne  peut  satisfaire.  Il  se  trouve  des 
exemples  peu  concluants  dans  cette  grammaire  qui  présente  cependant  de 
solides  qualités.  ^  Salluste  (2<i»  partie)  [II.  Steuding^  Gat.  60,  2,  lire  :  magno 
cum  clamore  infestis  signis...  Signa  dans   Salluste   n'a  jamais  le  sens  de  20 
manipule  comme  le  suppose  Kunze.  ^  César.  Guerre  des  Gaules  (2''*  partie), 
V,  Ti,  2,  lire  :  erant  et  virtute  et  saepenumero  pugnando  pares  nostri 

0.  May],  t  L'Aululaire  de  Plante  et  PAndrienne  de  TerenceLA.Fleckeisen]. 
Aul.  o39  «  tamen  e  meo  quidem  animo  aliquanto  facias  rectius  »  au  lieu 
de  supprimer  e,  il  faut  y  voir  les  restes  d'une  interjection,  comme  hercle  25 
ou  ercle.  Térence  a  dû  s'inspirer  des  vers  oS8-9  de  l'AuIulaire  lorsqu'il 
écrivait  les  vers  Wt-'û  de  l'Andrienne.  Le  vers  783  n'a  pas  les  deux  césures 
régulières,  il  faudrait  :  "  Quis  hic  loquitur?  euge,  o  Chrêmes,  per  tempus 
advenis.  ^  Manilius  (3«  partie)  [Th.  Breiter].  Corrections  à  47  passages. 
^  Apollonius  le  Sophiste  [A.  Ludwich],  p.  81,  18  Bgk.  lire  :  Çoxrrrip  0  ènavio  30 

TOJ  f)ojpa/.o;  m  h)/jç.(,i-'x:.  IL  VUI.LIETY. 

Literarisches  Centralblatt,  1889,  1<""  jr.  Gonst.  Ritter,  Unlersuchungen 
nber  l'ialo.  Die  Lcklheit  und  Chronologie  der  Plalonischen  Schriflen  [Whlrb]. 
Lauteur  s'appuie  surtout  sur  l'étude  de  la  langue;  résultats  peu  satisfai- 
sants. %  W.  L.  Nbwman,  Tke  Polilics  of  Arisiotle  [  ].  Éloges.  ^  Oskar  Treu-  35 
BBR,  Geschichte  der  Lykier  [Sgln].  Bon.  ^  Johs.  Merkel,  Abhaudlungcn  aiis 
dcm  Gcbiele  des  rômischcn  liecUts,  llefl  3.  Ueber  die  Entstehung  des  rom. 
Bcaintuugehaltes  und  uber  rôm.  Gerichtsgebiihren  [M.  V.).  Analyse,  t  Kurt 
BrL'CHMann,  Psychologische  Sludien  :iur  Sprachgesehic/Ue  [0.  M...rj.  Regrette 
le  mancpie  d'ordre  et  de  clarté  qu'il  y  a  dans  l'ouvrage.  %  H.  MCllbr,  Zur  40 
'icsckiclue  der  serniliàchcn  Zinchlaute  [E.  N.].  Bon.  ^  Edm.  VeckenstbDT,  Gc" 
scUichte  der  griech.  Farbenlehre  [Cr.J.  Superficiel.  1[  Karl  Faulmann,  JJislorische 
Grammalik  der  Sténographie  [  ].  Peu  satisfaisant.  \  WiDK,  De  Sacris  Troeie- 
ynorum,  Ilcrmionensium,  Epidauriorum  [Cr.j.  Travail  fait  avec  méthode. 
•^  Ernst  IlBRZOG,  Geschichle  und  System  der  rù'mischen  Siaatsvei'fassung  \  ].  <6 
iJounc  exposition.  %  Ludwig  Sybbi.,  WeUgeschichte  der  Kunàl  bis  sur  t'r- 
'"tuung  der  Sophieiikirchc  [B.;.  Bonne  esquis.se.  \%  5  jr.  llans  von  Arnim, 
'jHcUruatudien  Zu  Philo  von  Alexandria  [  J.  Interes.sant  et  scientifique. 
*,  W.  Sciivill),  Der  Allicismim  in  êeinrn  I/auptverlretern  von  Dionysitis 
>.  liulic.  bis  auf  den  sweiten  Philo«tratoi{  j.  Très  niérilolre.  H  C  SCHMiDT,  50 
Michael  Schuii,  yenannt  Toxiles  II.  II.;.  Rlogcs.  \^  I2jr.  M.  Aurul  StbIN,  /o- 
roaslrian  deUifson  indo-scythian  coins  IWi.).  Petit  travail  riche  en  réHullats. 

•;    K-'iil     Itii  «  <;  Vf  A  v;  V       (  iy  iiii({iisfL   iln-    ifriilriihmilryi    (  n-.iin  innlil.    m    (/»•!•    iiif/i  hj/tim 
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Sprachen,  2  Bd,  1  Halfle  [G.  M...r].  Important.  ^  Franz  Ktiebs,  Zur  Bection 
dcr  Casus  in  drr  spàteren  historischcn  Gracitat;  —  L.  GrûnewaLD,  Der  freie 
forraplliafle  Infinitif  der  LimitiUion  im  Gricchischen;  —  Franz  BlRKLEIN,  Ent- 
wieldnniisdcschichte  des  substantivierlen  Infinitifs  [G.  M...r].  Appréciation  favo- 
5  rable.  %  Hugo  Uolstein,  Johann  Reuchlin's  Komôdien  [  ].  Intéressant  pour 
l'histoire  de  rhumanisme.  \  Fritz  Baumgarten,  Ein  Rundgang  durch  die 
Ruinen  Athens  [  ].  Succès  mérité. ^1f  10  jr.  Jos.  Derenbourg,  Johannis  de  Ca- 
pua  Di'rcctorium  vitae  humanae.  Version  latine  du  livre  Kalilali  et  Dimnah 
[Rho.  Ko.].  N'a  pas  connu  l'édition  Pnntoni.  \  Theod.  Klette,  Deitrdge  zur 

10  Ge&chichle  und  Lileralur  der  italienischen  Gelehrtenrenaissance.  Johannes  Con- 
versanus  und  Johannes  Malpaghini  von  IJavenna.  Nebst  Excursen  zu  Ma- 
nuel Chrysoloras..  [II.  II.  I.  Loué.  If  Max.  Mayer,  Die  Giganlcn  und  Titcmen  in 
der  aniiken  Sage  und  Kunst  [Gr.].  Intéressant  et  original,  t^  26  jr.  Franz 
LUKAS,   Die  Méthode  der  Eintheilung  bei  Platon  [Whlrb].  Soigné.  ^  Charles 

1^  Ploix,  La  nature  des  dieux,  Études  de  mythologie  gréco-latine  [Gr.j.  Peu 
personnel.  ^  Henri  Kiepert,  Manuel  de  géographie  ancienne  traduit  par 
Em.  Ernault,  accompagné  d'un  avanl-propos  et  remanié  en  ce  qui  con- 
cerne la  Gaule  par  Aug.  Lognon  [Sgln].  Éloges,  ^f  Wiener  Vergeblalter  fur 
Archaeolog.  Ucbungen,  188S,  herausg.  von  Otto  Benndorf  [T.  S.]  Utile  et  bon. 

20  ^^  2  fev.  Wilh.  Deecke,  Die  Falisker,  Fine  geschichtlich-sprachliche  Unter- 
suchung  [Pa].  A  recommander  dans  l'ensemble  cette  première  partie  d'un 
grand  ouvrage  sur  les  Etrusques.  ^\  Paulns  Brandt,  Parodorum  epicorum 
Graecorum  et  Archeslrati  reliquiae  [Cr.].  Très  bon.  ^\  9  fev.  Vict.  DURUY,  Ge- 
schichte  des  romischen  kciserreiches ;  aus  dem  Franzôs.  libers,  von  Gust.  Her- 

25  TZBERG  [  ].  Analyse.  Voir  un  second  article  au  n»  du  28  sept.  \  Wilh. 
FabriciUS,  Theophanes  von  Mitylene  und  Quintus  Dellius  als  Quellen  der  Geo- 
graphie  des  Sti^abon[  ].  Bon.  ^  Otxovo[i:ÔYi;,  ot  A-/i[ji.oaOlvouç  ^Cninzr/.oi...  Com- 
mentaire trop  développé.  ^  C.  M.  Zander,  Carminis  saliaris  reliquiae  [  ]. 
Sera  utile.  \  K.  F.  Hermann's,  Lchrbuch  der  griech.  Antiquitdten^  Staatsalter- 

30  thiimer,  6  Aufl.  von  V.  Thumser  [  J.  Consciencieux,  mais  l'ouvrage  aurait 
dû  être  remanié  plus  complètement.  11f  16  fév.  Handbuch  der  dassischen 
Allerthumswissenschaft...  herausg.  von  Iwan  MiiLLER  6,  Su.  9  Ilalbbd  [  ]. 
Suffisant  en  général,  des  parties  trop  écourtées.  ^\%  23  fev.  Chr.  Bartho- 
LOMAE,  Beitrdge  zur  Flexionslehre  der  indogerm.  Sprachen  [G.  M...r].  Méritoire. 

35  ^  Karl  TÛMPEL,  Die  Aitkiopenldnder  des  Andromedamythos  [Cr.].  Arrive  à  des 
résultats  inattaquables,  \^  2  mrs.  Ad.  Roemer,  Studien  zu  dcr  handschriftl. 
Ceberlieferung  des  Aeschylus  [II.  St.].  Utile.  ^  Fr.  Blass,  Dinarchi  orationes 
[eX.].  Éloges.  ^  Johs.  Flach,  Der  Hellenismus  der  Zukunft  [  ].  Propose  d'at- 
tribuer plus  d'importance  au  grec  qu'au  latin  dans  l'enseignement  des 

40  gymnases.  %%  9  mrs.  Cari  Abel,  Einleitung  in  ein  Àgyptisch-isemilisch-indoeu- 
ropàisches  WUrzehvorterbuch  [F.  D.].  Très  instructif  et  clair.  ^  Fritz  Pighler, 
Virunum  [S.].  Description  soignée  des  antiquités  de  cette  localité.  ^^  16  mrs. 
Ed.  Zeller,  Die  Philo^-ophie  der  Griechen,  2  Th.  1  Abth.  4  Auf.  [  ].  Éloges. 
^  H.  Steinthal,  Der  Ursprung  der  Sprache,  4  Aufl.  [    ].  Bon.  ^  J.  K.  Silling- 

45  ton  Sterret,  An  epigraphical  Journey  in  Asia  Minor  [B.].  A  signaler  pour 
l'histoire  et  la  topographie  de  l'Asie-Mineure.  ^[  K.  E.  Georges,  Lexikon 
der  lateinischen  Wortformen  [E.  Sch.].  Fait  avec  grand  soin.  ^  Leop.  Schroe- 
DER,  Griechische  Gôller  und  Heroen  [Cr.).  Des  choses  contestables,  mais 
quelques  bonnes  observations.  Y^  23  mrs.  Jules  Mârtha,  L'art  étrusque  [Ad. 

m  M— s].  Livre  utile,  mais  qui  a  de  graves  défauts.  \  30  mrs.  Ed.  Thraemer, 
Pergamos  Unlersuchungen  iiber  die  FrUhgeschichte  Kleinasiens  und  Griechenlands 
[Slgr.J.  Des  qualités  sérieuses,  mais  trop  de  choses  hasardées.^  W.  IIelbig, 
Das  homerische   Epos,  2.  Aufl.  [Ed.   Z e].    Très  bon.  %   Otto  Gruppe,   Die 
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fjriech.  Culte  und  Mythen  m  ihren  Dezichungen  su  den  oriental  Religioncn  [  J. 
Première  partie  d'une  œuvre  qui  sera  de  haute  importance.  ^  Alb.  Dumont 
et  Jules  Chaplain,  Les  Céramiques  de  la  Grèce  propre,  1"  partie  ^T.  S.].  Bon- 

•;^.  t)  av.  Ad.    KiESSLiNG,  Q.  Iloralius  Flaccus,  Driefe  [Ed.  Z e].  Très  loué. 

•[^  20  av.  Jean  Rbville,  Die  Religion  zu  Rom  unter  den  Secere)^,uehcrs.  von  5 
Gust.  KrûGER  [V.  S.].  Éloges.  %  Herm.  Kluge,  Zur  Entslehungsgeschichle  der 

Ilias  [Ed.  Z e).  Beaucoup  de  remarques  excellentes,  mais  trop  de  choses 

contestables.  •[  Bern.  Kuebler,  JuU  Valeri  Alexandri  Polemi  res  gestae  Ale- 
xandri  Mocedonis  translatae  ab  Aesopo  Graeco  [A.  B...r].  Édition  dont  le  texte 
est  parfaitement  établi,  ^f  27  av.  Ae^ixov  àitâvTtov  tûv  pr.jxdcTiov  tt,;  àx-cxT,;  lo 

T:;:;oypa?'.xoO  5ta)ixT0u  iizh  riuipyio'j  A.   Zr,xt5o'j  [G.  M...r].  Soigné  et  utile.  1[  OttO 
Kern,  De  Orphci  k'pimcnidis   Pherccydis  thcogoniis  quaesliones  criticac   [Cr.]. 
Bon.  •[   Denkmdler  des   classischen  AUcrlhums  zur  Erldulerung   des  Lebens  dei" 
Grie.ihcn  und  Ruiner  hcrausg.  vom  A.  Baumeister  [K.  Lge].  Rendra  des  ser- 
vices.  ^^    A    mai.    Hugo   EhrenSBERGER,   Dibliolheca   liturgica  inanuscripta,  \i, 
Nach  Handschriften  der  gr.ossh.   badischen  Hof-  und  Landesbibliothek  [    ]. 
Petit  livre  qui  mérite  d'être  chaudement  recommandé.  ^  Jahresberichte  der 
G'^scMchtswissenschaft...  hcrausg.  von  J.  IIermann  und  J.  Iastrow  [    J.  Mé- 
rite toute  notre  reconnaissance,  t  Gotth.  Gundermann,  JuH  Froniini  Stra- 
tegemalon  libri  quattuor  [B.].   Soigné.  ^  Karl  PÔTZL,   Die  Aussprache  des  Latei-  2u 
nischen  [E.  Sch.].  Mauvais,  ^^f  II    mai.  Wilh.  Roscher.  Umrisse  zur  Natw- 
ichre  des  Càsarismus  [F.   R.\   Bon  chapitre  d'histoire  dogmatique.  ^   Paul 
Rbgnaud,  Origine  et  philosophie  du  langage  [G.  M.-.rJ.  Quelques  parties  utiles. 
■[  N.   Wbcklein,    Acschrjlos'  Oresiie  [U.  St.].    D'une  importance   capitale. 
•^  Paul  Habbl,  De  pnntifîcum  Romanorum  indeab  Augustousque  ad  Aurelianum  2". 
condicione  publica  [    j.  Comble  heureusement  une  lacune.  ^  Dcnkmàler  grie- 
chischer  and  rôtn.  Sculplur...  unter  Leitung  von  Ileinr.  Brunn  herausg.  von 
Friedr.   Bruckmann   [T.   S.].    Publication  qui  aura  une  place   d'honneur. 
^î  21  mai.  AusfUhrliches  Lexikon  der  griechisehen  u.  rôm.  Mythologie  herausg. 
von  W.  H,   Roscher  [    ].  Très  peu   de  médiocre  et   beaucoup  de  bon.  30 
^•f  2o  mai.  G.  N.  Sa thas,  Documents  incdits  relatifs  à  Chistoire  de   la  Grèce  au 
moaeu  ôgr,  tomes  7  et  8  [Hm.  Il-pt;.  Des  documents  importants,  mais  la 
partie  critique  est  incomplète  et  des  choses  trop  hasardées  dans  la  préface. 
1  Paul  JÔRS,    Romische  Rechtswisscnschaft  zur  Zeil  der  Rcpublik  [-dt.].  Juge- 
ment favorable  avec  des  réserves  sur  certains  points.  ^  Ilans  Mullbr,  Das  35 
Verhdltniss  des  Nrugriechi&chen  zu  den  romanischcn  Spruchen  [G.  M...r].  Pré- 
paration insufllsante.  ^  Aug.  Luchs,  T,  Livi  ab  urbe  condita    libri.  vol.   3, 
liv,  21-25  (    ].  Éloges.  \^  l«f  jn.  J.  R.  Mahaffy,  Greek  life  and  thought  from 
ihe  âge  of  Alexnndcr  to  the  roman  conquest  [R.  v.  S.'.  Malgré  des  qualités  sé- 
rieuses,  n*esl  pas   un  guide  sûr  pour  l'étudiant.  %  Johs.    Kromaykr,  Die  40 
rrchtliche  Degriindung  des  Principals  {     J.  Bon.  ^  iJoçoxXéoj;  Tpayr.xSîai  èxoioô(X£vai, 
•tiTi  «T-/o).{a)v  •Jnôreuipy.MiTTpiw-co'j,  Aia;[II.  St.].  Soigné,  mais  rien  bien  do  nou- 
veau. %  Johs,  und  Theod.  Baunack,  Sludien  auf  dem  Gebiete  des  griechisehen 
»n'l  der  aritichen  Sprachen[i}.  M...r],  Éloges.  ^  Ileinr.  IIOLTZINGKR,  l/andbuch 
'rehnsllichen  Archilrklur  [H.].  Knlreprisc   utile.  ^  llern.  Bkndur,  0»/'»»- 4o 
redm  nebit  Reilnig^n  zur  Grschichte  drs  Iluntanistnus  und  der  Pddagogik. 
1:   1;      r  !"gc».^58jn.  II.  J.MCLI.RR,iL. /IntKiPi  SVnrc«rora/orum  etrhetorwnsen- 
t-uivi>-  i,>iiiirtn'-êco'orfH[\.  E.].  Rxceliontft  tous  los  points  de  vue.  \  M.  Gastbr, 
l'rMBter  l^el'tru  On  qreeko-dnvtnic  'iirrUure.  (W.  W.|.  InlorO.<8ailtm»ls  Con- 
lej«lable  »ouvenl.  5  l'raiiZ    WBNDflRPP,  Krk'àrung    nVrr  Mgihningie  aug  der  to 
Annnhme  d'r   hrringung  d^»  tîprachv^riitfignu  [G.  M...'.  Crlllciuos.   ^15  15  jil. 
<.'irn    flînnp.n,  l.f  fnilimpu^nle  de  F'rurg,  Frngmcntn  du  Xonvrau  TrHlamnit   en 
'"  !   ij.i.  Mérite  (lu  faire  l'objet  d'un  travail  plus  élondii.^  Ad.ScHMiDT, 
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Abhandlungen  zur  alten  Geschichlc,  lierausg.  von  Franz  RiJHL  [  ].  Éloges. 
If  Alf.  von  DOMASZEWSKi,  Ilygini  gromatici  liber  de  munilionibus  caslroriim 
[A.  E.].  L'impression  qui  reste  c'est  que  Touvrage  laisse  à  désirer,  ^E.Kuhn, 
Beilrdge  zur  Sprachenkunde  Hinterindiens  [G.   V.  d.  G.].   Important.  ^  Gust. 

5  Bii.FiNGER,  Der  burgerlichc  Tag,  Untersuchung  ùber  den  Beginn  des  Kalen- 
dartages  im  class.  Altertbum  und  im  cbristlichen  Mittelalter  [U.j.  Des  qua- 
lités, mais  n'établit  pas  sûrement  sa  thèse,  à  savoir  que  le  lever  du  soleil 
indiquait  chez  les  anciens  le  commencement  du  jour  légal.  ^  G.  M.  Pach- 
TLER,  Hatio  sludiorum  cl  institutioncs  scholasticae  Societatis   Jesu  pcr   Germa- 

10  niam  olim  vigentes  \  ],  Intéressant  pour  l'histoire  de  l'humanisme  et  de  la  pé- 
dagogie. ^1[  22  jn.  A. -M.  II.  J.  Stokvis,  Manuel  d'histoire,  de  généalogie  et 
de  chronologie  de  tous  les  états  du  globe  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours.  Tome  I  [R.  v.  S.]  Malgré  des  lacunes  et  une  métho  !e  dé- 
fectueuse, cet  ouvrage  mérite  d'être  recommandé.  ^  Alb.  Thumb,  Untersu- 

15  chungrn  iiber  den  Spiritus  Asper  im  Griechischen  [F.  H.].  Bon.  ^  Rud.  Menge 
et  Siegm.  Preuss,  Lexicon  Caesarianum,  Fasc.  4  [A.  E.].  Bon,  mais  regrette 
que  les  divers  renvois  ne  soient  pas  indiqués  de  la  même  façon  que  dans 
l'ouvrage  de  Meusel.  ^^  29  jn.  Paul  IIôfer,  Die  Varusschlacht,  ihr  Verlauf 
und  ihr  Schauplatz  [A.].  De  bonnes  parties,  mais  n'infirme  pas  l'explication 

20  de  Mommsen  sur  l'emplacement  de  la  bataille.  ^  James  Leigh  Straghan- 

^  Davidson,  Sélections  from  Polybius  [R.  v.  S.].  Bon  choix.  ^  Gamillo  Huemer, 

Die  genesis   des  Entschlusses   in   den.  Tragodien    des  Euripides   und  Sophokles 

[H.  St.].  De  fines  remarquables  et  des  parties  contestables.  ^  II.  Merguet, 

Lexikon  su  den  Schriflen  Cicero's,  3  Theil,  Lexikon  zu  den  philosoph.  Schriflen 

25  [A.  E.J.  Bon.  1f1[6  jt.  W.  LiebeNam,  Forschungen  z-ur  VervaUungsgeschichte  des 
rôm.  Kaiserreiches.  1  Bd.  Die  Legaten  in  den  rôm.  Provinzen  [  ].  Indispen- 
sable. 1[  Frid.  HuLTSCH,  Polybii  historiae,  vol.  1,  éd.  altéra  [B.]  Éloges. 
^  H.  Meusel,  Lexicon  Caesarianum,  fasc.  9-13  [A.  E.].  Toujours  excellent. 
^  Aug.  Herzog,  Studien  zur  Geschichte  der  griechischen  Kunsi  [T.  S.]  Superfi- 

30  ciel  et  souvent  faux.  ^^  13  jt.  Jos.  Lezius,  De  Alexandri  Magni  expeditione 
indica  quaestiones  [R.  v.  S.].  De  la  précision  et  de  la  finesse.  ^  Wilh.  Christ, 
GjHechische  Lite7^aturgeschichle,  1°  vo\.  du  B.a.ndh\ich.  lwB,n  Millier  [Gr.].  Sera 
utile  comme  bon  guide.  %  Ed.  von  der  Launitz,  Wandtafeln  zur  Veranschau- 
lichung  antiken  Lebens  und  antiker  Kunst,  fortgesetzt  von  A.  TrendelenburG 

35  [T.  S.].  Bon.  Hlf  20  jt.  Herm.  Hesselbarth, //is^omc/i-iTrih'sc/ie  Untersuchung  en 

z-ur  drilien  Dekade  des  Livius  [Ed.  Z e].  Manque  assez  souvent  de  clarté  et 

d'indépendance  dans  le  jugement,  cependant  de  bonnes  choses.  ^  Ferd.  Gre- 
GOROVius,  Die  Stadt  Athen  im  Mittelalter,  von  der  Zeit  Justinian's  bis  zur 
tiirkischen  Eroberung  [W.   Il-dJ.  Très  intéressant.  ^  J.   G.    Vollgraff, 

40  M.  Tullii  Ciceronis  pro  M.  Caelio  oratio  ad  iudices  [A.  E.].  Est  trop  de  l'école 
de  Gobet.  ^^  27  jt.  Paulus  Rawack,  De  Platonis  Timaeo  quaestiones  crilicae 
[Whlrb.].  Beaucoup  de  soin  et  de  méthode.  ^  Otto  Rossbagh,  De  Senecae 
philosophi  librorum  recensione  et  emendatione.  Insunt  fragmenta  palatina  a 
Guil.  Studemund  édita  [A.  E.J.  Important.   ^  Oskar  Bie,   Die  Musen  in  der 

45  antiken  Kunst  [T.  S.].  Soigné  et  approfondi.  ^  Bruno  Sauer,  Die  Anfànge  der 
statuarischen  Gruppe  [T.  S.].  Bon.  ^^  3  at.  Walter  Immerwahr,  Die  Lakonika 
des  Paiisanias  auf  ihre  Quellen  untersucht  [A.  H.].  Quelques  bons  résultats 
qui  font  désirer  que  l'auteur  continue  ses  recherches  sur  Pausanias. 
f  Theod.  Klette,   Leonardi  Aretini  ad  Petrum  Paulum  Istrum  dialogus,  Zum 

50  ersten  Maie  vollstandig  herausg.  [H.  H.].  Intéressant  pour  l'histoire  de  la 
renaissance  italienne.  ^^  10  at.  J.  Jastrow,  Jahresberichte  der  Geschichtswis- 
senschaft,  8.  Jahrg.  [  ].  Éloges.  ^  Jos.  Wilh.  Kubitsghek,  Imperium  roma- 
num  [    ].  Laisse  l'impression  d'un  travail  solide.  If  Johs.  Seger,  Byzantinische 
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Historiker  des  10  und  44  Jahrhunderts.   1.  Nikephoros  Bryennios  [H.   H-pt.]. 
Bon.  ^  G.  Frikdrich,  Die  Constanlinische  Schenkung  \     ].   L'auteur  est  bien 
maître  de  son  sujet.  ^  0.  A.  DanielsSON,   Gmmmalische  und  etymohgische 
Studien  [G.  M.-.Tj.  Étude  pleine  de  savoir  et  de  finesse  sur  xâpa  et  xlpa;. 
%  Henn.  RônSCH,  Semasiologiscfie  Dcitràge  sum  lateinischen  Wôrtevbuch,  2  Ileft,  5 
Adjectiva  und  Pronomina  etc.  [E.  Sch.].  Réunion  de  matériaux  qui  sera  la 
bienvenue.   %   Philippe   Le  Bas,    Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en  Asie- 
Mineure,  Planches  publiées  et  commentées  par   Sal.  Reinach  [Ad.  M-s.] 
Entreprise  qui  sera  utile.  Yi  17  ^^-  Luc.  Mûller,  A'oni  MarceUi  compendiosa 
doctrina   |A.    E.].    Toujours   les   mêmes   qualités  et    les  mêmes  lacunes,  to 
•[  C.  JORGENSEN.    Kvindefigurer  i   den  archaiske  graeske   Imnst...  [T.  S.].  Bon. 
^^   2'i   at.   Michel    BrÉAL   et  Léouce  Person,    Grammaire  latine  élémentaire 
[E.    Sch.].    Fait    une    bonne    impression.    ^     Priscilliani  guae   supersunt. 
Maximam  partem  nuper  detexit  adjectisque  commentariis...  primus  éd. 
Geo.  Sghepss-  Accedit  Orosi  commonitorium  de  errore  Prisciliianistarum  15 
et    Oregenistarum    [A.    E.].    Très   méritoire.  %   Texthuch  zu  Th.   Schrei- 
BEr's  kullurhislorischen  Dilderallas  das  classischen    Alterthums  von  K.  B.    [    ' 
Bonne  disposition,  le   critique   signale   quelques  erreurs.  ^^  31   at.    Ed. 
SCHVirARTZ,    Taliani   oratio    ad   Graecos   [G.  Kr.].    Bon.  •[  Wa^'^lo'j  npoixTjôs'Jc 
Ô£(T{xa>TT,;.  "E|i[JL£Tpo;  Tiapâçpaai;  ixET'ettraytoYr,;  xa\  (Tr,(X£'.(o(Tca)v  Ctco  K.  S.  EavOoitoOXo'j  20 

[IL  St.j.  La  paraphrase  est  un  essai  assez  peu  réussi  ;  pour  le  reste,  l'au- 
teur suit  en  général  Wecklein.  ^   Otto  Apelt,  Arislolelis   guae  ferunlur  de 
planlis,  de  mirabilibus  auscuUationibus,  mcchanica,  de  lineis  insecabîlibus,  veiito- 
rum  silus  et  nomina,  de  Mclisso,  Xenophane,  Gorgia  [    ].  Bonne  édition.  ^  Er- 
nesto  SCHiAPARELLi,   Museo  archeologico  di  Firense.   Part.  1   [G.  E.]  Utile.  25 
^7  7  sept.  W  Ohnesorge,  Die  rù'mische  ProvinzUsle  von  297  [A.J.  Bon.  ^  Ilip- 
polyte  NoiRBT,  Lellra  inédites  de  Michel  Apostolis  [IL  H.].   Très  intéressant. 
%  G.    MaSPBRO,    Aegyplischc  Knustgeschichle,   deutsche  Ansgabe    von   Georg 
Stbinuorff  [G.  E.;.  11  n'y  pas  en  Allemagne  de  livre  sur  la  question  aussi 
intéressant  et  aussi  sûr.    11^   1'»   sept.   Johs.   Toepffer,  Allische  Généalogie  30 
[P.  III].  Excellent.  ^  Ileinr.  Welzhofer,   Gcschichte  des  gviechischcn    V'olkes 
bis  sur  Zeit  Solon's  [X.  IL].   Soigné,  heurte  quelquefois  les  opinions  reçues. 
^  Aug.  NauCK,  Tragicorum  graecorum  fragmenta  [IL  St.].  Éloges,  le  critique 
communique  diverses  conjectures.  ^^  21  sept.  Thcod.  Pusch.mann,  Gcschichte 
des  medicinischen  Unierrichis  von  den  iiliesten  Zeiten  bis  zur  Gegenwart  35 
;J.  M.].  Important,  «f  Ed.  IIiller,  Deitràge  zur  Textgeschichie  der  griechischen 
Ihiknliker  [llbrln.].  Grands   éloges.   ^  Flavii  Josephi  opéra  omnia,  post  Im. 
Bekker  rccognovit  Sam.  Adr.  Naber,  vol.  I  [    ].  La  comparaison  avec  Niese 
n'est  pas  au  désavantage  de  Naber.  ^  Konrad  Zacher,  Die  Ilandschrifien  und 
Clasêen  der  Aristophane sscholien   [-g].  Bon.   ^   Gust.    BlLFiNGBR,    Die  anliken  4u 
Stundenangaben  [{].].  Beaucoup  do  mérite.  %^  28  sept.  Ilermengihhis  Pis- 
TKLLI,  Jamblichi  Protreplicus  [F.  Bl.].  Méritoire,  ^1[  5  oct.  Paul  Kobstchau, 
Die   Textiibrvlicferung   der    Biicher  des  Origenes  gegen  Celsus,  Prologomcna  ZU 
'•inor  krltischcn  Au.^gabe  [G.  Kr.].  Très  soigné  et  fait  désirer  Tédilion  pro- 

^5  Gustav  Spuknobr,  Darlegung  der  Grundsàtze,  nach  denen  die  syrisehe  45 

'rnrjunri  fier  grirchischen  Geoponica  grarbeitel  worden  itl  [Th.  N.].  Bcau- 
^  Theod.  SCHBKIBBR,  Die  hellenistischen  fietiefltilder  [Ad.  M.|. 
ictions.  %  A.  BauMBISTKK,  IHlderhrflc  aus  dem  griechischen  und 
rnm.  AHerthum  fur  Schiller  ;  —  du  mftmo,  Gymnasiatreform  und  Auschauung 
im  eiuêitchm  Vnterrichl  jfs.)  Héus.Hl.  y{  19  oct.  E.  DOnzblmann,  Der  Schau-  60 
plati  der  yaru4MeMaeht[k.\.  Kccommnndable.  %  E.  Joannidbs,  Sprcchen  tie 
y  --h  i  Moderno;;convcr8atlon  \\\  nltgrlechischcr  UuigaogBpracho  nach  don 

n  attlRchcn   Aulorcii   [B.].   Réussi.  \  F.  PLBS8I8,   Traiii  de  métrique 
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grecque  et  latine  [Gr.  |.  Clair,  la  partie  grecque  est  trop  sacriliée.  ^  Ernst  Ei- 
CHNER,  Zur  Umgestaltung  des  lateinischen  Unterrichts  [R.  R,],  Des  obscurités. 
^^1  2G  oct.  Jolis.  SCHMlDT,  Die  Pluralbildungen  der  indogevmanischen  Neutra 
[g.  M...r].  Vues  nouvelles  exposées  avec  beaucoup  de  savoir  et  de  méthode. 

5  f ^  2  nov.  Karl  Ehrenburg,  Die  Inselgruppe  von  Milos  [  ].  Soigné,  ^  Ileinr. 
WiNKLER,  Weitei^es  zur  Sprachgeschichte  [g.  M...r].  Suggestif.  ^  Fried.  Wie- 
SELER,  Archàologische  Bcitrdge,  Abth.  2.  Ueber  eine  Anzahl  von  Bronzen  mit 
der  Darstellung  von  Ileilgollheiten  [T.  S.].  Soigné.  ^  ImhOOF-Blumer  und 
Otto  Keller,  Thier-und  Pflanzcnbilder  auf  Miinzen  und  Gemmen  des  classischen 

10  Altert}iun]s  [T.  S.].  Bon.  %i  9  nov.  Spiridion  Gopcevic,  Makcdonien  und  Alt- 
Serbien  [W.  g,].  Utile.  ^  Jolis.  Einil  KunïZE,  Der  servus  fructuariics  des  rô- 
mischen  Redits  [  J.  Analyse.  ^  Otto  Ribbegk,  Gesckichte  der  rômischen  Dich- 
tung  [A.  R.].  Suite  de  ce  grand  ouvrage  plein  de  savoir  et  de  vues 
personnelles.  ^  J.  Overbeck,   Griechische  lùmstmylhologic   [T.   S.].   Force  de 

15  travail  véritablement  étonnante,  ^f^  16  nov.  L.  Lindenschmit,  Handbuck 
der  deutschen  Alterthumskunde  [A.  R.].  Excellent.  ^  H.  Pomtow,  Beitrdgc  zur 
Topographie  von  Delphi  [T.  S.].  Utile,  mais  les  attaques  contre  les  Français 
sont  de  trop.  ^  Otto  Pughstein,  Das  ionische  Capilell  [T.  S.].  Méthodique. 
Iff  23  nov.  Pobjbii  hisioriae,  editionem   a  L.  Dindorlio  curatam  retracfcavit 

20  Th.  BÛTTNER-WOBST  [B.].  Soigué,  mais  marque  plutôt  un  retour  en  arrière 
qu'un  progrès  pour  la  constitution  du  texte.  ^^  30  nov.  Georg  Ebers,  Pa- 
pyrus £'6ers[P-nn].  Important  pour  l'histoire  de  la  médecine  dans  l'antiquité. 
Voir  un  autre  article  au  n°  du  14  déc.  ^  Ed.  Voss,  Die  Natur  in  der  Dichtung 
des  Horaz  [    ].  Étude  peu  approfondie,  mais  intéressante.  ^  Alb.  Bûghi, 

25  Albert  von  Bonstetlen,  Ein  Beitrag  zur  Geschichle  des  Humanismus  in  der 
Schweiz  [H.  H.].  Bon.  1f^  7  déc.  B.  W.  Leist,  yl?^amc/ics  Jus  genlium\Y.'Q.\. 
Très  instructif,  bien  écrit,  mais  le  sujet  est  si  varié  que  le  livre  ne  se  lit 
pas  facilement.  ^^  14  déc.  Frid.  II.  M.  Blaydes,  Arislophanis  Ranae  [—g.]. 
Conjectures  moins  hasardées.  ^  Theod.   Kogk,   Comicorum  Atticorum  frag- 

30  menta  vol.  3  [—g.].  Fin  d'un  ouvrage  très  méritoire.  ^^  21  déc.  Giuseppe 
FraCGAROLI,  Alciini  luoghi  controversi  di  Pindaro  dichîaraii  [F.  M.].  Explica- 
tions qui  méritent  d'être  signalées  même  quand  elles  ne  sont  pas  accepta- 
bles. \  Aug.  Marx,  Griechische  Mdrchcn  von  dankbaren  Thieren  und  Verwandtcs 
[Cr,]  Bien  traité.  ^  Corpus  glossdriorum  Latînorum  a  Gustave  Loewe  inchoa- 

35  tum  éd.  Georgius  Goetz,  vol.  4  [K.  K.].  Très  bon.  Albert  Martin. 

Mitteilungen  aus  der  historischen   Litteratur.  17»  année.  Fasc.  1. 

Wilhelm   Ihne,  Rômische   Geschichte.  T.  6  (Der  Knmpf  um  die  personliche 

Herrschaft)  [Dietrich].  Annonce.  %  Vita  Euthymii  éd.  G.  de  Boor  [Hirsch]. 

Loué.  ^  Georg  Kaufmann,  Die  Geschichle   der  deutschen  Universitàtcn.    T.  1 

40  ('Vorgeschichte')  [Plischkej.  Analyse.  ^\  Ada  nationis  germanicae  universitatis 
Bononiensis,  edd.  Ernst  Frtendlânder  et  G.  Malagola  (pi.)  [Liebe].  Loué. 
^f  Fasc.  2.  J.  JaSTROW,  Jahresberichte  der  Geschichtswissenschaft.  7»  année 
[Rethwisch].  Annonce.  1[  J.v.  Dôllinger,  Akademische  Vortràge.  T.l  [Bloch]. 
Mentionné  pour  le  mémoire  relatif  à  l'influence  de  la  littérature  et  de  la 

45  civilisation  grecques  sur  l'Occident  au  moyen  âge.  ^  G.  I.  A.  Vol.  4.  P.  2. 
G.  LA.  Vol.  2.  P.  3.  Ed.  Ulr.  Kohler  [H.  Droysen].  Très  instructif  bien  qu'il 
n'y  ait  presque  rien  d'absolument  neuf.  <[[  AdolfHOLM,  Griechische  Geschichte... 
T.  2  (Histoire  de  la  Grèce  au  5»  s.  avant  J.-Chr.).  Livraisons  6  et  7  [Schnei- 
der]. Livre  très  utile  pour  les  commençants.   ^  G.  Busolt,  Griechische  Ge- 

50  schichte  bis  zur  Schlacht  bei  Chaeroneia.  P.  2  :  les  guerres  médiques  et  hégé- 
monie athénienne  [Winckler].  B.  a  résolu  avec  sagacité  bien  des  questions 
pendantes  et  a  essayé  de  combler  des  lacunes  de  la  tradition.  Une  seconde 
éd.  permettra  à  B.  de  mettre  plus  d'ordre  dans  les  matériaux  et  d'écourter 
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la  polémique,  f  Theod.  Mommsen,  liômisches  Staatsrecht.  T.  3,  section  1 
(Handbuch  der  rôin.  Alterliimcr  3,  1)  [Dielrich].  Analyse  de  ce  volume  dans 
lequel  M.  a  exposé  et  appuyé  ses  opinions  personnelles  relatives  à  la 
question.  •[  MerkbuCH,  AH''riilmer  auf:iugraben  u.auf:iubewaliren  [A.G.  Meyerj. 
Excellent.  ^  A.  v.  COHAUSEN,  Antiquarisch-lechnischer  Fiihrer  durch  das  5 
AUertums-Muscum  3u  Wiesbaden  lil^m^  Instructif.  ^^  Fasc.  3-  J.  JaSTROW, 
Jahresbcrichte  der  Geschichtsvnsscnschafl.  8«  année  [Rethwisch].  Annonce,  f 
Annalen  des  Vereins  fia*  Nassauiische  Allertumskunde  u.  Geschichlsforschung. 
T.  20.  Fasc,  2.  1888  (pi.)  [Jastrow].  A  relever  le  mémoire  de  Schlieben  sur 
la  question  des  fers  à  cheval  qui  mérite  d'être  lu  du  grand  public  :  parmi  lo 
les  nombreux  fers  qu'on  a  retrouvés,  il  n'en  est  pas  un  seul  dont  la  prove- 
nance romaine  puisse  être  démontrée,  f  Ernst  Curtius,  Griechische  Geschi- 
chte.  T.  3  :  jusqu'à  la  fin  de  Tindépendance  de  la  Grèce.  G»  éd.  corrigée, 
avec  une  carte  de  J.  A.  Kaupeut  ^Schneider].  Le  livre  est  resté  le  même  en 
dépit  des  améliorations  qu'on  y  a  apportées.  La  carte  de  K.  remplit  son  is 
but.  ^  Ludwig  IIOLzapfel,  Beilràge  zur  fjriechischen  Gcschichtc  (dans  Ber- 
liner  Studien.  T.  7.  Fasc  3)  [Idem].  3  études  :  1»  sur  Tépoquc  de  la  légis- 
lation de  Solon  (de  la  sagacité,  mais  H.  part  d'un  principe  faux);  2»  sur 
Athènes  et  la  Perse  de  46o  à  412  av.  J.-Ghr.  ;  3°  sur  la  succession  chronolo- 
gique des  événements  depuis  la  bataille  de  Leucimme  jusqu'à  la  première  20 
invasion  des  Péloi)onnésiens  en  Attiquc.  \  Eugen  Oberhummer,  Akarnanien, 
Ambrakicn,  Amphilochien,  Leukas  im  AUerlum  [Winckler].  O.  a  tiré  bon  parti 
des  sources  épigraphiques  et  numismaliques.  Il  a  été  moins  heureux  pour 
rétymologie  et  la  mythologie.  L'histoire  politique  depuis  la  !«  colonisation 
dorienne  jusqu'à  l'époque  d'Auguste,  a  été  traité  avec  beaucoup  de  soin  et  25 
d'application.  ^  Bogdan  Krieger,  Quibns  fontibics  Valerius  Maximus  usus  sit 
in  iis  exemplis  enarranrlis,  quae  .id  priora  rerum  Romanarum  tempera  per- 
tinent [Zschech].  Travail  approfondi  dont  les  conclusions  sur  les  points 
importants  no  manqueiont  pas  d'être  approuvées.  ^  Die  romischcn  Militàr- 
strassenu.  Uandelsucgc  in  der  Schweiz  u.  in  Siidwest-Deutschland,  insbe- 30 
soudere  in  Elsass-Lolhringen  [Liebenow].  Ktudc  inléressante  et  méritoire. 
%  Albert  Dunckkr,  Geschichte  der  Clialten,  éd.  par  Georg  Wolff  [J.  Pister]. 
Important  travail  à  l'état  <lc  fragment  auquel  l'auteur  n'a  pu  mettre  la 
dernière  main  ot  auquel  il  aurait  .ipportô  de  nombreux  changements.  ^ 
Joh.  Sbgbr,  Bgzantinische  Ilistoriker  des  iO.  u.  H.  Jahrh.  1  :  Nikrphoros  Drxjen-  3îi 
nioi  [Ilirsch].  Analyse.  \  E.  A.  SophOCLES,  Greck  lexicon  of  the  roman  and 
byzantine  periods  [Idem]. Présente  maints  avantages,  bien  que  la  littérature 
profane  soit  traitée  avec  beaucoup  moins  de  soin  (juc  la  littérature  sacrée. 
5  Fasc.  4.  Adolf  IIolm.  Griechische  Geschtchle...  T.  2  (v.  pi.  h.).  Livraisons  8 
et  9  fSchneid«r\  Analyse  détaillée  et  appréciation  des  chapitres.  ^  Bruno  40 
1  I  ,  Die  sparlanische  Verfusnting  bei  Xenophon  [Idem].  N'apporte 

i  «'raents  nouveaux  sur  la  question.  %  Walter  Immbrwahr, 

Ijtr  Lakonica  U( s  Pausaui'is  auf  ihre  Quellen  untersucht  [Mein].  1.  cherche  à 
•;vitcr  les  hypothèses  in'léinonirables.  Le  critique  n-connait  dans  le  détail 
de  la  sagacité,  mais  le  travail  dépasse  le  but  qu'on  peut  atteindre.  If  Georg  4.n 
LiKBKelEiuliTHBUNKH,  AelUrc  UnivcrsitàU-Matri/celn.  1  ;  Unlversltat  Frank- 
fiirt  ,1   0.  publ.  p.  Ernst  FribdlXnder.  T.  1  et  2  (PlUchke].  Imporlanl. 

IlRNRI  LBDftOUB. 

Nachrichten  v.  der  K.   Oesellschaft   der  AVissenBchaften  eu  Oôt- 

lingon.  2*.)  mal.  Menus  détails.   Paul  de  Lagardej.  Le  n«  i  (\r  ces  ♦  Kleinig-  .s.. 
u'iieir  contient  une  élude  de  21  p.  sur  la  rhAtaIgno  et  rollvler,  dont  voici 

1    perle  un  nom  ernnirn;  clic  est  venue  de 
i  les  anciens  ont  gardé  le  souvenir.  L'o- 
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livier  provient  de  la  côte  méridionale  de  l'Asie  Mineure,  également  d'un 
territoire  arménien;  il  a  été  transporté  de  là  chez  les  Ghananéens  et  chez 
les  Égyptiens.  Les  premiers  Font  introduit  à  Carthage.  Les  Carthaginois 
ont  appris  aux  Numides  l'art  de  perfectionner  la  culture  de  Tolivier  sau- 

5  vage.  Le  nom  ê'Xaiov  a  été  apporte  chez  les  Grecs  par  une  race  apparentée 
aux  Arméniens.  La  culture  de  l'olivier  en  Italie,  d'après  Fenestella,  ne  re- 
monte pas  au-delà  du  7»  siècle  avant  Jésus-Gbrist. 

Henri  Lebègue. 
Neue  Philologische  Rundschau.   5  janv.  Frid.  IIultsch,  Polybii  his- 

10  loriae  vol.  1.  [IL  Stich].  Prcf.  et  notes  critiques  très  développées.  Qq.  inno- 
vations en  matière  d'orthographe,  accentuation,  élision.  Au  total,  édit.  mo- 
dèle. ^  IL  Walther,  Caesaris  Commentarii  de  Bello  Gallico.  Heft.  3.  u.  4. 
[Rud.  Menge].  Les  éclaircissements  sur  la  topographie,  les  opérations  mili- 
taires, etc.  sont  bons.  Qq.  imperfections  daus  les  notes  explicatives  et  tra- 
is ductions  de  détails.  Le  texte  constitué  de  façon  à  satisfaire  les  élèves.  ^ 
Adolf  SCHMIDT,  Handbuch  der  griechischen  Chronologie,  nach  des  Verfassers 
Tode  hei  ausg.  von  Franz  Rûhl  [L.  Holzapfel].  De  même  que  le  'Handbuch' 
d'Ideler  avec  lequel  il  a  qq.  affinité,  l'ouvrage  de  S.  initie  le  lecteur  non 
seulement   aux  vues   de  l'auteur,  mais  à  tout  l'ensemble  de  la  quest.  ^\ 

20  Julius  Schneider,  Die  zwôJf  Kàmpfe  des  Ilerakles  in  der  àlteren  griechischen 
Kunst  [Weizsâcker].  Etudie  la  légende  des  12  travaux  dans  son  évolution 
depuis  les  plus  anc.  représentât,  céramiques  jusqu'aux  scènes  figurées  sur 
les  métopes  du  temple  de  Zeus  à  Olympie  et  du  Théseion  athénien.  Bien 
conduit,  mais  nombr.  détails  discutables.  ^  Garl  du  Prel,  Die  Myslik  der 

25  alten  Griechen  [J.  Sitzler].  Étudie  les  rapports  que  peuvent  avoir  certains 
faits  mystérieux  de  l'antiquité  (extase  religieuse,  oracles,  le  démon  de  So- 
crate)  avec  les  phénomènes  de  l'hypnotisme  moderne.  ^  Th.  Wehrmann, 
Griechentum  und  C/imié-n^m.  Gesamiuelte  Vortrâge  [— r].  Ghapitres  indépen- 
dants d'une  forme  remarquable.  Esprit  religieux.  ^  Litt.  Notizen.  A.  Dûhr, 

30  Goethes,  Hermann  und  Dorolhea  ins  Altgriechische  ûberselzt  [S.].  Original  et 
réussi.  —  Meurer,  Pauli  Sexlani  liber.  —  Id.,  Wortschats  zu  P.  Sexl.  liber. 
Gommode  p.  l'enseign.  élémentaire.  —  J.  Lattmann  u.  H.  0.  Mûller,  Lem- 
heft  und  Repetitorium  zur  lateinischen  Syntax.  —  H.  FeichTINGER,  Fragebûch- 
lein  zur  lat.  Syntax.  Bons  auxiliaires  pédagogiques.  *|^  19  jr.  Herodotos.  f.  d. 

35  Schulgebrauch  erkl.  v.  J.  Sitzler,  9,  Buch  [E.  BachofJ.  Serait  un  excellent 
livre  d'enseignement  s'il  ne  supprimait  trop  pour  l'élève  la  nécessité  d'un 
effort.  Remarques  trop  nombreuses  et  qqf.  superflues  sur  le  dialecte.  ^ 
G.  MOLLENHAUER,  De  eis  verbis  cura  praeposilionibus  compositis  quae  a  Polybio 
ipso  novata  sunt  [L.  Goetzeler].  Travail  superficiel.  Faute  de  tenir  compte 

40  des  inscriptions,  l'autQur  attribue  à  tort  à  Pol.  certaines  innovations,  en 
oublie  d'autres.  Gite  inexactement.  ^  M.  Fabi  Quinliliani  Institutionis  oralo- 
riae  lib.  decimus  erkl.  v.  G.  T.  A.  Krûger,  Dritte  vôllig  umgearbeitete  u. 
durch.  einen  krit.  Anhang  erweiterte  Aufl.  besorgt  v.  Gustav  Krûger  [Mo- 
riz  Kiderlin].  Se  rapproche  du   texte  adopté  par  Meister  dans  son  éd.  crit. 

45  Les  conject.  et  interprétations  personnelles  sont  douteuses  (discussion). 
Appendice  assez  développé  et  bien  au  courant.  Rédaction  claire  et  concise 
des  notes  explicatives.  ^  A.  Faulde,  Die  Reformbestrebungen  auf  dem  Ge- 
biete  der  lateinischen  Orthoepie  und  ihr  Verhàllnis  zur  Schule  [G.  Wagener]. 
C'est  moins  un  effort  pour  résoudre  scientifiquement  la  question  qu'un  ex- 

50  posé  d'ensemble  bon  pour  en  donner  une  connaissance  générale.  F.  est 
pour  l'introduct.  mesurée  dans  l'usage  scolaire  au  moins  des  résultats  ac- 
quis de  la  science.  Le  critique  signale  les  difficultés  et  oppose  des  raisons 
concluantes.  ^  K.  E.  Georges,  Lexiconder  lateinischen  Wortformen.  1.  Liefe- 
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rung,  Bogen  1-5  (a— conflrmo)  iWagener].  Complément  naturel  du  Dict. 
latin.  Digne  de  son  auteur,  mais  trop  considérable  pour  être  immédiate- 
ment parfait.  Le  crit.  comble  qq.  lacunes  par  une  liste  détaillée  d'observat. 
personnelles  sur  les  adject,  et  qq.  pronoms;  relève  des  citations  fondées 
sur  leçons  douteuses  ou  conjectures.  A  signaler  un  appendice  sur  Torlhogr.  5 
latine.  %^  2  févr.  Ludwig  von  Sybel,  Platons  Symposion,  Ein  Programm  der 
Akademie  [Ed.  Benseler].  L'aut.  considère  ce  dialogue  comme  l'œuvre  pla- 
tonicienne par  excellence,  résumé  des  doctrines  de  l'école,  et  au  point  de 
vue  littéraire  comme  le  fruit  d'une  inspir.  à  la  fois  tragique  et  comique, 
sorte  de  drame  en  trois  actes  et  un  prologue.  ^  Camninis  Saiiaris  Reliquiae,  10 
erl,  adn.;  duos  de  Jano  exe.  add.  G.  M.  Zander  [G  Pauli].  Reconstitution  et 
traduction  du  texte  des  fragments.  Citations  transmises  par  les  auteurs 
anciens.  Commentaire  critique,  explicatif  et  métrique.  Z.  est  plus  réservé 
que  certains  dans  les  additions  et  conjectures.  Travail  savant,  mais  con- 
damné par  le  sujet  à  la  stérilité.  ^  ComelU  Taciti  Hisloriatnan  libri,  erkl  von  15 
Ed.  WOLFF,  2.  Ileft.  Buch.  3.  4.  5.  [K.  Knaut].  Tendance  conservatrice; 
beaucoup  de  circonspection  dans  le  choix  des  leçons.  Nombreuses  notes 
explicatives.  Plus  de  remarques  de  langue  que  dans  Ileraeus,  mais  qui  ga- 
gneraient à  être  rédigées  avec  plus  de  concision  et  restreintes  aux  besoins 
des  élèves.  ^  K.  BruGMANN,  Grundriss  der  vergleicli^nden  Gvammatik  der  in-  20 
dogermanischen  Sprachen.  2.  Band.  Wortbildungslehre  (Stammbildungs- 
und  Flexionlehre,  1.  lialfte)  [Fr.  Stolz^  Étude  sur  les  composés  nominaux 
simples,  à  redoublement  et  à  suffixes.  Chapitre  intéressant  sur  le  sens  des 
suffixes.  Travail  inégalement  bien  accueilli.  Réalise  un  progrès  sur  le 
'Corapendium'  de  Schleicher  aussi  bien  comme  science  que  comme  mé-  25 
thode.  •[  Franz  WendoRFF,  Erklàrung  aller  Mythologie,  aus  der  Annahme  der 
Erringung  des  Sprcchvei^môgens  {mit  vorziiglicher  Bcriicksichligung  des  Griechis- 
chen  und  Sanskritischen  Idioms)  [  J.  Tentative  intéressante  pour  trouver 
dans  la  linguistique  la  clef  des  questions  mythologiques.  1[  Fried.  Franz, 
MylUologischc  Sludien.  IL  Der  WeihefrUhling  und  das  Kônigsopfer  [  ].  Étude  30 
obscure  et  d'une  lecture  difficile.  Parti  pris  de  trouver  partout  des  exem- 
ples de  sacrifice  royal  :  ainsi  dans  les  meurtres  de  Laius  et  de  Philippe  de 
Macédoine.  ^  A.  PrOBST,  Deitràge  zur  Uiteinischai  Grammalik  III  [Schnoor]. 
Étude  détaillée,  |»rincipalement  dans  Térence,  des  origines  et  de  l'évolution 
de  la  conjonction  ut.  Même  travail  sur  ni,  quidem,  quod,  quia,  et  principa-  3i. 
leraeiit  an,  utrum-an,  enim,  nam,  namque.  Entre  quod  et  ut,  hypothèse 
d'une  origine  commune  quo  te i  d'où  :  l^quoti,  quot,  quod;  2'cutei, 
utei,  uti,  ut.  Réserves  à  faire,  mais  œuvre  instructive.  K  A.  Schbindlbr, 
Methodik  des  grammatischen  Unterrichtes  im  Griechisclien.  Im  Anschlusse  an 
\V.  v.  Ilartels  Neubearbeitung  der  griech.  Gramm.  von  G.  Curtius[E.  Bal-  ^') 
hofi.  Travail  supérieur  à  la  plupart  des  travaux  analogues  et  embrassant 
tout  Tenscmble  de  l'enseignement  grammatical.  %  G.  II.  MCllkr,  Griechi- 
Rche  Grammalik  fiir  ScUulen  [  1,  Livre  scolaire.  Le  crit.  relève  des  inexacli- 
fudoR  «lan»  le  fond  et  des  ob.scurltés  dans  la  méthode.  1[  Lattmann,  \ehni' 

ihe  iurs.  Auflage  des  lateinischni  Eleincnlarbuchrs  fiir  Sexta ;  lo.  iibrr  die  *5 
Lnfiigung  der  induktiven  Untcrrichtsmethode  in  dcn  latein.  Elemenlarunlerricht 
].  Excellentes  rcmaniues  pé«lngoglquo8.  ^  Euling,  Laieinischet  Vocabula- 
rium  fiir  Hexta  [    ].  Commode  pour  la  révision  méthodique  des  mots  déjà    . 
connus.  55  ïô  t^Sf.  C.  JuUi  Canari»  commentarii  cum  Supplementis  A.  Hirlii  et 
/i/iorum,  iloruin  rccogn.  Emanuol  Hoffmann.  Vol.  I.  Conun.  de  Uello  Gnl-  û«» 
lico.  îRud.  Mongo;.  Valeur  8clentifi(|ue  restreinte.  H.,  génémlomont  parll- 
rlasse  A  de  mss.,  accepte  parfois  arbitrairement  (]•  plus 

mais  moins  sûres  do  la  cl.  B.  Conjectures  qqf.  n.  mes. 
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Ne  tient  pas  assez  compte  des  plus  récents  travaux.  ^  Wilhelm  Sghmid, 
Der  Allicismus  in  seinen  IJauplverlrelern  von  Dîonysius  v.  flalikarnass  bis  auf 
den  zweilen  Philoslralus.  I.  Band  [Ph.  Weber].  Étude  d'histoire  littéraire 
fondée  sur  de  minutieuses  observations  linguistiques.  Méthode    sûre  et 

5  conclusions  valables.  %  Charles  Ploix,  La  nature  des  dieux.  Etudes  de  mytho- 
logie gréco-latine  [Ad.  Zinzow].  Travail  fantaisiste  auquel  le  critique  refuse 
tout  crédit.  ^  Léo  Bloch,  Die  zuschauenden  Gôtter  in  rotfiguren  Vasengemàl- 
den  der  malerischen  Stils  [P.  Weizsacker].  Témoigne  d'une  certaine  intelli- 
gence de  la  question,  mais  trop  de  fautes  matérielles.  ^  \V.  Deecke,  Die 

10  Falisker.  Eine  geschichllick-spracliliche  Unlersuchung  [G.  PauliJ.  Monographie 
utile  malgré  qq.  erreurs.  La  partie  la  plus  importante  est  sur  les  inscript., 
l'alph.  et  la  langue  falisques.  Excursus  sur  l'origine  des  noms  des  familles 
italiques.  Rien  de  nouveau,  mais  une  bonne  coordination  des  découvertes 
antérieures.  ^  Baebler,  Bcitràge  zu   ciner   Geschichte  der  laleinischcn   Gram- 

15  matik  im  Miltclalter  [Karl  FLunann].  Sujet  neuf  et  intéressant.  Deux  livres 
en  usage  au  13"  siècle  pour  l'enseignement  du  latin  sont  particulièrement 
étudiés  :  le  Graecismus  d'Ebrard  de  Béthune  et  le  Doctrinal  d'Alexandre 
de  Villedieu.  Ouvrage  très  travaillé  et  d'une  réelle  utilité  pour  la  connais- 
sance du  moyen  âge.  Xi  2  Mars.  Corpus  Inscriptionum  Aiticarum.  Voluminis 

20  alterius  pars  tertia.  Edid.  Ulricus  Koehler  [K.  Meisterhans].  Inscrip.  dédi- 
catoires,  religieuses,  funéraires,  de  400  à  50  av.  J.-C.  :  plus  de  3,200  inscr., 
dont  740  nouvelles.  Peu  d'importance  en  général  pour  la  langue.  La  phoné- 
tique, l'orthogr.,  la  lexicologie  y  gagnent  davantage.  Un  ex.  de  fjy.cpscro-^- 
To-jv,  l"-"  moitié  du  4»  siècle.  Ex.  isolé  de  la  form.  de  Tart.  Taîv,  et  qq.  autres 

25  importants  pour  l'étude  de  la  flexion,  ^j  Thirleen  Satires  of  Juvenal  luith  a 
commentary  by  John  E.  B.  Mayor.  4"  éd.  revis.  Vol.  I  [A.  Weidner].  Dispo- 
sition incommode  des  index  :  œuvre  arriérée  sur  bien  des  points,  ne  réa- 
lise aucun  progrès.  ^  Remigio  Sabbadini,  La  critica  del  lesto  del  de  officiis  di 
Cicérone  e  délie  poésie  Pseudo-V ergiliane,  secondo  due  nuovi   codici.  —  Id.  /  trc 

30  libri  de  officiis  di  M.  Tullio  Cicérone  Commcntari  [Th.  Stangl].  Le  second  de 
ces  travaux  est  le  plus  important.  Le  crit.  discute  la  valeur  des  mss.  utili- 
sés, lesquels  sont,  non  comme  le  voudrait  S.,  de  2%  mais  de  3»  ordre.  Parmi 
les  modifications  du  texte,  qq-unes  seulement  valables  et  dignes  d'atten- 
tion. ^  0.   GtJiNTHER,   Quaestiones   Ammianae  crilicae  [M.  Petschenig].  Beau- 

35  coup  de  pénétration  mais  plus  de  talent  pour  découvrir  les  difficultés  que 
pour  les  résoudre.  A  retenir  une  douzaine  d'améliorations  proposées.  % 
W.  Ihne,  Romischc  Geschichte.  6.  Bd  :  der  Kampf  um  die  persônliche  Ilerr- 
schaft  [Dietrich].  De  la  mort  de  Sylla  à  la  guerre  civile  entre  Pompée  et 
César.  Considérations  intéressantes  sur  les  principaux  personnages    des 

40  10  dernières  années  de  la  République.  Thèse  originale  sur  les  causes  poli- 
tiques et  sociales  de  l'avènement  de  la  monarchie.  ^  Kubigki,  Das  Schall- 
jahr  in  den  nrosscn  Rcchnungsurkunde.  Corp.  Inscr.  Attic.  L  Nr.  273.  II  Teil. 
[L.  Ilolzapfel].  L'auteur  entreprend,  après  Bôckh,  de  déterminer  les  moyens 
employés  pour  établir  la  concordance  entre  l'année  réelle  et  le  calendrier 

i5  athén.  Le  crit.  rend  justice  au  talent  de  K.,  mais  ne  tient  pas  la  question 
pour  résolue  et  souhaite  de  nouvelles  recherches.  ^  Ludwig  Lange, 
Kleine  Schriften  aus  dem  Gebiete  der  klassischen  AUcrlumswissenschafl 
1.  und.  2.  Bd.  [  ].  Publication  posthume  concernant  un  certain  nombre  de 
quest.  accessoires  et  pouvant  servir  de  complément  au  '  Handbuch  der  rô- 

50  mischen  Antiquitâten  '.  %  0.  Kuntzemûller,  Die  Reform  unseres  hôherrn 
Schu'wesens  auf  nationalcr  Grùndlage  und  den  Forderungcn  allgemeiner  Bildung 
entsprcchend  [Perthes].  Sujet  tout  spécial  et  idées  peisonnebes.  ^  Drenck- 
HAHN,  25    lateinische  Abiturienten-Extemporalien  [Emil  Rosenberg].  Travail 


NEUE   PHILOLOGISCHE   RUNDSCHAU.  125 

Utile  pour  renseignement.  ^  H.  Fritsche,  Pràparation  zu  Xenophons  Anaba- 
sis,  Buch  1.  —  Uermann  Sachs,  Wôrterschalz  zu  Xowphons  Anabasis,\.  Heft. 
Buch  1  R.  Hansen].  Deux  travaux  d'enseignement  :  le  premier  participe 
du  vocabulaire  et  du  commentaire  grammatical  et  explicatif;  le  second  est 
un  simple  vocabul.  mais  d'une  disposition  commode  pour  l'élève.  î  5 
K.  E.  SCHMlDT,  Vokabeln  und  Phrasen  zu  Caesars  bellum  Galliciim  nebsl  An- 
weisungeyi  zian  lbcrsel:ien.  1.  u.  2.  Heft.  enthaltend  Buch  1  [Rud.  Menge'. 
Travail  analogue  aux  précédents.  ^  Réponse  de  MoUenliauer  à  la  critique 
de  L.  Gotzeler  et  réplique  de  ce  dernier  <v.  pi.  h.,  19  jr.>.  Y[  16  mars. 
Karl  TrOOST,  Des  Aeneas  Irrfahrt  von  Troja  nach  Karlhago.  ibertsezung  des  10 
/.  und.  2.  Bûches  dcv  Vergilischcn  Aeneis  in  Ok'aven,  nebst  Einlcilung.  —  Emil 
IRMSCHER,  Vergils  Aeneide,  Buch  1,  metrisch  iibersetzt  'J.  llerzer-.  La  tra- 
duction de  K.  T.  est  agréable,  mais  l'abandon  de  rhexamètrc  ne  se  justifie 
pas.  Celle  de  E.  I.  est  tout  à  fait  mauvaise.  H  Aug.  Winkler,  Die  Davsicl- 
lungen  dei'  Unlanvclt  auf  unlerilalischen  Vasen.  (aus  Breslauer  philol.  abhand-  15 
lungcn.  3  Bd.  'ô  Heft)  I^H.  Heydemann\  Description  soignée  et  bonne  inter- 
prétation des  scènes  figurées,  des  personnages  et  du  costume.  Beauc.  de 
compétence  en  la  matière  (anal,  détail,  p.  G.).  ^  Raoul  de  la  Grasserie, 
Études  de  grammaire  comparée.  De  la  catégorie  du  Icmps  [H.  Ziemer].  L'auteur 
lie  craint  pas  de  sortir  du  domaine  indo-européen  pour  appuyer  et  complé-  20 
1er  sa  théor.  d'ensemble  des  dilTércntes  formations  temporelles  ;  se  place 
ment  au  pt.  de  vue  psycholog.  et  grammatic.  Théor.  de  révolution  du 
-  ^'e  «  les  différenciations  phonétiques  ont  précédé  leur  emploi  gram- 
matical; tout  ce  qui  est  devenu  dynamique  a  été  d'abord  purement  méca- 
nique. »  Qq.  taches  de  détail,  comme  explicat.  mbi|ihalogiques  auj.  a  ban- 25 
données.  ^K.  Me\S  ïE^UA'SS^Orammalik  dcr  allischcn  Jnschviflcn.  2.  vermehrte 
u.  verbesserte  aull.  [Fr.  Stolz^  L'ouvrage  s'est  augmenté  de  118  pages  où 
sont  mises  à  profit  les  nouvelles  découvertes  épigraphiques  et  les  observa- 
tions des  philologues  sur  la  prem.  édit.  Ainsi  enrichie  l'œuvre  est  plus 
utile  et  meilleure  que  jamais.  ^  De  Graecorum  nolis  numeralibus,  dissert.  30 
inaug.  quam  script.  Johannes  Woisin  [K.  Wesseîy'.  Travail  soigné  et  suf- 
llsamment  complet.  ^  W.  Putz,  Ilistorische  Darstellungen  und  Charaklerisli- 
ken  fiir  schule  und  haus.  Neuc  Bearb.  von  J.  Asbach.  1  Bd.  Geschichte  des 
.\ltcrtums.  3  aull.;  \.  Ableilung  :  Der  Orient  und  die  Griechen.  2.  Abt.  : 
dir  lioiijcr  [  ',  Bon  manuel  pour  les  élèves  les  plus  avancés.  •[  M.  von  35 
."jONDi.UMLHLEN,  Spuren  des  Varusschlachl  [\l.  Dlinzelmann'.  Reprise  d'un 
travail  datant  de  187ù.  Thèse  insuffisamment  fondée  sur  des  étymologics 
arbitraires.  ^  S.  Reinach,  Manuel  de  l'hilologic  classique,  2*  éd.  revue  et 
augmentée  [  ].  Ouvrage  connu.  Eloges.  Le  crit.  réclame  une  refonte  des 
■1  vol.  en  un.^Litterarische  Notizen.  H.  Dltsghkb,  Dei-  Olgmp.  autterlchrc  der  40 
(Jriechen  und  Humer  [  ].  Recommandé  aux  élèves  déjà  avancés.  ^  H.  Pbr- 
THBS,  iMtcinisches  Lesehuch  fiir  die  Sexla.  \.  .^ull.  lierausg.  von  W.  G11.LHAU- 
SBN  ;  :.  Valeur  très  inégale.  \\  3U  mars.  Andocidis  oralioncs,  edidil. 
J.  il.  LiPSius  [Franz  Slameczka  .  Excellent  travail  ;  résultats  nouveaux  et 
importants  pour  la  crit.  du  texte  d'And.  Analyse.  S  A.  Gudbman,  De  lierai-  45 
dum  Ovidii  codice  Plauudeo  ,.\nton  Zingerlo'.  L'auteur  s'elTorce  de  détermi- 
ner le  caractère  de  c<*  ms.  et  d'on  «iemontrer  l'utilité  pour  la  crit.  du  texte 
l'Ovide.  5  Salluâte.  Cvnjuraiiun  de  Catilina.  Texte  latin  publ.  (l'apréa  les  tra- 
vaux U'%  pi.  réc.  avec  c  unmcntalro  crit.  etexi)llc.  etlnlrotl.  par  F.  .Vnïoinb 
<  M:  I  .:  ri(  J.  il.  SoHMALZ].  Bonne  édition  à  l'usagr  dos  professeurs;» 
1  ;  <.  .'1  «o:t  !)t)f.  Repose  en  grande  partie  sur  de«  travaux  anté- 

'  \  De  Q.  Aiconii  l'eliaui  funtibus  ac  fide.  (Urcsl. 

i  •;.  John!.  EITort  poin- suppliM'r  au  silence  tl'.V.sc. 
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sur  ses  sources.  Mais  L.  n'en  indique  aucune  qui  ne  soit  connue.  Quant  à 
préciser  la  provenance  de  chaque  renseignement,  il  faut  savoir  y  renoncer. 
^  August  Engelbrecht,  IlcphaesUon  und  sein  aslrologischcs  Kompendium.  Ein 
Beitrag  zur  Geschichle  der  griechischcn  Astrologie  [K.  Wessely].  Introduction 
5  très  instructive.  Recherches  sur  la  biogr.  de  fl.  et  en  général  sur  la  déter- 
mination des  dates  de  cette  période.  Sources  de  II.  parmi  lesquelles  Mané- 
thou,  dont  cette  étude  peut  contribuer<i  éclairer  le  texte.  Suit  le  texte  du 
prem.  livre  fondé  sur  une  bonne  critique.  ^  Baumeister,  Dcnkmàler  der 
Klassischen  AUerlums.  2.  u.  3.  Bd.  [II.  Neuling].  A  remarquer  des  descrip- 

10  tiens  très  bien  faites  d'Athènes,  Rome,  Mycènes,  Syracuse,  Troie,  Pompéi  ; 
les  articles  sur  la  peinture,  la  céraniiquc,  la  numismatique.  Bon  ouvrage, 
mais  distancé  dès  son  apparition  par  de  nouvelles  découvertes  et  dont  il 
faudra  d'autres  éditions.  \  Baunagk,  J.  und  Th.,  Studien  auf  dem  Gebiete  des 
Griechischcn  und  der  arischen  Sprachen,  1.  Bd.  2.  Teil.  [Fr.  Stolz]  <  v.  N.  Ph. 

15  Rundsch.  1887,  p.  59  sq.>.  De  J.  B.,  études  non  dépourvues  de  pénétration 
sur  l'étymol.  et  la  composition  de  différents  mots  grecs  ;  mais  tout  n'est 
pas  indiscutable.  De  Th.  B.  deux  études  de  zend.  ^  Friedrich  Knocke,  Die 
Kricgsziige  des  Germanicus  in  DeiUschland.  Nachtrag  —  Otto  Dahm,  Die  IJcr- 
mannsschlacht.  Vortrag  [E.  Diinxelmann].  1.  Travail  très  attaqué,  d'où  une 

20  vive  polémique  entre  K.  et  ses  adversaires  sur  plusieurs  quest.  de  topogr. 
et  subsidiairement  de  gramm.  ;  2.  D.  cherche  à  déterminer  la  position  du 
camp  d'été  de  Varus.  Pas  de  résultat  bien  clair.  ^  G.  Heraus,  Prdparaiio- 
nen  zum  I.  und  XIII  Duché  der  Odyssée.  Zur  Einfiihrung  in  die  Homerlekiure 
und  im  Anschlusse  an  die  homcrische  Formlehrc.   2.   Aufl.   [Ferd.  Spielmann]. 

25  Commode  ;  mais  épargne  trop  de  travail  à  l'élève.  ^  D.  Junii  Juvenalis  sa- 
turae  XIII,  edited  with  introduction  and  notes  by  G.  H.  Pearson  and  H.  A. 
Strong.  Part.  1 .  2  [ Weidner].  D'après  Mayor,  sans  rien  de  bien  remarquable 
à  signaler.  ^^  13  avril.  Crinagorae  Mylilenaei  epigrammata  edidit,  prolego- 
menis  commentario  verborum  indice  illustrav.  M.  Rubensohn  [J.  SitzlerJ. 

30  Essai  pour  dater  les  pièces  du  recueil  et  préciser  ce  que  nous  savons  de  la 
vie  de  Crin.  L'auteur  s'appuie  sur  des  considérât,  de  langue  :  relève  p.  ex. 
des  latinismes  très  douteux.  Texte  appuyé  sur  une  récens.  duPalat.  prêtée 
par  Stadtmiiller.  Analyse  et  crit.  de  conject.  et  corrections,  t  Xenophons 
Anabasis  erkl.  von  G.  Rehdantz  1.  Bd.  Buch  1-3.  Bearl).  v.  0.  Carnuth.  — 

35  Xenophons  Anabasis  mit  erkl.  Anmerk.  von  K.  W.  KrûGER.  7  verbess. 
Aufl.  besorgt  von  W.  Pôkel.  —  Xenophons  Anabasis  fiir  den  Schulgebrauch 
herausg.  von  Ernst  Bachof  l.Bd.  Buch  1-3  [R.  Ilansen].  Les  deux  premiers, 
bien  connus,  ont  reçu  d'importants  perfectionnements  et  gagnent  en  com- 
modité. N°  3  est  bien  approprié  aux  besoins  des  élèves.  ^  Bellum  Alexandri- 

40  num.  Erklârt  von  Rud.  Schneider  [R.  iMenge].  Travail  inégal.  Bonnes 
remarques  sur  le  fond  du  l'œuvre,  les  personnages  et  le  théâtre  des  événe- 
ments. Remarques  de  langue  acceptables  en  partie  seulement.  Texte  intel- 
ligible mais  non  pas  suffisamment  fondé  sur  une  crit.  exacte  (analyse, 
6  p.).  *|  K.  F.  Hermann,  Lehrbuch  der  griechischen  Anliquildten.  1.  Bd.  Staats- 

45  altertùmer,  6.  Aufl.  von  V.  Thumser  [Adolf  Bauer].  Malgré  les  soins  et  re- 
maniements de  Th.  l'œuvre  reste  médiocre.  \  Wôrtcrverzeichnis  zu  Homeri 
Iliadis  A-A.  Nach  der  Reihenfolge  im  Verse  geordnet  von  A.  Scheindler 
[Ferd.  SpielmannJ.  Même  jugement  que  ci-dessus  p.  la  préparation  à  l'O- 
dyssée de  Haraeus.  Vi  27  avril.  S.  Reichemberger,  Demoslhenis  de  coliectione 

50  proocmiorum  [W.  Fox].  Étude  historique  et  critique.  L'origine  de  ce  recueil 
reste  mal  éclaircie.  ^  E.  Kohler,  Der  Sprachgebrauch  des  Cornélius  Nepos  in 
der  Kasussijniax  [W.  Bôhme].  Bon  livre  d'enseignement  débarrassé  de  l'en- 
combrement des  remarques  superflues  :  n'y  perd  rien  en  valeur.  %  Edm. 
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Hauler.  Die  Orléaner  Palimpsesl fragmente  zu  Sallusts  Historien  [0.  Friedrich]. 
Description  détaillée  de  ces  importants  fragm.  qui  comprennent  un  épisode 
de  la  guerre  de  Sertorius,  un  de  la  guerre  des  pirates,  un  3'°o  de  la  guerre 
d'Espagne  sous  Pompée,  la  seconde  moitié  d'une  lettre  de  Pompée  au  Sénat 
(déjà  connue),  et  le  début  de  l'entreprise  qui  valut  à  M.  Antoine  le  surnom  îi 
ironique  de  Creticus.  Malgré  l'extrême  soin  apporté  à  la  constitution  du 
texte,  les  résultats  ne  peuvent  être  qu'approximatifs.  L'importance  des 
particularités  grammaticales  fait  plus  que  jamais  désirer  la  découverte  du 
reste  de  l'œuvre.  ^  G.  IIeraus,  Homerische  Formenleirrc  [Ferd.  Spielmann]. 
Très  commode,  peut-être  trop.  ^  E.  Dunzelmann,  Der  Schauplatz  der  Varu&-  lo 
schlacht  [E.  Ziegeler;.  Sans  donner  de  solution  définitive  ni  clore  la  discus- 
sion, ce  travail  l'emporte  sur  ses  analogues  par  la  sûreté  de  la  mé- 
thode et  la  vraisemblance  des  conclusions.  •[  August  Scheindlkr,  Latei- 
nische  Schulgrammalilc  fier  die  osterreichischen  Oymnasien  [C.  Wagener]. 
L'œuvre  n'est  pas  à  la  hauteur  des  promesses  de  la  préface.  Connaissance  15 
insuffisante  des  travaux  récents.  Le  crit.  relève  les  erreurs  et  souhaite  des 
perfectionnements.  ^  Dyzanlinische  Hisloriker  des  10.  und  il.  Jahrhundert. 
I  :  jSxkephoros  Brxjennios.  Eine  pkilologisch-historische  untersuchung  von 
Johannes  Sbger  'Osier].  Travail  solide  et  clair  sur  une  époque  et  une  per- 
sonnalité intéressantes.  \^.  11  mai.  H.  Bonitz,  Plalonische  Studien.  3.  aufl.  20 
[G.  Benselet'.  Travail  très  soigné  de  remaniement  et  de  perfectionnement. 
^  Albrechtus  Dieterich,  Pvolegomcna  ad  papyrum  magicam  musei  Lugdu- 
ncnsis  Datavi.  Donner  Doktordissert.  [Karl  W'osselyj.  Rien  de  bien  nouveau 
ni  de  très  complet,  mais  du  travail.  \  Gustav  Landgraf,  Untersuchung  en 
su  Càsar  und  scinen  Forlsetzern,  insbesondere  ûber  Autorschafl  und  Komposilion  2o 
des  Dellum  Alexandrinum  und  Africanum  [Rudolf  MengeJ.  EITort  consciencieux 
pour  résoudre  cette  énigme.  G.  L.  voit  dans  G.  Asinius  Pollion,  l'auteur  du 
journal  sur  la  guerre  d'Afrique  et  le  metteur  en  œuvre  de  documents 
laissés  par  Gésar  et  llirtius.  Il  s'appuie  sur  une  étude  comparée  de  la 
langue  d'Asinius  et  du  de  Bell.  Afr.,  fondement  bien  incertain  selon  le  crit.  30 
(7  p.  d'anal,  et  discuss.  Résumé  très  instructif  de  la  question).  U  Thomas 
liODGKIN,  The  dynasty  of  Theodosius  or  eighty  years'  struggle  with  the  Darba- 
rians.  [—  ng].  Moins  spécial  que  ne  l'annonce  le  titre.  Exposition  claire  et 
agréable  des  plus  importantes  questions  relatives  à  l'empiie  romain.  Livre 
puuf  le  public.  ^  James  Gow,  Mino'va,  a  companion  to  schoolclassics.[Karl  35 
Sittl].  Introduction  élémentaire  à  la  philologie.  ^  Laieinischcs  Lese-und 
Lbungsbuch  fiir  die  1.  Klasse  der  osterreichischen  Gymnasien.  Im  Anschlussan  die 
Lateinische  Gramui.  von  Aug.  Scheindler.  llerausg.  von  Josef  Stbinbr  und 
Aug.  SCHBiNDLER.  .Mit  cincr  Wortkunde  [A.  K.J.  Très  critiqué  par  le  rap- 
porteur. Plus  de  prétentions  que  de  qualités  reeiles.  \^  25  mai.  Uomeri  40 
Iliadiê  Carmina  cum  apparatu  critico  edid.  J.  van  Lreuwbn  et  M.  B.  Mbnobs 
da  Costa,  pars  post.  Carm.  Xlll-XXlV.  [Karl  Sittlj.  L'œuvre  de  Ludwich  a 
été  utilisée  pour  l'apparat  crit.  de  cette  seconde  partie.  Paraîtra  à  la  fia  de 
raiinéc  le  !•'  vol.  de  l'Odyssée  selon  les  mêmes  principes.  \  J.  Ohsb,  /u 
l'iatons  Charmides,  Untersuchung  iibci'  die  Kriterien  der  Echtheil  der  platonischen  45 
,'•  im  allgemeinen  und  des  Channides  im  bcsonderen.  [A.  Spielmann]. 
1  approfondi  qui  ne  l.ii.ise  subsister  aucun  doute  sur  rauthenticité 
•lu  dialogue  cl  éclaire  plusieurs  points  obscurs.  %  G.  Schirlitz,  lieitràge 
iur  Erkldrung  drr  JHatonihChen  Dialoge  (îorgias  und  Thfnrtrtn.t.  G.  Bcnseler], 
Discussion  sur  le  plan  cl  la  divisluii  du  dialogue,  •  ment  de  ([(i.  so 

pas-sages  el  choix  de  conjectures.  ^  Rirardun  liuii/  Arriani  tùiv 

ii  CT  'AXéUvipov  libriseptimi  fragmrnt<t  {ïiresï.  Philol.  Abhandl.  ;J.  Bd.  X  Hcfl.) 
1:.  Nfiukri.  M<»d«'h'  dVxarliliKh'.  ^  Lai. in,  Dr  'dtim.  dour,-,  ,fu>unr  ptiriicuhirnm 
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usu  apud  Terenlium  [H.  Sclinoorj.  Connaissance  insuffisante  des  travaux, 
quelque  valeur  comme  recueil  d'exemples,  ^f  C.  Plinii  Caccilii  Secundi  Epis- 
tulac  ad  Trianum  Iinperaloram  cum  eiusdem  rcsponsis,  edit.  with  notes  and 
introduclory  essays  by  F.  G.  Hardy  [Th.  Weidlich].  Bonnes  observations 
5  historiques  et  grammaticales.  Le  texte  d'après  l'éd.  Keil  1870,  mais  renou- 
velé sur  qq.  points  par  une  découv.  de  l'aulcur  :  à  la  suite  des  édit.d'Avan- 
tius,  1502  et  de  Beroaldus  1498  réunies  en  un  vol.,  la  copie  manuscrite  des 
lettres  manquantes,  avec  plus  de  200  notes  margin.  et  la  mention  «  ...  ex 
vetustissimo  exemplari  Parisiens!  et  restitutae  et  emendatae  opéra  et  indus- 
10  tria  Joannis  Jucundi...  »^  Georgius  Kauffmann,  De  Hygini  memoria  Scholiis 
in  Ciceronis  Aratum  Harleianis  servala,  scrips.  scholia  apparalu  crilico  et  nolis 
instrucla  et  catalog.  slellarum  adfiuc  inédit,  adjecit.  (Bresl.  Philol.  Abli.   3  Bd. 
4  Heft).  [Eduard  Ileydenreich].  Travail  méritoire  et  dont  on  désire  la  conti- 
nuation. ^  Ettore   de   RugGIERO,  Dlzionario   epigrafico  di  anlichilà  Uomana. 
15  Heft.  1-8.  (abacus-aedilis)  [K.  Meisterhans].  S'adresse  à  un  public  plus  large 
que  celui  des  spécialistes.  Essaie  de  réunir  en  un  tout  les  renseign.  épars 
dans  les  recueils  épigraphiqucs.  Des  fuites  matérielles  à  relever.  De  plus, 
si  tout  est  aussi  développé,  il  faudra  attendre  30  ans  la  fin  de  Fœuvre.  If 
Franz  Birklein,  Entwickehmgsgcschichle  des  siibslanlioierten  Infinilivs  :  Heft  7 
20  (3.  Bd.  Ileft   1.)  der  Beitrage   zur  historischen   Syntax  der   griechischen 
Sprache  herausg.  von  M.  Schanz.  [Jos.  Sturm].  Nous  fait  assister  à  l'origine 
et  à  l'évolution  de  celte  fonction  successivement  dans  les  prem.  poètes 
épiques  et  lyriques,  dans  les  poètes  dram.  et  Hérodote/  les  orateurs,  Platon 
et  Xénophon.  Conditions  de  l'emploi  de  linf.  subst.  Travail  très  bien  con- 
25  duit.  ^  Les  origines  de  V Alchimie,  par  Berthelot. —  Collection  des  anciens  alchi- 
mistes grecs,  \)uh\.  p.  Berthelot  av.  la  collabor.  de  Gharles-Émile  Ruelle; 
1.  livrais,  comprenant  :  introd.  planches,  indicat.  génér.  Traités  Démocri- 
tains  (Democrite  Synesios  Olympiodore).  Texte  et  trad.  Var.  notes  et  com- 
mentaires. —  Die  Alchemie,  ihr  dgyptisch-griechischer  Ursprung  und  ihre  histo- 
30  mc/ie  Entwickelung,  von  H.  W.  Schaefer.  (Jahresbericht  des  K.  Gymn.  und 
Realgymn.  zu  Flensburg).  [K.  Wessely]  n»  1  et  2,  ouvrages  de  haute  valeur 
pour  la  connaissance  d'un  domaine  intéressant  et  trop  peu  étudié,  n»  3.  Bon 
travail  d'introduction  à  cette  étude.  ^  Paul  Harre,  Lateini.^che  Schulgram- 
matik.  2.   Teil.  Lateinische  Syntax  [G.  Wagener].  Très   bon  livre.  Règles 
35  fondées  sur  l'usage  de  Cicéron  et  de  César.  Pas  d'érudition  inutile  :  atteint 
la  clarté  sans  sacrifier  l'exactitude.  \  Réponse  de  Rud.  Schneider  à  une  cri- 
tique de  R.  Menge  <V.  pi.  h.  13  avril  >  et  réplique  de  ce  dernier.  ^^  S  juin. 
Thucydides  fur  den  Schulgebrauch  erkl.  von  J.  Sitzler.  VI.  Buch.  [A.  Nies- 
chke].  Réunit  les  qualités  d'une  éd.  classique.  Accepte,  mais  avec  mesure, 
40  qq.  nouvelles  conject.  et  corrections.  ^  C.  Julii  Caesaris  Commentarii  de  Dello 
civili  éd.  Guilelm.  Théod.  Paul.  [Rud.  Menge].  L'auteur  s'est  laissé  influencer 
par  l'hypothèse  d'une  rédaction  originelle  de  César  ;  sa  critique  s'en  ressent 
par  endroits  :  d'ailleurs,  nombre  de  fort  bonnes  leçons  et  améliorations  du 
texte.    ^    Lexicon  Caesarianum    composuerunt    Rudolfus    Menge   et    Sieg- 
45  mundus  Preuss.  Fasc.  3-7  (copiosus-oppidum)  [KrafTert].  Outrage  extrême- 
ment soigné.  Le  principal  mérite  est  dans  une  exacte  détermination  du 
sens  des  mots.^  De  Apollinaris  Sidonii  lalinilale.  Obscrvaliones  ad  etymologiam, 
syntaxin,  vocabulorum  apparatum  spcclantes  scrips.  Maximilianus   Mueller 
[Paul  Mohr].  Travail  de  statistique,  f  Charles  E.  Bennet.  On  the  Sounds  and 
50  Inflections  of  the  Cyprian  Dialect.  University  Studies  publ.  by  the  univ.  of 
Nebraska.  Vol.  1.,  p.  8.  iFr.  Stolz].  Sérieuses  recherches  qui  font  faire  un 
progrès  à  la  science  des  dialectes  grecs,  f  Jos.  Wilhelm.  Kubitschek, 
Imperium  Romaniim  tributim  discripium  [J.  Juiigl.  Ouvrage  de  fond  pour  les 
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recherclies  dans  ce  domaine.  Le  point  faible  est  la  négligence  des  connais- 
sances  nouvelles  sur    l'extension  du   droit   latin.  %  Litterarische  Notiz. 
Dr.  II.  W.  ilEERWAGEN.  Nekrolog  von  Dr.  A.  Westerhagen.  Annonce.  \^  22  juin. 
Scholia  Graeca  in  Homeri  Iliadem  ex  codicibus  ancla  et  einendala.  Editionis  a 
G.  Dindorfio  inchoalae  T.  V.  VI.,  Scholia  Graeca  in  liom.  Iliad.  Townleyana  5 
rec.  Ern.  Maass.  [K.  Sittl].  Pas  grande  nouveauté  à  attendre  de  ces  sch. 
très  semblables  aux  Victoriana.  Mais  l'auteur  considère  le  Cod.  Victorianus 
comme  issu  du  Townl.  Discussion  critique  du  rapporteur  qui  rejette  cette 
opin.,  et  sur  l'âge  du  ms.  ^  Ludwig  von  Sybel,  Plalons  Technik  an  Sytnpo- 
sion  iind  Enthydetn  nachgewiesen.  [Gust.  Benselerj.  Cherche  à  donuer  avec  un  10 
schéma  des  procédés  de  Platon  un  fil  conducieur  à  travers  sa  dialectique 
et  une  base  solide  à  la  connaissance  des  doctrines  académiques.  Fond  sys- 
tématique et  des  singularités  dans  la  forme.  ^  Lcopold  Reinhardt,  Die 
Quellen  von  Ciceros  Schrift  de  deorum  Natura.  [J.  Degenhart].   Encore  que 
tous  les  résultats  de  ces  recherches  ne  soient  pas  définitifs,  elles  éclairent  15 
plus  d'un  point  obscur  de  la  question.  ^  Franz  Fugner,  Livius  XXI-XXIII 
mil   Verweisungen  auf  Càsars  Dellum  Gallicum  fiir  die  Bedurfnisse  der  Schule 
grammaiisch  untersucht.  [E.  Kôhler].  Bon  livre  de  classe  tendant  à  donner  à 
T.  Live  une  autorité  égale  à  celle  de  César  et  Cicéron  auprès  des  apprentis 
latinistes.  ^  G.  F.    UnGER.   Der   Gang   des  allrômischcn  Kalenders.   [L.    llol-  20 
zapfelj'.  Contribution  importante   à  la  difficile  étude  du  calendr.  rom.  Le 
crit.  explique  en  raison  de  quelles  difficultés  nombre  de  quest.  restent  non 
résolues.  ^  II.   Ludwig.  Neue  Untersuchungen   ilber   den   Lauf  des  rùmischen 
Grenzwalls  von  Uohenslaufen  bis  zu  Jagst.  [P.  Weizsilckerj.  Apporte  qq.  idées 
nouvelles  et  rectifications  en  partie  acceptées  p.  le  crit.  ^  J.  Lattmann  —  25 
1  :  Cbev  die  Einfiigung   der  indukliven  Vnterriehls-methode  in  dein  lateinischen 
Elemenlarunierricht.  —   2  :  Die   Kombinalion  der  melhodischen  Prinsipicn  im 
lateinischen  UrJerricht  der  unleren  und  mitlleren  Klassen.  —  3  :  Abdruck  ans 
dem  Progr.  des  Kiinigl.  Gymnasium  in  Clausthal  su  Ostern.  —  4  :  i'bcr  den  in  V" 
zu   beginnenden  lateinischen    Unterrichl  nebst  einem  entsprechenden  Lehrbuch.  se 
[PertheSj.  Ecrits  pédagogiques  ;  expos,  d'idées   personnelles.  <[  J.  Epple. 
Lalciniichcs  Elemenlarbuch    fur    die   1.    Klasse   der   Laleinschule    [Ruefs'.    Les 
diverses  parties  en  sont  de  valeur  très  inégale.  Yi  o  Juillet.  Untersuchungen 
ilber  Plato.  Die  Echtheil  und  Chronologie  der  Plalonischeti  Scliriften  nebst  An- 
hang  :  Gedankengang  und  Grundsanschauungen  von  Plalos  Thcàlel  von  Cons-  36 
tantin  Ritter.    [G.    F.   RettigJ.   S'appuie    principalement    sur   des   remar- 
ques de  langue;  intéressant,  malgré  l'étroitesse  du  point  de  vue.  If  Demos- 
tUcnes'   ausgcwàhlte   lieden  fur  den    Schulgebr.  herausg.  von    K.    Wotke. 
2.  verm.  Auil.  [K.)  Môme  genre  de  mérite  que  dans  la  première  édition. 
<  Cf.    Rev.   des    Rev.    13,    122,    23.    >    ^    Die   Satirm  des    luvenalts   von  W 
D.  Naoujbwskij  (en  russe)  l.Rd.  [J.  Luniakj.  Comprend  les3preûi.  satires. 
Très  riche  en  détails.  L'auteur  connaît  particul.  bien  Juvéu.  ^  Comtnodiani 
cannina,  récent,  et  commentario  critico  instrux.  Bernhardus  DombarT  (corp. 
script,  ceci,  lutin,  vol.  XV)  [Paul  Mohr].  Maintient  autant  (jue  i)ossiblo  la 
li.i'litlon,  souvent  grAce  à  une  heureuse  reforme  de  la  poncL.  Beaucoup  do  45 

ui   lé   «l    de  prudence  dans   l'ailoption    des  conject,    tant   i)ersonnelles 
i[u\-'  Utilise  un  ms.  (Mediomontaims  ou  Cheltenhamensis)  dont 

I,u«i  it  ]m  sp  -orvir  et  qui,  parmi  de  nouibr.  fautes  et  iuierpol., 

ollii:  >[•  -  -lit  bonne».  3  Index,  dont  un  ^in«l.  verb.  cl  lo- 

cjil.j  lut  '  ricli.  Kl.OvBKORN,   Die  Kàmpfe  Càsarg  gegen  die  ao 

J/elveticr  irn  Jahrc  û»  v.  Chr.  Kine  hritik  von  Càsars  Darstedung  in  Cae».  de 
bell.  (Jall.  I,  t  i9  [Hud.  Mengc;.  Trop  de  place  donnée  à  U  fantaisie.  \  T.  Uvi 
ab  urbt  condtta  Ubvi  aftparatu  crilico  adjecto  cdid.  Augustus  LuciiS.  Vol.  3. 
R.  DB  PUU.or         1  •■'•   .   ,w.M  M  '       frr^a  dfi  JHS'J  \IV  •• 
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Libr.  XXI-XXV  [Fûgner].  Bonne  disposition  de  l'appar.  crit.  Tendance  con- 
servatrice dans  la  constit.  du  texte.  Circonspection  et  môme  timidité  dans 
le  clioix  des  conject.  Travail  plein  de  valeur  et  dMtilité.  ^  Otto  Richter, 
Topographie  von  Rom.  Sonderabdrack  aus  dem  Ilandbuch  der  klass.  Alter- 

5  tumswissenschaft  herausg.  v.  Iwan  Millier  [Elermann  Winther].  Offre  sous 
une  forme  maniable  tous  les  renseign.  dont  peut  avoir  besoin  le  philologue 
au  cours  de  ses  lectures.  ^  Vogrinz,  Grammatik  des  Homerischen  Dialektes 
[Fr.  Stolz].  Très  vivement  critiqué.  ^  W.  Soltau,  Die  rô'mischen  Amstjahre 
auf  ihren  natûrlichen  Zeitwerl  rcduziert  [    ].  L'auteur  est  convaincu  qu'il  ap- 

10  porte  une  solution  définitive.  Lecture  difficile.  If^f  20  juillet.  Aristophanis 
comoediae.  A7inotatione  critica,  commentario  exegelico ,  et  scholiis  Graecis  ins- 
truxit  Fredericus  H.  M.  Blaydes.  Pars  8.  Ranae  [  J.  C'est  moins  une  édi- 
tion qu'un  amas  considérable  de  matériaux  à  peine  classés  où  il  est  diffi- 
cile de  se  reconnaître.  Beaucoup   de  choses  utiles  mêlées  à  beaucoup  de 

15  fatras.  En  outre,  prix  très  élevé.  Au  total,  travail  considérable.  ^G.  Meyer, 
Der  gegenwàvtige  Stand  der  Thukydideischen  Frage.  Progr.  der  kôn.  Klostersch. 
zu  Ilfeld  [J.  Silzter].  Bonne  dissertation  d'un  auteur  compétent.  \  P.  Vergili 
Maronis  Aeneis  cum  del.  var.  lect.  éd.  Th.  Ladewig.  Ed.  ait.  cur.  et  multif. 
auxit  P.  Deuticke  [Hans  Kern].  Excellent  remaniement  de  l'éd.  de  M.  Sé- 

20  vère  contrôle  des  fondements  crit.  du  texte,  nombr.  améliorations.  L'aut. 
relève  les  traces  de  l'inachèvement  de  l'Enéide.  Index  nominum.  Bibliogr. 
exacte  et  à  peu  près  complète  (qq.  lac.  comblées  par  le  crit.).  If  Comelii 
Nepotis  vitae,  erkl.  von  W.  Martens.  a)  Text.  b)  Commentar,  et  séparément. 
c)  Alphabetisch-Etymologisch   Vokabular  zu  den  Lebensbeschreibungen  des  C.  N. 

25  [Bôhme].  a)  Conserve  autant  que  poss.  la  tradit.  mais  accepte  des  modif. 
par  nécessité  pédagogique  d'obtenir  un  texte  facil.  intelligible,  b)  Donne 
largement  toutes  les  expfic.  nécessaires,  c)  N'atteint  pas  entièrement  son 
but  de  se  mettre  à  la  portée  des  élèves.  \  W.  Christ,  Geschichte  der  Grie- 
chischen  Litteratur  bis  auf  die  Zeit  Justinians  [J.  Sitzler].  6  vol.  du  Handbuch 

30  d'Iw.  Millier.  Sera  complété  par  un  abrégé  de  littér.  byzant.  de  Krumba- 
cher.  Complet  et  au  courant.  Peut  rendre  de  gr.  services  en  aidant  les  dé- 
butants à  s'orienter.  ^  L'éloquence  politique  en  Grèce.  Démosthène,p.  L.  BrÉdif 
[R.].  Qualités  littéraires  ;  le  critique  relève  ironiquement  l'ignorance  sys- 
tématique des  travaux  allemands.  ^  L'ancienne  Alexandrie,   étude  archéolo- 

35  gique  et  topographique,  par  le  Dr.  Neroutsos-Bey,  mb.  d.  l'inst.  Égyptien 
[J.  Jung].  Travail  intéressant  accompagné  d'un  plan  de  l'ancienne  Alexan- 
drie. ^  K.  Krumbacher,  Griechische  Reise,  Blàtter  aus  dem  Tagebuche  einer 
Reise  im  Griechenland  undin  der  Turkei  [Ileinrich  Zimmerer].  Une  très  instruc- 
tive relation  de  voyage.^  Otto  Sghulz  Ausgaben  zur  Eirdibung  der  lateinischen 

40  Grammatik.  ^\1  Aufl.  neubearbeitet  v.  Ernst  Wezel  [Max  Schaunsland], 
L'ouvrage  s'est  amélioré,  mais  le  critique  n'aime  pas  la  méthode.  \^  3  août. 
J.  IIOLUB,  Sophokles  Oidipus  Txjrannos  ;  Id.,  Oidipus  auf  Kolonos  mit  deuts- 
chen  Anmerkungen  [0.  Wackermann].  L'éd.  part  de  ce  principe  que  le  Lau- 
rentianus  est  le  meilleur  et  le  plus  ancien  des  mss.  de  Soph.  mais  qu'il 

45  procède  d'un  archétype  transcrit  sous  la  dictée  d'un  Grec  par  un  étranger  ; 
d'où  nb.  de  fautes,  surtout  des  confusions  de  lettres.  Appuie  sur  ce  princ. 
de  nombr.  modifications  du  texte,  dont  qq.  bonnes,  beaucoup  arbitraires. 
Éclaircissements,  indications  scéniques  satisf.  ^  Karl  Troost,  Inhalt  und 
Echtheit  der  Platonischen  Dialoge  auf  Grund  logischer   Analyse  [G.  BenselerJ. 

50  Thèse  de  la  non-authenticité  du  Charmides.  ^  Platonis  Crito,  in  schol.  us. 
denuo  edid.  Martinus  Sghanz  [K.  J.  Liebhold].  Solide  fond.  crit.  S'écarte 
assez  souvent  de  la  1.  éd.  1[  J.  Windel,  Demosthenis  esse  orationem  quae 
Tcep't  auvxâ^ewç  inscribitur  [W.  Fox].  Travail  encore  inachevé.  L'auteur  repousse 
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<leux  reproches  faits  à  ce  discours,  celui  d'incohérence  et  celui  de  n'être 
qu'une  mosaïque  d'autres  pass.  de  Dém.  Le  crit.  ne  se  déclare  pas  con- 
vaincu mais  rend  justice  aux  qualit.^  P.  Terenli  Afri  comoediaerec.  Dziatzko 
—  Die  Komôdien  des  P.  Terentius  erkl.  V.  A.  Spengel.  1.  Bd.  Andria 
^H.  Schnoor].  L'éd.  de  D.  est  bien  établie  au  pt  de  vue  crit.  Renseign.  accès-  5 
soires  suffisants.  Très  bonne  aussi  l'Andr.  de  Sp.  avec  une  table  alphab. 
fort  commode.  •[  Paulus  Klohe,  De  Ciceronis  librorum  de  offïciis  fontibiis , 
diss.  inaug.  [Lcopold  Rcinhardt].  Cherche  à  déterminer  jusque  dans  les 
plus  petits  détails  ce  qui  appartient  en  propre  à  Cic.  et  à  Panaetius. 
•[  Jules  Martha,  L'Art  étrusque,  illustré  de  4  pi.  coul.  et  400  grav  d'après  les  10 
origin.  ou  les  docum.  les  plus  authent.  [G.  Pauli].  Magnifique  ouvrage,  surtout 
descriptif.  L'auteur  professe  avec  raison  qq.  scepticisme  à  l'endroit  des  ten- 
tatives philol.  et  anthropol.  sur  l'étrusque.  1[  Ed.  von  der  Launitz,  Wand- 
tafeln  zur  Veranschaulîchung  antiken  Lebens  und  antikcr  Kunst,  fortgesetzt 
v.  A.  Trbndelenburg  [H.  Neuling'.  Tabl.  28.  a.  b.  c.  La  maison  romaine,  15 
plan,  élévation  et  perspective,  t  Jahresberichte  iiber  das  hôhere  Schulivesen, 
herausg.  von  Konrad  Rethwisgh.  2.  Jahrg.  1887  [BachofJ.  Instructif.  1[  Chr. 
Wilh.  J.  Cron,  Zivulf  Schulreden  [S.  V.  Raumer].  Relatif  à  l'enseign.  alle- 
mand, Lessing,  Goethe,  Klopstock,  réforme  des  Gymnases,  etc.  ^  IL  D.  Mul- 
LBR  und  J.  Lattmann,  Griechische  Grammalik  fur  Gymn.  auf  Grundlage  der  20 
vergleich.  Spi'achforschung.  bearb.  2  Teil.  Ausg.  B.  Syntax  der  attischen 
Prosa.  V.  IL  D.  Mûller  [E.  BachofJ.  Gagne  en  concision.  Bon  livre  d'étude. 
«^•f  17  août.  G.  Reinecke,  De  scholiis  Caltimacheis.  (Diss.  philol.  Ilalenses. 
vol.  9.)  [J.  SitzlerJ.  Le  crit.  maintient  l'opinion  que  les  schol.  ne  sont  pas 
sans  valeur  et  remontent  à  un  pi.  ancien  commentaire,  mais  tient  pour  25 
hasardées  des  conclus,  plus  précises.  ^  Sammlung  ausgewàhlter  Dialoge  Platos 
mit  deutschem  Kommentar  veraustalLet.  v.  M.  Sghanz.  2.  Bd.  Krito  [K.  J.  Lie- 
bhold].  Introd.  Sur  le  personn.  de  Criton,  la  suite  des  idées,  la  composition 
(œuvre  de  relation  ou  d'imagination?),  l'intégrité  et  la  date  du  dialogue. 
Riche  commentaire,  (Anal,  détail,  du  crit.  ^  Johannes  Tsghiedel,  Quaestiones  30 
Aeschineae.  De  vcrhorum  insiticiorum  quodam  génère.  Diss.  inaug.  [Franz  Sla- 
meczkal.  L'auteur  rejette  certaines  corrections  de  Wei<lner  et  en  propose 
lui-même  qq.  unes  que  le  crit.  ne  saurait  accepter  toutes,  ^  P.  Tereiui  Afri 
Uecgra  texte  latin  publ.  av.  comment,  explic.  et  crit.  par  Paul  Thomas  ['^ug. 
Teuber].  Bonne  introd.  à  l'étude  détaillée  de  Térence.  ^  C.  A.  Lbhmann,  35 
(Juaestiones  Tullianae.  Pars  I  :  de  Ciceronis  epistulis  [Karl  Schirmer\  Œuvre 
d'une  valeur  durable.  A  remarq.  les  observât,  sur  les  particularités  de  la 
langue  des  lettres.  ^  Ludwig  Uolz\?pel^  Deilràgc  zur  griechischenGescliichte 
illeinrich  SwobodaJ,  Études  chronologiques  :  sur  Selon  dont  Tarchontat 
devait  être  rapporte  à  Pau  584  ;  sur  Athènes  et  la  Perse  de  /i6j  à  412;  sur  la  40 
succession  des  événemenis,  de  la  bat.  de  Leucimme  jusqu'à  laprem.  invns. 
de  l'Altique  par  les  Péloponn.  Mainte  conclusion  discutable.  %  Léopold 
SGilkllDT.  Commcntatio  de  parodi  et  itasimi  nominibus  [Adolf  LangeJ.  Ramène 
la  quest.  à  sa  véritable  importance  et  y  apporte  les  éclairciss.  dont  elle  est 
susceptible.  5  IL  IIeydkmann,  Marmorkopf  Hiccardi  [P.  Weizsacker].  Cette  i> 
IHq  serait  non  un  Apollon  ou  un  Antinous  mais  une  libre  reproduct.  de 
l'œuvre  <;  lorf  a  reconnue  pour  l'Eubuleus  do  Praxitèle.  ^.  R.  Uirzul, 

f  ber  die  ^  r  kloainchcn  Philologie  m  der  Gegemvart  [-rj.  Plaidoyer  en 

faveur  de  la  philologie.  ^  C.  F.  Ingbrsi.BV,  Lateinischdcutschrê  Schulwàrter- 
buch.   10.    Aull.    lu.,    Deutsch-laleiniichrg  Schulworlerôuch.    10.    Aufl.    (     j.    Lo  60 
succès  en  démontre   lulJlllé,  encore  qu'il  y  ait  (m   fautes  &  relever.  55 
31  août.  Xtnophorxi  Mcmorabilien.  Fûrd.  Schulgebr.  erkl.  von  E'imuiid  Wbis- 
SBNBORN.  1.  Bd.  Bucb.  \.  \\\  2.  Bd.  H.  IIMV  [J.  Sander].  Excellente  ôdllloii 
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à.  tous  les  points  de  vue.  ^  C.  Sallusti  Crispi  Bellum  lugurthinum,  Scliol.  in 
usu  recogn.  Robertus  Novâk  [Friedrich].  Soin  extrême  donné  à  la  consli- 
tut.  du  texte.  Mais  un  procédé  discutable  est  d'appuyer  trop  fréq.  et  d'une 
manière  trop  absolue  des  corrections  sur  de  prétendues  lois  de  la  langue 

5  de  Salluste  ;  trop  de  défiance  a"ussi  à  l'égard  des  gramm.  anciens  quand 
ils  ne  s'accordent  pas  avec  la  tradition  manuscrite.  (Analyse  délaillée, 
8  p.)  1[  A.  IIOLM,  Griechische  Gescliichte  von  iàrem  Ursprung  bis  zum  Unler- 
gang  der  Selbstslàndigkeit  des  griechischen  Volkes.  2.  Bd.  [  ].  Qques  vues 
originales  et  des  chapitres  utiles.  \  Otto  Eighert,  Kleines  Schidworterbuch 

10  zu  den  Metamorphosen  des  Ovid  [Karl  Peters].  Livre  scolaire  que  de  nom- 
breuses fautes  matérielles  (omissions,  ftes  d'impr.,  de  quantité,  de  traduct.) 
rendent  presque  inutilisable.  ^  Litt.  Notizen.  J.  Prammer,  C.  Juin  Caesaris 
Comment,  de  Bell.  gall.  3.  Aufl.  A.  Weidner,  Xenophons  Memorabdien. 
Ernst  ZiEGELER,  Disposilionem  zu  deutschen  Aufsàt  zen.  2.  F.  JONASund  E.  Rei- 

15  ter,  Weidmannscher  Kalender  fiir  die  Lehranslallen  Preussens.  Annonces. 
Yi  l'i  sept.  W.  Rausghe,  Mylhologumena  Aeschylea,  Diss.  phil.  Ilalenses.  v.  9 
[J.  Sitzler],  Divisions  :  '  deorum  fabulae  ;  fabidae  cosmogonicae  ;  fa- 
bulae  heroïcae  '.  Beaucoup  de  matière  sous  une  forme  concise  avec  un 
'Index   nominum   et  rerum '  qui    sera  le  bienvenu.    ^    1.   J.  Alph.   Si- 

20  MON,  Xenophons  Studien  :  4.  Teil  :  Die  Pràposilionen  a<i^  und  {xsxà  c.  gen. 
bei  Xen.  2.  F.  0.  Wissmann,  De  génère  dicendi  Xenophonleo  dcque  prioris 
Ilellenicorum  partis  conditione  quaestiones  selectae  (inaiig.  diss.)  [Reimer 
Hansen].  1.  S.  prouve  par  la  statistique  l'indifTérence  de  Xén.  à  cet  égard. 
2.  W.  a  une  tendance  exag.  à  relever  les  fig.  de  rhét.  et  à  voir  partout  des 

25  effets  voulus.  ^  Arbeos  vita  Corbinianiin  der  ursprunglichcn  Fassimg.  Herausg. 
V.  S.  RiEZLER  [Bernhard  Sepp].  S'efforce  de  retrouver  parmi  les  barbarismes 
du  ms.  de  Londres  (ix^  s.)  le  texte  original  d'Arbéon.  \  II.  W.  Smyth,  Tlie 
Arcado-Cyprian  Dialect.  Transact.  of  the  Americ.  Philol.  Assoc.  vol.  48  [Fr. 
Stolz].  Le  cypriote  représenterait  un  état  plus  anc.  de  l'arcadien.  Le  crit. 

30  préfère  dire  que  cypr.  et  arcad.  sont  des  restes  du  vieil  idiome  achéen,  mais 
qu'en  raison  de  son  isolement,  le  cypr.  a  conservé  plus  de  formes  ar- 
chaïques. ^  H.  OhlriGH,  Die  Florenliner  Niobegruppe.  Ein  Beilrag  zur  Ges- 
chichte  der  antiken  Gruppe.  lenaer  inaug.  diss.  [P.  Weizsacker].  On  ne  peut 
qu'acquiescer  aux  conclus,  de  0.  sur  l'attributiou  de  ce  groupe.  1[  Deuisch- 

35  griechisclies  Worterbuch  von  Val.  Ghr.  Friedr.  ROST.  2.  Aufl.  neubearbeitet 
von  E.  Albreght  [Ph.  Weber].  Remaniement  d'un  ouvr.  qui  avait  été  dé- 
passé. Le  principal  défaut  est  l'insuffisante  distinction  (sauf  pour  la  mor- 
phol.)  entre  ce  qui  est  propre  et  ce  qui  est  étranger  à  Pus.  attique.  Quant  à 
l'extension,  un  rapprochement  av.  le  Dict.  de  Schenkl  montre  que  A.  réussit 

40  assez  bien  à  éviter  le  superflu.  —  L'agencement  intérieur  de  chaque  ar- 
ticle est  particul.  soigné  en  vue  de  la  commodité  des  recherches.  Les  iudi- 
cat.  sur  la  construct.  des  verbes  laissent  peu  à  désirer.  Recommandable 
en  somme  quoique  sans  supériorité  bien  marquée  sur  ses  analogues.  (Ana- 
lyse développ.  de  18  p.  en  2  N"».  longues- listes  d'ex,  à  l'appui.)  ^  Réplique 

45  de  L.  Holzapfel  <v.  17  août>  à  H.  Swoboda  et  réponse  de  ce  dernier.  ^^ 
28  sept.  0.  Seipt,  De  Polybii  Olympiadum  ratione  et  de  bello  punico  primo 
quaestiones  chronologicae  [L.  Holzapfel].  Recherches  consciencieuses,  résultats 
inégal,  certains.  ^  P.  Verres,  De  Tib.  Silii  Ilalici  Punicis  et  1  talici  Iliade  latina. 
Quaestiones  grammaticae  et  metricae  [J.    S.    van  Veen].   Dissert,  polémique 

50  contre  les  conclusions  de  R.  Doering  (:  iiber  den  Homerus  latinus  ;  et  :  de 
S.  It.  epilomes  re  metrica  et  gen.  die).  Démontre  que  Sil.  Ital.  ne  saurait 
être  l'auteur  de  l'il.  lat.  %  H.  Ritter  et  L.  Preller,  llistoria  philosophiae 
Graecae,  éd.  quam  curaverunt  Fr.  Sghultess  et  Ed.  Wellmann  [J.  Degen- 
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hart].  Excellent  remaniement  d'un  excellent  livre.  ^  A.  Baumeister,  Grjm- 
nasial  Reform  und  Anschauung  im  klassischen  Unterricht  ;  Id.,  Bilderliefle  aus 
dem  rjriechischcn  und  rômischen  AHertum  fiir  Schûler.   Ileft.  1.    u.  2  [11.  Neu- 
ling\  I.  Examen  d'une  quest.   à  l'ordre  du  jour  :  l'ensei^n.  classique  pra- 
tique. 2.  Excellent  auxiliaire  pour  l'enseignement  des  antiqviités.  ^  Roost-  6 
Albrecht,  Deutsch-griechisches  Worlerbuch  [Ph.  Weber].  Suite  et  fin  <v.  le 
num.  précéd.>.  •[  Jos,  Neubauer  u.  Jos.  Divis,  Jahrbuch  des  hôheren  Unter- 
richtswesen  in  Ôslcrreich.  2.  Jahrg.  1889  [    1.  Plein  de  renseignements.  ^  Lit- 
ter.  Notiz.  V.  DurUY,  Gescluchte  des  rom.  haiserreichs.  Aus  dem  Fran:iôsisch€n 
ubersetz  von  G.  Hcrlzbcrg.  Livrais.  79-86.  II.  Spindler,  Taschenkaîcnder  fiir  die  10 
Lehrer  sàmtlicher  hnhcrcr  Schulcn  auf  das  Schuijahr  1889  90  :  P.  B.  Sepp,  varia: 
annonces.  %^  12  oct.  Jul.    Durr,   Das  Lebcn  Juvenals  [Darius  Naguiewski]. 
Publie  et  étudie  les  sources  de  la  biogr.  de  Juv.  Qq.  modif.  de  détail  d'après 
une  Vie  de  Juv.  découv.  par  l'auteur  (Bib.  Barberini  de  Rome.  ms.  XV.  s.  aut. 
anonyme).  ^  .Augustus  OxÉ,  Prolegomenn  de  carminé  adversus  Marcionitas  [Paul  15 
Mohr'.  Établit  que  le  poème  a  été  composé  à  Rome  par  le  rhét.  Marins  Vic- 
toriiiua.^  Comelii  Taciti  ab  excessu  Divi  Augusti  libtn  qui  supersunt,  schol.  in.  us. 
éd.  Ignatius  Prammer.  Pars  prior.  L.  i-vi.  P.  poster.   L.  xi-xvi  [Pfitzner. 
Méthode  critique  subjective.  Prodigue  les  corrections  et  croit  à  la  nécessité 
de  bien  d'autres  modif.  ^  Franz  Wania,  Das  Pracsens  historicum  in  Càsars  20 
Dellufn    Gallicum   [J.    DreherJ.    Travail    méritoire    mais    systématique.   ^ 
L.  Haenny,  Nouvelle  Graynmaire  latine  rédigée  sur  un  plan  nouveau  [      ].  Cri- 
tique courte  et  très  dédaigneuse.  ^  Johann  Urban  Jarnik,  Aeuer  vollsidndi- 
ger  Index  zu  Diez'  Ehjmologischem  Wôrlerbuchc  der  Romanischcn  Spraclie  [      ]. 
Très  maniable;  rendra  de  grands  services.  %  Netzker  und  Rademann,  25 
Deulsch-latiinisches    Vbuvgsbuch   fur   Quarta  im  AnscMuss  ait   die  Lckliirc  des 
Cornélius  IS^pos  [W.  Bôhme].  Très  supérieur  comme  utilité  pratique  à  la 
plupart  des  travaux  de  môme  nature  ^^  26  oct.  Plalons  Apologie,  Krilon, 
Phaidon,  iibersetzt  von  H.  Zimpel  [B.  PanschJ.  A  les  qualités  d'une  œuvre 
qui  vise  à  être  plutôt  pratique  (jue  scientiiique.  ^  E.  Weissenborn,  Xeno-  30 
phons  MemorabUien  als  SchuHekiUrc.  Progr.  d.  Gymn.  zu  Miilhausen  [J.  San- 
der;.  F!galement  intéressant  pour  les  maîtris  et  les  élèves.  ^  il.  Witz,  Die 
sloffliche   und  zeitliche   Gliederung  dps  Dellum  Jugurthitium  des  Sallusl  [Frie- 
drich;. W.  s'efforce  de  suppléer  . -m  manque  d'inrlications  chronol.  dans  Sal- 
lusle.  C'est  la  meilleure  partie  de  la  dissert.  ^  W.  Bôhme,  Acpossàize.  zur  35 
Einûbung  der  lateinischen  Synlax  in   Quarta  [E.  Kohier].   ï?era  bien  accueilli 
des  pr'>resseurs.  ^  J.  S.  Spbyer,  Die  lateinisehe  Philologie  und  ihr  Vcrhiiltnis 
zur  Linguistik.  Akad.   Antriltsrede  [J.  W.  Beck],  Conjectures  et  interpréta- 
tions sur  Horace  Sat.  I.  6.  ^  Ileinrich  Kikpert,  I.  Wandkarte  von  AUlalium 
in  4.    Dlàtlem.  f.   d.   Schulg.    1    :   4^3000,   mil   Karton  :  Umgebung  von   Rom,  40 
/  .  23000,  —  2.  ^Vandk.  von  AU-Klein-Asien.  6.  DU  4  :  800000,  —  3.  Wandk.  von 
Aft-Gallirn  nehst  Teilen  von  All-Drilannien  u.  AU-Germanien.  9  Dl.  4  :  4000000, 
—  /|.  Wandk.  der  Reiche  der  Perser  und  Macedonier.  6  RI.  4  :  5000000.  Ka$'ton  : 
Régna  fjiadodiorum  [Relmer  Hansen).  N'ont  plus  besoin  d'être  rccomman- 
«1«'«  s.  Lrs  2  prcm.  sont  particul.  remarquables.  %  IIeistrrbkrok,  Fragen  45 
•Irr  altexten  Gmchichte  Siciliens,  Berl.  SlU'I.  f.  Klass.  l'hiloi.  Arch.  IX.  3.  Ilcft. 
Al'. If  Hni.i     I;. .],,,,  lies  sur  le  nom  et  les  plus  anciens  habitants  de  la 
>i -il'     i;  -II'  lu      '1,      iiiibics.  5  I.oonnrd  LUTZ,  Die  Prapositiimm   hei  drn  Atli- 
■■rhrn  Rrdnrrn,  Progr.  d.  K.  -  isinlt  zu  Neustadt  ;Franz  Si 

<    -!iiril)»illon  .'i  l'élude  do  In  .  n;  historique,  appuyée  sur  ii  >    50 

Il  i  i<    !)i  I     '  .  iiHO.  5  LUI.  NoliZ.  J'J.I.KNDTSkyfI'RUT.S,  i.ateinisihe  firammattk, 
.  Au  11    I).  irl).  von  W.  M.  bBYiM'Knr  und  V.  Fribs  [    ;.  Réclame  encore  qqs 
perroctionncments.  If  9  nov.  Thucydidet  crki.  von  J.  Sitzlbr  ,  VII.  Duch. 
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[A.  Nieschke],  Bonne  éd.  S.  suit  de  près  le  texte  des  mss.  sans  pourtant  re- 
jeter les  correct,  autorisées.  Commentaire  très  nourri.  Liste  des  pass. 
où  le  crit.  diffère  d'avis.  %  nXocTwvo;  Tt(j.ato;,  The  Timaeus  of  Plato.  edit.  ivith 
iniroduct.  and  notes  by  R.   D.  Archer-IIind,  texte,  trad.  angl.  et  commen- 

Jî  taire  [Rettig].  Dans  une  introduct.  de  S2  p.  l'aut.  se  plaçant  au  pt.  de  vue 
de  la  ptiilosophie  tant  dogmatique  qu'historique  est  amené  à  étudier 
nombre  de  questions  relatives  aux  autres  dialogues  et  à  l'ensemble  de  la 
doct.  platon.  —  Quant  à  l'étude  du  texte  et  du  commentaire,  ils  sont 
égal,  subordonnés  au  pt.  de  vue  philosophique.  Examen  de  qqs.  passages. 

10  Dùt-on  ne  pas  se  ranger  toujours  à  l'avis  de  Faut,  l'œuvre  est  digne  d'at- 
tention. (Compte  rendu  détaillé  :  16  p.  en  2  n".)  ^  Gustav  Bilfinger,  Der 
pûrgerliche  Tag.  Untevsuchungen  ûber  den  Beginn  des  Kalenderlages  im  Klassis- 
chen  AUerlum  und  im  christlichen  Mitlelaller.  [L.  IlolzapfelJ.  Tandis  que  Fus. 
vulgaire  faisait  commencer  le  jour  au  matin,  le  jour  civil  et  légal  commen- 

15  çait  p.  les  Athén.  au  coucher  du  soleil,  p.  les  Rom.  au  milieu  de  la  nuit. 
B.  recherche  les  origines  et  les  applications  de  cet  usage.  ^  L.  Linden- 
SCHMIDT,  Handbuch  der  deulschen  AUerlumskunde.  Ùbersicht  der  Denkmale  und 
Grdberfunde  fvuhgeschichtlicher  und  vorgeschichlliclier  Zeil.  In  3.  Teilen.  1  :  Al- 
teriiimer  der  Mer ovingisc lien  Zeit.   3.   Lief.  [II.  Neuling].   C'est  Fœuvre  d'un 

20  maître.  On  désirerait  un  index  pour  faciliter  les  recherches  dans  cet  ou- 
yrage  considérable  enrichi  de  nombreuses  gravures.  ^  Litter.  Notiz.  V-.  Du- 
RUY,  Geschichte  des  romischen  Kaisserreichs,  uberselzt  V.  G.  Hertzberg. 
Livraisons  87-95.  ^^  23  nov.  R.  D.  Argher-Hind,  IlXaTwvoç  Tîtxatoç.  Suite 
<C  V.   9  nov.  >.   ^    Bastian  Dahl,    Latinsk    Litteraturhistorie  for   gymn.    og 

25  filologiske  Studerende  pâ  Grundlag  af  Onorato  Occioni  :  Storia  délia  Lettera- 
tura  Latina  [N.  A.  SchrôderJ.  C'est  mieux  qu'un  ouvrage  de  seconde 
main  et  le  critique  ne  ménage  pas  les  éloges.  ^  V.  v.  Sghoffer,  De  Deli  In- 
sulae  rébus  [Adolf  Bauer].  Consiste  princip.  en  recherches  sur  l'administra- 
tion et  les  revenus  du  sanctuaire,  ses  employés,  ses  fêtes,  etc.,  depuis  les 

30  guerres  médiques  jusqu'aux  guerres  de  Mithridate.  Les  monum.  sont  bien 
étudiés  et  les  résultats  heureux.  ^  G.  Bilfinger,  Die  Babylonische  Doppel- 
stunde.  Eine  chronologische  Untersuchung  [L.  Holzapfel].  Recherches  approfon- 
dies et  concluantes  sur  cette  div.  horaire  et  son  extension  dans  l'antiquité. 
^  Paul  KretsghmER,  Beitrdge  zur  griechischen  Grammatik.  Berl.  inaug.  diss. 

35  [Fr.  Stolz].  Conclusions  valables  a)  sur  la  loi  d'assibilation  du  x  devant  Fi 
et  ses  variations  selon  ses  dialectes,  b)  sur  le  passage  de  l'accent  musical 
à  Face,  d'intensité.  ^  L.  KrauSS,  Griechische  Partikeln.  Anhang  zur  Schulgram- 
matik  mit  Beispielen  [J.  Sitzler].  Index  alphab.  très  propre  à  donner  aux 
élèves  le  sens  exact  des  partie,  grecques.  ^  H.  Stûrenburg,  Zm  den  Schlachi- 

40  feldern  am  Trasimenischen  See  und  in  den  Caudinischen  Pàssen.  Progr.  d.  Tho- 
maschule  [H.  Ilesselbarth].  Le  crit  oppose  aux  conclus,  douteuses  de  S.  des 
hypothèses  personnelles.  ^  Kulturbilder  aus  dem  Klassischen  Allertum.  3.  0. 
SeemanN,  Die  goUe<idienstlichen  Gebrduche  der  Griechen  u.  Rômer.  4.  M.  FlG- 
KELSCHERER,  Das  Kriegswesen  der  Alten  [      ].  a)  Clair  et  complet  ;  qqs.  tra- 

45  duct.  moins  heureuses,  b)  Seul  le  chapitre  sur  la  nautique  grecque  réclame 
qqs.  amendements.  ^^  7  déc.  Ed.  Kammer,  Ein  àsthetischer  Kommenlar  zu 
Homers  Ilias  [H.  Kluge].  Essai  de  reconstitution  d'une  II.  originelle  dégagée 
des  adjonct.  et  altérations  postérieures.  Qqs.  aperçus  littéraires  assez  fins. 
^  P.  UhdOLPH,   Ûber  die  Tempora  in  konjonktivischen  Nebensàtzen  der  orat. 

50  obi.  bei  Càsar  [Dreher].  Observations  précises  et  claires.  Bon  choix  et  bonne 
analyse  des  exemples.  Doit  être  consulté  pour  l'étude  de  César.  ^  Ignaz 
Prammer,  Cornelii  Tacili  Germania.  f.  d.  Schulgebr.  2.  verbess.  Aufl.  [E. 
Wolff].  Peu  de  modif.  au  texte.  Le  critique  réclame  des  améliorations  nou- 
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vellesau  commentaire  et  justifie  ses  réclamations.  ^  Iwan  Muller,  Hnnd- 
huch  der  klassisch^n  AUertumswisscnsrhaft.  4.  Halbbaiid.  1)  Georg  BusOLT, 
Staals-u.  RechlsaltTlûmer  ;  i)  XdoU  B\\]ER,  Krieçi>iaUcrlûmcr  ;  3)  Iwan  MuL- 
LER,  PriviUaUertumcr  [Clasen^  Pas  de  polémique,  mais  tous  les  renseigne- 
ments désirables  pour  quiconque  veut  s'initier  aux  questions  et  en  potir-  5 
suivre  l'étude,  le  n"  2  notamment  comble  une  lacune.  \  Commentaiiones  in 
honarem  Guilelmi  Sludemund  fE.  Grupe].  19  dissert,  des  élèves  de  St.  dédiées 
auprofess.  Sujets  très  divers;  index.  HH  21  déc.  J.  U.  Faesi,  Homers  Iliade. 
7  Aufl.  von  F.  R.  Francke,  l  Bd.  Gesang.  I-Vl  [E.  Eberhard].  Toute  la  lit- 
tér.  des  9  années  écoulées  depuis  la  6^  éd.  a  été  mise  à  profit  pour  le  par-  lO 
fect.  de  cet  ouvrage  d'un  usage  courant.  ^  C.  lulii  Caesaris  belli  civUis  lib.  III, 
in  us.  schol.  iter.  recogn.  Bernardus  Dinter  [Rud.  Menge].  Nombr.  amélio- 
rations empruntées  en  gde.  panie  à  Madvig  et  à  Mensel.  ^  Tûcking,  Cor- 
nelii  Tacili  Germama,  7  Aufl.  [E.  WolffJ.  Presque  toutes  les  modifications 
sont  acceptables.  Celles  qui  concernent  le  texte  rassemblées  à  la  fin  du  vol.  15 
^  Paul  Girard,  L'Éducation  aUiénienne  au  y  et  au  vp  siècle  av.  J.-C.  [L.  Gras- 
berger].  Grands  éloges  du  crit.  Ouvrage  connu.  If  Ernst  Graf,  De  Graeco- 
rum  velerum  re  musica  quaestionum  capila  duo  :  4.  de  pobjphonia  et  dialeclo 
erumalica.  2.  de  Pindari  re  musici  Llleinrich  Guliraner].  A  louer  également 
la  profonde  connaissance  de  la  matière,  la  méthode  d'investigation,  la  20 
clarté  de  l'exposition.  Ensemble  très  instructif.  %  A.  Torp,  Beitrdge  zur  Lehre 
von  den  geschlechlslosen  Pronomen  in  den  indogermanischen  Sprachen[Fi\  Stolz]. 
La  question  est  difficile  et  les  conclusions  de  T.  ne  sont  pas  définitives.  % 
HoLZWEiSSIG,  Lalcinische  Schulgrammatik  in  kurzer  ubersichtlicher  Fassung.  2. 
venu.  u.  verbess.  Aufl.  [Karl  Stegmann].  Nombre  d'améliorations  essen-  25 
tielles,  dans  Tordre  général  et  la  morphologie.  On  voudrait  plus  d'exemples 
dans  la  syntaxe.  Rémy  Géant. 

Philologische  Wochenschrift  (Berliner),  9«  année.  3  jr.  Le  musée 
archéol(»gique  de  TUniversilé  de  Strasbourg  [Fritz  BaumgartenJ.  Formation 
de  la  collection,  sa  disposilion.  ^  IL  Brugsch,  Religion  und  Mythologie  der  30 
alien  Aeggpter  [Georg  Ebers].  Marque  un  progrès  cousidénible.  ^  Arthur 
LUDWICH,  Scholia  in  Jlomeri  Odgssrae  a  44-63  [Paul  CauerJ.  Courte  analyse. 
^  Theodor  GOMPERZ,  AaclUese  zu  den  Druchstiicken  der  griechischen  Tragikcr 
[Wecklein].  Conjectures  et  explications  faites  avec  beaucoup  de  finesse. 
%  Fontes  iuris  Romani  anliqui.  éd.  C.  G.  Bruns,  éd.  quinta  cura  Theodori  35 
MoMMSKNi  [Grad«juwitz'.  Instrument  de  travail  des  plus  utiles  ;  le  critique 
indique  quelques  améliorations  à  faire.  ^  Archaelogical  Instilute  of  America, 
vol.  2  (1883-188'j)  An  epigraphical  journey  in  Asia  Minor  by  J.  R.  Sitlington 
Sterret  [W.  Gurlitl],  Important  pour  la  géographie  du  pays;  nombreuses 
inscriptions.  •[  Adolf  IIolm,  Griechischc  Geschichle,  zweiter  Bd  fR.  Weil].  àO 
Bon.  %  J.  B.  Bkrgikr,  Eludes  historiques  et  jihilologiques  sur  l'origine,  le  déve- 
loppement et  la  dénomination  des  localités  [J.  J.  Egli].  Critiques.  %  M.  PBRRIN, 
Marche  d'Annibal  des  Pyrénées  au  Pô  fllermann  Schiller;.  Peu  de  travaux 
lopographiques  sont  aussi  soignés  et  aussi  exacts.  %  IL  Kibpbrt,  UVitu/- 
karte  von  AHLatium  [Gardthaiisen].  Utile.  ^  Dus  Registrum  multorum  aucto-  ib 
rum  dfs  Hugo  von  Trimberg.  Eln  Quellcnbuch  zur  latcln.  Littcrnturgcs- 
cbichtc  des  Mitlelaltcrs  von  Joli.  Huemer  [M.  Pctschcnig].  Éloges.  %\  12  jr. 
Nouveau  fragment  des  actes  des  Arvaies  [Chr.  IU\lscn].  Trouvé  vin  Flnmi- 
nia,  au-delà  de  la  Porta  del  Popolo,  (juelques  parllculnrités  Intéressantes. 
%  ï{.C.JUBU,Sophocles,The plays and  fragments,  Part  S.The  /ln(i(70Mr[Wecklelu].  50 
Du  goût  «  t  un  jugement  sûr.  %  Lytias  Fpitaphios  cd.  by  F.  J.  Snri.l  [E.  Stulzer]. 
Le  commentaire  est  fait  avec  soin;  rlcii  de  neuf  pour  lo  reste.  If  Ludwlg 
GOBTZBLBB,  Obtermtionet  Uerodianeae  (Frlcd  Hultsch).   Louable,  mais  une 
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étude  plus  approfondie  d'Hérodien  serait  nécessaire.  If  Gustav.  Landgraf,, 
Untersuchungen  zu  Càsar  und  seinen  ForlseUern  insberondere  ùber  Autors- 
chaft  und  Komposition  des  Bellurn  Alexandrinum  und  Africanum  [Rudolf 
SchneiderJ.   Le  critique  n'accepte  pas  qu'Asinius  Pollion  soit  l'auteur  du 

5  Bellurn  Africanum.  ^  Corpus  glossarioriun  Latinorum  a  G.  Loewe  incohatura, 
vol.  2.  Glossae  Latinograecae  et  Graecolatiuae  edd.  G.  Gôtz  et  G.  Gunder- 
MANN  [K.  E.  Geroges].  Très  important,  If  Théorie  der  musischen  Kiinste  dcr 
Hellenen  von  Aug.  Rossbach  und  Rudolf  Westphal,  Bd.  3,  Abt.  1.  AUge- 
meine  Théorie  der  griech.  Metrik  von  R.  Westphal  und  Hugo  Gleditsch 

10  [Heinr.  ReimannJ.  Savoir  extraordinaire  et  recherches  de  génie.  ^  Fritz 
Abraham,  Tiberius  und  Sejan  [Ilerm.  Schiller].  Ce  petit  livre  offre  peu  de 
résultats  nouveaux,  mais  il  contribuera  à  modifier  le  jugement  qu'on  porte 
sur  Tibère.  ^^  19  jr.  G.  Sghmelzer,  Sophokles'  Tragodien,  7  Bd.  Trachinierin- 
nen  [Heinr.  Millier].  Critiques  nombreuses.  ^  Michael  Jezienigki,  U,eber  die 

15  Abfassungszeil  der  Platonischcn  Dialogc  Thedlel  und  Sophistes  [Karl  Troost]. 
Contestable.  ^  Em.  Châtelain,  Noie  sur  un  manuscrit  d'Horace  conservé  jadis 
à  Autun  [W.  Mewes].  Preuves  vraisemblables.  ^  R.  Peiper,  Decimi  Magni 
Ausonii  Burdigaîensis  opuscula  [J.  M.  Stowasser].  Répond  à  toutes  les  exi- 
gences.  If  Ludwig  von  Sybel,  Weltgeschichte  der  Kunst  bis  zur  Erbauung  der 

20  Sophienkirche  [Alf.  Briickner].  Sera  utile.  ^  Fritz  Pighler,  Virunum  fGeorg 
Wolff].  Recommande  ce  travail  comme  un  chef-d'œuvre.  If  G-  Mehlis,  Zu- 
sammenstellung  der  archaeolog.  und  anthropolog.  Lilleratur  iiber  die  Pfalz 
[G.  Wolf].  Utile  seulement  pour  celui  qui  veut  n'avoir  qu'une  connaissance 
superficielle  de  la  question.   %  E.  Kurtz  und  E.  FrieseiNDOrff,  Griechische 

25  Schulgrammatik,  4  Aufl.  [Franz  Millier].  Analyse.  If  Cari  Wied,  Die  Kunst,  die 
neugriechische  Volksprache  durch  Selbstunlerricht  schnell  und  leich  zu  erlernen 
[Karl  Krumbacher].  Utile.  ^  Franz  Eyssenhardt,  Barthold  Georg  Niebuhr 
fKarl  Hartfelder].  Intéressant  mais  incomplet.  ^1f  26  jr  Jakob  La  Roche, 
Mater ialien  fUr  einen  Kommentar  zur  Odyssée  [Paul  Cauer].  Peu  de  nouveau, 

30  mais  aussi  peu  d'erreurs.  ^  G.  Hinstin,  Chefs-d'œuvre  des  orateurs  attiques  pré- 
décesseurs et  contemporains  de  Démosthène  [Wilh.  Grasshoff].  Éloges.  ^Ed.  Ans- 
PAGH,  Die  horazischen  Oden  des  ersten  Bûches  in  Bezug  auf  Interpolation, 
Aufbau  und  Zeit  ihrer  Abfassung  [W.  Mewes].  Des  résultats  nouveaux, 
mais  quelques-uns  .ne  sont  pas  encore  bien  établis.  ^  Gotthold  Gunder- 

35  UA.l^li^Juli Frontini  strategematonlibri  quattuor ;  —du même,  Quaestiones  deJuli 
Frontini  strategemalon  libris  [Hugo  Landwehr].  Éloges  pour  l'édition  et  pour 
l'opuscule.  '^^Sammlung  der  griech.  Dialektinschriften  herausg.  von  H.  COL- 
LITZ  und  F.  Beghtel;  Bd.  3,  Heft  1,  Die  Megarischen  Inschriften  von 
F.  Beghtel  [W.  Larfeld].   Très  bon,  le  critique  indique   quelques  cor- 

40  rections  à  faire.  ^  Joseph  Keelhoff,  L'épigraphie  [Paul  Cauer].  Petit 
écrit  sans  prétention.  ^  Edm.  Veckenstedt,  Geschichle  der  griech  Farben- 
lehre.  Die  Farbenbezeichnungen  der  griech.  Epiker  von  Homer  bis  Quintus 
Smyrnaeus  [S.  Giinther]  Beaucoup  de  zèle  et  de  savoir  ;  des  parties  con- 
testables.  *[[  Paul  Baehr,  Die  Oertlichkeit  der  Schlacht  auf  Jdistaviso  [Georg 

45  Wolff].  Explication  nouvelle  d'un  homme  qui  connaît  bien  les  lieux. 
^  Christian  Karl  Reisig,  Laleinische  Syntax...  bearbeitet  von  J.  H.  Sghmalz 
und  G.  Landgraf  [H.  Schweizer-Sidler].  Éloges.  ^  Sur  Mycènes  [Ghr.  B.]. 
Après  la  destruction  par  les  Argiens,  la  ville  ne  disparut  pas  complète- 
ment ;  elle  était  de  nouveau  habitée  au  2^  siècle  avant  J.-C.  ;  importance 

50  des  nouvelles  fouilles  pour  ce  qui  concerne  l'architecture.  Iflf  2  fév.  Sur 
l'hymne  homérique  à  Hermès  [A.  Ludwich].  L'article,  dont  la  suite  se  trouve 
aux  nos  des  9,  23  fév.,  2  et  9  mars,  contient  une  série  de  corrections  au 
texte.  ^  R.  G.  Jebb,  Homer,  an  Introduction  to  thc  Iliad  and  the  Odyssey  [Paul 
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Cauer].  De  la  science  et  de  la  finesse.  ^  A.  Lûneburg,  De  Ovidio  sui  imita- 
tore  [Johannes  Tolkiehn].  Beaucoup  de  soin.  •[  A.  OxÉ,  Prolegomena  de  car- 
mine  advevsiis  Marcionilas  [M.  Pelschenig].  Éloges.  •[  Ilerra.  Collitz, 
Sammlung  der  gviech.  Dialektinschrificn,  Bd.  /i.,  Ileft  2,  Wortregister  zum 
ersteii  Ileft  des  zweiten  Bandes  von  Joh.  Baunack  [  ].  Analyse.  ^  Ludwig  5 
Lange,  Kleinc  Schriften  aiis  dcm  Gebiete  der  kla&s.  Altertiimsvjissencfiaft  [Ilein- 
rich  Schwarz].  Indique  la  composition  <lu  volume.  Tf  E.  Engelhardt,  La 
tribu  des  bateliers  de  Strasbourg  et  les  collèges  de  liantes  gallo-romains  [E.  ASS- 
mann].  Des  erreurs.  ^  Baron  J.  de  Baye'  l'Archéologie  préhistorique  [AU. 
G.  Meyerj.  Beaucoup  de  soin  ;  mais  le  livre  devrait  simplement  avoir  pour  lo 
titre  :  Les  découvertes  dans  la  vallée  du  Petit-Morin.  ^  Franz  Krebs,  Zur 
Rectioyi  der  Casits  in  der  spiiteren  historischeyi  Gràcildt  [Fried.  Ilultsch.l  Éloges. 
«[  L'époque  du  printemps  chez  Thucydide  \L.  Ilolzapfell.  Maintient  contre 
Lipsius  <R.  d.  R.  13,  i07.8>  son  assertion  d'après  laquelle  Thucydide  fait 
commencer  le  printemps  le  21  février,  "i^  9  fév.  J.  J.  Hartmann,  Analecta  is 
Xeiiophontea  [Edm.  Weissenborn'.  Ouvrage  indispensable  qui  ne  peut  être 
assez  chaudement  recommandé.  \  Lcopold  Cohn,  Zu  den  Paroemiographcn 
[Georg  Knaack].  Ce  petit  livre  forme  déjà  une  base  solide  pour  construire 
un  nouveau  Corpus  de  Paroimiographes.  •[  Alfred  Goethe,  M.  TuUii  Cicc- 
ronis  De  Natura  deorum  libri  très  [F.  G.  Sorcf].  Bon  commentaire,  progrès  20 
apporté  à  la  constitution  du  texte.  ^^  A.  Jebbing,  De  C.  Vnleri  Facci  di- 
cendi  génère  quaesliones  [B.  Klibler^  Œuvre  utile  :  Tauteur  s'occupe  surtout 
des  grécismes.  ^  J.  Nahbr,  Die  romischen  Militàrstrassen  und  Handelswege  in 
der  Schiveiz  und  in  Siidvjestdeulschland  insbesonderc  in  Elsass-Lothringen  fGeorg 
WolfT^  Seconde  édition  d'un  très  bon  ouvrage.  \  Benjamin  Ide  Wheeler,  25 
Analogg  and  tlie  scope  of  ils  application  in  langunge  [IL  Ziemer].  Recom- 
mandé. ^  P.  VOSS,  Den  Pivdagogiske  utdannelse  for  lœvere  vcd  de  hocrre  skoler 
i  Proissen  og  Sachsen  [Fr.  Paulsen].  Bon.  •[^  10  fév.  Leopold  Reinhardt,  Ré- 
ponse à  Tarlicle  de  Schwenke  sur  sou  ouvrage  «  Die  quellen  von  Ciceros 
Schrift  de  deorum  natura  »  <R.  d.  R.  13,  1 .3,  3^>.  ^  K.  Sittl,  Mitleilungen  30 
ûber  eine  lliashandschrift  der  romischen  IVationalbibUoHiek  [Arth.  Ludwich]. 
Vivement  recommandé.  ^  Spyr.  P.  Lambros,  A  collation  of  thc  Athos  Codex 
of  the  Shepherd  of  JJermas,  translated  and  éd.  with  a  préface  and  appendices 
by  J.  A.  ROBINSON  [Adolf  Hilgenfeld'.  Explications  contestables,  mais  a 
rendu  service  pour  la  constitution  du  texte.  ^  Ferdinand  Bêcher,  Ueber  35 
den  Sprachgebrauch  des  Caeliua  ;  —  Franciscus  BURG,  De  M.  Caelii  Bufi  génère 
dicendi  [J.  IL  Schmalzj.  Beaucoup  de  savoir  et  de  méthode  dans  les  deux 
ouvrages.  \  Sigm.  Riezlek,  Avbeos  Vita  Corbiniani  in  der  urspriinglichcn 
Fassung  [M.  Pelschenig].  Marque  un  progrès.  ^  Rudolf  Kaiser,  De  inscrip- 
tionum  Graecarum  inlerpunctione  [Paul  Cauer].  Soigné.  ^  Lor.  Grasbergkr,  40 
Studien  su  dm  griechischen  Ortsnamcn,  mit  einem  Nachtrag  zu  den  griech. 
Stichnamen  [Gusiav  Ilirciisfeld].  A  posé  le  problème  mais  a  manqué  de 
force  pour  le  résoudre  ;  beaucoup  d'obscurités  dans  le  stylo.  •[  Rudolf  Scuu- 
bkrt,  Geschichte  des  Agathokles  [IL  Crohn].  Bon.  ^  W.  Ihne,  liômitche  Ces- 
chichle,  6  Bd  [IL  P.].  A  recommander  aux  cludiants.  ^  Monumenta  Germa-  4S 
niae  paedagogica  éd.  V..  Kehrbach,  Bd.  5,  G.  M.  Pachtlrr.  S.  J.  Patio 
itudiorum  et  inttitutionet  geholasticae  Societatis  Jesn  [C.  Noble].  Bon.  ^  L'ins- 
cription de  Décéllc  concernant  la  phratrie  [Buermonnj.  l/arllcle,  dont  la  fin 
est  au  n»  suivant,  est  consacré  ni»  fragment  récemment  découvert  de  Tlnsc. 
du  C.  L.  A.  IL  H'»!  h.  *f  '2:\  fév.  Al.  RzaCH, //6mrr»  lliadis  rdrniiua,  Pars  allcra  50 
;Rud.  I''  I  I  Imporlanle,  «c  rattachant  à  celle  <le  Nauck  :  la 

mélho'!'  i  tirer  parti  des  rôsullats  fournis  par  la  gram- 

rn  lire  comi>urcc.  \  Ftlcd.  Jacob,  lloras  und  teine  Frcunde^  Zw.  Aufl.  herausg. 
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von  Martin  Hertz.  [—  e  — ].  Doit  avoir  aussi  du  succès.  ^^  9.2.  A.  Krûger, 
M.  Fabi  Quintilinni  inslilutiones  oratoriae  liber  dccimus,  3  Aufl.  von  Gustav. 
Krûger  [P.  Hirl].  Indispensable.  ^[  Joseph  Lezius,  De  Alexandri  Magni  expe- 
dilione  indica  quaestiones  [G.  llertzbergj.  Beaucoup  de  soin  et  d'esprit  cri- 

5  tique.  ^  A.  W.  Ambros,  Geschichte  der  Musik,  Bd.  1.  Die  Musik  des  Griech. 
Altertums  und  des  Orients,  3  Aufl.  von  B.  von  Sokolowsky  [lleinr.  Rei- 
maim].  A  refaire  avec  plus  de  méthode  et  de  respect  pour  Ambros.  ^ 
IL  SiEBECK,  Untersuchungen  zur  Philosophie  der  Griechen,  2  Aufl.  [P.  Wend- 
land].  Recommandé.  1f1[  2  Mrs.  Wolfg.  Bauer,  Des  Euripides  Alkeslis,  2  Aufl. 

10  von  N.  Wecklein  [HeilandJ.  Éloges.  \  Sigofredus  Reiter,  De  syllabarum  in 
trisemam  longitudinem  productarum  usu  Aeschyleo  et  Sopliocleo  [Richard  Klotz]. 
Du  bon,  mais  le  résultat  principal  reste  hypothétique.  %  Karl  Kôstlin, 
Geschichte  der  Eihik.,  1  Bd.  Die  Ethik  der  klassischen  Altertums.  1  Abt.  Die 
Geschichte  der  Ethik  bis  Plalo.  [F.  Lortzing].    Bon,  scientifique.  %  Oscar 

15  BiE,  Die  Musen  in  der  anliken  Kunst  [E.  Kroker].  Quelques  erreurs,  mais  mé- 
ritoire, et  servira  de  base  pour  les  travaux  postérieurs.  ^  Grundriss  der 
romanischen  Philologie  herausg.  von  Gustav  Grober  [Ilermann  Ilagen]. 
Important,  intéresse  aussi  l'étude  de  l'antiquité.  ^  Analyse  du  travail  de 
GuRTius  intitulé  Beitràge  zur  Terminologie  und  Onomatologie  derallen  Geogra- 

20  phie.  ^^  9  mars.  Grotte  archéologique  dans  le  Palatinat  [G.  Mehlis].  Description 
d'objets  découverts.  ^  G.  Kunst,  De  Theocrili  versu  heroico  [R.  Klotz].  Bon. 
^[  Heinrich  zuR  JacobSMUEHLEN,  Pseudo-Hephaestion  de  Metris;  —  Heinrich 
GROSSMANN,  De  doctrinae  melricae  reliquis  ah  Eustalhio  Servatis  ;  Georg. 
Amsel,  De  vi  algue   indole  rhythmoruni  quid  veteres  judicaverinl   [R.    Klotz]. 

25  Études.  ^  Emile  Thomas,  M.  Tulli  Ciceronis  in  C.  Verrem  Orationes,  seconde 
action,  livre  4,  de  signis  [J.  H.  Schmalz].  Éloges,  f  Bellum  Alexandrinum 
erkiart  von  Rudolf  Schneider  [Heinrich  Schiller].  Tout  n'est  pas  satisfai- 
sant. ^  August  WiNKLER,  Die  Darstellungen  der  Unterwelt  auf  unlerilalischen 
Vasen  [Perd.  Diimmler].  Soigné  et  approfondi,  mais  le  sujet  aurait  pu  être 

30  plus  étendu.  ^  Hermann  Winnefeld,  Hypnos,  Ein  archâologischer  Versuch 
[E.  Kroker].  Est  en  somme  réussi.  ^  H.  Heydemann,  Pariser  Anliken  [E.  Kro- 
ker]. S'occupe  surtout  de  la  Vénus  de  Milo.  ^  Karl  Pôtzl,  Die  Aussprache 
des  Lateinischen  [Deecke]..  Peu  scientifique.  ^  Stanislas  Gamber,  L'Hellénisme 
à  Marseille.  L'édition  Massaliotique  de  l'Iliade  d'' Homère.  [Arth.  Ludwich].  Gri- 

35  tiques.  ^  Charles  Jourdain,  Histoire  de  VUniversité  de  Paris  ait  i7*  et  au 
18'  siècle  [Ludwich  Geiger].  Éloges.  f1[  16  mars.  Tr.  Hultsch,  Polybii  Histo- 
riae,  Vol.  L  Ed.  altéra  [Rich.  Wagner].  Nouvelles  améliorations  apportées 
à  cette  édition  quia  fait  époque.  ^  J.  L.  Ussing,  T.  Macci Plauti  commoediae. 
vol.    tertii  pars   altéra,  Epidicum    Mostellariam    Menaechmos   continens 

40  [0.  SeyfTert].  En  progrès  sur  les  volumes  précédents,  f  H.  Blûmner,  Le&cns- 
und  Bildungsgang  eines  griechischen  Kunstlers  [E.  Kroker].  Conférence  publique 
dont  chaque  page  soulève  des  contradictions.  ^  H.  L,  Urlighs,  Verzeichnis 
der  Abgûsse  nacli  an'iken  Dildwerken  in  den  Akadem.  Kunstsammlungen  der 
Universitdt  Wiirzburg  [E.  Kroker].  Bon.  ^  HpaxTtxà  Tr,ç  èv  'AOrjvaiç  àpxaioXoytxY)? 

45  Ixacpcaç  xou  exoyç  1886  [Chr.  B.].  Analyse  des  articles.  Voir  encore  analyse  du 
fasc.  de  1887  au  n»  du  13  avril.  ^  A.  E.  Lux,  Die  Balkanhalbinsel  [SulTrianJ. 
Recommandé.  ^  MaspérO,  La  Syrie  avant  l'invasion  des  Hébreux,  d'après  les 
monuments  égyptiens  [Perd.  JustiJ.  Analyse.  T[  J.  Ph.  Krebs,  Antibarbarus  der 
lateinischen   Sprache,  6  Aufl.  von  Allgayer  und  J.  IL   Schmalz   [Gustav 

50  Landgraf].  Éloges.  ^  Rodolfo  Béer  y  J.  Éloy  Jimenez,  NoCicias  bibliogràficas 
y  calalogo  de  los  codices  de  la  santa  Iglesia  Catedral  de  Léon  [Pranz  RiihlL 
Soigné,  ^f  23  mars.  Ed.  Luebbert,  Commentatio  de  Pindaro  dogmalis  de 
migratione  animarum  cultore  [Éugen  Abel].  Tous  les  résultats  ne  sont  pas 
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acceptables,  mais  l'ouvrage  est  très  suggestif  et  plein  de  science.  ^  Rud. 
SCHOËLL   et  G.  Studemund,   Anecdota  varia  gvaeca  et  lutina.  Vol.  2.  Procli 
commentariorum    in   rempicblicam   Plalonis  partes   inedilae ,    éd.    R,    SCHOELL 
^0.  Seyffert].  Fait  avec  beaucoup  de  soin.  %  Otto  Rossbach,   De  Senecae 
philosophi  librorum  recensione  et  emendatione.  Praemissae  sunt  Senecae  libre-  5 
rum  «  Quomodo  amicitia  continenda  sit  »  et  «  de  vita  patris  »  reliquiae 
oditae  a  Gnil.  Studemund  [M.  Cl.  Gertz].  Long  article,  dont  la  suite  se 
trouve  au  n»  suivant,  sur  cet  ouvrage  important.  •[  Sghliack,  Proben  voyi 
ErklàrungS'bez.  Emendierungs  versuchen  zu  einigen  Slellen  griech.  und  latein. 
Klassiker  [    J.  Effort  méritoire.  %  Paul  KruGBR,  Gescliichte  der  Quellen  und  10 
Litteralur  des  rôniischen  Pecfits  [M.  Voigt].  Est  très  au  courant  et  fournira  un 
instrument  de  travail  utile,  f  A.  Zimmermann,  Der  kuUurgescJnchtUche  Wert 
der  rùmisclien  Inschriflen  [E.   Kroker].  Des  choses  intéressantes,  f  Adolf 
SONNY,  De  Massiliensium  rébus  quaestiones  [Fried.  CauerJ.  Résultats  impor- 
tants qui  se  cachent  sous  l'abondance  de  l'érudition  de  l'auteur.  •[Bojesen-  is 
HOFFA,   Kurzgefasstes   Ilandbuch   der  griech.   Antiquilàten,  2  Aufl.  von  Eiuil 
SzANTO  [Max  Zoeller].  Quelques  inexactitudes;  peut  être  recommandé  aux 
élèves  des  Gymnases  plutôt  qu'aux  étudiants  en  philologie.  ^  D.  A.  Da- 
NIBLSSON,  Grammatische  und  etymologische  S/wt/ieu  [Bthl.j  Intéressant,  malgré 
des  choses  contestables.  *:*[30  mars.  Tovô-i^-i^Tovôsi;  [Georg  KuaackJ.  C'est  la  20 
forme  (ttovôsv  qu'il  faut  rétablir  dans  Anth.  Pal.,  G,  220,  10,  d'après  Grégoire 
de  Naz.  Carm.  2,  2  n.  7,  lyS.  imitant  Sophocle,  Trach.  887.  ^  Fragment  des 
Actes  triomphaux  [Ch.  Iliilsen'.  Il  est  question  de  l'insc.  trouvée  dans  le 
Tibre  en  décembre  1888.  ^  Inscriptions  romaines  de  Brunholdisstuhl  près 
de  Durkheim  [C  Mehlis'.  Suite  de  l'article  aux  deux  n«"  suivants  ;  parmi  25 
ces  inscriptions,  il  y  a  une  dédicace  des  filles  de  CoUinae  ù  Mercure  Cisus- 
tius.  ^  Scholia  graeca  in  Ifomeri  Hiadem...  editionis  a  G.  Dindorfio  incohatae 
toraus  o   et  C.  Scholia  graeca  in   Ifomeri  lliadem  Townleyana  rec.  Ernestus 
Maas.  [Arth.  Ludwich'.  Offre  beaucoup  de  matériaux  nouveaux  et  utiles, 
marque  un  progrès  dans  l'établissement  du  texte,  mais  n'est  en  somme  ni  30 
satisfaisant,  ni  assez  mûri.  La  suite  de  l'article  se  trouve  dans  les  deux 
n*»*  suivants.  •[  Ch.  Cucuel,  Quid  sibi  in  dialogo  cui  Cralylus  inscribitur  pro- 
posuerit  Plato  [Harl  Troost].  Tout  le  problème  n'est  pas  résolu.  ^  Bernh. 
DOMBART,  Commodiani  carmina  [^].  Très  méritoire.  ^  C.  MauÉ,  Der  Praefectus 
Fabrum  [Max  ZoelleY].  Des  confusions,  de  l'obscurité,  mais   beaucoup  de  35 
soin.  %  A.  TiBDB,    Zur  Wertschàtsung   Karl  Dottichers   Tektonil;  der  Uellencn 
[E.  KrokerJ.  Intéressant.  Ç  K.  E.   Georges,  Lexikon  der  laleinischen   Mort- 
formen,  Erste  Lleferung  [A.  Funck;.  Mérite  la  plus  grande  reconnaissance. 
^  Ernst  ElCHNBR,  Zur  Umgestultung  des  lateîjiischen  Unterrichts  [V.  Helhvig]. 
Recommandé,  tî  ^  ^^'  J-  RappOLD,  lieitràge  sur  h'cnnlnis  des  Gleichuisses  bci  40 
Aischyfos,   Sophokles  und  Euripides    [Wecklein].   De  bonnes  remarques.  •[ 
C.  M.  Za.ndeu,  Carminis  Saliaris  reliquiae  [Dcecke].  Du  soin  et  de  la  linessCt 
mais  peu  de  nouveau.  ^  H.  NOIIL,  M.  Tulli  Ciccronis  orationes  seleclae,  vol.  3,  5 
[J.  II.  Schmalz].  Quelques  observations.  %  Mich.  Gitlbauer,  Comelii  Taciti 
ab  excettu  divi  Auguiti  libri,  pars  1   [A.  Eussner].  Jugement  assez  dôfavo-  45 
Pable.  %  E.  Dujou,  Problhnrt   de  mythologie  et  d'histoire  [O.  Griippe).  Trop 
idéaliste. 5  H.  S.Anton,  Sludiensurlateinischen  (irammatikund  Slili^ttk  [Guslav 
I^ndgraf].  Excellent,  très  scientifique,  (Pune  grande  importance  pour  la  cri- 
tique cl  l'exegèsc  des  auteurs  latins.  %  \V.  v.  IIartbl,  Curtius  und  Kaegi 
II.  Zlemerj.  Héfutntlon  Aoa  niraqnos  de  Kaegi  contre  les  rhangoni»Mi<s  fnUs  50 
par  llartel  /i  la  r  de  G.  Curtlus.  %  Wksiphai 

3um  i.  Bande  der  I  ,,  Kiimte  der  I/eUeneti  lu  der  A  i 

Théorie  der  griech.  Musik.   Hcinr.  Heimann].  Examen  de  celte  r- 1    n       i. 
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Westphal  à  la  critique  de  K.  v.  Jan  <R.  d.  R,  12, 175,  5>.  1[1[  13  av.  Nou- 
velles inscriptions  osques  [Franz  Bùcheler].  Deux  nouivelles  inscriptions 
trouvées  encore  près  de  Capoue  <R,  d.  R.  13,  159,  28 >.  %  Jos.  Aschauer, 
Ueber   die  Parodos  und   Epipavodos  in  dev  griechischen  Tragodie  [Wecklein]. 

6  Méthodique.  ^  Alf.  Gudeman,  De  IJeroidum  Ovidii  codice  Plarmdeo  quae  supcr- 
swit  [R.  Ehwald].  Le  critique  maintient  que  la  traduction  de  PInnude  n'est 
d'aucune  utilité  pour  la  correction  du  texte  d'Ovide.  ^  Alfred  Colbegk, 
A  Summers  Cruise  in  the  walers  ofGrcece,  Turkeg  and  Rtissia  [II.  P.].  Sans  pré- 
tention scientifique,  ^f  II.  Steinthal,  Der  Ursprung  der  Sprache  [H.  Ziemer'. 

10  /jc  édition  d'un  ouvrage  très  justement  estimé.  ^  C.  Rethwisgh,  Jahresbe- 
richte  liber  das  hohere  Scfiulwesen,  1  Jahrgang  [G.  Nohlej'.  Entreprise  très  méri- 
toire. 1[^  20  av.  Nouvelle  inscription  navale.  ^  Façon  de  parler  peu  logique 
[H.  ZiemerJ.  Se  rapporte  à  Tac.  ab  exe.  1,  47  et  Tite-Live,  31,  26, 13.  ^  J.  Sitz- 
LER,  Herodotos  Schulausgabe,  liv.  8  [E.  Krah].  Recommandé  pour  les  hautes 

15  classes,  ^f  Ch.  D.  Morris,  Thukydides  Dook.  1  ;  —  Gh.  F.  Smith,  Th.  Book  7 
[J.  M.  Slahl].  Bons  résumés  de  Glassen.  ^  K.  Kirchner,  Demerkungen  zu 
Prokops  Darslellung  der  Perserkricge  des  Anastasios,  Justin  und  Justinian  von 
302  bis  S32  [Karl  Krumbacher].  Assez  utile.  %  Otto  Kimmig,  Spicilegium  cri- 
ticum  [    ].  60  corrections,  à  noter  celles  qui  concernent  les  scholies  de  l'Al- 

20  ceste  d'Euripide.  %  IIammelraïH,  Bemerkungen  zu  den  Dialogen  und  Episteln 
des  L.  Annaeus  Seneca  [Fr.  Schultess].  Aurait  très  bien  pu  rester  inédit.  ^ 
Friedrich  Knoke,  Die  Kriegszûge  des  Germanicus  in  Deutschland,  1  vol.  de 
567  p.  in-8  en  1887  et  un  Nachtrag  de  215in-8  en  1889  [  ].  Fait  avec  le  plus 
grand  soin  et  la  plus  grande  science  ;  un  peu  trop  de  polémique.  ^H.Win- 

25  DELBAUD,  Geschichte  der  alten  Philosophie  [F.  Lortzingl.  Forme  une  partie 
excellente  dans  le  Manuel  Iwan  Millier.  ^  Ferdinand  Schultz,  Lateinische 
Schulgrammalik,  Erweiterie  Ausg.  bearb.  vcn  M.  Wetzel  [P.  Hellwigl.Bon. 
^  E.  LOCKROY,  Ueber  die  Zidcunft  des  klassischen  Unterrichts  in  Frankreich 
uebersetzt  von  J.  Singer  [F.  Paulsen].  Discours  du  30  juillet  1888;  exprime 

?0  les  mêmes  idées  que  P.  Gauer  :  différence  de  cours  et  non  une  seule  école. 
^^  27  av.  0.  Setpt,  De  Polybii  Olympiadum  ratione  et  de  bello  Punico  quaes- 
tiones  chronologicae  [P'ried.  Ilultsch].  Quelques  bonnes  observations.  ^ 
Joh.  Tsghiedel,  Quaesiiones  Aeschineae^  de  verborum  insiticiorum  quodam 
génère  [Th.  ThalheimJ.  Soigné.  •[  II.  Sghwarz,  De  M.  Terentii  Varonis  apud  sanc- 

35  tos  paires  vestigiis  capita  duo.  AccoAïl  Varonis  antiquitatum  rerum  divinarum 
liber  16  [M.  Hi-rtz].  Travail  bien  fait.  ^  Wilhelm  Habbe,  De  Dialogi  de  ora- 
toribus,  quiTaciti  esse  existimalur,  locis  duobus  lacunosis  [G.  John].  Ges  lacunes 
se  trouveraient  entre  les  chap.  35-36  et  dans  le  chap.  40.  ^  Hans  Liebl,  Die 
Disticha  Cornuii  und  der  Scholiast  Cornutus  [M.  Petschenig].   Démonstration 

40  qui  repose  sur  une  base  fragile.  ^  Gorazzini,  Atlante  délia  marina  militare 
italiana  anlica  [Ernst  Assmann].  Très  peu  de  valeur  scientifique.  %  Blum- 
NER,  Ueber  die  Bedeutuiig  der  antiken  Denkmàler  als  Kullurhistorische  Quelle, 
Rekloratsrede  [E.  Kroker].  Gourte  analyse.  1[  A.  Fr.  Pott,  Zur  Litteratur  der 
Sprackenkunde  Europas  [H.  Ziener].   Ce  dernier  travail  du  Nestor  des  lin- 

45  guistes  doit  être  regardé  comme  un  instrument  de  .travail  indispensable,  f 
G.  UHLIG,';Z)îe  Heidelberger  Erklàrimg  in  Belrcff  der  humanislischen  Gijmnasien 
DeuiscMands  [Paul  Gauer].  Polémique.  ^^  4  Mai.  Le  livre  7  du  Bellum  Gal- 
licum.  Réplique  [G.  Ihm].  Polémique  contre  Ehrenfried.  ^  Nouvelles  ins- 
criptions funéraires  de   Salonique  [Peter  N.  Papageorg].  Ginq  inscriptions 

50  de  l'époque  romaine;  la  suite  de  l'art,  est  au  n»  suivant.  ^  Otto  Kern,  De 
Orphei,  Epimenidis,  Pherecydis  theogoniis  quaesiiones  criticae  [Arth.  Ludwich '. 
D'accord  avec  0.  Gruppe,  prouve  définitivement  contre  Schustes  que  la 
théogonie  rhapsodique  des  Orphiques  existait  déjà  au  6"  s.  av.  J.-G.  ^ 
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K.  Thiemann,  Wôrterbuch  zu  Xenophons  Hellenica  [Rich.  Grosser].  Soigné  et 
utile  ;  in'iiqiie  divers  changements  à  faire.  ^  Ferd.  Antoine,  M.  Tullii  Cice- 
7'onis  ad  Quinlum  fratrcm  epislida  prima   [Liidwich   Gurlitt.    Ne    peut    être 
recommandé  qu'à  des  étudiants  français.  ^Scxii  Amaj'cii  Galli  Piosislrati  sa^- 
monum  libri  4  e  codice  Dresdensi...  nunc  primum  éd.  M.  Manitius  [M.  Pet-  5 
schenig].  Edition  d'un  poète  latin  du  11»  siècle,  qui  imite  Horace;  cette 
édition  est  à  refaire.  ^  II.Blumner,  Technologie  und  Terminologie  devGcwcrbe 
und  Ki'.nsle  bei  Griechen  und  Romer,  Bd.  -i  [E.  Kroker].  Fin  de  cet  important 
ouvrage.  ^  M.  Fickelscherer,  Bas  Kricgswesen  der  Allen;  —  K.  Kirchner, 
Demerkungcn  Hier  die  Ileere  Juslinians  [Adolf  Bauer].   Le  premier  travail  est  10 
destiné  au  grand   public;   le  second  est  utiie.  %  IL  Auer,  Der  Tempcl  der 
Vesla  und  das  llaus  der  l^eslalinnen  am  Forum  Romanutn  [Otto  Richter].  Im- 
portant.  ^   Cari.    Bezold,  Die  Fortsclirilte  der  Keilschriflforchung  in  neuester 
Zeii  [Hugo  Wincklej.  Exposition  claire  et  pleine  de  faits.  ^  Rudolf  Hirzel, 
Uebcr  die  Slellung  der  klassischen  Philologie  in  der  Gegenwart  [Karl  IIartfelder\  15 
Défense  des  études  classiques.  ^  Diographischcs  Jahrbuch  fur  Alterlumsk'unde 
begriindet  von  G.  Bursian,  herausg.  von  Iwan   Mûller,  9  Jahrgang  18S6 
[Hugo  Laiidwehr .  Analyse.    ^   Les  tablettes  d'argile   de   Tell-el-Amarna 
[Hugo  Winckler\  Fin  de  l'art,  au  n»  suivant.  Toute  la  collection  fait  partie 
d'un  fonds  d'archives  égyptiennes  contenant  la   correspondance  des  rois  20 
AménophisIlIetlVavec  des  princes  de  l'Asie  ou  des  vassaux  de  Palestine. 
\^  Il  Mai.  Félix  Deltour  et  Charles  Rinn,  La  tragédie  grecque  [Weckleinl. 
Superflciel.  ^  Cambridge  Greek  Testament  for  Schools  and  Collèges  [G.  RunzeJ. 
Rendra  des  services.  ^  Wilh.  Kahl,  Cornélius  Labco.  Eiu  Beitrag  zur  rômi- 
scheu  Litterarturgeschichte  [M.  Hertz].  Des  défauts,  mais  ne  sera  pas  sans  25 
utilité.  ^  Aimé  Puech,  Prudence.  Etude  sur  la  poésie  latine  chrétienne  au 
/*•  s.  [.\I.  Petschenig\  Intéressant  et  instructif.  ^  J.   Sturn,  Das  kaiserliche 
Siudium  auf  dem  Palatin  [Otto  Richter'.  Exposition  claire  et  intéressante.  ^ 
Ileinrich  Kiepert,  Wa^idkarte  von  All-Gullien,  nebst  Teilen  von  Britannien 
und  Germanien  [Rud.  Schneider].  Éloges.  ^  A.  G.  Paspatis,  Tb  Xiaxov  ylioa-  30 
«jdtptov  r,xoi  r,  èv  Xiio  Aa/.o-jjxâvr,  ylCoa^JX  [JLîTa  Tivtov  ÈTriypaçtôv...  [Karl  Krumbacher|. 
Très  utile;  nombreux  matériaux.  ^  .M.M.Arnold  Schuôer,  Wisscnschaft  und 
Schulc  m   ihrcm    Verhàltnisse  zur  praktischen    Sprachcrlernung   [H.   Ziemer]. 
Recommandé  à  tous  les  i)hilologues.  ^^  18  .Mai.  Sur  le  ms.  de  Cicéron  Vin- 
<lobon.  189  [P.  Schwenke].  Conteste   ce  que  dit  J.  S.  Reid    <R.  d.  R.  13,  35 
3'i3,  y>".  \  AnaUcla  sacra  et  classica  spicilegio  Solesmensi  parala  éd.  Joannes 
Baptista  cardinalis   Pitra  ;R.   Reitzcnstein;.   Fin  de  l'art,  au  n' suivant; 
mérite  la  plus  grande  reconnaissance.  1[  Adolf  Kibssling,  Q.JInratius  Flac- 
rus,  3  Teil,  Bricfe  [W.  Mewes].  Critique  conservatrice,  excellent  commen- 
taire;  livre   à    recommander  chaudement    pour   les  classes.  %  Barclay  40 
V.  llBAD,  A  catalogue  of  ihe  Greek  coins  in  thc  British  Muséum,  A Itica,  Megaris, 
Aegiiia  [R.  Weil!.   Analyse   détaillée.  ^  C.  P.  Tible,  Unbylonisch-Assgrische 
GcAchichte,  2  Tei\  [\hn;o  Wincklcrj.   Très  scienlillque.  ^  Albert  Dunckbr, 
(irschichle  der  Chatien  (Hugo  Brunner].  Très  intéressant.  \  P.  IIarrb,  Ltici- 
niscfic  Hchnlgrammatik,  2 Teil,  Syntax  [P.  Ilellwlg].  Ne  pcutôlre  recoinmando  il» 
pour  les  classes.   W  2ii  mal.  Karl  Rugk,  AuszUge  aus  der  \aturge8cliichle  des 
(\  PUnius  Secundus  in  rinem  aslronomisch-komputistischcn  Summeltverk  des  acUten 
Jahrhundcrt»  [G.  OchmicUen].  Beaucoup  de  soin  et  <lc  science.  \  Th.  Momm- 
sb.n,  liomiiches  Staaisrccht.  3  Bd.  !  Abt.  Die  Burgorschoft  iP.  Willcms".  Sn- 
tlsfalt  toutes  no»  espérance».  %  Denkmàtei'  des  klasstâchen  Altertums  hernusg.  W 
von  A.  Urauvibistbr,  3  Bd.  PeraeuR-ZwùlfgOltcr  [Chr.  B.j.  Grands  elo^os. 
^  Guslav  BiLPiNUBR,  Die  antiken  Stundenangabcn  [S.  Gttnlher].  Donne  <l'ex- 
ccllonls  résultat»  et  mériterait  d'ôlrc  Introduit  dun»  les  école».  1  Jahresbe- 
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richte  der  Geschichtswissenschaft  herausg.  J.  Jastrow,  7 Jalirgang.'1884[ Justin 
Bon.  Voir  un  nouvel  article  pour  la  8»  année  dans  le  n"  du  14  sept,  ^^f 
Icrjuin.  Sur  Martial  [Ch.  Iliilson].  Rapproche  la  dernière  épigramme  du 
livre  9  de  ritisc.  C.  I.  L.  6,  280  et  expose  ce  que  Ton  peut  savoir  des  deux 
5  frères  Ilierus  et  Asylus.  ^  Diodori  bibliotheca  hisiorica,  édition  J.  Bekker- 
L.  Dindorf,  revue  par  Frid.  Vogel  [Karl  Jacoby].  Fait  faire  un  progrès  au 
texte.  ^  Josephus  Kr.4l,  Plaionis  Lâches  [Otto  Opelt^.  Soigné.  ^  Adolf 
WiRTZFELD,  De  conseculione  temporiim  Plaulina  et  Terentiana  [0.  Seyflertj. 
Quelques  points  ne  sont  pas  traités.  ^  M.  Hertz,  AdmoniUuncida  Horatiana 

10  [W.  Merwes].  Dirigé  contre  Gobet  et  son  école.  ^  Aug.  S.  Wilkins,  M.  TuUi 
Ciceronis  de  oratoire  lihri  très,  2^  édition  [Ed.  Strôbel].  Est  en  progrès  sur  la 
première  édition.  1[  H.  Blumner,  Leben  und  Sitten  der  Griechen  [E.  Krokerl. 
^  W.  Klein,  Die  gricchischcn  Vascn  mit  Meistersignaturen  [E.  Kroker]. 
Deuxième  édition  qui  est  la  bienvenue.  ^  Karl  Ferdinand  Johansson,  De 

15  derivatis  verbis  conlraclis  linguae  Graecae  quaestiones  [Paul  Cauer].  Difficile  à 
lire,  mais  très  nourri  de  faits.  ^  Friedrich  Paulseî^,  System  der  Ethik  mit 
einem  Umriss  der  Staats-  und  Gesellschraftslehre  [F.Lortzing].  Très  important. 
t^  8  Jn.  Coniectanea  [A.  Skias].  Plut.  De  Is.  et  Osir.  G.  29,  p.  362  C  lire 
^{Ajxopcpov  eîxôva.  An  seni  respublica  gerenda  sit  G.  1,  p.  784  A  lire  twv  TtoUtbv 

20  Sa  xaxttbv .  ^  Ed.  LûBBERT,  Prodromus  in  Pindari  locum  de  Pelopis  pueritia 
[L.  Bornemann].  Le  résultat  positif  du  travail  peut  être  contesté,  mais  non 
la  science  de  l'auteur.  ^  L.  Schiller,  Aeschylos  Perser,  2  Aufl.  von  Gonradt 
[Christian  MufT].  A  gagné  en  clarté  et  en  précision.  %  Gustavus  Linkerus, 
C.  Sallusti  Crispi  Bellum  Jugurthinum,  ex  Historiis  quae  exstant  orationes  et 

25  epistulae,  2  éd.  par  Philipp  Klimscha  [A.  Eussner].  Très  soigné.  ^  Joh. 
Siebelis,  p.  Ovidii  Nasonis  Métamorphoses,  1  Heft,  Buch  1-9,  14»  Aufl.;  2  Heft, 
Buch.  10-15,  12  Aufl.  von  Friedr.  Folle  [R.  Ehwald].  Scientifique  et  pra- 
tique. ^  J.  Ogôrek,  Sokrates  im  Verhàltnis  zu  seiner  Zeit[F.  LortzingJ.  Beau- 
coup de  parties  sans  valeur.  ^  Robert  Burn,  Boman  literature  in  relation  to 

30  Boman  art  [E.  Kroker].  Faible.  ^  Eugène  Guillaume,  Études  d'art  antique  et 
moderne  [E.  Kroker].  Le  critique  examine  l'étude  consacrée  au  Doryphore 
du  Musée  de  Naples.  ^  Papers  of  the  American  School  of  elassical  studies  at 
Alhens.  Vol.  3,  1884-1885.  The  Wolfe  expédition  to  Asia  Minor  by  J.  R.  Sitling- 
ton  Sterret  [W.  Gurlitt].  D'un  intérêt  particulièrement  géographique.  ^ 

35  Friedrich  Blass,  Ueber  die  Aussprache  des  Griechischen,  3  Aufl.;  —  Konrad 
ZaCHER,  Die  Aussprache  des  Griechischen  [Paul  Gauer].  Deux  travaux  qui  se 
complètent.  tIF  '15  jn.  Réponse  [K.  Kubicki].  Vise  l'article  de  Unger  <R.  d. 
R.,  13,  146,  7>.  ^  Sal.  Reinach,  Bibliothèque  des  monuments  figurés  grecs  et 
romains.  Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en  Asie-Mineure,   sous  la   direction 

40  de  Philippe  Le  Bas;  —  Olivier  Rayet,  Études  d'archéologie  et  d'art,  publiées 
par  Sal.  Reinach  [Koepp].  Éloges.  ^  Franz  Kussmahly,  Beobachtungen  zum 
Prometheus  des  Aeschylus  ;  —  Wilhelm  WittiCH,  Ueber  Euripides'  Jphigenie 
unter  den  Tauriern  und  Goethes  Iphigenie  auf  Tauris  [Wecklein].  L'explication 
de  Kussmahly  soulève  des  objections;  le  second  ouvrage  n'a  rien  de  remar- 

45  quable.  ^  A.  Spengel,  Die  Komôdicn  des  P.  Terentius,  1  Bd.  Andria,  2  Aufl. 
[A.  Engelbrecht].  Bon.  ^  C.  Julii  Caesaris  commentarii  cum  supplemcnlis 
A.  Hirtii  et  aliorum,  iterum  recog.  Emanuel  Hoffmann  [Rud.  Schneider]. 
Aurait  pu  être  mieux  revisée.  %  Ludwig  Holzapfel,  Beitràge  zur  Griechi- 
schen Geschichte  [Holm].  Trois  dissertations  :  l'époque  de  Solon,  Athènes  et 

50  la  Perse  de  465  à  412,  l'ordre  des  événements  depuis  la  bataille  de  Leukim- 
me  jusqu'à  la  première  invasion  de  l'Attique  par  Archidamos  ;  beaucoup 
de  savoir  et  de  finesse.  ^  G.  F.  Unger,  Der  Gang  des  altrômischer  Kalenders 
[Gustav  Bilflnger].   Important,  f  P.  Jors.   Bômische   Bechtswissenschafl   zur 
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Zeil  der  RepuhUk,  1  Theil,  Bis  auf  die  Catonen  [M.  Voigt].  Intéressant  et 
soigné.  *[  E.-F.  Berlioux,  Les  Chctas  sont  des  ScyUiai  [Ferd.  Jasti].  Esquisse 
d'un  travail  plus  étendu  qu'il  faut  attendre.  ^  J.  P.  Postgate,  The  new 
latin  primer,  with  the  coopération  of  C.  A.  ViNGE  ;  —  L.  Haen'ny,  Nouvelle 
grammaire  latine  :  Franz  Mûller\  Bons.  %^  22  Juin.  Suppléments  à  l'ouvrage  5 
de  Klein,  Vasen  mit  Meister  signaturen  [K.  Wernicke.  Complète  et  rectiûe 
l'article  de  Pottier  <R.  des  R.  13,  263, 42>.  •[ Ciriaco-Miguel  Vigil,  Asturias 
monumcn'al,  epigrdfica  y  diplomâtica  [Rudolf  Béer].  Cet  ouvrage  est  lui-même 
un  monument.  ^  J.  IIolub,  A.  Die  Bcgrundung  der  Emporos:iene  in  Sopho- 
kles'  Philokletes.  B.  Der  Codex  Laurenlianus  A  und  meine  Ausgabe  des  Sophokles  lO 
[Heinr.  Millier".  La  1"  étude  n'est  pas  toujours  convaincante  :  la  seconde 
ne  contient  de  neuf  que  quelques  conjectures,  inspirées  par  cette  opinion, 
à  savoir  que  le  copiste  du  Laurentianus  a  écrit  sous  la  dictée.  •[  Andrew 
F.  West,  P.  Terenti  Afri  Andria  et  IJeautonlimorumenos  [A.  Engelbrecht> 
Assez  bon.  ^  L.  CONSTANS,  Sallv^le,  Catilina,  Jugurtha.  Discours  et  Lettres  15 
tirées  des  Histoires,  texte  et  traduction  [  ].  Suffisant.  ^  J.  P.  Mahaffy, 
Rambles  and  studies  in  Greece  [E.  Kroker].  Bon.  ^  Keilinschriftliche  Bibliotlick... 
herausg,  von  Eberhard  Sghrader,  Bd.  1  [C.  F.  Lehmann].  Fin  de  l'art,  au 
n»  suivant.  Entreprise  des  plus  méritoires  et  des  plus  utiles  pour  la  con- 
naissance de  l'antiquité.  ^  E.  Joannides,  Sprechen  Sie  altisch?  [Karl  Krum-  20 
lâcher].  Bonne  idée  qui  peut  donner  d'excellents  fruits  dans  l'application. 
^  L.  G.  PÉLISSIER,  Henri  IV,  Bongars  et  Strasbourg  [X.].  Intéresse  l'histoire 
de  l'humanisme.  ^  Une  nouvelle  classe  de  mss.de  Cornélius  Nepos  [Gemss]. 
Concerne  la  classe  S.  1i1[  29  jn.  Le  tombeau  à  coupole  de  Vaphio  près  de 
Sparte  [Chr.  B.].  Ce  tombeau  offre  de  l'analogie  avec  ceux  de  Mycènes  ;  2î> 
liste  des  objets  qu'il  contient.  ^  Mcegers  Reisebiicher,  Aegypten,  Paldstina, 
Syrien  [  ].  Éloge  de  ce  guide,  t  Catalogue  des  mss.  grecs  Rehdigerani  de 
Breslau  [  ].  Ce  catalogue  est  fait  aux  frais  de  la  municipalité  :  il  y  a  à 
Breslau  47  mss.  grecs.  ^  Conjeclanea  [A.  Skias].  Eur.  Frag.  803  Nauck,  lire 
Tijiw|A£vov  ;  deux  conjectures  sur  Lucien,  une  sur  Diogenianus.  «[II.Pomtow,  30 
Beitrdge  zur  Topographie  von  Delphi  [R.  "Weilj.  Intéressant  et  utile,  mais 
polémique  déplacée  et  injuste  contre  les  Français.  •[  Carolus  Jagoby,  Dio- 
nysii  Halicarnasensis  antiquitatum  romanarum  quae  supersunt  [G.  J.  Schneider]. 
Ce  second  volume  est  fait  avec  soin  et  exactitude.  ^  II.  Gollitz  und 
F.  BeCHTBL,  Sammlung  der  Dialeklinschriften  ;  —  Fr.  Blass,  Die  Inschriflen  35 
von  Korinthos,  Kleonui ,  Sikyon ,  Phleius  und  den  korinthischen  Kolonien 
[W.  Larfeld].  Bon.  •[  II.  Walther,  C.  Julii  Caesaris  comnientarii  de  bello  Gai- 
lico,  f\  Hcft,  Comm.  7-8  [Rud.  Schneider].  Sera  utile  dans  les  classes,  f 
Ivluard  WOLFI',  Comelii  Taciti  hisloriarum  libri  gui  supersunt,  2  Ileft,  Buch3-5 
[A.  Eussncrj.  Éloges,  ^  Rich.  FiSG»,  Lateinische  Substautiva  persoiialia  auf  -0  40 
(-I0),  -onis  (-ionis)  [Deecke].  Épuise  lu  question.  ^H  6  juillet.  Sur  les  vases 
de  Béotie  [Konrad  Wernicke'.  Rectifications  à  Tarticlc  de  J.  Boehl.iu  <R. 
des  R.  13,  40,  3()>.  \  Ilans  MOUSCII,  Ooclhc  und  die  (iricchisclicn  Biihnendichtrr 
[Wecklciu].  Intéressant.  ^  A.  IIrikrl,  De  praeparat ionis  evaugelicac  Eusebii 
edendae  ralione;  --  O.  IIBINB,  Ucber  CeUus  dtXrjÔY);  Uyo;  [P.  Wendland].  Dcux  4S 
éludes  faites  avec  soin,  t  W.  Th.  Paul,  C.  Julii  Caesaris  commentarii  de brllo 
rioili,  cd.  malor  [Bcrnhnrd  Dinter'.  Bonne  méthode.  ^  Felice  lUJiORiNO,  / 
eommmtarii  de  bcllo  civili  di  C.  Giulio  Cesurr  [Rud.  Schneider].  Sufll- 
saiil.  ^  K.  UusSMiQ^  Stiidien  su  den  Scriptores  historiae  Atigustae  |M.  pot- 
schcnlg!-  Soigné  cl  solide.  \  V.  LaLOUX,  L'architecture  grecque  [R.  B].  Dl-  50 
verses  obsorvalions.  t  tî«  JOROBNSBN,  Kvindefigurer;  den  archeiike  gr,rske 
huntt  me:i  smrligt  Hensyn  td  de  paa  Athnis  Akropolis  fundne  Figurer  [J.  Bocl- 
hauj.  Du  solUf  mais  rion  du  nouveau.  \  Von  der  Launitz,  Wandtafeln  iur 
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Veranschaulichung  antiken  Lebens  und  antiker  Kunst  [E.  Kroker].  Bon  instru- 
ment de  travail.  ^  Zeiiaïde  A.  Ragozin,  Assyria  from  the  rise  ofthe  empire  lo 
the  fall  ofMnevch  [Ferd.  JustiJ.  Exposition  claire,  indopendante,  distinguée. 
1[  E.  A.  SONNENSCHEIN,  A  latin  grammar  for  schools.  Part  1   [Franz    Millier]. 
5  On  ne  peut  guère  désirer  rien  de  plus  en   fait  de  concision,  de  clarté  et  de 
savoir.  ^  Ilans  AIuller,  Dus   Verhàltniss  des  Neugviechischen  z-u  dcn  romani- 
schen  Spraclien  [Karl  Krumbacher].  Manque.  ^  Joseph  GuOn,  Zwôlf  Schulre- 
den  an  der  kônigl.  Sliidienanslall  bei  St.  Anna  in  Augsburg   [Karl  IlartfelderJ. 
Très  ntile,  beaucoup  de  choses  à  prendre.  1[  13  jt.  Mémoires  publiés  pour  le 
10  50»  anniversaire  de  la  fondation  de  runiversité  d'Athènes  [Karl  Krumba- 
cher]. Analyse  de  Touvrage.  ^  C.   Kitteb,  Unlcrsuchungen  ûber  Plalo.  Die 
Echtheit  und  Chronologie  der  plalonischen  Schriftcn  [Otto  Apelt].  A  fait  faire 
un  pas  à  cette  question  difficile.  ^  M^'^  Jules  Favre,  La  Morale   de  Sacrale 
[P.  Wendlnnd].  Œuvre  de  vulgarisation  qui  atteint  son  but.  H  J.  Brix,  Aus- 
15  gewàhlle  Komôdien  des  T.  Maccius  PlaïUus.  I.  Trinummus,  4  Aufl.  von  M.  NlE- 
MEYER  [Gcorg  Langrehr].  Éloges.  \  II.  Lattmann,  De  concidentiae  apud  Cicc- 
ronem  vi  atque  iisti  [Georg  Ihm].  Méritoire.  %  Diet.   Rohde,   Adieclivum  quo 
ordine  apud  Salluslium  coniunclum  sit  cum  substantivo  [A.    Eussner].  Des  cri- 
tiques, f    R.    Fleischanderl,    Die    Spartanisclie    Verfassung    bei    Xenophon 
20  [Friedrich  Gauer].    Peut   être   recommandé    comme    compendium   de    la 
question.    \   S7:up.   II.    Aa[X7ipoç,    KaxaXoio;   tcov    ev    xaîç    |3têXto6r|Xat(;   toO    àytou 
r/pou;  è),),r,vixwv   xwôc'xcov.  TÔ[xo;'a,  {xlpo;    a   [K.   Krumbacher].    Ge   n'est   là 
que  la  13«  partie  de  l'œuvre  entière;   le  résultat  est  en  grande  partie 
négatif.  ^    Lettres  de   Peiresc  aux  frères  Dupwj,  publiées  par  Ph.  Tamizey 
25  DE  Laroque  [Karl  Hartfelder].  Éloges.  ^^  20  j  t.  Manuscrit  d'Iierodien  n£p\ 
ocxupo)>oYtaç  [G.  Vitelii].  Le  ms.  de  la  Marcienne  de  Venise  n»  490  fournit  sou- 
vent de  bonnes  leçons  pour  ce  texte.  ^  Sur  Tinscription  du  monument  con- 
sacré par  les  Arcadiens  à  Delphes   [R.  Weil].  Rectification  à  l'article  du 
29  juin  sur  l'ouvrage  de  Porutow.  ^  W.  S.  Teuffel,  Die  Wolken  des  Arislo- 
30  phancs,  2  Aufl.  von  Otto  Kaehler  [Ottomar   Bachmann].  Long  arlicie  sur 
cette  bonne  édition  de  Teuffel  rajeunie  par  Kaehler.  ^  W.  Gebhardi,  Die 
Aeneide  Vergils,  2  Aufl.  von  G.  Ihm  [Ilans  Kern].  Bon.  ^  Joannes   Tolkien, 
Quaestionum  ad  heroidas  Ovidianas  spectantiura  capila-  7.  Beaucoup  de  soin  et 
de  savoir.  ^  Alex.  Regkzeg,  Ueber  grammatische  und  rhelorische  Stellung  des 
35  Adieclivum  bei  den  Annalistcn,  Cato  und  Sallust  [A.  Eussner].  Méritoire,  com- 
plète Rohde.^  Divi  Claudii  Apocolocynlhosis  Salira  di  Anneo  Sencca,  tradotta 
ed  illustrata  da  Giuseppe  Verdaro  [M.  Cl.  Gertz].  Sans  importance.  ^  Otto 
GUNTZ,  De   Augusto  Plinii  geographicorum  auctore  [Oehmichen].  De  bonnes 
observations,  mais  le  résultat  principal  est  contestable.  1[  S.  Voegelin,  Ae- 
40  gidius  Tschudis  epigraphische  Sludicn  in  SUdfrankrcichund  Italien.  Ein  Beitrag 
zur  Geschichle  des  deutschen  Ilumanismus  [M.  Sierbourg].  Travail  pénible 
fait  avec  soin  et  utile  pour  l'épigraphie  et  l'histoire  de  l'humanisme.  ^  M.v. 
Sondermuhlen,  Spuren   der    Varusschlacht  ;  —  OUo   Dahm  ,   Die    Hermann- 
sc/i^ac/if  [Georg  Wolff].  Travaux  faits  avec  soin;  du  dernier  surtout,  il  résulte 
45  que  la  bataille  aurait  eu  lieu  près  de  Barenau.  ^  F.  W.  Putzgers,  Histori- 
scher  Schullatlas  zur  alten  mitlleren  und  neueren  Geschichle[    ].  Très  pratique.  % 
Italo  PlZZl,  L'epopea  persiana  e  la  vita  e  i  Costumi   dei    tempi  eroici  di   Persia 
[Ferd.  Justi].  Éloges.  ^  King  and  Gookson  ,  The  principles  of  sound  and  in- 
flexion as  illuslrated  in  the  greek  and  latin  linguages  [Gustav  Meyer].  Le  livre 
50  n'est  qu'une  compilation,   mais  qui  est  bien  faite  et  qui  sera  utile  en  An- 
gleterre. ^  Max  IlEGHT,  Die  gricchische  Bedeittnngslehre ,   Fine   Aufgabe   der 
Klassischen  Philologie  [K.  Bruchmannj.  Soigné.  ^  K.  Meisterhans,  Gram- 
matik  der  attischen  Inschriflen,  2  Aufl.  [S.].  Toujours  beaucoup  de  soin,  de 
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science  et  un  tact  très  sûr.  ^  Cari  Wagener,  Hauptschwierigkeiten  der  latei- 
nischen    Formenlehre    in    alphabetischer    Reihenfolge    zusammengestcUt 
[H.  Ziemer].  Pensée  très  heureuse.  ^  Paul  Cauer,  Suwn  cuique,  o  Aufsîitze 
zur  Reform  des  hoheren  Schulwesens  [C.  Nohle\A  recommander  aux  amis 
du  gymnase.  ^  J.  Lattmanx  ,  Welche    Verànderungen  des  Lehrplans   in  den  5 
alten  Sprachen  wûrden  erfordcrlich  sein...?  [C.  Noble].  Quelques  bonnes  obser- 
vations. ^  E.  Bernecker,    Gcschichle.   des  kgl.   Gymnasiums  su  Lyck  ;  —  0. 
Francke,  Regesten  sur  Geschichte  des  Gymyiasiums  su  TVetmar;  —   G.  MULLER, 
Das  Kursàchsische  Schulwesen  beim  Erlass  der  -Sc/iwiorrfnunp  von  1580  [C.  Nohle]. 
Travaux    méritoires.  ^  Robert  Dernedde,   Uebcr    die    den   altfransosischen  ^q 
Dichtern  bekannten  epischen  Sloffe  aus  dem  Altertum  [Fr.  Bisclioff].  Soigné.^ 
Goethes  Hermann  und  Dorothea,  im  Altgriechische  iibersetzt  von  A.  Diihr 
[Art.  Ludwich].  La  forme  laisse  fort  à  désirer.  %  Suse  [Ferd.  Justi].  Appré- 
ciation très  favorable  de  l'ouvrage  de  M™^  Dieulafoy.  Yi  3  at.  Sur  les  nou- 
velles inscriptions  de  la  marine  [E.  Assmann].  Explication  des  insc.  repro-  ^5 
duites  au  n»  du  20  av.  ^  N.  Wecklein,  Aeschylos  Orestie  [Hugo  Stadmiiller]. 
Long  article  de  discussion  par  lequel  le  critique  témoigne  à  l'auteur  sa  re- 
connaissance pour  cet  excellent  travail,  *|  J.  Wahlen,  Ueber  ein  Alexandri- 
nisches  Gedicht  des  Calullus  [Hugo  Magnus].  A  recommander  comme  un  chef- 
d'œuvre,  î  Hans  Wirz,  Die  sloffliche  und  seiUiche  Gliederung  des  Bellum  Ju-  20 
gurthinum  des  Sallusl  [A.  Eussner].  Tâche  difficile  faite  avec  beaucoup  de 
soin  ;  le  livre  est  à  recommander  chaudement  à  tous  les  lecteurs  de  Sal- 
luste.  î  H.  LiNKE,  Ueber  Macrobius'  Kommcntar  su  Ciceros  Somnium  Scipionis 
[P.  Wendland\  Analyse.  ^  L.  Preller,    Griechischc  Mythologie,  4  Aufl.  von 
Cari  Robert  [W.  H.  Roscher].  Grands  éloges.  ^  Ernst  Graf,  De  Graccorum  25 
velerum  re  musica  quaestionum  capita  duo.  1.  De  polyphonia  et  Dialecto  cru- 
matica.  2,  de  Pindari  re  musica  [Karl  v.  Jan].  Travail  remarquable  qui  rec- 
tifie diverses  erreurs.  ^  A.  Gasquet,  L'empire  bysantin  et  la  monarchie  fran- 
quc  [Karl  KrumbacherJ.  Exposition  instructive  et  intéressante,  bonne  mé- 
thode. ^  J.  Schneider,  Die  alten  Heer-  und  Ilandelswcge  der  Germanen,  flômer  30 
und  Franken  im  deutschen  Reiche;  —  du  même,  Beitrage  sUr  àltesten  Geschichte 
de»   Stal-  und  Landkreises   Dïisseldorf  [Chambalu].    Recherches  faites  avec 
soin.  5  W.  SCHMID,  Der  Atticismus  in  seinen  Hauptvertretem  von  Dionysius  von 
Halicamass  bis  auf  den  sweiten  Philostratus  [P.  EgenolfT].  Livre  plein  de  faits 
qui  instruit  et  excite  le  lecteur.  ^  J.  Lattmann,  Uebcr  den  in  Quinta  su  be-  35 
ginnenden  lateinischen  Unterricht  [Franz  Millier].  Recommandé.  If  Karl  Uart- 
PBLDBR,  Philipp Melanchthon  als  Praeceptor  Germaniae,    Monumenta  Germa- 
niae  paedagogica.  Vol.  7  [Fr.  Paulsen].  Utile,  approfondi  et  intéressant.  \ 
F.  HiRT,  China  and  the  Roman  Orient, researches  into  their  ancicnt  and  mediae- 
val  relations  as  represented  in  old  Chinese  records;  —du  mc^mc,  Zur  Geschichte  \q 
dtêantiken  0 rient handeU  [Ferd.  Justi].  Très  intéressant.  \\  17  at.  Cicero  ad 
Att.  9,  9,  4  [K.  LehmannJ.  Explication  et  correction  longuement  dévelop-     - 
pées.  t  Johannes  Paulson,  Studia  l/esiodea.  1.  Do  re  mctrica  [Rud.  Pepp- 
mttllerj.  Beaucoup  de  soin.  ^  G.  Leuchtenberoer,  Die  Oden  des  lieras  fur 
den  Schulg.  disponicrt  [W.  Mowcs].  Peut  <^tre  utile.  \  Th.  Kayshr,  Des  45 
Uorat  art  poetica  ûberseti  und  erlaùtert    [W.   Mewes].    Assez    bon.  ^  Àdolfo 
CINQUINI,  Délie  fratrie  attiche  postclitteniche  [Uidnrlch  Lewy].  Croit  quo  Clis- 
thènc  a  Institué  :«>)  pliratric»,   opinion   d«>jà  exprimée  par  Buermaim.  \ 
A.  MaYRHOI'.FRH,  GeschichtUch  lop4>graphisch(i  Slndien  ilbrr  das  atle  Rom  [Otto 
Hlchtcr;.  Jugement  tn^s  défavorable.  ^  Ilelnrich  lIoi.zisfM-n,  Ifowlhurh  der  so 
altchriâtlichrn  Archileklur  [A.  J.  Meyer].  yiioUjUCS  parti  U- 

vragc  est  bon.  1  Lury  Garnutt,  Greek  Folk- Sang  s...  Ti  1  ith 

oa&ays  on  th«  survlval  of  Paganlsni  antl    Iho  science  oi  loik-loro  bj  John 
Il    i.k  .11.101 .  :  Ji.ill.i  isw.  —  Revue  dei  Rcvu€â  de  ISSif.      XIV     -  |.i 
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Stuart  Stuart-Glennte  [0.  Grusius].  Vives  critiques.  ^  H.  Holstein,  Jo- 
hann Rfuchlins  Komoilicn.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  des  lateinischen 
Schulcirauuis  [K.  llartfelder].  Très  méritoire.  Yi  24  at.  W.  M.  Flinders  Pe- 
Twm^Hiiwara,  Biahma  and  Arsinoë  [Arth.  LudwichJ.  Parmi  les  papyrus  pu- 
5  biies,  un,  écrit  en  très  belle  écriture  mais  malheureusement  très  endom- 
magé, donne  des  fragments  du  chant  2  de  Plliade.  ^  Karl  Fried.  Ameis, 
Homers  Jlias  (K-M),  3  aufl.  von  G.  IIExNTZE  [Paul  Gaucr].  Quelques  change- 
ments. ^  P.  Thomas,  Lucubrationes  Manilianae  [Konrad  Rossberg].  Beaucoup 
d'éloges,  tant  pour  la  collation  du  Gemblacensis  que  pour  le  reste.  ^ 
10  w.  Liebenam,  Forschungen  zur  Verwaltangsgeschichle  des  romischen  Kaiscr- 
reic/ies.Bd.  1.  Die  Legaten  in  den  rom.  Provinzen  von  August  bis  Diokle- 
tian  [Paul  von  Rohder].  Superficiel  et  inexact.  \  Wiener  Vorlegeblatter  far 
archàologische  Uebungen  1888herausg.  von  Otto  Benndorf  [Ferd.  Diimmler]. 
Analyse  élogieuse.  ^  Henri  et  Louis  Siret,  Les  premiers  âges  du-  métal  dans 

if>  le  sud-est  de  l'Espagne  [Alf.  G.  Meyer].  Travail  considérable.  ^  E.  IIûbner, 
Bibliographie  der  klassischen  Altertumswissenschaft  [  ].  JBeaucoup  de  soin  et 
de  travail;  instrument  indispensable.  ^31  at.  Sur  Accius  [Ch.  Hïilsen]. Pro- 
pose une  restitution  d'un  fragment  tronqué  d'Accius,  qui  avait  été  publié 
par  Bergk,  Philologus   3A   (187-4),  p.    311.  ^  EùpiTic'ôou    ôpaixata  il   lp[jLY)V£Îa;  xa\ 

20  ûcvayvcoaewç  Ar\\J.t]xplo\)  N.  BepvapôaxY].  TopLOî  TcptoTOç,  ^otvio-crai  [WeckleinJ.  Quel- 
ques bonnes  choses  à  côté  de  parties  insuffisantes.  ^  W.  Wittich,  Ueber 
Euripides'  Iphigenie  unter  den  Tauriern  und  Goethes  Jphigenie  auf  Tauris 
[K.  Busche].  Sans  importance,  f  Wilhelm  Fabricius,  Theophanes  von  Myii- 
lene  und  Quintus  Dellius  als  (Jueller  der  Géographie  der  Slrabon  [Hâbler].  Beau- 

2^  coup  de  science  et  de  compétence,  mais  la  question  ne  paraît  pas  aussi 
complètement  résolue  que  le  croit  l'auteur.  ^  Jui.  Helmbold,  Das  Gastmahl 
des  Nasidienus  (Horaz  Sat.  2,  8),  Erklârung,  Uebersetzung  [W.  Mewes],  Ex- 
plication inacceptable,  mais  qui  n'est  pas  sans  faire  honneur  à  l'esprit  de 
l'auteur.  ^  A.  Gudeman,  De  Heroidum  Ovidii  codice  Planudeo  [S.  G.  de  Vries]. 

30  utile  pour  la  critique  des  Heroides.  ^  M.  Jagobson,  De  fabulis  ad  Jphigc- 
niam  pertinentibus  [Wecklein].  N'est  pas  sans  mérite.  ^  W.  Bode  und  H.  v. 
TSCHUDI,  Beschreibung  der  Bildwerke  der  christlichen  Epoche  [H.  WeizSclcker]. 
Sera  des  plus  utiles  pour  l'enseignement  à  Puniversité  et  au  gymnase.  ^ 
Paul  Herrmann,  Das  Gràberfeld  von  Marion  auf  Cypern   [Ferd.   Diimmler]. 

35  Soigné,  quelques  assertions  contestables.  ^  G.  Mehlis,  Studien  zur  àllestcn 
Geschichte  der  Rheinlande,  10  Abteilung  [Georg  Wolfj.  Éloges.  ^  L'Acropole 
d'Athènes  [  ].  Plan  indiquant  les  dernières  découvertes.^^  7  sept.  La  tombe 
à  coupole  de  Vaphio  [  ].  Gomplément  à  Part,  du  29  juin.  ^  Eduard  Kam- 
MER,   Kritisch-àsthelische  Unter suchungen  betr.    die    Gesange   MNEO    der  Ilias 

40  [Rud.  Peppmiiller].  Quelques  bonnes  observations.  1[  Oskar  Treuber,  Bei- 
tràge  zur  Geschichte  der  Lykier  [Karl  SittlJ.Ne  répond  pas  au  titre.  1[  J.  Schnei- 
der, Beitrdge  zur  àltesten  Geschichte  des  Stadt-  und  Landkrcises  Dilsseldorf 
[Georg  WolffJ.  Méritoire.^  H.  Heydemann,  Marmorkopf  Riccardi  [F.  Kaepp]. 
Discussion  avec  Benndorf.  1[  Richard  Graul,  Die  antiken  Portràtgemàlde  aus 

^^  den  GrabstâUen  des  Faijum  [Ulrich  Wilcken].  Sans  caractère  scientifique,  f 
H.  W.  Sghaefer,  Die  Alchemie,  ihr  àgyplisch-griechischer  Ursprung  und  ihre 
weitere  historische  Eniwicklung  [Otto  Keller].  Bien  fait.  ^  Karl  Brugmann, 
Grundriss  der  vergleichenden  Grammatik  der  indogerm.  Sprachen^  zweiter  Bd. 
[Otto  BremerJ.  Long  article,  dont  la  fin  est  au  n»  suivant,  sur  cet  ouvrage 

•^0  qui  est  de  la  plus  haute  importance.  1I1[  14  sept.  Ausgewdhlte  Tragddien  der 
Euripxdes  fiir  den  Schulg.  von  N.  Wecklein,  Iphigenie  im  Taurierland, 
2  Aufl.  [K.  Busche].  Est, à  côté  de  l'édition  Henri  Weil,  la  meilleure  recen- 
sion  de   cette  pièce.  \  Franz  Mûller,   Thukydides'  siebentes  Buch  [G.  Beh- 
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rendt].  A  recommander  non  seulement  pour  les  classes,  mais  aussi  pour  les 
jeunes  philologues.  ^  PuSCHMANN,  Nachlràge  zu  Alexandcr  TralHanus.  Frag- 
mente aus  Philumenus  und  Philagrius  nebsts  eincr  bisher  nocli  ungedruckteu 
Abhandlung  ùber  Augenkrankheiten  [Magnus].  Mérite  toute  notre  recon- 
naissance. ^  KOSTOMYRIS,  Ilsp'i  o?6a).ao).OY(a;  xa\  wToXovia;  twv  ipxatwv  'EX).r,-  5 
vtxtbv  k-tio  Ttov  àç>x^ioxii(t)'j  ypô^^co'*  ixr/pt;  'IirTcoxpârou;  [Magnus].   Devrait  être 
traduit.  ^  Wilhelm  Kalb,  Das  Jurisienlatein.  Versuchùber  Charakteristikauf 
Grundlage  der  Digesten  [B.  Kùbler].  Cette2»édit. est  un  ouvrage  véritablement 
nouveau.  ^  J.  Henry  Middleton,  Ancient  Rom  in  1888  [0.  Richter].  N'est 
rien  autre  chose  qu'une  exacte  reproduction  de  l'ouvrage  «  Ancient  Rom  in  lO 
1885 '><R.  des  R.  il,  183,  26>;  on  a  changé  la  date  pour  tromperie  public. 
^  Ruggero  BonGHI,  La  storia  antica  in   Oriente  e  in  Grecia.  2  éd.;  —  George 
Rawlinson,  Phoenicia  [Ferd.  Justij.  Le  premier  ouvrage  est  bon  comme 
vulgarisation,  le  second  est  une  vive  défense  des  Phéniciens.  %  II.  H.  G.  F. 
SCHLTEP,  Liclit!  Waz  keincr  geahnt,  Ein  Buch  fiir  aile  Germanen  [F.  Justi>  15 
Mauvais.  %^  21  sept.  Uue  borne  de  Béotie  avec  inscription  [Rich.  Meister'. 
Rectification  à  l'insc.  publiée  par  Paul  Jamot,  Bull,  de  cor.  hell.  13,  p.  4U7 
suiv.  ^  Collection  des  anciens  alchimistes  ^rccs  publiée  par  M.  Berthelot,  avec 
la  collaboration  de  Ch.  Em.  Ruelle  [Keller].  Excellente  publication.  ^  Albre- 
cht   Dau,    De   M.    Valerii  Marlialis   libellorum  ralionc  temporibusquc,  Pars  1  20 
[L.  Friedlaender].  Fin  et  approfondi;  des  résultats  en  partie  acceptables,  en 
partie  dus  à  des  conséquences  forcées  et  trop  subtiles.  ^  Hermann  Usener, 
Religiongeschichtliclie  Untersuchungen,   i.    Das    Weihnachtsfest  [0.   Gruppe]. 
Important  pour  l'histoire  des  origines  du  Christianisme.  ^  A.  Delattre, 
Les  travaux  hydrauliques  en Babylonic[Ferd.  Justi].  Analyse  détaillée.^  M.GlSi,  2îi 
Verzeichnis  der  Inkunaheln  der  Kantons  Bibliothek  Solothuryi,2  Hâfte  nebst  Nach- 
tragen  und  Register  [Fr.  Rupp].  Eloges.  ^^  28  sept.  Les  écrits  de  l'instilut 
archéol.  impérial  allemand  et  les  bibliothèques  des  gymnases  [Chr.  B.;. 
Insiste  pour  que  les  reproductions  concernant  l'architecture  ancienne  soient 
introduites  davantage  dans  l'enseignement  des  gymnases.  ^Rudolph  "Weis-  30 
SHÂUPL,  Die  Grabgedichle   der  griechischen  Anthologie  [H.  Stadtmiiller].  Des 
résultats  importants;  quelques  lacunes  dont  l'auteur  n'est  pas  responsable. 
%  Pseudo'Castoris excerpta  rhelorica  edidit  Guilelmus  Studemund  [P.  Egenolft''. 
Marque  un  progrès  sur  le  texte  de  Walz.  %  J.  IIaussner,  Die  handschrifi- 
liche  Ueberlieferung  des  L.  Junius  Modcratus  Columella  (de  re  rustira)  mit  einer  35 
kritischen  Ausgabe  des  10»  Bûches  [S.  G.  de  Vriesl.  Le  résultat  important 
est  la  publication  des  leçons  du  Sangermanensis.^  Johannes  Seger,  fij/san- 
tinische   Ilisloriker   des  10*  und   11*  Jahrhunderis.   \.    Nikephoros   Bryennios 
[Cari  Weyman].  Éloges.  ^  Amedco  Crivellucct,  /  codici  dclla  Ubreria  rac- 
colta  da  S.  Giacomo  délia  Marca  nel  cou9ento  di  S.  Maria   délie  Qrazzie  pressa  10 
Montcffrandone  [A.  P.].  Très  scientifique.  If  Joseph  Augsbbrgrr,  Die  Scholien 
su  Aristophanes  Froschen  imcod.  Venelus  A  fK.  Zacher].  Lc  critique  proposo 
sur  le  travail  de  Augsberger  une  longue  liste  de  rectifications;  la  fin  do 
rartlcle  est  au  n*>  suivant.  %^  îj  oct.  Réponse  [C.  Mehlis].  Concerne  l'ar- 
ticle de  Wolf  dans  le  n»  du  31  août.   ^  La  valeur  monétaire  des  )i«fjTe«  45 
de  Crùle[Rlch.  Meister].  Soutient  contre  Svoronos  <R.  des  R.  13,  35(),  I0> 
que  les  >.i^,Tc;  ne  sont  pas  des  statures;  leur  valeur  ne  peut  ôtre  déterml- 
OCC.  f  Johannes  Pbtkhskn,  In  (ialenx  deplacitis  llippocralis  et  Plalonis  tibrot 
qnaeÊliones  criticac  [Joh.  Ilberg].  Éloges.  ^  Arthur  LUDWlCH.  Commentatio  de 
Jeanne  Pkilopitnt}  grammatico  [P.  EgonoirT].    De  la  valeur.  ^  l'itu  £'uf/n/niii.  oo 
Ein  Anecdoton  zur  Getchichle  l.eoi  des  ]Veiien,  éd.  Curl.  DE  BOOR  (Karl  Kruiu- 
bâcher].  Vrai  chcf-d'œavrc.  t  Glullo  Antonibon,  Studi  tuU'arle  poetica  di 
fj.  Oratio  Flaccù  (\V.  Mcwcs].  Du  soin  ol  de  la  compétence,  f  P.  Ovidiut 
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Naso,  ex  Rud.  Morkelii  recognitione  éd.  R.  Ehwald  [A.  Riese].  En  somme 
fait  avec  intelligence.  %  Th.  Wehrmann,  Gvirchentum  und  Chrintentum 
[Chr.  MnfF].  Cet  ouvrage  à  vues  générales  sera  bien  accueilli  par  les  philo- 
logues qui  ont  souvent  Thabitude  de  ne  voir  que  les  détails.  \  Paulus 
f)  IIabel,  Z)''  pontificwn  romunorutn  inde  ab  Anguslo  usque  ad  Aurclianum  condi- 
cione  pubHca  [Max  Zôller).  Malgré  quelques  opinions  un  peu  hasardées  et 
des  parties  un  peu  obscures,  cet  ouvrage  est  des  plus  estimables.^  Aeliere 
Univei'situls-MatrikeJn.  ■/.  Universildt  Frankfurt  a.  0.  Unter  Mitwirkung  von 
G.  LiEBE  und  E.  Theuner  herausg.  von  E.  FriedlÂnder.  2  Bd.  (1649-18H) 

10  [Karl  IlcirlfelderJ.  Très  bon.  ^^  12  octobre.  Homère  N  687-700  et  0  328  et  suiv. 
[Rud.  PeppmiillerJ.  Confirme  l'opinion  de  Krammer  d'après  laquelle  les 
chants  M-0  contiennent  des  imitations  de  l'Odyssée  et  seraient  d'une 
époque  assez  récente.  Fin  de  Fart,  au  n»  suivant.  ^  Petrus  N.  Papageor- 
GiUS,  Scholia  in  Sophodistragocdias  vclera  [Heinr.  Millier].  Éloges.  ^ H.  N.Fow- 

15  LER,  rhukydides,  Book  5  [G.  Behrendt].  Adaptation  de  Glassen,  qui  peut 
être  utile  en  Amérique.  ^  W.  Schwarz,  Dcvita  etscriptis  Juliani  imperaloris 
[Paul  Klimek].  Soigné,  riche  en  résultats  et  marque  un  progrès  considé- 
rable. ^[  A.  Riese,  P.  OvidU  Nasonis  cannina,  vol.  2.  Métamorphoses  [Hugo 
Magnus].  Marque  un  moment  important  pour  l'histoire  et  rétablissement 

20  du  texte.  ^  Commcnialiones  in  honorem  Guilelmi  Sludemund...  [Leopol  Cohn]. 
Analyse  favorable  du  volume.  ^  Uisloria  philosophiae  graecac.  Testimonia 
auctorum  collegerunt  notisque  instruxerunt  H.  Ritter  et  L.  Preller,  ed.7 
quam  curaverunt  Fr.  Sghultess  et  Ed.  Wellmann  [P.  Wendland].  Bien 
fait,  t  Valerian  von  Schoeffer,  De  Dell  insxdae  rébus  [G.   Hertzberg].  La 

25  partie  historique  est  remarquable.  ^  Aug.  Faulde,  Die  Reformbeslrebimgen 
aufdem  Gebiete  der  lateinischen  Orlhoepie  und  ihr  Verhàllnis  zur  Sc/iw^e[Deecke]. 
Analyse.  ^  19  OCt.  Tpayœôîat  Hojpoxléouç  èxôtô6[jL£vai  {J-eirà  cr)joXi'tov  utco  VtiùçyioM 
MtaTpituTou.  Aîaç  [Wecklein].  Çà  et  là  quelques  bonnes  choses  dans  le  com- 
mentaire. \  Otto  Kampfhenkel,  De  Euripidis  Phoenissis  capita  duo  [Weck- 

30  leinj.  De  la  finesse  et  de  la  méthode,  mais  tous  les  résultats  ne  sont  pas 
acquis.  ^  Erich  Volker,  Rhinlonis  fragmenta  [K.  Zacher].  Des  choses  con- 
testables. ^  G.  B.  BONINO,  L'arte  poelica  di  Q.  Orazio  Flacco  [W.  MewesJ. 
Beaucoup  de  soin,  mais  peut-être  trop  de  choses  pour  des  écoliers.  ^  Lu- 
cianus  Muller.  Noni  Marcelli  compendiosa  doctrina  [Georg  Goetz].  Sera  ac- 

35  cueilli  avec  joie  malgré  le  ton  de  la  polémique  et  l'omission  de  certains 
travaux.  ^  H.  Nôthe,  Der  deliscke  Bund,  seine  Einrichtung  uud  Verfassung  [V.  v. 
Schoeffer].  Marque  un  pas  en  arrière.  ^  Conrad  Cichorius,  De  fastis  consu- 
laribus  aniiquissimis  [M.  Siebourg].  De  la  compétence  et  de  la  clarté.  1[  Ghe- 
rardo  Gherardini,   Contributi  all'archeologia  dell'Ilalia  superiore.  1.  La  Colle- 

40  zione  Baratela  di  Este;  2.  Nekropoli  primitive  e  Romane  del  Veneto 
[W.  Deecke].  Bon.  ^  H.  C.  Elmer,  The  copulative  conjuncùions  Que,  Et,  Atque 
in  the  inscriptions  of  the  Republic,  in  Tercnce  and  in  Calo  [Deecke].  Statistique 
utile.  1^  26  oct.  W.  W.  Merry,  Aristophanes,  The  Acharnians  [Ottomar  Ba- 
chmann].  Suffisant.  ^  H.  Meuss,  Der  sogenannte  Neid  der  Gôtler  bei  Herodot 

45  [E.  Krah].  Au  courant,  mais  rien  de  neuf.  ^  D.  Largajolli,  Délia  poliiica 
religiosa  di  Giuliano  imperatore  e  dei  stndi  criiici  più  recenli  [J.  KaerstJ.  Bon 
malgré  quelques  oublis  dans  les  références.  ^  Christianus  Luetjohann, 
C.  SoUil  Apollinains  Sidonii  Epislulae  et  carmina.  Accedunt  Fausti  aliorumque 
epistulae  ad  Ruricium  aliosque,   Ruricii  epistulae,  rec.  et  emend.  Bruno 

50  Khusgh  [F.  Gustafsson].  Long  article  dont  la  fin  est  au  n»  suivant.  Ce 
volume  lient  dignement  sa  place  dans  la  collection  des  Monumenta  Ger- 
maniae;  il  faut  cependant  observer  que  pour  les  lettres  deSidonius  lecod. 
Laudianus  n'est  pas  décidément  le  meilleur  ms.  %  J.  Prammer,   Comelii 
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Taciti  ah  excessu  Divi  Augusti  libri  qui  super sunt  [F.  Walter].  Analyse. 
^  \V.  J.  MODESTOFF,  Lekzij  po  istorij  rimskoi  literaturili  ;  —  D.  NaGUJEWS- 
KIJ,  Bibliogra/îja  po  islorij  rimskoi  literaturii  w  Rossij  s  1709  po  1889 
god  [Hermann  IIaupt\  Bon  pour  les  élèves  russes.  ^  Friedrich  Franz, 
Mgthohgische  Studien.  2.  Der  Weihe-Frlihling  iind  dos  Kô.iigsopfer  [W.  IL  5 
RoscherJ.  Éloges.  1[  Angiist  Boltz,  Uellenisch,  die  allgemdne  Gelehrten.^prnche 
der  Zukunfi  Karl  Krumbacher>  Intéressant.  W  2  nov.  Inscription  éphébiiiue 
de  Thessalie  [Arth.  Ludwich'.  Explication  d'an  passage  de  Tinsc.  publiée 
par  Fougères,  Bul.  d.  cor.  hell.  13,  p.  404.  \i.  U.  Faesi,  Homers  IHas,  Erster 
Bd.  7  Aufl.  von  F.  R.  Franke  ;Paul  Cau(;r].  Succès  durable.  ^  K.  F.  Ameis,  10 
Anhang  za  Homers  llias,  4  Ileft,  2  Aufl.  von  G.  IlENTZE  [Paul  Cauer].  Méri- 
toire. ^  Thomas  D.  Sbymour,  Homer's  lliad,  Books  1-3  [Rud.  Peppmiiller]. 
Fait  d'après  Ameis-IIentze.  ^  Aûo  xpixixai  ôiaTptSat  Ouo  'Iwàwo'j  ïlavraîltSo'j 
[Peter  N.  Papageorg].  Corrections,  souvent  heureuses,  sur  Tlphigénic  en 
Tauride  d'Euripide  et  sur  Galien.  ^  Priscilliani  quae  supersuni  rec.  Georgius  15 
SCHEPSS.  Accedit  Orosii  commonitorium  de  errore  Priscillianistarum  et 
Origenistarum  [E.  Petschenig].  De  grande  importance  pour  l'étude  des 
Pères  de  l'Église.  ^  Normand,  Histoire  grecque  depuis  les  Origines  jusqu'à  la 
Conquête  romaine  [G.  Egclhaar.  Snfllsant.  ^  A.  Sturmiiofel,  Scène  der  Alten 
und  Biihne  der  Ncuzeit  [G.  Ochmichenj.  Peut  être  utile,  malgré  des  erreurs.  20 
%  K.  BISSINGER,  Funde  rômischen  Munzen  im  Grossherzoglum  Daden  [Georg 
Wolff].  Très  recommandé.  ^  \V.  Schrader,  Die  Verfassung  der  hôheren 
Schulen,  3  A.ufl.  [G.  Nohle].  Bon.  ^  Sur  Mycènes,  1.  Le  champ  des  tombeaux, 
2.  TAcropole  [  ].  t  Voyage  de  Sterrct  en  Asie  Mineure  [W.  Larfeldj.  Long 
article  dont  la  suite  est  aux  deux  n"»  suivants.  ^^  U  nov.  Ileliodore  de  Pruse,  25 
invention  de  Paléocappa  [Leopold  Cohn\  Paléocappa  a  mis  arbitrairement 
le  nom  d'IIéliodore  dans  le  Parisinus  1870  à  la  fin  d'une  paraphrase  de  l'E- 
thique à  Nicomaque.  ^  Otto  Benndorf  und  Georg  Nikmann,  Dus  lleroon 
von  Gjolbaschi-Trgsa  [Gustav  llirschfeld].  Loug  article,  dont  la  suite  est  au 
n"  suivant,  sur  ces  fouilles  si  importantes  pour  l'histoire  de  l'art.  \  K.  F.  30 
Ameis,  llomei's  llias,  22-2i,  2  Aufl.  von  G.  IIenïze;  —  G.  Ilentze,  Die  Para- 
taxis  bei  Homer  [Paul  Gauer'.  Bons,  le  second  ouvrage  surtout  est  recom- 
mandé. ^  Giuseppe  Meini,  /  dialoghi  di  Platone,  Nuovo  volgarizzamenlo... 
L'Eutifrone,  il  Grilone,  PApologia  di  Socrate,  il  Fedone  [Otto  Appclt].  Paraît 
soigné.  ^  Ed.  JaHN,  Pin  tons  Lâches;  —  Platons  Apologie^  AVt/on,  Phaidcn  35 
iibersctzt  von  Hermann  Zimpkl  [Otto  Appelt].  Bons.  ^  E.  Lalin,  De  dum 
donec  quad  particularium  usu  apud  Terentium  [A.  Engclbrecht].  Essaie  de 
combler  une  lacune.  ^  R.  Sabbadini,  /  trc  libri  de  Officiis  di  M.  Tullio  Cicérone 
H.  Deiler].  Attache  trop  d'importance  à  l'Ambrosianus  F.  42.  t  B.  Dintbr, 
C  Juin  Caesaris  Beili  civilis  libi'i  très;  —  J.  Prammbr.  C.  Julii  Cacsaris  Com-  40 
meniarii  de  bellu  gatlico,  3  Aufl.  [Rud.  Schneider'.  Queltiucs  observations, 
t  Otto  SCHULTZ,  Die  OrtSQotthciten  in  der  griech.  und  rum.  Kunst  [M.  Lehnerdtl 
Très  .soigné,  manque  parfois  de  clarté.  \  IL  d'Arhois  de  Juhainvii.lb,  Les 
premiers  habitants  de  l'Europe  [W.  Deccke].  Pas  assez  sceptique,  mais  atta- 
chant et  clair.  \  G.  Vogiunz,  Grammatik  des  homerischrn  Dialektes  [Franz  45 
Millier;.  Eiïort  méritoire.  H^  10  nov.  Sur  Iccorlcx  Ncapolltanusdcs  Métamor- 
phoses d'Ovide  A.  Hlesc].  Hcclillcallon  à  l'article  de  Magnus  du  12  ocl. 
5  liomeri  Jliadis  L'pitome  Francisci  IIOCHKGQBHI  tortlum  éd.  AugUSlinus 
SCUBINDLBR;  —  A.  Th.  GIIRIST,  Das  Aiolosabenteuer  in  der  Odyssée  [Paul 
Cauer].  Diverses  crltlqucR.^  0.  Carnuth,  Quellenstudien  sum  KtymologicHm  50. 
Gudianum  [H.  Hcllz<*n8lcln,'.  L'autour  <lolt  être  encouragé  d  continuer  ses 
étuden.  5-  G.  Kaupfuann,  De  Hygini  memoria  schn'iis  in  Ciceronis  Aratum 
llarleianiê  servata\\i.  Uuntc].  Pcu  &  prendre  de  ce  fragment  pour  la  consli- 
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tution  du  texte.  ^  Friederich  Mie,  Quaesliones  agonislîcae  imprimis  ad 
Olympia  pertinentes  [G.  F.  Unger].  Analyse.  ^  E.  A.  Gutjahr-Probst,  Alt- 
grammalisches  und  Neugrammatisches  zur  lateinischen  Syntax  [H.  Ziemer] 
Apporte  une  claire  lumière  sur  des  points  obscurs  tels  que  le  développe- 

5  ment  historique  des  conjonctions,  etc.  ^^  23  nov.  Un  ms.  perdu  des  Tuscu- 
lanes  de  Cicéron  [K,  Lehmann].  Le  ms.  existait  encore  au  16»  s.;  peut-être 
est-il  encore  à  Paris.  ^  J.  IIolub,  Sophokles,  Oidipus  auf  Kolonos  ;  —  de 
même,  SophocHs  Antigoiie  [Heinr.  Millier].  Éditions  faites  d'après  des  prin- 
cipes que  le  critique  n'approuve  pas.  f  Alb.  Poutsma,  Quaesliones  Aeschi^ 

10  neae  [Th.  Thalheim].  Sait  mieux  réfuter  les  opinions  des  autres  que  faire 
accepter  les  siennes.  \  Otto  Schneider,  Isokrates  ausgewàhlte  Reden,  1  Bân- 
dchen,  (An  Demonikos),  Euagoras,  Areopagitikos,  3  Aufl.  von  Max  Schnei- 
der [Wilh.  GrasshoffJ.  Quelques  bons  changements;  fautes  d'impression 
trop  nombreuses.  ^  W.  Klougek,  P.  Vergili  Maronis  opéra,  Pars  I  :  Bucolica 

15  et  Georgica  ;  —  J.  van  Wageningen,  De  Vergili  Georgicis  [Anton  Zingerle]. 
Éloges.  ^  E.  KÔHLER,  Der  Sprachgebrauch  des  Cornélius  Nepos  in  der  Kasus- 
syntax  [Gcmss].  Utile  statistique.  ^  P.  Gachon,  De  ephoris  Spartanis  [Otto 
Miller].  Soigné,  mais  ne  fait  pas  avancer  la  question.  ^  M.  Wlassak,  Die 
Litiskontestation  im    Formularprozess    [M.    Voigt].    Une    seule    thèse  ,     sur 

20  trois,  est  acceptable.  %  Charles  de  B.  Mills,  The  tree  of  mylhology  its 
growth,  and  fruitage,  etc.  [0.  Gruppe].  Bizarre.  ^  Monuments  grecs  publiés  par 
l'assoc.  pour  l'enc.  des  et.  grecques  en  France,  n»*  14-16, 1885-1888  [Konrad  Wer- 
nicke].  Belle  publication.  ^'The  Journal  of  Cyptnan  sludies  éd.  by  Max  Ohne- 
FALSCH-RiCHTER  [Rich.  Melster].  Entreprise  des  plus  méritoires.  ^\  L.  Grû- 

25  NENWALD,  Der  freie  formelhafte  Inflnitiv  der  Limitation  im  Griechischen  ;  — 
F.  BiRKLEiN,  Entivickelungsgeschichte  des  substanlivierten  Infinitifs  [H.  Ziemer], 
Deux  études  qui  font  honneur  à  l'école  de  M.  Schanz.  ^  Ch.  Pfister,  Jean- 
Daniel  Schoepflin  [Ludwig  Geiger].  Soigné.  1[1[  30  nov.  Nouvelles  marques  de 
tailleur  de  pierre  [0.  Richter].  Elles  ont  été  signalées  à  Osimo,  l'ancien 

30  Auximum,  près  d'Ancone  et  à  Sulmona.  %  J.  van  Leeuw^en  et  M.  B.  Mendes 
DA  Costa, //omeri  lliadis  Carmina  [Paul  Cauer].  Beaucoup  d'éloges.^  C.  Schir- 
LITZ,  Beitràge  zur  Erkldt^ung  der  Platonischen  Dialoge' Gorgias  und  Theàtetos  ; 
•—  Th.  Berndt,  Bermekungen  zu  Plalons  Menexenos  [Otto  Appel t].  Courte 
analyse.  ^  Ludwig  von  Sybel,  Platons  Symposion,  Ein  Programm  der  Aka- 

35  demie  [Otto  Appel  t].  Du  savoir  et  de  la  chaleur.  1[  M.  Tschiassny,  Studia 
IJyginiana  [Georg  Kauffmann].  La  question  n'a  en  somme  guère  avancé. 
1[  A.  Delattre,  Cyrus  dans  les  monuments  assyriens  ;  —  du  même,  L'exacli- 
titude  et  la  critique  en  histoire  d'après  un  assyriologue  [Justi].  Écrits  de  polé- 
mique. ^  Zénaïde  Ragozin,  Media,  Babylon  and  Persia ,  including  a  study  of 

40  the  Zend-avesta  or  religion  of  Zoroaster  [Justi].  Bien  fait.  \  Carolina  Ama- 
DORI,  Roma  sotto  i  patrizi  e  délia  diltatura  [H.  Schiller].  Rien  de  neuf. 
^  Wilhelm  Soltau,  Die  romischen  Amtsjahre  auf  ihren  naturlichen  Zeitwcrt 
reduziert  [L.  Ilolzapfel].  Le  critique  est  heureux  de  constater  que  l'auteur 
est  arrivé  à  peu  près  aux  mêmes  résultats  que  lui.  ^  H.  Schett,  Das  ius 

45  prohibendi  und  die  formula  prohibitoria  [M.  Voigt].  Analyse.  ^  M.  BloOMFIELD, 
The  origin  of  the  récessive  accent  in  Greek  [H.  Ziemer].  11  vaut  mieux  en 
rester  aux  lois  de  Wheeler.  ^  Emil  Wohlwill,  Joachim  Jungius,  Festrede 
[Ludwig  Geiger].  Intéressant.  ^1[  7  déc.  L.  Straghan-Davidson ,  Sélections 
from  Polybius  [Fried.   Ilultsch].  Disposition  qu'on  ne  peut  approuver  ;  la 

50  partie  historique  sera  utile  en  Angleterre.  ^  Nils  Fredrik  Nilén  ,  Luciani 
codex  Mutinensis  [M.  Rothstein].  Beaucoup  de  soin,  mais  les  résultats  sont 
peu  importants.  ^  F.  Gnesotto,  Orazio  corne  uomo  [W.  Mewes].  Assez  habile, 
mais  fatigant  et  déclamatoire.  *[[  Karl  TûCking,  Comelii  Tacili  Germania, 
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7  Aufl.  [A.  Eussner].  De  bons  changements,  f  L.  Downing  Dowdall,  Livy 
book  22  [-a-).  Le  commentaire  est  bon.  ^  Bernardus  Kuebler,  Julii  Valcrii 
Alexandi'ini  Polemi  res  gestae  Alexandri  Macedonis  translatae  ex  Aesopo  Graeco... 
[P'ranz  Riihr.  Bonne  édition  critique.  ^  W  Ohnesorge,  Die  rômische  Pro- 
vinzliste   von  297.   Tell   1   [Paul  von  Robden].  Soulève  maintes  objections.  5 
•[  M.  VaUTHIER,  Éludes  sur  les  personnes  morales  dans  le  droit  romain  et  dans 
le  droit  franç(^is  [J.  BaronJ.    Agréable   et  contient   des    idées   neuves.   \ 
Ad.    Kaegi,  Zur  giechischen  Sehidgi'animatik ; —  du  même,  Offene  Antwort 
auf  die  sogenannte   Verteidigung   des   Herrn  Dr.  ]V.  v.  Hartcl  [Franz  Millier], 
instructif  mais   trop  violent.  H  Fried.  Teutsch,  Die  S ie benb iirg isch-sàchsis- iO 
chen  Schulordniingen  [Karl  Hartfelder].  Très  intéressant  pour  Thisloire  des 
lettres  anciennes  en  Allemagne.  %^  14  déc.  Sur  le  discours  pour  la  cou- 
ronne de   Démostène  §  12-14  [J.  Pantazidis].  Correction  et  explication  du 
passage.  î  Tite-Live  22,  26  et  le  Jahrbuch  des  arch  leologischen  Instituts  1889 
p.    102  [Chr.  B.].  Publication   d'un   monument  qu'explique  le  passage  de  15 
l'historien.  %  A.  Fouillée,  La  Philosophie  de  Platon.  Tom  1.  Théorie  des 
idées  et  de  l'amour,  2»  éd.;  —  Charles  Waddington,  Le  Parmcnide  de  Platon 
[Otto  Apelt].  Éloges  pour  le  livre  de  Fouillée,  quelques  objections  à  Wad- 
dington.  î   Sj'uodis   Papadimitriu,   Kritische   Deilràge   zii  den   Scholien   des 
Euripides  [Peter  N.  Papageorg].  Quelques  bonnes  corrections.  ^  Max  IIoff-  20 
MANN,  Der  codex  Mediceus  PI.  39  N.   4  des   Vergilius  [A.    Zingerle].  Éloges. 
^  Antonio  Cima,  Saggi  di  studii  latiiii  [Alfredo  Pais].  De  la  finesse  et  du 
savoir,  f  Franz  Lutbrbacher,  Titi  Livi  ab  urbe  condita  libri  6  et  7  [-a-].  Con- 
tribuera à  faire  entrer  ces  deux  livres  de  l'historien  daus  la  liste  des  livres 
expliqués  dans  les  classes.  ^  II.  G.  Lolling,  llclknische  Landeskunde  und  25 
Topographie  [A.  Milchhofer].  Beaucoup  de  science,  mais  trop  de  concision, 
l'œuvre  n'est  guère  qu'un  squelette.  ^  E.  L.  CouiiÉ,  De  la  manus  [M.  Voigt]. 
Au-dessous  du  niveau  de   la  science.  ^  A.  H.  Sayce,  Lectures  on  the  origin 
and  growlh  of  lieliyion  as  illustrated  b\j  the  Religion  of  the  ancient  Dabglonians 
.Ferd.  Justi].  L'auteur  possède  le  don  rare  de  porter  la  lumière  sur  les  30 
(piestions   très  obscures.  ^  Ernst  Berniieim,  Lehrbuch  der  hisiorischcn  Mé- 
thode [Max  Klattj.  Chaudement  recommandé.  ^  Gedike's  lateinischc  Lesebuch, 
hcrausg.  von  F.  Hofmann,3o.  AuH.  von  0.  Stiller;  —  Il.O.  Simon,  Aufgabcn 
zum  Uebersetsen  in  das  Lateinische  [    ].  Éloges  de  ces  deux  livres,  le  premier 
est  vieux  de  107  ans.  %^  21  déc.  F.  W.  Schneidewin,  Sophokles,  I.  AUgcmeine  35 
Einleitung,  Aias  ;  7.  Philoktetes,  besorgt  von  Aug.  Nauck  [WuckleinJ.  Reste 
toujours  fidèle  à  sa  méthode  et  avec  excès,  f  J.  Bkrlagb,  Commcutatio  de 
Euripide  philosopha  [V^cckicUï].  Soigné  et  profond.  %  1.  Darius  Nagujbwski, 
Juvenalis  Saturae,  vol.  I  ;  —  2.  W.  J.  MOUESTOWA,  Solschinenija  Kornelia  Ta- 
sila;   3.   Th.  .MiSCUTSCliENKO,    Thukidvi  i  jego  sotschincnie  :  4.   du  m<>mc,  40 
(ierodot   i  mjesto   jego   tu    istorij  drewne-jelUnskoi   obrasowannosli   [llermanu 
llaupt].  L'édition  de  Juvénal  est  très  scienlin<iue  ;  les  traductions  de  Tacite, 
de  Thuc><lidc  et  d'IIéroduto  sont  très  estimables.  ^  Paul  Pktzkr,  Dicrndi 
genuê  Tacilinum  tptatenus  différai  a  Liviano  [-a-].  Du  soin  et  un  bon  jugcmenl, 
mais  peu   de  prollt  pour  la  science.^    A.   Holuur,  Invcntio  sanctae  cruci#4s 
;M.  PctRchenigj.  Bou.  ^  M.  Mbnnkssibr,  De  la  ferme  des  impôts  et  de»  sociétèi 
vectigaUenntt  [M.  Volgl).  Clair  et  sensé,  mais  on  sent  trop  parfois  le  débu- 
tant. 5  R-  Lanciani,  Ancienl   Home  in  the  lighl  of  récent  diicoveries    [Otto 
Hichler].  Excellent. fK.  F.  von  Nabgblsdacus,  iMteinische  Slilittik  fUr  Deutsche» 
U.  Aun.  von  Iwan  MCllbr  (J.  II.  Schnmiz].  Éloges.  ^  W.  Schlbusnbr,  Die  su 
Ausdriicke  und  Hedensarten   auâ   Cicrro  Pompeiana    und  calilinaritichrn  Pedcn 
iowir  Càêar»  Kommentar  uher  den  galliêchen  Krieg  [Kranz  Mùllerj.  Point  do 
vue  &  crilhlucr.  %  il.  Jadart  cl  i*.  Pbllot,  Maitre  Itobert  de  Sorbon  et  te  vi7« 
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lage  deSorbon;  —  Élie  Méric,  La  Sorbonne  et  son  fondateur  [Ludwig  Geiger], 
Le  second  ouvrage  est  inléressant.  1^  28déc.  La  lyre  d'Hermès  [Arth.  Lud- 
wich].  Suite  à  l'article  R.  des  R.  13,  142,  27.  ^  E.  BaCHOF,  Xenophons  Ana- 
basis  [E.  Weissenborn].  Bon.  t  Ignazio  Bassi,  Le  quattro  orazioni  di  Iperide 

5  [Th.  Thalheim].  Des  légèretés.  ^  0.  Grusius,  Plutarchi  de  proverbiis  Alexan- 
drinorum  libellus  ineditus  [A.  Brieger].  Le  texte  est  établi  avec  beaucoup  de 
science,  mais  le  critique  conteste  l'attribution  du  livre  à  Plutarque.  ^  Il 
poema  délia  natura  di  Lucre^io,  Prelusione  al  corso  di  litteratura  latina  di 
E.  Garizio  [A.  Brieger].  Éloges.  1[  Franz  Hermès,  Neue  Beitràge  zur  Kritik 

40  und  Erklàrung  des  Catull  [Konrad  Rossberg].  Souvent  trop  hypothétique.  \ 
Joh.  ToEPFFER,  Attische  généalogie  [Holm].  Très  savant  et  très  pénétrant, 
marque  un  progrès  important.  ^  Rost,  Beulsch-Griechisches  Wôrterbuch, 
11  Aull.  von  E.  Albreght  [B.  Graupe].  Éloges.  ^  Rudolf  Klussmann,  Syste- 
matisclies  Verz-eichnis  der  Abhandlungen  welche  in  den  Schulschriften  sàmtlicheran 

15  dem  Programmtausche  ieilnehmenden  Lehranstalten  vom  Jahre  1876-'I883  erschie- 
nen  sind  fR.  Weil].  Utile.  Albert  Martin. 

Philologus,  t.  47,  (Nouv.  seri.  t.  1.)  4^  livr.  Remarques  sur  qqs  biblio- 
thèques de  Sicile  [F.  Riihl].  Indication  des  mss.  classiques  conservés  dans  les 
bibl.  de  plusieurs  villes  de  Sicile,  à  l'exclusion  des  mss.  des  Pères  de  l'É- 

20  glise.  La  bibliothèque  universitaire  de  Messine  contient  tous  les  mss.  qui 
restent  des  différentes  collections  de  la  ville.  R.  signale  le  m  s.  connu  d'Hé- 
siode, Œuv.  et  jours,  avec  scholies  de  Tzetzes,  et  relève  qqs  variantes.  En 
outre,  plusieurs  mss.  grecs  et  latins  du  15"  ou  même  du  16«  siècle;  un  com- 
mentaire sur  les  psaumes  en  onciale  du  lle-120  s.  et  un  autre,  palimpseste, 

25  du  7«  ou  88  s.;  un  ms.  du  12«  s.  contenant  une  lettre  (connue)  de  Julien;  un 
lexique  grec  du  14"  s.  et  un  du  12».  —  La  bibliothèque  universitaire  de  Ga- 
tane  contient  qqs  mss.  du  14»  et  du  15»  s.  ;  dans  la  même  ville,  la  Biblio- 
theca  Ventimiliana  renferme  deux  mss.  de  Gicéron,  un  de  l'Ilias  latina,  tous 
récents;  la  bibl.  de  S.  Nicola  ne  possède  guère  que  des  copies  d'imprimés; 

30  il  faut  y  signaler  pourtant  un  ms.  des  Priapea  et  des  Gâtai.  Vergil.  en  écri- 
ture secrète.  —  Rien  d'important  à  Syracuse.  —  A  Palerme  (Bibl.  nat.),une 
vingtaine  de  mss.  classiques.  —  R.  signale  enfm  parmi  les  nouvelles  ac- 
quisitions du  musée  de  Naples  un  ms.  de  Quintus  de  Smyrne,  un  de  Zona- 
ras  et  un  de  Justin  (15»  s.).  ^  La  sixième  Olympiade  de  Pindare  [L.  Bor- 

35  nemann].  Gommentaire  détaillé  de  cette  ode.  %  Sur  Tyrtée  et  Sappho  [G. 
Haeberlin].  Tyrt.  fragm.  11,  37  Bergk,  corriger  èç  aù-couç  en  àu-crit.  —  Sappho, 
fr.  1  Bergk,  tentative  de  restitution  de  la  dernière  strophe.  ^  Sur  Heraclite 
[Ghristian  Gron].  5.  <Gf.  R.  des  R.,  13,  151,32  et  lo3,40>.  Traite  d'un  pas- 
sage conservé  par  le  Pseudo-Origène  (Presbyter  Hippolytus).  If  La  tradition 

40  manuscrite  des  Apophtegmata  Laconica  [M.TreuJ.  4  pages  de  variantes  ex- 
traites de  différents  mss.  ^  Excerptorum  Palatinorum  spécimen  [M.  TreuJ. 
Ginq  lignes  inédites  relatives  aux  sept  sages,  extraites  du  cod.  Palatinus 
graec.  129  de  Heidelberg.  ^  Sur  la  composition  des  satires  de  Pétrone  [Eli- 
mar  Klebs].  Après  de  longs  développements,  l'auteur  arrive  à  conclure  que 
45  la  colère  de  Priape  dominait  tout  l'ouvrage,  aussi  bien  dans  les  parties  per- 
dues que  dans  celles  qui  subsistent,  f  Sur  T.  Live  [A.  Eussner].  Gonjec- 
tures  sur  VII,  2,4  et  30,  11. 1[  Les  renseignements  fournis  sur  les  peuples  de 
l'intérieur  de  l'Afrique  par  Pline  et  Mêla  [E.  Schweder].  Les  deux  auteurs 
ont  eu  une  même  source,  mais  Pline  y  est  inliniment  plus  fidèle  que  Mêla  : 
50  celui-ci  a  suivi  moins  exactement  son  auteur;  il  a  séparé  des  choses  qui 
s'y  trouvaient  réunies,  et  il  a  commis  un  certain  nombre  d'erreurs  et  de 
confusions.  \  Sur  Justin  [Th.  Staugle].  Gonjectures  sur  II,  9,  15;  37,  3,  7.  \ 
La  belle  action  d'Aristophon  [G.  F.  Unger].  Aristophon  a  obtenu,  selon  Dé- 
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mosthène,  Lept.  148)  l'exemplaire  des  liturgies  pour  lui  et  ses  descendants. 
U.  montre  que  la  raison  de  cette  faveur  n'est  pas  celle  qu'on  lui  attribue 
d'ordinaire,  et  s'appuyant  sur  un  passage  de  Théophraste,  montre  qu'il 
s'agit  du  rôle  joué  par  Aristophon  dans  les  événements  que  raconte  Xéno- 
phon,  Ilelléniq.,  4,  31  ss.  ^  Conjectures  sur  Diuarque,  c.  Dem.  28  [E.  SihlerJ.  5 
\  Histoire  de  la  legio  XIV  gemina  [Metellus  Meyer].  Cette  légion  existait 
dès  l'époque  d'Auguste;  mais  il  est  inexact  de  placer  sa  création  en  l'an  6 
apr.  J.-C  comme  le  fait  Mommsen.  Deux  des  surnoms  de  cette  légion  : 
Martia  victrix,  font,  sans  aucun  doute,  allusion  à  la  victoire  remportée  sur 
la  reine  Boudica.  —  Lieux  où  résida  cette  légion  :  Moguntiacum  (Mayence),  10 
puis,  en  43,  la  Bretagne.  Là  elle  occupa  successivement  Camulodunum 
(Colchester),  et  Viroconium  (Wroxeler).  En  67, -elle  se  mit  en  route  pour  la 
mer  Caspienne,  mais  fut  dirigée  ensuite  vers  la  Dalmatie;  en  69,  elle  re- 
vint en  Bretagne  et  bientôt  après  retourna  à  Mayence  et  dans  la  région. 
Elle  passa  en  90  sur  le  Danube-  elle  résida  successivement  à  Vindobona  et  i5 
à  Carnunlum  (depuis  114).  —  Suit  une  étude  sur  les  faits  et  gestes  de  cette 
légion,  depuis  Auguste  jusqu'à  Diocléticn.  ^  Conjectures  sur  César  et  Cicé- 
roQ  [IL  Deiter^  Caes.  B.  G.  7,  47,  1;  Cic,  De  div.,  1,  9,  15;  Or.,  7,  23.  ^ 
Apollon  Citharède  [Otto  A.  Iloirmannl.  D'une  comparaison  des  différents 
textes  poétiques  et  des  monnaies  de  Néron,  IL  conclut  que  l'Apollon  Citha-  20 
rède  est  bien  une  reproduction  de  l'ApoUo  Palatinus.  ^  Sur  Porphyrion 
[J.  Mahly].  Correction  ad  Sat.  1, 6,  30.  %  Les  soi-disant  magiciennes  du  cof- 
fret de  Kypselos  [W.  IL  Roscher].  Combat  les  conclusions  de  0.  Kern 
(Jahrb.  d.  Arch.  Instituts,  3:  cf.  R.  d.  R.,  13,  39,  45).  Il  voit  dans  les  deux 
figures  en  question  la  représentation  de  deux  Moîpac  préparant  dans  leurs  25 
mortiers  la  santé  et  la  maladie  de  l'homme  (Cf.  Odyssée,  4,  230).  Le  nombre 
des  divinités  est  le  même  qui  nous  est  connu  pour  Delphes  dont  les  rai)- 
ports  avec  Corinthe  remontent  à  une  antiquité  très  éloignée.  ^  Contribu- 
tions à  rhistoire  des  poètes  latins  au  moyen  âge  [M.  Manitius\  Commence- 
ment d'une  série  de  monographies  sur  ce  sujet.  La  preiuière  concerne  30 
Perse.  Indication  de  tous  les  auteurs  qui  l'ont  cité  dans  les  différents  pays, 
depuis  Lactance  jusqu'à  la  Renaissance.  ^  Les  travaux  récents  sur  le  cos- 
tume et  l'armement  de  l'armée  romaine  au  temps  de  l'empire  [Albert  Mill- 
ier] (Suite  de  la  3»  livraison).  Article  très  détaillé  (33  pages),  donnant  le 
résultat  des  recherches  récentes  de  Benndorf.  Hiibner,  Lindenschmit,  Zan-  35 
gemeistcr.  ^  Mélanges.  27  Ad  inscriptiones  phrygias  [W.  M.  Harasay'. 
Hectiflcations  à  l'article  de  Crusius  <R.  des  R.,  13,  149,  21>.  28.  Sur  Aris- 
tophane <suite  de  l'article  analysé,  H.  d.  R.,  13,  153,  I0>  [O.  Bachmannj. 
Sur  Lysistr.  720  ss.  Paix  278,  Oiseaux  1437,  1010  ss.  29.  Denys  d'IIalicarnasse 
sur  la  formation  des  sons  [Ernst  Graf].  Correction  au  de  comp.  verb.  14,  40 
p.  74.  Rclske.  30.  Sur  Antoiiinus  Liberalis  [11.  Martini;.  Une  trenlalno  de 
conjectures.  31.  de.  De  imp.  On.  Pompei,  g  24  [C.  Fr.  Miillerl.  Relire  la  con- 
jecture qu'il  avait  émise  autrefois  sur  co  passage  (Philol.  41).  32.  Antholo- 
gie latine  l,  n.  37  H.  <Gf.  R.  d.  R.  13,  147, 12>fR.  Ehwald].  Addition  à  l'ar- 
ticle cite  hur  Teplgramme  à  Luxorlus.  33.  Flaviana.  V.  Bagatelles  hlstorl-  45 
que*.  <SuUc;  cf.  R.  d.  R.,  13,  151,  51>.  6.  Les  désignations  consulaires  des 
Flavlen»  [A.  Chambalu].  Établit  la  date  &  laquelle  chaque  année,  Veapasion, 
Titus,  Domlllcn,  ont  été  consuls  désignés.  7.  La  neuvième  désignation  con- 
sulaire de  Titus.  Malgré  le  témoignage  des  nio;niales,  celle  désignation  n'a 
jamais  eu  lieu.  %  Kxtralts.  La  revue  signale  onlre  autres  le  Catalogue  des  so 
mê$.  du    '  ','>i,  do  Sp.  Lambhos,  t.  I,  !'•  partie,  qui  contient  pou  do 

choses  1  lies  pour  la  philologie  classique.  L.  D. 

51  T.  48  (Nouvelle  iérle,  T.  2).  Livr.  1.  L'hymne  ^  Pan  'PeppmttUcr'.  DnuF 


154  1889.    —  ALLEMAGNE. 

Rhein.  Muséum  T.  42  p.  547  et  sqq.,  Ludwig  avait  proposé  de  modifier 
Tordre  des  vers  de  cet  hymne.  P.  défend  l'ordre  traditionnel  par  une  ana- 
lyse raisonnée  du  morceau.  Puis  il  critique  un  certain  nombre  de  conjec- 
tures de  Ludwig.  1)  Sur  Pexplication  et  la  critique  des  Suppliantes  d'Es- 
6  chyle  [B.  Todt].  Remarques  et  conjectures  sur  une  vingtaine  de  passages. 
Étude  sur  le  chœur  final,  dans  laquelle  T.  s'efforce  de  trouver  ce  qui  est 
mis  dans  la  bouche  des  Danaïdes  et  ce  qui  est  mis  dans  celle  de  leurs  ser- 
vantes. 1  Emendationum  ad  Aristidem  spécimen  III  [W.  SchmidJ.  Correc- 
tion de  17  passages  sans  explication.   ^  Galeniana  [Ilberg].  L'exemplaire 

10  de  l'édition  aldine  de  Galien  conservé  à  la  bibliothèque  royale  de  Dresde 
présente  dans  les  marges  un  certain  nombre  de  notes  écrites  par  un  sa- 
vant du  xvc  s.  La  plupart  paraissent  être  des  conjectures,  et  I.  en  donne 
do,  nombreux  exemples.  Quelques  notes  prouvent  que  ce  savant  avait  pour 
le  texte  d'autres  ressources  entre  ses  mains.  ^  Eschyle,  Suppliantes  [llae- 

15  berlin].  Après  le  vers  ooo  K  se  trouve  une  lacune  d'un  vers  que  H.  fait  dis- 
paraître par  tî);  Xéyei  yépov  aîa[ji.a.  ^[  Sur  la  critique  de  Sénèque  le  Rhéteur 
[Richard  Opitz].  Un  certaiu  nombre  de  conjectures  de  II.  J.  Millier  sont 
rectiliées  :  de  nouvelles  sont  présentées.  ^  Sur  le  XI»  livre  de  Quintilien 
[Kiderlin].  Discussions  et  conjectures  sur  quelques  passages.  ^  La  mort  de 

20  Philippe  Aridée  en  316  av.  J.-G.  [Unger].  D'après  Diodore  de  Sicile,  on 
place  ordinairement  cette  mort  à  l'automne  de  l'année  317.  Mais  Porphyre 
(dans  Eusèbe,  I»»"  livre  des  Ghron.)  la  met  en  316.  Or,  Porphyre  attache  aux 
dates  plus  d'importance  que  Diodore  ;  le  chiffre  donné  i)ar  Porphyre  con- 
corde avec  l'époque  du  gouvernement  de  Démétrius  à  Athènes  ;  le  témoi- 

2  gpage  de  Porphyre  est  confirmé  par  celui  de  Syncellus  ;  enfin  l'erreur  de 
Diodore  peut  ne  porter  que  sur  le  chiffre  A  mis  pour  10,  mais  lu  ensuite  4. 
En  conséquence  de  cette  rectifleation  de  dates,  Unger  fait  le  synchronisme 
des  événements  qui  se  sont  passés  à  cette  éi)oque.  ^  Lesbiaka  [K.  Tiimpel]. 
Les  sept  Lesbiennes.  La  constellation  à  qui  Gonon  donna  par  flatterie  le 

30  nom  de  Ghevelure  de  Bérénice,  s'appelait  auparavant  «  les  jeunes  Les- 
biennes. »  Quelles  sont  ces  Lesbiennes?  Homère  parle  en  différents  en- 
droits de  l'Iliade  de  7  jeunes  Lesbiennes  qu'Agamemhon  promet  à  Achille. 
Prenant  parti  pour  Zénodote  contre  Aristarque,  Tiimpel  affirme  que  Bri- 
séis  est  une  de  ces   Lesbiennes,  et  que  le  mot  de  Briséis  ne  signifie  pas 

3ï)  «  fille  de  Brisés,  »  mais  «  originaire  de  Brésa,  ville  de  Lesbos.  »  La  trace 
de  ces  7  jeunes  filles  se  retrouve  dans  le  Symposion  du  Pseudo-Plutarque, 
dans  Athénée  et  dans  Plutarque  de  soll.  anim.  La  légende  du  roi  Makar 
(Myrsilus  dans  Arnobe,  adv.  gent.  III,  16)  parle  également  de  7  Lesbiennes. 
Tiimpel  recherche  l'origine  et  l'explication  de  cette  légende.  %  Sur  Juba  de 

40  Maurélanie  [K.  Tiimpel].  Rapporte  aux  '0[j.oioTy)tcç  un  3«  fragment  (Plut. 
Numa,  7]  que  G.  Mliller  attribue  à  tort  à  la  Tw(xaVy.-r)  laxopta.  ^  Les  traités 
entre  Rome  cL  Garthage  (l''*  et  2»  livraison)  [W.  Soltau].  Polybe  rapporte 
trois  traités  ;  Tite-Live  en  rapporte  également  trois,  mais  qu'il  donne 
comme  étant  le  1er,  {q  3e  et  le  4«.  Il  s'agit  de  faire  la  concordance  entre  ces 

45  traités.  Polybe  place  son  troisième  traité  à  l'époque  où  Pyrrhus  entre  en 
Italie  ;  mais  ce  n'est  qu'une  clause  ajoutée  postérieurement  qui  lui  fait 
donner  cette  date  ;  en  réalité  ce  traité  est  le  même  que  celui  que  Tite- 
Live  place  en  448.  —  Le  second  traité  de  Polybe  ne  peut  être  placé  qu'à  une 
époque  de  grands  périls  pour  Home,  c'est-à-dire  vers  411  :  c'est  le  traité  que 

so  Tite-Live  passe  sous  silence,  parce  qu'il  n'était  pas  assez  glorieux  pour  sa 
patrie.  —  Quant  au  premier,  Polybe  n'a  pu  en  prendre  lui-même  connais- 
sance, il  s'en  est  sans  doute  rapporté  à  Gatoii  qui  l'a  trompé.  Sa  date  est 
donc  erronée.  Tite-Live  et  la  tradition  placent  ce  même  traité  en  406.  ^ 
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Les  dénominations  des  couleurs  chez  les  poètes  romains  [Blùmner]  (1«  et 
4»  livraison).  Classification  à  suivre  :  1°)  mots  désignant  par  eux-mêmes 
des  couleurs  ;  2°)  mois  les  exprimant  par  comparaison  ;  3°)  mois  qui  n'in- 
diquent en  principe  que  l'éclat  de  la  couleur.  Pour  le  sens  de  „blanc",  nous 
trouvons  dans  la  première  classe  ,,  albus  "  (et  ses  dérivés)  signifiant  blanc  5 
pâle,  et  opposé  à  candidus  ;  pour  la  3°,  candidus  représentant  un  blanc 
brillant;  pour  la  2»,  niveus,  lacteus,  eburneus,  marmoreus,  argenteus. 
Comme  exprimant  l'idée  de  „  noir",  nous  avons  „  ater"  qui  correspond  à 
„  albus".  Blijmner  ne  va  pas  plus  loin.  Pour  chaque  nom  de  couleur  il  in- 
dique à  quelles  choses  on  l'applique  habituellement.^  Ad  Orionem  Theba-  io 
num  [Immisch].  Dans  Marinus  de  vita  Procli  chap.  8,  on  propose  de  lire  : 

xa\  <Co"J>>  (A£Tp!(o;  xà  xr,;  Té-/vr,;  èuEaxîjJLfxévo;,    O'jtw;  o><it£...   ^  Les  Sacra  Argeo- 

rum  [W.  Studemund].  L'auteur  cherche  à  préciser  les  endroits  où  se  trou- 
vaient les  sacraria  que  les  Argées  visitaient  dans  leur  procession.  ^  Mé- 
langes. 1.  Une  épigramme  sur  HyllusPIléraclide  [Crusiusj.  Recherches  sur  15 
cette  épigramme  qui  se  trouve  Polybe  XV,  10  et  Suidas  s.  v.  £7ri6o).Tj.  2.  Sur 
Aristophane  [Bachmann].   Suite  de  l'article  Philologus  T.  47  (n.  s.  1)  4°  li- 
vraison. 3.  Sur  Juvénal,  Sat.  YIII  [Iiackermann].   Au  vers  90,  on  doit  con- 
server „regum"  en  lui  donnant  un  sens  métaphorique  ;  suivent  des  obser- 
vations sur  les  vers  199-201.   4.  De  codice  Varronis  Muticensi  [Anton ibon].  20 
Noiice  sur  ce  mss.  0.  Le  Tlpaiv  et  l"AAtata  dans  Argos  [Ed.  Meyer].  Le  pre- 
mier mot  désigne  le  lieu  où  le  peuple  s'assemblait,  et  le  second  l'assemblée 
elle-même.  C.  La  description  de  la  bataille  de  Zama  dans  Polybe  [Streitj. 
Delbrùck  avait  prétendu  que  cette  description  était  imaginaire  et  que  les 
détails  en  étaient  impossibles.  Cette  accusation  a  beaucoup  d'importance,  25 
car  le  récit  de  Tite-Live  concorde  avec  celui  de  Poljbe.  Quelles  sources 
aurait-on  alors  sur  ce  fait?  Streit  s'efforce  de  démontrer  que  cette  descrip- 
tion est  très  compréhensible  et  très  naturelle.   7.   Sur  la  toi)ographie  de 
l'ancienne  Alexandrie  [IL  Schiller].  Réfutation  de  l'opinion  de  Wachsmulh 
à  propos  des  endroits  appelés  Neapolis  et  Diabathra.  8.  La  loi  de  Porson  30 
chez  les  comiques  [Crusius].  Les  comiques  ne  se  sont  nullement  souciés  de 
cette  règle.  9.  Additions  aux  Kxcerpta  Palatina  [Hertz]. 

^t  Livr.  2.  L'hymne  homérique  à  Dionysos  et  la  légende  de  la  méta- 
morphose des  Tyrrhénicns  [O.  Crusius].  A.  Ludwig  avait  voulu  reporter  la 
date  de  la  composition  de  l'hymne  à  Dionysos  à  l'époque  post-classique  et  35 
ranger  cette  œuvre  parmi  les  hymnes  orphi<iues.    Crusius  réfute   cette 
opinion  en  détruisant  les  arguments  de  Ludwig.  Non  seulement  on  ne 
peut  affirmer  que  cet  hymne  est  d'une  date  de  beaucoup  plus  récente  que 
les  autres  hymnes  homéri(|ues,  mais,  au  contraire,  on  doit  l'attribuer  il  la 
même  époque.  Le  poème  contient  une   vieille    légende  aitique  (ce    qui  40 
prouve  Tantlquite  de  rhymno),  et  se  rapporte  au  culte   de   Bacchus   à 
Brauron.  A  ce  propos,  Crusius  donne  l'explication  de  certaines  particula- 
rités de  l'hymne.  Dwns  cette  légende,  ks  Pirates  sont  les  T.vrrheniens,  que 
Dionysos  métamorphosa  en  dauphins.  Le  récit  de  la  punition  des  pirates 
se  trouve  dans  d'autres  écrivains  de  l'antiquité  que  Crusius  examine  l'un  45 
après  l'autre.  5  Sur  les  épigrammes  de  Simonldc  [E.  Ililler].  L'auteur  discute 
et  inflrmo  plusieurs  assertions  que  Bcrg  avait  formulées  sur  quelques-unes 
de  CCS  éplgramujc».  t  Modèles  et  imitateurs  de  Valérlus  l'iaccus  ;Manl- 
llus;.  Inrilcallun  des  pai«sagc8  de  Virgile,  d'Ovide  et  de  Lucaln,  iniltés  par 
Valérlus  FlaccuH.  Emprunts  que  firent  à  cet  auteur  Siace,  Scdullus,  Clau-  50 
dlon,  etc.  ^  I>chyle,  Euménides  2.13  fllacbjrlin;.  Lire  xa\  Çûivtx  o'I/vtOaad' 
Ô7:iÇo|*«t  xitu)  àvxtnoc/ û;  T(vr,t;  ixxtpo^ovou  îta;.  •  Sur  l'analyse  des  sources 

de  Charisitis  [Bcok].  A  propos  des  chapitr  •:  de  Charlsiu-^^ 
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études  ont  été  faites  par  Marschall  et  Boite  sur  les  sources  de  Tauteur,  et 
un  grand  nombre  d'expressions  furent  attribués  à  Pline.  Beck  compare 
entre  elles  ces  expressions  pour  essayer  de  se  faire  une  idée  de  l'œuvre 
grammaticale  de  Pline.  On  n'arrivera  jamais  malheureusement  à  desrésul- 

5  tats  tout  à  fait  satisfaisants.  ^  Hérodote  sur  les  Ioniens  [E.  Meyer].  Le 
passage  suivant  d'Hérodote  I,  143  :  xa\  vOv  çacvovxac  [xot  o\  -KoTtoX  aùxwv  (twv 
'Iwvwv)  ÈTraCT^uvcaGat  t(ô  ovôixa-ci,  laisse  tout  d'abord  à  entendre  qu'au  V«  s.  on 
regardait  comme  un  déshonneur  d'être  Ionien.  Cette  interprétation  est 
contraire  à  la  renommée  de  la  race  ionienne  à  cette  époque  et  au  sentiment 

10  de  prédilection  qu'Hérodote  éprouvait  pour  les  Athéniens.  Mais  daus  ces 
mots,  Hérodote  exprime  son  étonnement  en  voyant  que  les  Athéniens  et 
les  habitants  des  îles  ne  prennent  pas  le  nom  d'Ioniens  auquel  ils  ont  plus 
de  droit  que  les  Ioniens  d'Asie.  Meyer  cherche  une  explication  historique 
à  ce  fait  et  la  trouve  dans  ce  que  l'Ionie  ne  s'est  véritablement  formée 

15  qu'en  Asie-Mineure.  ^  Tite-Live,  VIII,  I,  10  [EussnerJ.  Dans  ce  passage  : 
«  ...  qui  nec,  ut  Samnites,  in  pace  amicitiam,  nec,  ut  Campani,  auxilium  in 
bello  petissent ...,  »  les  mots  «  ut  Samnites,  ut  Campani  »  sont  à  retran- 
cher. ^  Classes  d'âge  et  service  régulier  du  Légionnaire  [Steinwender].  Il 
s'agit  de  l'époque  qui  précéda  Marius.  D'après  Tite-Live,  les  légionnaires 

20  étaient  divisés  en  six  classes  :  accensi,rorarii,  principes,  hastati,  triarii  et  levés 
milites,  dont  chacune  correspondait  à  un  nombre  d'années  de  service  diffé- 
rent. Dans  l'infanterie,  le  légionnaire  devait  servir  pendant  six  ans  si  les 
campagnes  duraient  une  année  entière,  sinon,  pendant  12.  St.  établit  cette 
assertion  sur  un  certain  nombre  de  preuves  et  de  calculs.  11  démontre  en- 

25  suite  que  l'opinion  reçue  sur  le  service  de  16  ou  de  20  ans  repose  sur  des 
textes  mal  interprétés.  ^  Sur  Palaiphatos  [Martini]  pg.  271,  10  (édit.  Wes- 
termann)  lire  [(jLuÔE'JSirac]  Tr,v  ôà  yewviaat  uaîôa;  et  pg.  276,  17  lire  toutou  Srj 
(7u[jLêàvToç.  ^  Renseignements  fournis  par  Diodore  et  la  répartition  des  pro- 
vinces entre  les  consuls  dans  les  anciens  temps  de  la  république  romaine 

30  [Kaersl].  Par  de  nombreux  exemples,  K.  démontre  que  la  tradition  vulgaire 
(Tite-Live)  donne  sur  cette  époque  des  renseignements  très  inexacts,  et 
que  l'œuvre  de  Diodore  contient  une  tradition  plus  aiiciennc  et  plus  digne 
de  foi.  Diodore  combiné  avec  Polybe  nous  donnerait  une  idée  plus  juste 
des  premiers  temps  de  la  république.   Par  exemple,  se  réglant  sur  l'état 

35  actuel  des  choses,  les  annalistes  avaient  admis  le  principe  de  la  réparti- 
tion des  provinces  entre  les  consuls,  conception  fausse,  qui  les  obligea  à 
inventer  des  guerres  ou  des  affaires  pour  occuper  chaque  consul  séparé- 
ment. Au  contraire,  les  consuls  opéraient  ordinairement  ensemble.  Kaerst 
ajoute  ensuite  des  considérations  sur  la  dictature,  le  décem virât,  le  tri- 

^0  bunat  militaire  et  les  classes  de  la  société  à  cette  époque.  ^  Sur  Tite-Live 
[Eussner]  VII,  33,  16  «  Samnites,  cum  quaereretur  quaenam  prima  causa 
tam  obstinatos  movisset  in  fugam...  »,  supprimer  les  mots  infugam.  If 
Les  travaux  sur  les  tragédies  de  Sénèque  dans  les  trente  dernières  années 
[Tachauj  (2»  et  4^  livraison).  La  1"  partie  de  ce  travail  a  seule  paru.  Elle 

45  traite  des  travaux  1"  sur  les  mss.  :  Classification  des  mss.  par  Peiper  et 
Richter,  qui  met  l'Etruscus  (E)  en  évidence  ;  collation  meilleure  de  E  faite 
par  Léo,  et  découverte  faite  par  le  même  de  l'Ambrosianus  (M)  et  du  Vati- 
canus  (N)  qui,  bien  que  dérivés  de  E,  complètent  cependant  et  corrigent  ce 
dernier  manuscrit  ;  —  2°  sur  la  constitution  du  texte  :  la  dissertation  de 

50  Bernhard  Schmidt  «  de  emendarum  Senecae  tragoediarum  rationibus 
prosodiacis  et  metricis  »  donne  des  lois  d'une  grande  importance; 
travaux  sur  la  métrique  de  Peiper,  Goebel,  Richter;  louanges  aux  ob- 
servations critiques  et  métriques  de  Léo;  éditions  de  Peiper  et  Richter,  de 
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Léo.    De    cette  dernière  il    est   fait    un  très  grand   éloge.    Examen   des 
études  critiques  de  Lucien  Millier,  d'Henneberger,  de  Richter,  de  Bernhard 
Schmidt,  de  Nolte,  de  Madwig,   de   Cornelisson.   de  Lentz,  de  Birt;  — 
3°  sur  la  langue  et  la  métrique  :  Léo  déjà  cité.   Richard  Smith  et  enfin 
la    mauvaise   dissertation   de   Max    Hoche   sur  les  mètres   de  Senéque;  5 
—    Traductions    :    Médée   par   Oswald  ;   OEdipe   par   Sieinbcrger.   %  Mé- 
langes. 10.  Adnotationes  ad  poetas  elegiacos  Graecos.  [Murrayl.  Courtes 
remarques  sur  des  passages  de   Tyrtée,  Mimnerme,   Solon,   Cleobulina. 
11.   Sur   Polybe    I,  2,  7   [StichJ.    Les   lacunes   qui    se    trouvent  dans   le 
texte  en  cet  endroit  ont  donné  naissance  à  nombre  de  restitutions.  Stich  *o 
rétablit  :  aOTOÎ;  àva(jLÇ'.<Tgr,TiQTOv  \ùw  Toî;  vOv  \n:âç>y o'jaiy,  av  'jTÂpSXrjoy  o'iato;  (xa\) 
TOt;  èTC'.yivojxlvo'.;  tt,v  àpyT,v  xatiOrriCav.    'û;  (ou  llw;)  ô'ûttÔ   ôuvaTTôtav   ëirscc  jAtav 
Ta  oXa,  ôidt  rr,;  éTiofiévr,;  ypaçr,;  È^laTat...  12.  Les  indications  des  interlocuteurs 
dans  les  mss.  des  Tusculanes  de  Cicéron  [Spengel].   Les  interlocuteurs  y 
sont  marqués  par  les  lettres  A,  M.  Ces  lettres  ne  signifient  ni  Atticus  (ou  iii 
Adulescens)  et  Marcus,  ni  Auditor  et  Magister,  mais  représentent  des  per- 
sonnages fictifs  comme  le  feraient  les  chiffres  I  et  II.   13.  Sur  Tépoque  des 
ludi  romani  ^Holzapfel].  14.  Sur  les  Gyranides  d'Hermès  Trismegiste[Haiipt]. 
Remarques  à  propos  d'un  Tractatus  de  septem  herbis  septem  planetis  at- 
tributis.  13.  TaXaûptvo;-  Xteôppivo;  [Sduneg].   S'appuyant  sur  la  signification  20 
de  Xiôoppivo;,  S.  détermine  le  sens  de  TaXaupivo;  dans  plusieurs  passages 
d'Homère.   10.  Sur  l'emploi   des  temps   dans  le  mode  irréel  subordonné 
[Zimmermann].  Stamm  a  eu  tort  d'exclure  l'emploi  de  la  forme  -urum  esse 
pour#rendre  le  conditionnel  présent  dans  la  propos,  inlinit.  avec  l'accusât, 
lorsqu'on  veut  marquer  que  le  contraire  a  lieu  en  réalité.  —  17.  Le  mss.  de  25 
Vienne  des  Argonautiques  d'Orphée  [Wessely]  (iivr.   2  et  3).  GoUation  in- 
complète de  ce  manuscrit.   %%  3»    livraison.    Particularités   d'épigraphie 
grecque  [Baunack].    Remarques  sur  un  certain  nombre  d'inscriptions  de 
Delphes  (inscription  corinth.),    Mégare,  Argos,  Nisi,  Myconos,  Iléralvleion, 
Hagioi   Deka,  Ghéronée-Kapruna,    Lebadeia,    Skripu-Orchomène,   Thèbes,  ?,o 
Erimokastro-Thespies,  Leuctres-Platée,  Chalcis.  ^   Le  Phèdre   de    Platon 
[Natorp]  (3*  et  4»  livrais.).   1°  Malgré  la  différence  de  leur  disposition,  le 
Phèdre  et  le  Gorgias  sont  très  voisins  l'un  de  l'autre  par  les  idées  qu'ils 
renferment;  2"  de  cette  parenté  et  de  l'examen  de  la  doctrine  du  Phèdre, 
Natorp  conclut  qu'il  faut  placer  la  composition  du  Phèdre  entre  celle  du  35 
Gorgias  (395)  et  celle  du  Théétèie  (390).  Il  réfute  ensuite  les  arguments  que 
Usener  tire  de  l'époque  où  Isocrate  fonda  son  école  pour  faire  remonter 
plus  haut  la  date  du  Phèdre.   S   Sur  les  sources  de  l'ouvrage  appelé  Ety- 
mologicum    magnum  [Reitzenstein].   calliergus  le  fit  connaître  en  mo- 
difiant quelques  indications  de  sources.  On  reconnaît   pourtant  comme  40 
sources  un  etymologicum   magnum  (le  vrai)   et  un  elymologicum  nlium. 
Le  premier  se  trouve  dans  deux  mss.;  le  second  est  connu  en  i)artie  par 
l'Etymologicum  gudianum.   R.  compare  un  certain  nombre  de  passages, 
t  Queatiuncula  Plautina.  (G.  Susler].  Du  codex  Ursinianus  (xii"  s.)  sont 
sortis  au  xv»  s.  un  certain  nombre  de  mss.  italiens,  qui  découlent  de  deux  45 
copies,  Tune  excellente,  l'autre  négligée.  A  qui  attribuer  cette  seconde 
copie  ?  C'est  la  question  que  s'est  posée  Rttschl.  Fut-elle  faite  par  Antonio 
Panormita  sur  l'ordre  du  roi  de  Naples  Alphonse,  ou  à  Rome  par  le  Poggo? 
Une  note  trouvée  dans  un  mss.  de  la  bibliothèque  Barberlni  permet  .\  Sus- 
ter  d'imputer  la  copie  ix  Antonio  P.inormila.   %  Ad  Orlenlium   novjssiml  W 
carminis  v.  IVi  (Robinson  Elils]  lire  «  Qui  voce  vera  nominantnr  psyslchl  » 
et  non  »  physicl  ».  1  Les  Pel.isges  dans  l'Attlciue  et  à  Lemnos   Ed.  Meyer]. 
La  trodillon  attribue  aux  PéioBges  la  construction  dos  murailles  do  PAoro- 
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pôle  athénienne.  Expulsés  dans  la  suite  par  les  Athéniens,  ils  seraient 
allés  habiter  Lemnos.  Meyer  prouve  d'abord  qu'on  ne  peut  leur  attribuer 
ces  murailles  dont  le  nom  était  TisXapyixbv  Tet-xiap-a.  Il  cherche  ensuite  com- 
ment des  traditions  légendaires  ont  pu  se  produire  sur  ces  Pélasges  de 
5  l'Attique  et  de  Lemnos  que  l'on  nommait  aussi  Thyrrhéniens.  ^  Typhon- 
Zëphôn  [Gruppe],  L'identité  de  ces  deux  termes  est  pour  Gruppe  la  base  de 
la  comparaison  de  la  théogonie  des  Phéniciens  et  de  celle  des  Grecs.  Les 
deux  mots  sont  phonétiquement  les  mêmes.  D'autre  part  le  mythe  "de 
Zëphôn  se  trouve  en  Phénicie  et  en  Egypte  sans  qu'il  ait  pu  être  importé 

10  par  les  Grecs,  et  par  contre  on  ne  peut  donner  au  mythe  de  Typhon  une 
origine  hellénique.  1[  Sur  Hésiode,  Aspis  v.  213  [Peppmiiller]  lire  aù-ràp 
èTi'àxTrjç  ""Haro  àvY]p  àXieùç  SsSox-ofjiévo;.  1[  Korobios  d'Itanos  [Knapp].  D'après  la 
tradition,  lorsque  les  habitants  de  Théra  envoyèrent  une  colonie  eu  Lybie, 
ils  prirent  pour  guide  un  pêcheur  de  pourpre  d'Itanos,  nommé  Korobios. 

io  Dans  ce  Korobios,  Knapp  voit  le  nom  du  dieu  marin  honoré  spécialement 
à  Ilanos.  Il  fait  venir  son  nom  de  xopoç  (satiété)  et  pt'oç  (vie),  le  dégoût  de 
la  vie  étant  un  trait  commun  et  caractéristique  des  divinités  marines. 
^  Encore  une  fois  le  théâtre  d'Eschyle  [Todt].  Wilamowitz-MôUendorf  pré- 
tend (Hermès,  t.  XXI,  pg.  597  et  suiv.)  que  jusqu'en  465  le  théâtre  d'Athènes 

20  se  serait  composé  d'un  orchestre  circulaire  entouré  des  spectateurs  assis  ; 
au  milieu  de  l'orchestre,  une  estrade  visible  de  tous  côtés.  Il  croit  pouvoir 
le  confirmer  par  l'examen  des  Suppliantes,  des  Perses,  des  Sept  contre 
Thèbes  et  du  Prométhée  enchaîné  d'Eschyle.  Todt  relève  dans  chacune  de 
ces  tragédies  soit  des  vers  soit  des  nécessités  scéniques  qui  font  sup- 

25  poser,  pour  la  représentation  de  ces  pièces,  l'existence  d'un  théâtre  sem- 
blable à  celui  de  l'Orestie  et  des  pièces  postérieures,  c'est-à-dire  avec  un 
logeion  élevé  et  rectangulaire,  des  parois  et  des  entrées  au  fond  et  sur 
les  côtés,  un  public  placé  en  demi-cercle.  Il  fait  ensuite  rapidement 
l'histoire  du  théâtre  matériel  à  Athènes,  et,  dans  un  appendice,  répond  aux 

30  arguments  de  Kawerau,  qui  soutient  une  thèse  à  peu  près  semblable  à 
celle  de  Wdamowitz.  ^  Études  sur  Théognis  [Cauer].  l^"'  partie,  les  Cita- 
tions. Criiger  avait  cru  devoir  négliger  les  citations  de  Stobée  ;  Gauer  mon- 
tre dans  trois  passages  que,  si  Stobée  ne  donne  pas  la  leçon  exacte,  il  nous 
met  du  moins  sur  la  voie,  ce  qui  laisse  croire  qu'il  avait  une  source  plus 

35  ancienne  que  les  nôtres.  G.  étudie  en  outre  d'autres  citations  de  Théognis, 
qui  se  trouvent  dans  Orion,  Jean  Damascène,  Athénée  et  Glément  d'Alexan- 
drie. ^  Mélanges.  18.  L'âge  de  l'epitome  des  œuvres  des  quatre  Aristar- 
quiens  [Schmid].  Cet  epitome  aurait  été  composé  avant  le  6*  siècle.  19.  Ad 
Sophoclis  Epigonos  [ImmischJ.  Exphcation  d'un  passage  de  Philodème  (de 

40  musica  liber  I,  30),  où  il  est  parlé  de  cette  pièce.  20.  Sur  la  vie  de  Sophocle 
[Mâhly].  Conjectures  et  remarques  sur  divers  passages  cités  par  Jahn  Mi- 
chaelis,  Soph.  Electra  pg.l  et  suiv.  21.  Licinii  Calvi  fragmenta  duo  et  Ae- 
milii  Macri  unum  [UngerJ.  22.  KaxxaêYj- 'A/xaêrj  [Sonny].  Le  nom  de  Car- 
thage  Kaxxdcêr)  est  un  mot  phénicien.  En  grec,  les  gutturales  sémitiques 

45  initiales  furent  représentées  de  différentes  façons,  ain  entre  autres  par  y,  x,  p, 
ou  par  l'esprit  doux.  A  côté  de  Kaxxàgy),  on  trouve  des  noms  de  lieux  comme 
'Axxagy),  qui  permettent  de  rattacher  ces  mots  à  la  racine  aqab  (être  élevé) 
et  de  traduire  Kaxxâêri  par  «  hauteur,  colline  ».  23.  Remarques  sur  les  poe- 
tae  latini  mmores  [Petschenig].  Nombreuses  corrections  de  textes.  24.  Con- 

50  tribution  à  l'histoire  des  prosateurs  romains  au  moyen  âge  (suite,  v. 
t.  XLVII,  liv.  3)  [Manitius].  Citations  et  mentions  faites  dans  les  auteurs  du 
moyen  âge  d'Aulu-Gelle,  de  Columelle,  de  César,  de  Tite  Live  et  de  Pompo- 
nius  Mêla.  \%  4«  livraison.  Sur  la  Batrachomyomachie  [Peppmiiller].  Dans 
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la  première  partie  de  son  Corpusculnin  poesis  epicae  graecae  ludibundae, 
Paul  Brandt  a  fait  un  certain  nombre  de  corrections  au  texte  de  la   Batra- 
chorayomachie.  Pepp.  étudie  quatre  passages  où  il  est  en  désaccord  avec 
Brandt.  1[  Reiuarques  exégétiques  sur  Platon.  Banquet  l 'Crusiiis].  Sur  deux 
passages.  ^  Lucianea  [Bethe].  Bethe  relève  uncertain  nombre  de  leçons  des  a 
mss.  Vaticanus  87  et  89  et  Urbinas  118,  relatifs  au  texte  de  l'Ane.  Il  apporte 
aussi  diverses  leçons  pour  le  Tyrannicida  et  pour  le  Deorum  concilium.  •[ 
Remarques  critiques  sur  des  écrivains  latins  [Mahly].  Sur  Enniiis  (Priscicn 
10, 2G)  ;  —  sur  Plante,  Casin.  I,  45;  Pœnul.  I,  2,  22;—  sur  Horace,  carm.  I, 
III,  4-9;  —  sur  Properce,  IV,  I,  25;  —  sur  Juvénal,  IV,  57;  —  sur  Tite  Live,  U) 
periocha  lib.  L;  —  sur  Tacite,  Agric.  XLV;  —  sur  Sénèque,  ad  Lucil.  88, 
17;  —  sur  Vell.  Paterculus,  11, 105;  —  sur  Suétone,  vita  Augusti  c.  72;  — 
sur  Flav.  Vopiscus,  vita  Probi  I  ;  —  sur  Pline,  Hist.  Natur.,  7, 19;  —  sur  les 
«  Glossae  nominum  »  de  G.  Lôwe.  ^  Sur  l'ouvrage  «  de  dubiis  nominibus  » 
[Hertz;.  Correction  d'un  passage  de  l'article  publié  par  Uuger  dans  la  livr.  15 
précédente  du  Philologus  (Mélanges  21).  ^  Pour  l'explication  et  la  critique 
de  Valerius  Flaccus  [H.  Kostlin\  D'après  K.,  les  douze  chants  des  Argonau- 
tiques  ont  été  terminés  par  Valer.  Flaccus.  K.  relève  ensuite  les  allusions 
qu'on  y  trouve  sur  les  événements  et  les  personnages  de  l'époque  du  poète; 
puis  il  démontre  que  la  dédicace  à  Vespasien,  du  moins  celle  que  nous  20 
possédons,  fut  écrite  après  la  mort  de  Titus,  et  probablement  dans  la  4«  ou 
la  5»  année  du  règne  de  Domitien;-enrm  il  ajoute  un  assez  grand  nombre 
de  conjectures  sur  le  texte.  ^  Sur  les  Stratagèmes  de  Frontin  [Schanz\  Le 
quatrième  livre  n'a  pas  été  composé  par  Frontin;  il  est  dû  à  un  onicier  de 
la  même  époque,  qui  se  servait  de  l'ouvrage  de  Frontin  et  le  citait;  c'est  2i> 
une  tierce  personne  qui  a  réuni   les  deux  écrits.  Gundermann  ayant  omis 
de  corriger,  dans  son  édition,  un  certain  nombre  de  passages,  Schanz  les 
fait  à  la  suite  de  la  discussion  précédente.  ^  Sur  Sénèque  [Petschenigi  Ad 
Polyb.  9,  9,  lire«  mngna  félicitas  in  ipsu  falicitate  moriendi...  involuta  va- 
rietate  divinat  >;  —  10,  5,  lire  «  quac  sno  jure  usa  si  a  quo  voluit  »;  —  ad  30 
Ilelviam   16,  5,  lire  «  sed  lévi  orc  necessarioque   maerore  ».  %  Aiôvudo; 
'A),t£'j;  [K.  Tiimpel].  Dans   la  scholic  à  Homère,  Iliade  Z  135  et  soiv.,  il  est 
fait  mention  d'un  oracle  ainsi  conçu  :  «  èv  7i6vw  Atôvuaov  'AXiéa  paTrciÇoite  » 
(c'est  ainsi  que  Tiimpel  établit  le  texte).  Le  culte  de  Dionysos  Ilalieus,  ainsi 
que  ce  rite,  existait  en  Argolidc.  Tiimpel  en  recherche  l'origiue  et  le  fait  35 
venir  de  Tyrinthe.  Suit  un  excursus  sur  l'article  Tyrinthe  dans  Stephanus 
de  Byzance  et  dans  Enstathe.^  Sur   Homère,  t  117  [IlaeberllnJ,  lire  :  yat'ri; 
KuxAtinwv  a-jTo<Txe5bv  oOS'  àTtoxiq^oO.  ^  Sur  les  antiquités  théâtrales  [Crusius'. 
1.  iiyj'/«>'^  était  un    terme  ordinaire,  yfpotvo;  un   terme  technicjue;  xpôSn  un 
terme  de  comédie  ;  tous  les  trois  désignent  le  mèm<i  appareil.  —  2.  xoOopvo;  40 
i^ixT^i,  àpC'Jlri  xpT.nt;  :  il  n'y  a  pas  de  dillérence  essentielle  entre  ces  deux 
cbauHsurcs.  Le  cothurne  était  la  chaussure  de  Bacchus,  et  fut  employé  par 
les  chomlcs  aussi  bien  que  par  les  acteurs.  %  Sur  Ammlen  [Petschonig], 
XXI,  16,  6,  lire  :  «  ut  ncc  marcm  inllsse  saltcra  suspiclonc  tenus...  »  ^  Mé- 
langes. 20.  Sur  Sophocle,  Electre,  1415  [Thlmme].  On  repro«:ho  à  Electre  sa  45 
cruauté  dann  ce  pas.sagc.  Mais,  en  ce  moment,  elle  no  peut  parler  à  Orestc, 
qui  c-^t  derrière  le  IhoAtrc.  Le  cri  de  douleur  de  Clytemnesiro  coïncide  seu- 
lement, pour  produire  un  eflTet  théAtr.il,  avec  les  imprécations  d'Ivlcctre,  qui 
sont  &  l'adresse  dT^glstho.  27,  Appoint  à  Mattbis,  Lacvius  et  Llvlus  (DÙnt- 
zer].  Sur  quolqu<»  vers  do  ces  poètes.  28.  Hcmarnues  critiques  sur  Procopo  60 
;nnuryj.    2'i    conjectures,   2'J.    Imitateurs    de    Catulle.    (Wc>man).    Em- 
prunts que   nt   à  Gatullo   le   poète   Paulin  de   i'erigucux   dans    la   se- 
conde moitié  du  5*  siècle.  30.  Ba'al-zëpbOn  [Ed.  Meyor].   Ce  mot  Q*e8i 
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pas  lui-mAme  un  nom  de  lieu;  il  ne  l'est  que  dans  Exode  14,  2,  car 
les  Hébreux  désignaient  souvent  les  localités  par  le  nom  de  leurs  dieux  (à 
propos  de  TarLicle  publié  par  Gruppe  dans  la  3^  livr.  sous  le  titre  de  Ty- 
pbon-ZëpliGn).  31.  Ilaliara  [SwobodaJ  S.  apporte  un  nouvel  argument  à  la 
5  thèse  soutenue  par  Ed.  Meyer  (2«  liv.)  sur  le  sens  de  ce  mot.  32.  Sur  la  no- 
mination des  praefecti  fabrum  des  municipes  [Maué].  L'auteur  défend 
contre  Schmidt  cette  opinion,  par  lui  émise,  que  les  praefecti  fabrum 
étaient  nommés  par  l'empereur.  Ch.  Lambert. 

Rheinisches  Muséum  fur  Philologie,  1.44,  1r»  livr.  Études  sur  Démo- 
10  sthène  [Fr.  Blass].  Suite,  v.  R.  d.   R.,  13,  157,  28.  Emploi  de  outoç,  ouxoaî, 
oôe;  on  peut  considérer  comme  un  fait  établi  que  Dém.dans  ses  plaidoyers, 
se  sert  de  ouxoç  pour  désigner  son  adversaire  ;  que,  pour  son  client,  il  se 
sert  aussi  de  ouxoç,  mais  aussi  de  ou-coaî  et  de  o8e,  ôôt  ;   il  n'y  a  d'exception 
au  premier  cas  que  dans  les  passages  antithétiques,  quand  il  est  question 
^^  d'un  absent.  Emploi  de  l'article.  Avec  les  noms  propres  de  personnes,  l'ar- 
ticle désigne,  d'après  la  règle  ordinaire,  un  personnage  connu  ou  déjà 
mentionné  ;  dans  les  procès,  les  noms  de  l'adversaire  et  du  client  n'ont 
pas  l'article;    les  noms  des  dieux,  le  mot  paatXeuç  désignant  le  roi  de  Perse 
sont  traités  d'après  la  règle  des  noms  propres  de  personnes;  les  noms  de 
20  peuple  n'ont  pas  l'article,  sauf  le  mot  "EXXyiveç,  qui  est  moins  un  nom  de 
peuple  qu'un  nom  générique;  il  s'oppose  à  o\  pàpêapot  comme  T^  'EXXaç  à 
■q  papêapoç.  Les  noms   'EXXàç,    'Aat'a,  EùptoTiYi  ont  l'article  comme  étant  une 
partie  de  -^  y?i  ;  les  noms  de  pays,  dans  lesquels  on  pouvait  reconnaître 
facilement  un  adjectif,  ont  l'article,  y;  'ÀTxixr,,  y|  BotwTca  ;  au  contraire,  on  a 
25  ©exTaXta,    'Apxaôca,    Maxeôovt'a,    parce    qu'il  n'y  a   pas    d'adjectif   ©exirâXtoç, 
'ApxâSto;,  MaxeSévcoç;  pour  les  noms  de  ville,  l'article  n'est  employé  que  si 
l'on  a  en  vue  une  partie  de  la  ville,  ainsi  6  Srijxoç  et^s  xV  tioXiv  xa\  xbv  Ilop- 
ôuév,  Philippe,  3,  57;   le  mot  'EXXyJotttovxoç  prend  et  ne  prend  pas  l'article, 
parce  que  dans  ce  composé  le  mot  tiovxoç  avait  un  sens  très  clair.  Devant 
30  l'intinitif,  au  nominatif  ou  à  l'accus.  sans  préposition,  l'article  n'est  pas 
nécessaire:   s'il  est  employé,  il  a  un  sens  anaphorique.  Une  conclusion 
générale  doit  être  tirée  de  toutes  ces  observations,  c'est  qu'en  réalité  la 
traditi(*n  que  nous  font  connaître  nos  manuscrits  est  bonne  et  que  sur  ce 
point  les  copistes  ne  méritent  aucune  critique.  ^  Remarques  sur  les  gram- 
35  mair'iens  latins  [Ludwig  JeepJ.  On  sait  que  la  grammaire  de  Dosithée  s'ac- 
corde en  certaines  parties  d'une  façon  étonnante  avec  les  Excerpta  du 
codex  Bobiensis.   Si  l'on  examine  une  de  ces  parties,  par  exemple  le  cha- 
pitre sur  le  nom,  on  voit  que  les  Excerpta  et  Charisius  ont  une  source 
commune,  et  que  cette  source  n'est  pas  la  grammaire  de  Dosithée,  mais 
40  un  livre  composé  à  l'aide  de  Dosithée  et  d'une  autre  grammaire  ;  les  Ex- 
cerpta nous  donnent  la  disposition  de  ces  sources  primitives.  Diodème  a 
utilisé  Charisius,  mais  il  a  aussi  employé  la  source  de  Charisius  pour  le 
contrôler  et   le  compléter.  ^  Sur  la  détermination  de  la  date  de  l'Euthy- 
dème,  du  Gorgias  et  de  la  République  [Siegfried  Sudhaus].  Trois  dialogues 
45  de  Platon  montrent  les  phases   successives  qu'ont  traversées  les  relations 
du  philosophe  avec  Isocrate;  le  Phèdre  annonce  de  magnifiques  promesses, 
l'Euthydème  est  encore  favorable;  le  Gorgias  marque  la  rupture  définitive. 
Le  Phèdre,  de  l'aveu  général,  est  une  des  premières  œuvres  de  Platon. 
L'Kuthydème  est  postérieur  au  discours  contre  les  Sophistes,  qui  a  été 
50  composé  entre  390  et  387,  il  peut  être  placé  en  388/87,  peu  de  temps  après 
le  retour  de  Platon.  Quant  au  Gorgias,  on  peut  d'abord  établir,  en  compa- 
rant le  passage  463  A  et  Isocr.  Ï3,  17,  que  ce  dialogue  est  postérieur  à  l'an 
387  ;  on  peut  encore  soutenir,  en  examinant  les  idées  exprimées  par  Iso- 
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crate  sur  la  rhétorique  au  commencement  et  à  la  fln  du  Panégyrique,  que 
le  Gorgias  n'avait  pas  encore  paru  à  l'époque  où  parut  le  Panégyrique, 
c'est-à-dire  en  380;  enûn,  en  observant  que  ce  n'est  pas  seulement  dans  le 
discours  sur  la  Paix  qu'lsocrate  a  réfuté  le  Gorgias,  mais  encore  dans 
l'exorde  du  discours  le  Nicoclès,  on  obtient  les  dates  suivantes  :  377,  dis-  5 
cours  à  Nicoclès  ;  376,  le  Gorgias  ;  371),  le  Nicoclès.  Ceci  est  confirmé  par  le 
témoignage  d'Athénée,  11,  p.  oOo  E,  qui  dit  que  Gorgias  a   lu  le  dialogue 
auquel  Platon  a  donné  son  nom  ;  or  Gorgias,  d'après  toutes  les   probabi- 
lités, est  mort  en  37o.  On  peut  encore  rapprocher  le  passage  de  l'Antidose, 
250.  Si  enfln  on  compare  le  passage  2oS-2C9  de  ce  même  discours  avec  io 
République,  6,  500  B,    on  voit  qu'en  354  Isocrate  avait  la  République  de 
Platon  telle  qu'elle  nous  est  parvenue.  ^  Sur  la  tradition  manuscrite  des 
Periochae  de  Tite-Live  [Otto  RossbachJ.  Le  travail  de  O.  Jahn  sur  le  texte 
des  Periochae  peut  être  complété  et  corrigé.  Jahn  avait  établi  son  texte  à 
l'aide  du  ms.  le  plus  ancien,  le  Nazarianus  N.  Ce  ms.,  ancien  codex  Pala-  15 
tinus  latinus  89'i  de  la  Vaticane,  est  aujourd'hui  à  Ileidelberg.  R.  a  pu 
l'examiner  de  nouveau;  il  a  aussi  étudié  le  codex  P  Parisinus  7701  ;  ce  ms. 
est  inférieur  à  N,  mais  il  dérive  <lu  même  archétype,  N  d'ailleurs  n'a  pas 
été  copié  directement  sur  l'archétype.  Liste  des  variantes  fournies  par  les 
deux  mss.  au  texte  de  Jahn.  •[  Recherches  sur   les  sources  de  l'histoire  20 
grecque  [Eduard  Schwartz'.  Dans  le  récit  des  événements  qui  suivent  la 
bataille  d'Aegospotamos,  le  siège  d'Athènes,  la  paix  avec  Sparte,  l'établisse- 
ment des  30,  Xénophon  (Helléu.  2,  2,  10  —  2,  3,  11)  s'écarte  sur  plusieurs 
points  du  récit  que  fait  Lysias  des  mêmes  événements  dans  les  deux  dis- 
cours contre  Ératosthène  et  contre  Agoratos.  Le  soin  avec  lequel  Xéno-  25 
phon  établit  certains  faits  en  indiquant  les  dates,  en  citant  ses  témoins, 
montre  qu'il  a  véritablement  en  vue  de  réfuter  Lysias  et  de  redresser  la 
tradition  qui  s'était  déjà  formée  sur  ces  événements,  grâce  au   récit  de 
Lysias.  Cependant  Xénophon  omet  lui-même  des  circonstances  importantes. 
La  raison  qui  le  fait  agir  ainsi  doit  être  cherchée  dans  l'origine  et  les  ten-  30 
dances  du  livre  des  Helléniques  (suite  de  l'art,  au  fasc.  suivant).  Aujour- 
d'hui on  rend  plus  de  justice  à  l'histoire  de  Xénophon,  c'est  une  œuvre 
bien  personnelle  qui  n'est  gâtée  ni  par  l'abus  de  la  rhétorique  des  disciples 
d'Isocrate,  ni  par  l'abus  de  la  poésie  des  Callisthènc,  des  Duris,  des  Phy- 
larque,  etc.  Xénophon  décrit  de  préférence  avec  plus  grand  soin  les  évé-  35 
nements  auxquels  il  a  assisté  ;  il  peut  donc  lui  arriver  d'indiquer  très  som- 
mairement ou  même  de  négliger  des  événements  importants  s'il  ne  les  a 
pas  vus.  Particularités  sur  la  vie  de  Xénophon.  Il  a  servi  comme  cavalier 
sous  les  30;  campagne  des  10,000;  son  amitié  pour  Agésilas  lui  fait  porter 
les  armes  contre  sa  patrie  dans  une  bataille  rangée;  il  est  frappé  juste-  40 
ment  d'une  sentence  de  mort;  il  se  réconcilie  avec  Athènes,  quand  Athènes 
se  réconcilie  avec  Sparte,  et  un  de  ses  111s  meurt  à  Mantinee  dans  les  rangs 
du  contingent  athénien.  Quand  a-t-il  écrit  les  IIelloni<iuos?  Réfutation  de 
W.  Nltsche  qui  suppose  que  Xénophon  a  écrit  la  première  partie  do  son 
llvr»;  (!,  1  —  5,  1,  :iC)cn  3SVB3  et  la  fln  beaucoup  plus  tard.  L'ouvrage,  au  45 
"•Miralrc,  a  été  écrit  tout  d'une  suite  et  après  30U;  à  ce  moinent,  ralliauce 
KuU't:  Athènes  et  Sparte  n'est  plus  une  chose  Impossible  ;  Xénophon  tra- 
\.iill«;  du  loules  ses  forces  à  cette  alliance.  C'est  clans  ce  dessein  «lue,  lors- 
qu'il parle  dans  son  histoire,  de  faits  concernant  les  deux  villes.  Il  s'allarhe 
t  ait««fiu«T  tout  ce  qui  pourrait  ranimer  Panclennc  halno  ;  on  s'oxpllquo  bq 
aliii^  '  M.'iiiiienl  11  a  pti  omettre,  pjir  exemple,  telle  action  de  Ljrsundro  au 
Ht  do  la  prise  d'Alhènen.  %  Études  alexan«lrlnes  {A.   Gorcko].  La 
i\i)  tiSiiC  Apollonius.  Une  dus  causes  ({ui  ont  amenù  la  quoroUo,  sans 
r  ;im  M       Tuill«l  1890  —  lievuâ  des  Ut^vufs  de  ISSO.      XIV         11. 
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parler  des  intrigues  de  cour,  c'est  la  répugnance  que  Callimaque  éprouvait 
pour  le  genre  épique  à  cette  époque  ;  il  le  considérait  comme  un  anachro- 
nisme; c'est  à  propos  des  poèmes  épiques  de  ce  temps  qu'il  a  dit  y-éya 
pi6).tov  |xsya  Tcaxôv;  il  trouvait  de  plus  que  les  Argonautiques  d'Apollonius 
5  étaient  trop  un  journal  de  voynge,  un  carneL  de  route.  Rôle  de  Théocrite 
dans  la  querelle,  ses  attaques  contre  Apollonius  ;  rapports  qu'il  a  avec  ce 
dernier  pour  la  langue  et  la  métrique.  Le  poème  de  Callimaque,  l'Ibis, 
marque  la  fm  de  la  querelle  ;  les  adversaires  s'étaient  dit  tout  ce  qu'ils 
pouvaient  se  dire  (suite  au  fasc.  suivant).  Jugement  sur  Apollonius.  Il  n'est 

10  pas  sûr  qu'il  ait  été  le  disciple  de  Callimaque.  Il  a  une  connaissance  sé- 
rieuse d'Homère,  mais  c'est  à  l'étude  de  ce  poète  que  semblent  s'être  bornés 
ses  efforts;  il  n'a  pas  la  culture  variée  d'un  Callimaque  ou  d'un  Théocrite; 
sa  faiblesse  en  géographie,  en  philosophie,  etc.  ;  il  est  inférieur  à  Théocrite 
comme  peintre  de  la  nature,  il  ne  manie  pas  comme  lui  le  dialogue  ;  s'il  a 

15  réussi  à  peindre  la  passion  de  l'amour  dans  Médée,  il  n'a  pas  su  résoudre 
le  problème  que  ce  caractère  lui  présentait  :  l'union  dans  une  même  âme 
de  la  passion  la  plus  emportée  avec  l'amour  maternel.  Suit  une  discussion 
chronologique  sur  la  vie  d'Apollonius  et  de  Callimaque  .^Mélanges.  Sur  les 
acrostiches  de  Denys  le  Périégète  [C.  Wachsmuih].  Nouvelle  distribution 

20  du  premier  des  deux  acrostiches  publiés  par  Leue.  1[  Kykloboros  et  Kyklos 
[C.  Wachsmuth].  Les  x-jxXoc,  dont  parle  Démon,  d'après  Hésjchius,  sont  les 
yupoi,  ou  fossés  creusés  aux  pieds  des  oliviers  et  des  plants  de  vignes  ; 
le  Kykloboros  doit  être  expliqué  comme  le  destructeur  de  ces  fossés.  ^ 
Stratégie  de  Cléon  dans  l'année  424/3  [Joh.  E.  Kirchner].  Il  s'agit  de  la  stra- 

25  tégie  mentionnée  par  Aristophane,  Nuées  58L  ^  La  belette  en  fiancée 
[Th.  Zielinski].  Le  mot  vuixçtxÇa  du  grec  byzantin  et  du  grec  moderne  montre 
qu'autrefois  le  mot  vufjLcpY)  signifiait  non  seulement  liancôe,  mais  belette  : 
cette  homonymie  a  eu  probablement  de  faction  sur  le  conte  populaire  exa- 
miné par  E.  Rohde  <R.  des  R.  13,  157,  38>.  1[  Sur  la  chronologie  des  An- 

30  nales  d'Ennius  [Fritz  Schôll].  Réfute  Vahlen  <R.  des  R.  13,  3,  2>  d'après 
l'imitation  de  IHaute,  Trucui.  929,  au  moins  les  six  premiers  livres  avaient 

.    été  composés  avant  570  ;  les  autres  n'ont  pas  été  composés  plus  tard. 

%^  2^  fasc.  Jean  de  Gaza  [Arthur  Ludwich].  L'exçpaatç  xoo  xoapuxoO  •jrîvaxoi; 
qui  se  trouve  dtns  la  partie  dums.  de  l'Anthologie  qui  est  à  Paris  a  bien  été 

35  composée  à  Gaza  et  non  à  Antioche,  sous  le  régne  d'Anastase  I,  491-518. 
Jean  n'applique  la  correptio  attica  que  devant  une  labiale  suivie  d'une 
liquide.  1[  Sur  les  écrits  de  Claudios  Galenos  [Johannes  Ilberg].  Après  une 
étude  sur  la  vie  de  Galien,  l'auteur  dressa  f  inventaire  complet  de  toutes 
ses  œuvres  par  ordre   chronologique.   ^  Pliniana  [L.  v.  Urlichs].  Correc- 

40  tion  et  explication  sur  Praefatio  26,27  et  34,59.  ^  Diorthose  dressée  par 
Gutschmid  de  la  liste  des  rois  d'Egypte  d'Ératosthène  [H.  Gelzer].  Cette 
diorthose  se  trouve  sur  les  marges  de  l'exemplaire  de  G.  Syncellos,  éd.  de 
Bonn,  appartenant  à  A.  von  Gutschmid;  Gelzer  en  communique  des  frag- 
ments, i  L'année  du  consulat  de  l'historien  Tacite  [Elimar  Klebs].  L'année 

45  de  ce  consulat  n'est  pas  93,  comme  le  voulait  J.  Asbach,  mais  97.  ^  Sur  les 
Adelphes  de  Térence  [Fritz  Schoell].  Corrections  sur  divers  passages.  ^  Ré- 
pétitions chez  Diodure  [Paul  KrumbholzJ.  Montre  que  ces  répétitions  doivent 
être  exclusivement  attribuées  à  Diodore,  jusqu'à  preuve  du  contraire.  1[  Ad 
Gypria  carmen  [0.  Immisch].  Le  veîxoç  de  l'Odyssée  8,73  se  trouvait  aussi 

50  dans  les  Gypria  et  avait  lieu  chez  Anios  à  Délos.'|[  Mélanges.  Sur  Sophocle 
[M.  Schanzj.  Oed.  Roi  v.  12t>7,  écrire  ôr^v  =  oyi  rjv  au  lieu  de  5%.  ^  Sur  les 
caractères  de  Theophrasle  [O.  RibbeckJ.  Réponse  à  Gomperz  <Sitzungsb. 
der  Akad.  Wien,  117  >.  ^  La  mort  de  Phidias  [H.  WeberJ.  Dans  la  scolie  de 
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la  Paix  d'Aristophane,  v.  60o,  il  faut  changer  -jtio  'IDcttov  par  JTxôlst/.swv.  ^ 
La  x-jvb;  a-jToçwvc'a  d'Oinomaos  [0.  Crusius].  Ce  titre  sous  lequel  est  désigné 
l'ouvrage  d'Oinomaos  IIîp'i  x'jvi<7|xo"j  indique  probablement  que  l'auteur  y 
faisait  annoncer  la  vraie  philosophie  par  un  être  symbole  des  Cyniques, 
peut-être  Héraclès,  peut  être  le  Chien.  ^  Sur  la  signification  et  l'origine  de  5 
la  forme  èvoeoitoxÔTa  dans  les  tables  d'Héraclée  [W.  IL  Roscher].  C'est  une 
forme  de  l'ancien  doricn  analogue  à  la  forme  atlique  sixoESitoxÔTa.  ^  I>e  epi- 
grammate  Catalepton  Verg.  2  [Georg  Kaibel].  Le  Tau  gallicum  =  tau  gaba- 
licum.  •[  Sur  Horace  Odes  4,  2  [F.  B.].  Sur  la  forme  Julc  v.  1  ;  il  faut  garder 
la  leçon  conclues  v.  33.  ^  Sur  Sénèque  le  rhéteur  [IL  J.  MlillerJ.  Deux  cor-  10 
rections,  Contr.  i,  1,  3  et  iO,  2,  L  •[  Sur  les  Annales  de  Tacite  1,  32  [H.  D.  Dar- 
bishire].  Lire  sexagenis  au  lieu  de  sexageni,  ^  Ilendécasyllabe   latin  à 
Athènes  [C.  Wachsmuth].  Restitution  de  Pinscription  publiée  par  Kouma- 
noudis  <R.  des  R.  13,  3o3,  7>.  ^^  3^  fasc.  Découvertes  osques  [Franz  Bli- 
cheler\  Explication  de  cinq  insc.  récemment  découvertes  dans  le  santuario  15 
di  Cerere  in  Santa  Maria  près  de  Naples.  %  Les  Suèves  [Alexander  Riese]. 
Renseignements  fournis  par  César,  Dion,  Tacite,  etc.;  les  Suèves  étaient 
une  étroite  confédération  composée  seulement   de   quelques   peuplades  ; 
divers  emplacements  qu'ils  ont  occupés.  ^  De  la  ponctuation  homérique 
[Paul  Cauer].  Les  reproches  que  Friedlander  a  adressés  à  Nicanor  sont  sans  20 
doute  mérités,  seulement  il  ne  faut  pas  oublier  combien  il  a  toujours  été 
difflcile  de  ponctuer  un  texte  comme  celui  d'Homère  ;  la  difficulté  est  en- 
core plus  grande  aujourd'hui.  L'auteur  prend  une  série  d'exemples  par 
lesquels  il  montre  que  la  ponctuation  adoptée  par  les  éditeurs  modernes 
est  généralement  fautive.  ^  Joseph  Justus  Scaliger  et  les  chroniques  de  25 
Victor  Tunnunensis  et  de  Joannes  Biclarensis  [Cari  Frick].  Scaliger  a  voulu 
au  moins  troubler  la  joie  du  jésuite  Canisius,  auteur  de  Pédition  princeps 
des  deux  chroniques,  Ingolstadt  1600.  ^  Lucien  et  Oenomaus  [Ivo  Bruns]. 
Rapprochement  des  fragments  du  yot.twv  çiôpa  d'Oenomaus  avec  Iç  Jup. 
confut.  de  Lucien.  On  peut  accepter  que  l'ouvrage  d'Oenomaus  n'a  pas  30 
servi  de  modèle  à  Lucien,  puisque  la  date  de  l'existence  du  philosophe 
n'est  pas  sûre,  mais  en  tout  cas  Lucien  a  eu  pour  modèle  un  ouvrage  d'un 
philosophe  cynique  dirigé  contre  la  Mantique  et  le  Fatum.  Dans  le  Jup. 
trag.,  dirigé  aussi   contre  les  Sloicicns,  Damis  est  un  pseudoépicurien.  î 
Zama  [Johannes  Schmidt].  L'emplacement  de  la  bataille  ne  doit  pas  être  85 
cherché  à  Ouest-Zama,  comme  le  dit  Mommsen,  mais  à  Est-Zama.  f  Kludes 
sur  Démosthènc  [Fr.  Blass].  3.  Aoriste  et  imparfait.  L'auteur  complète  et 
rectifie  0.  Riemann,  La  question  de  l'aoriste  grec,  Mélanges  Graux  ;ISi>-5"J0; 
il  indique  les  règles  suivantes  :  1»  quand  on  fait  une  offre  h  (luolqu'un  et 
qu'on  attend  sa  réponse,  on  emploi  l'inflnillf  do  l'imparfait,  tant  que  l'on  peut  40 
considérer  l'action  comme  non  accomplie,  avant  l'adhésion  de  ce  quelqu'un  ; 
—  2.  Les  formes  de  l'action  non  accomi)lie,  y  com[)ris  l'indic.  prés.,  ex- 
priment non  seulement  le  conalus,  mais  aussi  l'action  elle-nn>me  sous  le 
rapport  de  la  qualité  et  des  motifs,  tandis  (pie  l'aoriste  ne  désigne  autre 
chose  que  l'accomplissement  et  le  résultat; -- 3.  Un  certain  nombre  de  45 
verbes  désignant  des  actions  n'ont  leur  terme  et  leur  accomplissement 
que  dans  Pacte  d'une  autre  personne;  ces  verbes,  pris  dans  un  sens  étendu, 
peuvent  Atro  traités  comme  des  imparfaits,  c'est-à-dire  mis  ^  l'Imparfait 
au  lieu  de  l'aoriste,  dès  que  l'on   veut  marquer  que  l'action  n'a  pas  clé 
accomplie  ot  qu'elle  a  un  rapport  avec  un  acte  qu'une  autre  personne  doit  80 
faire  ;  ces  verbes  sont  xiXrictv,  àÇioOv,  «pwx&v,  )iyiiv,  îiiiAnîtv,  etc.;  -i.  L'i' 

fait  80  trouve  aussi  avec  les  verbes  ii  sens  complot,  i{uaud  on  veut 

rossortir  quo  raction,  au  Itou  d'avoir  do  la  durée  vi  d'Ctro  définltivu,  ml 
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au  contraire  à  son  début  et  n'a  lieu  que  jusqu'à  un  certain  moment  ;  5.  SI 
l'on  veut  indiquer  à  l'aide  de  certains  verbes  la  modalité  d'une  action, 
c'est-à-dire  les  circonstances  voisines  de  son  accomplissement,  ces  verbes 
se  mettent  à  l'imparfait.  ^  »ionnaies  et  traditions  de  Crète  [OttoRossbach]. 
5  Dans  des  monnaies  de  Gortyne  représentant  une  jeune  fille  assise  sur  un 
arbre  avec  un  aigle,  il  faut  voir  Europe,  et  Ganymède  dans  les  monnaies 
de  Phaistos  représentant  un  jeune  homme  avec  un  coq  sur  l'épaule  droite.^ 
Traité  d'alliance  entre  Rome  et  Méthymne  [Conrad  Gicliorius].  Explication  de 
l'inscription  publiée  par  Gonze,  Reise  auf  der  Insel  Lesbos,  Tafel  H,  3;  cette 

10  insc.  qui  est  passée  presque  inaperçue  contient  bien  réellement  un  traité 
entre  Rome  et  Métymne.  ^  Ad  poetas  latinos  exegetica  [0.  Crusius].  Correc- 
tions à  Lucilius,  Catulle,  Horace,  Ovide,  Martial,  Apulée,  Macrobe,  Quinti- 
lien.  ^Sur  les  inscriptions  de  Naucratis  [GustavHirschfeld].  Sur  l'histoire  pri- 
mitive de  l'alphabet  ionien.  Époque  de  la  fondation  de  Naucratis.  <Cf.  R.  des 

■15  R.  12.  168, 10>.  Veut  surtout  montrer  :  1°  que  la  forme  2  ne  dérive  pas  de 
la  forme  $  ;  mais  que  Iqs  deux  formes  sont  indépendantes  à  l'origine,  la 
première  dérivant  du  Schin  phénicien,  la  seconde  du  Tsade;  les  ins- 
criptions d'Abu-Simbel  appartiennent  au  groupe  du  Tsade,  celles  de 
Naucratis  au  groupe  Schin  ;  2°  l'alphabet  ionien  n'a  pas  eu  d'abord  une 

20  seule  forme  de  développement;  seulement  au  6»  siècle,  l'alphabet  de  la 
ville  de  Milet,  alors  dans  toute  sa  puissance,  a  prédominé  et  c'est  son  al- 
phabet qui  est  alors  devenu  l'alphabet  ionien.  ^Mélanges.  Sur  l'hymne 
homérique  à  Hermès  [Arth.  Ludwich].  Au  v.  398,  écrire  YiixaOoevx'  tS'ô'erc'... 
et  au  V.  400,  -^x'  «Syiv  xà  ^P'^M-ai^'  ocxaXXsxo  xtX.  ^  L'àp^à  de  Terpandre  [Ernst 

25  Graf].  Le  mot  àp^a  dans  Thymne  de  Terpandre  ne  doit  pas  être  traduit  par 
TipooijAiov,  il  indique  que  le  poète  invoque  Zeus  avant  tous  les  autres  dieux, 
cf.  Eur.  Ion.  401,  etc.  ^  Sur  Sophocle  [M.  Schanz].  Corrections  à  Philoctète 
757  et  1382].  ^  Sur  les  caractères  de  Théophraste  |Th.  Gomperz].  Réplique 
à  0.  Ribbeck  (cf.  fasc.  2),  et  nouvelle  réponse  de  ce  dernier.  ^  Sur  la  statue 

30  de  Thrasjmède  dans  l'Asclépieion  d'Épidaure  [Heinr.  Ludvig  Ulrichs]. 
Cherche  à  expliquer  l'attitude  de  la  statue  d'Asclépios  de  l'artiste  Parien. 
^  Sophocle  poète  de  l'anthologie  latine  [Z.  Traube].  Explication  de  l'erreur 
surtout  à  l'aide  du  ms.  de  Bruxelles  10470.  1[  Sur  les  panégyriques  latins 
[M.  Schanz].  Dans  le  remerciement  de  Claudius  MamerLinus,  à  propos  du 

35  consulat  dont  Julien  l'a  investi  (Bâhrens,  Paneg.  lat.  247),  lire  :  ingenuis 

indigni    cruciatus   corporibus.  ^    Inscriptions   africaines   [Joh.    Schmidt]. 

Examen  de  trois  inscriptions.  ^  Sur  Pline  Hist.  nat.  36,13  [Heinr.  Lud.  Ur- 

lichs].  Défend  la  leçon  du  texte. 

^^  4»  fasc.  Triopeion,  Hérode,  Regilla  [K.  Buresch].  Le  Triopeion  a  été 

40  consacré  à  Déméter  et  à  Goré,  et  en  réalité,  sous  le  nom  de  ces  déesses, 
aux  deux  Faustine,  la  mère  et  la  femme  de  l'empereur;  la  statue  de 
Regilla  était  à  côté  des  statues  des  deux  déesses  :  la  construction  de  l'édi- 
fice a  eu  lieu  peu  de  temps  après  la  mort  de  Faustine  la  jeune.  La  date  de 
la  vie  d'Hérode  se  place  entre  102  et  178.  L'insc.  C.  I.  G.  6183  est  d'époque 

45  moderne,  du  commencement  du  17«  siècle.  ^  Homerica  [H.  van  Herwerden]. 
12  pages  de  corrections  à  Homère.  If  Observationes  in  patres  ecclesiasticos 
[Max.  Ihm].  Porte  sur  Maximus  Taurinensis,  S.  Ambroise,  Paulin  de  Noie, 
Marins  Mercator.  ^  Ephore  et  Diodore  sur  la  façon  dont  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse  a  éclaté  [Fr.  VogelJ.  Diodore,  dans  l'exposition  des  causes  de  la 

bO  guerre,  12,  38,  n'a  pas  pour  source  Ephore,  comme  on  le  croit.  ^  Sur  les 
poètes  latins  postérieurs  [M.  MànitiusJ.  Sur  le  poète  Maximien,  sur  les 
Cynégétiques  de  Némésien,  sur  les  poésies  de  Priscien,  sur  Jovin,  le  roi 
Ghilpéric,  Venantius  Fortunatus,  sur  les  poésies  d'Eugène  de  Tolède  et  de 
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Golumban.  ^  Sur  l'histoire  de  la  lyrique  grecque  [Otto  Immisch'.  1.  ApâfjLaxa 
Tpay.xâ.  Ces  mots  désignent,  dans  l'époque  postérieure,  une  exposition  d'un 
sujet  sérieux,  ou  terrible,  en  un  mot  d'un  genre  héroïque;  c'est  d'après  ce 
sens  qu'on  peut  expliquer  le  chiffre  17,  donné  par  Suidas  pour  le  nombre 
des  poésies  méliques  de  Pindare.  2.  2xô).ia.  Les  anciens  ne  faisaient  pas  de  5 
différence  au  point  de  vue  métrique  entre  le  fiÉtpov  opOiov  et  le  (Txô).tov;  après 
les  «TTzovoeîa  graves  que  tous  chantaient  en  chœur  au  commencement  du 
banquet,  venait  un  feu  croisé  «le  plaisanteries,  les  (7xo').ta.  •[  Ad  metrologi- 
corum  scriptorum  reliquias  [Ericus  Pernice].  1.  De  primae  expositionis  de 
medicorum  ponderibus  ac  mensuris  auctore.  2.  De  Dio  lori  de  ponderibus  10 
et  mensuris  cxposilione.  Fragment  inédit.  3.  Autres  tables  analogues  à 
celle  de  Diodore.  ^  Glaudicn  et  les  événements  des  années  31)0-398  [Julius 
KochJ.  Controverse  contre  Jeep  sur  la  date  des  écrits  de  Glaudien.  Il  faut 
placer  la  composition  du  Paneg.vricus  de  tertio  consulatu,  après  la  mort  de 
Rufln,  c'est-à-diro  en  décembre  395;  Rufin  fut  tué  le  27  nov.;  le  poème  est  15 
très  court,  il  n'a  que  211  vers,  tandis  que  le  Panégyrique  de  quarto  et  celui 
de  sexto  consulatu  en  ont  200  ;  l'empereur  n'avait  alors  que  12  ans,  il  fallait 
ménager  ses  forces.  Le  Paneg.  de  quarto  cons.  a  été  composé  dans  l'au- 
tomne de  397  pour  le  l"  janvier  398.  Les  deux  livres  contre  Rufin  ont  été 
écrits  en  396;  mais  la  préface  du  livre  2,  qui  contient  une  dédicace  à  Sli-  20 
licon,  est  de  397.  L'épithnlame  à  Ilonorius  et  Marie  a  été  écrit  avant  la 
guerre  contre  Gildo.  Suit  un  examen  détaillé  des  événements  qui  se  sont 
passés  dans  les  années  39o-398.  ^  Études  sur  Alexandre  d'Aphrodisias 
[Ivo  Brunsl  1.  L'idée  du  possible  et  la  Stoa.  Réfutation  de  la  doctrine  fata- 
liste.^[Mélanges.  Sur  riiymneàDéméter  [Jakob  Wackernagel'.V.  24lire  oîV)  25 
au  lieu  de  el  |xr,.  ^  Sur  Philodème,  7r£p\  Trotr.jjiâTwv  [F.  B.J.  Quelques  explica- 
tions sur  le  fragment  publié  par  Aug.  Ilausrath.  ^  Sur  Lucilius  (Cicero.  de 
fin.)  [Karl  Dziatzko].  Restitiition  du  fragment  cité  dans  le  livre  de  Cicéron 
2,  8,  23.  ^  La  Via  Gallica  [G.  Gundermannl.  Cette  via  Gallica  (Jordan,  forma 
urbis  Romae,  p.  o4;  Topographie  2,  o70)  est  identique  avec  celle  que  nien-  30 
tienne  Frontin,  Strat.  2,  6, 1  dans  l'ager  Pomptinus. 

Albert  Martin. 
Sitzungsberichte     der    kôniglich      Preussischen    Akademie    der 
Wissenschaften  zu  Berlin.  1889.  31  janvier.  Arsinoë  Zepliyritis  [H.  Vali- 
len  .  Appendice  à  la  séance  du  20  décembre  1888.   Note  sur  deux  épignim-  35 
mes  relatives  au  Zephyrion  et  au  culte  d'Arsinoé  Zephyriiis.  ^  7  mars.  Un 
manuscrit  des  Évangiles  en  lettres  d'or  sur  fond  pourpre  l)rovenant  de  la 
bibliothèque  Ilamllton  fW.  Wattenbach].  Étude  sur  le  caractère  paléogra- 
phique de  ce  ms.  et  sur  son  origine.  ^  l^i  mars.  Comptes  relatifs  à  la  statue 
d'Athéna  Parthènos  [U.  KohlerJ.  Texte  et  commentaire  d'un  fragment  d'ins-  40 
crlption  contenant  des  comptes  relatifs  .'i  l'achat  d'ivoire  et  d'or  pour  la 
statue.  Cf.  Bull,  de  Corresp.  Hellen,  1889.  p.  171.  1[  11    avril.  Sur  la  Gigan- 
toinachle  de  Pcrgame  ;0.   Puchstein'.  P.   établit  l'ordre  selon  lequel  les 
im.iges  des  dieux  étaient  disposées  autour  des   (piatre  faces  de  l'autel. 
«  1  mal.  Inscriptions  d'Asic-Mlneure  [G.  Gichoritis].   Texte  et  commentaire  4& 
d«;  cinq  Inscriptions.  1)  d'Apollonie  sur  le  Rhyndakos,   relative  à  un  César, 
peul-<''lre  à  Domlllcn.  2)  d'Uiubad  sur  le  lac  d'Apollonie.    Décret  <lu  conseil 
et  du  r.f  iir»Ic  dcCy/lcjne  en  rhonneurdc  Machaon,  IIU  dWsclepiades,  en  rc- 
'•''  de  ses  siTvlce»  et  en  particulier  de  ses  ambassades  auprès  de 

M  •  -,  préteur  de  Macédoine  en  (îl9deUomo.  3)  de  Sardes  en  l'honneur  60 

de  P.  AelluH  Theodorus.  /i)  do  Mytilône,  en  l'honneur  de  M.  Pompclus  Macrl- 
nus,  rurnlcur  de  la  via  lailnn.  Son  Curnus  houorum.  îi)  «riOrosos.  en  llion- 
neur  de  Daiuon,  flls  de  Polyarchos,  indications  des  faveurs  qui  lui  sont 
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accordées.  16  mai.  Les  gouverneurs  de  provinces  de  rang  équestre  [Otto 
Ilirschfeld].  Discusssiondes  textes  relatifs  au  nombre  et  aux  noms  des  pro- 
vinces gouvernées  par  des  chevaliers  aux  diflerentes  époques  de  l'Empire. 
Étude  sur  les  titres,  le  rang,  la  carrière  et  les  attributions  des  chevaliers 

g  romains  gouverneurs  de  provinces  procuratoricnnes.  ^[  27  juin.  Le  Discours 
d'Hypéride  coiître  Athénogène  [H.  Diels].  Restitution  du  texte  publié  par 
E.  Revillout  dans  la  Revue  des  Études  grecques,  t.  2.  Remarques  critiques  et 
grammaticales.  ^  31.  Octobre.  Remarques  sur  Euripide  ;  Andromaque  1173  et 
suiv.   [A.  KirchoITj.   Discussion  sur  la  façon  dont  doivent  être  coupées  les 

^Q  strophes  du  dialogue  lyrique  entre  Pelée  et  le  Ghorège.  Texte  coupé  d'après 
les  vues  de  K.  1[  7.  Novembre.  Documents  officiels  romains  tirés  des  ar- 
chives du  temple  d'Asklépios  à  Mytiléne  [D'  Conrad  Gichorius].  1.)  Lettre 
aux  Mytiléniens,  peut-être  de  César  après  Pharsales.  2.)  Lettre  de  César 
au  peuple  de  Mytiléne,  709  de  Rome.  3.)  Sénatus-consulte  et  lettre  d'Octa- 

ij;  vien  probablement  de  725-72G.  4.)  Lettre  peut-être  d'Octavien.  5.)  Fragment 
de  Sénatus-consulte  de  Tan  729.  6.)  Fragment  du  même  Sénatus-consulte. 
7U£p\  opxc'o'j.  7.).  Commencement  d'un  autre  document  de  la  même  date. 
8.)  Traité  d'alliance  entre  Rome  et  Mytiléne.  9.)  Lettre  aux  Mytiléniens.  — 
Remarques  de  Théodore  Mommsen  sur  le  texte  précédent.  ^  14  novembre. 

20  Les  plus  anciens  témoignages  sur  l'histoire  de  Pythagore  [E.  Zeller).  Dis- 
cussion des  renseignements  fournis  sur  le  philosophe  par  ses  contempo- 
rains et  ses  disciples  ;  Xénophane,  Épicharme,  Heraclite,  Empédocle,  Ion 
de  Chios,  Hérodote,  Démocrite  d'Abdère,  et  Philolaos.  ^  Un  discours  de 
T.  Live  [J.  Vahlen].  Commentaire  du  discours  que  Paul  Emile  prononça  le 

25  jour  de  la  bataille  de  Pydna  pour  se  justifier  de  n'avoir  pas  engagé  la 
bataille  la  veille  avec  Persée  et  les  Macédoniens,  lorsque  l'occasion  sem- 
blait favorable.  ^  19  décembre.  La  prétendue  Métaphysique  d'Herennius 
[E.  Heitz].  Liste  des  passages  de  Philon,  d'Alexandre  d'Aphrodisias,  de  Pro- 
dus,  et  de  Damaskios  qui  composent  la  soi-disant  métaphysique  d'Héren- 

30  nius.  Étuae  sur  les  sources  auxquelles  a  puisé  le  compilateur.       E.  B. 

Sitzungsberichte  der  philosophisch-philologischen  und  histori- 
schen  der  k.  B.  Akademîe  der  Wissenschaften  zu  Munchen.  1889. 
Heft  L  0  janvier.  La  chronologie  des  chants  de  victoire  de  Pindare 
[W.  Christ].  Discussion  des  dates  d'un  grand  nombre  d'odes  de  Pindare.  Le 

35  mémoire  se^  termine  par  une  table  chronologique.  ^  9  février.  Contribution 
à  un  nouvel  ordre  des  fragments  de  Dion  Cassius  [Melber].  M.  discute  la 
place  qu'on  doit  assigner  aux  fragments  d'après  l'ordre  chronologique. 
^  4  mai.  C.  Asinius  Polio,  de  belle  Africo  [Wolfflin].  Étude  sur  C.  Asinius 
Polio  orateur,   grammairien,  poète,  historien.   Discussion  des  jugements 

40  portés  par  les  anciens.  L'archaïsme,  l'élément  poétique,  l'inégalité  de  com- 
position, du  de  belle  Africano  semblent  prouver  qu'Asinius  Polio  en  est 
l'auteur.  Étude  particulière  sur  la  bataille  de  Ruspina.  ^  Les  plus  anciens 
fragments  d'Hésiode  [Stittl].  Études  sur  les  mss.  663  et  679  du  Catalogue 
des  mss.  grecs  de  la  bibliothèque  nationale  d'Omont.  Liste  de  conjectures 

45  avec  preuves  à  l'appui.  —  Note  sur  un  palimpseste  de  Miinich.  %  l  juin. 
Les  Phratries  de  Clisthènes  [Scholl].  Dans  la  réorganisation  du  peuple 
athénien  par  Clisthènes,  les  noms  anciens  subsistèrent;  les  tribus  furent 
divisées  en  dêmes  et  ceux-ci  en  phratries.  Mais  les  membres  des  phra- 
tries n'eurent    plus  nécessairement  de    lien  généalogique  les   ung   avec 

50  les  autres.  Tout  citoyen  athénien  était  inscrit  sur  les  listes  de  la  phratrie 
en  même  temps  que  sur  les  registres  du  dême.  Les  registres  des  phratries 
étaient  plutôt  religieux.  Les  phratries  appartenaient  à  la  sphère  du  droit 
privé,  les  dêmes  à  celle  du  droit  public.  Étude  des  diverses  institutions 
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qui  se  rapportent  aux  phratries  et  des  dieux  honorés  par  elles  :  Zeus  Her- 
kéios  et  Apollon  Patroos.^  Études  de  manuscrits  [Schoir.  l.)L'»^'pitaphiosde 
Lysias.  Variantes  et  corrections  à  de  nombreux  passages  du  texte.  —  2.) 
Scolies  du  manuscrit  d'Aristophane  à  Ravenne.  I.a  lecture  de  S.  diffère  de 
celle  de  Martin  en  plusieurs  passages.  Indication  de  ces  passages.^  6  juil-  5 
let.  Méthodologie  [V.  Brunn'.  Comparaison  entre  le  développement  de  la 
peinture  de  vases  et  le  développement  de  la  mythologie.  Sources  auxquelles 
sont  empruntés  les  tableaux  mythologiques.  La  théogonie  d'Hésiode  ex- 
plique l'absence  d'Asklepios  dans  les  vases  alors  qu'il  apparaît  si  fréquem- 
ment dans  la  statuaire  et  dans  les  bas-reliefs.  —  Les  personniflcalions  sur  iO 
les  vases  peints  :  Triptolème,  Eleusis,  etc.  —  La  naissance  d'Erichtonios 
et  celle  d'Athena.  L'élément  dogmatique  dans  les  faits  mythologiques  re- 
présentés sur  les  vases.  ^  Inscription  trouvée  dans  l'église  de  Hausen  près 
de  Dillingen  [J.  Fink].  F.  restitue  ainsi  l'inscription  :  M(atri)  D(eum)  M(a- 
gnae)  1|  IdaeAE.  SANGTAE.  SIgnum  deae  ITEM.  VALVAS.  Cellae  ||  Q.  (?)  15 
peTRonius  VICTORlus  sacerdos  (?)  H  vita  SVA.  FVNGTVs  faciendum  cura- 
vit  ex  Testamento,  ^  Les  débuts  des  concours  dramatiques  à  Athènes 
[G.  Oehmichen].  Le  proagon  et  le  komos,  détails  de  ces  deux  cérémonies 
préparatoires.  Les  Limnae  et  le  Lenaeon.  La  Rédaction  des  listes  des  vain- 
queurs des  grandes  Dionysiaques,  des  listes  de  poètes  comiques  et  de  20 
poètes  tragiques  ayant  fait  représenter  leurs  ouvrages  aux  Dionysiaques  et 
aux  Lénéennes.  Ordre  suivi  dans  ces  espèces  de  documents.  ^  La  césure 
dans  les  vers  hendécasyllabiques  [W.  Meyer].  L)  M.  combat  les  théories  de 
L.  Millier  et  d'autres  d'après  lesquels  il  n'y  avait  pas  nécessairement  de 
césure  dans  les  vers  hendécasyllabiques.  Statistique  des  diverses  espèces  25 
de  césure  qu'on  rencontre.  Tableau  résumé.  2.)  La  césure  féminine  dans 
l'hexamètre  latin  classique.  Des  césures  latines  en  général.  Histoire  de 
l'emploi  de  ces  césures.  3.)  Commentaire  des  poèmes  2,  62  et  %  de  Catulle- 
Discussion  et  explication  du  texte.  E.  B. 

Wochenschrift  fur  klassische  Philologie.  6°  année,  2  janv.   Paulus  30 
Brandt,  Corpusculum  poesis  cpicac  Graccae  ludihundac.  Fasc.  l  continens  pa- 
rodiae  epicac  Graecae  et  Archestrati  reliquias.  Accedimt  Addenda  ad  fas- 
ciculum  alterum.  Et  s.  t.   Parodorum  epicorum  Graecorum  et  Archestrati 
reliquiae  [G.  Ilaeberlinj.  Éloges,  très  soigné,  mérite  d'être  recommandé.  ^ 
Georg  SCHOEMANN,  De  Elymologici  Magni  fonlibus;  2^  de  Zenobii  praeler  corn-  35 
mentarium  Ithemalici  Apolloniani  scriptis   Verisimilia   [L.    Cohn].  Incomplet, 
l'auteur  n'a  pas  eu  connaissance  des«  Excerpta  ex  Zenoblo  grammaticodo 
verbo  »  qui  se  trouvent  dans  le  Cod.  Ven.  Marc.  512  (bOEnbyc.  saec.  13)  fol. 
72-85.  \  Leopold  Rkinhardt,  Die  QncUen  von  Cicevos   Schrift  :  de  Deonim  tm- 
luraïX,  Goethe].  Les  conclusions  de  l'auteur  diffèrent  sensiblement  do  ce  40 
qui  est  généralirment  admis.  Des  réserves  à  faire.  H  Moritz  Mui.lkr,  7*.  Livi 
ah  urhr  conditn  liber  1.  ~  Fran/.  LUTBRBACHKR,  T.  Uvi  a.  h.  c.  liber  6.—  Jullus 
Ll'.Y,  I/iifshuch  fiir  dftx  lutrin.  Unterricht.  I"livr.  Erkidrnxdf  Hemerknngnt,  mit 
ffranimaliinhen  Hinu.eiguugen  zum  l.ivius  lih.   H  [W.  Ileraeus'., Grands  éloges 
<!<•>  deux  premiers  de  ces  ouvragrs;  l'idée    qui  a  guidé   l'auteur   du  trol-  45 
sicine  n'est  pas  mauvaise  et  le  livre  est  en  général  bien  compris,  mais  il  y 
aurait  de  grandes  améliorations  à  y  apporter.  S  O.  Guntz,  De  Auguslo  Plinii 
firographicorum  auctore  [J.  l'artsch].  Fait  avec  grand  soin,  mais  n'arrive  pas 
;i  'les  n'sullaU  satisfaisants.  %  H.  Todt,  (Iriech.  Vokabidovinm  [IL  Bail].  Bon. 
^  Ghr.  W.  J.  Cron,  Zwô!f  Scfiulreden  (Hadtke).   Mérltnlcnl  d'cMro  publiés,  t  60 
Aristophane.   I»ax  «i!2   (S.  WidmannJ.  Il  faut  lire  :  «îi;  «'«naÇ  xh  «piutov  i$ùift' 
-:v  «liitiio;.  ft  9  janv.  Wllh.    FaBRICIDS,    Throphanrg  von  Mytilmr   und 
<  DetUiut  a!s  Qurtlen  dn'  Urographie  des  Strabon.  mit  I  Karle  .B.  Nlese). 
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Ëlogcs  (le  quelques  parties  de  cet  ouvrage,  mais  réserves  sur  l'ensemble.^ 
J.  SiTZLER,  Die  Lyriken  Eumelus,  Terpander  und  Alkman  in  ihrem  Verhàllnis 
zu  Homer  [Cr.].  Les  réserves  que  l'on  peut  faire  ne  diminuent  en  rien  la 
valeur  de  cet  opuscule  où  l'auteur  crractérise  la  langue  des  trois  plus  an- 

ti  ciens  lyriques  dans  ses  rapports  avec  celle  d'Homère.  1[  Jos.  Sorn,  Der 
Sprachgebraucli  des  Eutropiiis.  Erstes  Theil,  [A.  Eussner],  Travail  sérieux, 
mais  de  grandes  réserves  sur  la  méthode  de  l'auteur  et  sur  sa  manière 
d'écrire.  ^  J.  Lattmann,  Die  Komhination  der  inclhodischen  Principien  im  la- 
teinischen  Unierricht  der  unteren  u.  miltleren  Klassen  [0.  Weissenfels].  Mérite 

10  d'être  lu  par  tous  ceux  qui  s'occupent  de  ces  quçstions.  If^f  16  janv.  Otto 
Seemann,  Die  gottcsdienstlichen  Gcbràuche  der  Griechen  und  Ramer  [0.  Kern]. 
Sera  plus  utile  que  ce  qu'on  appelle  le  roman  historique,  pour  donner  au 
grand  public  des  idées  justes  sur  les  coutumes  et  les  mœurs  des  peuples 
anciens.  ^  M.  Tschiassny,  Studia  Hyginiana  1.  [B.  Bunte].  Le  rp.  consacre  à 

is  cette  brochure  de  37  p.  trois  articles  dans  lesquels  il  examine  les  opinions 
de  l'auteur  et  expose  les  siennes  propres. ^Hans  Schnorr  von  Carolsfeld, 
Ucber  die  Reden  und  Brie fe  bei  Sallust  [Th.  Opitzl.  Excellent  ouvrage  dont  les 
conclusion^  s'imposent.  %  Ilerm.  Kraffert,  Neue  Reitràge  zur  Kritik  und  Er- 
klàrung  laleinischer  Autoren  [A.  Eussner].   Bon,  mais  des  réserves.  ^  Val. 

20  HiNTNER,  Griech.  Schulgrammatik  et  Griech.  Uebungsbuch  [J.  Sitzler].  Les 
nouvelles  éditions  de  ces  deux  bons  livres  de  classe  sont  encore  améliorées. 
^Ern.  KOCH,  Uebungsbuch  zur  griech.  Formenlehre  [H.  Bail].  Bon,  avec  qq.  ré- 
serves. ^^  23  janv.  Hugo  Blûmner,  Ueber  die  Bedeutung  der  antiken  Denkmd- 
ler  aïs  KuUurhislorische  Quelle  [0.  Kern],  Éloges  de  cette  brochure  destinée 

25  au  grand  public.  \  Frid.  Blass,  Dinarchi  oraliones  adjectis  Demadis  qui  fer- 
tur  fragmentis  uTrsp  Tr,ç  ôwôîxaeTc'aç  ilerum  éd.  [J.  Kohm].  La  valeur  de  cette 
nouv.  édition  améliorée  n'est  en  rien  diminuée  par  les  qq.  réserves  que 
l'on  peut  faire.  %  Karl  Potzl,  Die  Ausprache  des  Laleinischen  [H.  Schweiger- 
Sidler].  Des  réserves.  ^G.  MijUM^,  Phraséologie  des  Sallust  1  [Th.  Opitz].  Ap- 

30  prédation  on  somme  favorable  de  ce  vol.  destiné  aux  élèves.  ^  A.  Gude- 
MAN,  De  Heroidum  Ovidii  codice  Planudeo  quae  supersunt  [K.  P.  Schulze].  Tra- 
vail fait  sans  doute  avec  soin,  mais  qui  contient  beaucoup  d'erreurs  et  qui 
n'est  pas  bien  écrit.  %^  30  janv.  Paul  Guiraud,  Les  assemblées  provinciales 
dans  l'empire  romain  [W.  Blichner].  Des  réserves.  ^  Hans  v.  Arnim,  QucUen- 

35  siudienzu  Philo  von  Alexandria  [D.  A.  Hilgenfeld].  Éloges.  ^  H.  A.  J.  Munro, 
T.  Lucreli  Cari  de  rerum  natura  libri  sex,  wilh  Notes  and  a  Translation  [H.  Stii- 
renburg].  Cette  A"  édition  ne  diffère  pas  sensiblement  de  la  précédente,  cpdt 
elle  contient  pour  le  texte  qques  leçons  nouvelles  que  Munro  n'aurait 
peut-être  pas  adoptées,  il  est  donc  préférable  de  s'en  tenir  à  la  3«  édition 

40  pour  le  texte,  aussi  bien  que  pour  le  commentaire.  %  R.  Merkel-R.  Eh- 
WALD,  P.  Ovidius  Naso.  tom.  I  [K.  P.  Schulze].  Édition  faite  avec  le  plus 
grand  soin,  vivement  recommandée.  ^  Gasimirus  Morawski,  Andreae  Cricii 
carmina  éd.  [Z.  Dembitzer].  Recommandé.  ^  Viot,  T7^aité  élémentaire  d^ac- 
centuation  latine  [H.  Schweizer-Sidler].  Cette  4^  édition  montre  que  ce  traité 

45  élémentaire  a  rempli  son  but,  mais  il  n'a  pas  de  valeur  réelle  pour  des  lec- 
teurs étrangers.  ^  M.  Bânitz,  Griech.  Uebungsbuch  filr  Tertia  [P.  Weissenfels]. 
Recommandable,  malgré  de  grandes  réserves.  ^  Weiske,  Die  griech.  ano- 
malen  Verba  fur  den  Zweck  schriftlicher  Uebungen  in  des  Schule  bearbeitet 
[H.  B.].  Simple  indication  de  cette  9»  édition,  Yi  6  févr.   J.  R.  Sitlington 

50  Sterrett,  The  Wolfe  Expédition  to  Asia  Minor,  \  [W.  Drexler].  Analyse  de 
cet  ouvrage  d'un  explorateur  plein  de  mérite.  ^  Fr.  0.  Wissmann,  De  gé- 
nère dicendi  Xenophonteo  deque  prioris  Hcllenicorum  partis  condicione  quaestio- 
ncs  s&lcctae  [R.  Grosser].  Contribution  de  valeur  à  la  critique  de  Xénophon. 
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^  II.   Walthbr,  C.  Juin   Caesaris  commenlarii  'de  bello   Gallico  lib.  V  et  VI 
[A.   E'issrier^.    Des  réserves.  ^  H.  S.   Anton,   C.  Horaiii  Flacci  Epistulae 
[G.  Faltin;.  N'est  pas  sans  valeur,  mais  le  plan  de  cette  édition  de  classe 
et  les  explications  laissent  à  désirer.  ^  Joannes  Tolkiehn,  QuaesUonum  ad 
Heroides  Ovidxanas  speclantiuni  capila  srptem   G.  H.  Wartenberg  .  Ouvrage  de  (5 
valeur  qui  sera  utile  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  cette  question,  t  Ré- 
ponse de  E.  Bachof  à  la  critique  faite  par  W.  VoUbrecht  de  son  édition  de 
PAnaba-se  dans  le  n»  du  1G  déc.  88.  ^%  13  févr.  Otto  Guthling,  Xenophons 
Agesilao.s  [H.  Heller.  De  grandes  réserves  aussi  bien  pour  le  texte  qne  pour 
le  conimentaire.  \  Theod.  Mommsen,  nomisc/irs  Siaatsrecht,3. 1  [W.  Sollau].  ^q 
On  est  étonné  non  seulement  de  la  masse  de  matériaux  mis  en  œuvre, 
mais  encore  de  l'activité  incessante  de  l'auteur  :  cet  ouvrage  sera  long- 
temps encore  le   livre  indispensable  à  tous   ceux  qui  s'occuperont  de  ces 
questions.  ^  Fried.  Polle,  I\  Ovidii  Aasonis  Métamorphoses  ;  Auswahl   fïir 
Schulcn.   Mit  erUluternden   Annierkungen  versehen  von   Siobelis  1.  et  2.  45 
[K.  P.  Schulze;.  Puisse  cet  ouvrage,  si  bien  fait  pour  fainiliariser  les  élèves 
avec  la  lecture  des  poètes  latins,  rencontrer  un  accueil  toujours  plus  favo- 
rable, f  Commentaires  pour  les  classes  des  Classiques  grecs  et  latins  adap- 
tés aux  éditions  Teubner,  1.  Fried   Polle,    Ovids  Melamorphosen.   Anleittmg 
zur  Vorbereitung  aufP.  Ovidii  Nasonis   Metamorphoscon    dclecliis  Siebelisiauus.  20 
'2.   Otto    Eichert,    Kleines   Schuhvôrterbuch   zu  den   Melamorphosen  lies   Ovid 
\    \.  1.  L'auteur  a  su  garder  une  juste  mesure;  2.   Pratique,  bien  fait,  bon 
marché.  ^  II.  D.  Mûller,  Syntax  der  allischen  Prosa  [J.  Sitzler].  Cette  nou- 
velle édition  remaniée  par  II.  D.  Millier  et  J.  Lattmann  est  un  des  meil- 
leurs livres  que  nous  ayons  en  ce  genre,  f^  20  févr.  Fried.  Fedde,  Der  25 
Funfkampf  der  Ilellcnen  [M.  Lehnerdl].  Éloges.  ^  B.  IIaussoullier,  Athènes 
et  ses  environs  [P.  Weizsacker].  Vivement  recommandé  à  tous  ceux  qui  visi- 
teront l'Attique,  au  grand  public  aussi  bien  qu'aux  savants.  ^  M.  Fickrl- 
SCHBRRER,   Das  Kriegsivesen  der  Aîten  [G.  Myska].  Bon  ouvrage  destine  au 
grand  public.  %  Oscar  Seipt,  De  Pohjbii  ohjmpiadnm  ralione  et  de  bello  Pu-  30 
nico  primo  quacsliones  chronologicae  [W.  Soltau].  Cette  dissertation  ne  résout 
pas  tous  les   problèmes  chronologiques  qu'elle    étudie,  elle  n'en  est  pas 
moins  très  sérieusement  composée  et  dénote  des  recherches  approfondies. 
%  Max  Mullbr,  De  Apolliuaris  Sidonii  Lalinitate  obscrvaliones  ad  Klymologiam 
Syntaxin  vocabulorum  Apparalum  spectantes  [G.  LandgrafJ.  Dissertation  faite  36 
avec  soin  et  qui  sera  très  utile  pour  ceux  qui  entreprendront  un  jour  d'é- 
crire une  syntaxe  historifiuc  de  la  langue  latine;  malheurcuseiuent  l'autour 
n'a  pu  avoir  connaissance  de  la  nouvelle  édition  do  Sidoine   Apollinaire, 
qu'a  publiée  tout  récemment  Liitjohann,  elle  lui  aurait  donné  un  texte  plus 
certain  que  celui  qu'il  a  eu  sous  les  yeux,  f^  27  févr.  S;ini.  Widk,  De  sacris  40 
Troeseniorum,  llcrmioneusium,  Iipidauriorurn  commentalio  acadcmica  [0.  Kom]. 
Bon.  ^  Léo  Blogh,  Die  siischauenden  Gotler  m  den  mlfigurigen  VascngenvUdcn 
det  malrrischen  Stile»  [M.  Lehnerdl].  Appréciation  favorable.  ^  K.  S.  \anto- 
roUI.OS,  At<r/v).ou    npo|j.r,Oeù;  "EiiiAîTpo;   i:a;iot?paTi;   (act'  eî»jay<j)Y?i;  x«i   «rjjxeito- 
atirtv  fJ.  Oherdlck].  Cette  traduction  ne  fait  pas  faire  de  progrès  h  la  critique  45 
du  texte  d'Eschyle,  mais  elle  est  intéressante  comme  preuve  de  la  persis- 
tance fie  la  littérature  grecque  ancienne  en  Orient,  f   Bob.  Novak,  C.  Sal- 
luMti  Crispi  IJellum  Jugttrthinum  [A.  Eussnor!.  Cc  texte  contient  une  foule  de 
leçon»  nouvelleR.  5  Th.  Kaysrr,  Die  Art  poetica  des  lloraz  ùbersetu  und  er- 
taiiitrt  [Q.  WelMenfel»].  Appréciation    favorablo.  ^  Gullelinus    Rukdkîrr,  50 
Quihtaeum  viriâ  fiierit  Slalio  portae  unis  con4iHrtndo  familiuriiitg   Kerckhoirj. 
Appréclatl«»n  ravoral)lr',  inal«  l'aulenr  va  un  p<.'u  loin  «lans  rob  conclu- 
sion.'». %    Karl    WOTKB,    fihstac    spiritatei   seciindum    l'^uchevium    episcopum 
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[L.  Traube].  Une  étude  critique  de  ces  gloses  était  nécessaire,  puisque  W. 
va  publier  à  nouveau  les  Formulae  spiritalis  intelligentiae,  mais  pourquoi 
les  publier  à  part,  qu-'nd  elles  l'ont  déjà  été  en  1855  pnr  le  cardinal  Pitra 
dans  le  Spicilegium  Solesmense,  3,  /lOO.^La  langue  de  Platon  [J.Tiemann]. 

5  Étude  sur  l'emploi  du  participe  avec  un  auxiliaire  au  lieu  du  temps  ordi- 
naire du  verbe.  Dans  ce  premier  article,  T.  étudie  tous  les  passages  où  le 
participe  ne  doit  pas  être  considéré  comme  prédicat,  et  ceux  où  l'em- 
ploi du  participe  avec  sîvai  est  nécessité  par  le  sens  de  la  phrase,  ^[^f 
6    mars.  Rud.   IIirzel,    Ueher  die  Stellung   der  classischen   Philologie  in  der 

iO  Gegewwart  [  ].  Recommandé  a  tous  les  philologues.  ^  W.  Ribbegk, 
Ilomensche  Miscellen,  2.  [A.  GemoU].  L'auteur  se  borne  dans  cette 
brochure  à  répondre  aux  objections  faites  aux  études  qu'il  a  publiées  dans 
le  Rhein.  Muséum  35,G10.  Le  rap.  discute  Topinion  de  R.sur  l'expression  eu' 
àpiaxcpâ.  ^  Fr.Adolf  IIEINICHEN,  Lat.dcutsch.  Schuhvorlerbuch  [J.H.  Schmalzj. 

15  Cette  o«  édition  est  due  à  A.  Draeger;  il  y  a  encore  bien  des  améliorations 
à  apporter,  mais  tel  qu'il  est,  ce  livre  sera  très  utile.  ^  Ettore  de  Rugiero, 
Dizionario  epigraflco  di  anlichita  Romane.  Liv.  8-11  [0.  Zippel].  De  nom- 
breuses fautes  d'impression  :  qq.  réserves.  %  Emanuel  Hoffmann,  C.  Julii 
Cacsaris  commentarii  cum  supplementis  A.  Hirlii  et  aliorum.  Vol.  L  Commen- 

20  tarii  de  bello  Gallico  [A.  Eussner],  Cette  nouvelle  édition  est  la  reproduction 
de  la  précédente,  cependant  il  y  a  qq.  modifications  et  améliorations.  ^ 
IL  Vaihinger,  -ISaturforschung  und  Schule  [H.  Ileller].  Recommandé.  ^  Con- 
tribution archéologique  et  numismatique  aux  représentations  figurées  du 
Dieu  du  Soleil  à  l'époque   de  l'empire  romain  [P.  Habel].  On  a  trouvé  en 

25  1883  à  Carnuntum  dans  l'ancienne  Pannonie,  deux  statues  sans  tête  que 
Studniczka  a  prises  pour  l'empereur  Héliogabale.  Il  s'est  trompé  :  l'une  est 
l'empereur  Aurélien  ;  l'autre,  est  la  mère  de  cet  empereur  vêtue  en  prê- 
tresse du  Dieu  du  Soleil  et  tenant  sur  le  bras  gauche  un  enfant  nu  qui 
doit    être  l'empereur  enfant  lui-même.    ^^13  mars.   Konigsberger  Studien 

30  [0.  KernJ.  Grands  éloges  du  travail  de  G.  Ilirschfeld  sur  les  inscr.  grecques 
funéraires  :  quant  à  la  dissertation  de  A.  Ludwich  sur  Apollinaire,  le  rap. 
ne  peut  en  accepter  les  conclusions  et  les  combat,  t  Ch.  Guguel,  Essai 
sur  la  langue  et  le  style  de  l'orateur  Antiphon  [J.  Kohm].  Appréciation  favo- 
rable. ^  Aloisius  KORNlTZER,  M.   Tulii   Ciceronis  in  L.    Catilinam  orationes 

35  quattuor  [IL  NohlJ.  Bon.  ^  Otlo  Strange,  P.  Papinii  Statii  carmina  quae  ad 
imperatorem  Domiiianum  spectant  interpretatus  est  [Kerckhoff].  Qq.  réserves. 
Ce  commentaire  n'apprend  rien  de  nouveau  et  on  ne  peut  pas  souscrire  à 
toutes  les  opinions  de  S.  :  c'est  malgré  tout  un  travail  fait  avec  soin.  ^ 
Max.  Manîtius,  Sexli  Amarci  Galli  Sermonum  lihri  4.  E  Codice  Dresdensi  A 

40  167  a  nunc  primum  éd.  [E.  Voigt].  Appréciation  très  sévère  :  cette  édition 
n'est  pas  à  la  hauteur  de  ce  que  l'on  est  en  droit  d'exiger  aujourd'hui.  ^ 
Hugo  IIOLSTEIN ,  Jolmnn  Pieuchlins  Komoedien.  Ein  Beilrag  zur  Geschichte  des 
lateinischen  Schuldramas  [H.  Draheim].  Excellent,  f  Hpaxxixà  xr^ç,  èv  'A6r)- 
vatç  àpxaioXoyixriç   êxaiptaç   toO  stouç   1886   [G.  J.  Schneider].    Appré- 

45  dation  en  somme  favorable.  ^^[20  mars.  Alphons  STEiNBERGER,Dte  Oedipus- 
sage.  Eine  litlerarhistorische  Skizze  [Fr.  Spiro].  N'a  pas  de  valeur  scientifique, 
mais  n'est  pas  sans  mérite.  ^  L.  Holzapfel,  Deitràge  zur  griechischen  Ge- 
schichte [P.  IL].  Mérite  d'attirer  l'attention  :  très  intéressant,  mais  auda- 
cieux dans  les  hypothèses.  %  Joannes  Kogh,  Quaestionum  de  proverbiis  apud 

50  Aeschylum  Sophoclem  Euripidem  Caput  4.  [0.  Crusius].  L'auteur  n'est  pas  à 
la  hauteur  de  sa  tâche.  ^  Hermannus  Lattmann,  Be  coincidentiae  apud  Cicc- 
ronern  vi  atque  iisu  [Z.].  Bien  écrit,  vivement  recommandé  à  ceux  qui  ensei- 
gnent le   latin.   ^  Fr.   ESS,  Quaesliones   Plinianae.  2,  De  pracpositionum  cum 
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ablativo  apiid  Plin.  Sec.  usu  [Joh.  Millier].  Une  certaine  valeur.  Qq.  réserves. 
^^  27  mars.  Fr.  Wendorff,  Erklàrunrj  aller  Mythologie  aiis  der  Annakme  der 
Erringung  des  Sprechvermôgens  [O.  Gruppe].  Le  rap.  indique  en  qq.  mots  la 
suite  des  idées  dans  ce  livre,  autant  du  moins  qu'on  peut  l'indiquer.  ^ 
G.  BUSOLT,  Griechische  Gesc/ucfife  bis  zur  Schlacht  bci  CUaivoneia.  2  Theil  :  5 
Die  Perserfu'iege  und  das  attische  Reich  [W.  Nitschel.  Ce  livre  écrit  avec  un 
soin  digne  d'admiration  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  science  allemande. 
•f  E.  WlLISCH,  Deitrage  zur  innei'cn  Geschichte  des  alten  Korinth  iCr.].  Éloges  de 
ce  programme.  ^  W.  Wittich,  Ueber  Euripides  Iphigenie  unter  den  Tanriern 
und  Goetfies  Iphigenie  auf  Tauris  [II.  Morsch].  xV.ppréciation  favorable  de  ce  10 
programme.  Qq.  réserves.  *[  J.  Aars,  Das  Gedicht  des  Simonides  m  l'ialons 
Protagoras  [II.  II.].  Bien  pensé.  ^  Cari  Wagener,  Hauptschwiei-igkeiten  der 
laleinischen  Formenlehve  in  alphabctischer  Reihenfolge  [J.  Oberdik].  Excellent. 
•,[  GuNDERMANN,  Quaesliones  de  J.  Frontini  strategematon  libris  [F.  Riihl]. 
Grand  éloge.  \  Fr.  IIeussner,  Das  Lateinische  in  der  Einkeilsschule[0.  Weis-  15 
senfels].  Le  rap.  expose  les  idées  de  Tauteur  et  les  réfute.  *[  La  langue  de 
Platon  [J.  Tiemann].  Dans  ce  second  article  T.  étudie  les  différents  pas- 
sages où  la  périphrase  n'est  nécessitée  ni  par  une  signification  spéciale  du 
participe,  ni  par  aucune  autre  raison,  a)  emploi  de  xpewv  suivi  d'un  temps 
d'ctvai  exprimé  ou  sous  entendu,  b)  autres  emplois  de  slva-.  avec  un  parti-  20 
cipe  présent.  ^"î  3  avril.  A.  Gemoll,  Ilnmerische  Dldtler  [0.  Gruppe].  L'au- 
teur donne  dans  ce  programme  une  liste  de  mots  qui  ne  se  rencontrent 
jamais  ou  très  rarement  dans  Homère,  mais  qui  plus  tard  sont  d'un  usage 
courant.  Une  pareille  liste  ne  vaut  pas  le  travail  qu'elle  demande.  ^Joseph 
KoHM,  Die  Tetralogieen  des  Antiphon  [II.  LewyJ.  Éloges  de  cette  traduction  25 
allemande.  ^  Fridtricus  IIultsch,  Polybii  Ilistoriae,  vol.  1  [F.  Krebs].  Cette 
nouvelle  édition  répond  à  un  besoin  ressenti  depuis  longtemps  et  vaudra 
à  II.  la  reconnaissance  de  tous  les  philologues.  •[  A.  Kirchhoff,  Studien 
zur  Geschichle  des  griecidschen  Alphabets  [i]].  On  est  dispensé  de  faire  la  cri. 
tique  d'un  ouvrage  de  cette  valeur  arrivé  à  sa  4"'°  édition.  ^  Fried.  Nkue,  30 
Formenlehre  der  Lateinischen  Sprache.  2"  B.  [P.  Harre].  Cette  3»  édition  a  été 
remaniée  par  G.  Wagener;  il  est  inutile  de  faire  l'éloge  de  cet  ouvrage 
indispensable  qui  à  sa  place  marquée  dans  la  bibliothèque  de  tous  les 
gymnases.  •[  Arminius  Roehrig,  De  P.  Nigidio  Figulo  capita  duo  [W.  Win- 
ther].  Éloges.  «[^  10  avril.  Rich.  Schneider,  Bodlriana  éd.  [G.  Schoemann]  35 
Appréciation  favorable.  •[Car.  IIude,  Commentarii  critici  adThucydidevi  per- 
tinentes. Insunt  cod.  Laur.  et  Vatic.  liber,  7  et  8  coUationes  [S.  Widmann!.  Bien 
que  l'auteur  ne  soit  pas  assez  au  courant  de  tous  les  ouvrages  parus  sur 
Thucydide  et  qu'il  ne  connaisse  pas  assez  à  fond  la  langue  de  cet  écrivain» 
on  no  peut  que  lui  /'•tre  reconnaissant  d'avoir  publié  cette  contribution  à  4o 
la  critique  et  à  l'herméneutique  de  Thucydide  et  souhaiter  ([u'il  public  au 
ï)lu.s  tôt  sa  collation  des  liv.  li  et  6.  ^  Valent.  Wrobei.,  De  Aristoielis  de 
poetica  libella  recognoscendo  \\.  DOrIng],  N'a  pas  grande  valeur.  %  Georg 
BfiAMBS,  Ueber  Citate  und  Heminiëcenzrn  aus  Dichtern  bei  Lucian  und  einigen 
siMtteren  Schrifutellrrn  [l'.Schulze].  Tous  ceux  (jul  s'occupent  «le  Lucien  rell-  45 
roroiif.  qurlqtin  prnllt  de  colle  bonne  dlssertHion.  •[  (a'org  (ioinz  et  Golth. 
.s  glosiariorum  lalinorum.  Vol.  2  :  Glotsae  latinograecae  et 
>it  minora  utriusque  linguae  glossarin  (G.  Schcpfs'.  Puisse 
cet  ouvrage  monumental  dont  les  débuts  sont  si  brillants  et  en  mc^mo 
temps  si  sérieux,  rencontrer  l'accueil  qu'il  mérite  et  «Hrc  mené  ii  bonne  fln.  60 
•î  ArlHlldc  Gadrlli,  fiom  und  die  tiOmer  (H.  W.j.  Petit  livre  aimable  et  Inof- 
ferisir.  5  Réponse  do  A.  Gudoman  h  la  crlliquo  fallo  par  K.  P.  Schuhe  de 
sa  dissertation  Intitulée:  Do  llcrolduni  Ovidii  codlce  Planudeo,  et  iHipllquo 
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du  rap.  ^^  17  avril.  Ed.  Jahn,  Platons  Lâches  [K.  J.  Liebhold].  Le  commen- 
taire est  très  riche  eu  bonnes  remarques  sur  la  langue  de  Platon;  il  peut 
même  être  trop  abondant  :  pour  le  texte  J.  se  montre  conservateur.  ^  Jul. 
SOMMERBRODT,  AusgewdhUe  Schriflen  des  Lucian  1.  [A.  Thimme].  Apprécia- 
5  tion  favorable  de  cette  3«  éd.  ^  J.  0.  Sghmidt,  Ulixes  Comicus  [G.  Haeber- 
lin].  Cette  dissertation  sur  le  rôle  d'Ulysse  dans  la  comédie  grecque  n'ap- 
porte rien  de  nouveau,  il  est  vrai,  mais  elle  est  bien  faite  et  sera  utile  à 
tous  ceux  qui  voudront  traiter  le  même  sujet.  ^  Fried.  Knoke,  Die  Krieg- 
zilge  des  Germanicus  in  Dcutschland.  Nachtrag  [G.  A.].  Ce  livre  de  polémique 

10  dans  lequel  l'auteur  répond  à  toutes  les  critiques  qui  lui  ont  été  faites, 
montre  qu'il  est  beaucoup  plus  au  courant  de  touteg  les  questions  se  rap- 
portant au  texte  de  Tacite  que  ses  adversaires  ne  le  supposaient.  ^C.  Reth- 
WISCH,  Jahresberichte  'iiher  das  hôhere  Schukvesen  |W.  Nilsche].  Ce  rapport 
annuel  qui  en  est  à  sa  seconde  année,  est  fait  avec  soin.  ^^  24  avril.  Sigmund 

'5  GÛNTHER,  Geschichte  der  antiken  Naturwissenschaft  [M.  C.  P.  Schmidt].  Ce 
volume  fait  partie  du  "Handbuch  d.  Klas.  Altertumswissenschaft"  d'Iwan 
Mùller,  il  est  clair  et  complet,  et  de  plus  il  est  écrit  avec  cette  connais- 
sance du  sujet  que  l'on  était  en  droit  d'attendre  de  l'auteur.  C'est  un  ma- 
nuel de  valeur  qui  de  longtemps  ne  sera  pas  surpassé.  ^  Fritz.  Baumgar- 

20  TEN,  Ein  Rundgang  durch  die  Ruinen  Athens,  H.  G.  LOLLlNG,  Topographie  von 
Alhen  [P.  Weizsacker].  Le  premier  de  ces  livres  est  recommandé  à  tous 
ceux  qui  désireront  avoir  sans  fatigue  quelques  notions  sur  la  topographie 
d'Athènes;  le  second  a  une  bien  plus  grande  valeur  scientifique,  il  fait 
partie  du  Handbuch   dTwan  Millier  et  mérite  tous  les  éloges   pour  son 

25  exposition  claire  et  rapide.  ^  Fr.  Weber,  Die  EntsdeJmng  des  Begriffes  der 
Idée  bei  Platon  [G.  Hergel].  Quelle  que  soit  la  peine  que  s'est  donnée  l'au- 
teur, il  n'a  pas  traité  son  sujet  avec  la  pénétration  voulue.  ^  Joseph  Sturm, 
Das  Kaiserliche  Stadium  auf  dem  Palatin  [G.  Zippel].  Clair,  approfondi,  fait 
concevoir  les  meilleures  espérances  des  recherches  futures  de  l'auteur  sur 

30  le  Palatin.  1[  Ferd.  Sghultz-M.  Wetzel,  Lateinische  Schulgrammalik  [H.  Zie- 
mer].  Appréciation  favorable.  ^  Hans  Liebl,  Die  Disticha  Cornuii,  auch  Cor- 
nutus  oder  Distigium  des  Joh.  v.  Garlandia  genannt,  und  der  Scholiast  Covnutus 
[G.  Schepfs].  Fait  faire  un  pas  à  la  science  et  dissipe  qq.  erreurs.  %  Aug. 
OxÉ,  Prolegomena  de  carminé  adversus  Marcionilas  [J.  A.  Ililgenfeld].  Appré- 

35  ciation  favorable.  %^  i"^  mai.  Franz  Birklein,  Entiuickehmgsgeschichte  des 
substantiviertcn  Infmitivs  [H.  Heller].  Se  lit  avec  le  plus  vif  intérêt.  ^ 
H.  Saghs,  Wôrterschat:^  zu  Xenophons  Anabasis  4  [  ].  Le  rap.  n'approuve  pas 
ce  genre  d'ouvrages,  mais  reconnaît  qu'il  se  tient  dans  de  justes  limites.  ^ 
J.  Pajk,  Platons  Metaphysik  im  Grundriss  [G.  Hergel].  Ce  programme  mérite 

^0  d'être  lu,  il  permettra  au  lecteur  de  se  faire  une  idée  de  ces  questions  si 
difflciles.  ^  P.  Harre,  Lateinische  Schulgrammalik.  2  Theil.  Latein.  Syntax 
[W.  Nitschel.  Grands  éloges.  ^  Richard  Weise,  Quaestiones  Caecilianae 
[Th.  Stangl].  Bien  fait.  ^  Frid.  Beyte,  Quaestiones  Appuleianae  [L.  Traubej. 
Instructif.  ^  Theod.  Arndt,  Latein.  Uebungsbuch  [P.  Schultze].  Ce  livre  est 

*^  bien  compris,  ^^f  8  mai.  Fr.  Franz,  Mylhologische  Studien.  2,  Der  Wcihef- 
frilhling  und  das  Konigsopfer  [Haeberlinl.  Cette  dissertation  intéressante, 
mais  dépourvue  de  toute  critique,  est  faite  pour  éveiller  notre  intérêt, 
cependant  il  ne  faudra  s'en  servir  qu'avec  prudence.  ^  Adolph  Sghmidt, 
Abhandlungen  z-ur  alten  Geschichte  [G.  J.  Schneider].  On  ne  peut  qu'être  re- 

50  connaissant  à  Riihl  d'avoir  publié  à  nouveau  ces  divers  articles  de  S.  ^ 
Joh.  Alphons  Simon,  Xcnophon-Studien  ;  %  Die  Hellenika-Ausgabe  des  Harpo- 
cration;  3,  Zwci  vcrlorene  HeVenika-ilandschriften  [H.  Kruse].  Éloges.^ 
E.  Sghwarz,  De  M,  Terenlii  Varronis  apud  sanclos  patres  vesligiis  capità  duo. 
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Accedit  Vnrronis  anliqxùlalum  rcrum  divinaruni  liber  16  [O.  Gruppe].  Ne  fait 
pas  faire  un  progrès  à  la  science,  mais  n'est  pas  sans  niériles.  L'auteur 
s'est  familiarisé  avec  ces  questions  et  sera  bien  préparé  pour  les  traiter  à 
Tavenir.  •[  Ileinr.  Zimmerer,  DecUunalio  in  L.  Sergium  CaliUnain^  cine  Schul- 
deklamation  ans  der  vomischen  Kaisei^zeil  [Th.  StanglJ.  Ëlogcs.  \  Aug.  & 
Hbnnbbrger,  Latein.  Elementarbuch  [P.  Schultze].  Recommaudable.  ^  Ilpax- 
TtxàTYjçÈv  'A6r,vat;  àpxatoXoyixT;;  èxaipca;  ToO  exou;  1887  [  ■.  Résumé 
du  contenu  de  ce  volume.  1[1[  15  mai.  Bruno  Sauer,  Die  Anfange  der  statua- 
rischen  Gruppe  [P.  Weizsacker].  Intéressant  et  instructif.  •[  P.  MIIiITPIUTIIi:, 
Tpaywotai  i^oqpoxAso-j;  èxôeôopiévat  {iz-za  cy/o^ 'wv  [F.  Schubert].  Édition  10 
qui  sera  utile  et  qui  a  de  la  valeur.  ^  Gust.  Opitz.  SchoUorum  Aeschinorum 
qui  fontes  fuerinl  quacve  oi^igo  conlatis  glossographis  Graecis  [Jos.  Kolim]. 
L'auteur  défend  avec  talent  son  opinion,  mais  n'est  pas  toujours  heureux 
dans  ses  expressions.  Le  rap.  susptmd  son  jugement  sur  {.-e  livre.  ^  W.  IliiL- 
ZBR,  Beitrdge  zu  einer  Théorie  der  lateinischen  Semasiologie  [O.  Weissenfels].  15 
Appréciation  sévère.  ^  Karl  Lichtenfkls,  De  Q.  Asconii  Pediaiii  fontibus  ac 
fide  [Th.  Stangl].  Bonne  dissertation.  •[  Edouard  Lockroy,  Ueber  die  Zukunft 
des  Klassischen  Unterrichts  in  Frankreich  [  ].  Traduction  allemande  du  dis- 
cours prononcé  par  L.  le  30  juillet  1888  à  la  distribution  des  prix  du 
concours  général  :  ne  contient  pas  d'idées  neuves.  ^  E.  Joannides,  Spre-  20 
chen  Sie  allisch  [  ].  Petit  livre  sans  prétention  qui  ne  manque  pas  d'in- 
térêt. Il  Sur  la  langue  de  Platon  [J.  Tiemann].  Dans  ce  3»  article,  l'auteur 
étudie  :  c)  les  périphrases  faites  avec  le  participe  de  x£t|j.at  dont  le  sens  est 
analogue  à  celui  du  participe  parf.  :  d)  le  participe  aoriste  construit  avec 
Etvai,  construction  très  rare  dont  la  signification  se  rapproche  beaucoup  des  25 
formes  analogues  du  parfait.  Il  cite  ensuite  un  exemple  du  part.  parf.  avec 
T,v.  Puis  il  trace  un  tableau  comparatif  indiquant  le  nombre  de  ces  péri- 
phrases dans  les  dialogues  de  Platon.  %^\  22  mai.  Otto  Benndorf,  Wiener 
Vorlegebldtter  fur  archàologischc  Uebungen  1888  [Ad.  Trendeleuburg].  Recom- 
mandé. ^  Edouard  IIiller,  Deilrdge  zur  Textgeschichte  der  griechischen  Buko-  30 
Hker  [F.  Mertens].  Grands  éloges  ;  mérite  à  un  haut  degré  d'attirer  l'atten- 
tion de  tous  ceux  qui  s'occupent  des  bucoliques  grecs  et  peut  servir  de 
modèle  en  tout  à  ceux  qui  traiteront  le  même  sujet.  •[  Ricardus  Reitzbn- 
STBIN,  Arriani  xtôv  |xeT  ' 'AXé^avôp  0  v  lihri  septimi  fragmenta  [R.  Grund- 
mann].  Ces  fragments  sont  très  intéressants,  mais  malheureusement  n'ont  35 
pas  une  grande  valeur  intrinsèque;  R.  a  mis  dans  ce  travail  beaucoup  de 
soin  et  de  sagacité.  ^  Rich.  Molwkide,  Ueber  die  GlossenzuSallust  [Th.  Opitz]. 
A  de  la  valeur.  ^  Fried.  Jacob,  Ilorai  und  seine  Frninde  [O.  WeissenfelsJ. 
Cette  2»  éd.  due  a  Martin  Hertz  sera  la  bienvenue,  comme  l'a  été  la  précé- 
dente et  peut  se  présenter  sans  crainte  devant  tous  les  amis  de  ranticpiité.  40 
%  Frid.  Strauss,  De  ratinne  inlcr  iSenecam  et  antiquas  fabulas  romanas  inter~ 
cedcnte  \L.  Tachauj.Ce  petit  volume  dénote  une  étude  très  sérieuse  des  tra- 
gédies de  Senèque  et  montre  que  l'auteur  comprend  très  bien  ce  que  c'est 
que  ce  genre  de  tragédies;  c'est  aussi  une  contribution  do  mérite  à  la 
(lucstiun  <lc8  sources  auKiuelles  a  puisé  Sénèqiio.  %  Ludwig  Kuhlbnbuck.  45 
Dag  Problem  einer  inlernalionalen  GelehrlenspracUe  und  der  Jit'Uniismus  der 
Zukunft  ['Epj.  Prétentieux.  ^  Sur  l'emploi  do  «-ertalnes  tournures  chez 
PI  l'on  fj.  Tlernantr.  Liste  «les  passages  où  se  trouvent  les  tournures  sul- 
^Txti,  ôpO^u;,  ôpO'^Tz-cx  avt  c  ou  sans  Xiycic.  Considérations 
lourniire».  *^  2y  mai.  Karl  Huuomann,  Gruwfnifs  drr  ver-  6a 
iiramnuitik  der  indogrrmanùtchen  Sprachen,  2,  I    W*"  ''lire 

arij/*  imti /''/rxion/r/irc  [IL  v.  d.  Pfordtenj.  Appréciali'  ible. 

*1  Ollo  Kampkuhnkbl,  De  b'uripidis  Phoeniêtii  capita  duo  |K.  liuscliej.  Uoii) 
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qq  réserves.  ^  K.  W.  Krûger,  Xenophons  Anabasis  [P.  Weissenfels].  Celte 
7»  éd.  est  due  à  W.  Pokcl.  Des  réserves.  ^  H.  Walther,  C.  Juin  Caesans 
commenlarii  de  bello  Gallico.  /j"  livr.,  Comm.  7  u.  8  [A.  Eussner].  Simple  men- 
tion. S'en  réfère  à  sa  critique  de  la  3»  livr.  %  IL  S.  Anton,  Studien  zur  latei- 
5  nischcn  Grammatik  und  Stilislik  [J.  IL  Schmalz].  C'est  là  un  des  livres  qui 
ont  exercé  la  meilleure  inlluence  sur  l'étude  de  la  grammaire  et  du  style 
latin.  ^^  5  juin.  Jules  Martha,  L'art  étrusque  [H.  Heydemann].  Somme 
toute,  ce  livre  doit  être  recommandé  à  tous  ceux  qui  désirent  se  faire  upe 
idée  exacte  du  développement  de  l'art  étrusque.  ^  Georg  Biedermann,  Die 
10  Inscl  Kephallenia  in  AUerthum  [Eug.  Oberhummer].  Appréciation  favorable. 
If  D.  B.  Munro,  Homer.  Iliad,  books  13-24  [G.  Vogrinz].  Les  notes  sont  ex- 
cellentes :  réserves  pour  le  texte.  1[  Andr.  Washietl,  Die  Lehre  von  der 
mittleren  Proportionale  nach  Plato  und  ihre  Bedeutung  fur  die  gesamte  Plato- 
nische  Philosophie  [G.  Hergel].  Très  intéressant,  malgré  des  longueurs.  ^ 

15  Alfredus  IIilgard,  Excerpla  ex  libris  Herodiani  technici  éd.  [G.  Schœmanu). 
Fait  avec  soin,  f  W.  Soltau,  Die  ro'mischen  Amtsjahre  auf  ihren  naturlichen 
Zeitwert  reduciert  [.h  Plew].  Les  bases  sur  lesquelles  S.  s'appuie,  ne  sont  pas 
solides  du  tout,  l'édifice  qu'il  a  élevé  ne  peut  pas  par  conséquent  l'être 
davantage.  ^  M.  Kirmis,  Die  Numismatik  in  der  Schule  [P.  CauerJ.  Excellent, 

20  vivement  recommandé.  ^^  12  jn.  Wilh.  Jordan,  Homers  Odtjssee  ûbcrs.  u. 
erlàut.  [J.  NoverJ.  Cette  traduction  allemande  est  vivement  recommandée 
aux  amis  de  la  vraie  poésie  et  de  la  jeunesse  allemande.  ^  H.  Steiger, 
Der  Eigenname  in  der  Attischen  Komodie  [P.  Schulze].  Travail  consciencieux, 
très   au  courant   de   toute  la  bibliographie  du  sujet,  atteint  son  but.  1[ 

25  A.  Uppenkamp,  Zwei  Wortfamilien  [H,  Ziemer].  Le  savant  auteur  de  cette 
dissertation  a  réussi  à  rattacher  d'une  façon  indiscutable  ou  vraisemblable 
aux  deux  familles  des  mots  "  kar  "  et  "  mar  "  des  langues  indo-euro- 
péennes et  sémitiques,  un  certain  nombre  de  mots  obscurs  ou  difficiles  à 
expliquer.  ^  E.  Kogh,  Uebungsbuch  zur  griech.  Formenlehre  [H.  B.].  Simple 

30  mention.  ^  Gedike-Hofmann,  Latein.  Lesebuch  [E.  Kraetschj.  Éloges  de  cette 
nouv.  édition  remaniée  par  Otto  Seiler.  ^^  19  jn.  Aug.  Herzog,  Studien  sur 
Geschichte  der  griechischen  Kunst  [P.  Weizsâcken].  Grands  éloges.  T[  F.  Blass, 
Sammlung  der  griech.  Dialekt-Jnschriften,  herausgegeben  von  H.  Collitz  und 
F.  Bechtel.  3  Bd.  2.  H.  Die  Inschriften  von  Korinthos,  Kleonai,  Sikyon,  Phleius 

35  und  der  Korinthischen  Kolonien  [P.  Cauer].  Fait  avec  grand  soin.  ^  Joannes 
Maisel,  Observationes  in  Cassium  Dionem  [Breitung].  Les  réserves  que  fait  le 
rap.  ne  l'empêchent  pas  de  conclure  que  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de 
Dion  Cassius,  cette  étude  sera  instructive  et  intéressante.  ^  Ivo  Bruns, 
Lucians  philosophische  Saliren  [P.  Schulze].  Grands  éloges.  ^  L.  VOLtz,   De 

40  Helia  monacho,  Isaaco  monacho,  Pseudo-Drachone  scriptoribus  melricis  Bysan- 
tinis  [P.  Egenolff].  Bon  guide  pour  l'histoire  des  études  sur  la  métrique  chez 
les  Bysantins  ;  on  doit  souhaiter  que  l'auteur  donne  bientôt  une  suite  à 
cette  dissertation.  ^  K.  Meissner,  M.  Tullî  Ciceronis  Cato  Major  de  senectule 
[A.  GœLhe].  Le  texte  ne  réalise  aucun  progrès,  mais  le  commentaire  est  très 

45  bien  fait.  ^  G.  Ottino  e  G.  Fumagalli,  Bibliotheca  bibliographica  Italica 
[L.  T.].  N'est  pas  sans  valeur,  mais  dans  certaines  parties  0  et  F  ne  sont 
pas  tout  à  fait  à  la  hauteur  de  leur  tâche.  ^1[  26  jn.  K.  Meisterhans, 
Grammatik  der  attischen  Inschriften  [C.  Haeberlin].  Cette  2«  édition  de  cet 
excellent  ouvrage  est  mise  au  courant  de  toutes  les  nouvelles  découvertes 

50  épigraphiques.  ^  L.  Grûnenwald,  Der  freie  formelhafte  Infinitiv  der  Limita- 
tion  im  Griechischen  [H.  H.].  Contribution  utile  à  l'étude  de  la  syntaxe.  ^ 
Heinr.  Meuss,  Der  sogenannte  Neid  der  Gôtter  bei  Herodot  [E.  Bachof].  Bon. 
^  Herm.  Zimpel,  Platcns  Apologie.  Kriton,  Phaidon.  [J.  Tiemann].  Éloges  de 
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celte  traduction  allemande.  ^  Carolus  Marschall,  De  Q.  Rcmnni  Palaemonis 
libris  grammaticis  [II.  Winther].  Appréciation  très  sévère.  •;•[  3  juil.  Fr.  Blass, 
Ueber  die  Aussprache  des  Gricchischen.   K.  ZaCHER,  Die  Aussprache  des  Grie- 
chischen  [C.  Haeberlin].  Appréciation  favorable,  le  premier    enseigne    la 
théorie  scientifique,  le  second  la  met  en  pratique  et  mettra  très  bien  les  5 
lecteurs  non  encore  inities  au  courant  de  la  question.  •[  Otto  Hoffmann, 
De  mixtis  Gi^aecae  linguae  dialeclis  [P.]  Le  manque  de  clarté  dans  les  prin- 
cipes nuit  à  la  dissertation  tout  entière.  ^  K.  W.  Krûger  —  W.  Pôkel,  Xeno- 
phons  Anabasis  [A.  Mosbach\  Tous  les  amis  de  l'Anabase  de  Kruger  seront 
charmés  de  cette  >  édition,  et  sauront  gré  à  Pôkel  d'avoir  su  remanier  cet  lo 
ouvrage  d'une  main  très  délicate,  en  conservant  tout  ce. qui  le  distingue 
des  autres  éditions  de  l'Anabase.  ^  E.  von  Kallée,  Das  vàtisch-obcrgerma- 
nische  Kriegstheater  der  Borner  [P.  Weizs^cker].   Vivement  recommande  à 
tous  ceux  qu'intéressent  l'étude  des  antiquités  romaines  en  Allemagne.  •[ 
H.  LuDWIO,  A'ci^e  Unlersuchungen  iiber  den  Lauf  des  riimischen  Grcnzwalls  voji  15 
Hohenstauffen  bis  zur  Jagst  (id.).  Analyse  de  ce  programme,  t  Karl  Hart- 
FELDER,  Philtpp  Melanchton  aïs  Praeceptor  Gormoniae  [G.  A.  Klix].  Ap[)recia- 
tion  favorable.  î*i  10  juil.  Olivier  Rayet,  Études  d'archéologie  et  d'art  [H.  Iley- 
demann].  Quelques-unes  de  ces  études  n'auraient  pas  dû  trouver  place  dans 
ce  volume,  mais  elles  sont  la  plupart  écrites  avec  chaleur  par  un  homme  20 
qui  était  maître  de  son  sujet,  \  P.  Roellig,  Quae  ratio  intev  Pliolii  et  Suidne 
lexica  intercédai  [Cv.].  Beaucoup  de  bon  :  qq.  réserves.  ^  G.  Leuchtenbbrg, 
Die  Oden  des  Horaz  fiir  den  Schulgebraiich  disponiert  [0.  Weissenfels].  Il  est 
très  dangereux  de  vouloir  imposer  un  plan  aux  odes  d'Horace,  t  G-  Schepfs, 
Priscilliani  quae  supersunt    maximam    partem    nuper    detexit   adjectisque  25 
commentariis  criticis  et  indicibus  primus  edidit.  Accedit  Orosii  commonito- 
rium  de  errore  Priscillianislarw)i  et  Origenistarum  [Th.  Stangl].  Grands  éloges, 
cette  édition  fait  le  plus  grand  honneur  à  celui  qui  s'en  est  chargé  ainsi 
qu'à   l'Académie  de  Vienne.  «[  Ileinrich   Brunnkr    u.    Karl.  Zeumer,  Die 
Konstantinische  Schenkungsurkunde.   1,   Das   Conslitulum    Conslanlini  ;   2,   Dcr  20 
àlteste  Text  [F.  Hirsch].  Très  soigné.  ^1[  17  et  24  juil.  Néuoustos-Bey,  l-'an- 
cienne  Alexandrie  [P.  WeizsackerJ.  On  ne  peut  que  souhaiter  de  nombreux 
lecteurs  à  cet  ouvrage  fait  avec  le  plus  grand  soin.  ^  P.  Schwarz,  Menschen 
und  Tiere  im  Abcrglauben  der  Griechen  und  RiJnicr  [Cr.].   Appréciation    favo- 
rable de  ce   programme.   %  Arthur  Ludwich,   Scholia   in  IJomeri  Odgssrae  35 
a  04-153  ;M.   Erdmann].  Éloges.  V  Constantin  Ritthr,  Untrr.iucfiungen  iiber 
Plato.   Die  EclUfieit   und   Chronologie    der   Platon.    Schriflen.    Xrbst    Anhang  : 
Gedankengang    und    Grundanschauungen  von    Platos    Theartet    [J.    Tiemann\ 
Appréciation    favorable.    ^    Car.   Jacobi,   Diongsi    Jlalicarnasensis    antiqui' 
taium  liomanarum  quae  supersunt.   Volumo  2.  (F.  Krebs].   Excellente  édi-  «o 
tion.   If  L.   HabnNY,   ISouvelle   grammaire    latine    rédigée  sur   un   plan  nou- 
veau [P.  llarrej.  Cette  grammaire  ne  mérite  pas  d'attirer  l'attention,  au 
moins  en  Allemagne,  f  H.  Sabbadini,  Sallustius.  Ovidius,  PUnius.  Germa- 
nicui,   Claudianus   cwn  novis  codicibus  conlali  atque  emnidali  (J.  Tolkiehn]. 
Analyse  des  cinq  parlle.s  de  cet  ouvrage.  Qq.   reserves.  %  Fenl.  Antoine,  45 
M.  Tuliii  Ciceronis  ad  C/utrt/um    fratmn  epistola  prima  [Th.  Stangl'.  Compila- 
•  tout  le  holn  voulu,  et  (lui  n'a  aueime  prétention  ii  l'orlgina- 
^    M.    .SPIS'niRH,  Syntaxeoê  Prapertinnae   cofita    flun,  (june 
\i.  P.  Schulze;.  N'a|)p(>rle  rien  d  n 

'  qui  a  paru  sur  le  sujet.  5  !!•  -^  h,  50 

rujnune  1.  rhe  Anmserungen  in  Uoraseuë  i>ati- 

^rtct  [O.    \..         -iclsl.  Des  reHorveî*.  ^  K.  Jauk  u. 
JO8.  WULFF,  Uebungibuch  sum   Uebcneticn  aui  dem  DetUtoUen  ira  Lateiniêche 
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[Fr.  Seitz].  Excellent.  ^  Le  Théètedc  Platon  [J.  Tiemann].  Traite  de  la  suite 
des  idées  dans  le  Théète  et  de  Tidée  fondamentale  de  ce  traité  de  Platon. 
%  Réponse  de  Ilôlzer  à  Particle  de  0.  Weissenfels  sur  ses  "  Beitriige  zu 
einer  Théorie  der  lat.  Semasiologie"  et  réplique  du  rap.  ^^  31  juil.  Hans 

5  Ohlrigh,  Die  Florentincr  Niobegruppe\l\  Weizsacker].  Excellente  disserta- 
tion qui  témoigne  d'une  grande  science  et  d'une  connaissance  approfondie 
du  sujet.  1[  Camillo  Huemer,  Die  Genesis  des  Entschliisses  in  clen  Tragodien 
des  Euripides  und  Sophokles  oder  ûber  den  ohjektiven  Charakter  der  griechischen 
Tragodie  [H.  Otte].  Cette  dissertation  contient  des  aperçus  dignes  d'être 

10  remarqués  et  qui  seront  utiles  pour  bien  comprendre  Euripide  et  Sophocle, 
mais  on  ne  devra  s'en  servir  qu'avec  prudence.  ^  Georgius  Schultze, 
Euphorionea  [0.  Immisch].  De  bonnes  parties,  mais  d'autres  plus  faibles. 
%  Georg.  Kauffmann,  De  Ilygîni  memoria  scholiis  in  Ciceronis  Aratum  Har- 
leianis  servata  [Th.   Stangl].   Contribution  de  valeur.  ^  Joannes   Muller, 

15  Corn.  Taciti  de  origine  situ  moribus  ac  populis  Germanormn  liber  [U.  Zernial]. 
L'éditeur  fait  preuve  d'une  sage  critique.  \  A.  Dûhr,  Goethes  Hermann  u. 
Dorothea  ins  Altgriechische  iibersetzt  [H.  Morsch].  On  ne  peut  que  souhaiter 
beaucoup  de  lecteurs  et  d'amis  à  cette  traduction  grecque  qui  est  bien 
faite.  ^  7  et  14  août.  Fried.  Wieseler,  Archàologische  Beitrdge  [W...r].  Beau- 

20  coup  de  sagacité  et  de  science.  ^  Fried.  Blaydes,  Aristophanis  Comoediae.  8. 
Ranae  [0.  Koehler].  On  ne  peut  s'empêcher  de  trouver  qu'on  a  ici  un  tra- 
vail préparatoire  pour  un  éditeur,  mais  non  pas  une  véritable  édition  des 
Grenouilles.  If  Herm.  Siebegk,  Untersuchungen  zur  Philosophie  der  Griechen 
[A.   Doring].   Contributions  de  valeur  pour   l'histoire  de   la   philosophie 

25  grecque.^  Er.  Lippelt,  Quaestiones  biographicae  [H. Kruse]. Connaissance  du 
sujet,  jugement  sain  et  méthode  sûre.  ^  Joannes  Petersen,  In  Galeni  De 
Placitis  Hippocratis  et  Platonis  libros  quaestiones  criticae  [H.  MarquardtJ.  Indis- 
pensable pour  ceux  qui  prépareront  une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage. 
^  Johannes  SegER,   Bysantinische  Historiker  des  zehnten  und   elften  Jahrhun- 

30  derts  ;  1,  Kikephoros  Bryennios  [F.  Hirsch].  Très  instructif.  If  M.  Hertz,  Ad- 
monitiuncula  Horatiana  [0.  Weissenfels].  Agréable  à  lire.  If  Jul.  DÛRR,  Das 
Leben  Juvenals  [A.  Weidner].  Étude  de  valeur,  qui  mérite  d'attirer  l'atten- 
tion et  qui  est  écrite  par  un  homme  qui  connaît  admirablement  l'histoire 
du  règne  d'Hadrien.^ Luc.  MÏJLLBR^NoniMarcelU  compendiosa doctrinal.  [3 .  M. 

35  stowasser].  La  plus  grande  partie  du  volume  est  consacrée  à  une  polé- 
mique très  désagréable.  ^  Karl  Lessing,  Studien  zu  den  Scriptores  historiae 
Augustae  [R.  Bitschofsky].  Contribution  de  valeur  qui  mérite  d'être  chaude- 
ment recommandée.  ^If  21  août.  Frid.  Mie,  Quaestiones  agonisticae  imprimis 
ad  Olympia  pertinentes  [M.  Lehnerdt].  Des  réserves,  \  Franz  Lukas,  Die  Me- 

40  thode  der  Entheihmg  bei  Platon  in  einer  Reihe  von  Einseluntersuchungen  dar- 
gestellt  fA.  Doring].  Instructif  et  malgré  qq.  réserves  à  faire  n'est  pas  sans 
valeur.  ^  K.  WOTke,  Demosthenes  Ausgewdhlte  Reden  [E.  Rosenberg].  Édition 
pratique,  mérite  d'être  recommandée.  If  Paul  Harre,  Lateinische  Schulgram- 
matik;  2,  Latein.  Syntax  [H.  Ziemer].  Il  y  a  très  peu  de  grammaires  des- 

45  tinées  aux  élèves,  qui  puissent  être  comparées  à  celle-ci.  f  P.  Thomas, 
Lucubrationes  Manilianae  [B.  Freier].  Des  réserves.  ^  J.  Kalberg,  Wert  der 
latein.  und  griech.  Sprache  als  Lehrgegenstànde  am  Gymnasium  [G.  Hergel]. 
Appréciation  favorable.  ^  Joh.  Urb.  Jarnik,  Neuer  voUstàndiger  Index  zu 
Dies  etymologischen  Wôrterbuche  der  romanischen  Sprachen  [A.  Gaspary].    Ou- 

50  vrage  d'almégation,  fait  avec  le  plus  grand  soin  et  qui  sera  utile.  If^f  28août. 
B.  HeisterberGK,  Fragen  der  àltesten  Geschichte  SicilienslP.  Knapp].  Ouvragé 
de  valeur.  ^  C.  Ludwig,  Pluti  Aristophaneae  utram  recensionem  veteres  gram- 
matici  dixerint  priorem  [H.  Steiger].  Dénote  une  connaissance  approfondie 
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des  scholies  d'Aristophane  et  n'est  pas  sans  valeur,  mais  manque  son  bn^ 
en  voulant   trop  prouver.  ^  Fr.  MCller,    Thukydides  sichenlcs  Buch   [Wid- 
mannj.  Éloges  de  la  grande  édition  et  de  l'édition  destinée  aux  classes, 
î  Jul.  ASBACH,  Dus  Volkslribunat  des  jiingeren  M.  Livius  Drusus  [  Ackermann]. 
Grands  éloges.  ^  Albrecht  Wirth,   Quaeslioyies  Scvcrianae  [    ].  Travail   fait  6 
avec  le  soin  désirable,  mais  trop  de  fautes  d'impression.  ^  Rud.  Schneider, 
Bellum  Alexandrinum  [C.  Fleischer\  Appréciation  très  favorable.  «[Pli.  Wege- 
HE^^  Zw  Methodik  des  Iloraz-Unterrichtcs  in  der  Gymnasialprima  _[0.  Weis- 
senfelsl.   Le   rap.   ne  peut   partager  les  opinions  de  Fauteur.  ^[^  ^  sepL 
K.  Bernhardy,  Tcxtbuch  zu  Th.  Schrcibers  KullurUislorischem  Dilderatlas  des  lO 
Klnssischen  Alterthums  [M.  Lehnerdl].  Très  bien  approprié  à  son  but.  ^  P.  V. 
Bradkb,  Ueber  die  arische  Alterlumsicissenschaft  und  die  Eigenart  unseres  Spra- 
clislammes  [H.  Ziemer].  Clair  et  bien  composé.  ^  W.  S.  Teuffel  u.  Otto. 
Kaehlbr,  Die    Wolken  des  Aristophanes  [K.  ZaclierJ.  Cette  nouvelle  édition 
remaniée  est  en  général  un  ouvrage  de  mérite  fait  avec  le  plus  grand  soin  15 
et  approfondi.  ^  Adolf.  Kiessling,  Q.  Horatius  Flaccus.  3.  Briefe  ÎE.  Rosen- 
berg].  Appréciation  favorable.  ^  Otto  Siebert,  Amor  und  Psyché.  Rich.  Ed. 
Ottmann,  Musàos  des  Gra7n7nalikers  Ilcro  und  Lcander  [H.  Drabeim].  Appré- 
ciation favorable  de  ces  deux  traductions  en  allemand.  %  Val.  Chr.  Fr.  Rost, 
Deutsch-griechisches  Worterbuch  [E.  Viedt].  On  ne  peut  que  souhaiter  à  cette  20 
H»  édition  remaniée  par  E.  Albrecht  tout  le  succès  qu'elle  mérite.  ^^  Il  sept. 
Ericus  Pernice,  Galeni  de  Pondcribus  et  mei^suris  [II.  Marquardt].  Fait  avec 
le  plus  grand  soin  par  un  homme  très  au  courant  de  la  question,  sera  d'un 
très  grand  iutérêt  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  métrologie.  ^  Ileinrich 
Matzat,  Bomische  Zeilrechnung  fiir  die  Jahre  ilO  bis  i  v.  Chr  [W.  Soltau].  Le  25 
svstème  de  Matzat  ne  supporte  pas  l'examen  pour  les  périodes  historiques. 
^  J.  ASBACH,  Rlimisches  Kaiserlum  und  Verfassung  bis  zur  Erhcbung  Vespasians 
P.  V.  Rohdenj.  Appréciation  favorable.  ^  Antonio  Cima,  M.  Tullio  Cicérone, 
I  Ire  libri  de  oratore  [Th.  Staugl].  Éloges  de  cette   traduction  en   italien. 
\  E.  Porazil,    Versuch   einer  verglcichcndcn  griechisch-deutschen  Phraséologie  30 
su  Caesars  Bell.  gall.  (Comm.  1)  [II.  Ilergel].  Des  réserves.  1[  Michael  Citl- 
BAUKR,  Comclii  Ncpotis   Vitae  [K.  Jahr].   Bon.  %   A.  IIOERLE,  De  casunni  usu 
Propfrtiano  [K.  P.  Schulze;.  Étude  faite  avec  soin.  ^\%  18  sept.  Otto  Jessiîn, 
Prolegomenaincalalogum  Argonaularùm  [M.  Groger].  Appréciation  favorable. 
^  Ilenr.    ZUR   Jacobsmtjeulen,  Pscudo-IIephacstion    de  metris  \P.    Egenoin*'.  3;. 
Édition  faite  avec  soin.  ^  K.  W.  Piderit,  Cicero,  de  pralore  |Th.  Stangl].  Le 
rap.  se  contente  d'indiciuer  les  changements  apportés  par  O.   Harnecker  à 
ce  2»  livre  de  l'édition  de  Piderit.    ^  J.  Meusbr,  P.   Ovidii  Nasonis  Mfta^ 
morphoses  [K.  p.  Schulzej.  Éloges  de  cette   ':•  édition  revue  par  A.  Kcjk.n. 
^  Guslav  Wkndt,  Oriech.  Schulgravimaiik  \\.  Fritsch!-  D'excellentes  parties,  40 
mais  des  réserves  à  faire.  «JK  iT)  sept.  Max  Grorger,   De   Argonaularùm  fa- 
bularwn  histnria  quneslionrg  selectae  [K.  llielrr  V.  Gilrtringen|.  Des  réserves. 
\  E.  Wkhkr,  De  Dione  Chrggoslomo   Cynicornm  scrtalorc  \0.   Criisius'.  On  no 
peut  qno  «ouhniter  voir  l'auteur  continuer  à  apporter  d'autres  conlribu- 
!;  1"  celle-ci   à  l'iiisloirc  de  l'école  (*yni(|ue.  1[  O.  Dahm,  Dir  Ilrr- k\, 

m  .1  |p.  V.  llohden'.   Bon.   ^  H.  Nom.,  W.  TuHi  Ciccronis  orationes 

s.Jr,-i,tr,    i,  i'ro  L.  hturena,  pro  P.   SuUa,  pro  A.  Licinio  ArcUia   orationes.  Ed. 
major  et  minor  [\l.  Deiterj.   Héaliso  un   progrès  sur   rédilion  de  MUIlor. 
5  E.    nOTT,  Ueber  die  Kongrucm  des  Pradikateg  mit  mehrereti   Subjrkten  im 
Xurnrrnâbei  Itorai  [G.  Ilergolj.  Lo  rap.  nnaly.se  ce  prograin  nie.  5  K.  KnisriN,  so 
'-  iur  Hnraskrilikiit].].  No  tiônt  pnfi  assez  compte  do  ce  ((ul  a  paru  sur  la 
n.5GRY.SAR-f'.  ZIWSA,/*.  Ovidii é\anoniê  carmina  êelerlaïK.V.  Schulze]. 
lUIon  eut  on  progrès  Hur  la  précédente,  f  OHoGuuntiikh,  (Jua^stiouc» 
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Ammianeae  criiicae  [tz].  Ouvrage  fait  avec  soin,  l'auteur  connaît  très  bien  son 
sujet  et  ses  appréciations  sont  en  général  fort  justes,  aussi  est-il  toujours 
suggestif,  môme  si  Ton  ne  partage  pas  en  tout  sa  manière  devoir,  f^  2  oct. 
Ernst  IlERFORTH,  De  dialeclo  Crelica  [Jolis.  Baunack].  Produit  l'impression  de 
5  n'être  qu'une  collection  de  matériaux.  ^  E.  A.  Wagner,  Die  Erdbeschrdbung 
des  Timosthenes  von  Rhodus  [W.  Ruge].  Le  rap.  ne  peut  accepter  toutes  les 
conclusions  de  l'auteur.  ^  Aug.  Hotop,  De  Euslathii  proverbiis  [Fr.  Brach- 
mann|.  Rend  un  grand  service  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  ce  sujet  et 
peut  servir  de  point  de  départ  pour  une  nouvelle  édition  du  "Corpus  paroe- 

10  miographorum  graecorum".  ^  Antonio  Gima,  Saggi  di  sludi  Lalini  [Fr.  Har- 
der].  Comprend  trois  études,  la  première  traite  d'Horace  et  de  Mécène  et 
ne  fait  pas  faire  un  pas  à  la  science  ;  la  seconde  de  Lucrèce  et  contient  de 
bons  passages  ;  la  troisième  de  l'orateur  Q.  Ilaterius  et  n'est  pas  sans  va- 
leur. ^  II.  SCHWEiZER-SiDLER  u.  A.  SuRBER,  Grammatik  der  lateinische  Sprachc, 

15  1  [IL  Ziemer].  Manuel  excellent  qui  jusqu'ici  est  sans  rival.  ^^  9  oct.  Otto 
DiNGELDEiN,  Gleicliklang  und  Reim  in  antiken  Poésie  [G.  Weyman].  Éloge.  ^ 
Luigi  Gerrato,  La  tecnica  compositione  délie  odi  Pindariche  [Gr.].  Prouve  Tin- 
térôt  qu'on  porte  à  ce  qui  touche  Pindare  dans  les  universités  italiennes. 
^  Otto  RiCHTËR,  Topographie  von  Rom  [G.  Zippel].   Ce  livre  fait  partie  du 

20  manuel  d'Iwan  Mùller,  il  sera  utile  et  très  apprécié.  1[  J.  Spandl,  Zur  Ety~ 
mologie  des  Wortes  consul  [G.  Hergel].  Analyse  de  cet  opuscule.  If  E.  DuN- 
ZELMANN,  Der  Schauplatz  der  VarusschlachL  [P.  v.  Rohden].  On  ne  peut  que 
souhaiter  beaucoup  de  succès  à  Fauteur  pour  la  tranquille  assurance  qu'il 
met  à  avancer  des  conclusions  étonnantes.  1[  Martin  Hertz,  Admonitiun- 

25  cilla  Horatiana  [Em.  Rosenberg].  Grands  éloges.  ^  R.  Ehwald,  Ad  historiam 
carminum  Ovidianorum  recensionemque  symbolae  [K.  P.  Schulze].  Science  très 
solide,  méthode  excellente.  ^  Aug.  Gessner,  Servius  und  Pseudo-Asconius 
[P.  Regeirj.  Éloges.  ^^  16  oct.  Paul  Kleber,  Die  Rhelorik  bei  Herodot  [G.  Hae- 
berlin].   N'apprend  rien  de  nouveau,  mais  a  droit  à  la  reconnaissance  de 

30  tous  pour  le  soin  qu'il  a  mis  à  s'acquitter  de  la  tâche  ingrate  de  réunir  des 
matériaux.  %  Wilh.  Ohnesorge,  Die  rômische  Provinzliste  von  297  :  1  [W. 
Fischer].  Éloges.  ^  Theod.  Sghiche,  M.  Tullii  Ciceronis  libri  qui  ad  rempubli- 
cam  et  ad  philosophiam  spectant  ;  â,  TusciUanarum  disputationum  libri  quinque 
[F.  G.  SorofJ.  L'éditeur  va  quelquefois  trop  loin  dans  ses  leçons  nouvelles, 

35  et  ses  corrections  ne  constituent  pas  toujours  un  progrès  sur  l'édition  de 
Millier.  ^  Simon  Widmann,  T.  Livii  ab  urbe  condita  liber  1,  liber  %1,  liber  22 
[A.  Zingerle].  Qqs.  réserves.  ^  Maxim.  Ihm,  Studia  Ambrosiana  [M.  Mani- 
tius].  Dissertation  de  valeur.  ^  Le  grec  dans  les  lettres  de  Gicéron  à  Atti- 
eus  [Karl  Lehmann].  Corrections  proposées   pour  les  deux  passages  sui- 

40  vants  :  Ad.  Att.  9,  4,  2;  et  10,  10,  3.  ^[^  F.  Plessis,  Métrique  grecque  et  latine 
[K.  P.  SchulzeJ.  Bien  propre  à  éveiller  le  goût  de  ces  études.  ^  Ludw. 
Schiller,  Aeschylos  Perser  [Nast].  Cette  2»  édition  remaniée  par  G.  Gonradt 
réalise  en  somme  un  grand  progrès  sur  la  précédente.  ^  H.  Stûrenberg, 
Zu  den  Schlachtfeldern  am  trasimenischen  See  und  in  den  kaudinischen  Pàssen 

45  [Ackermann].  Le  rap.  n'accepte  pas  toutes  les  conclusions  de  l'auteur.  \ 
G.  F.  W.  MÙLLER,  M.  Tullii  Ciceronis  orationes  selectae  21  [H.  Nohl].  Apprécia- 
tion favorable.  *|  Matthias  Sghmitz,  Die  Gedichte  des  Prudentius  und  ihre 
Entstehungzeit,  1  [M.  ManitiusJ.  Bon.  ^  W.  Scheele,  Vorschide  zu  den  lat. 
Klassikern.   1,   Formenlehre    und    Lesestûcke    [Boetticher].    Recommandable, 

50  mais  qqs  améliorations  désirables.  \  L'oraison  funèbre  du  Pseudo-Lysias 
[M.  Erdmann].  Étudie  les  mss.  de  cette  oraison  funèbre.  ^^  30  oct.  W. 
Schulze,  Quaestionum  Homericarum  spécimen  [A.  GemoU].  Éloges.  ^  Jos. 
HOLUB,   Begriindung  der  Emporosscene  in  Sophokles  Philokteles.  B)   Der  codex 
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Laurenlianus  A  iind  meine   Ausgabe  des  Sophokles  4  [Fr.  Schubert].  Erreuis 
continuelles,  manque  de  goût.  ^  P.  IIabel,  De  pontificum  Romanoitim  indc 
ab  Aiigusto  iisque  ad  Aureîianum  condicione   publica  [Geppert\   Analyse  ;  qqs 
réserves.  ^  Th.   Ladewig,  —  Paul  Deuticke,  P.  Vergili  Maronis  Acneis    C. 
Ilaeberlin].  Édition  destinée  aux  professeurs,  faite  avec  tout  le  soin  voulu.  5 
^  Geysa   Nemechy,   P.    Vergilii  Maroiiis  Aeneis  [P.  Deuticke].   Appréciation 
favorable.  %  II.  VernER,  Die  Kunst,  die  lat.  Sprache  durch  Selbstunterrichl  zu 
erlemen  [A.  Priiiners].  Répond  peu   à  son  but.  ^^f  6  nov.  Ed.  Kammer,  AVji 
dsthctischer  Kommentar  zu  Jlomers  Ilias  [G.  VogrinzJ.  Vivement  recommandé 
à  tous  ceux   qui  aiment  Homère.  ^  Fried.  Schubert,  Sophokles  Antigonc  lo 
[H.  Otte].  Cette  seconde  édition  diffère  absolument  de  la  première;  mérite 
d'être  recommandée.  \  Die  Ausgrabungen  rOmischer  Baureste  auf  dem  Lindm- 
berge  bei  Kemplen  [P.  Weizsacker].  Grands  éloges.  ^  Joseph  Frey,  Ausgc- 
vjàhlle  Briefe  Cicevos  [F.  Bêcher].  Bon.  ^  Adolf  Kiessling,  Commenlariolum 
Properlianum  [K.  P.   Schulze].  Intéressant.  ^  J.  Franke,  De  Tib.  Silii  Ilalici  15 
Punicorum  iropis  [J.  S.  van  Veenl.  Contribution  de  valeur.  ^  Rud.  Kluss- 
MANN,    Systemalisches    Verzeichniss   dcr   Abhandlungen,   ivelchc  in    den   Schul- 
schriflen    samtlicher   an    den    Programmtausche    theilnehmenden    Lehranstallen 
vom  Jahre  1S76-4885  erschienen  sind  [H.   Draheim].  Excellent.  ^  P.  B.  Sepp, 
Lateinische  Synonyma  [A.   Priimers].   Appréciation   favorable.    "[^   13   nov.  20 
ImhOOF-Blumer   u.    Otto   Keller,    Tier-nnd  P flanzenbilder  auf  Miinzen   und 
Gemmen  des  Klassischen  AUerlums  [Ad.  Pfeiffer].  Bel  ouvrage  vivement  re- 
commandé à  tous  les  philologues  et  aux  naturalistes.  ^  A.  Th.  Christ,  Pla^ 
Ions  Apologie  des   Sokrales  und  Krilon   nebst  den  Schulsskapiteln  des   Phaidon 
[K.  J.  Liebhpld].  Appréciation  favorable  :  le  rap.  propose  qqs  leçon»  nou-  'irt 
velles.   ^  G.   SuSTER,  Il  sentimento   délia  gloria  nella   litteratura   romanà  [A. 
Weissenfels].  La  pensée  maîtresse  de  cet  opuscule  est  que  Tamour  de  la 
gloire  a  inspiré  toute  la  littérature  romaine.  1[  G.  Synnerberg,  Obsermtiunes 
criticae  in  M.    Minutii   Felicis   Octavium  [J.  Mahly].  Mérite   un  accueil  favo- 
rable, î  Eberhardi    Delhuniensis  Graecistnus  rec.  Joh.  WuOBEL  fP.  EgenoliT].  3n 
Bien  que  cette  nouvelle  édition  n'apporte  rien  de  délluitif,  on  doit  cepen- 
dant  être   reconnaissant   envers    W.   du    soin  qu'il  y    a   apporté,    de    la 
sagacité    qu'il   y   déploie ,    ainsi   que   de    la    science   qu'il   y   montre.   % 
A.    Fi'HRER,    Uebungstoff   fur    das   zweite   Jahr    des    lateinischen    Unterrichls 
,A.    Priimers].    Bon.    \%    20    novembre.    Eug.    Petersen    u.    Félix    von  3.'i 
Luschan,  Fteisen  in  Lykien,   MiUjas  und    Kibgralis  [G.  Treubcrj.   Éloges.  ^ 
Eduard   Luebbbrt,  Prodromus  in  Pindari  locum  de,  Pelopis  pueritia  et  Corn- 
menlatio  de  Pindaro  theologiae  Orphicae  censore  [M.  Rannowj.  Analyse  de  ces 
doux  dissertations.  •[  Otto  Jahn  —  Johannes  Vahlen,  Aïowatou  \  Aoy- 
yîvou  itepi  «j'î/o-j;  [B.  Keil].  En  progrès  sur  la  précédente  édition.  \  Fried.  40 
Nbub,  Formenlehre  des  laleinischen  Sprache.  2'»  Band  [P.  Ilarre].  Simple  in- 
dication de  cette  seconde  partie  du  vol.  2,  le  rap.  a  déjà  parlé  de  la  pre- 
mière partie  <  cf.  plus  haut  n«»  du  3  avril  >.  11  J.  0.  Dui'f,  T.  Lucrcti  Cari 
de  rerum  natura  liber  quinlus  [G.  Haeberlln].  Appréciation  favorable,  mais  on 
ne  comprend  pas  bien  pounpiol  l'éditeur  a  publié  ce  il"  livre  et  non  lo  2"«  4:1 
bien  plus  propre  à  «lonner  une  juste  idée  de  Lucrèce,  t  !*•  Klour,  De  Cice- 
ronis  librorum  de  officiis  fonlibus  (A.  GoolhcJ.  Des  réserves.  ^  Ignalus  PiUM- 
MBRt  Cornelii  Tacili   ab   ejccessu  divi  Augnsti   libri  qui  supersunl,  libri    1-0 
[Th.  Opilz].  Un  quart  de.s  corrections  proposées  sont  justes  ou  acceptables, 
le   reste  est  inutile.  %^  27  nov.  S.  A.  Nabbr,  Flavii  Josephi  opcra  omnia,  60 
\  «d.  I  (K.  Jacobyj.  Malgré  qcjs  réserves,  il  faut  reconnaître  que  colle  ôdl- 
tmn  fail  faire  un  pas  h  la  crillquc  et  ««era  pour  le  moins  ausKî  "  •  à 

tous  ceux  qui  ne  font  «lu'une  6tu<le  somninlre  de  Flavius  Jo^-  ;u 
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petite  édition  de  Niese.  ^f  A.  Ludwigh,  Commenlatio   de  Joanne  Philopono 
qrammalico   [P.   EgenolfT].    lUudc   de  grande   valeur.   ^    J.   Sommerbrodt, 
M.  Tiilli  Ciceronis  Cato  Major  de  scnecliUe  [A.  Goethe].  Bon.  ^  GeysaNEMRTHY, 
Quacstiones  di  Firmico  Malcrno  aslrologo  [II.  Dressai].  Peu  d'importance  pour 
5  l'établissement  du  texte.  \  II.  Vlk^gk^  Das  Recht  des  Laleinischen  als  luissens- 
chafiliches  Bildangsmiitel  [0.  Weissenfels].  Éloges.  ^^  -4  déc.  Pomtow,  Dei- 
trdge  zur  Topographie  von  Delphi  [H.  L.  Urlichs].  Éloges  avec  des  réserves. 
%  Commenlalioncs  in  honorem  Guil.  Studemund...  conscripseriint  discipuli  [    ]. 
Les  19  études  que  comprend  ce  volume  font  preuve  d'une  science  très 
10  solide  et  prouvent  quelle   influence  a  exercée   Studemund.  ^  IL  Traut, 
Quacslionum  Tlieocritarum  particulae  prior  —  Particula  altéra  [F.  Mertens].  Ces 
deux  programmes  témoignent  d'études  sérieuses,  mais  ne  font  pas  faire 
un  progrès  marqué  à  la   critique  de  Théocrite.  ^  1.  Andréas  Weidner, 
/}.  Juvenalis  salurac ;  2.  Julius  DÛRR,  Das  Lcben  Juvenals ;  3.  J.  GyllinG,  De 
15  argumenli  dispositionc  in  satiris  9-1G  Juvenalis  [E.  Hiibner].  Cette  2'   édition 
réalise  un  grand  progrès  sur  la  précédente,  mais  elle  est  loin  encore  d'être 
parfaite;  2.  Le  rp.  étudie  longuement  la  vie  de  Juvénal,  à  l'occasion  du 
programme  de  Dùrr  ;  3.  Contribution  de  valeur,  où  tous  les  travaux  anté- 
rieurs sont  soigneusement  mis  à  profit.  ^  J.  Lattmann  u.  H.  D.  Mûller, 
25  Lernheft  und  Repertorium  zur  laleinischen  Sgnlax  [A.  Priimers].  N'est  pas  con- 
vaincu du  tout  de  la  nécessité  d'extraits  de  ce  genre.  ^^  11  déc.  Fried.  Hau- 
SER,  Die  neu-atlischen  Reliefs  [P.  Knapp].  Grand  éloges.  ^  Catalogus  codicum 
Graecorum  qui  in  Bibliotheca  urbica   Vratlslaviensi   adservantur...   Accedit  ap-  ^ 
pcndix  qua  Gymnasii  Regii  Fridericiani   codices  Graeci  describunlur  [B.  KeilJ. 
25  Appréciation  très  élogieuse.  ^  Emainiie\FEiCB.Ti^GER^ Fj^agebilchlei^i zur  latein. 
Syniax  [A.   Prùmers].  Tout  à  l'ait  inutile.  1[^  18  déc.  Hermann  Winnefeld. 
Hypnos  [Th.  Schreiber].  L'auteur  traite  avec  beaucoup  de  goût  un  sujet  dif- 
ficile. ^  John  GiLMORE,  The  fragments  of  the  Persika  of  Ktesias  [J.  Jacoby]. 
Édition  sans   valeur.  ^[  Heinricli  Klokvekorn,  Die  Kàmpfe  Càsars  gegen  die 
30  llelvelicr  ir.i  Jahre  58  v.  Chr.  G.  [Ackermann].  Les  conclusions  auxquelles 
arrive  l'auteur  seront   difficilement  acceptées.  •,[  Alfred  Holder,  Inventio 
Sanctae  Crucis.  Actorum   Cyriaci  pars  1    latine  et  graece.    Ymnus  antiquus  de 
sancla  cruce.  Teslimonia  inventae  sanctae   crucis  conl.  et  dig.    [M.   Manitiusj. 
Analyse   de   ce   volume.  ^  Bibliographischer  Monatsbericht  uber   neu  erschie- 
3Q  7iene  Schul- und  Universitàtschriften   [H.   H.].  Très  recommandé,  sera  utile, 
répond  à  un  besoin  vivement  senti  par  tous  les  travailleurs.  ^  Restes  Ro- 
mains dans  le  Wurtemberg  [P.  W.].  Détails  sur  des  ruines  d'origine  romaine. 
^^  25  déc.  Hermann  Kluge,  Zur  Entstehungsgeschichle  dcr  Ilias  [P.  Cauerj. 
Appréciation  très  sévère.  ^  G.  Hofmann,  Die  in  einem  Fragmente  des  Dichters 
40  Pindar  erwdlinte  Sonnenfînsternis  [G.  Hergel].   Simple  résumé  de  cet  opus- 
cule. ^I  C.  A.  Lehmann,  Quacstiones  Tullianac.  Pars  prima.  De  Ciceronis  epis- 
tulis  [E.  Bôckel].   Éloges.  ^  Georg   Sghepfs,  Conradi  Hirsangiensis  dialogus 
super  auclores  sivc  didascalon  [H.  Manitius].  Excellente  édition.  ^  Cette  revue 
contient  en  outre  le  compte  rendu  des  séances  de  l'Académie  des  inscr.  et 
45  belles-lettres,  de  la  Preussische  Akademie  d.  Wissenschaften,  de  l'archâol. 
Gesellschaft  zu  Berlin,  du  Deutscher  Emheitsschulverein,du  4Û«  et  41^  con- 
grès des  philologues  et  pédagogues  allemands  à  Gôrlitz  et  à  Munich,  le 
texte  des  Programmes  de  philologie  parus  en  1889,  qqs  rectifications  à  des 
articles  parus  dans  le  courant  de  l'année  et  enfin  les  prix  décernés  et  les 
50  sujets  proposés  par  rA<".adémie  française  et  l'Académie  des  sciences  mo^ 
raies  et  politiques.  A.  K. 

Zeitschrift  fiir   Mathematik   und   Physik,  t.    XXXIV,    1889.  '1"  livi'. 
ROTHLAXJF,  Die  Physik  Plalons  [CantorJ.  Utile.  \  Kuenssberg,  Der  Astronom, 
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Malhemaliker  und  Geograph  Eudoxos  I  ICantorj.  Compte  rendu.  ^  IIeiberg, 
Om  Scholierne  til  Euklids  Elemcnler  [Cantor].  Yi  3*  livr.  ROUSR  Ball,  A  short 
account  of  the  histonj  of  mathemalks  [Gantorl.  Trop  de  fautes.  \%  6°  Hvr.  Sur 
les  équations  du  quatrième  degré  dans  le  10»  livre  d'Euclide  [S.  A.  Chris- 
lensenj.  Aperçu  du  10«  livre  des  Éléments  traduit  dans  la  notation  de  5 
Tarithmétique  moderne.  %^  Supplément.  Nouvelles  études  sur  Archiraède 
iJ.  F..  IIeiberg].  Publication  de  quelques  parties  d'une  traduction  latine 
d'Archimède  faite  en  1269  par  Guillaume  de  Mocrbek  et  discussion  de  la 
valeur  de  cette  traduction  pour  la  critique  du  texte  grec.  Le  traducteur, 
dont  nous  possédons  le  manuscrit  original,  a  utilisé  deux  mss.  grecs,  Tun  lo 
incomplet  et  interpolé,  l'autre  identique  à  Tarchétypc  de  nos  mss.  grecs. 

IIeiberg. 
Zeitschrilt  fur   Numismatik,   t.  16,  fasc.  3  et  \.  Sur  les   monnaies  de 
Tjras  sous  Hadrien  [L.   Bruunj.  Tyras,  ville  située  à  l'embouchure  du 
Dniester,  près  la  ville  moderne  d'Akkerman,  eut  quelques  monnaies  auto-  15 
nouics,  puis,   sous  la  domination  romaine,  ses  monnaies  impériales.   Une 
inscription  nous  apprend  que  Tannée  201  a  p.  J.-C.  correspond  à  Tannée  l'io 
de  Tère  de  Tyras,  et  que,   sous  Néron,  à  partir  de  iiu  ou  o7  ap.  J.-C,  Tan- 
nexion  de  Tyras  à  la  province  romaine  de  Mésie  y  remplaça  le  gouverne- 
ment des  tyrans.  Hors  cette  inscr.  et  une  autre  qui  la  confirme,  les  mon-  20 
naies  sont  les  seules  sources  d'information  sur  Tyras.   On  a  des  monnaies 
de  Tyras  aux  noms   de  Domitien,  Antonin  le  Pieux,  Marc  Aurèle,  Com- 
mode,   Septime    Sévère,   Julia   Douma,  Caracalla,  Plautilla,  Gela,   Sévère 
Alexandre,  Julia  Mamaea.  L'absence  de  monnaies  entre  Néron  et  Domitien 
donne  à  penser  que,  pendant  cette  période,  la  domination  romaine  n'était  25 
pas  encore  ccfmplètement  établie.  Une  raison  analogue  faisait  croire  aussi 
que  sous  Nerva,  Trajan  et  Hadrien,  Tyras  n'était  plus  soumise  à  la  dotnina- 
tien  romaine.  B.  publie  deux  monnaies  inédites  de  Tyras,  au  nom  d'Ha- 
drien, faisant  partie  de  sa  collection.  Ce  qui  établit  la  durée  de  la  domina- 
tion romaine  sur  Tyras  pendant  cette   période   et  prouve   qu'elle  s'est  30 
prolongée  pendant  une  série  non  interrompue  de  loO  ans.  •[  Sur  la  langue 
des  Elymi  de  Sicile  (flg.)  [V.  Kinch'.  Les  villes  de  Segesta  et  d'Krix  en  Sicile 
étaient  habitées  par  les  Elynii,  peuple  distinct  à  la  fois  des  Siciliens  et  des 
Sicaniens.  Leurs  monnaies  présentent  des  légendes  dont  les  terminaisons 
sont  encore  inexpliciuées  :  X|A,  X|E,  X|B.  XJON»  etc.  Suivant  K.  les  Jii 
Klymi  parlaient   un  dialecte   apparenté  à  Tionien,  et  leur  alphabet  subit 
vers  le  sixième  siècle  Tinlluence  de  Selinus,  colonie  de  Mégare.  Dans  cet 
alphabet  E  =  e  et  ei,  cl  B  —  t)  ;  plus  tard  on  abandonna  Tusage  de  W-^r^  et 
E  rejjréscnta  e,  v.,  •t\.  K.  lit  donc  ainsi  les  légendes  monétaires  des  Elymi  : 
IE<EZTAxlB  =  i:ertTtaCiT,;   2E<EITAX|BEMI  ^^    i^erc^nraÇtYi  eifxt  40 
(c.-â-d.  i^îVîTTr.tr,  i\\y'.,  je  suis  la  déesse  de  Segesta,  la  nymphe  éponyme  do 
la  ville);   lEPEITAXlA       ^eyecTa^ia;    lEPEITAXlE       leve^t^iTi. 
La   terminaison  ethnique  îCio;,   (pii  n'est  p.is  grecipie,  est  propre  a  celte 
langue;  elle  peut  Hw  rapprochée  du  Phrygien  i^aCaCio;,  et  du  Lyclen  Alu- 
nazl  (-«•.\Ofjvalo;)  %  Les  conRlollatlons  comme  tyj)cs  monétaires  (llg.,  pi.  10)  *6 
'J.  N.  Svorono»].  S.  a  trouvé  une  nouvelle  Interprétation  d'une  série  do 
types  rnonétnires,  et,  <Ians  ce   premier  article,  en  fait  l'application  aux 
monnaies  de  Mallos.  Certains  types  de  ces  monnaies  repré.-^cnteîïl  dos 
r.ijsf»  Hâtions  voisines  du  taureau  :  par  exemple,  la  grape  représente  les 
pj.j.whïs  fllt)-.t7^::)  appi-léfs  aussi  pÔTpu;;  le  nlgnc  V  t*sl  la  ronstollation  M) 
apl».  j.o  p.ir  l«^  (ir<  r^  jk./v..Tov;  lo  V  représente  les  Ilyadcs.  \   Les  lingots 
d'or  d«'  SirmlutM    ,Moiiirusf!n|    'Cf.  H.  des  IL,  l.  i:i,   208,  V^>.    Ces   lingots 
ont  dû  par  le  commerce  passer  des  mains  des  Romains  dans  celles  des 
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Gotlis  OU  des  Gépides.   Le  titre  de  For  est  de  980/1000.  Les  lingots  ont  été 
estampillés  en  même  temps,  à  Sirmium,   en  367-37o,   ou  375-378,  ou  enfm 
378-383.  Les   estampilles  de  ces  lingots,  les  seuls  en  or  connus,  se  distin- 
guent des  estampilles  des  autres  lingots  de  métal  antiques,   en  ce  que, 
ii  au  lieu  du  mot  «  fecit  »  ou  d'un  analogue,  elles  donnent  le  mot  sig  (navit) 
accompagné  une  fois  du  mot  obr(ysum),    et  une  autre  fois  de  «  ad  digma»; 
c'est  en  même  temps  la  marque  de  fabrique  et  la  mar(Juo  de  valeur.  Une 
des   estampilles    porte  :    Fl(avius)    Flavianus   pro(curator)   sig(navit)   ad 
digma;  ce  procurator  est  le  procurator  monetae  de  Sirmium.  Une  autre 
10  estampille  porte   :  Quirillus  et  Dionisus  sirm(ienses)  sig{uaverunt).    Ces 
deux  personnages  sont  sans   doute  des  officiales  du  procurator.  Tous  les 
lingots  portent  le  nom  de  Lucianus.  Ce  personnage  était   ou  un  employé 
subalterne  de  la  monnaie,  chargé  de  la  fonte  de  l'or,  et  dont  l'empreinte  était, 
légalisée  par  l'empreinte  officielle,  ou  bien  un  propriétaire  ou  un  fermier 
15  de  mines,  en  Illyrie,   qui   faisait  poinçonner  son  or  à  la  monnaie  de  Sir- 
mium. Dans  l'estampille  :  Lucianus  obr(ysum)  I  signavit,  Kenner  traduit  I 
par  primae  notae  ;  M.  fait  des  objections  à  cette  lecture  et  propose  «prier  » 
ou  «  primum  »  qui  se  rapporterait   à  l'atelier.    *[[   Compte   rendu,  des 
séances  de  la  société   de  numismatique    de  Berlin.  [Sallet  pré- 
'^0  sente  une  pièce  bactrio-indienne  de  dix  grammes,  en  argent,  appartenant 
aux  premiers  temps  de  la  dynastie  bactrienne,  peut-être  à  Eeukratidas  ou 
à  Héliokles.  Le  droit  représente  un  roi  cuirassé,  couvert  de  la  mitre  royale 
persique,  tenant  la  foudre,  sans  doute  Alexandre,  comme  l'indique  le  mo- 
nogramme A(X£Eàvûpou)   B(aCTt>iw;);  au  revers  un  cavalier  grec  met  en  fuite, 
25  avec  sa  lance,  un  barbare  assis  sur  un  éléphant.  La  dynastie  grecque  en 
Bactriane  et  dans  l'Inde,  combattit  pendant  près  de  trois  siècles  l'influence 
indienne  qui  finalement  l'emporta,  mais  adopta  la  langue  et  l'écriture 
grecques.  Le  Musée  de  Berlin  possède  une  autre  monnaie  bactrienne  nou- 
velle :  c'est  un  tétradrachme  portant  les  noms  associés  des  rois  Archebius 
30  et  Philoxenos  qui  sans  doute  régnèrent  ensemble.  ^  [Weil]  reconnaît,  avec 
Pix,  sur  de  nombreux  statères  de  Gyzique,  les  armes  ou  les  insignes  des 
magistrats  qui  ont  frappé  les  monnaies.  %  [Martini]  signale  les  pièces  im- 
portantes qu'il  a  achetées  à  la  vente  de  la  collection  Belfort,  entre  autres 
un  denier  de  Domitia  et  un   denier  de  Mescinius  avec  la  tête  d'Auguste 
35  dont  il  faut  définitivement  attribuer  l'émission  à  l'année  738   de  Rome. 
^  [Sallet]  présente  les  moulages  des  monnaies  acquises  par  le  cabinet  de 
Berlin,  monnaies  d'argent  de  Samothrace,  de  Stratonicée  (inédite),  des  rois 
bactriens  Philoxenus  et  Archebius,  Diomèdes  et  Strato.  ^  [Ménadier]  étudie 
la  numismatique   grecque  dans  ses  rapports  avec  la  tyrannie.   Les  tyrans 
40  ont  généralement  conservé  à  la  monnaie  son  caractère  municipal.   1[  [Sal- 
let]. Observations  sur  le  catalogue  de  vente  de  la  collection  Quelen  de 
Paris.  La  pièce  la  plus  précieuse  est  l'aureus  d'Anthoine  ayant  au  revers 
une  tête  que  les  savants  français  attribuent  à  Fulvia;  S.  croit  que  c'est  Oc- 
tavia.  S.  signale  encore  dans  cette  collection  le  Brutus  et  l'Agrippa  en  or, 
45  et  l'intéressante  monnaie  du  César  breton  Carausius  avec  trois  têtes  et  la 
légende:  Carausius  et  fratres  sui.^ [Ménadier]  présente  et  analyse qqs travaux 
relatifs  au  lieu  du  désastre  de  Varus.  ^  (Fig.)  [Weil.]  Athènes,  trois  siècles 
avant  J.-C,  comme  au  temps  d'Hadrien  possédait  treize  tribus.  ^  [Winter- 
feldt].  Monnaies  de  sa  collection,  entre  autres  un  bronze  avec  la  BASILICA 
50  VLPIA.  ^  [Dressel].  Médaillons  trouvés  dans  le  Tibre,  l'un  de  Trajan,  en 
argent,  avec  Providentia  senatus  ;  l'autre  en  bronze,  d'Hadrien,  avec  un 
Dionysos  d'un  bel  art,  dans  un  char  traîné  par  des  panthères. 
^^  T.  17,  fasc.  L  Monnaies  grecques  de  ma  collection,  IV  (pi.  1-2)  [A. 


ZEITSCHRIFT  FUR  DAS  GYMNASIAL-WESEN.  183 

Lôbbecke'.  Description  avec  commentaires  des  monnaies  suivantes  :  Ita- 
lie :  Nar...;  Thrace  :  Dicaea;  Illyrie  épirote  :  Damastium  (?)  ;  Eiibée  : 
Chalcis;  Attique  :  Athènes;  Achaie  :  Sicyone;  Eli'ie;  Argolide  :  Argos  ; 
Crète  :  Phaestus  ;  Mysie  :  Lampsac  ;  Troade  :  Dardànus,  Ilium  ;  lonie  : 
Éphèse  ;  Carie  :  Aphrodisias  ;  Lycie  :  Limyra  ;  Pisidie  :  Amblada,  Baris  ;  5 
Lycaonie;  Lystra  :  Cilicie  :  Gestrus,  Colybrassus,  Coracesium,  Mopsuesta, 
Selinus;  Salamis  de  Cypre  :  Pnytagoras  rex  (3o2)-332  av.  J.-C.  ;  Phrygie  : 
Amorium,  Cadi,  Ceretape,  Cibyra,  Fulvia,  Hyrgalea,  Philomelium,  Sebaste, 
Siocharax  ;  Phénicie  :  Sidon  ;  Egypte  :  Arsinoe  III,  Alexandrie.  ^  La  poli- 
tique monétaire  de  Dioclétien  et  de  ses  successeurs  [O.  Seeck].  L'histoire  lo 
du  quatrième  siècle  se  résume  dans  un  elTort  pour  reconstruire  ce  que  le 
troisième  avait  détruit;  il  y  eut  des  essais  de  retour  vers  l'antiquité,  ca- 
ractérisés par  la  légende  monétaire  :  Felicium  temporum  reparatio.  C'est 
surtout  dans  la  politique  monétaire  que  cette  tendance  est  visible.  S.  étu- 
die l'histoire  monétaire  de  cette  période  à  ce  point  de  vue  spécial.  Son  tra-  15 
vail  se  divise  en  trois  parties  :  or,  argent,  bronze.  Les  émissions  de  chaque 
métal  sont  étudiées  et  classées  dans  l'ordre  chronologique.  Article  étendu; 
Ifc  partie,  p.  36-89;  à  suivre.  ^^  Fasc.  2.  La  politique  monélaire  de  Dioclé- 
tien et  de  ses  successeurs  [0.  Seeck].  Deuxième  et  dernier  article  consacré 
à  la  monnaie  de  cuivre,  et  à  l'étude  du  système  monétaire  et  du  cours,  20 
p.  113-166.  ^  Trouvaille  de  monnaie  près  Avola  (pi.  10)  [A.  Lôbbecke].  Avola 
(autref.  'A6ô/.).a)  est  située  sur  la  côte  orientale  de  Sicile,  à  trois  milles  géo- 
graphiques sud-ouest  de  Syracuse.  On  connaît  des  monnaies  de  cette  ville. 
Il  y  a  deux  ans  à  peu  près,  dans  les  environs,  on  a  trouvé  un  trésor  com- 
posé de  33  monnaies  d'or  et  d'environ  150  en  argent.  Les  monnaies  d'or  26 
comprennent  \  dariques,  un  statère  d'Abydos,  14  statères  de  Lampsaque, 
14  2/3  statères  de  Syracuse.  Les  monnaies  d'argent  sont  surtout  représen- 
tées par  des  statères  au  type  de  Pégase,  si  fréquents  en  Sicile  et  par  des 
drachmes  de  Corinthe.  Les  monnaies  d'or  sont  de  :  Persia,  Abydos,  Lamp- 
saque,  Syracuses  ;  les  monnaies  d'argent,  de  :  Terina,  Syracuses  ;  Anactio-  30 
rum,  Argos-Amphilochiura,  Leucas,  Corinthe.  L.  donne  un  catalogue  des- 
criptif de  cette  trouvaille  et  recherche  la  contribution  qu'elle  apporte  à  la 
numismatique.  ^  Rectifications  [A.  Lôbbecke].  L.  apporte  quelques  rectifi- 
cations à  son  article  :  Monnaies  grecques  de  ma  collection,  IV  (V.  l»""  fas- 
cicule). •]  Sur  qqs  monnaies  de  l'empire  romain  (ûg.)  [B.  Pick\  Palrae  et  35 
Corinthe  :  Néron  ;  Nicéc  :  'ETrtçavf,;  Te^ÊT^opo;  ;  Elée  d'Éolide  :  Aoûxio; 
Ki'Tap;  Césarée  de  Cappadoce  :  Antonin  le  Pieux  ;  Antioche  :  Antonin  lo 
Pieux  et  M.  Aurelius  Caesar.  Monnaies  (iont  l'alelier  est  indéterminé  :  Au- 
guste. Chacune  de  ces  monnaies  est  l'objet  d'un  long comnienlaire.  \  Lem- 
plol  des  monnaies  comme  ornement  [A.  Stiickelberg].  Emploi  dos  mon-  40 
naics  dans  Pantlquité  pour  orner  les  bagues,  les  ceintures,  les  bracelets, 
les  colliers,  les  vases  (la  patôre  do  Rennes,  par  exemple).  Au  tn)lsième 
si '«le  et  plus  tard  les  monnaies  d'Alexandre  le  Or.  étaient  portées  comme 
i-ilisinan  ;  les  monualcs  à  l'efflglc  dos  empereurs  ornaient  les  ««Icndards 

i  .  S.  poursuit  la  recherche  de  cet  usage  juscjne  dans  les  temps  45 
•i  Une  monnaie  d'or  d'Allcctus  non  décrite  par  Cohen  [W.  Drcx- 
1,  r    Coll.  II.  !•  <'lii..  7,  p.  44,  n»  1,  donne,  parmi  les  petits  bronzes  d'Allec- 
lu^.  1'   f  [.  •     \I)\  KNTVS  AVG,  Allcctus  à  cheval.  Rauch  a  di-crlt  un  aurcus 
r|  I  ih  rcur.  avec  la  ro^mo  légende;  en  bas  M  L  cl  la  représeula- 

iif.ii  ■:  .    îfMir  à  clicvnl.  IIenhy  Tuf-nnsAT,  bo 
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i.  ;NouJijoipnon.«i  ici,  A  l'analyse  àv  l'anni^fl  18«i>,  collo  iIch  livraiBou»  'i\  tlo  laninMi 
1888.  «jui  n'aviiil  fui  trouver  place  danx  lo  l.  XUI  de  la  lUvue  des  Revues.  —  IWd.] 
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LER,  U  Annaci  Senccae  oratorum  et  rhelorum  sententiac  divisîo7ies  colores 
[A.  Otto].  M.  a  évité  les  nombreux  défauts  reprochés  aux  précédents  édi- 
teurs de  Sénèque.  Il  a  coUatlonné  exactement  tous  les  manuscrits.  Il  a  été 
très  heureux  dans  son  essai  d'épuration  du  texte.  ^  M.  Engelhardt,  D'c 

{)  laldniscde  Konjugation  nach  dcn  Ergebnissen  der  Sprachvergleichung  dargestelll 
[II.  Ziemer].  L'auteur  a  tenu  compte  des  plus  récentes  acquisitions  de  la 
science.  La  matière  est  hien  ordonnée,  et  groupée  avec  soin.  Clarté  de 
l'exposition.  Cet  excellent  ouvrage,  qui  ne  contient  rien  que  de  sûr,  pourra 
être  consulté  avec  fruit.  ^  W.  Fries,  Lateinisches  Ûbungsbuch  fiir  Terlia  im 

10  Anschluss  an  Caesars  Bellum  GaUicum,  etc.  2.  Abt.  f.  Oberterlia  [IL  Fritz- 
sche].  Bon  manuel,  et  digne  de  figurer  à  côté  des  livres  du  même  genre 
que  F.  a  composés  pour  d'autres  classes.  Le  rp.  lui  souhaite  un  plein  suc- 
cès. ^  E.  KOGH,  Ubungsbuch  z-ur  griech.  Formcnlehre.  \.  Ileft  [P.  Weissenfelsj. 
On  était  en  droit  d'attendre  mieux  de  Tauteur  de  l'excellente  Grammaire 

15  grecque.  Son  Livre  d'exercices,  fruit  d'un  travail  peu  consciencieux,  ne 
pourra  être  adopté  qu'après  avoir  été  soumis  à  un  remaniement  complet. 
\  39»  assemblée  des  philologues  et  pédagogues  allemands  à  Ziirich,  suite 
[A.  Weber].  ^  Jahresberichte.  Thucydide,  suite  [R.  SteigJ.  2.  Quintilien 
[P.  Hirt].  3.  Tite-Live  [IL  J.  Millier].  1[  4«  livr.  F.  Bleske,  Elcmcnlarbuch  der 

20  lat.  Sprachc,  bearb.  v.  A.  Mûller.  8.  durchgesehene  u.  verb.  Aufl.  [IL  Mill- 
ier]. Jugé  favorablement.  Qques  critiques  de  détail.  %  P.  Gauer,  IJomeri 
Odyssea,  2  parties  [E.  Eberhard].  G.,  s'autorisant  de  l'exemple  de  Rzach, 
l'éditeur  de  l'Iliade,  s'est  proposé  d'offrir  un  texte  de  l'Odyssée  où  il  fît 
intervenir  les  résultats  de  la  grammaire  comparée,  mais  avec  prudence  et 

25  discernement,  et  sans  perdre  de  vue  les  exigences  de  la  pédagogie.  Le  rp. 
passe  en  revue  les  changements  apportés  au  texte.  1[  F.  Pauly,  Homère 
Odysseae  epilome,  6»  éd.,  quam  curavit  G.  Wotke.  1^  partie  [E.  Eberhard]. 
Tel  qu'il  est,  ce  livre  ne  peut  être  recommandé.  ^  39^  assemblée  des  philo- 
logues et  pédagogues  allemands  à  Ziirich,  fin  [A.  Weber].  ^Jahresberichte. 

30  Tite-Live,  fin  [H.J.  Millier].  4.  Archéologie  [R.  Engelmann]. 

Iff  T.  43.  l"  livr.  IL  Perthes,  Lat.Lesebuch  f.  Sexta.  4.  verb.  Aufl.  v.  W.  Gill- 
HAUSEN,  IL  Perthes,  Grammatisch-etymologisches  Lesebuch  f.  Sexta  [F.  Ditt- 
mar].  L'ouvrage  a  été  sensiblement  amélioré  dans  cette  4»  édition.  ^C.Jahr 
u.  J.  WULFF,    Ubungsbuch  zum   Ubersetzen  aus   dem  Deutschen   ins  Lateinische 

35  f.  Quarta.  [W.  Fries].  Excellent  manuel,  qui  vient  à  propos  combler  une 
lacune.  Qques  desiderata,  notamment  l'adjonction  d'un  vocabulaire. 
*[[  0.  SCHULZ,  Aufgaben  zur  Einubung  der  lat.  Grammalik.  17.  Aufl.,  bearb.  v. 
1'].  Wezel  [Id.].  Get  ouvrage,  qui  ne  répondait  plus  aux  besoins  de  l'époque, 
a  été  complètement  transformé  dans  cette  17^  édition.   Le  rp.  signale  les 

40  changements  multiples  et  importants.  Qques  critiques.  ^  G.  IL  Mûller, 
Griech.  Grammatik  [P.  Weissenfelsj.  Peu  satisfaisant,  tant  pour  la  disposi- 
tion des  matières  que  pour  l'énoncé  des  règles.  ^  K.  Abight,  AUe  Geschîchte 
[M.  Hoffmann].  Bon.  ^  Jahresberichte.  1.  Tite-Live.  [H.  J.  Millier].  1f^  2«  et 
3°  livx.  Sur  Tite-Live  [IL  J.  Millier],  lire  :  Gomis  ac  facilis,  au  lieu  de  : 

45  Gomiter  facilis.  If  A.  Meingast,  Comelii  Ncpotis  vilae  sclectae  [L.  Kleiber]. 
Fait  avec  méthode.  Restrictions.  ^  P.  Harre,  Lat.  Schulgrammatik.  2.  Th.  : 
lat.  Syntax  [H.  Fritzsche].  Auxiliaire  indispensable  aux  philologues. 
Comme  livre  classique,  laisse  à  désirer  sous  plus  d'un  rapport.  ^  M.  Bréal 
et  L.   Person,   Grammaire  lat.  élémentaire  [P.  Weissenfels].  Admirable  de 

50  clarté  et  de  méthode.  1[  IL  Sghweizer-Sidler  u.  A.  Surber,  Grammatik  der 
lat.  Sprache.  \.  Th.  2.  umgearb.  Aufl.  [H.  Eicjiler].  Analyse  de  cette  nou- 
velle édition,  faite  sur  un  tout  autre  plan  que  la  l'".  Très  intéressant  le 
chapitre  de  la  conjugaison.  Qques  critiques  au  point  de  vue  pédagogique. 
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%  W.  WartenberCt,  Lehrhuch  der  lat.  Sprache.  Kursus  der  Sexta  [W.  xMe- 
wes'.  Manqué.  ^  O.  Lutsch,  Lai.  Lehr-  u.  Lesebuch  f.  Quiuta.  W.  Stern- 
KOPK,  Vocab.  zu  dem  lat.  Lehr-u.  Leseb.  v.  O.  LuTSGH  [F.  Seitz\  Sonl  appelés 
à  rendre  de  grands  services  aux  débutants.  Supérieurs  à  ceux  de  Perthes. 
Les  auteurs  vont  publier  pour  la  Sexta  un  travail  analogue,  auquel  le  rp.  x> 
prédit  un  légitime  succès.  ^  J.  P.  Krebs,  Antibarbarus  der  lat.  Sprache.  6. 
Aull.,  2.  Bd  [H.  S.  Anton^  Cette  édition,  comme  les  précédentes,  est  à  la 
fois  scientiflque  et  pratique.  Parfaitement  au  courant  des  derniers  ;,ravaux 
de  grammaire  et  de  stylistique.  H  K.  Potzl,  Die  Aussprache  des  Laleinischen 
[W.  Deecke].  Manqué.  %  G.  Wendt,  Griech.  Schulgrammatilc  [B.  Biiclisen-  10 
scliïilz;.  Livre  très  bien  conçu  et  très  pratique.  %  P.  Meyer,  ibungsbuch 
zum  i'bersetzcn  ans  dem  Dculschen  in  das  Oricchische  L  Oberlertia  [G.  GemoU]. 
Bon.  S  ^I-  Banitz,  Griech.  Ibungsbuch  [lu.].  Laisse  à  désirer.  %  J.  IIermann, 
Lrhrbuch  der  Wellgcschichle.  1.  Th.  :  Orientalisclie  u.  griechisclie  Geschicbte. 
•2.  Th.  :  Romische  Geschichte  [M.  IIoiTmann;.  Obscur,  embarrassé.  Mérite  io 
nul.  Analyse  critique.  ^  Verhandlungen  der  Direktoren-Versammlungen 
in  den  Provinzen  des  Kônigreichs  Preussen  XXVI-XXVIII  [A.  Kern].  ^  Jah- 
resberichte.  2.  Homère  [E.  Naumann].  li.  Ovide  [H.  Maghus].  ^^  4«  livr. 
G.  Stbomann,  Lat.  Schulgramynatik.  3.  Aufl.  [H.  Eichler].  Le  rp.  passe  en 
revue  les  nombreuses  modifications  apportées  à  cette  o^  édition.  Il  les  ap-  20 
prouve  pour  la  plupart,  t  K-  Gaiser,  Ililfsbuch  fiir  den  Unterrichl  der  lat. 
Syntax  in  organischcn  Aufbau.  2.  Th.  [C.Knaut].  L'auteur  a  suivi  la  méthode 
indiictive,  en  la  perfectionnant.  La  l"  partie  (choix  d'exemples),  est  irré- 
prochable; la  2<i«  (énoncé  des  règles),  malgré  sa  haute  valeur,  n'est  pas  à 
la  portée  des  élèves,  et  constitue  plutôt  un  guide  précieux  pour  le  maître.  25 
Critiques  de  détail  portant  sur  les  deux  parties.  ^  II.  Busch,  Lat. 
ibungsbuch.  2.  Th.  f.  Quinta.  3.  verb.  Aufl.,  v.  Fries  [E.  Naumann] 
Éloges  sans  restrictions.  1[  ï'bungsheft  zu  Ellcndt-Segfferls  lat.  Grammatik, 
bearb.  vom  Lehrer-Kollegium  der  Latcinschule  in  Kornthal  [A.  Warth]. 
Rendra  de  sérieux  services.  ^  G.  Stier,  Ilebraïsches  Ùbungs-u.  Lesebuch  [J.  30 
Decken].  Bonne  disposition  des  matières.  Le  livre  répond  bien  à  son  but. 
•[  Sur  Xénophon  [F.  Ilarder].  Anab.,  i>,  3,  9,  lire  :  èx  toO  *lUwvo;,  au  lieu  de  : 
ex  T/,;  1>o)y>r,;.  ^  Sur  Sophocle  ill.  Otte].  Trach.,  95,  lire  :  çXoytJioiJLÉva,  au  lieu 
de  :  ç/.oyiÇûixevov.  ^  Sur  Tite-Live  ,TI.  J.  Millier].  10,  3(;,  1G,  lire  :  Samuites 
Interamnam  coloniam  ron)anam,  quae  <ad>  via<m>  lalina<m>  est.  ^  35 
Jahresberichte.  Ovide,  suite  ,'11.  Magnus].  ^^  ij«  livr.  E.Kouluik,  Der  Sjyrach- 
gebraurh  des  Cornélius  Nepos  in  der  Kasussyntax  [F.  Seitzj.  A  consulter  par 
ceux  qui  composent  des  grammaires  et  des  dictionnaires,  et  aussi  par  les 
professeurs  de  Quarln.  Le  rp.  résume  les  résultats  auxquels  K.  est  arrivé.  % 
F.  WlCiOBRT,  Vocabula  linguae  lalinae  primitiva.  20.  verb.  Aufl.  [A.  Rcckzeyj.  40 
5  J.  MCllur,  llandbuch  der  klassischen  Alterlumswissenschafl,  12"  et  13*  demi- 
volumes  10.  Weissenfels].  Contiennent  une  histoire  de  la  littérature 
jfr,  -  pr.'i  Justlnlcn,  par  W.  Christ.  Ouvrage  remarquable,  donnant 

la  ;hie  la  plus  récente  sur  chaque  question.  Le  chapitre  consacré 

;i  II  incr»-  mérite  une  mention  spéciale.  %  V.  C  F.  Rost.  Deutsch-griech.  46 
Wnrirrbuch.  \.  Aufl.,  b^orb.  v.  K.  AumBCHT  [J.  K.  Kirchner.  Le  rp.  n'hésite 
pas  à  le  mettre  au  U"  ~  meilleurs  lexiques.  %  C.  Graux,  Plutarque, 

vie  d'-  Cir/ron  ^c.  T    ^/  .  Le  texte  est  commenté,  et  précédé  d'une 

n  ■  t  d"«iM  rapide  examen  des  sources.   Les  Indications 

1)1!      .  •  Inexactes.  5  Jahresberichte.  Ovide,  lin  jH.  .Magnus].  M 

V  Ovidc  !(i.  Wartcnberg  .  y{  G»  livr.  F.  Nbur,  Formcnlehre  der  lat.  Sprache. 
.'.  M.,  3.  Aull.  V.  C.  W.voUNKH  ill.  J.  MûUer].  Celte  3«  édition  marque  un 
!•  •'!  pro(frës.  f  Ë.  Lammbrt,  Lai.  Cbungsbuch  [P.  SoilzJ.  A  besoin  do  grands 
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remaniements.  ^  E.  Brand,  Ncpossàlze  zur  Einiibung  dev  lat.  Kasuslehre  [F. 
Fûgner].  Quoique  Tauteur  n'en  fasse  point  mention,  son  livre  est  visible- 
ment calqué  (avec  assez  peu  de  succès  d'ailleurs)  sur  le  manuel  que  le  rp. 
a  composé  sur  le  texte  de  César.  ^  H.  D.  Mûller  u.  J.  Lattmann,  Griech. 

5  Grammatik.  2.  Th.,  Ausg.  B.  :  Syntax  der  altischen  Prosa,  v.  H.  D.  MÛLLER 
[R.  Schrôter].  Ouvrage  de  premier  ordre,  solide,  suggestif,  clair,  précis, 
bien  approprié  aux  besoins  des  élèves.  Les  exemples  abondent  dans  la  syn- 
taxe. ^  E.  KOGH,  Ûbungsbuch  zur  griech.  Formenlehre.  2.  Heft  [P.  Weissen- 
felsj.Ce  qui  a  été  dit  de  la  l"""  partie  du  livre  s'applique  également  à  la  2^». 

10  ^  K.  BruGMANN,  Grundriss  der  vergleichenden  Grammatik  der  indogerm.  Spra- 
clien.  2.  Bd.  :  Worlhildungslehre  [H.  Ziemer].  Apprécié  très  favorablement.  ^ 
Verhandlung  der  Direktoren-Versammlungen  in  den  Provinzen  des  Kôni- 
greichs  Preussen  XXIX-XXX  [IL  Kern].  ^  Jahresberichte.  5.  Gicéron  [F. 
Luterbacher].  6.  Tacite  [G.  Andresen].  \^  7«  et  8«  livr.  Sur  Tite-Live  [H.  J. 

lo  Millier].  2,  41,  9,  lire  :  propter  suspicionem  insitam  [in]  animis  bominum 
regni.  —  2,  46,  4,  lire  :  telo  extracto  praeceps  Fabius  in  vulnus  cadit  (au 
lieu  de  labitur).  —  8,  33,  10,  lire  :  ibi...  non  tam  perpetuae  orationes  quam 
altercatio<nes>  exaudiebantur.  —  10,  23,  10,  lire  ;  vulgata  dein  religio  cû 
(au  lieu  de  à)  pollutis...,  etc.  —  30,  30,  20,  lire  :  nusquam  minus  quam  in 

20  bello  <ad  spem>  eventus  respondent.  ^  F.  Holzweissig,  Lat.  Schidgram- 
matik.  2.  verm.  u.  verb.  Aufl.  [G.  von  Kobilinski].  N'est  pas  sans  quelque 
mérite,  quoique  loin  d'atteindre  l'idéal  d'une  grammaire  classique.  ^  F. 
Bleske,  Elementarbuch  der  lat.  Sprache.  2.  Tb.  f.  Quinta,  bearb.  v.  H.  Mûl- 
ler [W.   Fries].  Bon,  moyennant  quelques   réserves.  ^  0.  Drengkhakn, 

2o  Aufgaben  zu  lat.  Stiliibungen  f.  Obersekunda  u.  Unterprima  [A.  Procksch]. 
Ce  livre  ne  peut  manquer  d'être  favorablement  accueilli  par  tous  les  pro- 
fesseurs des  deux  classes  auxquelles  il  est  destiné.  ^  H.  Menge,  Répétition 
der  lat.  Syntax  u.  Stilistik.  5.  umgearb.  Aufl.  2  Hâlften  [K.  Schirmer].  Com- 
prend 2  parties  :  1»  un  aide-mémoire  pour  l'élève  ;  2°  un  répertoire  pour  le 

30  maître.  C'3st  un  ouvrage  des  plus  recommandables.  ^  J.  Steiner,  u.  A. 
SCHEINDLER,  Lat.  Lese-u.  Ûbungsbuch  [W.  MewesJ.  Les  défauts  sont  si  graves 
aux  yeux  du  rp.,  que  même  de  sérieux  mérites,  en  supposant  que  l'ouvrage 
en  eût,  ne  suffiraient  pas  à  les  racheter.  ^  H.  Verner,  Die  Kunst  die  lat. 
Sprache  zu  erlernen  [0.  Weissenfels].  Peu  recommandable.  ^  M.  Gitlbauer, 

.S5  Cornelii  Nepotis  vitae,  l^e  édition  [H.  Crohn].  Manqué.  ^  W.  Bôhme,  Nepos- 
sàtze  zur  Einûbung  der  lat.  Syntax  [A.  Riidiger].  Excellent.  ^  G.  F.  Meyer  u. 
A..  KoCH^  Atlas  zu  Caesars  Bellum  gallicum.  2.  verb.  u.  verm.  Aufl.  [A.  van 
Kampenj.  Cette  2»  édition,  bien  qu'annoncée  comme  étant  améliorée  et 
augmentée,  est  plus  défectueuse  encore  que  la  l'''.  ^  E.  Dahn,  Lernbuch  fur 

40  den  Geschichts-Unterricht.  \.  Abt.  :  Alte  Geschichte  [M,  HofTmann].  Malgré  son 
titre,  semble  plutôt  fait  pour  le  maître  que  pour  l'élève.  ^  K.  Abight, 
Griech.  u.  ro'm.  Geschichte,  Ileft  4.  u.  3  [Id.].  Très  bon  quant  au  fond,  fort  au 
courant  de  la  science,  mais  une  trop  grande  importance  y  est  accordée  à 
l'histoire  bataille;  l'histoire  de  la  civilisation  est  reléguée  à  l'arriere-plan.  Ce 

'.5  traité  est  donc  insuf.  pour  la  Sekunda.1[  G.  Busolt,  Griech.  Geschichte.  2.  Th.  : 
die  Perserkriege  u.  das  altische  Reich  [G.  Stoeckert].  Bon,  avec  restrictions.  ^ 
Jahresberichte.  Tacite,  suite  [G.  Andresen].  ^^  9«  livr.  J.  Epple,  Lat.  Ele- 
mentarbuch [W.  Fries].  Médiocre.  1[  G.  Dzialas,  Griech.  Ubungsbuch.  \.  Th.  : 
Das  nomen  u.  das  regelmàssige  Verbum  auf  w.  3.  verb.  Aufl.,    herausgegeben 

50  V.  W.  RiBBEGK  [A.  Gemoll].  En  dépit  des  prédictions  du  rp.,  ce  livre  en  est 
arrivé  à  sa  3»  édition.  Il  n'en  est  pas  meilleur.  ^  A.  Schâfer,  Demosthe- 
nes  und  seine  Zeit.  2.  revid.  Ausg.  3  Bd.  [E.  Albrecht].  Important.  Qques  ob- 
servations d'ordre  secondaire,  qui  ne  font  aucun  tort  au  mérite  de  l'œuvre. 


ZEITSCHRIFT   FUR   DAS   GYiMNASIAL-WESEN.  187 

%  H.  KlEPERT.  Wandkarle  der  Reiche  der  Perser  u.  Macedonier  [A.  KirchhoCf]. 
^  20e  assemblée  de  la  Société  des  professeurs  rhénans  à  Cologne,  le  11  avril 
1889.  «[  Jahresberichte.  Tacite,  fin  [G.  Andresen].  7.  Lysias  [E.  Albrecht].  8. 
Virgile  [P.  Deuticke'.  tIF  10"  livr.  F.  Schultz,  Lat.  Schulgrammatik,  crw. 
Ausg.  der  kleinen  lat.  Sprachlehre,  bearb.  v.  M.  Wetzel.  2.  Aufl.  [K.  Schir-  5 
mer>  Cette  grammaire,  faite  de  main  de  maître,  est  un  intermédiaire  in- 
dispensable entre  la  grande  et  la  petite  grammaire  de  Schultz.  Pour  ce  qui 
a  trait  à  la  disposition  des  matières,  elle  se  distingue  des  autres  manuels 
de  ce  genre  en  ce  qu'elle  est  plus  rigoureusement  systématique.  La  forme 
a  été  sensiblement  améliorée  par  les  soins  de  Wetzel.  ^  P.  Geyer  u.  lO 
\V.  Mbwes,  L'bungsbuch  zum  Chersetzen  aus  dem  Deutschen  in  das  Lateinische. 
1.  Th.  f.  Sexta  u.  Quinta.  2.  verm.  Aufl.  [W.  Pries].  Bon,  avec  restrictions. 
■[  A.  VON  Bamberg,  Griech.  Schulgrammalik.  20.  Aufl.,  2  Th.  [R.  Grosser> 
Peu  de  différences  à  noter  entre  cette  édition  et  la  IG».  Le  rp.  présente 
qques  observations  en  vue  d'une  prochaine  édition.  ^  H.  Bruncke,  Griech.  15 
Verbal-Ver seichnis  zur  Répétition  der  Formenlehre.  2.  Aufl.  [G.  Polthier].  Mis 
en  rapport  avec  la  grammaire  de  Lattmann-Miiller,  dont  il  est  un  utile 
complément.  ^  K.  Schneider,  Sagen  der  alten  Grieche.  2.  Aufl.  [G.  Stoec- 
kertj.  %  H.  K.  Stein,  Jlandbuch  der  Geschichte.  1.  Bd  :  Das  AUertum.  h.  verb. 
Aufl.  [Id.].  î  Jahresberichte.  Virgile,  suite  [P.  Deuticke].  W  H«  livr.  20 
A.  GOLDBACHER,  Lat.  Grammatik.  3.  Aufl.  [W.  Pries].  G.  a  mis  à  profit  les 
résultats  de  la  grammaire  comparée,  sans  toutefois  négliger  l'utilité  pra- 
tique de  son  livre.  Le  rp.  ne  lui  marchande  point  les  éloges.  ^  Ellhndt- 
Seyffert,  Lat.  Grammatik.  33.  Aufl.  [II.  Eichler].  Changements  survenus 
dans  cette  33"=  édition.  •[  A.  Scheindler,  Lat.  Schulgrammatik  [P.  Ilarre].  25 
Manqué.  î  W.  Scheele,  Vorschule  zu  den  lat.  Klassikeim.\^  Th.  :  Formenlehre 
u.  Lesestiicke.  21.  Aufl.,  bearb.  v.  C.  Meissner  [Id.].  Indication  des  change- 
ments. ^  P.  IIarrîî,  Hauptregeln  der  lat.  Syntax.  12.  verb.  Aufl,  [H.  Fritzsche], 
Le  rp.  signale  les  innovations,  en  les  approuvant.^  IL  Busgh,  Lat.  Ûbungs- 
buch.  1.  Th.  f.  Sexta.  l>.  verb.  Aufl.  v.  W.  Pries  fid.].  Améliorations  très  30 
importantes.  ^  P.  Harrb,  Lat.  Wortkunde  [W.  Nitsche].  Repose  sur  des  con- 
naissances solides  et  une  longue  pratique  de  l'enseignement.  Analyse  de 
l'ouvrage.  ^  E.  Feightinger,  Griech.  Formenlehre.  2.  umgearb.  Aufl.  [J.  A. 
IlildebrandJ.  Le  rp.  ne  voit  pas  l'opportunité  de  ce  travail,  qui  d'ailleurs  n'a 
pas  grande  valeur.  ^  L.  Krauss,  Griech.  Partikeln  [B.  Biichsenschiitzl  Ce  35 
hvre,  qui  veut  être  un  complément  de  la  grammaire,  n'est  ([u'un  complé- 
ment ou  un  supplément  du  dictionnaire.  Au  reste,  il  était  parfaitement 
inutile.  %  Jahresberichte.  Virgile,  suite  (P.  Deuticke;.  t1[  12»  livr.  P.  R. 
MCllbr  u.  M.  Miji.um,  f'bungsstiicke  zum  i'berselzen  aus  dem  Deutschen  in  das 
Lateinische  im  Anschlwis  an  Càsars  gallischen  Krieg.  Th.  3.  u.  h.  [P.  Hellwig].  40 
Réalise  l'idéal  d'un  manuel  de  ce  gennî.  «[  P.  Sioi.smund,  Lat.  Lesebuch 
(W.  Mewe8|.  Manqué.  «[  J.  D.  Ch.  llmsisos,  Flementarbuch  su  der  lat. Gravi- 
matik  v.  Ellkndt-Skyfpbrt.  I.  f.  Soxta.  U.  Aufl.  [W.  Pries].  Doit  sa  vogue 
bien  méritée  au  soin  avec  lequel  il  trace  au  maître  la  voie  à  suivre  dans 
les  exerciccR  pratlriuos,  et  atissi  .'i  son  innovation  en  ce  qui  concerne  le  45 
chapitre  de  la  conjugaison.  Peu  dechangcmonls  dans  celle  nouvelle  édition. 
^  Nktzkkh  u.  Rodkmann,  Deuttch-lat.  l'bungsbuch  im  .inschluss  an  die  Lektiire 
dei  rnrnrHnn  Sej)os  [Id.'.  Mérite  à  plu»  d'un  litre  dVlre  signalé  ii  rntlonlloii. 
5  J  imODT,  M.  T.  CicrrnniH  Cato  major  de  senectute.   H.  Aull.  'E.  R. 

Sc}  texte  a  été  recensé  avec  bonheur  dans  coUc  dernière  édition;  lo  w 

commentaire  s'est  accru  de  noies  Inslrucllves.  Le  rp.  relève  qques  légères 
incxartltudcs.^  S.  Widmann,  T.  Lioii  lib.t,XXI,  XXH  [M  J.  Mùllcr;. Compte 
rendu  peu  favorable.  5  Observations  sur  qques  chapitres  do  la  syntaxe 
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grecque  [II.  v.  Kleist].  ^  Sur  la  grammaire  latine  |H.  J.  Sclimalz].^  Jahres- 
boriclile.  Virgile^  fin  [P.  DeutickeJ.  J,  D. 

Zeitschrift  fur  vergleichende  Sprachforschung.  T.  30.  Livr,  1-3. 
Mélanges  de  grammaire  grecque  [Jakob  Wackernngel].16.  Sur  l'assimilation 
5  des  consonnes.  Rapproche  lîrjfxa  de  sscrit  pâpraàn,  et  donne  d'autres 
exemples  de  l'assimilation  de  labiale  +  m.  —  17.  rix-ra  a  été  tiré  de  V'^a- 
(TÔat,  qui  est  lui-môme  une  altération  de  *f,TToOaOai  due  à  l'influence  de 
v'.xàcîOai.  —  18.  Sur  le  rapport  de  à(xéXuç,  psXTtwv,  fxàXa.  —  19.  L'aoriste  passif 
en  -Orjv.  Combat  l'hypothèse  de  Brugmann  sur  ce  sujet.— 20.  è'Treaov,  7î£ao0|j.ai. 

10  Tentative  d'explication  de  la  forme  difficile  eueaov.  —  21.  otfj.ai  est  propre- 
ment une  forme  de  parfait,  anciennement  *(o[j.at  altérée  par  l'influence  du 
présent.  —  W.  rappelle  que  son  étymologie  de  [j.tbvj^  {*g[jmw\)1)  a  pour  pre- 
mier auteur  F.  de  Saussure.  ^  Sur  la  quantité  et  la  qualité  des  voyelles 
latines   fWilhelm  Meyer].   M.   rappelle  que  la  règle  'vocalis  ante  vocalem 

15  corripitur' n'est  valable  que  pour  la  métrique.  La  linguistique  y  contredit 
souvent.  Ainsi  Pu  de  fuit  est  traité  dans  les  langues  romanes  comme 
celui  de  mûr  us.  Étude  d'un  certain  nombre  de  cas  semblables.  —  Le  pas- 
sage de  Quintilien,  1,  5,  12,  s'explique  indirectement  par  la  phonétique  du 
dialecte  de  Plaisance.  ^  Notes  étymologiques  [Karl  Ferdinand  JohanssonJ. 

20  Remarques  sur  les  formes  germaniques  qui  se  rattachent  à  xépa;,  cervus, 
etc.  —  Rapprochement  de  l'allemand  bilch  et  de  fêles  où  l'alternance  des 
voyelles  longue  et  brève  est  la  même  que  dans  rjTiap,  j  ëcur.  ^  Z  voyelle  en 
indo-européen  [R.  Thurneysen].  Son  correspondant  est  généralement  t  long 
en  grec.  1f^  Livr.  4.  Sur  le  vocalisme  du  néo-grec  [G.  Ilatzidakisj.  ^  Sur  la 

21)  formation  du  féminin  dans  les  langues  indo-européennes,  et  particulière- 
ment en  grec  [Karl  Ferdinand  Johansson.  ^  Notes  étymologiques  (suite) 
[Id.].  Le  groupe  skm  devient  sm  en  grec  :  \f.élabpov  pour  *(7(xe>^a6pov ,  vient  de 
la  même  racine  que  xixlXsôpov  ;  cette  racine  avait  les  deux  formes  *skmela 
et  *kmela.  De  même  a&iLa  peut  être  tiré  de  la  même  racine  que  axwp  axaxô;. 

30  —  "A(xaOoç  est  apparenté  à  aixriv,  indien  bhâs-ma-n.  —  "AfjLueXoç  est  une 
forme  divergente  de  àyxuXoç.  — Gallis  peut  être  synonyme  de  silva  (cf.  Mém. 
Soc.  Ling.  6)  :  dans  ce  sens,  il  se  rattache  à  l'allemand  holz.  —  Silex  vient 
de  *scilex.  1^  Livr.  5.  Étymologie  et  histoire  de  la  civilisation  [0.  Schra- 
der],  L  En  grec.  1.  ayyoç  =  v.  h.  a.  anche  (ail.  anke).  2.  alyavlri,  de  la  même 

35  racine  que  ail.  eiche  «  chêne  ».  3.  aUXoupoç,  aî'Xoupoç,  pour  àFiaeko-.  4.  aliiddiq 
est  apparenté  au  latin  sentis.  5.  oà^iûlioç.  6.  ocXcottyi^  Ce  sont  les  Sémites  qui 
ont  les  premiers  attribué  au  renard  ses  quaUtés  de  ruse  et  de  flatterie  :  les 
Grecs  n'ont  fait  que  les  imiter.  7.  àx£0[xai,  àxsaxo;.  'Axéoixat  a  primitivement 
le  sens  de  ihcantare.  Étymologiquément  il  se  rattache  à  censeo.  8.  ctTiâ'zt]. 

/tO  *J.  àuoçooXioç,  cp-^iXoç,  latin  fallo.  10.  «tyi,  àctaxoç,  lat.  sons,  sentis.  11.  Ipscpw, 
opoçY^.  12.  pXàê-/].  13.  ppOxov,  eopu!;£.  Bp-JÇw  se  rattache  à  lat.  gurges.  14.  ôojjloç 
«  gras  »,  lat.  abdomen.  15.  yaXr,.  16.  OaXXoç.  17.  Osoupouoc,  lat.  preces.  18. 
xàyxavoç,  sscrit  çaiikù.  19.  xôctioç,  xr.Tcoç.  20.  xapTOç.  21.  xlpooç  signifiait  primi- 
tivement sagesse, prudence,  ce  qui  permet  de  le  rattachera  la  même  racine 

45  que  xapSc'a  (le  cœur  étant  considéré  par  les  Grecs  comme  le  siège  non  seule- 
ment des  passions,  mais  aussi  de  l'intelligence).  22.  xXàÔo;.  23.  xo:pavo;. 
2^j.  xopuvy),  xpavo;,  lat.  COrnus.  25.  Xiapo;  pour  *aX'.Fapoç.  26.  [xaÇoç.  27.  [Aciadw. 
28.  [i.<x<\),  lat.  mox.  29.  (xupov,  a[xupva.  Le  grec  a  mêlé  dans  ces  mots  deux 
formes  primitives,  Pune  sémitique  sans  s  initial,  l'autre  primitivement  (7[xu- 

50  pov  =  V.  h.  ail.  smëro.  30.  ovoç,  riixtovoç.  Homère  et  Hésiode  ne  connaissent 
pas  encore  l'âne  comme  animal  domestique,  et  pourtant  le  mulet,  plus 
anciennement  employé  que  l'âne,  est  nommé  d'après  lui.  C'est  sans  doute 
que  les  Grecs  importaient  des  ânes  en  petit  nombre,  non  pour  les  faire  tra- 
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vailler,  mais  uniquement  pour  assurer  la  production  de  mulets.  L'âne 
existait  dont  anciennement  en  Grèce,  mais  non,  à  proprement  parler, 
comme  animal  domestique.  Sl.irsUa,  lat.  pellis.  32.  panTw.  33.  pudoç.  3i.ar,|xa. 
3j.  aâvaTtx'.v  glosé  par  TT.v  otv'.wTr//,  XxuOxt  (Hésychius)  est  un  mot  scytliiquc 
contenant  comme  premier  élément  l'ossète  sanna  «  vin  »,  suivi  d'un  dérivé  5 
de  la  racine  pâ  «  boire  *.  36.  aixTaxo,-.  -l/ixTaxo;,  pî-cxaxo;.  Le  nom  est  certai- 
nement indien  ou  éranien,  mais  sans  qu'on  puisse  préciser  exactement  sa 
forme  primitive.  37.  aizili;.  38.  o-j^siô;,  <rj?sô;.  39.  TîTir,;  est  un  terme  éranien. 
40.  -jTîepwT,  est  pour  *'j7r£p-to<T-'.T„  -w;- ==  lat.  os  «bouche  ».  41.  xâ).i;  «  vin 
pur  »,  macédonien  xotAiOo;.  thrace  j;tXat.  Falernus  (ager)  est  dérivé  d'un  mot  10 
sabin  'fali  «  vin  ».  ^  Notes  latines  [R.  Thurneysen].  \.  Vêtus  est  abrégé  de 
vctustus,  ce  qui  a  amené  une  confusion  avec  la  flexion  de  *vetus,  sub- 
stantif =  Féto;.  2.  Pubes  mêle  également  la  flexion  d'un  adjectif  et  d'un 
substantif.  3.  Infra  vient  de  'ins-ro,  comme  imus  de  *insmus.  4.  Impe- 
trire  est  altéré  de  Mmpetire  sous  l'influence  de  impetrare.  5.  -mn-  en  latin.  15 
A.  projios  de  son  explication  du  gérondif  italique  (Zeits.  28),  T.  signale  l'hy- 
pothèse de  L.  Ilavet  (Mém.  Soc.  Ling.6),  (jui  explique -ndus  par  -menos.  Mais 
l'explication  phonétique  de  IL  est  insuflisante,  et  n'explique  pas  les  types 
Vertumnus,  femina.  Il  faut  partir  de  -mno-,  non  de  -mono.  6.  Phonétique 
latino-romane.  Combat  l'habitude  qu'ont  prise  les  romanistes,  depuis  20 
quelques  années,  de  rétablir  à  priori  des  formes  soi-disant  populaires  qui 
auraient  vécu  à  côté  des  formes  classiques,  chaque  fois  que  les  lois  con- 
nues de  la  phonétique  romane  ne  permettent  pas  d'identifier  le  mot  roman 
et  le  mot  latin.  S'attaque  surtout  à  Wilhelm  Meyer,  qui  abuse  de  ces  re- 
constructions. ^  Sur  les  adverbes  latins  ubi,  unde,  uti  [Ignace  Kozlovskij  2i> 
(en  franç;iis).  A  côté  de  ubi,  unde,  le  latin  préhistorique  connaissait 
cubi,  cunde,  mais  non  cuti  à  côté  de  uti.  Cubi  et  cunde  venaient 
delà  racine  pronominale  quo-;  ubi,  unde,  uti  se  rattachent  à  la  racine 
pronom,  u.  Ces  deux  séries  presque  identiques  se  sont  peu  à  peu  confon- 
dues et  les  formes  en  c  ont  disparu.  L.  D.  30 
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Autriche 
Rédacteur   Général    :    Adrien    Krebs. 

Abhandlungen  des  archâologisch-epigraphischen  Seniinares  der  40 
Universitàt  Wien  4"  livr.  (1883).  Études  sur  l'iiistoirc  des  artistes  grecs 
Kmanucl  Loewy].  Étude  de  117  pages  accomiiagnéc  de  3  tables  et  divisée 
en  Ij  chapitres.  Dans  le  !•'  chap.,  l'auteur  étudie  les  artistes  mentionnés 
dans  Pau^anlas  et  cherche  à  les  classer  par  ordre  chronologique;  dans  le 
chap.  2*,  Il  classe  dans  le  même  ordre  et  élu<llo  les  artistes  cités  par  Pline;  4r» 
dans  le  '^•  il  cherche  l'origine  géographi(jue  des  artistes  mentionnés  par 
l'.iusanias  et  par  IMlne  ;  dans  le  4»  il  traite  des  artistes  mentionnés  par 
If  s<'nl  paiisanlas;  «lans  le  îi",  Il  parle  des  relations  de  (lisclf)les  à  maîtres 
(p::  ut  entre  ces  artistes.  Il  résume  son  travail  dans  les  sept  con- 

rln  vanles  :  !°  I»ausanlas  ne  mentionne  aucun  artiste  du  commen-  so 

•  cincMt  du  ;;"  shSIc  jusqu'au  milieu  du  2»  siècle  av.  J.-C.  —  2.  Les  rcnsel- 
gnemenls  «pie  IMiuu  nous  donne  sur  les  f(>ii<l(  urs  en  bronze  no  s*élcndeut 
que  Ju8qu*&  la  seconde  moitié  du  2*  s.av  :i.  Ou  poul  facilement  étn- 
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blir  l'ordre  clironologique  des  artistes  dans  Pline,  qui  ne  tient  pas  compte 
des  artistes  de  Pergame,  au  moyen  d'un  recueil  comme  celui  de  Pausa- 
nias.  —  4.  Les  renseignements  que  donne  Pline  sur  les  artistes  en  bronze 
sont  puisés  à  une  périégèse  pareille  à  celle  de  Pausanias.  —5.  Le  catalogue 
5  des  statuaires  provient  de  la  môme  source  avec  qq.  additions  d'origine  ro- 
maine, dont  quelques-unes  ont  passé  dans  la  liste  des  artistes  en  bronze. 
—  6.  La  chronologie  est  la  même  dans  Pline  et  dans  Pausanias  et  ne  donne 
pas  de  renseignements  directs  sur  le  temps  où  parurent  les  œuvres  des 
artistes  ni  sur  l'époque  où  ils  vécurent.  —  7.  Les  détails  sur  les  écoles  ne 

10  concernent  chez  ces  deux  auteurs  qu'un  certain  nombre  d'artistes  grecs  et 
proviennent  de  la  même  source,  ^t  S*  îivr.  Les  étendards  dans  les  armées 
romaines  [Alfred  v.  Domaszewsky].  Étude  de  80  p.  1.  Signification  tactique 
des  étendards  ;  2,  rapport  des  étendards  avec  l'organisation  de  l'armée  ; 
3  formes  des  étendards  a),  aigle  de  la  légion,  b),  enseignes  de  la  légion,  c), 

15  enseignes  des  Prétoriens,  d),  imagines  et  imaginiferi  qu'on  trouve  men- 
tionnés dans  les  inscriptions  pour  les  légions  aussi  bien  que  pour  les 
cohortes  auxiliaires,  e),  enseignes  des  auxiliaires,  f).  Vexilla.  %%  6"  livr.  A. 
Contributions  à  l'histoire  du  costume  chez  les  anciens  Grecs  [Franz  Stud- 
niczkaj.  Étude  de  143  pages.  1,  renseignements  donnés  par  les  auteurs  an- 

20  ciens  ;  2,  le  costume  dans  les  monuments  de  l'époque  avant  Homère  ;  3,  le 
costume  dans  Homère,  détails  généraux  ;  4,  le  vêtement  des  hommes  dans 
Homère,  chiton,  ceinture;  5,  le  vêtement  de  dessus  des  hommes;  6,  vête- 
ment des  femmes  dans  Homère,  peplos,  ceinture  ;  7,  vêtement  de  dessus  et 
coiffure  des  femmes  dans  Homère  ;  8,   le  nom  de  peplos   à  Athènes.  ^1[ 

25  7»  livr.  Les  inscriptions  funéraires  métriques  de  l'Anthologie  grecque  [Rud. 
Weisshaupl].  Étude  de  112  pages  divisée  en  4  chap.  1.  Sources  et  méthode 
de  Constantin  Cephalas  ;  fragments  des  Guirlandes  de  Méléagre,  Philippe 
et  Agathias  ;  remarques;  sources  de  Méléagre,  Philippe  et  Agathias  ; 
principale  source  de  Cephalas,  le  Pammetros  de  Diogène  Laerce  :  la  conclu- 

30  sion  est  que  le  travail  de  Cephalas  était  tout  mécanique,  il  copiait  simple- 
ment ses  sources  ;  Anth.  Palat.  Y  ;  Grégoire  Magister  ;  Anth.  Palat.  VIII 
et  XII  ;  Inscriptions  non  funéraires  qui  se  trouvent  dans  la  septième  section 
de  l'Anth.  Palat.  et  qui  devraient  être  placées  dans  la  9".  —  2.  Formes  des 
tombeaux;  le  tertre  funéraire  ou  tumulus;  le  monument,  stèle,  colonne, 

35  édicule,  sarcophage,  tour  ou  obélisque  ;  monument  mentionné  dans  Pal.  7, 
479—  3.  Symbolique  des  tombeaux,  nom  du  mort,  manière  de  le  désigner,  la 
mort  et  la  destinée  représentées  par  des  sirènes,  des  naufragés,  des  sque- 
lettes, autres  figures  symboliques  ;  —  4.  Représentations  du  mort,  reliefs 
et  peintures^  statues.  Cette  étude  est  suivie  de  remarques  sur  la  liste  de 

40  poètes  contenus  dans  ce  travail.  A.  K. 

Listyfilologické.  T.  16,  1889.  Articles  de  fond.  Sur  les  inscriptions 
de  l'Italie  ancienne  (5  articles)  [Joseph  Zubaty].  Ce  travail  commence  par 
une  introduction  anthropologique  et  ethnologique  du  D"^  Em.  Kovà?,  dans 
laquelle  l'auteur  traite  successivement  des  différentes  périodes   préhisto- 

45  riques,  autant  qu'on  peut  trouver  leurs  traces  en  Italie,  et  des  races  éta- 
blies primitivement  dans  ce  pays.  Le  but  de  l'article  lui-même  est  de  faire 
connaître  au  lecteur  les  inscriptions  connues  de  l'Italie  ancienne  (Z.  dé- 
signe sous  le  nom  d'Italie  le  territoire  auquel  s'applique  aujourd'hui  cette 
expression)  et  l'état  actuel  des  études  concernant  ces  monuments.  Z.  parle 

50  des  inscriptions  de  tous  les  peuples  établis  dans  l'antiquité  sur  le  sol  ita- 
lique, de  l'écriture,  du  langage  et  du  contenu  de  ces  inscriptions,  du  temps 
d'où  elles  datent,  autant  que  cela  est  possible.  Il  traite  brièvement  des 
inscriptions  latines,  grecques  et  phéniciennes.  Il  parle  d'abord  des  inscrip- 
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lions  italiques  dans  le  sens  restreint  du  mot  :  !•  des  inscriptions  om- 
briennes les  plus  importantes  par  leur  contenu  (les  tables  Eugubines); 
2»  des  inscriptions  de  Pltalie  moj'enne,  distinguant  parmi  les  races  qui  y 
demeuraient  celles  qui  se  rapprochaient  parleur  langue  de  la  branche  latine 
et  celles  de  la  branche  ombro-samnitique  ;  3°  des  inscriptions  osques.  5 
Cette  partie  ?e  termine  par  une  brève  explication  dos  particularités  pho- 
nétiques et  morphologiques  de  ces  inscriptions.  Ensuite  Z.  passe  aux  ins- 
criptions des  autres  peuples  de  l'Italie  ancienne  et  traite  :  l»  des  inscrip- 
tions de  ritalie  du  Nord  ;  2"  des  inscriptions  étrusques  et  des  opinions 
concernant  la  parenté  de  la  langue  étrusque  avec  les  autres  langues,  en  10 
particulier  de  l'opinion  de  Bugge,  Deecke,  Pauli  (qu'accepte  l'auteur)  et 
enfln  3<»  des  inscriptions  messapiques.  *[  Le  caractère  de  Tibère  d'après 
Tacite  (2  articles)  [Em.  Peroutka].  L'auteur,  s'appuyant  à  dilTérents  égards 
sur  les  travaux  de  Sievers,  Merivale,  Stahr,  Karsten,  Freylag  et  sur  l'his- 
toire de  l'empire  romain  de  Schiller,  entreprend  de  défendre  Tibère  contre  15 
Tacite  et  éclaircit  les  causes  qui  ont  amené  une  tradition  si  défavorable  à 
Tibère  et  qui  fait  qu'on  a  considéré  jusqu'à  nos  jours  cet  empereur  comme 
un  monstre,  t  Ad  Minucii  Felicis  Octavium  [Ed.  Svoboda]  (4  articles).  Con- 
tributions critiques  à  IV,  1-3,4,0,6;  V,  2,  3,  4,  5,  7,  9;  VI,  1  ;  VII,  1,  3;  Vill, 
1,  4,  5  ;  IX,  3,  0,  6,  7.  ^  Sur  le  culte  des  ancêtres  [François  Krejcij.  Mémoire  20 
destiné  à  éclaircir  le  développement  des  mythes.  L'auteur  ne  trouve  pas 
avec  Vignoli  dans  «  le  culte  des  fétiches  »  la  première  phase  delà  religion, 
mais  il  envisage  comme  telle  *  le  culte  des  ancêtres  »  en  accord  avec 
T^ior  et  Spencer  et  fournit  des  arguments  à  l'appui  de  son  opinion.  ^  La 
composition  du  dialogue  platonicien  de  Lâchés  (2  articles)  [François  C'âdaJ.  25 
L'auteur  cherche  à  montrer  en  prenant  comme  type  l'analyse  du  Lâchés,  la 
méthode  qu'il  faut  suivre  pour  analyser  les  dialogues  de  Platon.  Il  établit 
que  les  deux  définitions  en  apparence  rejetées  sont  le  résultat  final  du 
dialogue,  C.-à-d.  l'àvopîîa  est  xaprepta  Tt;  t/,;  '{/-j-/^,;  |JLeTà  çpovrjaea);,  et,  comme 
une  détermination  plus  complète  de  cette  çp6vr,<ri;,  la  proposition  de  Nicias:  30 
eniaTr,tiT,  tcôv  ii.£)./.ovTa)v  àyaOwv  xat  xaxôjv.  ^  Ad  Plauti  Casinam  [Franciscus 
Groh'.  Les  vers  Cas.  II,  6,  25  (3uG  Ussingjsqq.  Propose  délire,  en  changeant 
l'ordre  des  interlocuteurs  :  Lys.  Accipe  hanc  sis.  Chai.  Cedo.  Olymp.  : 
Mane  :  unum  venit  in  mentem  modo;  |  vide,  ne  qua  illic  insit  alla  sortis 
sub  aqua.  Chai.  Verbero,  |  men  tu  censés  esse?  Lys.  Nulla  est;  habe  35 
quietum  anlmum  modo.  ^1f  Comptes  rendus.  Tim.  IIruby,  Ze  zivola  bàs- 
nikâ  antkkych.  (Sur  la  vie  des  poètes  antiques.)  L'auteur  a  gAté  la  belle 
idée  de  sou  œuvre  par  de  nombreuses  inexactitudes  matérielles  et  par  un 
style  quelquefois  banal  [J.  Kràl].  ^  IL  Mbjsnar,  Ilesioda  AskcrskcUo  bdsnt'. 
(Les  poèmes  d'Hésiode  d'Ascra.)  Cette  traduction  surpasse  les  précédentes  40 
du  mémo  auteur,  mais  cependant  on  peut  lui  reprocher  beaucoup  de  défauts 
J.  Kràl  .  ^  Lor.  Grassbbrgbr,  Studien  zu  den  gviccliischcn  Or(snamen.  Les 
principes  suivant  lesquels  l'auteur  cherche  à  exj)liquer  les  noms  des 
lieux  sont  exacts.  Mais  l'auteur  n'est  pas  au  courant  de  l'état  actuel  des 
étudf's  grannnatlcab;s  ;  aussi  la  plupart  de  ses  étymologios  sont-elles  45 
Inexa'los  j.  KràlJ.  5  N.  Wkcklkin,  Aeschxjhs  Orestie.  Chaleureusement 
r<tc<  :j.   Kràl;.  5  O.  GOthlino.  .XnwpUon'g  Agesihos.  Chnleti: 

MiM;  Miin«lé  IJ.   Kràl].  ^  H.  BlCmmkr,  i:,<r6<!n  imd  6'i«m  rfrr  (ïi< 

Loue    k.  i'okorny  ,  5  Lu'lwlg  von  Sybkl,    WellgescMchte  dcr  Kunst  Où  »ur 
hrhauuug  <irr  Sophtmkirche.   Œuvrc  Intéressante  [L.   Niedcrle].   %  Ulricus  60 
KoKiii.Kn,  CorpuH  inscriptionum  atticarum.    Publication  très   précieuse  par 
SOI  matériaux  [J.  V.  Prosck].  t  J.  Pbthàc'ikk,  0  Horatiovych  miiorfeh  fih- 
êofickych.   (Sur  les  conceptions  pUUosupUlqucs  d'Horace.)  (Prog.  du  gymn. 
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Tiebic  1888).  N'offre  rien  de  nouveau  [A.  Fischer].  ^  F.  MolcIk,  Topografîe 
Vergiliova  podsvcll.  (La  topo^^raphic  de  renipire  des  inorLs  cliez  Virgile.) 
(Prog.  gym.  Uhers.  Ilradislc  1888).  I/aulour  n'essaye  pas  de  reconstruire  un 
tableau  complet  du  monde  souterrain  cliez  Virgile.  Les  indications  biblio- 
5  graphiques  ne  sont  pas  complètes  |A.  FischerJ.  ^  Ottuv  Slovnik  naucny. 
(Dictionnaire  de  la  conversation  tchèque  d'Otto,  136-yil.)  On  donne  un 
aperçu  critique  des  articles  relatifs  à  la  philologie  classique,  publiés  dans 
la  1''«  partie  de  cette  encyclopédie.  Les  articles  mythologiques  (de  A.Dohnal) 
sont  défectueux,  les  articles  sur  les  antiquités  romaines  n'ont  pas  toujours 

10  une  grande  valeur  ni  même  les  articles  linguistiques  (du  prof.  Ilattala)  ne 
sont  pas  satisfaisants.  On  loue  les  articles  littéraires  écrits  par  R.  Novâk, 
Slâdek,  Krsek  [J.  Krâl].  ^  Jar.  Sghulz,  Mluvnice  jazyka  reckého  pro  gymnasia 
ceskâ.  (Grammaire  de  la  langue  grecque  à  l'usage  des  gymnases  tchèques.) 
Ce  livre  est  plutôt  une  traduction   qu'une    refonte    de  la  grammaire  de 

15  llartel,  de  sorte  qu'on  n'y  a  à  remarquer  aucun  progrès.  Il  n'égale  pas 
même  cette  grammaire  pour  la  brièveté,  la  clarté  et  l'exactitude  [Krsek]. 
^  Tim.  Hruby,  Felegii  Tibullovych.  (Choix  d'élégies  de  TibuUe.)  Le  choix 
n'est  pas  heureux.  Dans  la  traduction  même,  l'auteur  s'est  écarté  souvent 
arbitrairement  du  texte  original  et  n'a  pas  eu  égard  aux  lois  métriques 

20  [A.  Fischer].  ^  Iwan  Mûller,  Handbuch  der  klass.  Aller Ihumswissenschaft, 
III,  IV,  V,  1  ;  Vil.  On  reproche  au  III»  volume  le  défaut  de  proportion  de 
ses  travaux,  dont  quelques-uns  sont  très  étendus  (Hommel,Lolling,  quo'ique 
du  reste  sa  géographie  hellénique  soit  un  travail  fort  remarquable),  d'autres 
au  contraire  courts  (Niese)  et  secs  (Pohlmann).  La  géographie  de  l'Italie 

25  et  des  provinces  est  très  heureusement  composée  par  Jung.  La  topogra- 
phie de  Rome  par  Righter  est  très  réussie.  Dans"  le  IV»  volume,  d'ailleurs 
bien  composé  dans  toutes  ses  parties,  la  première  place  appartient  aux 
antiquités  privées  de  la  Grèce  par  Iw.  Mûller.  Ce  travail  avec  celui  de 
Christ  (histoire   de  la  littérature  grecque,  vol.  VII)   est  le  meilleur   de 

30  tout  l'ouvrage.  De  même  on  loue  l'histoire  des  sciences  naturelles  dans 
l'antiquité  par  Gûnther  et  Thistoire  de  la  philosophie  ancienne  par  Win- 
delrand,  ce  dernier  ouvrage  à  beaucoup  d'égards  original.  [B.  V.].  \  KrI- 
zek,  Slovnik  latinsko-cesky.  (Dictionnaire  latin -tchèque.)  Ne  convient  ni  aux 
classes  inférieures  des  gymnases,  étant  trop  étendu  pour  elles,  ni  aux  supô- 

35rieures,  étant  incomplet  et  défectueux  [G.  Suran].  ^  Jacob  Vsetegka, 
Pi^ehled  literatury  o  tak  z-v.  otàzce  Platonské.  (Revue  de  la  littérature  tou- 
chant la  question  platonicienne.)  Fort  recommandable  [J.  Kràl].  ^  Fr.  Zdaril, 
0  verejnych  ûradech  a  zrlzcni  soudnim  za  doby  republiky  vMme.  (Sur  les  emplois 
publics  et  sur  la  procédure  judiciaire   sous  la   république  à  Rome.)  N'a 

40  aucune  valeur  [J.  Krâl].  ^  Vil.  Steinmann,  Onekterych  slovesnych  tvarcch  ho- 
merskych.  (Sur  quelques  formes  verbales  chez  Homère.)  Intéressant  et  cons- 
ciencieux [J.  Krâl].  If  H.  Vysoky,  Homerica.  L'auteur  fait  preuve  de  compé- 
tence et  d'une  connaissance  étendue  des  ouvrage  publiés,  mais  il  n'offre 
rien  de   nouveau   [J.  Krâl].  %  Charles  Koblîzek,  K  oceneni  staroklassickych 

45  studii.  (Mémoire  pour  servir  à  l'appréciation  des  études  classiques.)  Plu- 
sieurs des  arguments  que  l'auteur  fait  valoir  en  faveur  des  études  clas- 
siques n'ont  plus  de  valeur  [J.  Krâl].  ^  Michel  Bréal  et  Anatole  Bailly, 
Dictionnaire  étymologique  latin,  lue  livre  est  loué  à  cause  de  sa  brièveté,  de 
sa  clarté  et  de  son  exactitude  [G.  Suran].  ^  Jean  Dvorak,  Herbartovy  prak- 

50  tické  ideje  v  Ciceronovë splse  «  de  officiis  »,  (Les  idées  pratiques  de  Herbart 
dans  l'œuvre  de  Gicéron  «  De  off.  »)  La  conclusion  de  ce  travail,  que  le 
«  De  officiis  »  ne  renferme  pas  une  seule  des  idées  pratiques  de  Herbart 
est  satisfaisante,  mais  on  aurait  pu  l'établir  d'une  façon  bien  plus  brève 
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[Fr.  Krejci,'.  ^  Denkmàler  griechischer  und  romischer  Skulptur  i?i  hislorischer 
Anordnung,  herausgeg.  von  Fr.  Brugkmann.  Œuvre  tout  à  fait  parfaite 
pour  le  texte  comme  par  des  illustrations  [L.  Niederle].  ^  Gh.  Clermont- 
Ganneau,  Recueil  d'archéologie  orientale.  I  [L.  Niederle].  Fait  remarquer  les 
articles  concernant  la  mythologie  grecque.  %  V.  Laloux,  L'architeclure  5 
grecque.  Le  livre  se  recommande  par  sa  forme  accessible.  La  partie  histo- 
rique est  inférieure  à  la  partie  descriptive  [L. Niederle].  *»* 

Numismatische  Zeitschrift.  T.  20  (ann.  1888),  semestres  1  et  2.  Les 
monnaies  des  Cilbiani  de  Lydie  (pe  1)  [Imhoof-Blumerj.  Renseignements 
historiques  et  géographiques  sur  les  Cilbiani.  Etat  de  la  question.  Les  io 
monnaies  portant  le  nom  des  Cilbiani  se  divisent  en  trois  classes.  1°  Mon- 
naies des  Cilbiani  superiores  (KtX6iavo\  ttùv  àvw)  ;  elles  vont  de  Domitien  à 
Caracalla.  2»  Monnaies  avec  la  légende  Kàêiavtbv  KeaiTtov  ;  il  en  existe  une 
à  plusieurs  exemplaires  sans  effigie  d'empereur.  Elle  dut  être  frappée  au  plus 
tôt  sous  Domitien,  mais  peut-être  sous  Hadrien  ou  Antonin.  3"  Monnaies  15 
de  Nikaia.  11  en  existe  du  temps  dWuguste,  de  Domitien,  de  Domitien  à  Com- 
mode, d'Antonin  le  Pieux,  de  Septime  Sévère  et  Caracalla;  à  chacune  de 
ces  époques  se  rapportent  des  variantes  dans  la  légende.  ^  Lingots  d'or  ro- 
mains avec  estampille  (pi.  2-i)  [F.  Kenner].  C'est,  avec  quelques  amélio- 
rations, l'article  déjà  publié  dans  les  Arch.-epig.  Mittheil.  ans  Oesterreich-  20 
Ungarn  <  R.  des  R.,  13,  208,  44  >.  ^  Luigi  Milani,  Di  alcuni  ripostigli  di 
monete  romane,  sludi  di  cronologia  c  storia  [Kenner].  Analyse  étendue  élo- 
gieuse. 

^î  T.  21  (ann.  1889),  !•'  semestre.  Le  culte  d'Isis  et  de  Sérapis  en  Asie- 
Mineure  [W.  Drexler].  Catalogue  descriptif  très  étendu  (p.  1-234)  des  mou-  25 
naies,  inscriptions  et  monuments  figurés  relatifs  au  culte  d'Isis  et  de 
Sérapis  eu  Asie-Mineure,  en  exceptant  les  îles.  ^  Poids  et  quantité  d'argent 
des  antoninienues  de  Claude  II  le  gothique  [A.  Markl].  Le  poids  et  le  titre 
de  ces  monnaies  offrent  des  différences  qui  permettent  difficilement  d'éta- 
blir leur  poids  moyen.  M.  dresse  une  série  de  tableaux  donnant  par  atelier  30 
et  par  émission  les  poids  réduits  en  grammes.  ^  Boutkowski  —  Alexandre 
Glinka  ,  Pelil    Mionnel  de  poche  ou   répertoire   à   l'usage    des    numismatistes 
en  voijage  et  collectionneur  des  monnaies  grecques  avec  Vindication  de  leur  prix 
actuel  et  leur  degré  de  rareté,  1"  partie  [Kenner].  Cet  ouvrage  renferme  une 
table  très  utile  des  terminaisons  de  noms  de  lieux  ;  il  a  une  grande  utilité  3:. 
pour  les  collectionneurs  en  les  mettiint  au  courant  de  la  bibliographie  de 
la  numismatique.  C'est  surtout  par  l'usage  qu'on  pourra  juger  de  l'en- 
semble de  l'œuvre.  ^  lMHOor'-BLU.\lEi\  u.  Otto  Kkller,  Thier-  und  Pflansen- 
bilder  de*  classischcn  Alterihums  [Kenner].   Cet  ouvnigo  s'adresse  aux  his- 
toriens   et   aux    archéologues   autant    qu'aux    numismatistes.   \   Kmile  40 
LépAULLB,  La  monnaie  romaine  à  la  fin  du  haut  empire  [Kenner].  Analyse  et 
exposé  des  résultats  auxquels  est  arrivé  lauleur. 

HliNRY   TnÛDKNAT. 

Prager  philologische  Studien.  Ileft  2.  De  tcmporum  et   modorum  in 

libus  apud  C.  Plinium  Secundum  usu  (Josephus  Thiis- *:• 
partie  de  ce  travail  a  seule  paru  jusqu'ici  ;  elle  contient 
deux  chapitres  :  i»  qualenus  coniunctlvus  euuntiati  secundarii  cum  pri- 
mario  lungatur  nullo  viuculo  iutcrcodenlc;  2«  de  eo  enuntiatorum  génère, 
quae  relailvo  aut  conlunclione  copulanlur.  Listes  d'exemples,  dassillca- 
llon,  Htalistique.  L.  D.  50 

Wiener  Studien.   !!•  année   !'•  livr.  :  Le  (lorliégc  "Apiatov  xot'4  iipi.wv 
|iîiOr,ti«  [II.  ScheukI].    Les  mss.  (ïul  nous  ont  transmis  ce  florilège  se  divi- 
sent en  3  classes,  dont  la  seconde  et  la  troisième  se  resseiubh?ni  b.aii- 
it.  uy.  iiiiiot       Octobre  181K).  —  Itevue  des  Revue*  de  IHtfJ.      XIV         I  : 
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coup,  tandis  que  la  première  occupe  un  rang  à  part.  Cette  première 
comprend  trois  mss.,  le  God.  Palatinus  Heidelbergensis  356  datant  du  14"  s., 
le  Cod.  Glarkianus  11,  du  15»  s.  et  le  God.  Vindobonensis  Med.  29  également 
du  15»  s.  La  seconde  classe,  qui  contient  les  plus  anciens  mss.,  se  compose 
5  du  Cod.  Baroccianus  50  du  11»  s.,  du  God.  Venetus  Nanianus  296  du  15»  s. 
et  du  Cod.  Ottobianus  Gr.  192.;  la  3"  classe  comprend  les  God.  Cheltenha- 
miensis  6758  du  14e  g,^  cod.  Vaticano-Palatinus  319  et  369  du  15»  et  du  IG^ 
et  surtout  les  God.  Viodobonensis  Theol.199  du  le^oul?*'  s.  Rapports  de  ces 
classes  de  mss.  entre  elles,  rapports  du  florilegium  avec  d'autres  coUec- 

10  tions  analogues  :  âge  et  source  de  ce  florilegium.  Texte  des  161  sentences 
dont  il  se  compose,  avec  parallèles  et  variantes.  Le  florilège  que  Boisson- 
nade  a  publié  dans  le  vol.  3  de  ses  Anecdota  sous  le  titre  de  yvwfjLtxà  xiva 
se  compose  en  partie  de  yvwfj-ai  et  d'apophtegmes  dont  l'ordre  alphabétique 
a  été  troublé  par  un  copiste  inintelligent.   Sources  d'où  provient  tout  ce 

15  qui  n'est  pas  apophtegmes.  S.  indique  une  source  qui  était  jusqu'ici  in- 
connue, au  moins  pour  les  n»^  68-73,  lignes  17-22,  ce  serait  un  ms.  de 
Vienne  d'où  l'on  a  extrait  les  Excerpta  Vindobonensia  (Theol.  128).  ^  De 
Gnomologio  Vaticano  inédite  [Léo  Sternbach].  Ge  4^  article  contient  le 
texte,  les  remarques  et  l'adnotatio  critica  des  n*"  337-411.^^  Administration 

20  des  trésors  des  temples  chez  les  Grecs  [IL  SwobodaJ.  Dans  ce  2^  article 
S.  étudie  les  fonctions  des  UpoxatJLcat  dans  lesquels  il  faut  voir  des  magis- 
trats, dont  le  rôle  était  avant  tout  religieux,  qui  remplissaient  des  fonc- 
tions sacerdotales  et  qui  dans  une  certaine  mesure  doivent  être  assimilés 
aux  prêtres.  En  plus  ils  avaient  la  surveillance  des  deniers  sacrés.  On  peut 

25  connaître  leur  position  surtout  d'après  le  traité  conclu  entre  Medeon  et 
Stiris,  villes  de  Phocide.  Ce  qu'ils  étaient  dans  d'autres  villes  de  la 
Grèce,  à  lalysos,  Lindos,  Kamiros,  Rhode  et  les  îles  voisines,  telles  que 
Kalymna,  à  Kos,  Halasara,  Éphèse,  Ilion,  Imbros,  Halicarnasse  et  Olymos. 
Dans  toutes  ces  villes  il  y  a  séparation  entre  le   trésor  de  l'État  et  celui 

30  des  temples,  ce  ne  fut  pas  cependant  toujours  le  cas,  exemples.  Diff'érences 
qu'on  observe  à  Andanie.  Il  résulte  de  cette  étude  que  les  temples  étaient 
administrés  par  les  seuls  prêtres  et  leurs  organes  ;,  mais  avec  l'accroisse- 
ment des  richesses,  les  trésors  furent  placés  sous  le  contrôle  de  l'État  et 
de  ses  magistrats  et  soumis  aux  mêmes  formalités  que  les  trésors  publics  ; 

35  différences  entre  les  diverses  cités  :  nature  des  trésors.  Athènes  ne  paraît 
pas  avoir  exercé  une  influence  spéciale  dans  cet  ordre  d'idées  sur  les 
autres  cités.  ^  Sur  le  yévoç  'H<ji6Sou  de  Jean  Tsetzès  [Eug.  Abel].  On  croit 
communément  aujourd'hui  que  des  deux  recensions  d'une  biographie 
d'Hésiode  que   Gaisford  a  publiées   dans  son  édition  de  ce  poète,  aucune 

40  n'est  due  à  Proclus,  mais  que  les  deux  remontent  à  Tsetzès.  L'auteur 
prouve  que  la  plus  courte  (B)  est  plus  récente  que  l'autre  (A)  dont  elle 
n'est  qu'un  extrait  fa't  par  un  grammairien  inconnu  ef  complété  à  l'aide 
des  prolégomènes  de  Proclus  et  d'autres  écrits.  Celle  qui  est  vraiment  à 
Tsetzès  ne  peut  pas  être  étudiée  dans  Gaisford,  parce  que  sa  collation  n'a 

45  pas  été  faite  sérieusement  et  que  sa  critique  est  défectueuse,  exemples  de 
ses  erreurs.  ^  Les  cycles  des  mois  de  l'art  byzantin  dans  la  littérature 
grecque  de  basse  époque  [Bruno  Keil].  L'auteur  considère  cet  article  de 
38  p.  comme  le  supplément  philologique  de  Strzygowski,  Repertorium  fiir 
Kunstwissenschaft.  —  l.  D'après  certaines  particularités  de  langue  et  de  mé- 

5J  trique,  il  croit  que  Théodore  Prodromes  est  vraisemblablement  l'auteur  de 
vers  qui  caractérisent  chacun  des  mois  en  6  trimestres,  dont  il  donne  le 
texte.  2,  Manuel  Philes  est  Fauteur  d'une  rédaction  plus  courte  en  3  vers 
dont  K.  donne  aussi  le  texte.  3,  Dans  le  Vat.  graecus  1384  fol.  71'  on  ren- 
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contre  une  troisième  rédaction  encore  plus  courte  due  à  un  anonyme,  elle 
date  du  11^  s.;  4,  le  Paris,  graecus  2286  f.  424r^  f.  du  4/i«  s.  donne  une  qua- 
trième rédaction  d'un  anonyme  byzcintin,  elle  est  incomplète  en  ce  sens 
que   qq.  vers  sont  tombés.  5.    Étude  sur  le  roman  byzantin  Lybistros  et 
Rhodamne,  qui  date  au  plus  tôt  de  la  seconde  moitié  du  13°  s.,  on  y  trouve  5 
aussi  une  description  des  douze  mois.  Enfin  K.  étudie  d'après  Gidel  deux 
descriptions  de  mois  qu'on   lit,  l'une  dans  les  Poesias  del  arcipreste  de 
Hita    et  dont  l'autre    plus  ancienne    se    rattache    au   poème   espagnol 
d'Alexandre.  ^  Les  manuscrits  de  Nemesius  Ilep't  ç-jct£(o;  àveptuTiou    [K.  Im. 
Burkbard].  Dans  ce  2''  article  B.  étudie  les  mss.  de  la  classe  p  et  y.  ^  Le  lo 
Liber  de  munitionibus  castrorum   du  soi-disant  Hygin  et  les  milices  pro- 
vinciales [J.  Jung\  Rectifications  au  texte  et  au  commentaire  de  l'édition 
d'Hygin  publiée  par  A.  Domaszewski,  surtout  à  cette  partie  qui  traite  de 
l'époque  où  vécut  Ilygin,  d'après  un  article  de  Mommsen  sur  les  milices 
provinciales  paru  dans  l'Hermès  22,  447  sq.  ^  Ergo  et  Erga.  [J.  M.  Stowas-  i5 
ser\  Étymologie  de  ces  deux  mots  :  la  conjonction  dérive  de  erogo,  la  pré- 
position est  rapprochée  de  e  rogo  =  in  loco  ;  erigo  =  illico,  d'où   ergo  : 
quant  à  erga  c'est  l'impératif  d'un  verbe  "  ergo  "  qu'une  glose  d'Isidore 
explique  par  "  circat  "  avec  le  sens  de  chercher,   demander  ;  il  aurait  été 
isolé  comme  âge,  ilicet,  scilicet,  et  aurait  eu  à  l'origine  un  sens  approchant  20 
de  demande,  interroge,  qui  s'est  bientôt  perdu.  ^  Cinq  proxènes.  [J.  Simon]. 
11  faut  expliquer  le  mot  upô^evoi  de  Rôhl.  Insc.  graecae  ant.  o44  par  (jiâprjps;. 
t  Addenda  à  la  2»  livr.  de  la  10^  année  de  cette  revue  [IL  Usener].   Le 
fragment  75  se  rapporte  à  l'école  péripatéticienne.  ^  Le  papyrus  Didot 
[Eug.  Ilolzner].  La  souscription  du  premier  fragment  de  ce  papyrus  doit  25 
être  lue  comme  suit  :  'E-jpioÎTnri;  5|xo;  èpyâxr,;  c.-à-d.  SpâpLaxo;.  ^  La  mort  de 
M.  Aquelius  et  de  Q.  Servilius  Caepro  [Isid.  Ililberg].  Corrections  proposées 
à  un  fragment  de  Diodore  37, 27,  elles  le  rectifient  et  le  rendent  moins  confus. 
^t  2™e  livr.  Fragments  littéraires  des  papyrus  d'El-Fajium  [K.  Wesselj.Les 
fgments  grecs  de  ces  papyrus  nous  donnent  une  idée  très  exacte  de  l'his-  so 
loire  de  la  moyenne  Egypte  du  !•'  au  8«  siècle  ap.  J.-C.  et  surtout  de  ce  qui 
a  trait  à  la  culture  intellectuelle  et  à  la  littérature;  parmi  eux  se  trouvent 
les  restes  très  bien  conservés  et  assez  importants  d'un  codex  (jui  contenait 
la  vie  des  saints  (musées  nationaux  n»»  740!,  7404,  740:;,  7408,  740s  bis,  7403)  ; 
description;  ils  racontent  la  vie  de  l'ermite  Abraham  et  de  Si»  Theodora  :  35 
texte  avec  les  variantes  du  Cod.  Vaticanus.  %  De  Gnomologio  Vaticano 
inédite  [Léo  Steinbach].  Ce  o»  article  contient  le  texte,  les  remarques  et 
radnotatio  crilica  du  n»  411  au  577.  ^  Les   manuscrits  de  Nemesius  Mep\ 
ç-jfftw;  àvOpuJuou   [K.  Ini.  Burkhardj.  Fin  de  cette  étude.  ^  Ëtude  paléogra- 
phique, historique  et  critique  du  Bembinus  de  Térence  [Edm.  Ilauler].   Un  w 
examen  attentif  du  Cod.  Bembinus  de  Térence  prouve  que  Umpfenbach 
s'est  acquitté  de  ses  deux  collations  et  de  sa  révision  avec  zèle,  mais  qu'il 
n'avait  pas  une  pratique  sufll.sanle  de  la  paléographie.  II.  rectifie  s<is  er- 
reurs dans  une  étude  de  2<)p.  •[  Le  Cod.  Vindob.  2.  do  Tacite  [Edm.  Philipp]. 
Eq  collatlonnant  ce  ms.,   P.  a  trouvé  un  passage  qui  permet  de  dater  les  4û 
notes  marginales  ;  elles  ont  dû  «Hro  ajoutées  pou  après  que  Hugo  Iiamslo 
eut  achevé  le  ms.,  c.-^-d.  en  1400,  mais  ollt?s  ne  paraissent  pas  être  de  lui. 
5  Contçibutlons  à  l'histoire  de  Leonardo  Bruni  d'Arozzo  [K.  Wolke).  1.  De 
rccla  Intorpretatlone,  tel  est  le  titre  d'un  opuscule  que  L.  Bnnil  écrivit 
contre  ceux  qui  attaquaient  sa  traduction  d'Arlstote.  W.  l'a  trouve  dnns  le  60 
Cod.  Urbluas  1104.  fol.  12*^  ^i  137*,  et  en  fait  le  résumé;  2,  In  nebulonom 
maledlctira.  Analyse  de  ce  pamphlet  écrit  contre   Ni('<olo  NMrroIl  :  3,  De 
laudlbus  Florentlao  urbls.  Courte  analyse  de  ce  panégyri(|uo  composé  avant 
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1401  :  4,  Isagogicon  sive  introductio  ad  moralem  pliilosophiam  ad  Galeot- 
tum  Ricasolanum  ;  résumé.  ^  De  gnomologio  quod  est  in  cod.  Marciano 
graeco  o07  [Car.  Schenkl].  Il  cQntienL  des  maximes  tirées  d'Homère,  So- 
phocle et  Euripide.  S.  compare  les  leçons  de  ce  florilège  avec  le  texte  que 
5  nous  avons  de  Sophocle  et  d'Euripide.  If  Sur  Hilaire  de  Poitiers  [Ant.  Zin- 
gerle].  Étude  sur  plusieurs  passages.  %  Quo  ordine  elegiae  in  Marathum  a 
•TibuUo  scriptae  sint  [Rud.  Baumgartner].  Montre  que  Gruppe  et  Baehrens 
n'ont  pas  bien  interprété  les  élégies  de  TibuUe  à  Marathus  ;  il  commence 
par  exposer  ce  que  nous  apprennent   ces  élégies  de  l'amour  qui  unissait 

10  Tibulle  à  ce  jeune  homme  et  réfute  surtout  Baehrens,  il  prouve  que  l'élégie 
S»  a  été  composée  avant  la  9™«.  ^  Tat.  attat  [J.  M.  Stowasser].  Ces  deux  in- 
terjections sont  identiques,  la  pénultième  at  n'est  que  ad  ou  la  conjonction 
at  ;  la  racine  est  "  ta  "  qui  se  trouve  dans  Tavjo),  tôivco  ;  "  attat  "  qui  sup- 
pose une  forme  '' attate  "  correspond  à   "  attendite ''  avec  le  sens  du 

15  français  ''  attention  !  ".  A.  K. 

Zeitschrift  fur  die  oesterreichischen  Gymnasien.  40°  année,  l^c  livr. 
Remarques  sur  une  syntaxe  des  propositions  d'après  la  méthode  scienti- 
fique (appliquée  surtout  au  grec)  [G.  Vogrinz].  Considérations  sur  une  syn- 
taxe de  ce  genre  :  celle  de  Deecke  est  bien  faite  et  mérite  d'attirer  l'atten- 

20  tion  :  l'auteur  explique  en  quoi  la  syntaxe  qu'il  prépare  diffère  de  celle-là. 
^  M.  SCHANZ,  Sammlimg  ausgewdhller  Dialoge  Platons  ;  2.  lùnto  [Fr.  Lauc- 
zizky].  Ed.  de  classe  très  bien  appropriée  à  son  but.  1[  Bened.  Niese,  Flavii 
Josephi  opéra.  Vol.  1.  Antiquilates  Judaicae  libri  1-5.  Vol.  2.  lib.  6-10.  — 
Editio  minor,  vol.  1  et  vol.  2.  [K.  Schenkl].  Éloges  de  ces  deux  éditions  aux- 

25  quelles  l'éditeur  a  donné  tous  ses  soins  et  qui  sont  indispensables  à  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  Josèphe.  ^  Walther  Gebhardi,  Vergils  Aeneide 
[Ed.  Eichler].  Bonne  édition.  ^  Karl  Kappes,  Vergils  Aeneide.  B.  1-3.  [id.]. 
L'éditeur  se  montre  sagement  conservateur  pour  le  texte,  les  notes  sont 
bien  comprises.  \  W.  Klougek,  P.  Vergili  Maroms  opéra.  Pars  1.  Bucolîca  et 

30  Georgica.  Editio  major  et  minor  [id.].  Beaucoup  de  soin,  ces  deux  éditions 
font  le  plus  grand  honneur  à  l'éditeur.  ^  R.  Bouterwek,  Ciceros  Rede  fur 
T.  Annius  Milo  [Al.  Kornitzer].  Excellent.  ^  G-  Laubmann,  M.  Tullii  Ciceronis 
orationes  selectae  48.  Pars'prior.  Oraliones  pro  Sex.  Roscio  Am.,  in  Q.  Cœcilium, 
in  Verrem  A  et  5,  de  imp.  Cn.  Pompei,  in  L.  Cattlinam  [id,].  Laubmann  a  revu 

.'JB  l'édition  de  Halm.  Le  rap.  fait  des  réserves,  sur  l'établissement  du  texte, 
surtout  pour  les  Catilinaires.  \  G.  Gundermann,  Jidi  Frontini  Slralegemalon 
libri  quatuor  [A.  Zingerle].  Le  rap.  signale  avec  plaisir  cette  édition  de 
Frontin,  elle  fait  faire  un  grand  pas  à  la  science.  ^[  Franz  Birklein,  Enl- 
wickelungsgeschichle  des  substanlivierten  Inflnitivs   [J.    GoUing].  Contribution 

40  de  grande  valeur.  ^  H.  S.  Anton,  Studien  zur  lateinischen  Grammatik  und 
Stifisiik,  3»  livr.  [id.].  Contient  des  idées  fécondes  et  des  remarques  de 
valeur  :  qq  petites  réserves,  t  Tughandler,  Zur  Wecku7ig  und  Pflege  der 
Selbstthàtigkeit  im  erziehenden  Unlerriclit  durch  den  Betrieb  der  Grammatik 
[J.  Vogrinz].  Vivement  recommandé  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  Fins- 

45  truction.  ^  Georg  BuSOLT,  Griechische  Geschichle  bis  zur  Schlacht  bei  Chairo- 
neia.  2oTheil,  Die  Pcrserkriege  und  das  attische  Rcich  [J,  Rohrmoxer].  L'auteur 
ne  saurait  avoir  la  prétention  d'avoir  résolu  tous  les  problèmes,  mais  il 
facilitera  la  tâche  des  historiens  et  leur  rend  le  plus  grand  service  :  qq. 
desiderata.  ^  Programmes.  Joseph  Asghauer,  Ucber  die  Parodos  und  Epi- 

50  parodos  in  der  griechischcn  Tragôdie  [H.  S.  Sedlmâyer].  Répertoire  de  valeur 
pour  tous  ceux  qui  s'occupent  des  divisions  de  la  tragédie  chez  les  Grecs.  % 
Joseph  UOLZER,  Kurze  Belrachtungen  iiber  die  Hauptcharaktcre  und  die  wich- 
tigsten  Nebengestalten  der  erhallenen  Tragôdien  des  Sophokles  vom  ethischen  und 
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aesthctischen  Standpunkte  [id.].  N'apprend  rien  de  bien  nouveau,  mnis  n'est 
pas  sans  mérite.  •[  Ferd.  Braungarten,  Ein  Wort  z-w  elhischcn  Beleuchtung 
der  Sophokleîschen  Elektra  [id,].  Ce  programme  ne  pourrait  que  gagner  à  être 
moins  prolixe  et  moins  pathétique.  ^  ^f.  Zavadlal,  Wodurch  voird  die 
Ueberlieferwig,  dass  Sophokles  den  Philoklet  im  hôchslen  GreisenaUcr  geschrieben,  5 
im  Sliick  selbst  besiàtigt  [id.J.  Éloges.  ^^  2»  livr.  Comment  les  Carmina  Bu- 
rana  nous  ont-ils  été  transmis  ?  [J.  Ilberg].  Étude  sur  le  ms.  de  ces  poèmes, 
il  date  du  13^  s.  î  Sur  Paulin  de  Nola  [C.  Weymann].  O.  Bardenbewer  a 
publié  dans  la  revue  de  Mayence  intitulée  "  Katholik  ",  année  1877,  p.  493-510, 
une  lettre  de  S^  Paulin  de  Noie,  tirée  du  cod.  Monacensis  6299  [saec  8/9),  lO 
W.  la  signale  aux  philologues.  ^  J.  Holub,  SophoclU  Philocieles  [J.  Helberg], 
Sans  aucune  valeur.  ^  Walther  Gilbert,  Xenophonlis  Commentavii.  Ed.  major 
;j.  GoUing'.  Appréciation  favorable.  ^Ft.  Vogel,  Diodori  bibliotheca  historica 
recogn.  Vol.  1  [R.  Wotke].  Le  nouv.  éditeur  se  montre  .très  conservateur; 
il  est  du  reste  très  soigneux  et  il  a  droit  à  toute  notre  reconnaissance  pour  15 
la  manière  dont  il  s'est  acquitté  de  sa  tâche.  ^  K.  IIalm-G.  Laubmann, 
Ciceros  ausgewàhlle  Reden.  2.  Hede  gegen  C.Caecilius  uyul  die  Anklagcrede  gegcn 
C.  Verres.  4»  eto"  livr.  6,  Die  erste  und  ziueite  philippische  licde  [A.  Kornitzei'. 
Éloges.  ^  Fr.  Richter  u.  A.  Eberhard,  Ciceros  catilinarische  Rcden  [id.].  Cette 
nouv.  édition  réalise  un  grand  progrès  ;  le  commentaire  a  encore  gagné  en  20 
étendue  et  en  solidité.  ^  K.  IIaghtmann,  Ciceros  Reden  gegen  L.  Sergius  Cati- 
lina  [idj.  Grands  éloges.  ^  Éditions  nouvelles  de  T.  Livc.  Moritz  Muller, 
Tili  Livi  ab  urbe  condita  liber  4  ;  2.  Franz  Luterbacher,  T.  Uvi  ab  urbe  con- 
dita  liber  6;  3.  H.  J.  MiJLLER,  T.  Livi  ab  urbe  condita  libri.  B.  21  ;  4,  A.  LuCHS» 
T.  Livi  a.  u.  c.  tibri,  Vol.  3  libres  21-25  continens  ;  5,  W.  v.  Hartel,  AVi-  25 
lische  Versuche  zur  fiinften  Dekade  des  Livius  [A.  Zingerle].  1,  Des  améliora- 
tions dans  cette  nouv.  édition,  elle  mérite  d'èlre  recommandée  pour  les 
classes  ;  2,  rendra  des  services  pour  les  classes  et  sera  la  bienvenue  des 
philologues  ;  3,  a  été  soigneusement  revue;  4,  L.  a  comparé  entre  eux  les 
cod.  P.  C.  M.  et  revu  avec  prudence  le  texte  de  son  édition  ;  5,  contient  des  30 
études  très  intéressantes.  ^  Max  Hechï,  Die  griechische  Dedeulungslehre 
(G.  Vogrinz).Les  qq.  réserves  que  l'on  peut  faire  n'enlèvent  rien  à  la  valeur 
de  ce  livre.  %  Grammaires  et  livres  d'exercices  latins  fil.  Koziol].  1.  Aug. 
IlRN.NBBBRGBB,  Elementarbuch,  Lesestiicke,  Formcnlehre  u.  Wiirterbuch.  Pour 
être  utile,  devra  être  remanié  à  fond  ;  2.  II.  Busgh  -  W.  Friess,  1,  Uebimgs-  35 
buch.  Mérite  des  éloges.  3.  II.  Pkrtiibs  -  W.  Gili.hausen,  Lesebuch,  l  u.  2* 
Worlkunde.  1  u.  2.  Gram-elgm  Vocabu'arium.  1  u.  2.  Éloge  de  ces  G  vol.; 
4.  F.  SCHULZ-A.  FuHRiiR,  Uebungs.Uoff  fiir  das  2  Juhr  deslat.  UnterriclUes.  Le 
choix  et  la  disposition  des  morceaux  prouvent  de  rcxpériencc  et  du  tact 
pédagogique,  i',  Th.  Arndt,  Uebungsbuch  1,  n'est  pas  très  bi<în  approprie  *o 
aux  classes  des  gymna.ses,  mais  c'est  un  livre  bien  fait  ;  fi,  II.  Brscii- 
W.Fuibss, 2.  Uebgsbch.  Grands  éloges;  7,0.  KCbler,  Lut.  /Vn,sa.lnsurilsant; 
8,  H.  KORB,  i'ebungssàlze iur  Casuslehre  aus  Q.  Curtius  Rufus.  Utile  ;9, 0.  SCHULZ- 

E.  Whzbi.,  Aufgaben.  Très  pratique,  vivement  recommandé,  t  A.  Ludwich, 
Scholia  in  llomeri  Odytseae  A.  1-43  —  Scholia  in  Ilomeri  Odysseae  A.  44-65  45 
[A.  Schelndlcr].  Cette  nouv.  édition  des  scelles  de  POdysséc  sera  un  vrai 
chef-d'œuvre,  si  on  en  juge  d'après  co  qui  a  paru  ;  on  ne  peut  qu'en  sou- 
haiter la  publication  rapide.  %  Igli.  PuaMMKU,  C  Julii  (Mesaris  comwmlurii 
de  bello  Gallico  (J,  Gollliig].  Cette  3«  éd.  réalise  un  grand  progrès  sur  la  pré- 
cédenlo.  5  Programmes.  Kd.  JociWil,  Charakterisiik  der  Alhener  sur  Zeit  iO 
DeinoHlhrne»  nacfi  dcssnx   Reden  [A.   Kornltzcr].  Éloges,  avec  dt'î<   r(^^orvos.  ^ 

F.  J.  DrBCHSLBH,  Ein  iJeilrag  3ur  Kritik  lotrinxAchrr  Scliriftslr'  Moniro 
que  D.  irontcnd  rien  aux  principes  d'une  critlipu'  snnsc»;  et  1  inc.  \^ 
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3«  livr.  Contributions  à  la  critique  du  texte  de  Sophocle  [Fried.  Schubert]. 
Œdipe  roi,  v.  1463,  arv  dont  on  fait  un  datif,  est  un  génitif  qui  dépend  de 
•/wpk  ;  au  vers  suivant,  au  lieu  de  avsu  toOô'  àvopoç,  il  faut  lire  av  ev  to06' 
àv5?6ç  avec  le  sens  de  :  dans  ma  maison.—  v.  1167,  peut-être  faut-il  lire  vjv 

6  aziyriç,  aiio  au  lieu  de  YevvYjfxà-cwv.  —  v.  1055,  il  faut  placer  après  yéyei  un  trait 
pour  indiquer  que  le  discours  est  interrompu.  —  v.  853,  lire  9aveî  ôîxyiç  è; 
opôbv  —  V.  579,  lire  ap^ei?  3'èxetvY)  TaOO'oc  y'eaTt  (rot  véixcov  ;  —  V.  360,  peut-être 
faut-il  corriger  en  Y|'xTOp5t  >.6you.  —  Antigène,  v.  233,  lire  w;,  xel  to  (x/iSàv  èÇepw. 
—  v.  796,  TO)v  {xeyâXtùv  à'^eSpo?  àp-/aç  (ou  àp^Sv)  ôeo-ixcov.  —  V.  W97,  lire  Ô'jjxbv  exi 

10  ôetvoO  Tcipa.  —  V.  1166  corriger  TtpoSibaiv  en  npoSô)  rtç.  ^  La  formation  des  verba 
desiderativa  |  J.-M.  Stowasser.]  S.  rapproche  la  terminaison  de  ces  verbes  du 
verbe  ire  ;  la  première  partie  du  verbe  dérive  d'un  substantif  abstrait. 
Ainsi  rien  n'empêche  de  considérer  parturire  comme  composé  de  parturam 
ire.  Partura  se  trouve  dans  Varron,  R.  r.  2. 1.  26.  If  Ed.  Jahn,  P/a«ons  Lâches  ; 

15  Jos.  Kral,  Platonis  Lâches  [G.  Ziwsa].  Ces  deux  éd.,  destinées  aux  classes, 
seront  toutes  les  deux  utiles,  elles  sont  faites  avec  grand  soin.  ^  Constant 
RiTTER,  Uniersuchungen  iiber  Plato,  Die  Echiheit  und  Chronologie  der  platonis- 
chen  Schriflen  nebst  Anhang  :  Gedankengang  und  Grundanschauungen  von  Pla- 
tes Theaetet  (F.  Lauczizky].  Travail  de  valeur  qui,  s'il  n'arrive  pas  à  classer 

20  dans  un  certain  ordre  les  dialogues  de  Platon,  a  du  moins  le  mérite  de 
résoudre  la  question  tant  de  fois  agitée  de  la  chronologie  des  œuvres  de 
Platon.  ^  Joannes  Maisel,  Observaliones  in  Cassium  Dionem  [J.  Hilberg].  Le 
rap.  étudie  qq.  passages  de  cette  dissertation.  ^  Alf.  Goethe,  M.  TulliîCice' 
ronis  De  natura  deorum  libri  très  [A.  Kornitzer].  Très  bonne  édition,  àlahau- 

25  teur  des  exigences  de  la  science.  \  Franz  Fûgner,  Livius  21-23  mit  Verwei- 
sungen  auf  Caesar''s  bellum  Gallicum  fur  die  Bedur fuisse  der  Schule  gramma- 
tisch  unlersucht  [A.  Scheindler].  Grands  éloges.  ^  H.  Sghweizer-Sidler  u. 
A.  SuRBER,  Crammaa'/c  der  laleinischen  Sprache.  1.  Theil  [F.  Solz].  Excellente 
grammaire  au  courant  des  derniers  travaux;  vivement  recommandée;  ceux 

80  qui  s'en  serviront  devront  être  familiers  avec  les  éléments  de  la  science  du 
langage.  ^  Grammaires  et  livres  d'exercices  latins  (suite)  [H.  Koziol]. 
1,  Herm.  WarsGHAUER-G.  DietriGH,  Uebgsbch.  —  Vokabularium  —  Wôrter- 
verzeichniss.  Ces  trois  ouvrages  sont  très  bons.  2,  J.  Hauler,  Lat.  Slilûbungen. 
Éloges  ;  3,  Gust.  Tisgher-0.  Mûller,  Uebgsbch.  Mérite  d'attirer  l'attention  ; 

35  4,  Paul  Klangke,  Aufgaben  fur  obère  Ctassen.  Vivement  recommandé  ; 
5,  A.  Sefffert  u.  W.  Fries,  Lat.  Elementar-Grammatik.  Cette  troisième 
édition  ne  diffère  pas  sensiblement  de  la  précédente  ;  6.  K.  Gallien,  Lat. 
Schulgr.  fur  Realgymn.  Bon,  qq.  réserves  ;  7.  D.  Huber,  Lat.  Schulgr.  1  Th.  Ré- 
pondra à  son  but  ;  8,  F.  Sghultz,  Kl.  lat.  Sprachlehre.  Bon;  9,  Ellendt-Seyffert 

40  Lat.Gram.  Sera  la  bienvenue;  10,  Ernst  SCHAEFER-ORTMANN,A'epos-Foca6wîaï\ 
Fait  soigneusement  ;  11,  K.  E.  Sghmidt,  Vocabeln  u.  Phrasen  zu  Caesars  B.  G.  Re- 
commandable;  12,  Fr.  u.  J. Ranke,  Praparationem zu  Caesars  Gall.  Kriege. B2-h. 
Éloges.  ^  F.  A.  Heinighen-A.  Draeger,  Latein-deutsches  Schulwô'rterbuch 
[H.  Koziol].  Revu  avec  grand  soin  :  éloges.  ^  Ernst  Eighner,  Zur  Umges- 

45  taltung  des  lateinischen  Unterrichtes  [  ].  Intéressant  et  persuasif.  ^  Lud. 
Franc.  Ardy,  De  Constructionibus  causarum  in  latino  sermone  politioris  aevi 
liber  cum  tabula  synoptica  [id].  Beaucoup  de  bon,  mais  mal  imprimé.  ^  Pro- 
grammes. Th.  Sghneider,  Ueber  den  Text  der  Trachinierinen  des  Sophokles 
[K.  Schenkel].  Ce  qui  donne  de  la  valeur  à  cet  opuscule,  c'est  qu'il  traite 

50  en  détail  certains  passages  controversés  en  tenant  compte  soigneusement 
des  différentes  opinions  qui  ont  été  émises.  ^  J.  Wagner,  Pràparation  zu 
Platons  Euthyphron  [Fr.  Lauczizky].  Des  réserves.  ^^  4°  livr.  Tricesima,  sab- 
bata  [J.  M.  Stowasser  et  D.  Graubart].  La  réponse  que  fait  Aristius  Fuscus 
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à  Horace  (Sat.  1,  9,  69)  n'a  pas  reçu  jusqu'ici  d'explication  satisfaisante  : 
tricesima  (scil.   dies)  est  l'équivalent  du  mot  grec  vEopLr.vîa;  le  jour  de  la 
nouvelle  lune  n'était  pas  une  fête  légale  chez  les  Juifs,  mais  on  le  fêtait 
par  un  chômage,  ce  n'était  donc  ni  une  fête  rare  ni  une  grande  fête,  la 
situation  dans  Horace  gagne  par  là  en  comique  ;  on  ne  doit  pas  prendre  au  'ù 
sérieux  le  prétexte  d'Aristius  Fuscus,  c'était  un  moyen  de  se  débarrasser 
des  importuns  couramment  employé.  •[  Franc.  Laugzizky,  Ilerodoti  de  bello 
persico  librorum  epiiome  [J.  Kukutsch\  Cette  nouvelle  édition  du  petit  vol. 
de  Wilhelm  répond  à  un  besoin  vivement  senti,  elle  est  en  progrès  marqué 
sur  la  précédente  et  sera  très  utile.  %  Max.  Schneider,  Isokrates  ausgewàhUe  lo 
Rcden.  i,  An  Demonikos.  Euagoras,  Areopagilos  [F.  Slameczka].  Cette  3''  édi- 
tion a  été  revue  et  corrigée.  ^  Max  Rubensohn,  Crinagorae  MytUcnaei  epi- 
grammata  [L.  Steinbach'.  Manque  d'exactitude  et  de  maturité  de  jugement 
dans  la  recension  du  texte.  \  Ilans  Sghnorr  von  Carolsfeld,  Uebcr  die 
Tieden  und  Driefe  bei  Sallust  [E.  Ilauler].  Contient  d'excellentes  remarques  15 
tant  sur  la  langue  de  Salluste  que  sur  les  faits  eux-mêmes,  mais  il  y  a 
bien  des  réserves  à  faire  ;  les  jugements  de  l'auteur  sur  presque  tous  les 
discours  dans  Calilina  sont  trop  sévères  ou  injustes.  %  Kurt  Bruchmann, 
Psychologische  Studieyi  zur  SprachgeschiclUe  [A.   Th.  Christ).   Appréciation 
très  favorable.  ^  J.  G.  Cuno,  Vorgcschichle  Roms  2*"  Theil.  Die  Etrusker  und  20 
ihre  Spiiren  im  Volke  und  im  Slante  der  Rômev  [A.  Bauer].   Des  réserves  sur 
bien  des  points,  mérite  cependant  d'attirer  l'attention.^  W.  PCtz,  Ilisto- 
rische  Darstellungen  und  Charakteristiken  [id.].  Cette  nouv.  édition  due  à  J.  As- 
bach  a  été  améliorée.  ^  Dorknwell  u.  Luhwing,  Vorschide  der  Geschiclue 
1.  Griechische  u.  deutsche  Sagen  f.  d.  lugend.  2.  Erzàiilung  aies  der  Wellgeschichte  25 
[id.].  A  recommander.  ^  E.  IIanna  et  F.  Umlauft,  Ilistorisclier  Schulailas 
[id.].  Des   réserves.  %  H.  G.  Zeuthen,  Die  Lehre  von  den  Kegelschnilten  im 
AUerthum  [J.  G.  Wallentin^'.  Appréciation  favorable.  ^  Wilh.  Schmid,  Dei^ 
AUicismics  in  seinen  Hauptvcrlretern  von  Diongsius  von  Ualicarnass  bis  auf  den 
zweiten  Philostratus.   1"  vol.  [J.  M.  Stowasserj.  Étude  très  sérieuse  et  ins-  30 
tructive.  ^  Programmes.  F.  Webkr,  Die  Entslchung  des  Dégriffés  der  Idée 
bei  Platon  [Fr.  Laugzizky'.  Beaucoup  de  bon,  mais  des  réserves  très  sé- 
rieuses, î  J.  Pajk,  Platons  Metaphgsik  im  Grundriss  [    ].  Travail  original  qui 
mérite  d'attirer  l'attention.  ^  J.  Prasek,  Soion  und  Damasias.  Neuere  Aristole- 
liscfie  Deilràge  zur  der  Geschichte  de  Verfassungsenlwicklung  Athens  [\.  Fischer].  35 
Ce  programme  écrit  en  tchèque  fait  preuve  de  grandes  lectures  et  est  bien 
compris,  mais  il  y  a  trop  de  citations  et  le  style  laisse  à  désirer.  ^  Anton 
Skoda,  Probe  einer  Uebersetzung  ans  Vergils  Aeneis  {VI  ges.)  [id.].  Cette  tra- 
duction en  tchèque   est  bonne.  ^  Anton  Truhlar,  Ueber  bolwiische  Urber- 
selzungen  ans  anliken  laleinischen  und  griechischen  Dichtem  wdhrend  der  mitt'  40 
leren  Période,  45-8  Jahrk  [id.].  Contribution  de  valeur  à  l'histoire  de  l'hu- 
manisme en   Bohème  ;  écrit  en  tchèque.  \  Bohus  Pospisii.,  Der  dorischt 
Tempel  [id.j.  Intéressant,  mais  n'est  pas  au  courant  de  la  bibliographie 
moderne  du  sujet;  en  tchèque.  S  Vinc.  Vvhnis,  Dasilius  der  Grossm  Ans- 
pracfir  an  die  Jiinglinge,  U)ie  die  Nutien  sichen  kônntnx  aus  den   heidnischen  45 
griech.  Schriftm  [Id.].  Éloges  de  cette  traduction  en  tchèque,  les  notes  sont 
bonnes,  t  Joseph  Pbciiankk,  Ueber  \Vôrter,\joelchein  einigen  indoeuropàischru 
Sprachen  «  Men»ch  »  bedeuten  [Id.].  Bon,  mais  dos  réserves.  \  Réponse  do 
Ilolzer  à  la  critiquo  faite  par  Sodlraaycr  do  son  programme,  et  réplique 
du  rap.  Réponse  de  Drechsler  &  la  critique  do  Kornltzerot  réplique  du  rnp.  60 
W  Sur  in  critique  et  rexégèse  de  quelques  lettres  de  Clcéron,  Ad  famlliaros 
et  Ad  Attlcuiû  [Fr.  Maixner].  Corriger  connue  suit  le»  passages  »ui\    > 
Ad  fam.  îî.  1.  ncc  me  abs  le  ludlbrio  lacsum  Irl;  5, 1,  2  spcrarnm  ati  l 
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sperabam  ;  a,  2,  2.  Il  faut  conserver  jam,  2,2,7  conserver  item  :  M.  étudie 
ensuite  ad  Att.  1,  16,  3  «  tribuni  non  tam  aerari  quam,  ut  appellantur,  ae- 
rarii  »  qu'il  traduit  comme  suit  «  des  tribuns  qui  ne  sont  pas  tant  les 
tribuns  du  trésor  comme  on  les  appelle,  que  des  aerarii,  c.-à-d.  des  gens 

5  qui  appartiennent  bien  à  la  classe  des  tribuns  du  trésor,  mais  qui  sont 
pauvres  comme  les  aerarii.  »^  E.  Kopke-G.  Landgraf,  Ciceros  Redefur  Cn. 
Plancius  [A.  KornitzerJ.  Le  nouv.  éditeur  se  montre  avec  raison  conserva- 
teur dans  rétablissement  du  texte  ;  le  commentaire  est  bien  approprié 
aux  élèves,  qqs  remarques  de  détail.  %  Cas.  Morawski,  Andreae  Cricii  Car- 

10  mina  [M.  SasJ.  Malgré  quelques  remarques  à  faire,  il  faut  reconnaître  que 
celle  édition  est  bien  faite,  suivant  les  exigences  de  la  science.  ^  Aug- 
ScHEiNDLER,  Lateinisclie  Schulgrammatik  [W.  Bielil].  Vivement  recommandée 
poiir  tous  les  gymnases.  1[  J.  Steiner  et  A.  Sgheindler,  Lateinisches  Lese- 
und  Uebungsbuch  fur  die  I  Classe  d  oest.    Gymnasien  [id].    Grands  éloges.  ^ 

15  Ludw.  V.  Sybel,  Platons  Tecknik  [J.  Ililberg].  La  pensée  est  originale  et 
l'auteur  la  développe  avec  habileté.  ^  Paulus  Rawagk,  De  Plalonis  Timaco 
quaestiones  criiicae  [id.].  Travail  bien  fait.  ^  Ricardus  Reitzenstein,  Arriani 
Twv  ix£t'  'AXéEavSpov  libri  septimi  fragmenta  e  codice  Vaticano  rescripto  nupcr 
ileratis  curis  lecto  [id.].  Grands  éloges.  ^  Programmes.  Jos.  Kohm,  Die  Tc~ 

20  tralogien  des  Antiphon  [Fr.  SlamegkaJ.  Eloges  de  cette  traducliou  en  alle- 
mand. ^  Ig.  TVARUZEK,  Zum  Gebraucke  des  Verbum  ttoieîv  bei  Demoslhenes 
[id.].  On  accueille  avec  plaisir  des  travaux  de  ce  genre.  ^  L.  Koczynski, 
Ueber  die  Composition  der  Demosthenisclien  Kranzrede  [id.].  Ne  contient  rien 
de  nouveau.  ^  Aldob.  Weinzsteiner,  De  nonnuUis  stili  C.  Taciti  proprieta- 

25  tibus  ex  collatione  libri  1,  ab  excessu  divi  Auguste  et  libri  i  historiarum  maxime 
desumptis  [Ig.  Prammer].  Appréciation  sévère.  ^  Moritz  Tsghiassny,  Sludia 
Hyginiana  [M.  Petscheng].  Excellent.  ^  K.  Wessely,  Ein  bilingues  Majestàts- 
gesuch  aus  dem  Jahre  59^1 /593!  n.  Chr.  [  ].  Traduction  en  allemand  accom- 
pagnée de  remarques  critiques  du  Papyrus  Leidensis  Z.  ^  Sur  Sophocle 

30  [Fr.  Schubert].  Liste  des  principales  variantes  des  mss.  d'Antigone.  \\ 
6'=  livr.  Sur  Cornélius  Nepos  [R.  Bitschofsky].  C'est  à  tort  que  des  critiques 
ont  voulu  corriger  les  mots  suivants  :  V.  de  Them.  6,  5  «  cum  satis  alti- 
tudo  mûri  exstructa  videretur  ",  il  ne  faut  pas  lire  avec  Halm  "  satis  alti  ", 
satis  doit  être  joint  à  exstructa  ;  —  V.  de  Pélop.  2,  5.  "  cum  Athenis  inter- 

3o  diu  exissent"  est  subordonné  à  "ut  vesperascente  cœlo  Thebas  possent 
pervenire  ",  il  faut  traduire  "  afin  de  pouvoir  arriver  à  la  tombée  de  la 
nuit  à  Thèbes,  en  partant  de  jour  d'Athènes  ".  \  Remarques  sur  la  gram- 
maire latine  de  Scheindler  [Fr.  Stolz].  Propose  quelques  modifications 
ou  corrections  à  certaines  paragraphes  de  celte  grammaire,  qu'il  consi- 

40  dère  du  reste  comme  un  excellent  livre.  ^  Herm.  Zimpel,  Platons  Apologie, 
Kriton,  Phaidon  [Fr.  Lauczisky].  Traduction  en  général  réussie  et  répon- 
dant à  sou  but  ^  A.  Spengel,  Die  Komodien  des  P.  Tercntius.  1"  vol.  Andria 
[J.  M.  Stowasser].  Mérite  d'être  recommandé.  Le  rap.  montre  que  le 
latin  a  gardé  une  forme  pol  correspondant  au  tioXu  des  Grecs.  ^Ig.  Prammer, 

45  Cornelii  Taciti  ab  excessu  divi  Augusti  libri  qui  supersunt.  Pars  posterior,  libri 
11-16  [J.  Millier].  Critiques  de  détail.  ^  K.  E.  Georges,  Lexikon  der  lateinis^ 
chen  Wortformen,  1"  et  2»  livr.  [E.  Hauler].  Ce  dictionnaire  sera  le  bienvenu 
non  seulement  des  philologues,  mais  aussi  des  romanistes  et  des  épigra- 
phistes.  Remarques  de  détail,  f  H.  Schiller  u.   M.  Voigt,  Die  rômischen 

to  Staats-,  Kriegs-  und  Privatalterthumer  [J.  Kubitschek].  Ce  vol.  fait  partie  du 
Handbuch  d.  class.  Alterthumwissenschaft  de  Iwan  Millier.  Tout  ce  qui  a 
été  écrit  par  Schiller  constitue  un  excellent  répertoire,  la  partie  qu'a  trai- 
tée Voigt  est  plus  originale,  mais  n'est  pas  sufTisante.  ^  J.  Trubrig,  Die 
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Waldwirtschaft  der  Rijmer  [i.  Kubitschek].  Des  réserves.  \  J.  Jung,  Géogra- 
phie von  Italien  und  dcn  romischen  Provinzen  [IdJ.  Éloges  de  ce  vol.  qui  fait 
partie  du  Handbuch  d'Iwan  MùUer  ;  il  sera  utile  aux  commençants  et  ren- 
dra des  services  à  ceux  qui  désireront  se  mettre  rapidement  au  courant  de 
la  question.  ^  Et  tore  de  RugIERO,  Dizionavio  epigrafîco  di  antichila  Romane  6 
[Id.].  Le  rap.  réserve  son  jugement  jusqu'au  moment  où  tout  l'ouvrage 
aura  paru,  il  reconnaît  le  soin  minutieux  et  la  science  de  l'auteur.  ^  Lud- 
wig  IIOLZAPFEL,  Beitràgc  zur  griechischen  Geschichte  [J.  Rohrmoser\  Des  ré- 
serves sur  les  deux  premières  dissertations  que  contient  ce  vol.  7;  la  3»  est 
vraiment  scientifique.  ^  Rud.  Schubert,  Geschichte  des  Agalhokles  [H.  Swo-  lO 
boda].  Ce  livre  ne  lient  pas  ce  que  le  titre  promet  :  des  réserves.  ^  Fr. 
Pichler,  Virunum  [F.  Kcnuer\  Ouvrage  écrit  avec  soin  et  qui  dénote  une 
science  solide.  ^  Programmes  :  Lindner,  Cicero  als  Dichler  [l\.  Schenkl]. 
Il  est  à  désirer  que  l'auteur  revoie  son  travail  en  tenant  compte  des  mss. 
et  qu'il  le  complète.  ^  K.  Maier,  Davstellung  des  philosophischen  Slandpunktes  15 
des  Jloraz  [E.  Ilauna'.  Sujet  trop  connu.  ^  A.  Lassox,  Inquirilur  in  judicia, 
quae  Iloraiius  de  suae  et  priovis  aelatis  poetis  fccil  [Id.].  Ennuj'cux  et  n'apprend 
rien  de  nouveau.  ^  K.  Krispin,  Bciirâgc  zur  Ilorazkritik  [Id.].  Le  rap.  réfute 
les  idées  de  l'auteur.  ^  Réponse  de  Rubensohn  à  la  critique  de  Sternbach 
et  réplique  du  rap.  ^%  7"  livr.  La  particule  xa\  dans  les  vers  homériques  20 
f  E.  Eberhard],  Dans  cet  article  E.  étudie  la  place  de  la  particule  xa\  dans 
riliade,  l'Odyssée,  les  Hymnes  et  les  Épigrammes,  il  la  montre  à  l'arsis  de 
chacun  des  pieds,  puis  à  la  thesis;  et  ensuite  devenant  brève  à  la  thesis.  Il 
arrive  aux  résultats  suivants  :  y.a\  se  trouve  1708  fois  à  l'arsis,  -4135  fois  à  la 
thesis,  où  il  reste  long  1487  fois  et  devient  bref  2G48  fois,  893  fois  à  la  pre-  25 
mière  thesis  et  17ovi  fois  à  la  2*  ;  étude  de  10  pages.  ^  Ars  Poetica  v.  3'i7-360 
[J.  N.  Fischer].  F.  essaie  d'expliquer  l'ordre  logique  des  pensées  dans  ce 
passage  qu'on  a  considéré  à  tort  comme  étant  l'excuse  de  légers  défauts 
dans  des  poèmes  qui  sans  cela  seraient  parfaits  ;  dans  les  vers  qui  pré- 
cèdent, H.  accorde  la  palme  aux  poètes  qui  savent  plaire  cl  être  utiles,  les  30 
vers  3'i7-3ol  présentent  une  objection  que  chacun  peut  faire  :  dans  quelle 
mesure  la  jouissance  artistique  parfaite  sera-t-elle  amoindrie  par  certains 
défauts  :  la  réponse  commence  avec  le  vers  351,  c'est  ce  que  montre  le  "ve- 
rum"  qui  commence  le  vers  3ul  et  qui  marque  une  opposition  se  faisant 
sous  forme  d'interrogation  :  car  dans  "  non  ego  offendar  '  non  a  le  sens  de  35 
nonne  :  puis  l'interlocuteur  demande  "quid  crgo  est".  Le  vers  3()0  est  ex- 
pliqué par  les  vers  361-3Giî,  vient  ensuite  le  conseil  donné  h  l'aîné  des  l'isons 
de  ne  rien  admettre  que  de  parfait  en  j  oésie.  ^  Caesar  bellum  Gallicum 
3,  2,  5  |ll.  Flci.schmann\  Sibi  dans  ce  passage  ne  se  rapporte  pas  à  persua- 
sum  habebant,  mais  à  adjun;,'t're  ;  il  faut  écrire  llnitima  provinciae.  5  l''i'ied.  40 
Blass,  Demosihniis  orationrs.  Vol.  2.  Orat.  2()-40  [F.  Slamcczka],  Cette  4«  édi- 
tion de  Dlndorf  est  en  progrès,  mais  il  y  a  encore  bien  des  corrections  par 
trop  subjectives.  %  W.  Obbiiaudi-G.  Ihm,  Die  Aeneidc  Vergils  [E.  Eichler]. 
Cette  2"  édition  dilTère  en  bien  des  points  de  la  précédente  et  cela  n'est 
pas  &  son  avantage.  \  Rob.  El.LlS.  The  fables  of  Avianus  edited,  xuith  prolrgo'  45 
mena,  critical  apparalus,  commentanj,  excursua  and  index  \l\.  Schcnkl].  Le 
commentaire  contient  une  foule  de  rcraanjucs  qui  prouvent  l'immciisc 
Icrlun*  t\o  r«:'liteur,  on  y  apprendra  beaucoup  :  l'index  verboruin  est  très 
\)Wu  f'ii»  •••  r,-\to  iSdlllon  Rfra  iitilc  aux  éditeurs  futurs  d'.Vvlanus.  \  Gcorg. 
.*>  '{uar  iuperAunt  [J.  Iluemcr!.  Ctrandc  valeur.  ^  Phll.  Lb  50 

H  i'iueeti  Grèce  et  en  Asie  Mineure  (!8'i2-l8i'ri  ]I{.  v.  Schncl- 

d»r  .  <,'•  \«<  l'Mit  1ns  planches  de  lopographli*,  de  sculpture  el  d'ar- 

i  ir  S.  Relnach  :  éloges.  5  Otto  liUNNDORi',  Uïener  Tor- 
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legeblàltev  fiir  archàologische  Uebungen  1888  |  F.  StudniczkaJ.  Répond  à  un  be- 
soin vivement  senti  :  grands  éloges.  ^  Frid.  IIultsgh,  Polybii  Hisloriae, 
vol.  1  [K.  Schenkl].  Éloges  de  cette  2«  édition.  ^  K.  Thiemann,  Wôrterbuch 
zu  Xenophons  Ilellenika  [    ].  Cette  2«  édition  S3  recommande  par  le  soin  avec 

5  lequel  elle  a  été  revue  et  par  des  améliorations  nombreuses  :  encore  qqs. 
desiderata.  \  Egenolff,  Die  orthoepischen  Siiicke  der  bysanlinischen  Literatur 
[II.  Schenkl].  Contribution  de  grande  valeur  à  l'histoire  de  la  littérature 
grecque.  ^  Gott.  Leuchtenberger,  Die  Oden  des  Horaz  fur  den  Schulgebrauch 
disponirt  [J.  M.  Stowasser].  Entreprend  une  tâche  inutile  et  impossible.  ^ 

10  Joannes  MÛLLER,  Comelii  Tacili  de  origine,  situ,  moribus,  ac  populis  Gcrma- 
norum  liber  [J.  Golling].  Cette  3°  édition  diffère  un  peu  de  la  précédente.  \ 
If  Programmes.  A.  Th.  Christ,  Des  Aiolos  Abenteuer  in  der  Odyssée  [A. 
Scheindler].  Travail  intéressant.  ^  H.  Schenkl,  Florilegia  duo  graeca  [A. 
Engelbrecht].  Contribution  de  valeur  à  la  littérature  des  florilèges  grecs.  \ 

15  J.  ChodniGEK,  Ueber  die  Grilnde  der  theoretischen  Excurse  und  Bemerkungen 
des  Polybios  [A.  Bauer].  Ne  traite  pas  son  sujet.  1  Jos.  Mûller,  Zur  Wûr- 
digung  des  Thukydidcs  vom  psychologischen  Standpunkte  aus  [Id.].  Il  s'en  faut 
de  beaucoup  que  Thucydide  ait  dit  ou  voulu  dire  ce  que  M.  conclut  de  ses 
paroles.  \   L.  Mayr,  Die  Traditionen  iiber  die  Heimatstallen  der  lykurgischen 

20  Verfassung  [Id.].  Ne  fait  pas  faire  un  pas  à  la  question.  ^^  8«  et  9»  livr.  Ho- 
race en  Espagne  et  en  Portugal  depuis  trois  cents  ans  [C.  A.  Wilkens].  Re- 
trace d'après  l'ouvrage  de  Menendez  y  Palayo,  Horazio  en  Espana,  les  tra- 
vaux et  les  études  sur  Horace  dans  la  péninsule  Ibérique  depuis  300  ans.  ^ 
Études  exégétiques  sur  Ovide  [J.  Golling].  Metam.  1,  12,  ponderibus  librata 

25  suis  signifie  suspendu  par  son  propre  poids  :  Métam.  14,  823,  jam  doit  être 
rattaché  à  suo  quiriti  ;  Fastes  6,  373  victus  est  à  l'ace,  pluriel  comme  ino- 
pes qui  a  le  sens  de  faisant  défaut  ;  Tristes  3,  10,  23  il  ne  faut  pas  mettre 
de  virgule  après  meri,  mais  après  hausta,  et  relier  meri  avec  frusta  ; 
Tristes  3,  10,  70  situs  a  le  sens  de  manque  de  culture;  Pont.  3,  1,  35-40  il 

30  faut  mettre  entre  parenthèse  les  v.  37  et  38.  ^  Sur  Hérodote  3, 14  [Ig.  Thac.]. 
Ce  passage  a  été  altéré,  il  faut  le  rétablir  ainsi  :  xa\  xaCra  wç  àiievEr/ôlvTa 
£Tcu6ovxo  (o\  ToO  Ka6f/.u(y£w)  eu  Soxletv  cçi  etpîiaôat.  wç  ôà  XéyeTat  uu'  A'.yuTuxtcov,  ôax- 
pustv  [jtev  KpQîaov  x.  t.  X.  ^  Sur  la  sixième  édition  de  Krebs-Allgayer-Schmalz. 
Antibarbarus  linguae  latinae  [J.  Hilberg].   Signale  deux  erreurs  dans  la 

35  nouv.  édition  aux  mots  factum  et  metuere.  1[  Fr.  Schubert,  Sophokles  An- 
tijone  [S.  Reiter].  Éloges  de  cette  2^  édition  :  réserves  pour  les  chœurs.  ^ 
Lud.  MendelsSOHN,  Zosimi  comilis  et  exadvocati  fisci  historia  nova  [R.  Bits- 
chofsky].  Éloges.  ^  Jul.  Strenge,  Ciceros  Rede  fur  den  Dichter  A.  Licinius 
Archias  [A.   Kornitzer].  Bonne  édition  de  classe.  ^  Gust.  KrûGER,  M.  Fabi 

40  Quinliliani  Institutionis  oraloriae  liber  decimiis  [Id.].  Cette  3«  édition  a  été  en- 
tièrement remaniée;  elle  est  bonne  et  rendra  des  services  dans  les  séminaires 
de  philologie.  1[  Remiglus  Stolzle,  M.  Tullii  Ciceronis  de  oralore  liber  primus 
[Id.].  Éloges,  f  Th.  Stangl,  Tulliana  el  Mario-Vicloriana  [Id.].  Éloges 
des  deux  parties   de  ce  programme,   la   première  est  une  contribution 

45  au  texte  de  Cicéron  ;  la  seconde  donne,  très  soigneusement  revu,  le  texte 
de  C.  Marins  Victorinus,  De  defmitione.  \  Rich.  Mollweide,  Ueber  die 
Glossen  zu  Sallust  [E.  Hauler].  Ce  travail  mérite  des  éloges,  mais  ses  résul- 
tats ne  sont  pas  très  importants.  \  Fr.  Luterbacher,  T.  Livi  a.  u,  c.  lib.  7. 
Simon  Widmann,  T.  L.  a.  u.  c.  lib.  1,  21,  22  [A.  Jungerle].  Le  premier  fait 

50  preuve  d'études  originales;  le  second  est  conservateur  en  tout.  ^  J.  Pram- 
MER,  Corn.  Tacili  Germania  [J.  Millier].  Au  courant  de  tout  ce  qui  a  paru.  ^ 
R.  Meister,  Die  griechischen  Dialekte  auf  Grundlage  von  Ahrens  Werk  'De 
graecae  linguae  dialectis'  dargestellt  [F.  Stolz].  Éloges.  ^  C.  Hentze,  Die  Para- 
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taxis  bel  Homer.  1  et  2  [G.  Vogrinz].  Éloges.  ^  Edm.  Veckenstedt,  Ges- 
chichte  der  griechischen  Farbenlehre  [II.  Lôwner].  Ouvrage  fait  avec  soin,  re- 
commandable,  mais  qui  devra  être  remanié  et  revu.  ^  Hugo  Steiger,  Der 
Eigenname  in  der  attischen  Komôdie  [S.  Recter].  Vivement  recommandé.  S 
Peter  Schmitt,  Ueber  den  Ursprung  der  Substantivsatzes  mit  Relativpartikeln  im  5 
Griechischen  [J.  Golling].  Éloges.  ^  Classiques  grecs  ou  livres  pour  Tétude 
du  grec  [F.  Stolz].  A.  Scheindler,  Ilomeri  Iliadis  cpilome  Fr.  Hocheggeri. 
Pars  1.  II.  1-10.  P.  2.  II.  11-24  :  Éloges.  E.  Baghof,  Xenophons  Anabasis,  A, 
Text  1.  1-3;  B,  Eriauterungen  1.  1-3.  II.  Sachs,  Wôrlerschatz  zu  Xenophons 
Anabasis.  Bons  tous  les  deux;  II.  FritzCHE,  Pràparation  zu  Xenophons  Ana-  10 
6asis.  1.  1.  Appréciation  favorable;  J.  K.  Ehlinger,  Griech.  Schulgrammatik 
mit  Angabe  des  nichlatlisch  Prosaischen.  Est  loin  de  réaliser  un  progrès, 
quand  on  la  compare  aux  grammaires  de  Kagi  el  de  Ilartel.  Grammaires 
grecques  de  G.  II.  Muller,  de  II.  D.  Mullkr  et  Lattmanx,  de  G.  \\' endt, 
de  E.  KOCH.  Éloge  des  quatre.  E.  FeiCHTINGER,  Kurzgefasste  griech.  Formen-  15 
lehre  des  attischen  Dialects.  Soigneusement  revu.  P.  Meyer,  Uebungsbuch. 
Bien  compris.  ^  E.  Wunderus,  Sophoclis  tragoediae.  Electra  [H.  St.  Sedl- 
mayen\  Cette  '»•  édition  a  été  revue  et  complétée  par  N.  Wecklein.  ^ 
N.  Wecklein,  Die  Tragôdien  des  Sophokles.  3.  Electra  [  ].  Ne  diffère  pas  de  la 
précédente  édition.  %  A.  Dûhr,  Goelhes  ticrmann  und  Dorolhea,  ins  altgric-  20 
chische  libersetst  [  ].  Le  traducteur  prouve  qu'il  connaît  admirablement  le 
grec.  ^  Joh.  Siebelis,  Tirocinium  poeticum  [  ].  Cette  li)°  édition  a  été  revue 
par  F.  Polie  ;  il  n'est  plus  besoin  d'en  faire  l'éloge.  ^  And.  Weidner,  Xeno- 
phons Memorabilien  [F.  Slameczka].  Bonne  édition  de  classe.  ^  C.  F.  W. 
MuBLLER,  M.  Tulli  Ciceronis  oraliones  selectae  21  [el  II.  NOHL,  M.  T.  Cice-  25 
ronis  orationes  selectae  vol.  4.  pro  L.  Miirena,  pro  P.  Sidla,  pro  A.  Licinio 
Archia  orationes  [A.  Kovnitzer].  L'éloge  du  texte  de  la  première  de  ces 
éditions  n'est  plus  à  faire,  mais  on  ne  devrait  pas  la  mettre  entre  les 
mains  des  élèves  qui  seront  déroutés  par  l'orthographe.  La  haute  valeur 
de  la  seconde  est  bien  connue.  ^  Programmes.  J.  La  Roche,  Materialen  30 
fur  einem  Commentar  sur  Odyssée  [A.  Scheindler].  Rendra  les  plus  grands 
services.  ^  Georg  Buchner,  De  Iridis  apud  Uomerum  et  Virgilium  discrimine 
[M.  Petschenig].  Analyse  de  ce  programme  qui  est  bien  écrit.  ^  W.  Klou- 
CBK,  Vergiliana  [  ].  Uu  certain  nombre  de  corrections  proposées  par  l'au- 
teur  sont  bonnes,  mais  la  plupart  ne  s'imposent  pas.  ^  Ad.  Schmidt,  Bei-  35 
tràge  sur  Livianischen  Lexikographie  [id].  Intéressant.  1[  Fr.  Oettl,  Lucans 
philosophische  Weltanschaung  [  ].  Appréciation  favorable.  ^  Jos.  Sorn,  Der 
Sprachgebrauch  des  Eutropius  [id.].  Utile  et  pratique, qq.  réserves. 1[  F. Stou- 
RAC,  Ueber  den  Gebrauch  des  Genilivus  bri  1/erodot  [J.  Kukutsch].  Le  rap.  sus- 
pend son  appréciation  jusqu'à  la  publication  des  autres  parlics  de  co  tra-  40 
vall.  %  J.  SULC,  Eine  studie  iiber  den  Philoctet  des  Aeschytus,  Euripides  und  Sa- 
phokles  (F.  J.  Drechsler].  Ce  programme,  écrit  en  tchèque  comme  les  9  sui- 
vants, n'apprend  rien  de  bien  nouveau;  l'auteur  est  au  courant  de  la 
bibliographie  du  sujet,  t  J-  Zblenka,  Ueber  das  Leben  und  die  Wirksamkeit 
des  Hednerg  Andokides  nebtt  Uehersetzung  und  Erktnrung  seiner  Hede  Von  der  45 
Mytterien  [id].  N'apporte  rien  de  nouveau,  t  J-  MaCH,  Von  der  Reihenfolge  der 
olyntiachen  Reden  des  Demosthenet  [id.].  Rion  de  nouveau.  ^  F.  Smrcka,  Von 
der  1  r       '-n  bei  Demosthmrt  [id.].  Pas  de  valeur,  l'auteur  ne  fait 

qu<  <  l.ifij/no  roqiiM  Vojkinann  a  dit  avant  lul.^  M.  Moi.- 

ciK,r<rr,  /         .,^r  ;id.].RIon  de  nouveau.  W 

5  Joh.  I'  ndesllomi\     !.  Le  sujcl 

est  trop  connu  pour  espérer  trouver  d«i  nouveau.  ^  A.  Khondl,  Eiufnhrung 
m  doi    Studium   der  tironiichm    IVoteu   fld.'.    Analyse  d<'   ce  programme,  t 
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p.  Krippner,  Wie  gedieh  die  rômische  Poésie  im  ersten  Jahrhundert  n.  Chr  ? 
2ic»  Theil  [idj.  A  do  la  valeur.  ^  K.  Koblijek,  Zur  Beurlheilung  der  altclassi- 
schen  Studien  [id.J.  Répond  à  son  but,  mais  n'est  pas  complet.  ^  F.  IIavlik. 
Von  der  Kenntnis  der  Schiller  ans  eigener  Erfahrung  [id.].    Instructif,  l'auteur 

•j  va  parfois  un  peu  trop  loin  dans  ses  vues.  ^  Aem.  Paszkiewigz,  De  Horalio 
Homeri  imitalore  [F.  Ilanna],  N'a  aucune  valeur  scientifique.  \  E.  Ott,  Uebcr 
die  Congruenz  des  Prddicats  mit  mehreren  Subjeclen  im  Numerus  bei  Horaz  [id.]. 
Fait  avec  soin,  serait  encore  plus  intéressant  s'il  avait  comparé  d'autres 
poètes  à  Horace.  ^  J.  WitrZENS,  Ein  Beilrag  zur  griechischen  Accentlehre  h. 

10  [F.  Stolz].  Aucune  valeur  scientifique,  malgré  son  titre.  \  Sur  la  bibliogra- 
phie des  œuvres  de  Comenius  [J.  Kvaczala].  Traite  de  certains  écrits  de 
Comenius  qui  sont  rares  ou  considérés  comme  perdus.  W  10^  livr.  Contri- 
bution à  la  critique  et  à  l'explication  de  l'Antigone  de  Sophocle  [Ant, 
Schwartz].  Lire  au  v.  3  onaobv  au  lieu  de  ôttoîov  ;  v.  10,  itpbç  xwv  çtXwv  au  lieu 

15  de  Tipb;  Toùç  cp^oùç;  V.  9'.,  il  faut  conserver  r/ôpà;  v.  112,  propose  pour  la  di- 
podie  anapestique  qui  manque  wpae,  liyj.  ou  wpaev,  fjô';  v^X-jOev,  ô^éa  xXaÇwv  ; 
V.  124,  lire  avec  Sclienkl  à[j,cp\  çwt'.  ôucrxetpwfjia  est  l'équivalent  de  yaXeubv 
upayna  et  non  de  x^'^-etty)  ixpa^tç;  V.  IbO,  lire  ^pv)  [xàv  ôy)  7:o>.£[ji.ouvtwv  vOv  Oéaôa'. 
Ar,<7[ji.oaruvav  ;  V.  211,  lire  cto\  raOta  pé^siv   uaî  Msvotxltoç,  Kpltov  ;  V.  213,  lire  vofxo) 

20  Ô£  XprjCTOa'.  Tiavx\  —  uavx'  evsaxc  aot:  peçsiv,  xpr,a8at  et  uavxa  SOnt  les  sujets 
d'evsaxi.  Après  le  vers  214  il  doit  y  avoir  un  vers  de  tombe,  dont  le  sens  peut 
être  rétabli  comme  suit  :  riixeîçôè  Tipoç  x\  ôeOpo  auyx£xXr|(xsOa.  \  Gott.  Vogrinz, 
Grammalik  des  homerischen  Dialectes  [0.  Scbeindler].  A  recommandercomme 
étant  une  œuvre  faite  avec  soin  par  un  travailleur  consciencieux.^ H. Nohl, 

25  M.  Tulli  Ciceronis  oraliones  sclectae.  Vol.  4.  Pro  L.  Murejia,  pro  P.  Sulla,  pro 
A.  Ltcinio  Archia  oraliones.  Ed.  major  et  minor  [J.  Golling].  Inutile  de  /aire 
une  fois  de  plus  l'éloge  de  ces  deux  éditions.  ^  Otto  Stange,  Anleitung  zur 
Vorbereitung  auf  Corn.  Nepos  [J.  Golling],  Appréciation  favorable.^  Mich. 
Gitlbauer.   Corti.  Nepotis  vitae  [J.  Prammer].  Cette  3«  édition  prouve  le 

30  succès  de  ce  livre.  G.  n'a  pas  autant  biffé  et  corrigé  que  dans  son  César  et 
son  Tacite,  f  Guil.  Paul,  C.  Julii  Caesaris  commentarii  de  bello  civili.  Ed. 
major  [id.].  A  côté  d'excellentes  corrections,  il  y  en  a  d'autres  inutiles  ou 
même  mauvaises  ;  remarques  de  détail.  ^  Bern.  Dinter,  C.  Julii  Caesaris 
belli  civilis  libri  5  [id.].  Cette  seconde  édition   diffère  un  peu  de  la  précé- 

3-5  dente,  f  E-  Wolff,  Corn.  Taciti  historiarum  libri  qui  supersunt,  liv.  3,  4,  5 
[id.].  Appréciation  favorable.  %  Cam.  IIuemer,  Die  genesis  des  Entschlusses  in 
den  Tragoedien  des  Euripides  und  Sophokles  oder  ûber  den  objectiven  Charakter 
der  griech.  Trogôdie  [S.  Reiter].  Éloges.  ^  C.  Wunderer  ,  Bruchstûcke  einer 
afrikanischen  Bibelubersetzung  in  der  pseudocyprianischen  Schrift  Exhortalio  de 

40  pami/ena'a  [F.  Weihrich].  Appréciation  favorable.  ^  Hugo  Linke,  Studien 
zur  Ilala  (id.).  Éloges.  ^  H.  Winklër,  Weileres  zur  Sprachgeschichte  [F-  Stolz]. 
Analyse  du  contenu  de  ce  vol.  ^[  Rud.  Thommen,  Schriflproben  aus  Handschrif- 
len  desU-16  Jahrhunderts  [0.  Redlich].  Vivement  recommandé.  ^  De  la  lec- 
ture d'Horace  d'après  les  Instructions  ministérielles  sur  l'enseignement 

43  dans  les  gymases  autrichiens  [W.  Eymer).  Montre  qu'on  doit  lire  Horace 
avant  d'aborder  Tacite.  ^  Fr.  Meyer  u.  A.  Kogh,  Allas  zu  Caesars  bellum 
Gallicum  [Ig.  Prammer].  Pratique.  ^  H,  Walther,  C.  Julii  Caesaris  comment 
larii  de  bello  Gallico,  lib.  7  et  8  [id].  Éloges.  ^  W.  HÔRSGHELMANN,  Ein  grie- 
cliisches  Lehrbuch   der  Metrik  [S.  Reitér].  Grands  éloges  de  ce  livre  qui  ex- 

•io  citera  un  intérêt  purement  historique.  ^  Martin  Hertz,  Admonitiuncula  Ho- 
raliana  [S.  Reiter].  De  la  verve  et  de  l'humour,  t  Programmes  écrits  en 
polonais.  Fr.  Znamirowski,  Hermès  in  der  Ilias  und  in  der  Odyssée  [B.  Krucz- 
kiewicz].  Appréciatioji  favorable.    ^  Lud.   Malecki,  Aischines   Rede  gegen 


ZEITSCHRIFT   FUR    DIE  OESTERREICHISCHEN   GYMNASIEN.         205 

Klesiphon    ins   Polnische   iiherselzt   [id.l.    N'a   pas    grande    valeur,    f    Paul 
SwiDERSKi,   Platons  Menon  ins  Polnische  iibersetzt  xmd  mil    einigen   Bçmer- 
kungen  iibcr  den  Zweck  des   Dialoges  vevsehen  [id.j.  De  grandes  réserves.  ^ 
Val.  Wrobel,  De  Aristolelis  de  arte poetica  libello  recognosccndo  [Id.].  Éloges.^ 
Maryan  Kossowski,  Einige   Bemerkungen  iiber  die  literarisciie   Thàtigkeil  des  5 
Hora^  [Id.].  Critique  sévère.  \  Stan.  Schneider,  Bruchsliicke  aus  aliclassis- 
chen  Dichtern  in  Bcimen  [Id.'.  Ne  vaut  rien.  \  Tad.    Mandybur,    l'eber  die 
Spuren  des  Einfîusses,  welchen  rômische  Saliriker  auf  die  polnische  Satire  au- 
siiblen  [Id.].  Bien  compris  :  contribution  non  sans  mérite  à  l'explication  de 
l'influence  de  la  littérature  classique  ancienne  sur  le  polonais.  %  Rud.  Bit-  lo 
SCHOFSKY,   Krilisch-excgetische,    Studien   zii  den  scriptores   historiae   Augustae 
[M.  Petsclienig'.  Quelques  idées  justes,  mais  les  corrections  ne  s'imposent 
pas,  ne  contient  rien  de  nouveau.   %  M.  Rypl,   Die  Beziehungen  der  Sclaven 
und  Avaren  zum  ostromischen  Reich  untcr  der  Regierung  des  Kaisers  Heraklius 
[J.  Loserth].  Appréciation  favorable.  î  Fr.  Itzinger,  1,  AUgemeine  Betrach-  is 
titngen  iiber  die  Enslehung  der  Tropen  und  den  Bedeulungswandel  mit  bcsondcrcr 
Berucksichtigung  der  Melapher  ;  2,  Index  der  in  Ciceros  Rede  fiir  Milo  enthal- 
tenen  Metaphern  und  Angabe  der  Wandels  der  Wortbedeutung  [J.  Rappold].  La 
2*  partie  de  ce  programme  est  de  beaucoup  plus  étendue  que  la  l""".  Ana- 
lyse, î  J.  Kalberg,  Wert  der  lateinischen  und  griechischen   Sprachc  als  Lehr-  20 
gegenstcinde  am  Ggmnasium  [Id.].    N'est   pas  sans  valeur.  ^  A.  IIausenblas, 
Zur  cinheitlischcn  Behandlung  der  Synlax  im  Gymnasialunterricht  [Id.].  Mérite 
d'attirer  l'attention.  ^  G.  IIerGEL,  Die  Synlax  der  griechischen  Sprache  in  der 
Quarta  [Id.].  A  de  la  valeur.  ^^  11«  livr.  Contribution  à  la  critique  et  à  l'ex- 
plication de  l'Antigone  de  Sophocle  (2«  article)  [Ant.  Schwarzj.  Au  v.  231  la  25 
leçon  (j/olr,  gpaoj;  est  juste  ;  v.  2o2  la  correction  tt;  t,v  au  lieu  de  xi;  r,v  de 
Keck  mérite  d'être  prise  en  considération,  à<TY)tio;  ne  se  rapporterait  plus  à 
ojpyaT/;;,  mais  à  yr,  du  vers  2o0  avec  le  sens  actif  de  oj  ar^pLacvouda  ;  v.  293 
To-jTO'j;  ne  désigne  pas  les  gardiens,  mais  ceux  qui  ont  été  gagnés  par  les 
citoyens  mécontents  ;  y.  323  est  expliqué  et  la  leçon  de  w  ôoxeî  yz  mainte-  30 
nue  ;  v.  326  conservez  otù.a  ;  v.  351  lire  Ftittov  Oirr.^aro  àjiçD.oçov  Çuv^v  ;  v.  3o6 
lire  Taywv  xat  oûcroiiêpa  çevyeiv  péXr,  ;  V.  3G8  lire  v6[xot;  (iàv  Osôôv   T's'jopxwv  ot'xx  ; 
le  V.  453  parait  être  interpolé,  en  tout  cas,  si  on  le  conserve,  Or.vtbv  ovTa  ne 
désigne  ni  Anligone,  ni  Creon,  mais  doit  être  pris  dans  son  sens  réel  de 
un  mortel  et  devient  le  sujet  de  ojvaaOa:  OTispopaixsîv  ;  v.   'iliO  lire  çô6/j(xa  35 
SetVa»'  :  les  v.  /i6o-/iC8  ne  soulèvent  pas  moins  de  i>  objections  que  S.  exa- 
mine l'une  après  l'autre,  Ttap'&Ookv  à').yo;  signifie  oOoaixâ);  (loi  àXyo;  £(TTtv,  lire 
ensuite  tl  t'ov  è^  £|xr,;  piT,Tpc»;  çavévxa  (avec   le    sens  de  né  de)  «OanTov  y-<j6o|xt;v 
vixyv,  xttvôi;  âv  f,>.youv  ;  y.  iiO?   lire  xaÇedxiv  aùxTi  Sp&v  ).aOeîv    à  poû>>ETai.  ^  Sur 
T.  Livc  [A.  Zingerle].  Lire  0,  1,  8  peut-être  M*.   Furius  Camillus  proditus;  «o 
«,  10,  1  non  ideo  solum,  quod  ;  0,  18,  G  quot  autcm  ;  G,  18,  'J  scd  (di)  nun- 
qiiam;  7,  2,  /«  peut-être  parva  raraque  ;  7,  22,  18  peut-être  quln  cum  Manlio 
de  plcbc  ;  7,  40,  9  mitior  (sim)  ;  7,  41,  4  peut-être  ne  quls  utlque  qui  ;  8,  7,  ' 
21  velull  meraô;  8,  lU,  9  in  praetura  jam  tendente  ;  8,  12,  12  ne  pas  sup- 
primer ngro  ;  8,  22,  4  praetcrlti  jam..   tribunusque  plcbci  ;  8,  23,  1  peut-être  46 
nuullum  miserai  Horaam;  per  Cornellum  compcrtuin  ;  8,  32,  11  lumullu 
J:im  in  conllonc  gliscenle  ;9,  30,  8  cujus  avldum  ferme  (Id)  genus  homlnum 
est;  9,  34,  2n  w\w  pnliar;  9,  43,  li  peut-être  ac  vetusta  cjus  (cl)  genlis  ;  10, 
2,  6  pou  1  ;  Js)  amnis  ernl  ;  10,  2,  10  conservez  paucis  ou  par- 

▼l«;  10,  r>   plutôt  ((uo  duovcrls;  10,  30,  9  peut-être  Inconditls  80 

Vofsibii.H  MiiiiUmbua.  ^  Critique  «le  trois  ôdltlons  de  classe  d'IIonuTe  [0. 
Vogrlnz..  1"  Iliade  de  Gott.  Stibk,  2-  Odyssée  de  F.  Wkck,  3"  Odyssée  do 
G.  Lbub  avec  dos  fragmonls  de  la  traduction  de  Voss  ;  la  !'•  répond  &  son 
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but,  à  recommander  ;  on  n'en  peut  pas  dire  autant  de  la  2°  dont  le  com- 
mentaire au  point  de  vue  scientifique  est  un  anachronisme  ;  le  rap.  n'ap- 
prouve pas  ridée  qui  a  présidé  à  la  S".  ^  Ant.  Swoboda,  P.  Nigidii  Figuli 
operum  reliquiae  [G.  WissowaJ.  Livre  de  valeur.  ^  Karl  TûGking,  Comelii 

5  Taciti  Germania  [J.  Prammer]  Cette  7»  édition  a  subi  des  changements  heu- 
reux ;  encore  qqs  desiderata.  \  Garl  du  Prel,  Die  Mystik  der  alten  Griechen 
[A.  Zingerle].  Appréciation  très  ironique,  de  nombreuses  réserves.  ^  Reisen 
im  sudwesitlichen  Kleinasien;  1,  Otto  Benndorf  u.  Georges  Niemann,  Reisen 
in  Lykien  und  Karien  ;  2,  Eug.  Petersen  und  Félix  V.  LUSCHAN,  Reisen  in 

10  Lykien  Milyas  und  Kibyratis  [R.  Ileberdey].  Analyse  détaillée  de  ces  2  vol.  : 
grands  éloges.  ^  Karl  Brugmann,  Grundriss  der  vergleichenden  Grammatik 
der  indogermanischen  Sprachen  [R.  Meringer].  De  la  valeur  :  mais  les  hypo- 
thèses jouent  un  trop  grand  rôle  ;  critiques  de  détail.  ^  R.  Rauchenstein, 
Ausgewâhlte  Reden  des  Lysias,  1"  vol.  [F.  Slameczka].   Cette  10«  édition  a  été 

15  revue  par  K.  Fuhr,  elle  diffère  un  peu  de  la  précédente.  ^  Henricus  Men- 
SEL,  Lexicon  Caesarianum,  fasc.  H -13  [Ig.  Prammer].  Même  appréciation  très 
favorable  que  pour  les  précédentes  livraisons.  ^  Fr.  Baumgarten,  Ein 
Rundgang  durch  die  Ruinen  Athens  [H.  Swoboda].  Éloges.  ^  Herm.  Ziemer, 
Jahresbericht  iiber  allgemcine  und  vergleichende  Sprachwissenschaft  [G.  Vogrinz]. 

20  Instructif,  indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  grammaire  compa- 
rée. ^  Programmes.  F.  Barta,  Ueber  die  auf  die  Dichtkunst  bezilglichen 
Ausdrucke  bei  den  rômischen  Dichtern  [A.  Scheindler].  Grande  valeur.  ^  W. 
Ehrer,  Die  griechischen  Cardinallugenden,  dargestellt  an  Sokrates  [W.  Jérusa- 
lem]. Écrit  avec  chaleur,  mais  sans  valeur  scientifique.  ^  F.  Kaspar,  Die 

25  Einwirkung  der  lateinischen  Sprach  auf  das  Deutsche  und  der  Sprachunterricht 
an  Gymnasien  [J.  Rappold].  Appréciation  favorable,  ^f  12«  livr.  Contribution 
à  la  critique  et  à  l'explication  de  l'Antigone  de  Sophocle  (fin)  [A.  Schwarz]. 
Les  vers  668-671  ne  sont  pas  à  leur  place,  Seidler  a  raison  de  les  mettre 
avant  le  vers  663  :  les  vers  756  et  757  doivent  être  insérés  entre  les  v.  747 

30  et  748.  1[  Sur  un  passage  analogue  dans  Plutarque  et  dans  Tite-Live  [A. 
Nagl].  Le  vœu  public  qui  fut  fait  après  que  Quintus  Fabius  Maximus  eut 
été  nommé  dictateur,  en  l'année  de  Rome  537,  est  raconté  par  Tite  Live  22, 
10,  7  et  par  Plutarque,  v.  de  Fabius,  4  ;  le  texte  de  Tite  Live  doit  être  cor- 
rigé et  Plutarque  n'a  pas  bien  compris  ses  sources.  Plutarque  parle  de 

35  333  sesterces  et  333  1/3  deniers  qu'il  dit  valoir  83583  drachmes  et  deux 
oboles,  il  aurait  dû  dire  333000  sesterces  et  1333  1/3  deniers  :  quant  à  Tite 
Live  il  faut  lire  acris  (pondo  libris)  GGCXXXllI  denariis  CCCXXXIII  triente. 
^  Fr.  LuKAS,  Die  Méthode  der  Eintheilung  bei  Platon  [F.  Lauczizky].  Intéres- 
sant pour  les  philosophes  et  pour  les  philologues    et  sera  utile  à  tous  ceux 

40  qui  s'occupent  de  la  dialectique  platonicienne.  1[  Karl.  Troost,  Inhalt 
und  Echtheit  der  platonischen  Dialoge  auf  Grund  logischer  Analyse,  l^e  liyr. 
Die  Unechtheit  des  Charmides  [Id.].  Très  intéressant  ;  mérite  à  un  haut  point 
d'attirer  l'attention.  ^  J.  Baumamn,  Platons  Phàdon  philosophisch  erklàrt  und 
durch  die  spàteren  Beweise  fur  die  Unslerblichkeit  ergànzt  [Id.].   Très  au   cou- 

45  rant  des  travaux  spéciaux  et  très  intéressant  à  lire.  ^  Max.  Goldstaub, 
De  à^ziai;  notione  et  usu  injure  publico  Attico  [V.  Thumser].  Appréciation 
très  favorable.  ^  Rob.  Novak,  M.  Tullii  Ciceronis  Cato  major  de  senectute  et 
Laelius  de  amicitia  [F.  Drechsler].  Peut  être  destiné  aux  élèves,  mais  la  ten- 
dance ultra  destructive  de  la  critique  réalise  à  peine  un  progrès.  ^  G.  T.  A. 

50  et  Gust.  KrûGER,  Des  Horatius  Flaccus  Satiren  und  Episteln,  1.  Satiren  [Fr. 
Lauczizky].  N'a  pas  besoin  d'être  recommandé  à  nouveau.  ^  A.  Kiessling, 
Q.  Horatius  Flaccus,  3.  Briefe  [J.  M.  Stowasser].  Chaudement  recommandé. 
%  Mich.  PetsCHENIG,  Johannis  Cassiani  opéra.   Pars  1.  Prolegomena,  Institu- 


EGYETEMES   PHILOLOGIAI   KÔZLÔNY.  207 

tionum  libri  12.  Contra  Nestorium  libri  7,  Indices.  Pars  2.  Collationes Si  [A.  En- 
gelbrecht].  Admirable.  ^  Max  Ihm,  Studia  Ambrosiana  [M.  Petsclienig].  Ap- 
préciation favorable.  ^  Fr.  Lepar,  Griechisch-bômisches  Ilomerlexikon  [A. 
Fischer].  Apppréciation  favorable.  ^K.  E.  Georges,  Lexikon  der  lateinischen 
Wojuformen.  3»  livr.  feuilles  11-14  [E.  HaulerJ.  Excellent.  ^  A.  Wirth,  5 
(Juacstiones  Severianae  [Ad.  Bauer].  Simple  analyse.  ^  E.  Dunzelmann,  Der 
Schanplatz  der  VarusscMachl  [Id.j.  Des  erreurs.  %  Joh.  Schmidt,  Das  subjec- 
tive Elément  bei  Homer  [A.  Scheindler].  Excellent.  ^  L'aoriste  passif  et  le 
parfait  actif  des  verbes  en  w.  Gomment  Ton  doit  traiter  cette  question  en 
3^  [V.  Thumser].  L'auteur  donne  un  certain  nombre  de  règles.  \  H.  Schwei-  10 
zbr-Sidler,  Cornelii  Tacili  Gennania  [Ig.  Prammer].  Est  plutôt  faite  pour 
les  étudiants  des  universités  que  pour  les  élèves.  ^  Max.  Zimmermann,  De 
Tacilo  Senecae  philosophi  imilatore  [Ig.  Prammer].  Les  vues  de  Tauteur  no 
sont  pas  nouvelles,  il  les  développe  avec  soin.  ^  E.  Hubner,  Bibliographie 
der  classischen  Alterthumsivissenschaft.  Grundriss  zu  Vorlesungeyi  iiber  die  Ge-  16 
schichle  und  EncyklopUdie  des  classischen  Philologie  [J.  Iluemer].  Recommandé 
à  tous  ceux  qui  étudient  la  philologie  ;  qqs  réserves.  ^  Ad.  Schmidt,  Dei- 
tràge  zu  Livianischen  Lexicographie,  2'  The'Û  [M.  PetschenigJ.  Simple  mentioiî. 
^  K.  WiNKLER,  Loches  Erkennlnisstheorie  verglichen  mil  der  des  Aristoteles  [J. 
Pajk].  Éloges  :  qqs  réserves.  ^  Réponse  de  L.  Mayr  à  l'article  de  Ad.  Bauer  20 
sur  son  programme  <cf.  7^  livr.>  et  réplique  du  rap.  Réponse  de  Bits- 
chofsky  à  l'article  de  Petschenig  <cf.  10®  livr.>  et  réplique  du  rap. 

A.  K. 

HONGRIB  V  25 

Rédacteur  général  :  E.  FinAczy. 


Egyetemes  Philologiai  Kôzlôny.  1"  fasc.  Documents  relatifs  à  la  bio-  30 
graphie  d'Eschyle  [M.  Schmidt].  Gompte  rendu   très  soigné  des   résultats 
qui,  grûce  surtout  aux  recherches  de  savants  comme  Wagner,  Dopp,  Flach, 
Schoell,  Dahms,  Ritter,  Susemihl,  Welcker,  Lange,  etc.,  peuvent  être  con- 
sidérés comme  bien  établis.  •[  De  quelques  parties  de  la  maison  d'Homère 
[R.  W'eiss].  L'auteur  a  traité  particulièrement  les  points  suivants  :  a)  èvcima  35 
i:an?avôwvxa,  qu'il  explique,  en  s'appuyant  en  partie  sur  la  langue  usuelle 
d*iIomèrc,  en  partie  sur  les  fouilles  de  Schliemann  par  «  façade  couverte 
des  lamelles  de    bronze  •»;   b)  tx'Cbo'jix  owjAato;  et  ait)ou(Ta  aû'Xr,;   signifient 
«'  portique  courant  autour  de  la  cour  sans  interruption  »;  les  fouilles  de 
Schliemann  mettent  ce  sens  hors  de  doute;  c)  npiOupov  =  upiO-jpa.  %^  2«  fasc.  40 
Éditions  et  traductions  hongroises  des  distiques  de  Galon  [G.  Némethy]. 
^  Jusqu'en  18/i6  l'auteur  compte  27  éditions.  La  première  traduction  hon- 
groise qui  soll connue  jusqu'ici  parut  en  1591  àDebreczen;  la  l^*  traduction 
hongroise  en  vers  vit  le  jour  en  1688,  et  la  dernière,  qui  est  un  modèle  de 
genre  par  Jean  Kiss  en  1840.   Le  texte  de  toutes  ces  éditions  n'a  pas  de  45 
valeur;  en  général  on  se  sert  do  celui  d'Érasme  (m«^me  dans  l'édition  de 
1785)  ou  d«î  rôdltlon  parue  ii  Upsala  en  1609.  ^  Lki'PI.ku,  Histoire  de  la  litt^- 
rature  romaine  iPecz;.  Mauvais  ouvrage.  %%  3*  fa.sc.  La  |)hiloIogio  classhiue 
en  Ilongrlo  pendant  1h8s  [A.   IlellobrantJ.  t  J.  Wiuth,  Une  voia:  dam  la 
question  de  S'tj.jfm   j   Gst-ngerij.  Travail  consciencieux,  mais  peu  convaln-  so 
canl.  ^%  /«•  l  '0  à  l'Orcstlo  d'Eschyle  [K.  llrgcdUs'.  Aperru»  csthé- 

llqucs  el  cri'   .  lallfs  au  «Iramo  grec  et  moderne,  l'art  et  la  composi- 

tion d'Escbylc.  1  A.  Scumidt,  La  Adelphts  de  Tirence  dan9  leur  rapport  avec 
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leurs  archétypes  [J.  ZichenJ.  Le  travail  n'offre  rien  de  nouveau.  \^  o«  fasc. 
Des  chants  anacréontiqucs  [E.  Ilillrich].  L'auteur  donne  des  exemples  de 
la  similitude  de  pensées  qui  existe  dans  certains  endroits  des  chants  ana- 
créontiques  et  du  Cantique  des  Cantiques.  L'auteur  émet  la  supposition 

5  que  les  chants  15-18  pourraient  avoir  pour  rédacteur  Pscudophokytides 
(=Aristobailos)  à  qui  Haussen  attribue  les  poèmes  21-32.  ^  Ad  Vegetii  Epit. 
rei  milit.  [G.  Némethy]  a)  I,  6  :  qui  implore  valeant  be lia  tores,  où  le 
meilleur  ms.  Cod.  Paris.  7383  offre,  bellatorum'.  L'auteur  corrige  :  qui  im- 
plore valeant  belli  artem  (cf.  1, 13  :  ostendissent  se  omnia,  quae  erant 

10  in  militari  arte,  complere);  b)  I,  Vô  :  pour  "ut  fortiter  impleant",  il 
faut  lire  "impellant".  W  9»  fasc.  G.  Némethy,  P.  Vcrgilii  Maronis  Aeneis. 
L'édition  marque  un  progrès.  ^  G.  Pegz,  C.  Sallusli  Crispum  bellum  Calilinae 
et  bellum  Jug.  Bonne  édition  scolaire.  ^^  10"  fasc.  Essai  relatif  à  l'histoire  de 
la  prononciation  du  grec  [B.  Kohlback].  L'auteur  examine  les  changements 

15  phonétiques  qui  ont  eu  lieu  dans  les  mots  grecs  à  leur  passage  dans  la 
langue  hébraïque,  et  en  conclue  que  la  prononciation  actuelle  du  grec 
moderne  ne  s'éloignerait  guère  de  celle  du  grec  ancien.  ^Ad  vs.  4.  1.  III, 
distichorum  Catonianorum  [G.  Némethy].  Un  vers,  que  les  éditeurs  jusqu'ici, 
d'après  les  plus  mauvais  mss.,  donnaient  sous  cette  forme  «  sermones  blan- 

20  dos  blaesosque  cavere  mémento  »  est  corrigé  par  l'auteur  «  blandos  ser- 
mone  et  blaesos  vitare  mémento  »  (cf.  les  deux  endroits  corrompus  du  Cod. 
Veron.  163  et  Paris.  8093  :  ethlesos  vitare  —  et  blesos  vitare).  ^1[  Traduc- 
tions hongroises  de  l'Anthol.  Gr.  VII,  249  [E.  de  Thewrewk],  et  de  Verg. 
Bue.  iV  [J.  Vietoviszj.  ^^  Supplément  :  Anacréontiques  grecs  chrétiens  au 

25  moyen  âge  [E.  Hillrich].  Étude  détaillée  et  approfondie  des  poète^s  :  Gré- 
goire de  Naz.,  SynosîUs,  Sophronius  Damasc,  Helias  Syncellus,  Ignatius 
Diaconus,  Photius,  Léon,  Arsenius,  Manuel  Palaeologus,  Ghristophorus 
Primus  et  Hephaestus,* ainsi  que  des  poètes  faisant  partie  de  l'Appcndix 
Anacreonteorum.   L'auteur  examine   dans    chaque  poème   anacréontique 

30  l'enchaînement  des  idées,  le  style,  la  forme  métrique  et  s'attache  par  des 
citations  de  passages  semblables  à  prouver  les  réminiscences  relatives  aussi 
bien  à  Anacréon  lui-même  qu'aux  anacréontiques,  ses  contemporains.  Pro- 
positions de  correction  :  Georg.  Gr.  7,  5  :  'O  S'sptoç  ô  uàv-ca  uaîÇwv  pourrait 
s'écrire  à  l'exemple  de  4,  27  :  'O  epœç,  etc.;  1,  83,  il  faut  lire  'Kpor^\%z  (vulg. 

35  TTpocrriXôe)  cfr.  1,  7  et  1 ,  21  ;  au  lieu  de  àizo  tûv  Spul'  xpacpevTwv  Tîàliv  ri  Tiéxpa 
axpacpévTwv  (3,  79),  il  vaut  mieux  :  à.  t.  ôpua\  xp.  tt.  y)  TieTpaiç  xpaçsvxwv  (en  ce  qui 
concerne  la  répétition,  voire  2,  36  :  TroeoOvxa  et  1,  165  :  xuôriprjç);  3,  89,  il  faut 
retenir  Stôâaxsiç  (Bergk  :  oîôaaxstç),  cfr.  Georg.  1,  111;  4,  27;  des  Mag.  5,47-8; 
8,20-1  s'écrit  chez  Bergk  de  la  manière  suivante  :  "Ay'  k'Xaaaov  r,  Tsxovxa; 

40  y£V£Tr,v  (tov  t]  xexoOcrav,  l'auteur  propose  :  ay'  àet'aw  (ou  ay'  epao-xov)  t]  xexovxa 
(conjecture  de  R.  Weiss)  yavéx^v  (jovr^  xexoOaav,  etc.  ^Spicilegium  criticum  in 
distichis  Catonianis  [G.  Némethy]  s"ent.  7  :  Ad  nequam  ne  accesseris 
(d'après  le  Paris.  2774;;  40,  vitae  consule  (vulg.  tute  confuse);  III,  14  : 
Quod  potes,  id  .tempta,   operis  ne  pondère  pressus  I  Succumbat  labor  et 

45  frustra  motata  relinquas  (Opt.  cod.  :  mutata,  vulgo  :  temptata),  etc. 
Voici  d'autres  corrections  plus  considérables  de  ces  distiques,  qui  se  trou- 
vent exclusivement  dans  leVeronensis  codex  :  2,  contra  hominem  astutum 
noli  tu  ver  us  (vulg.  versutus)  haberi  ;  5,  fortunae  donis  semper  par 
esse  mémento  |  Non  opibus  bona  vita  datur  (vulg.  vitatur),  sed  moribus 

50ipsis;  1,  perde  semel,  solium  quo  (vulgi  quem)  ingratum,  noveris  esse. 
Du  vers  76  des  Proverbia  Catonis  et  d'un  hexamètre  du  Veronensis  l'au- 
teur forme  un  nouveau  distique  :  Non  pecces  tune,  cum  peccare  impune 
licebit  :  1  Sub  tortore  manet,  quem  damnât  conscia  vita  (Cod.  :  "cens- 
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cienta  doma",  sans  aucun  sens.  ^  Un  ms.  de  miscellances  conserve  au 
Musée  national  de  Hongrie  [R.  VàriJ.  Le  ms.  est  du  xv«  siècle  et  contient  des 
extraits  de  Prudence,  Claudien,  Virgile,  Stace,  Lucain,  Valère  et  Ovide.  Le 
texte  est  sans  valeur.  ^  De  digammo  in  hymnis  homericis  quaestiones 
[R.  Woiss].  Le  but  de  cette  dissertation  est  de  prouver  que  les  traces  du  a 
F  dans  les  hymnes  homériques  doivent  être  soumises  au  même  procédé 
d'examen  que  celles  dans  Homère  et  Hésiode.  Dans  cette  intention  l'au- 
teur met  à  profit  les  résultats  que  nous  devons  à  la  science  de  la  gram- 
maire comparée,  ainsi  que  les  inscriptions,  et  considère  en  même  temps  si 
le  mot  en  question  apparaît  aussi  dons  Homère  et  Hésiode  avec  le  di-  to 
gamma.  L'auteur  se  borne  préalablement  à  l'examen  des  hymnes  N.  H.  I. 
XXIV.  et  dans  ceux-ci  des  mots,  qui  autrefois  commençaient  par  un  F  ou 
le  renfermaient.  Après  avoir  indiqué  en  même  temps  tous  les  mots,  qui 
ont  perdu  leur  F  à  l'époque  môme  où  sont  nés  les  poèmes  homériques, 
Tauteur  examine  le  'F  médium'.  11  ne  désire  le  restituer  qu'au  cas  où  le  »» 
nombre  des  passages  qui  exigent  le  F  est  pour  le  moins  deux  fois  aussi 
grand  que  la  somme  des  endroits  où  le  F  se  trouve  négligé.  Dans  l'hymne  I 
par  conséquent  le  F  med.  n'est  pas  à  restituer,  tandis  que  dans  l'hymne 
XXIV  la  question  ne  peut  pas  être  résolue.  E.  Fiî^âgzy. 

20 


BELGIQUE 

Rédacteur  général  :  Paul  Thomas. 


Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  BruxeHes.  T.  3,  1»  livr. 
(1889).  Découverte  des  vestiges  de  deux  établissements  belgo-romains  aux 
environs  de  Mons  [B""  de  Loëj.  Des  fouilles  exécutées  sur  le  territoire  des  30 
communes  de  Saint-Symphorien  et  d'IIarmignies  ont  mis  au  jour  des  tuiles, 
des  tessons  de  vases,  etc.;  dans  le  premier  de  ces  endroits,  on  avait  trouvé 
antérieurement  un  morceau  de  jatte  ou  de  coupe  en  terre  avec  le  sigle 
VIMPVS.  f  Note  sur  quelques  antiquités  belgo-romaines  recueillies  à 
Tongres  [E.  de  Munck].  Fragments  de  poteries  samiennes;  une  dos  pièces  3r. 
recueillies  porte  le  sigle  lUMO. 

BuUetins  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  ijy  année.  3«  série,  t.  18.  De  la  croix  gammée 
ou  svastika.  iau<le  de  symbolique  comparée  [Cioblet  d'Alviella;.  Signillca- 
tlon  première  de  la  croix  gammée  :  représentation  symbolitiuedu  soleil,  du  40 
mouvement  solaire,  et  même  lunaire.  Elle  apparaît ,  dans  la  période  la  plus 
ancienne,  en  Troa«lc  et  dans  le  nord  de  l'Italie.  Peut-être  a-t-elle  été  ap- 
portée dans  ces  deux  pays  i)ar  un  môme  peuple  sorti  de  la  vallée  du  Da- 
nulM».  ^  A  propos  du  Portus  Icclus  (Alph.  Wautersj.  Arguments  en  faveur 
de  ridentinailion  avec  Wissant<cf.  R.  d.  R.,  y,  221,  3.'J>.  46 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois.  T.  21,  2o  llvr.  (1880).  Lo 
cheval  étrusque  de  Clavier  (Liège)  (avec  1  pi.)  (Schucrmansl.  Démonstration 
de  la  provenance  étrusque  do  ce  petit  bronze.  Faits  prouvaiit  que  l'F.lrurle 
faisait  l<î  commerce  d'objols  de  bronze  avec  une  grande  partie  de  l'Kurtjpe. 

Bulletin  de  In  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège.  T.  S,  50 

I*  •  Mir  un  il   romain  trouve  à  Herg  pr«>R  do 

I  ilabets].  \  lo-romaln  découvert  II  y  a  une  Ircn- 

i  iin<;  d  anner»  huuh  li;  maître-autel  do  réglise  Saint-.Marlln,  i\  Rorg.  C'est 

H    i,y  ïiiiK.i    :  0.i(jl»i.-  I.M'j»)   —  /,Vr,/^  (les  lievuci  dc  ISaU.      \i\      -  U 
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une  colomic  carrée  de  pierre  calcaire,  haute  de  O'^G'*,  large  de  0^30,  sculptée 
sur  ses  quatre  faces,  et  fort  mutilée.  L'exécution  a  dû  être  très  soignée;  ou 
peut  fixer  la  date  du  monument  au  if  s.  après  J.-G.  L'auteur  croit  recon- 
naître dans  les  ligures  de  divinités  dont  il  est  orné  celles  de  la  Fortune, 
5  de  Mercure  et  de  Gérés. 

M&ssager  des  sciences  historiques.    1889.    L'autobiographie  de  Juste- 

Lipse  [Paul  BergmansJ.  Texte,  traduction  et  commentaire  détaillé  d'une 

-lettre  de  Juste-Lipse  à  son  ami  Woverius,  dul"  octobre  1600 (Epist.  selcct. 

centur.  miscell.,  n»  87).  ^  Un  philologue  gantois  inconnu  du  xvii»  siècle: 

10  Louis  Lautius  [Id.].  Ajoute  quelques  renseignements  à  la  notice  que  San- 

derus  a  consacrée  à  Lautius. 

Muséon  (Le).  T.  8  (1889).  La  patrie  et  l'origine  de  Gyrus  {E.  Wilhelm]. 
Dans  une  inscription  babylonienne  récemment  découverte,  Gyrus  se  repré- 
sente comme  étant  de  la  race  de  Bel  et  de  Nabo  (c.-à-d.  de  la  race  des 
15  dieux  indigènes  de  Babylone)  et  intitule  tous  ses  ancêti*es  non  point  rois 
de  Perse,  mais  «  souverains  de  la  ville  et  du  district  d'Ansan.  »  Il  est  cer- 
tain que  Gyrus  était  de  nationalité  persane  et  roi  de  Perse.  L'inscription 
veut  prouver  qu'il  était  roi  légitime  de  Babylone,  et  partant  de  race  sémi- 
tique. G'est  qu'en  Orient  les  dynasties,  étant  d'origine  divine,  ne  pouvaient 

20  changer;  en  cas  de  conquête  ou  d'usurpation,  on  inventait  une  filiation 
entre  la  dynastie  nouvelle  et  la  dynastie  déchue,  Devenu  maître  de  Ba- 
bylone, Gyrus  prit  soin  de  dissimuler  son  origine  étrangère.  ^  Esquisses 
morphologiques.  V.  Les  infinitifs  latins  [V.  Henry].  Le  double  type  «  da- 
r-e  »  et  *«fi-er-e  »,  «  da-r-i  »  et  «  fi-er-i  »  est  une  formation  à  la  fois  aoris- 

25  tique  et  nominale  qui  contient  un  seul  et  même  suffixe  sigmatique  à  l'état 
tantôt  réduit  (-s-),  tantôt  normal  (-es-);  l'e  est  une  désinence  de  locatif, 
l'i  une  désinence  de  datif.  Le  latin  a  possédé  probablement  des  formes  du 
type  *«  veheri  »,  mais  ces  formes  ont  disparu  devant  le  doublet  «  vehi  », 
qui  est  le  datif  soit  d'un  thème-racine,  soit  d'un  thème  en  i.  Quant  à  la 

30  forme  archrïque  en  -ier  (type  «  vehier  »),  elle  s'explique  si  l'on  admet  l'exis- 
tence d'un  infinitif  *«  fier»,  locatif  sans  désinence:  la  finale  -ier  s'est 
étendue  par  analogie  aux  infinitifs  passifs,  d'abord  dans  les  verbes  en  tÎo 
(ex.  :«  capier  »),  puis  dans  les  autres.  —  Les  formes  d'infinitif  comme 
«  capessere,   impetrassere  »,    etc.,    s'expliquent    par   un  cumul   d'affixes 

35  (d'aoriste)  sigmatiques  :  -es  4-  s-.  —Vestiges  des  infinitifs  [en  -menay  dans 
la  langue  latine  :  1°  «  legimini  »  peut  répondre  non  seulement  à  XeyofjLsvot. 
mais  encore  à  Xeyétxsvat;  2"  le  gérondif  en  -e-ndi  peut  provenir  d'un  infinitif 
en  -e-men-ay.  ^  La  Troie  de  Schliemann  une  nécropole  à  incinération 
préhistorique  (avec  pli.)  [E.  Boetticher]  <cf.  R.   d.  R.,  13,  233,  43 >.   Suite 

40  et  fin  de  la  polémique  contre  Schliemann.  *[[  Lettre  au  Directeur  du  Mu- 
séon [Imbert].  Restitution  du  o-  vers  de  l'épigramme  grecque  de  l'obélisque 
de  Xanthus;  lire-:  <KPQ>ISOAEAPnArOYIOS...  ^  La  doctrine  d'Aristote 
sur  la  tyrannie  [Thill].  Aristote  n'a  pas  su  distinguer  les  deux  époques  de 
l'histoire  qui  ont  vu  naître  la  tyrannie  :  il   confond  la  tyrannie  du  vi^  s. 

45  avec  celle  du  iv^;  ce  qu'il  dit  des  tyrans  n'est  vrai  que  pour  le  iv«  s. 
^  Les  adjectifs  grecs  en  -po  et  en  -lo  [Goeinans]  <  cf.  R.  d.  R.,  13, 
233,  45  >.  Suite  et  fin  de  cette  contribution  à  l'étude  de  l'apophonie 
sulfixale  et  radicale  dans  les  langues  indo-européennes,  f  Ploix,  La 
nature  des  dieux.   Étude   de  mythologie  gréco-romaine  [Ph.  G.].  Bon  répertoire 

50  de  données  mythologiques,  mais  système  peu  solide.  Ph.  n'a  pas  fait 
avancer  la  question.  ^  Les  études  d'épigraphie  lycienne  [ImbertJ.  Essai  de 
bibliographie  du  sujet.  ^  G.  Bueghner,  De  Neocoria  [Goemans].  Neuf  et 
intéressant. 
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Revue  belge  de  Numismatique.  4o«  année(l889).  Lettre  à  M.  de  Schodt 
[Schuerinans].  Le  revers  d'une  médaille  de  Galère  porte  la  légende  :  VE- 
RONA  N  PRITE  CONDlTA.  Sch.  approuve  la  lecture  proposée  par  Morin- 
Pons  :  «  Verona  n(u)p(e)r  ite(rum)  coiidita  ».  Les  murs  de  Vérone  construits 
par  Gallien  avaient  probablement  été  détruits  par  Auréole,  et  Galère  fut  5 
obligé  de  les  relever. 

Revue  de  l'Instruction  publique.    T.  32(1889).    !•  livr.  MoxïmSKN,  His- 
toire  romaine,   trad.   par    Gag?«,'.\t  et  Toux.vix   ^acour-GaveP.   Traduction 
exacte  et  claire.  ^  Réponse  aux  observations  de  M.  KeelhofT  sur  la  gram- 
maire grecque  de  MM.  Dïibner  et  Ilurdebise  [Kiintziger;.  <cf.  R.  d.  R.,  13,  10 
23'n  10>.   Apologie  du  livre  de  D.  et  II.  L'article  est  accompagné  d'une  ré- 
plique de  Keelhoff.   ^    Corporis  inscriplionum  Latinarum  supplementa  Ilalica, 
consilio  et  aucloritatc  Academiae  refjiae  Lynccorum  édita.  Fasc.  I  :  Additamenta 
ad.  vol.  V  GiUiae   Cisalpinae,  éd.  Hector   Pais    [A.  Wagener].   Complément 
indispensable  du  Corpus  de  Berlin.   %^  2»  livr.   Deux  corrections  au  texte  15 
du  Misopogon  de  Julien  [Franz  Cumont].  Lire,  p.  4W,  1.  8  sqq.,  éd.  Ilertlein  : 
Toù;  o£  Sy)  Tpwa;  —  tÔv  "ExTopa,  £0-/''-»(xévo'j;  oOx  (OU  O'jtcot')  ëoei^EV  xxX.;  et  p.  430, 
1.  13  :  KixÉotovt  (au  lieu  de  Kîfiwvi).  %  Homériques  v/;0;,  ypr.Oç,  rfiz  [L.  Parmen- 
tier].  Ces  formes  avec  r;  ne  peuvent  être  que  des  créations  liystérogènes  ; 
ce  sont  des  formes  refaites  suivant  Tanalogie  des  cas  où  Ty)  était  régulier  20 
(vr.a,  vr,ô;,  etc.).   f    MOMMSKN,    Romiscfies  Staatsrecht,    III*  vol.,  4*  partie  :  Die 
Biirger&chaft  [P.  Willemsj  <cf.  livr.  3  et  /*>.   Ouvrage  de  premier  ordre  qui 
a  fait  faire  d'immenses  progrès  à  la  science.  Les  chapitres  sur  les  grands 
ordres   de   citoyens  sous  TEmpire,  sur  la  latinité  et  sur  les  États  sujets 
sont  les  plus  neufs  et  les  plus  féconds  en  résultats  positifs.  Analyse  dé-  25 
taillée  ;  quelques  objections.  ^  Gow,  A  Companion  to  School  classics\  Keel- 
hoff]. Très  utile.   ^   I.  Xenophons  Oeconomicus  et  II.   Xenophons  gedenkwaar- 
digheden  van  Sacrales,  uitgegeven  door.  J.  J.  IIart.man  ■Keelhofl'J.   L'éditeur 
a  appliqué,   dans  la  constitution  du  texte,  les  princi[)es  exposés  dans  ses 
Analecta  Xenophontea  <cf.  R.  d.  R.,  13,  234,  17>.  ^%  3°  livr.  Notes  et  con-  30 
jectures  sur  les  lettres  de  l'empereur  Julien  fP.  ThomasJ.  Ep.  U  (p.  484, 
1.   17-18   éd.    Ilertlein),    lire    :   (w;   iaa-Tcv  ot  Oeot,    oùx  àxxt!;ô|jL£vo;  /.éyo))  ;  ep.  17 
(p.  498,  1.  8-9)  :  Ta  oï   <|A£Tà>   çpovT,T£a);  à$iot  xoî;  èyvtoapLlvoi;  £p.|X£v£tv;  ep.  19 
(p.  iXK),  I.  Ili),  défend  IxTrÉtxnEiv  contre  Cobct;  ep.  21  (p,  liOl,  1.  10-17),  (.dople 
la  correction  de  Reiske  jAcxà  tô  ^O.av^pov  ;  ep.  23  (p.  o03,  1.  lu),  lire  àay.i'^ia-  3J. 
Taxa   au    lieu   de   EjixEvé^xaxa  ;    ep.    27  (p.  ol9,  1.  3-4),   lire  :  èit\  x£?aXatou  (ou 
xe^a/atwv)  o£  ffot  xa\  xxjxa  çpâfTw  '/a  'oXywv];   ep.  37  (p.  i)32,  1.  LV,   lire  vsapûv 
au  lieu  de  \tç,ùi^;  ep.  40  (p.  '631,  1.  20),  suppruner  xaxi;  ep.  41  (p.  i>i3,  1.  8), 
lire  avi|xçépovT«i;  ep.  43  (p.  o47,  1.  l-î),  suppléer  «poetprjxai  <xà  Jitâpxovta  «?ii- 
v«i>;  ep.  54  (p.  504,  1.  9),  lire  t,  ç'jdtxr,  au  lieu  de  f,  çjit;  ;  ep.  iiJ  (p.  572,  p.  17-  40 
IS),  ponctuer  :  (itcw  5é,  et  powei,  5aiiJiôviov  xa\  xb  xr,;  çr^fir,;)  oO  Tiâvxrj  xxX.^cp.  68 
(p.  592,  1.  3),  juRtifle  la  leçon  lluOxyipeiov  ;  ep.  70  (p.  599,  1.  17-18),  suppléer 
î£ov  <ànX&;>  «îittiv.  %  Conjectures  sur  le  Florilège  de  Stobée  [P.  TbomasJ. 
TU.  I,  fr.  18  (t.  I,  p.  7,  1.  23  é«l.  Melneke;,  supprimer  wv  ;  fr.  83  (p.  44,  1.  1), 
lire  xaxtoi  8'èv  xïa  TOT;  v<rc£pot;  ;    Ut.    II,    fr.  31    (p.  65,  1.  21),   lire   <TU|AÉoy}Oilv  au  45 
lieu   de  <TvtA€ov> ciciv  ;  Ut.  V,   fr.  67   (p.    123,   1.  15-16),   lire  oO  yàp  ta  «oXuxiXr,, 
çTjffi,  tpif ei  ;   Ib.   (p.   1*25,    1.    13),    %%\  xb  «pyâCsTOxi   <pa(jxv(Ct<TO>ai    xpfvwiuv, 
tll.  XII!.  fr.  in  (p.  2.U),  1.  9),  supprimer  txXr.O/j.t  Kdyxavo;,  «oX^^xayx^;  [L.  Par- 
rn  IX  mot»  viennent  d'une  racine  xax  dont  la  forme  forte  «r^x 

^  •  »ns  xr,xt;,  x/ix(bt.  1.0  seus  fondamcnlal  de  xiyxavo;,  iio)uxa-  50 

//.:.  Il'^sl  donc  pas  «  aride,  »cc  <>,  mui»  «  propre  à  faire  jaillir  la  llumme. 
lui  j.iiliu  comme  la  (îammc,  violent».  %  Promenade  à  travcra  les  six 
t>remlerf  livret  dos  Annales  de  Toclle  (DclbœufJ  <cr.  11  vr.  ^.  Commen- 
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taire  littéraire  de  quelques  récits  de  Tacite.  L'auteur  critique  la  traduction 
de  Buriioiif.  ^  Un  vers  de  Sophocle  [A.  WagenerJ.  Ce  vers,  cité  par  Plu- 
tarque  (De  El  Delphico,  c.  20,  p.  394  b),  doit  être  lu  :  evau/a  xcoxuTocaiv,  où  )>ùpa, 
çîXa.  Cette  correction,  déjà  proposéepar  l'auteur  dans  r«IIisloire  de  la  musique 
5  de  l'antiquité  »  deGevaert,  t.  II,  p.  322,  n.  2,  a  échappé  à  Nauck  dans  sa  nou- 
velle édition  des  fragments  des  tragiques  grecs.  ^  Homeri  lliadis  carmina, 
edd.  Van  Leeuwen  et  Mendes  da  Costa  [L.  Parmentier],  Les  corrections 
faites  par  les  éditeurs  en  vue  de  régulariser  la  langue  du  poème  sont  ex- 
trêmement hasardeuses  :  le  mélange  de  formes  contradictoires  paraît  être 

10  un  des  traits  essentiels  de  la  physionomie  de  l'Iliade  et  s'explique  par  les 
conditions  mêmes  de  la  naissance  et  de  la  diffusion  des  chants  épiques.  Il 
y  a  d'ailleurs  beaucQup  à  louer  dans  le  travail  de  V.  L.  et  M.  d.  G.  ^  La- 
cour-Gayet,  De  P.  Clodio  Pulcliro  Iribuno  plebis  [P.  Thomas].  Étude  biogra- 
phique faite  avec  beaucoup  de  soin  et  d'exactitude  ;   récit  clair,  bien  com- 

15  posé,  mais  se  tenant  un  peu  trop  aux  détails  extérieurs  et  personnels.  Le 
rp.  n'approuve  pas  le  jugement  porté  par  L.-G.  sur  Clodius.  ^  Bernhard 
SCHMIDT,  Dus  Volkslcbcn  dcr  N eugricchcn  und  das  hellenischc  AUerlhum  [Git- 
tée].  Contribution  savante  eL  riche  en  remarques  ingénieuses  à  l'étude  de 
l'antique   religion  des   Hellènes.  ^   BilfinGer,  Die  anliken  Stundenangaben 

20  [A.  Wagener].  Élucide  pour  la  première  fois  plusieurs  questions  intéres- 
santes. ^[  Eugen  Petersen  und  Félix  von  Lusghan,  Reisen  in  Lykien,  Mi- 
lyas  und  Kibyraiis  [A.  W.].  Volume  riche  en  informations  de  tout  genre, 
mais  d'un  prix  malheureusement  excessif.  ^^  4»  livr.  Ussing,  Erziehung 
und  Jugendunterricht   bei   den   Griechen   und   Rômern   [Gittée].    La  première 

25  partie  de  cet  ouvrage  (la  vie  de  l'enfant  jusqu'à  son  entrée  à  l'école)  est  la 
plus  digne  d'attention.  ^^  liiNG  and  Cookson,  THe  principles  of  sound  and 
inflexion  as  illuslraled  in  the  greek  and  latin  languages  [KeelhoffJ.  Ouvrage  de 
vulgarisation,  admirable  de  clarté  et  de  méthode;  excellente  introduction; 
les  auteurs  ne  se  contentent  pas  d'exposer  les  solutions  nouvelles,  ils  mon- 

30  trent  toujours  le  chemin  parcouru.  ^^  5»  livr.  Contribution  à  l'étude  du 
dialecte  attique  [W.  Guuion  Rutherfo'rd]  <cf.  livr.  6>.  Traduction  (par 
Keelhoff)  de  l'introduction  du  «  New  Phrynichus  ».  ^  Bougoï,  Étude  sur 
l'Iliade  dUiomère  [Thil-Lorrain].  Remarquable  comme  étude  littéraire,  mais 
arriéré  au  point  de  vue  scientifique.  ^  Jebb,  Homer   :  An  introduction  to  the 

35  lliad  and  the  Odyssey  [KeelhoffJ.  Fort  recommandable.  ^^  6^  livr.  Deux  cor- 
rections au  texte  de  Manilius  [P.  Thomas].  L.  V,  v.  124,  remplacer  «  curae- 
que  »  par  «  iraeque  »;  v.  351,  lire  «  Autstimulis  aget  ante  boves».^  Sghlim- 
MER  en  De  Boer,  Woordenboek  der  Grieksche  en  Romeinsche  Oudheid  [A.  W.] 
Bon  livre  scolaire.  \  Victor  Henry,  Précis  de  Grammaire  comparée  du  grec  cl 

40  du  latin  [Charles  Michel].  Clair,  exact,  complet  et  court,  cet  ouvrage  a 
toutes  les  qualités  qui  recommandent  un  manuel.  ^  Coemans,  Les  Adjectifs 
grecs  en  — po  et  en  — Xo.  Co7itribution  à  l'étude  de  l'apophonie  suffixale  el  dialec- 
tale dans  les  langues  indo-européennes  [Ch.  Michel].  Bonne  collection  de  faits  ; 
mais  l'auteur- a  eu  tort  de  ne  pas  essayer  de  les  grouper  chronologiquement. 

45  ^  R.  Engelmann,  Bilder-Atlas  zum  Homer  [Ad.  de  Ceuleneer].  Utile;  quel- 
ques critiques  relativement  au  choix  des  monuments.  ^  Chaignet,  Essais 
de  métrique  grecque  [Keelhoff].  Ce  livre  est  de  nature  à  rectilier  en  plusieurs 
points  les  doctrines  en  vogue  sur  la  métrique  grecque,  mais  il  fourmille  d'er- 
reurs et  de  négligences.  P.  Thomas. 

^^  DANEMARK 

Rédacteur  général  :  Johan  Ludvig  Heiberg 
Aarsberetninger  og  Meddelelser  fra  det  store  kongelige  Biblio- 
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thek,  t.  III,  14«  livr.  Les  manuscrits  à  enluminures  de  la  grande  Biblio- 
thèque royale  [Chr.  Bruun^  (suite  et  fin).  Renseignements  sur  des  manus- 
crits ornés  d'initiales,  entre  autres  un  Sénèque  consolatio  ad  Marciam,  en 
italien;  un  Aulu-Gclle,  Frontin, Ovide  amores, DionChrysostome  de  regno 
en  latin,  Athanase  contra  gentiles,  Sallusle,  Térence,  Boèce  de  consola-  5 
tione  philosophiae. 

Aarboeger  for  nordisk  Oldkyndighed  og  Historié,  2«  série,  t.  IV, 
1889;  3"  livr.  Deux  rédactions  islandaises  du  Physiologus  [V.  Dablerup\ 
L'introduction  de  cette  édition  de  deux  mss.  islandais  contient  des  rensei- 
gnements sur  les  sources  antiques  de  la  littérature  des  bestiaires.  io 

Nordisk  Tidskrift  for  Filologi.  Nouv.  série,  t.  IX,  livr.  1-2.  Contribu- 
tions il  rexplication  de  la  loi  de  Gortyne  [M.  G.  Gertz].  Publication  et  tra- 
duction en  danoi.«^i  de  cette  inscription  en  son  entier  avec  un  commentaire 
très  détaillé,  qui  s'occupe  surtout  de  l'explication  juridique  en  résuuiantet 
discutant  les  résultats  de  Buecheler-Zitelmann,  Baunack,  Gomparetti,  Da- 15 
reste,  Fabriciiis  et  Lewy. 

Oversigt  over  det  k.  Danske  Videnskabernes  Selskabs  Forhand- 
linger  i  Aaret   ISS'J.   !■■«   livr.  xMendès   et   Thmonis   dans  la  Basse-Egypte 
;j.  L.  Ussingj  (en  danois  avec  un  résumé  en  français  et  deux  plnncbes).  Le  • 
Thmonis  d'Hérodote  est  le  Tmaï  de  la  carte  de  l'expédition  française,  mais  20 
Mendès  ne  doit  pas  être  identifié  avec  Achmoun  ;  le  nom  ancien  est  con- 
servé encore  aujourd'hui  en  Tell-el-Mint,  comme  se  nomment  en  réalité  les 
ruines,  que  la  môme  carte    appelle  Debelch.  A  Tell-el-Tmaï  on  trouve  en- 
core en  place  deux  sarcophages  en  granit  des  béliers  sacrés  et  une  chapelle 
monolithe,  probablement  du  dieu  Chnoum.  Par  une  singidière  confusion  25 
on  a  attribué  récemment  à  Thmonis  le  nom  de  Mendès  ot  vicc-versa.  fif 
3"  livr.  Sur  la  connaissance  du  grec  au  moyen  âge  [J.  L.  Ileiberg].  Publica- 
tion d'après  le  cod.  Bambcrg.  II.  IV,  11  d'une  lettre  de  quelques  moines 
d'Irlande  à  leur  maître  Golgu  sur  une  écriture  secrète,  qui  est  fondée  sur  la 
valeur  numérique  des  lettres  grecques.  Probablement  du  ix«  siècle,  car  30 
il  y  est  nommé  un  roi  Merniin  ou  Mervin. 

Tidsskrift  lor  Mathematik,  1888,  6«  livr.  Sur  la  théorie  des  équations 
dans  le  X*'  livre  des  Éléments  d'Euclide  [S.  A.  ChristenscnJ.  Après  un  aperçu 
sur  le  contenu  de  ce  livre,  l'auteur  expose  les  rapports  entre  les  quan- 
lité.s  irrationnelles  traitées  par  Enclide  et  les  équations  de  2''  et  'i*^  degré.     35 

Videnskabernes  Selskabs  Skrifter,  6te  Raekke,  historisk  og 
philosophisk  Afdellng,  l.  H,  ^i*  livr.  Inscription  phratri(iue  d<'  Décélie  !l. 
L.  L'ssing  (en  danois  avec  un  résumé  en  français).  Publication  d'après  une 
empreinte  sur  pai»ier  de  M.  .Mucnter  de  la  suite  de  l'inscription  phratriquo 
de  Décéllc,  trouvée  en  aoiU  1888  à  Tatoi,  avec  le  fragment  déjà  connu;  Ira-  *0 
duction  (en  danois)  de  toute  rinscription  et  discussion  de  quelques  points 

Obsrurs.  IlRIBKRO. 

lUdciCteur  général  :  Amkd&e  Paoés. 

Archivo  (El),  revlsta  de  clenclaR  historiens  (Directeur:  IV Roque  Ghabas;. 
—  T.  m  1888.  Juillet.  L'Inscription  do  Lucentuni   [Fr.  PapI).  LMnscrlptlou  M 
LVCENT.  ne  pcul  Mrc  interprétée  ni  par  lucentum  ni  par  luceutlui. 

1.  (Neuf  rèunlMODf  Ici  ranalyte  det  revue*  espagnole»  de  1988  et  ti(>  1889;. 
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f  Sur  une  inscription  où  se  trouve  le  nom  propre  Voconia  [Roque  Cha- 
bas|.  %^  Sept.  Sépulcres  romains  de  Palencia  [W.  Chabas].  ^  Sagonie,  par 
A.  Gh.vbrel  [R.  Chabas].  Éloges.  %^  Nov.-Déc.  Découvertes  archéologiques 
à  Mahon  [R.  Chabas]. 

5  ^^  1889.  Janvier.  Traduction  d'une  note  d'Emile  Illibner  parue  dans  la 
Deutsche  Literaturzeitung  et  appréciations.  L'étymologie  d'Alicaute  est 
bien  Lucentum;  celle  de  Dénia  Dianium.  ^^  Avril.  Viriathe  et  l'Édétanie. 
Question  historique  et  géographique.  ^  [L.  Cebrianj  L'auteur  prouve,  en 
coiûparant  le  récit  des  divers  historiens  de  l'antiquité  qui  ont  parlé  de  la 

10  guerre  et  de  la  mort  de  Viriathe,  que  ce  dernier  n'a  point  séjourné  dans 
l'Édétanie  et  qu'il  est  mort  à  Saguntia  (Bétique),  actuellement  Gisgonza,  et 
non  à  Saguntum  (Tarraconaise),  actuellement  Murviedro.  ^  Les  nouvelles 
pierres  romaines  de  Liria  [R.  Chabas].  Notice  très  détaillée  sur  quatre 
inscriptions  inédites.  A  signaler  la  forme  Anlusa  pour  Anthusa.  ^  Mai.  Yi- 

15  riathe  et  l'Édétanie  (suite  et  lin)  [Luis  Cebrian].  ^  La  situation  de  lUice 
(Tarraconaise),  actuellement  Elche;  nouvelles  découvertes  [A.  Ibarra  y 
ManzoniJ.  ^^  Juil.  Étymologie  d'Alicante  (1  pi.)  [R.  Chabas].  Le  mot  cas- 
tillan Alicante,  catalan  Alacant  ou  Laçant  dérive  de  Lucentum.  Cette  éty- 
mologie est  confirmée  par  une  inscription  trouvée  près  d'Alicante  et  où  on 

20  lit  :  Municip(es)  muNICIPII  LVCENTini.  L'auteur  compare  Lucentum  à 
lvjv.-fiv  et  cite  un  passage  de  Tite-Live  XX,  40,  où  l'expression  Castrum  al- 
bum semble  bien  se  rapporter  à  Alicante.  ^  Rectifications  à  l'épigraphie 
romaine  de  la  Province  d'Alicante  [R.  Chabas].  L'auteur  interprète  autre- 
ment que  Hùbner  les  n'>'  3386  et  3588  du  Corpus.  —  Autres  corrections. 

25  ^^  Sept.  Études  épigraphiques  [B].  Inscriptions  latines  commentées,  dont 
une  inédite.  Plusieurs  corrections  au  Corpus  de  Hiibner. 

Avens  (L').  T.  L  1889.  Janv.  Études  historico-archéologiques  sur  Iluro 
{Tarraconaise)  par  J.  Pelliger  y  Pages  [J.  M.  Torrents].  Critiques.  L'auteur 
est  remonté  trop  haut  et  n'a  pas  assez  consulté  les  sources.  ^^  Mars.  Un 

30  encensoir  de  l'époque  romano-chrétienne  (1  pi.)  [J.  PuiggariJ.  Qqs  rensei- 
gnements intéressants  sur  l'histoire  des  encensoirs  et  les  différents  mots 
dont  on  les  désignait  en  latin.  ^^  Nov.  Erreurs  historiques.  "Ni  Aryens,  ni 
Indo-Aryens  "  par  J.  Brunet  y  Bellet  [J.  M.  Torrents].  L'influence  du  peuple 
phénicien  sur  l'Espagne  est  nulle  :  plus  certaine  est  celle  des  Osques  et 

35  des  Étrusques.  ^  Sagonie,  son  histoire  et  ses  monuments  par  Antonio 
Chabret  [J.  M.  Torrents].  Éloges. 

Boletin  de  la  Biblioteca-Museo-Balaguer.  N°  42  (26  mars  1888).  Restes 
archéologiques  de  Termes  [Manuel  Fabré  Oliver].  Une  inscription  trouvée  à 
Termes,  «  Arevacorum  oppidum  ». 

40  Boletin  de  la  Institucion  libre  de  Ensenanza.  T.  XII.  (1888).  Le 
Paradis  et  le  Purgatoire  des  âmes  suivant  la  mythologie  des  Ibères  (3  ar- 
ticles) [Joaquin  Costa].  Travail  consciencieux  qui  fera  partie  d'un  ouvrage 
en  préparation  sur«Tarteso  ».  Bonne  interprétation  des  sources  classiques. 
Principales  parties:  1°  La   Lune  dans   l'antiquité  ibérique;  géographie; 

45  numismatique;  inscriptions  au  soleil  et  à  la  lune;  inscriptions  et  temples 

dédiés  à  Diane;  temple  de  la  déesse  infernale;  iconographie;  2°  L'ile  Ogygie 

n'est  autre  que  ia  moderne  Tarteso  ;  3°  Les  âmes  autour  de  la  lune  et  dans 

la  lune;  4°  Voyage  et  transport  des  âmes  ;  o"  Les  jours  des  morts. 

Y^   T.  XIII.  (1889).  De   l'origine  du  langage  (5  articles)  [Manuel  Sales  y 

50  Ferré].  Travail  plutôt  philosophique  que  philologique.  ^  Inscription  ibéro- 
latine,    1    pi.    (6  articles)  [C.j.  Interprétation,    description  et    discussion 
très  détaillées. 
Boletin  de  la   real  Academia  de  la  Historia.  T.  XII.  1888.   Janvier. 
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Note  sur  une  inscription  de  Torrutiel.  ^  Huro  (mataro)  [F.  Fita].  Éloges  du 
livre  de  D.  J.  M.  Pellicer  y  Pages.  Quelques  remarques  sur  l'étymologie 
de  Barcino  (Barcelone).  ^^  Fév.  Note  sur  une  inscription  de  Bérriz  (Viz- 
caya),  où  Ton  trouve  le  nom  d'homme:  Ego  Manuto.  ^  Note  sur  4  inscrip- 
tions [S.  Villaamil  y  Castro].  ^  Notes  sur  3  inscriptions  [R.  Chabas];  5 
l  de  Moncada  (  Valence),  où  Fou  remarque  le  nom  de  BERVLLVS 
OyÎP'j/ào;);  1  de  Bunol,  où  on  lit  GARG-ËDONIO,  qui  se  rapporte,  d'a- 
près Fauteur,  plutôt  à  Carthagèue  qu'à  Gurlhnge;  1  de  Dénia.  ^  Note 
sur  une  inscription  de  Cordoue  fid.].  %  La  Lex  romana  Visijjothorum  et 
la  Bible  itali(iue  dans  un  ms.  palimpseste  de  la  cathédrale  de  Léon  lo 
[R.  Beerj.  %%  M  irs.  Note  sur  une  inscription  de  Cordoue  relative  à  Lucius 
ClodiusCinna,  praefectus  imperatoris.  ^  Une  viria  ou  torques  [J.  deDios  de 
la  Rada  y  Delgado\  •[Sur  l'addition  (rtinc  II  devant  une  voyelle,  phénomène 
que  l'on  remarque  dans  le  texte  palimpseste  du  Bréviaire  de  Aniano,  dé- 
couvert par  M.  Béer,  à  la  Bib.  du  chapitre  de  la  Cathédrale  de  Léon  [F.  Fer-  15 
nandez  y  Gonzalez].  La  graphie  signalée  est  hordo  pourordo.  L'auteur  cite 
plusieurs  exemples  empruntés  au  latin  classique,  au  bas  latin  et  au  fran- 
çais, ^f  Avril.  Note  sur  le  milliaire  romain  n»  /jOW  (Iliibner)  [A.  Ruiz]. 
•[•[  Mai.  Note  sur  neuf  inscriptions  romaines  [E.de  Asis  de  Vera].  A  si^^naler 
les  mots  suivants:  LOGAS  dans  la  2s  DROSVS  dans  la  3«  et  dans  la  6%  une  20 
épitaphe  composée  de  3  hexamètres  et  2  pentamètres,  dont  Fauteur  serait 
un  certain  Quintus  Antonius  Rogatus,  décurion  de  Cadix.  ^  Antiquités  de  la 
ville  de  Cadix,  par  D.  J.  Ant.  de  Vera  y  Chilier  [  ].  Critiques,  t  Note  sur 
l'inscription  3o86  (Ilùbner)  et  sur  Finscription  d'Alicante,  où  on  lit:  muni- 
cipii  lucentini.  (Cf.  El  Archive,  t.  3.)1[Note  sur  un  milliaire  romain  de  Bar-  25 
celone  [F.  Fita].  ^  Une  nouvelle  lessère  d'hospitalité  trouvée  dans  les  mines 
de  Clunia  (1  pi.)  [A.  Fernandez-Guerra:.  Explication  de  Finscription;  les 
consuls  G.  Laecanius  et  Q.  Terentius;  examen  de  la  tessère;  les  clunienses 
arevaci;  Terentius  Bassus  Mefanas;  Ala  Augusta;  contrat  d'hospitalité; 
les  dix  contrats  espagnols  d'hospitalité  connus  jusqu'à  ce  jour.  ^^  Juin.  30 
Sur  l'inscription  de  Lucentum  et  une  autre  inscription  romaine  de  La  Costa, 
où  l'on  trouve  le  surnom  Crocale  [F.  FitaJ.  If  Remarques  sur  l'inscription 
2112  (lliibncr)  [F.  IM'a  .  •'  Une  visite  aux  ruines  de  Termancia  (Soria)  [Nie. 
Rabal;. 

T.  XIII.  18.88.  Juin.  Sfpt.  U*i  inscription  romaine  inédite  de  Talavera  de  35 
la  Reina;F.  FitaJ.  ^  Deux  inscriptions  inédites  :  1  de  Dénia,  I  de  Valence 
[R.  Ghabns  et  F.  Filai  •!  PlKJtographie  d'un  cippe  (Iliibner  n°  2731).  ^  Ins- 
cription hlslori(iue  de  Hasta  regia,  antérieure  à  répo(iue  de  l'empire  ro- 
main K.  Iliibner].  ^^  Oct.  Une  inscription  inédite  de  Barcelone  [J.  Filer  é 
Ingl<''s].  %  Deux  inscriptions  de  Barcelone  dont  l'une  présente  le  nom  de  40 
vlllo  Convenae.  %  Inscription  géographique  di;  Trajan  [J.  R.  Diaz|.  \  Re- 
marques sur  l'inscription  n<»  18^i3  [Iliibner].  t  Sôgovie.  Monuments  et  docu- 
111  II-  inédits.  Pierres  romaines  [F.  Fila),  lii  inscriptions  dont  la  plupart 
in<;liies.  A  signaler,  dans  la  {*•  Erari  ;  dans  la  2°  Do(ici(r)olus;  clans  la 
6«comeno«clq(um):  dans  la  7«  correction  au  n»  2730  (Iliibner).  ^5  Nov.  45 
Note  sur  une  Inscription  de  Chavcs,  k  propos  d'un  article  do  la  Rovlsla  ar- 
chcol.iglca  de  Lisbonne.  ^  Lcltre  do  Rossi  à  Fern.  Guerra  sur  Mefanas 
Elrusrus  (cf.  Bolclln  t.  12).  ^  Qqs  inscriptions  romaines  dont  l  tessère  en 
brouzo  irouv<ie  à  Parodes  de  Nava  et  portant  Cal-^aros  Orriq'um;  I«t;o)  Ar- 
giil<»:  7  ;i  Avilo.   !  à  FalavcTa  dc  la  Reina  où   l'on  le  nom  de  W 

fi-mmc  Kiiirahî^,  et  1   à  Torrcs.  %  Commission  provln  mnntnnonls 

de  Cuenca.  Rapport  sur  deux   inlllialres  romains  (H.    Valrro  \    <  i-i.U. 
F.loi^es.  f  Une  Inscription  de  Valcri  iCueTw.'O  :X...  .  %  Li'S  ruliu  ^   r 'ii.uiies 
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(le  Cabeza  del  Griego  en  17Go  [J.  AlsînetJ.  ^  Monuments  romains  et  chré- 
tiens de  Gabeza  del  Griego  en  1790  [Gornide].  Get  article  et  le  précédent 
sont  tirés  du  ins.  E.  12^i.  de  la  Bib.  de  l'Acad.  de  l'IIist.  de  Madrid.  ^  Docu- 
ments inédits  du  xvi»  siècle  relatifs  aux  antiquités  de  Udés  et  de  Cabeza 

5  dei  Griego  [D.  Luis  Lucena].  Mémoire  tiré  du  ms.  E.  187.  de  la  môme  biblio- 
thèque. }\  Monuments  épigraphiques  des  Iles  Baléares  [E.  lïiibner].  ^  La 
Muse  de  rilistoire.  Inscription  grecque  de  Villaricos,  autrefois  Baria  (Tar- 
raconaise)  :  KAEKi  lïTOPIAN  [F.  Fita]. 
T.  XIV.  1889.  Janv.  Fév.  P.  17.   Notice  sur  une  compilation  des  lois  ro- 

10  maines  et  visigothiques  récemment  découverte  en  Angleterre  [Fr.  de  Càr- 
denas].  Analyse  et  éloges  de  l'ouvrage  de  Gaudenzi.^  Inscriptions  romaines 
près  de  l'Èbre  dans  les  provinces  d'Alava  et  de  Burgos  [F.  Barâibar].  1  iné- 
dite où  Ton  relève  le  nom  Attesuclo.  Gorrection  au  n"  2929  (Hlibner).  f  Ori- 
gine des  lois  visigothiques  inconnues,  contenues  dans  la  compilation  juri- 

15  dique  de  Holkan  et  de  leurs  rapports  avec  d'autres  lois  de  la  même  origine 
[Fr,  de  Gàrdenas].  Étude  d'après  Gaudenzi.  L'auteur  se  demande  d'abord 
quel  a  pu  être  l'auteur  des  lois  nouvellement  découvertes  et  ensuite  quels 
sont  leurs  rapports  avec  celles  qui  ont  été  découvertes  jadis  dans  un  pa- 
limpseste de  la  Bib.  Nat.  de  Paris  (fonds  Saint-Germain  n°  1278).  ^^  Mai. 

20  Une  nouvelle  inscription  latine  provenant  des  ruines  de  Numance  [Nie. 
Rabal].  ^  Antiquités  récemment  découvertes  à  Cabrera  de  Matarô  (1  pi.) 
[J.  Rubio  de  la  Serna].  Travail  développé.  ^^  Juin.  Notice  sur  une  loi  de 
Tendis  inconnue,  récemment  découverte  dans  un  palimpseste  de  la  cathé- 
drale de  Léon  [Fr.  de  Gârdenasj.  %  La  loi  de  Tendis  et  les  conciles  con- 

25  temporains  de  Lerida  et  de  Valence  [F.  Fita].  ^  Campements  romains  de 
Julobriga  (2  pi.)  [A.  de  los  Rios  y  Rios].  ^  Inscription  bilingue  de  Sagonte 
(arabe  et  latine)  [F.  Fita].  ^  Inscription  inédite  de  Barcelone  [Elias  de 
Molins].  ^  Inscription  inédite  de  Aguila  Fuente  (Ségovie)  où  on  lit  les 
noms  propres  Magia  et  Ducarius  [J.  Grinda]. 

30  T.  XV.  1889.  Juil.  Sept.  Voies  romaines  entre  Tolède  et  Mérida  (1  carte) 
[Fr.  Goello].  %  Annales  et  hisloire  de  Jerez  de  la  Fvonlera  par  D.  B.  D.  RODRI- 
GuEz  GuTiERREz  [F.  FitaJ.  ^  Borne  romaine  de  Ledesma  où  on  lit  les  noms 
de  villes  :  Bletisa,  Mirobriga  et  Salmântica  [A.  F.  GuerraJ.  ^  Excursion 
archéologique  aux  ruines  de  Gabeza  del  Griego  (2  pi.)  [J.  de  Dios  de  la  Rada 

35  y  Delgado  et  F.  Fita].  Plusieurs  inscriptions  dont  la  plupart  sont  inédites. 
L'une  d'elles  est  consacrée  au  dieu  Airon,  plusieurs  à  Diane.  ^  L'aqueduc 
romain  de  Cabeza  del  Griego  (2  pi.)  [M.  Sânchez  Almonacid].  \  Milliaires 
romains  de  Villarejo  de  Fuentes  et  Alconchel  [B.  Valero],  y^  Oct.  Fustel  de 
Goulanges  [A.  Sânchez  Moguel].  «  Son  œuvre  est  non  seulement  l'effort  gi- 

40  gantesque  d'une  intelligence  lumineuse,  mais  encore  l'expression  la  plus 
pure  d'un  caractère  honnête  et  sincère.  »  Yi  Nov.  Pierres  romaines  de  Bur- 
guillos  [A.  Fernàndez-Guerra].  2  inscriptions  dont  la  1^^  est  un  ex-voto  à  la 
déesse  Fontana.  Yi  Dec.  Statue  de  femme  découverte  dans  les  ruines  ro- 
maines de  Iruna  (Alava)  (1  pi.).  La  partie  supérieure  rappelle  le  siècle  d'Au- 

45  guste  et  l'inférieure  celui  de  Septime  Sévère.  \  Histoire  générale...  de  lapro- 
mnce  de  Zamora  par  Alv.  MartInez.  —  Notes  sur  les  3  inscriptions  n"  2629, 
2631,  440o  (Hùbner)  [F.  Fita].  ^  Une  inscription  romaine  inédite  de  Barce- 
lone [Elias  de  Molins]. 
Boletin  de  la  Socledad  Arqueolôgica  Luliana.  T.  III.  1889  Fév.-Mars. 

50  Critique  archéologique  [J.  Luis  Pons].  Remarques  banales  sur  les  rapports 

'  de  Farchéologie  et  de  l'histoire.  %  2o  mars.  Monuments  épigraphiques  des 

îles  Baléares  [E.   Hùbner],   avec  d'intéressantes  notes  de  G.    Llabrés.  ^ 

25  juillet.  Sur  une  inscription  romaine  trouvée  à  Barcelone.  1[  10  août.  No- 
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tice  sur  qq.  monnaies  romaines  trouvées  dans  l'île  d'Iviça  [Enrique  Fajar- 
nés].  Les  documents  publiés  prouvent  que  déjà,  au  xvii"  siècle,  on  faisait 
de  fréquentes  découvertes  de  monnaies  romaines  à  Ivica  et  à  Fermentera. 
Rien  d'étonnant  à  cela  puisque,  depuis  Tinvasion  de  Gn.  Scipion,  ces  deux 
îles  avaient  été  les  alliées  de  Rome.  5 

Boletin  de  la  Sociedad  Geogrâfica  de  Madrid.  T.  XXVII  (1889).  Voies 
romaiiies  entre  Tolède  et  M«jri(la  (1  carte)  [Fr.  Goello].  Cf.  Boletin  de  la  R. 
Acad.  de  la  IL,  t.  XV. 

Butlleti  de  la  Associaciô  d'excursions  catalana.  T.  X.  (l888).Décou- 
V.  rte  importante.  Milliaire  d'II()>lafranch.s  (2  articles,  1  pi.)  [V.  M.  Triadô].  io 
L'auteur,  avec  l'aide  du  P.  F.  Fita,  a  interprété  celte  inscription  très  inté- 
ressante pour  établir  le  trajet  de  la  Via  Angusta. 

T.  XI  (18S9).  Excursion  collective  au  «  plâ  »  compris  entre  le  Segre 
et  le  Cinca.  Antiquités  romaines  [E.  Llanas].  Travail  développé.  L'auteur 
prétend  déterminer  la  position  de  l'ancienne  Mendiculeya  en  étudiant  le  15 
trajet  de  la  voie  romaine  entre  lluesca  et  Lérida.  Ce  travail  est  accompagné 
de  plusieurs  planches  reproduisant  des  inscriptions,  une  clef  romaine  trou- 
vée dans  les  ruines  de  Mendiculeya,  et  une  citerne  romaine  connue  sous 
le  nom  de  Tozal  de  la  Gampana. 

Espana  (La)  Moderna  (Revista  Ibero-Americana.  T.  1.  Janv.  1880.  Étude  20 
étymologique  et  comparative  [J.  Balari  y  Jovany].  Quels  sont  en  catalan  les 
dérivés  de  cancellus,  -/a>.àv,  calere,  callus  et  callis.  ^  Décembre.  La  Fabiola 
de  saint  Jérôme  et  la  Fabiola  du  cardinal  Wiseman  [Ad.  de  Castro].  Le 
cardinal  Wiseman  a  complètement  transformé  le  récit  que  fait  saint  Jérôme 
dans  sa  lettre  'Ad  Oceannm  in  morte  Fabiolee'.  Pourquoi  il  a  négligé  de  25 
parler  de  la  «  bigamie  »  de  Fabiola. 

Espana  (La)  Régional.  T.  IV.  (1888).  Armes  de  fer  trouvées  dans  la  né- 
cropole antéromaine  de  Gabrera  de  Matarô  [J.  Rubio  de  la  Serna]. 

T.  VII.  (1889).  Destruction  d'une  fable  historique.  La  lutte    des   Espa- 
gnols pour  leur  indépendance  à  l'époque  romaine   et  le  héros  Viriathe  3 
J.  P.  F.J 

Mémorias  de  la  Real  academia  de  la  Historia.  T.  XI.  (1888).  La  né- 
croixde  de  Garmona  [ J.  de  Dios  de  la  Rada  y  Delgado]. 

Revista  Catalana.  T.  I.  (1889  Avril.  Monographie  de  rancienne  Bétulo 
Gayeta  Soler,'.  Le  nom  de  fleuve  Besos  ou  Bitsos  a  donné  naissance  par  35 
rinlermédiaire  (Je  Belulo  au  nom  de  la  ville  Badalona.  ^  Quelques  mots 
catalans  «l'étyraologie  grecque  [G.  Bosch  de  la  Trinxcria]  <Nous  n'analy- 
.soiis  pas  cette  série  d'étymologies  fantaisistes>.  ^^  Mai.  Monographie  de 
ranricnne  Bétulo  (suite).  Betuloà  l'époque  de  la  colonisation  grecque  et  de 
la  conqut'te  carthaginoise  IGayela  Soler].  If  Monographie  de  l'ancienne  Be-  40 
lulo  (lin),  La  Bétulo  romaine  [Gaycta  SolerJ. 

Revista  contemporànea.  1888  T.  LXX.  Observations  critiques  sur  les 
eiyinologies  do  la  «  Real  Academia  Espanola  »  (4  articles)  [A.  F.  Merlno].  ^ 
T.  LXXL  \  articles  sur  le  m«^mc  sujet.  ^  T.  LXXIL  3  articles  sur  le  mômo 
sujet.  1 1^*89  T.  LXXIII.  Fin  des  *Observ.  critiques*.  45 

RevisU  de  Espaika.  1888  T.  CXIX.  N*  Ul\.  Les  alphabets  holléuo-ibé- 
rlquc.<»  (suite)  ;B.  Martin  Mlngucz].  Analyse  et  critique  des  éludes  alphabô- 
tlqnos  do  V  '  rtas,  Grotefend,  Saulcy,  Delgado,  lleiss,  Rada  y 

Delgado.  i.n  ,11  du  Discours  de  réception  prononcé  à  l'Acad.  de 

j'hi^ioir»'  de  .M.idri  1  \>m  re  dornlcr.  50 

T.  «;X\  N-  '1-!  \i.<»!!on  o{  iiinrjnthe  fN.  Sentonacb].  Description  rl»un 
gi  -' et  sculpture  do  .M  is 

g'ii  tor  et  Pollux.  Oqs  i.«- 
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méats  sur  les  fêtes  en  riioiineur  d'Apollon  et  de  Iliacinthe  d'après  Pausanias 
(III,  19)  et  Macrobe  (I,  18).  L'auteur  conclut  que  le  groupe  est  l'œuvre  de 
Praxitèle. 
T.  GXXV  (1889).  N"  Wô.  Ucles  historique  et  archéologique  [Pelayo  Quin- 

5  tero].  On  avait  cru  que  Ucles  élaif  Tancienne  Urcesa  quePtolémée  place 
aux  frontières  méridionales  de  la  Geltibérie  :  mais  la  récente  décou- 
verte d'une  inscription  <cf.  Boletin  de  la  Acad.  de  la  II.,  t.  13>  montre 
que  le  nom  latin  de  Ucles  était  Oculensis.  ^f  N°  493.  Histoire  du  calendrier 
[Luis  GoU].  Le  calendrier  romain,  juif,  grec,  macédonien,  etc.  ^  N»  497.  Le 

10  calendrier  romain  (suite)  [Id.J.  Explication  du  calendrier  romain;  tableaux 

de  concordance  du  calendrier  romain  et  du  calendrier  moderne;  les  jours 

fastes  et   néfastes;  les  fêtes  de  Rome;  calendriers  romains  illustrés;  les 

jours  de  la  semaine. 

Revista  de  Menorca.  T.  1(1888).  N»»  2  et  3.  Fondation  de  Wahon  [J.  Segui 

15  y  Rodriguez].  N°  5.  Nouvelle  découverte  de  sépultures  romaines  [P.  Riuda- 
vets].  ^^  (1889).  N°»  8  et  9.  Monuments  épigraphiques  des  îles  Baléares 
[E.  HiibnerJ  <Gf.  Bol.  delà  Soc.  arcqueolôgica  iuliana,  t.  3,  p.  41,  et  Bole- 
tin de  la  R.  Acad.  de  la  IL,  t.  13,  p.  46o>.  1[  N°  17.  La  nécropole  de  Mahon 
[P.  Ruidavets].  Amédée  Pages. 
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Rédacteur  général  :  A.  Gasc.-Desfossés. 


American  Journal  of  Archaeology.  Vol.  Y.  \.  La  tête  d'Iris  nouvelle- 
ment découverte  [Charles  Waldstein].  Article  sur  une  tête  d'Iris,  récem- 
ment découverte,  et  appartenant  à  la  frise  Est  du  Parthénon  ;  avec  fig. 

30  dans  le  texte,  représentant  la  frise  Est  (actuellement  au  British  Muséum), 
et  héliogr.  Dujardin,  représentant  la  tête  en  question.  \  Stèle  d'un  guer- 
rier [Cari.  D.  Buck].  Sur  une  stèle  trouvée  en  février  1888  à  Dionysio,  dans 
le  dème  d'Icarie  :  on  y  voit  figuré  un  guerrier,  dont  la  ressemblance  avec 
le  guerrier  de  Marathon  et  la  stèle  d'Aristion  est  vraiment  surprenante, 

35  non  seulement  pour  l'attitude,  mais  encore  pour  les  principales  parties  du 
costume.  Pour  faciliter  la  comparaison,  notamment  avec  la  stèle  d'Aris- 
tion,  cette  dernière  est  reproduite  dans  le  texte;  à  la  fm  du  volume,  on 
trouve  une  héliogr.  de  la  slèle  d'Icarie.  «  Le  nombre  des  stèles  sculptées 
en  relief  s'accroît  par  cette  nouvelle  découverte  d'un  exemplaire  très  ins- 

40  tructif  et  très  important,  dont  l'intérêt  ne  le  cède  qu'à  celui  du  monument 
d'Aristion.  »  \  La  chorégie  à  Athènes  et  à  Icarie  [Gârl  D.  Buck].  L'auteur 
fait  connaître  trois  inscriptions  nouvelles,  trouvées  en  Icarie,  et  qui  com- 
plètent les  données  déjà  fournies  par  d'autres  inscriptions  de  la  même 
région,  au  sujet  de  la  chorégie  dans  les  dèmes  ruraux  de  l'Attique.  A 

45  l'exemple  de  ce  qui  se  passait  en  ville,  il  faut  établir  une  distinction  entre 
les  dédicaces  officielles  et  les  dédicaces  privées  ;  les  vainqueurs  faisaient 
don,  en  souvenir  de  leur  victoire,  de  certains  objets,  tantôt  des  trépieds,  tan- 
tôt d'autres  ornements.  L'une  des  inscriptions  (celle  désignée  par  le  n»  5),  a 
été  trouvée  sur  une  base  de  trépied  (reproduction,  dans  le  texte,  de  ce  frag- 

50  ment  ;  la  fig.  4,  est  celle  d'une  autre  base  de  trépied  assez  semblable, 
trouvée  en  1878  près  des  bords  de  l'Ilissus.  ^  Notes  d'archéologie  orientale 
[Will.  Hayes  Ward].  Études  sur  les  sacrifices  humains  représentés  sur  les 
«  cylindres  »  babyloniens  ;  Lajard  et  Menant  semblent  trop  systématique- 
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mcDl  rechercher  dans  des  scènes  de  ce  genre  des  cérémonies  mystiques.  ^ 
Une  petite  collection  de  poids  babyloniens  [A.  L.  Loug\  Liste  et  descrip- 
tion de  onze  poids  babyloniens.  ^^  Notes  :  Inscription  de  Kormasa  1  P.  Wol- 
ters].  Propose  une  lecture  nouvelle   pour  la  fin  du  texte  de  Ramsay.  ^ 
L'inscription  architecturale  trouvée  à  Épidaureen  1885.  ^  Anciens  bronzes  s 
découverts  dans  la  grotte  de  Zeus  sur  le  mont  Ida  en  Crète  [A.  L.  Fro- 
thingham,  Jrj.  Addition  à  la  note  du  même  dans  le  dernier  numéro  de 
Tannée   précédente.    ^^   Bibliographie.    Manuel  d'archéologie   orientale, 
p.  E.  Babelon.  La  méthode  du  livre  est  claire,  le  style  agréable,  Térudilion 
sûre,  la  proportion  des  différentes  parties  bonne,  et  les  illustrations  nom-  lO 
breuscs  et  exécutées  avec  soin  et  art.  ^  biscriptiojis  tumulaires  des  anciens 
cimetières  israèlitcs  d'Alger,   par  J.   Bloch  (analyse).   ^  7«nis.  Part  II,    1886. 
.\ebi\^hefi    [Ani)    and    Defennch   {Ta/t  pan  lies),   by   W.    M.    FUNDKRS    Pktrie, 
A.  S.  MURRAY,  F.  Ll.  Grii<kith  (analyse).  ^  Les  inscriptions  babyloniennes  du 
Wadij  Drissa,  par  II.  PoGNON.  Contient  des  inscriptions  dont  les   originaux  15 
ont  été  trouvés  sur  le  mont  Liban;   bonne  méthode  d'études;    c'est  un 
ouvrage  utile  pour  l'assyriologie.   ^  Grands  voyages  de  découvertes  des  an- 
ciens, par  P.  IL  Antichan.   Volume  simple,   intelligible  et  bien  écrit.  % 
Analyses,  élogieuses   en  général,  de  IL  Blûmmkr,    Iber  die  Dedeutung  der 
antiken  Denkmàler  als  KuUurhistoriche ;  IL  Brunn,  Gcsch.  der  griech.  Kiinsller;  20 
K.  BURN,  Roman  Literature  in  relation  to  Roman  Art  ;  IL  Droysen,  Kriegsal- 
terihiimer  (critique  meilleure  et  plus  compréhensive  que  celle  de  Riistow 
et  de  Kôchly);  C.  IIaSSE,  Wiederhcrstcllwig  antikor  Bildwcrke  ;   R.  Langiant, 
Ancient  Rome  in  the   ligJit  of  récent   discoveries  ;    M,  Mayer,   Die   Gigantcn   u. 
Titanen  in  der  antiken  Sage  u.  Kunst  (ouvrage  à  la  fois  philologique  etarchéo-  2i 
logique)  ;    W.  Muller,   Die  Theseusmetopcn  vom  Theseion,  etc.  ;   L.  Prbller, 
Griech.  Mythologie  {^'^  éd.   —  Le  rp.  indique  les  améliorations);   0.  Puch- 
STBIN,  Das  ionische  Capilcll;  E.  de  RugGierO, Z)j3ionario  epigrafîco  di  antichità 
romane  (fasc.  l-!0  —  «  sera  précieux  surtout  pour  l'histoire  du  droit  ro- 
main »);   B.  Saubr,  Die  An  fange  d,  statuarischen  Gruppe;   0.  SCHULTZ,  Die  30 
Orisgotiheiten  i.  d.  gr,   u.  roem.  Kunst  (s'occupe  surtout  des  divinités  flu- 
viales); L.  Ulrich,   i'bcr  griech.  Kunstschi'ifsteller  ;   M.  ZOELLER,    Griech.    u. 
rdm.  frivatalterthCuner  ;   R.  EitklBERGBR-A.    Ilg,    Quellenschj'iften   /*.   h'unsl- 
gesch.    u.  Kunsstechnik  d.  Mitlclalters  u.   Ncuzcit  ;    der  anonymo   Morelliano  ; 
IL  IIOLTZINGBR,  Ilandbuch  d.  allchristl.  ylrc/a>/v7ar,  etc.  («  exposition  sinjple,  35 
claire,  systématique,    faite  de  main  de   maître  »);   G.  Nbuman.n,  Griech. 
Geschichtschreiher  im  zwolft.   Jahrhund  (s'occupe  surtout  de  Anne  Komncne, 
Théodore  Prodrome,  Jean  Cinnamus);  0.  Pohl,  Djc  «//c/in's/.  Fra/co-u.  3/o- 
S'iik-Malerei  (style  charmant,  grâce  auquel  l'auteur  séduit  i)Our  ainsi  dire 
^  -Il  l.cteur),  %^  Correspondance  :  Rapport  sur  les  fouilles  et  explorali(»ns  40 
s  en  Egypte  [Farley  B.  Goddardj.  Résumé  des  découvertes  faites  en 
-<y,   &  Tell  Basta-Boubastis,  llawara,  lllahun,   Tell    Gurob,    au  lac 
,  à  Bérénice,  a  Luqsôr  et  Edfû,  à  llorbeit.  \  L'École  américaine  d*A- 
i  .  ..  .s[     ].   Résumé  des  travaux.  %  Nouvelles  archéologiqufs  [A.  L.  Fro- 
ihingham  jr.)  :  rovuo  sorainalre  des  découvertes  récontes,  fouilles,  rocher-  46 
rh«  .s,  etc.  (p.  ïoa,  plan  de  l'Acropole  de  Mycènes). 
'•:  •!.  La  phratrie  attlque  'V.  B.  Tarbellî.  Étude  du  décrnl  de»  Démotio- 

'  5  <-'Omple  rendu  n  que  des 

iiix  et  des  fouilles  r\  irl'écolo 

«l'Alh^iach  du  janvier  \t>b6  à  janvier  1889;  avec  trois  planches,  SO 

.'  •  !•  If  irmplf  '\[i  Sud  avec  [r  monnuicnl  choregique  (avant  la 

c  le  monument  choréglcjue  ;  3»  une  vue  d'en- 

l^lV  %  Topograiiliie    du  dishi.-f    .rik.irjn    nvoc 
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une  carie  du  Nord-Est  de  l'Attique)  d'après  les  découvertes  nombreuses 
faites  dans  cette  région  depuis  les  dernières  années,  ^f  Restes  d'architec- 
ture [G.  D.  Buck].  Étude  sur  quelques  restes  d'architecture  trouvés  dans  les 
fouilles  d'icarie;  avec  plusieurs  ligures  dans  le  texte  :  plan  du  toit  du  ino- 

5  nument  chorégique  (la  forme  estsemicirculaire  et  ressemble  à  celle  qu'aura 
plus  tard  l'abside  d'une  église  chrétienne)  ;  restauration  du  monument 
chorégique  lui-même,  avec  son  inscription  sur  l'architrave  ('Ayvlaç,  EâvOiTi- 
TToç,  EavOtôv)?,  vixTjaavTs;  àviôsaav);  seuil  du  Pythion,  avec  cette  inscription 
'Ixapitbv  >b  IIuQtov  ;    partie    du    péribolos;  description  (sans   grav.)  de  la 

10  cella;  restes  découverts  à  l'intérieur  du  temple,  d'abord  des  doubles  sièges 
(grav.),  puis  des  vases  avec  ornements  (grav.),  deux  têtes  de  griffons,  etc.  If 
Bibliographie.  F.  FRXiiz,  Mytlwlog.  Sticdien,  IL  Intéressant,  mais  peu  cri- 
tique. ^  V.  A.  Smith,  The  Coinage  of  the  Early  or  Impérial  Gupla  Dynasty  of 
Norlh  India;  Sevenlh  Annual  Report  of  Ihe  Managing  Commiltee  of  the  Amer. 

15  School  at  Ath  ;  P.  Arndt,  Studien  z.  VasenJcunde  (des  jugements  qui  laissent 
fort  à  désirer)  ;  H.  Auer,  Der  Tempel  der  Vesta  u.  das  Haus  d.  Vestalinnen  am 
Forum  rom.;  0.  Benndorf,  Wiener  Vorlegeblàlter  f.  arch.  Ùbungen  ;  F.  Baum- 
GARTEN,  Eiyi  Rundgang  durch  d.  Ruien  Athens  (pour  les  élèves  des  gym- 
nases); 0.  BiE,  Die  Muscn  in  d.  ant.  Kunsl;  H.  Blummer,  Z.e6ens- it.  Bildungs- 

20  gang  eines  griech.  Kiinsllers  ;  II.  COLLITZ  u.  F.  Beghtel,  Sammlung  d.  griech. 
Dialeklinschriflen  ;  F.  Fedde,  Der  Fiinfkamp  d.  Hellenen.  ^  B.  IIauSSOULLIER, 
Athènes  et  ses  environs.  Contient  une  excellente  description  d'Athèues,  ac- 
compagnée de  cartes  nettes  et  claires;  quoique  le  livre  s'adresse  surtout 
aux  voyageurs,  la  partie  relative  à  la  ville  moderne  a  bien  moins  d'impor- 

25  tance  que  celle  relative  aux  antiquités.  ^  W.  Helbig,  Sopra  la  relazione 
commerciali  degli  Ateniesi  colVHalia;  B.  IIeydemann,  Pariscr  Anliken  ^R.  Kai- 
ser, De  inscriptionum  graecorum  interpunclione.  Le  sujet  est  exposé  avec 
intelligence  et  circonspection,  mais  peut-on  absolument  généraliser  des 
remarques  sur  une  pareille  question?  ^  IL  G.  Lolling,   Topographie  v. 

30  Athen;  Righter,  Top.  der  St.  Rom.;  H.  Winnefeld,  Hypnos  ^  Bode  u.  v. 
TsGHUDi,  Kônigl.  Muséum  s.  Berlin  Gatalogue  d'une  importance  réelle  en  ce 
qui  concerne  la  sculpture  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance.  ^  Nouvelles 
archéologiques: revue  sommaire  des  découvertes, fouilles,  etc.  ^  Sommaires 
de  périodiques. 

35  \^  3.  Fouilles  de  Sycione  [W.  J.  Me  Murtry].  Rapport  général  sur  les 
fouilles  du  théâtre  de  Sicyone  (faites  par  l'école  américaine  d'Athènes  sous 
la  direction  du  prof.  d'Ooge)  ;  résultats  obtenus  :  construction  du  théâtre  ; 
disposition  du  théâtre;  orchestre;  xoîXov;  le  côté  Est  et  le  côté  Ouest; 
objets  trouvés  (fragment  de  sculpture  ;  fragment  d'une  statue  de  femme, 

40  en  marbre  ;  un  bras  de  statue,  en  marbre,:  une  griffe  de  lion,  en  marbre). 
Résultats  des  fouilles  faites  autour  du  théâtre.  Inscriptions  trouvées  à 
Sicyone  (deux  textes,  avec  commentaire).  A  la  fin  du  fascicule,  trois  plan- 
ches représentant  les  fondations  du  théâtre  et  les  débris  de  construc- 
tions contiguës  ;  —  les  degrés  avec  les  sièges;  —  enfin,  un  plan  des  fouilles. 

/.5  —  Le  rapport  général  est  suivi  d'un  rapport  supplémentaire  [Mortimer 
Lanson  Earle].  ^  Une  statue  de  Sycione  [Id.].  Description  (avec  planche); 
discussion  sur  le  personnage  représenté  (Apollon  ou  Dionysos  ?),  sur  la  date 
(vers  le  m®  siècle  av.  J.-G.),  et  sur  l'auteur  possible  (Thoinias,  fils  de  Teisi- 
krates?).  ^  Inscriptions. d'icarie   [G.  D.  Buck].  TexLe  et  comment,  de  neuf 

no  inscript.,  dont  les  deux  premières  surtout  importantes.  ^  Gorrespondance  : 
Lettre  de  Grèce  [W.  Dorpfeld].  Sur  Tyrinthe  et  Mycènes,  à  propos  d'une 
lettre  d'Athènes,  publiée  dans  'The  Nation'  par  M.  Stillmann  ;  discussion  et 
réfutation.    ^^  Bibliographie.    Néroutsos-Bey,   L'ancienm  Alexandrie. 
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Analyse  élogieuse.  ^  T.  Terbinoni,  Isummi  ponlefîci  délia  Campania  vomana. 
Érudition  superficielle,  f  K.  B(ernhardi),  Texlbuch  zu  T.  Schreîbcrs  KuUur- 
historischem  Bilderallas  d.  Klass.  AUerlums.  ^  H.  COLLITZ  u.  F.  Bechtel, 
Sammlung  d.  griech.  Dialciclinschriflen  (Bd  III,  Heft  II).  •[  R.  FONTEANIVE, 
Quida  per  gli  avanz-i  di  coslriczioni  poUgonie  dette  ciclopiche,  salurnic  o  pclagi-  5 
scheneUa  prov.  di  Borna.  C'est  l'œuvre  d'un  jeune  auteur  d'imagination  bril- 
lante, et  qui  est,  en  même  temps  qu'un  archéologue,  uu  alpiniste,  et  un 
amant  delà  nature.  %  P.  Herrmann,  Das  Grdberfeld  v.  Marion  auf  Cgpeim.  % 
A.  Herzog,  Studien  zu  Gcschiclite  der  griech.  Kunst.  Ouvrage  caractérisé  par 
beaucoup  de  circonspection  et  de  finesse.  ^  E.  Hubner,  Bibliogv.  d.  Klass.  iO 
AUertiimswissenscfiafl ;  A.  Mayrhôfer,  Geschichtlich  topograph.  Studien  iibcr 
d.  aile  Bom;  K.  MeisteRHAN'S,  Gramm.  der  attiscken  Inschriftcn.  2»  éd.; 
P,  NaRDUCCI,  SuUa  fognatura  délia  Cittn  di  Borna;  II.  OhlricH,  Die  Florcnliner 
Aiobegruppe.  ^  S.  Reinach,  Voyage  archéol.  en  Grèce  et  en  Asie-Min.,  sous  la 
direction  de  Phîl.  Lb  Bas.  Cet  ouvrage,  d'un  auteur  infatigable,  répond  à  15 
un  désir  général.  Le  second  volume  ne  sera  pas  accueilli  moins  bien  que 
le  premier.  %  D.  SimOnsen,  Sculpt.  et  inscr.  de  Palmgre  à  la  Ghjplolhèque  de 
Ng  Carlsbcrg.  D'un  puissant  secours  pour  Tétude  de  l'art  de  Palmjre.  % 
C.  Waldstbin,  Catalogue  of  Casls  in  the  Muséum  of  Class.  Arcliaeologg ; 
F.  Wieslbr,  tber  cinige  Antiken  in  Bcgensburg.  ^  M.  Armellini,  Le  Chiese  di  20 
Botna  dalle  loro  orig.  sino  al  sec.  XVJ.  Entreprise  difiicile  et  méritoire,  qui  a 
droit  au  succès  obtenu.  ^  W.  Bode  u.  II.  v.  Tschudi,  Beschreibung  d.  Bild- 
werke  d.  chrisll.  Epoche ;  G.  MausS,  La  piscine  de  Bethseda  à  Jérusalem;  F.  M. 
NiCHOLS,  The  Marvels  of  Boma;  S.  W.  Williams,  The  Cistercian  Abbey  of 
Slrata  Florida;  C.  M.  ViGIL,  Asturias  monumental,  epigràfica  y  dif)lomâlica  ;  25 
H.  et  L.  SiRET,  Les  premiers  âges  du  métal  dans  le  S.-E.  de  l'Espagne  (contri- 
bution de  valeur  à  l'archéologie  préhistorique).  ^  Nouvelles  archéologi- 
ques: revue  sommaire  des  découvertes,  fouilles,  etc.  ^  Sommaires  de  pério- 
diques. 

5t  ^.  Le  relief  de  Thasos  [A.  Michaelisj.  Étude  sur  le  relief  trouvé  en  30 
1864  par  E.  Muller,  dans  l'île  de  Thasos  ;  dédié  aux  nymphes  et  à  Apollon, 
il  a  une  grande  importance  dans  l'histoire  do  la  sculpture  grecque,  et  con- 
tient en  outre  des  inscriptions  très  instructives  au  point  de  vue  de  la 
paléographie,  de  la  dialtîctologie,  aussi  bien  qu'à  celui  de  la  mythologie  et 
du  culte.  (Plusieurs  gravures  ou  plans  dans  le  texte.)  ^  Fouilles  près  de  35 
Stauiata.  Rapport  sur  hîs  fouilles  de  l'école  améric.  [C  Waldsteln]  :  résumé 
général  ;  indication  des  sculptures  découvertes  (héliogravure),  savoir  :  un 
torse  de  marbre  pentéliqu»',  appartenant  à  une  statue  de  femme;  un  torse 
de  jeune  homme,  en  marbre;  un  fragment  de  marbre,  avec  un  relief  très 
uRé,  etc.  Inscriptions  [F.  B.  Tarbell].  Quatre  courtes  inscript,  incomplètes.  40 
t  DécouvericR  à  Platées  :  édit  de  Dioclétien,  etc.  [J.  C.  Rolfe  et  F.  B.  Tar- 
tMîU].  Sur  uu  nouveau  fragment  de  l'édit  de  Dioclétien  trouvé  dans  des 
fouilles  exécutées  à  Platées  par  l'école  améric,  en  avril  188*J;  c'est  une  pré- 
cieuse addition  aux  deux  fragments  cpnî  l'on  connaissait  juscju'icl.  Texte 
de  !'»!}  1  ►  •  traduction  et  comm<'ntairi'.   —Rapport  sur  les  fouilles  45 

df  Pla  C.  WaMstein,  F.  B.  TarUll,  J.  C  Rolftî].  Résumé  des  Ira- 

Vi'  •:  février  à  la  lin  d'avril  imi)  (restes  d'uîir  église  bvzanllne; 

a\  lext»' .  •  DéroMVf'rtr-s  faites  à  Anthedon  en  isii'j  c.  D.  Buck 

et  F.  B.  Tttrb«;ili.  Tn  ,,  et  commrnlaire  drr.'i  inscriptions 

(I  liste  do  recrues;  13  1  de  magistrats;  7  Inscriptions  pré-  50 

M'utanl  des  carnctèrofi  d'alphabet  eptchorl(|uus  ;  4*J  épltaphes  ou  fragments 
en  alphabet  Ionien;  2  Inscrlpt.  bilingues),  t  Découvertes  dans  le  dèmc 
alliquo  d'ikarla  (1t»8)  (C.  D.  Buck].  26  sculptures.  Les  plus  lmi)ortantos 
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sont  :  une  tète  colossale  de  l'époque  archaïque  (avec  i\g-);  plusieurs  frag- 
ments d'une  statue  colossale  assise  (avec  flg.),  à  laquelle  appartenait  pro- 
bablement cette  tête  ;  un  morceau  de  stèle  funéraire  que  Ton  peut  attri- 
buer au  5''  siècle,  représentant  un  vieillard  tenant  un  bâton  dans  la  main 

5  gauche;  on  lit  encore  deux  lettres  EY,  qui  sont  vraisemblablement  un 
reste  du  mot  'Iv.apieuç  (héliogravure);  un  fragment  de  relief  d'une  finesse 
extrême,  qui  faisait  sans  doute  partie  d'un  monument  funéraire,  et  repré- 
sente une  femme  assise  (reprod.  dans  une  planche  remarquable);  un  autre 
fragment  avec  3  personnages  (grav.)  ;  deux  marbres  avec  reliefs  des  deux 

10  côtés,  représentant  Hercule  et  les  Muses  (le  seul  de  ce  genre  que  nous 
connaissions)  ;  sur  l'autre  face,  une  procession  sacrificiale  de  9 personnages 
(grav.);  un  ex  voto  à  relief,  représentant  Apollon  entre  deux  autres  per- 
sonnages, avec  cette  inscription  :  n-j8ai(TTr,ç  nEtatxpâx/);  'AxpoTt[j.ou  àv£6r,xEv 
(héliog.  Dujardin);  un  autre  relief  de  marbre,  où  l'on  reconnaît  Apollon 

15  jouant  de  la  lyre,  et,  derrière  lui  deux  femmes,  sans  doute  des  Muses 
(héliog.  Duj.);  une  poitrine  de  Silène  avec  une  partie  du  bras  droit  (grav.); 
une. tète  d'enfant  (id.);  un  torse  de  satyre  (id.);  une  statue  de  jeune 
fille,  de  l'époque  gréco-romaine  (id.)  ;  une  tête  de  griffon  (id.)  ;  une  plaque 
de  bronze  avec  un  portrait  de  femme,  gravé,  peut-être  celui  d'Artémis  (id.); 

20  etc.,  etc.  ^  Nouvelles  archéologiques  :  revue  sommaire  des  découvertes, 
fouilles,  etc.,  faites  récemment.   ^  Sommaires  de  périodiques. 

P.   MONET. 

American  Journal  of  Philology,  vol.  IX,  4,  n»  36.  Interprétation  du 
Timée  [Paul  Shorey].  Le  Timée  n'est  pas  un   traité  philosophique  et  n'a 

25  pas  la  portée  d'une  exposition  scientifique  de  l'univers,  comme  le  croit 
Archer-Hind.  C'est  un  poème  scientifique,  car  pour  Platon,  l'interprétation 
téléologique  des  choses  est  du  domaine  de  la  poésie  plutôt  que  de  la  re- 
cherche scientifique.  ^Miscellanea  graeca  [F.  Hanssen]  1.)  De  carminé  locrico 
populari  (ap.  Athen.  XV,  697  B);  l'auteur  compare  le  mètre  avec  celui  d'A- 

30  ristoph.  Thcsm.  101-129.  2).  De  Anacreontis  fragmente  75  (Bergk).  3)  De 
Theophanis  grammatici  carminé  anacreontico.  4)  Emendationes  Philoneae. 
^  Gérondif  et  participe  en  -ndus  dans  les  Annales  de  Tacite  [S.  B.  Plat- 
ner]  <continuation  de  l'article  contenu  dans  A.  J.  P.,  IX,  2>.  L'usage  de 
Tacite  est  bien  plus  libre  que  celui  de  Pline.  Dans  les  annales,  le  gérondif 

35  se  rencontre  191  fois,  l'adj.  verb.  en  -ndus  331.  ^  Elegia  in  Maecenatem  62 
[R.  EUis].  Gandidiora  peut  s'appliquer  aux  mots  comme  aux  choses.  ^^  The 
Antigone  by  JEBB  [D'Ooge].  Clair;  beaucoup  de  goût.  ^  De  mixlis  Graecae  lin- 
guae  dialectis  von  G.  Hoffmann  [H.  W.  Smyth].  ^  Transactions  ofthe  Ameri- 
can Philological  association  for  1887  [Gildersleeve].   Extrêmement  important. 

40  1[  Conway's,  Verner's  Layo  inilahj  [J.  H.  Kirkland].  Digne  d'éloges. 

Vol.  X,  1,  n°  37.  Les  adjectifs  latins  [Fredericq  HanssenJ.  Il  n'y  a  pas  de 
différence  essentielle  de  signification  entre  l'adjectif  et  le  "verbe.  On  peut 
dire  cependant  qu'en  général  l'adjectif  exprime  des  propriétés,  tandis  que 
le  verbe  exprime  une  action  ou  un  état,  mais  la  seule  diff'érence  que  l'on 

45  puisse  constater  entre  «  une  propriété  »  d'une  part,  «  une  action  ou  un 
état  »  de  l'autre,  est  au  fond  une  simple  distinction  temporelle.  L'auteur 
compare  ensuite  les  sens  instrumental,  passif  et  actif  des  adjectifs,  aux 
sens  instrumental,  passif  et  actif  des  verbes.  ^  Le  Timée  de  Platon  [Paul 
Shorey].  Notes  destinées,  les  unes  à  critiquer,  les  autres  à  compléter  l'édi- 

50  tion  de  Archer-Hind  ;  environ  140  observations  de  détail;  57  B  au  lieu  de  eàv 
ôViç  oLvih.  t'y),  la  grammaire  et  le  contexte  exigent  qu'on  lise  auxâ.  Rapport 
des  «I^Yjçt'criJLaTa  aux  v6|xoi  à  Athènes  aux  v«  et  iv^  siècles  av.  J.-G.  [Frank  B. 
Tarbell].  La  distinction  faite  par  Aristote  (Eth.  V,14et  Pol.  IV.  4)  entre  ^j^yj- 
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çtaixa  et  vô(jLo;  n'est  pas  exacte  en  ce  qui  concerne  Athènes.  Il  n'a  jamais 
été  interdit  à  Tecclésia  de  porter  des  décrets  ayant  une  portée  générale^ 
pourvu  qu'ils  ne  fussent  pas  contraires  aux  lois  existantes.  ^  Sur  un  pas- 
sage du  Trinummus  [Chas.  W.  Bain\  Au  vers  492,  au  lieu  de  Vatilluiu  ani- 
mai; quam  quom  extemplo  emisimus,  l'auteur  propose  vitéllam  et  animam  5 
qui  quom  extemplo  emisimus.  ^  Krilische  Studicn  zu  den  Griechischen  Dra- 
malikem,  nebsl  einem  Anhang  -ur  Krilik  der  Anthologie  von  F.  W.  Schmidt 
fGildersleeve\  Grande  érudition  et  beaucoup  de  finesse;  ouvrage  très  utile. 
Critiques  de  détail.  •[  Sélections  ol  ihe  atlic  oralors  by  Jebb  [  ].  Comme  tout 
ce  qui  sort  de  la  plume  de  cet  auteur,  dénote  un  tact  littéraire  exquis.         10 

Yi  2,  n»  38.  Contribution  à  l'histoire  et  à  la  transmission  <le  la  littérature 
classique  au  moyen  âge,  d'après  les  mss.  d'Oxford  [Rob.  Ellis].  Il  s'agit  : 
1°  du  de  nominibus  utensilium  de  Alexander  Neckam  ;  2"  du  Phale  toliim  de 
Adam  Balsamiensis  ;  S»  du  diciionarius  de  John  de  Garlande.  Ce  dernier  ou- 
vrage a  un  intérêt  purement  médiéval  et  linguistique;  le  premier  a  été  15 
édité  par  Wright,  puis  par  Scheler,  le  second  par  Ilaupt,  par  Hoffmann  von 
Fallersleben  et  enfin  par  Scheler.  Le  manuscrit  d'Oxford  est  très  supérieur 
à  ceux  qui  ont  servi  à  ces  différents  éditeurs  ;  Ellis  le  montre  par  dif- 
férents exemples.  %  Association  dans  les  changements  phonétiques  [Morton 
W.  Easton].  L'auteur  propose  le  terme  de  substitution  pour  désigner  certains  20 
changements  phonétiques  se  produisant  dans  des  langues  sœurs,  et  qui  ne 
sont  dus  ni  à  l'analogie,  ni  à  la  résistance  musculaire,  mais  bien  à  l'iisso- 
ciation.  ^  Deux  conjectures  sur  les  Dirae  et  Lydia  [Robinson  Ellis].  Lydia 
40:  inque  vicem  Phoebe  currens,  atque  aureus  orbis,  lit  coiens  au  lieu  de 
currens,  et  Dirae  96,  dans  le  vers  Sive  eris  et  si  non  mecum  morieris,  25 
utrumque  remplace  non  mecum  par  non  mea.  ^  Thucydides,  III,  10,  3;  20, 
19  ;  30,  3  sq.;  68,  4  [Charles  Forster  Smith].  Explique  ces  passages,  et  08,  4, 
lit  ovô'  ci;  au  lieu  de  «î);  oOx.  ^  Greenough'S  Satit^es  and  Epislles  of  Horace. 
Commentaire  superficiel,  pas  de  discussions,  peu  d'observations  gramma- 
ticales, pas  de  renvois  à  d'autres  commentaires.  La  suite  des  idées  est  30 
bien  exposée,  mais  on  s'attendait  à  mieux.  Beaucoup  de  critiques  de  dé- 
tail. Malgré  ses  défauts,  est  encore  la  meilleure  édition  classique  publiée 
en  Amérique  [S.  B.  Platnerj.  ^  A  theory  of  the  Origin  and  Development  vf  the 
heroic  Hexamètre,  by  FiTZ  Gerald  Tisdall.  L'auteur  n'a  pas  lu  le  travail  de 
Uscner,  par  contre  il  cite  quantité  de  grammaires  élémentaires,  comme  si  35 
cette  question  y  était  disculée,  alors  qu'il  n'en  est  rien.  Ce  n'est  que  dans 
les  détails  qu'on  trouve  (luelque  chose  de  neuf  [Ilumphreys]. 

W  3,  n»  39.  Sur  la  conception  de  la  comédie  vulgaire  chez  Aristophant» 
;.\lfred  Emerson].  A  l'aide  des  comédies  et  des  fragments,  l'auteur  cherche  à 
Il  t:  miner  quelles  sont  les  opinions  d'Aristophane  au  sujet  de  la  comédie  40 
viil;.:-iir<'.  Il  classe  les  passages  dans  les  trois  catégories  suivantes  ;  1«  pas- 
sages dans  lesquels  Aristophane  expose  catégoriquement  co  qui  est  bon, 
ce  qui  est  mauvais  dans  une  comédie  ;  2»  passnges  dans  lesquels  il  se  dé- 
cerne lul-m/^me  des  éloges  en  présence  des  spectateurs  ;  3*  passages  dans 
lesquels  il  blûmc  ses  prédécesseurs  ou  ses  rivaux,  et  qui  impliquent  tou-  45 
jours  son  propre  éloge.  Aristophane,  en  écrivant  des  comédies,  ne  fait  pas 
de  r.'irt  pour  l'art,  mais  cherche  à  répandre  les  idées  politi(iues  et  morales 
qui  lui  p:iral8scnt  les  plus  saines.  Toute  critique  des  éciils  do  ses  livuuz, 
tout  éloge  d.  I  «s,  contribuent  k  déterminer  avec  exacti- 

tude ce  qui  lu;  vulgaire,  (pii  est  celle  do  ses  prédéces-  50 

sein-H,  «!<•  la  h.iutu  cotuuiiit,  ({ui  est  la  sienne  f)ropre.  \  Notes  de  ni«»rpho- 
logi»;  verbale  iJ.  II.  Moullon;.  Traite  :  1"  do  (|uel(iues  types  de  racines  dis- 
syllabiques ;  2*  la  classo  eu  -na-  des  verbos  alhémaliques  ;  3<>  lo  sufnxc  du 
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subjonclil';  '1°  la  formaLiou  de  raorisLc   sigmatique  ;  >  la  voyelle  de  redou- 
blement  i.  ^^   Windelban's   Geschichlc    dcr    allen   Philosophie.    Livre  bien 
composé;  bon  répertoire  des  faits  de  la  philosophie  grecque  et  qui  rendra 
des   services   aux   étudiants   allemands  qui  n'ont  pas  le  temps   de  lire 
5  leur  Zeller.  L'auteur,  malheureusement,  ne  paraît  pas  avoir  une  connais- 
sance intime  et  de  première  main  des  textes  grecs.  Lq  chapitre  consacré  à 
Platon  est  le  plus  faible  de  tous;  Tauteur  ignore  même  les  travaux  de 
Jackson.  En  résumé,  le  lecteur  est  désappointé  [P.  Shorey].  ^  Brugmann. 
Griechische  Grammatik.  L'étudiant  n'a  qu'une  chose  à  faire,  laisser  là  son 
10  ancien  Brugmann  et  se  procurer  la  nouvelle  édition.  ^  Der  freie  formelhafle 
Infînih'v    der    Limitation    im  Griechischen  (Schanz.   Beitrage)    von   D""  Grû- 
NENW^ALD.  Des  réserves.  ^  Dans  les  Commentaliones  Ribhcckianae ,  Crusius 
explique  le  proverbe  oOôs  xà  xpïa  STriTc-zopou  ytvtjoc-xsi;. 
W  4,   n°   /iO.    Sur   l'interrogation    chez  Plaute    et   Térence,   1'"    partie 

15  |E.  P.  Morris].  Introduction,  l»  Interrogations  avec  -ne  (sauf  les  interro- 
gations disjonctives  et  les  interrogations  à  l'infinitif  suivi  de  -ne,  dont  il 
sera  traité  séparément.  A.  Ne  lié  au  verbe.  B.  Ne  lié  à  des  pronoms.  G. 
Noms  avec  ne.  D.  Adjectifs  et  participes  avee  ne.  E.  Adverbes  avec  ne.  F. 
itane.  G.  satine.  II.  potin.  Article  très  touffu,  hérissé  de  listes  et  de  cita- 

20  tions  (3000).  ^  De  l'emploi  de  certains  verbes  déclaratifs  chez  Platon  [George 
B.  Hussey].  Cherche  à  démontrer  que  le  style  est  un  excellent  critérium 
pour  déterminer  l'ordre  des  dialogues,  et  classe  ceux-ci  dans  un  ordre 
déterminé  par  l'usage  de  certains  verbes  déclaratifs.  Cet  ordre  est  com- 
paré à  ceux  proposés  par  Dittenberger  et  par  Schanz.  1[  L'inscription  de 

25  Duenos  [R.  Seymour  Conway.]  Cette  inscription  n'est  autre  chose  que  la 
transcription  littérale  d'une  formule  grecque  qui  nous  a  été  conservée  in- 
tacte dans  une  douzaine  d'inscriptions  (imprécations)  du  temple  de  Démé- 
ter  à  Gnide,  et  publiées  par  NewtOxN,  Halicamassus  and  Cnidus  II,  2,  p.  719. 
^  21uUoYia!J.o\  èl  "juoôsacw?  chez  Aristote  [Paul    Shore].  Tb    [j.£TaXa{ji.gavo'[X£vov  ne 

30  signifie  pa£,  comme  le  dit  le  dictionnaire  de  Liddle  and  Scott  «  une  propo- 
sition dépouillée  de  la  forme  conditionnelle  et  à  laquelle  on  a  donné  la 
forme  catégorique  »,  mais  bien  «  a  term  (or  possibly  a  proposition)  taken  in 
place  of  another  in  an  argument  by  consent  of  the  disputants  -Il  -jTroOéaewç. 
^  Sur  les  formes  ~ApT£(jnç,  ~ApTa[j.iç,  [Garl  D.  Buck].  L'auteur  examine  la 

35  forme  du  mot  dans  les  différents  dialectes  et  conclut  que  la  forme  primi- 
tive est  ~ApT£{jiiç.  C'est  de  cette  forme  qu'il  faudra  partir  en  cherchant  l'éty- 
mologie  du  mot.  Il  se  pourrait  que  'Apxafji-  fût  venu  des  'Apxsix-  par  assi- 
milation de  la  seconde  voyelle  à  la  première.  \  Sur  ApolL  Rhod.,  III, 
744  sq,  [R.  G.  Seator].  La  conjecture  de  Weil  <Revue  de  philologie,  XI> 

40  vjaxa>,ot  pour  vaOxat,  n'est  pas  heureuse.  Il  préfère  la  conjecture  ^avnloi,  de 
Porson,  et  adoptée  par  Merkel.  t  Sur  ^lrr/_pÔQ  et  àa-rixpôç  [Id.].  Dans  toute 
la  littérature  grecque  il  n'y  a  pas  de  trace  de  px-^xpo?  =  '«^"/^po;;  à6l-rixpô;  et 
pXrr/poç  sont  un  seul  et  même  mot.  ^  Ritter's  Untersuchungen  iibcr  Plalo. 
Gildersleeve  Long  article  ;  aucun  auteur  grec  ne  se  prête  aussi  bien  que 

45  Platon  à  la  méthode  statistique.  ^  Ûber  den  zweiten  Teil  der  Odyssée  von 
D--  Reichert.  Cherche  à  prouver  que  les  Fortsetzer  et  les  Bearbciler  de  Kir- 
chhoff  sont  les  mêmes  personnes.  \^  Brief  mention.  Comparaison  du 
Protagoras  de  TowLE  avec  celui  de  Sauppe  qui  en  est  la  base.  Towle  s'en 
écarte  peu.  1[  Iphigenia  Taurica.  by  Flagg.  Montre  de  l'indépendance  dans 

50  ses  jugements.  \^  Index  très  complet  des  10  premiers  volumes,  fait  par 
Arnolt.  Cet  index  a  été  tiré  à  part  et  se  vend  un  dollar  ;  en  attendant  que 
tous  les  exemplaires  soient  vendus,  on  ne  vendra  pas  séparément  le  11°  40. 

J.  K. 
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Papers   of   the  American  school   of  classical   studies  at  Athens. 
Vol.  II.  1883-I884,.<publié  après  le  vol.  III  et  IV  ;  v.  K.  d.  R.,  t.  12>.  An  Epi- 
graphical  journey  in  A?ia  Minor  [J.   R.  Sitlington  Sterreltj.  Cet  ouvr.  con- 
tient 398  inscr.  dont  310  nouvelles  et  88  déjà  connues.  Impression  très  soi- 
gnée ;  ligatures  indiquées.    Plusieurs  inscr.   latines,   surtout   des  cippes  5 
(n»s  98-134)  et  des  pierres  milliaires  (n»*  269-345)  :  deux  en  latin  et  grec  mé- 
langés (nos  j20,  23'i).  S.,  pour  les  inscr.  déjà  connues,  renvoie  aux  recueils 
où  elles  ont  été  publiées  et  donne  une  varia  lectio  détaillée  avec  discussion 
(ex.  :  no*  50-58,38-40,  41-42)  et  renvoi  aux  articles  dos  revues  épigraphiques 
ou  philolo^îiques  sur  l'inscr.  ou  sur  des  inscr.  similaires.  Pour  les  copies,  10 
il  renvoie  à  l'inscr.  originale  ou  à  une  copie  plus  ancienne.   Il  renvoie  au 
vol.  III  des  Papers  pour  les  inscr.  qui  y  ont  déjà  été  publiées,  et  pour  toutes 
il  renvoie  souvent  à  ses  rapports  préliminaires.  —  A  propos  des  inscr.  S. 
signale  ou  discute  des   problèmes  :  1»  Historiques  :  Discussion  de  dates, 
selon  qu'on  adopte  Père  de  Sylla  ou  celle  de  Cibyra  (no»  16,  18,  60).  N»  108  15 
est  de  Pépoque  des  Flaviens,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  supposer  avec 
Cousin  et  Diehl,  Bull.  corr.  hellén.   1886   <R.  d.   R.,  11,  301,  9>  que  le 
nom  de  Vespasien  a  été  gratté.  La  ville  natale  de  Titus  est  *Iepôuo).i;  ou 
'hpâiïoXi;  (n«  146).  Nom  d'un  consul  jusqu'alors  inconnu,  Suffectus  G.  Ar- 
rius  (no  112).  Fragment  d'une  lettre  d'Antiochus  le  Grand  aux  habitants  20 
d'Hiera  Korae  (n<>  4).  Cursus  hoiiorum  de  divers  propréteurs)  n»*  98  sqq.). 
fjos  270-271  rédigées  sous  le  règne  de  3  mois  des  empereurs  Pupienus  et 
Balbinus,  puis  retouchées  à  leur  mort  avant  d'être  posées,  ce  qui  explique 
les  erreurs  qu'elles  renferment,  etc.  ;  2o  Géographiciues  :  nom  d'un  bourg 
d'Antioche  (Cermalus,  KIpixaAo;)  restitué,  au  lieu  de  la  conjecture  Germa-  25 
nus  de  Le  Bas-Waddington  (n»  115).  Kizildje  identifiée  avec  Sobastopolis 
(no  25).  Découverte  du  site  de  Tavium  (n»  356).  Itinéraire  d'Antoine  précisé 
(no  298).  Nombreux  milliaria,  un  seul  en  grec  (n»  297)  les  autres  en  latin 
(272-277,  288-295),  etc  ;  3°  d'institutions  :   Mention  d'un  Xoytaxf,;  ou  curator 
urbis  (no  95).  Magistratures  conférées  aux  femmes  (no  15).  Mention  d'un  30 
ôtp-/taTpo;  et  aTe?avr,ç6po;  (no  13).  Descendance  calculée  du  côté  de  la  mère, 
ttr.-cpôOev  (n«  21).  Mention  d'un  dTartwvàptoî  ou  stationarius  (no  187).  Mention 
des    àyûive;  TaXavxiaioi   -nîvTaîToptxo't,     des    asiarchae    Ephesi,    des    'A^piiveia 
(no  115),  etc.  ;   4»  Mythologiques  :   rio<T£t5â.v   'Eurixôo;  (no  80).  0eb;  ^^uti^iù^  ; 
est-ce  une  per.sonnilication  de  la  Mort?  (n"  6i).  ZeÙ;    'EmxâpTiio;  (n»  287).  35 
Ztù;  Saya^io;  (n»  45).  Chapelles  chrétiennes  avec  peintures  et  in.scr.  à  des 
saints  byzantins,  dont  ilép^to;,  Bâxoc,  Mepxovpio;  (n»"  258,  201),  etc.;  50  Lin- 
guistiques :  Prothèse  de  ï\  dans  'I-TTpdtTfuv  (no  59),  cf.  turc  Ismir=Smyrne, 
i    X  dans  3Ti=TY|  (no  202),  etc.  ;  60  Grammaticaux  :  genre   de  l'article,  tyj 
<r..v«t'.),  Tbv  e£«7iv  (no  142),  yevâ|xevo;  (no  25),  oùv  avec  le  génitif  (n»  207).  r,\ù»  ^0 
forme  de  basse  gréclté  (n»  31),  n6>eo;=ii6Xiu);  (no  2),  etc.;  7»  Dialectologie  : 
n»  175,  l.  phrygiennj;,  rjxoiTov=:rjxoiev  dans  la  syntaxe  pisidieime  (n*  28), 
A3t?txr,=«Aao2ty.y,  (n*  27),  etc.;  8"  Noms  propres  spéciaux  à  telle  région  i 
Tpox4v«a;  (Pisldlc  el  Lycaonie.  no  206),  Baav;  nom  nouveau  (l'hrygio,  n»  I08), 
Tvf|ia-/oc,  'EppLoyivr,;,  ToyXoupdwtç,  Toy).(av^oç  (Kara  Aghalch  n»  183),  Za>9&<S(»  45 
Zr.iTâîr,  car  ni  Zu9&;,  5?o;,  ni  l^oxri;  &To;  no  sont  communs  on  onoraalulogio 
gn- -que  (ii«  12),  etc.  :  9»  Numération  :les  unités  viennent  en  premier  (no»  19, 
21',,  l»ii,  ma-ii  eut  le  neul  mllllaire  où  l'on  ait  MIL  en  latin  avec  un  numéral 
grec  P,  n«  Xil  e.st  le  »eul  ou  Pon  ait  nn  numenl  lalln  (..  n»  a:w  e.st  le  seul 
où  le  nom)'  -oit  donn»;  à  la  fols  m  lat.  et  en  gr.,  etc.  ;  lOo  Me-  50 

Irl'pi"  :  !!•  1  par  2  lambl(|uo!»  ;  n*  Til  hiî  comim-*^  de  A  i.imhlq  ; 

'  '♦  ft«'  compu.w:;*L  A  de  H  hex.,  B.  (W.  2  heX.»  G  d'un  «i 
n-»  144  <!o  3  bel.,  n»  'im  de  '1  dlsthiuo».      A.  Gasc  1 
:  1   I  uiLOL.  :  Oclobro  IH'Ji).  —  Hevug  dis  Ilevuca  de  ÎSif.' 
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Rédacteur  général  :  Henry  Thédenat. 
5 

Annales  de  l'Est.  3«  année.  Janvier  1889.  Les  sujets  de  genre  dans  l'an- 
tiquité classique  [Gh.  Diehl].  A  côté  du.  grand  art  l'auteur  signale  l'art 
industriel  des  céramistes,  des  céroplastes,  des  ciseleurs  et  des  fondeurs. 

10  C'est  à  la  fm  du  iv  siècle  que  sont  rassemblés  les  éléments  qui  peuvent 
produire  les  sujets  de  genre  et  l'époque  qui  suit  la  mort  d'Alexandre  offre 
les  conditions  nécessaires  au  développement  de  Fart  nouveau.  L'artiste 
travaille  pour  les  riches  particuliers.  Rôle  tout  nouveau  de  la  femme  dans 
le  monde,  peinture  de  l'amour  ;  la  vieille  mythologie  est  accommodée  au 

15  goût  du  jour.  La  pastorale.  La  société  alexandrine  goûte  les  bibelots,  les 
petits  objets  gracieux,  élégants  et  coquets,  l'art  flatte  ses  goûts  dominants. 
La  vie  humaine,  «  étudiée  dans  ses  scènes  familières,  fournit  aux  artistes 
la  plus  riche  matière  ».  tIF  N»  4.  Octobre.  De  la  critique  du  texte  d'Horace 
au  xixe  siècle  [Campaux].  Exposé   des  idées  de  Peerlkamp;  polémiques 

20  qu'elles  ont  suscitées  ;  conséquences  qu'elles  ont  eues.  Critique  de  la  mé- 
thode esthétique.  Opinion  de  E.  Benoist  relative  à  l'autorité  des  manuscrits. 

A.  Jacob. 
Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.  1889.  N»!.  Sur  l'em- 
ploi de  quelques  particules  dans  Salluste  [F.  AntoineJ.  A.  s'occupe  d'abord 

25  de  sed,  ceteium,  quidem.  Se d  joue  chez  Salluste  trois  rôles  différents; 
c'est  une  particule  adversative  ;  dans  certains  cas  le  sens  adversatif  est 
affaibli,  enfm  elle  n'est  plus  employée  que  comme  particule  de  transition. 
Geterum  est  traité  de  même;  Salluste  l'emploie  dans  le  sens  de  «  pour 
tout  le  reste  »,  puis  pour  marquer  une  transition  ou  une  opposition  légère, 

30  enfm  comme  particule  adversative  dans  le  sens  de  sed.  Usage  de  e  qui- 
dem dans  Gicéron  ;  Salluste  n'offre  que  trois  exemples  de  l'emploi  cicéro- 
nien  (Gatil.  51,  15;  Jug.  10,  16i  et  85,  26).  Ailleurs  «  equidem  »  est  chez 
Salluste  particule  affirmative  renforçant  une  assertion,  abstraction  faite 
de  la  personne  du  verbe.  L'auteur  termine  par  l'examen  de  trois  passages 

35  de  Salluste  (Gat.  11,  8;  52,  12  et  27)  où  le  sens  de  la  particule  ne  lui  paraît 
avoir  été  mal  interprété  par  les  commentateurs.  ^  Mélanges  d'étymologie 
romane  [E.  Bourciez].  Pour  le  verbe  roman  andare,  B.  propose  l'étymo- 
logie  inde  +  are.  Pour  stroppiare,  l'existence  du  latin  vulgaire  strôppus 
étant  constatée,  l'auteur  en  dérive  un  type  verbal  stroppicare  devenu  en 

40  italien  stroppiare.  Le  français  chez  remonte  à  une  forme  masculine  du 
latin  vulgaire  casus,  caso,  qui  existait  à  côté  du  féminin  casa.  Expli- 
cation de  ainsi.  Le  français  trancher  est  rattaché  au  latin  truncare. 
Enquemit  =  in  qua  nocte  ;  encui  =  in  quo  die  ;  encore  =  in  qua  hora.  Le 
français  loir  demande  un  type  glïris  que  l'auteur  trouve  dans  Grégoire  de 

45  Tours  H.  F  8,  33,  où  le  codex  Bruxellensis  9403  offre  la  forme  glerus.  Le 
français  creux  remonte  à  corrosus.  Le  vieux  français  aiguë  se  rattache 
au  lat.  vulg.  acqua.  B.  admet  avec  Horning  que  flot  vient  plutôt  d'un 
hypothétique  Ilot  tu  m  que  de  lluctum.  ^  Le  Jugement  de  Denys  d'IIali- 
carnasse  sur  Thucydide  [Mille].  Travail  posthume,  dont  la  conclusion  est 

50  que  «  quand  D.  a  bien  apnréciéle  style  de  Thucydide  c'a  été  comme  d'ins- 
tinct et  en  dehors  des  règles.  En  général,  ce  qui  a  nui  à  son  jugement  c'est 
sa  profession  de  rhéteur.  Il  a  mai  jugé  Thucydide  parce  qu'il  ne  pensait 
pas  qu'un  écrivain  pût  jamais  chercher  autre  chose  que  plaire,  et  Thucy- 
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dide  n'a  cherché  qu'à  comprendre  ».  ^  Le  Margitès  et  la  Batrachomyoma- 
chie  [Ch.  Cucuel].  Selon  C.  le  Batrochomyomachie  serait  une  parodie  de 
riliade  et  le  Margitès  une  parodie  de  l'Odyssée.  \^  N"  2.  La  loi  ngrairo  de 
Licinius  Stolon.  La  propriété  foncière  chez  les  Gaulois.  Quelques  points  de 
'!roit  grec  et  romain  dans  Dion  Chrj'sostome  [Ch .  Lécrivain].  L  Analyse  5 
les  arguments  et  dos  conclusions  de  Niesc  <IIormès  1188,  p.  410-'i23,  cf. 
lîev.  d.  Rcv.  13,  35,  4>;  l'auteur  s'en  tient  à  la  date  de  367  av.  J.-C. 
II.  L.  critique  les  idées  de  d'Arbois  de  Jubainville  et  pense  qu'on  a  «  peut- 
être  le  droit  de  conclure  qu'au  moment  de  la  conquête  romaine  la  propriété 
privée  foncière,  en  Gaule,  n'était  pas  encore  la  propriété  individuelle,  mais  10 
la  propriété  familiale.  »  III.  Examen  succinct  de  onze  discours  de  Dion 
Chrysostome.  %^  N»»  3-'i.  Théognis  de  Mégare  et  ses  élégies  [Ch.  Cucuel]. 
Étude  en  quatre  parties,  dont  la  conclusion  est  que  Théognis  est  toujours 
et  partout  resté  un  homme  départi,  et  que,  s'il  a  pu  être  rangé  parmi  les 
poètes  moralistes  de  la  Grèce,  c'est  uniquemeni  parce  qu'il  est  arrivé  par-  15 
fois  que  l'intérêt  do»  son  parti  s'est  confondu  avec  celui  d'une  morale  plus 
large  et  plus  élevée.  %  ApoUonios  de  Rhodes,  les  Argonautiques,  traduction 
française  fil.  de  la  Ville  de  Mirmont].  ^  Ariane  et  Thésée.  Traduction  en 
vers  de  Catulle  [L.  Paris].  A.  Jacob. 

Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caen.   0°  année.  N»  L  Discours  20 
d<3  ThMcy<lide  [J.  Denis'.  D.  cherche  quelle  valeur  historique  il  faut  accor- 
der aux  discours  de  Thucydide;  il  s'occupe  surtout  des  discours  politiques 
et  ne  saurait  admettre  que  ces  discours  fussent  de  pures  fictions,  mais  que 
«  sauf  les  mots,  l'ordonnance  et  certaines  généralités  obscures,  tout,  d.ins 
ces  discours,  doit  être  réel  et  conforme  à  la  vérité  historique.  »  Pour  expli-  25 
quer  la  correspondance  que  l'on  remarque  entre  quelques-uns  de  ces  dis- 
cours, D.  avance  que  Thucydide  a  dû  mettre  dans  la  bouche  de  ses  prin- 
cipaux orateurs  tout  ce  qu'il  y  avait  d'essentiel  dans  les  pnroles  de  leurs 
partisans.   Exemple  tiré  de  la  discussion  sur  l'expédition  de  Sicile.  ^  Les 
Commentaires  et  la  Pharsale  [Lehanneur].  L'auteur  traite  la  question  du  30 
merveilleux  dans  la  Pharsale  et  fait  remarquer  que  si  Lucain  a  expliqué 
les  événements  par  des  causes  purement  humaines,  il  n'a  pas  complète- 
ment banni  le  merveilleux  de  son  poème,  mais  s'est  borné  à  s'abstenir  de 
recourir  à  la  fable,  et  a  trouvé  un  «  ressort  puissant  »  dans  les  sui)ersti- 
tious  romaines.  Exemples.  Un  autre  élément  merveilleux   est  le   rôle  joué  35 
par  le  destin  auquel  le  poète  paraît  croire.   Le  poème  est  attristé  par  les 
i'le«;s  stoïciennes.  \^  Drame  satyrique  (J.  Denis).   L'auteur  se  propose  seu- 
jenimt  d'en   tracer  l'histoire,   malheureusement    sui)erflcielle.  Ce  drame 
romm<;nce  d'avoir  une  existence  propre   vers  /i80  et  paraît  à  D.  avoir  été 
inventé  à  Athènes.  Examen  de  quelques  fragments  que  l'auteur  croit  avoir  *(> 
appartenu  à  des  drames  satyriques.  Il  suppose  aussi  que  la  <  Nausicaa  » 
et  le  «  Banquet  des  Acbécns  »  d<;  Sophocle  n'ont  pu  être  présentées  au  con- 
coure que  comme;  drames  satyriques.   Après  queUjues  mots  sur  Ion  el 
AcliacoR,  D.  arrive  h  Euripide  ;  analyse  du  Cyclope,  des  fragment 
Sylée,  «PAlciîrtte.  Décadence  du  genre.  A.  Jaco». 

Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéo- 
logie. Afi.  \>^K  îi*  L    A    propos   d'ijiK-  nouvelle  <léturnilnatif)n  des   mou- 
HAE  lA.  Oreschnlkovj.  Th.  Heinaeh  attribua 
onnti  qui  aurait  régné  sur  le  lovaumc  du  lU)^i  i 
Il  dutis  la  !••  moitié  du  !•'  sltkle  ap.  J.-C,  peu  do  temps  avant   «» 
)  .  .ris  I.  O,  ne  croit  p;i8  cette  attribution  adml.sslble;  ces  monnaies 

sont,  ftelon  lui,  l'œuvro  d'un  roi  indépendant  et  non  d'un  vassal  de  Home. 
^  Trésor  de  Klcw,  monnaie?»  «nM. pi.-   <•  .«■•  M"!^-".<.v"|- !•   '-o  ii...ni,.iim  d« 
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petit  bronze  environ,  tr.  en  1876.  1»  Impériales  romaines  :  Maximien  Her- 
cule, 1  ;  Constantin  I,  2  ;  Constantin  II,  7;  Procopc,  1;  total,  11.  2o  iMonnaies 
coloniales  :  Gordien  III,  A;  Volusicn,  31);  Dioclétien,  2;  Gallien,  2;  Phi- 
lippe, 1  ;  indéterminées,  4,  total,  48.  ^f  N°  2.  Essai  de  classification  des 
5  tessères  romaines  en  bronze  (pi.  1-4)  [A.  de  Belfort].  B.  critique  la  classifi- 
cation de  Cohen  et  n'admet  que  4  divisions  :  1»  les  tessères  impériales  ; 
2»  les  tessères  spinthriennes  ;  3°  les  médaillons  contorniates  ;  4»  les  indé- 
terminées, c.-à-d.  celles  qui  ne  rentrent  dans  aucune  des  catégories  pré- 
cédentes.  B.  n'étudiera  que  les  tessères  impériales  et  les  indéterminées. 
10  \o  Tessères  impériales.  Elles  se  divisent  en  2  groupes  :  a)  tessères  portant 
au  revers  un  chiffre  ou  une  légende  en  relief  ;  bj  tessères  portant  au  revers 
un  chiffre  en  creux,  a)  Ce  groupe  commence  sous  Auguste  et  s'arrête  à  la 
mort  de  Néron  (44  av.  J.-C— 68  ap.  J.-C).  Catalogue  descriptif  de  157  de 
ces  pièces,  avec  têtes  d'Auguste,  d'Octavie,  de  Julie,  de  Gains  César  et  de 
IB  Lucius  César,  de  Tibère,  d'Antonia?,  de  Caligula,  de  Drusille,  de  Caliguia 
et  Agrippine  Jeune,  de  Claude,  de  Néron,  ayant  au  revers  des  chiffres  va- 
riant de  1   à  60.  1[  Nécrologie  :  G.  de  Soultrait,  auteur  de  mémoires  sur  la 
numismatique  et  du  répertoire  archéologique  de  la  Nièvre.  ^^  N»  3.  Re- 
cherche des  monnaies  impériales  non  décrites  dans  l'ouvrage  de  IL  Cohen 
20  [A.   de  Belfort].  (Suite.)  Monnaies  de  Constance  Chlore,  Hélène,   Galère, 
Maximien,  Sévère  II,  Sévère  II  et  Maximin  Daza.  ^^  N»  4.  Recherche  des 
monnaies    impériales    romaines   non   décrites    dans    l'ouvrage  de  Cohen 
[A.  de  Belfort].  (Suite. )Monnaies  de  Maximin  Daza,  Maxence,  Alexandre,  Li- 
ciuius  père,  Licinius  fils,  Licinius  fils  et  Crispus,  Valens,  Martinien.  ^  Une 
25  monnaie  inédite  en  électrum  à  la  légende  GERMANVS  INDVTILLIL[E.  Tail- 
lebois].  T.  expose  ce  qui  a  été  dit  sur  les  monnaies  offrant  cette  légende. 
Jusqu'à  présent  on  n'en  connaissait  qu'en  bronze.  Celle  que  publie  T.  est 
faite  d'un  alliage  très  imparfaitement  mélangé  d'or  et  d'argent.  T.,  après 
avoir  exposé  un  certain  nombre  de  faits  du  même  genre,  tire  la  conclusion 
30  que  les  Gaulois  ont  plusieurs  fois  frappé  monnaie  avec  les  métaux  fondus 
dans  le  sac  et  l'incendie  des  villes  prises.  ^  Nécrologie  :  Baron  J.  de  Witte. 
1f^  N»  5.  Recherches  des  monnaies  impériales  romaines  non  décrites  dans 
l'ouvrage  de  H.  Cohen  [H.  de  Belfort].  (Suite.)  Constantin  I.tUN"  6.  Trésor 
de  Plourhan  (Côtes-du-Nord)  [E.  Hucher].  Trésor  contenu  dans  deux  vases, 
35  trouvé  le  9  avril  1881.  Il  était  composé  de  45  kilogrammes  de  monnaies  en 
cuivre  aux  noms  de  Valérien  père,  Gallien,  Salonine,  Salonin,  Posthume, 
Lélien,  Victorin,   Marins,    Claude  II,   Quintille,  Aurélien,   Tétricus  père, 
Tetricus  fils,   Tacite,   Florien  et  Probus.  L'enfouissement  eut  Jieu   sous 
Probus.  Comparaison  avec  les  trésors  analogues  et  recherche  des  circons- 
40  tances  dans  lesquelles  eut  lieu  l'enfouissement.  1[  Grands  bronzes  de  Néron 
transformés  en.  miroirs  [Froehner].  Observation  sur  l'emploi  des  monnaies 
dans  l'art  décoratif  dos  anciens.  Parmi  les  objets  ainsi  décorés  figure  toute 
une  série  de  grands-bronzes  de  Néron  transformés  en  miroirs  de  poche. 
F.  en  a  réuni  17  dispersés  dans  divers  musées  et  collections,  dont  il  donne 
45  la  description.  Un  dix-huitième  est  fait  avec  le  revers  d'un  beau  médaillon 
d'Antonin.  ^  Henry  Thédenat. 

Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes.  T.  50  (1889).  Amedeo  Crivel- 
LUGGi,  Codici  di  Santa  Maria  délie  Grazie  [L.  DelisleJ.  Collection  composée 
d'une  soixantaine  de  manuscrits,  formée  au  xv»  siècle  par  le  franciscain 
50  Jacques  de  la  Marche,  dans  son  couvent  de  Notre-Dame-des-Grâces,  près 
de  Monteprandone.  ^  Le  premier  catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la 
collection  royale  du  British  Muséum  [H.  Omont].  Publié  d'après  le  manus- 
crit 10307  de  la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillips.  Dans  ce  premier  cata- 
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logiie,  qui  est  de  1648,  ne  figurent  encore  que  quatorze  manuscrits  grecs. 
%  Manuscrits  d'une  ancienne  bibliothèque  du  midi  de  la  France  [  ].  Col- 
lection non  identifiée.  43  articles.  La  proportion  des  auteurs  classiques  latins 
y  est  assez  considérable.  H  Note  sur  l'origine  du  «  cursus  »  ou  rythme  pro- 
saïque suivi  dans  la  rédaction  des  bulles  pontiticales,  communication  faite  5 
à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  le  22  mars  18!>9  [l'abbé  Du- 
chesne].  L'ancien  «  cursus  leoninus  »  fut  restauré  sous  le  pontiflcat 
d'Urbain  II  par  son  chancelier,  Jean  Caetani,  devenu  pape  sous  le  nom  de 
Gélase  IL  ^  Arutun  et  ses  monumenls,  par  Ilarold  de  Fontenay,  avec  un 
précis  historique,  par  Anatole  de  Charmasse  [M.  ProuJ.  Compte  rendu  élo-  io 
gieux.  f  La  Société  paléographique  [  ].  Table  des  cent  planches  compo- 
sant la  seconde  série  des  fac-similés  de  la  Société  paléographique.  ^  La 
bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Claude  de  Jura.  Esquisse  de  son  histoire 
[A.  Castan].  L'auteur  publie  plusieurs  anciens  inventaires  de  cette  collec- 
tion. 126  articles,  la  plupart  identifiés  avec  des  manuscrits  actuellement  12 
existants;  à  signaler  les  num.  3'i,  43,  o2,  60,  87.  ^  Manuscrits  récemment 
entrés  au  Musée  britannique  [L.  Delisle].  ^  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Notre-Dame-de-IIaute-Fontaine,  au  diocèse  de  Châlons  [Gh.  Kohler].  Publié 
d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Ce  catalogue, 
qui  est  des  xii«  et  xiip  siècles,  comprend  83  articles.  ^  Simon  Portius,  à  20 
propos  de  la  nouvelle  édition  de  la  Grammatica  linguae  graecae  vuîgaris 
par  W.  Mbyek  [Gnbriel  Ledos].  Discussion  de  certains  points  de  l'intro- 
duction de  J.  Psichari,  relatifs  à  la  biographie  de  Simon  Portius. 

L.    AUVRAY. 

Bulletin    archéologique   du   Comité   des  travaux  historiques   et  25 
scientifiques,  an.  188'J.  [Julien-Laferrière,  Rapport  de  Héron  de  Viilefosse]. 
Tuile  à  rebords  avec  l'inscr.  Merula  Toutissae  f(ilius),  marque  fréquente 
en  Aquitaine.  ^  [Nicaisc,  rapport  de  Bertrand].  Armes  de  dimensions  ex- 
traordinaires trouvées  dans  une  sépulture  au  lieu   dit  Les  Covats,  com- 
mune de  Bussy-le-Chiteau  (Marne),  ^f  [Julien-Laferrière,  rapport  de  Cha-  3u 
bouillet].  Monnaie  indéchiffrable  ;  broche  trouvée  à  Saintes  représentant 
Venus,  au  repoussé,  avec  l'inscr.   'A^poûcty).  C.  ne  croit  pas  ce  monument 
antique,  f  Inscr.  romaines  trouvées  à  Reims  [Demaison].22inscr.  funéraires 
contenant  qq.  noms  barbares  :  Senniola,  Apinossa,  Saccrilla,  Balatonus, 
Carantia,  Andecarrus.  %  Note  sur  un  sarcophage  chrétien  jadis  conservé  à  iij 
Auch  (fig.)  [Ed.  Le  Blant].  Ce  sarcophage  est  mentionné  dans  un   mss.  de 
Pelresc  récemment  acquis  par  la  Bibl.  nationale  (5173,  nonv.  acquis,  fr., 
fol.  9  et  10),  avec  un  croquis  ;   il  représente  Moïse  frappant  le    rocher,  le 
miracle  de  Gina,  la  multiplication  des  pains,  la  résurrection  de  Lazare.  % 
Inscr.  libyques  et  néo-pnniques  provenant  de  Maktar.  [Bordier  et  La  Blan-  40 
chère,   rapport  de  Ph.  Berger].  Plusieurs  fragments.  Une  inscr.  votive  à 
Baal  Ilammon;  une  inscr.  funéraire  donne  une  forme  nouvelle  du  nom  de 
Maktar  :  .Maktarim,  ^  Rapport  sur  sept  inscriptions  puniques  peintes  sur 
des  vases  provenant  de  la  nécropole  de  Sousc  [R.  de  La  Blanchère,  rapport 
de  P.  Berger].  Ces  inscr.  sont  funéraires;  elles  donnent  le  nom  du  défunt,  45 
souvent  la  formule  «  vase  à  ossements  »  et  une  autre  formule  dont  le  sens 
est  encore  &  trouver.  I^  découverte  d'une  nécropole  punicpio  à  incinération 
est   un  fait  Important.  Les  Inscriptions  doivent  dater,  au  plus  lard,  des 
fjremlcrs  temps  do  la  domination  romaine;  les  caractères  marquent  la 
transition  entre  l'écriture  punique  et  l'écriluro  néo-punhjuc.  ^  Inscriptions  W 
des  environs  du  Kef  en  Tunisie,  [Carton,  rapport  dr  S.  Reinach].  Texte  di» 
(i  luscr.  funéraires.^   Note  sur  la  «  1,  jirès  S.il 

(plan)  [R.  do  La  Dlauchèrc].  Cette  n*  do  cada. 
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Le  plus  grand  nombre  des  sépultures  a  été  violé.  Une  des  galeries  se  ter- 
mine par  une  chapelle  en  forme  de  croix,  dont  les  extrémités  sont  taillées 
en  niches.  1[  Fouilles  exécutées  dans  la  nécropole  romaine  d'IIadrumète  par 
de  la  Comble  et  Ilannezo  (pi.  1-3,  flg.).   [R.  C]  Description  détaillée  de  la 

5  nécropole  renfermant  des  tombeaux  de  formes  bien  différentes,  depuis  des 
sépultures  très  communes  jusqu'à  des  monuments  très  soignés,  en  pierre, 
recouverts  d'un  bel  enduit.  Journal  des  fouilles.  Article  étendu.  ^  Note 
sur  plusieurs  inscr.  inédites  d'Afrique  [R.  Gagnât].  Textes  de  29  inscrip- 
tions funéraires,    votives  ou   impériales.  Inscr.  mentionnant   l'ethnique 

10  Sapadenses?;  inscr.  érigée  par  les  cultores  Victoriae,  à  Aïn  Kabira;  inscr. 
érigée  par  le  peuple  de  Satafi  à  la  Victoria  Britannici  de  Caracalla  :  plu- 
sieurs inscr.  chrétiennes  de  Satafi,  qui  jusqu'ici  n'avait  donné  qu'un  texte 
insignifiant;  inscr.  d'Ain-Témouchent  donnant  le  nom  de  la  Respublica 
Albulensis,  la  dea  Maura,  et  la  signature  du  graveur.  Inscr.  d'un  nouveau 

15  légat  du  proconsul  d'Afrique,  nommé  G.  Memmius  Fidus  Julius  Albius  ;  on 
voit  dans  son  cursus  honorum  qu'entre  autres  charges  il  occupa  celle  do 
légat  propréteur  de  Norique.  Milliaire  de  l'an  197,  entre  Mouzaïa-les-Mines 
et  Lodi.  ^  Stèles  égyptiennes  conservées  à  Reims  [Trihidez,  rapport  de  Mas- 
pero].  2  stèles  provenant  d'Abydos.  Textes  peu  intéressants  en  eux-mêmes, 

20  mais  qui  le  deviennent  quand  ils  sont  réunis  en  grand  nombre. 

%^  N»  2.  [A.  Bertrand].  Note  de  Nicaise  sur  la  découverte  par  Fallat  dans 
le  cimetière  des  Varilles  (commune  de  Bouy,  Marne),  d'une  sépulture  à 
char,  avec  armes.  ^  [A.  de  Barthélémy].  Texte  avec  les  restitutions  d'Allmer, 
de  l'inscription  érigée  par  les  Vàsienses  à  Sex.  Afranius  Burrus,  préfet  du 

25  prétoire,  ornamentis  consularibus  honoratus.  ^  [E.  Le  Blant].  Estampages 
envoyés  par  Deloye  de  deux  fragments  d'inscriptions  trouvés  à  Arles  en 
1832  et  acquis  par  le  musée  Calvet.  ^  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne  :  [Lièvre].  L'inscription  du  menhir  du  vieux  Poitiers  :  Ratln 
Brivatiom  Frontv  Tarbeisonos  ievrv  doit  se  traduire  ainsi  :  Frontu,  fils 

30  de  Tarbe'sonios,  a  fait  ou  consacré  le  menhir  des  Brivates.  [Villefosse]  dit 
que  le  mot  ieuru  signifie  vovit;  [MowatJ  ajoute  que  Frontu  ne  doit  pas 
être  un  nominatif,  mais  plutôt  un  datif.  ^  [Dumuys]  signale  la  découverte 
dans  des  tombes  gauloises  de  lentilles  en  verre.  On  en  a  trouvé  dans 
beaucoup  de  régions  de  la  Gaule  et  aussi  en  Scandinavie,  où  on  les  regarde 

35  comme  des  polissoirs.  Aujourd'hui  encore,  les  femmes,  dans  certaines  pro- 
vinces, s'en  servent  pour  polir  le  linge.  Ces  lentilles  sont  plus  grandes  que 
les  lentilles  ayant  servi  d'ornements,  trouvées  dans  les  sépultures  romaines. 
M.  Mowat  pense  que  ces  lentilles,  trouvées  souvent  près  des  fours  à  potiers, 
servaient  peut-être  à  broyer  des  couleurs.  ^  [Favraud].  Mosaïque  formée  de 

40  cubes  de  marbre  blanc,  rouge  et  noir,  découverte  au  Goux,  commune  de 
Puyréaux,  Charente.  ^  [George].  La  sculpture  de  figure  dans  la  décoration 
des  monuments  égyptiens,  assyriens  et  grecs,  avait  toujours  un  caractère 
symbolique  très  déterminé  et  faisait  corps  avec  l'édifice.  ^  [Morcl].  Décou- 
verte, dans  une  tombe  gauloise  de  la  Marne,  d'une  grande  épée  en  fer  du 

45  type  de  Ilalstadt.  Ferrements  provenant  d'un  coffret  romain,  trouvés  dans 
le  cimetière  antique  de  Montuys-l'Abbaye  (Marne).  ^  [Abbé  de  Carsalade 
du  Pont].  Mosaïques  romaines  du  musée  d'Auch,  trouvées  à  Montréal 
(Gers),  au  lieu  dit  Glésia.  L'une  représente  le  dieu  Oceanus.  On  a  trouvé 

^    au  même  endroit  un  Mercure  en  bronze.  ^  [Richard].  Vaser  romain  trouvé 

50  à  Poitiers  et  portant  des  graffites  qui  semblent  suspects  à  Mowat.  ^ 
[J.  de  Baye].  Mémoire  sur  les  ornements  zoomorphiques  des  parures  des 
peuples  barbares.  Certains  animaux,  le  griffon,  le  dragon,  la  chimère,  le 
dauphin,  l'oiseau  bicéphale,  sont  d'importation  orientale  ;  le  lion,  le  chat, 
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le  tigre,  le  bœuf,  le  cerf,  le  bélier,  le  serpent  sont  fréquents  sur  les  bijoux 
germains.  î  [Voulot]  communique,  avec  photographies  à  l'appui,  le  résultat 
de  fouilles  très  intéressantes  dans  une  villa  gallo-romaine  de  Soulosse 
(Vosges).  ^  [Abbé  Rance'.  Étude  historique  sur  la  Vénus  d'Arles.  Gomment 
elle  fut  envoyée  à  Louis  XIV;   longues  discussions  entre  savants,  les  ims  5 
en   faisant   une  Vénus,   les  autres  une  Diane.  Elle  a  été  restaurée  par 
Girarda,  qui  en  fit  une  réduction  aujourd'hui  perdue.  Elle  est  conservée  au 
Musée  du   Louvre.  %  [Voulot].  Communication  sur  les  restes  de  la  ville 
romaine  de  Gran  (Vosges).  Gran  était  un  vaste  emporium  dont  la  ville  fut 
une  dépendance.  Il  y  avait  un  théâtre  important,  un  temple  d'Apollon,  une  lo 
basilique  ;  renseignements  sur   la  mosaïque  représentant  une  scène  do 
comédie.  [Mowat]  signale  une  mosaïque  représentant  un  sujet  analogue  et 
trouvée  à  Aix  en  Provence.  ^  [Vlgnat].   Objets  en  bronze  du  début  de 
l'époque  gallo-romaine  trouvés   à  Bucy-Saint-Liphart  (Loiret).  ^   Séance 
générale  de  clôture  du  Congrès.  Discours  de  M.  Renan  et  de  M.  Fallières,  15 
ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts.  ^  Rapport  sur  les 
fouilles  opérées  aux  Moulinasses  en  1888  (pi.  4).  [Berthonnieu,  Tallavigne]. 
Exposé   des  fouilles  :   1°  temple  de  marbre;  2»  petite  cour  du   temple; 
3«  galeries  d'enceinte  ;  '*"  forum.  %  Notes  sur  qqs.  antiquités  gauloises  du 
Musée  d'Alby  (fig.).  [E.  Floucst].  Divinité  assise  dans  un  grand  siège  à  dos-  20 
sier  (cathedra]  ;  à  droite  de  la  déesse  et  s'appuyant  contre  elle,  enfant  nu 
du  sexe  masculin,  soutenant  de  ses  deux  mains  un  grand  bassin  rempli 
par  un  liquide,  et  posant  le  pied  gauche  sur  le  dos  d'un  chien,  dont  le  cou 
est  garni  d'un  collier  avec  grelot  ;  F.  croit  que  ce  monument  appartient  à 
la  mythologie  gauloise.  Antiquités  gauloises  trouvées  dans  le  cimetière  de  2-j 
Montsalvi,  commune  de  Puygouson  :  Bijoux,  torques  d'un  style  particulier, 
cône  en  bronze,  d'une  forme  toute  particulière,  dont  il  est  difficile   de 
déterminer  l'emploi.  %  Le  sanctuaire  de  Saturne  à  Aïn-Tounga  (pi.  C-7,  fig.) 
[Ph.  Berger,  R.  Cagnat].  Lo  culte  de  Saturne  était  très  répandu  en  Afrique 
et  il  devait  y  avoir  beaucoup  de  sanctuaires  en  son  honneur.  On  vient  de  30 
découvrir,  dans  une  enceinte,  à  Aïn-Tounga,  426  stèles  ou  fragments  do 
stèles  votives  à  Saturne.  Texte  des  inscriptions  gravées  sur  ces  stèles. 
Outre  les  inscriptions,  beaucoup  d'entre  elles  portent  des  représentations 
d'animaux  :  le  bœuf  ou  le  taureau  surtout,  puis  la  brebis,  la  chèvre,  le 
sanglier,  le  cerf.  Ce  Saturne  est  une  identification  de  la  divinité  romaine  35 
avec   Baal-IIammon.   Les  dédicants  sont  des  dévots  qui  ont  obtenu  une 
faveur  du  dieu,  ou  des  prêtres  reconnais.sants  du  sacerdoce  qui  leur  a  été 
00  iféré.  Ces  stèles  permettent  d'établir  une  liste  de  13G  des  prêtres  de 
Saturne.  Un  certain  nombre  des  noms  ft)urnis  par  les  stèles  sont  barbares 
«•t  olTroiil  un  intérêt  philologi  lue.  Plusieurs  de  ces  stèles  portent  le  mot  40 
«  nasllim  »  dont  le  sens  oU  cmcore  à  trouver.  Recherches  sur  lo  culte  de 
Saiurrn;  en  Afrique.  On  lui  olTre,  comme  victimes,  du  gros  et  meiui  bétail; 
comme  oiïrande,  les  fruits  ou  prémices  sacrés.  %  Quatre  milliaires  près  de 
Tipasa,  province  d'Alger  [Héron  «le  Villefi)sso|.  Ces  mllli.iires.  trouves  sur 
une  vole  qui  paraît  se  diriger  vers  Mouzaiavlllr,  sont  des  années  2ls,  2;i2,  46 
270  ou  271  et  2U2.  t  Excursion  au  Kangal-el-hadjaj  (ranciennc  Nefcrls).  [Le 
P.  Delatirc,  rapport  <le  La  Hlanchèrc,'.  Notions  g«3ographi(iues  sur  Nefcrls. 
TexlcH  des  Inscriptions  dont  doux  sont  «lôdlées  par  la  civilas  Ncferllaua.  % 
Notice  «ur  lot  ruines  de  Tadmit  (roule  de  I^ghoual).  [Guénlnj.   Grand 
nombre  d^;  ruines  dont  il  est  difficile  do  dire  si  elles  sont  berbères  ou  50 
roinnlnos.  Cet  endroit,  aujourd'hui  inhabile,  était  autrefois  pciiplé  fmr  une 
population  noujl'  'irée  par  1 1  "    •  par  une  rivière  donl 

les  eaux  ne  tari  -il.s.  ^  No:  le  Ad  Mercurl  (pi.  8) 
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[II.  p.  de  La  Martinière].  Cette  ville  avait  autrefois  un  port,  soit  sur  le 
fleuve,  soit  à  rombouchure  du  Tadcliart.  Description  des  ruines  en  grande 
partie  dispersées  depuis  plusieurs  années. 
^^  N»  3.  IMorel,  rapport  de  A.  Bertrand],  Épée   en  fer,  à  soie  plate,  du 
5  type  de  Ilallstadt,  recueillie  sur  le  territoire  de  Gorbeil  (Marne),  l'ancienne 
Corobilium  des  itinéraires.  Découverte  à  Moncetz-sur-Marne  d\m  nouveau 
cimetière  romain  de  basse  époque  ;  ferrements  d'un  coffret  en  bois  trouvé 
dans  ce  cimetière,  t  [Héron  de  Villefosse].  Communication  de  l'abbé  Tri- 
hidez  relative  à  l'épitaphe  d'un  affranchi  impérial,  trouvée  à  Reims.  ^\  [Id.] 
10  Mosaïque  romaine  trouvée  à  Langres,  d'un  très  beau  travail,  d'après  le 
chanoine  Garnier,  qui  en  annonce  la  découverte.  %  [Id.]  Taillebois  a  envoyé 
un  fragment  d'inscription  funéraire  trouvé  au  hameau  de  Béliard,  lieu  dit 
Poune  (Gers).  ^  Programme  du  Congrès  des  sociétés  savantes  pour  1890.  ^ 
Note  sur  une  bague  du  musée  de  Lyon  (fig.)  [Giraud].  Elle  porte  le  nom 
16  Avilus?  ou  Agitus?  Elle  est  du  6°  siècle,  et  d'un  beau  travail  d'incrusta- 
tion et  de  damasquine.  A  ce  sujet,  excursus  sur  les  ouvriers  qui  se  livraient 
à  ce  genre  de  travail.  ^  Mosaïque  de  Garthage  (pi.  9)  [S.  Reinach].  Impor- 
tant fragment  de  mosaïque  représentant  des  esclaves  (Triclinarii)  s'occu- 
pant  des  apprêts  d'un  repas.  Intéressante  étude  sur  les  objets  portés  par 
20  chacun  d'eux.  ^  Inscriptions  nouvelles  d'Afrique  [R.  Gagnât].  Inscriptions 
de  :  Bordj-IIalal  ;  Henchir-Cbigarnia  ;  Mactar  ;  Sétif;   Sidi-Salah-el-Balthi  ; 
Souse  ;  Ténès  ;  entre  autres,  inscription  métrique  d'une  mosaïque,  malheu- 
reusement très  mutilée  et  semblant  décrire  une  scène  de  combat.  ^  Rap- 
port sur  une  inscription  de  Testeur  [R.  de  La  Blanchère,  Reinach  rappor- 
25  teurj.  Inscr.  funéraire  de  basse  époque  très  intéressante  au  point  de  vue 
paleographique.  ^  Inscriptions  découvertes  à  Timgad  et  à  Lambèse  [Héron 
de  Villefosse].  Textes  avec  commentaire  de  cinq  inscriptions  dont  3  sont 
impériales,  des  années  149,  239  et  198.  Les  deux  autres  sont  relatives  à  une 
famille  de  Timgad,  déjà  connue  par  plusieurs  inscriptions.  ^  Nécropole 
30  phénicienne  d'Hadrumète,  fouilles  exécutées  sous  la  direction  de  M.  le 
colonel  Vincent  (pi.  10,  fig.)  [G.  Hannezo].  1»  Mention  des  fouilles  anté- 
rieures ;  2*»  Description  des  tombeaux  :  nature  du  sol,  puits  d'un  tombeau, 
porte  ou  ouverture  de  la  chambre  funéraire,  chambre  funéraire  et  niches 
dans  ses  parois,  forme  particulière  de  puits  avec  caveau;  3°  Description 
35  des  objets  recueillis  dans  les  tombeaux  :  poteries,  vases,  etc.,  en  terre 
cuite  ;  8  monnaies  au  type  du  palmier  ou  du  cheval.  ^  Une  monnaie  nou- 
velle de  Ptolémée,  roi  de  Mauritanie  (flg.).  [Demaeght,  rapport  de  Gagnât]. 
Monnaie  trouvée  à  Aflou.  Elle  prouve  que,  au  lieu  de  18  ans,  Ptolémée  a 
régné  20  ans.  Comme  il  est  mort  en  40,  son  règne  a  commencé,  non  pas 
40  en  23,  comme  on  le  croyait  jusqu'ici,  mais  en  21.  Ce  fait  change  complète- 
ment la  concordance  de  ses  années  de  règne  avec  les  dates  de  noire  ère. 
La  première  année  correspondant  à  l'an  21  de  notre  ère,  cela  nous  force-t-il 
à  fixer  aussi  à  l'an  21  la  mort  de  Juba?  A  première  vue,  il  semblerait  que 
oui,  mais  il  est  préférable  de  croire  que  Juba  et  Ptolémée  ont  régné  ensemble 
i'6  pendant  les  années  21-23.  ^  Rapport  sur  une  communication  relative  aux 
ruines  de  Karbet-el-Gara,  Algérie  [R.  Gagnât].  Cette  communication  est  de 
Lassalle.  Description  topographique  de  la  localité.  Les  ruines  sont  assez 
bien  conservées  pour  que  L.  ait  pu  en  lever  le  plan.  Le  mur  d'enceinte  est 
presque  entier.  Henry  Thédenat. 

50  Bulletin  critique.  8«  année.  15  jr.  Jules  Poiret,  Essai  sur  l'éloquence  ju- 
diciaire à  Rome  pendant  la  République  [E.  Perrard].  Ouvrage  bien  composé 
qui  sans  être  très  original  résume  dans  une  langue  vive  et  spirituelle  ce 
que  l'on  peut  dire  de  mieux  sur  un  sujet  assez  étendu.  ^^  15  fév.  Le  car- 
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dinal  Pitra  [L.  Duchesne].  Notice  nécrologique.  f1[  15  mars.  Th.  Mommsen 
et  J.  Marquardt.  Manuel  des  antiquités  romaines,  T.    !«'.  Th.    MOMMSEN,  Le 
droit  public  romain,  trad.  p.  P.  F.  GiRARD,  T.    10.    J.  Marquardt,  De  l'orga- 
nisation financière  chez  les  Romiin^,  trad.  p.  A.  ViGlK  iThédeiiat].  L'éloge  de 
ces  deux  ouvrages  n'est  plus  à  faire.  La  trad.  de  Gir.ir<l  est  excellente  ;  le  5 
style  est  clair  et  précis.  Celui  de  V.  est  souvent  pénible,  les  phrases  sont 
simplement  décalquées.  ^  D'un   important  ms.  des  Septante  à  propos  de 
l'éd.  de  Cambridge  [P.  Batillol].  A  l'occasion  de  la  'belle  publication'  de 
SwBTE,  où  tout  est  à  louer  le  critique  signale  l'importance  du  ms.  1238  du 
fonds  Vatican  grec.  •[^  15  avr.  V.  Duruy.  Histoire  des  Grecs  depuis  les  temps  10 
les  plus  reculés  jusqu'à  la  réduction  de  la  Grèce  en  province  romaine.  T.  2 
et  3.  (pi.)  [E.  B.j.  L'histoire  des  Grecs  achevée  maintenant  est  un  des  meil- 
leurs ouvrages  écrits  en  français  sur  la  matière.  Sa  place  est  marquée  non 
seulement  dans  la  bibliothèque  de  ceux  qui  par   profes.>ion    s'occupent 
d'histoire  ancienne,  mais  aussi  de  tous  les  amis  de  l'antiquité  et  des  arts  15 
classiques.  ^  Léon  Maxe-Werly,  Étude  du  tracé  de  la  cliaussce  romaine  entre 
Ariola  et  Fine^.  P.  1-3.  (pl.j  [II.  Thédenat]:  M.-W.  cherche  à  reconstituer  le 
trace  du  tronçon  de  la  voie  antique  de  Reims  à  Toul  qui  traversait  le  terri- 
toire du  Barrois;  sa  méthode  est  des  plus  larges  et  des  plus  fécondes.  ^^ 
i"  mai.  B.  IIaussoullier,  La  Grèce.  Athènes  et  ses  environs.  T.  1.  (collée-  20 
tion  des  Guides  Jeanne)  [E.  B.].  Livre  pratique  et  savant  qui  s'adresse  non. 
seulement  aux  voyageurs  mais  à  tous  ceux  qui  s'occupent  d'histoire  ou 
d'archéologie  grecques.  La  description  des  antiquités  d'Athènes,  celle  des 
musées  et  des  collections  sont  des  modèles  du  genre.  ^^  15  jn.  Albert  Du- 
MONT  et  Jules  Ghaplain,  Les  Céramiques  de  la  Grèce  propre.  Tome  I.  fasc.  4  25 
et  o.  [E.  Beurlier].  Ces  deux  fasc.  terminent  le  remarquable  volume  dans 
lequel  D.  a  fait  preuve  d'une  grande  sûreté  de  méthode  et  d'une  remar- 
quable clarté  d'exposition.  Pottier  qui  a  revu  le  manuscrit  de  D.  a  rédigé 
plusieurs  chapitres  pour  lesquels  l'auteur  n'avait  laissé  que  des  notes,  il 
Cil  a  même  ajouté   un  que  rendaient  nécessaire  les  recontes  découvertes  30 
faites  en  Egypte.  ^^  1"  août.  IL  d'Arbois  db  Jubainville,  Les  premiers  ha- 
bitants de  l'Europe...  2»  éd.  (avec  collaboration  de  G.  Dottin).  T.  1.  [J.  van 
don  Gheynj.  Cette  seconde  édition  tout  en  ne  traitant  pas  detiuestion  nou- 
velle est  beaucoup  plus  considérable  que  la  première.  La  collaboration  de 
G.  Dottin  fournit  un  précieux  répertoire  de  textes  à  ceux  qui  s'occupent  36 
d'ethnographie  ancienne.  Œuvre  de  grand  mérite,  ^t  15  sept,  ^'o\}um  Testa- 
mentuni,  secundum  éd.  S.  Ilieronymi  éd.  J.  Wordsworth  en  collaboialion 
avec  H.  J.  Whitb.  T.  1.  fasc.  1.  [S.  Berger].  Fait  le  plus  grand  honneur  à 
Wordsworth.  Les  préliminaires  (préfaces,  arguments  et  sommaires)  sont 
publiés  avei:  le  môme  soin  que  le  texte  et  ont  été  confiés  à  IL  J.  W'hite.  Ut  ^o 
lîJ  oct.   BhuaL  et   PbrsON,   Grammaire  latine  élémentaire  [L.].  Compte-rendu 
défavorable;  trop  d'inexactitudes  pour  un  livre  d'enseignement.  %^  15  nov. 
O.   HaVBL,  Études  d'archéologie  et  d'art,   publiées  par   S.  RuiNACH  (pl.)  [E. 
Beurlier].  D'une  lecture  fort  intéressante,  ce  livre  donne  une  idée  exacte  do 
ce  que  pensait  et  de  ce  qu'était  Rayet.  La  notice  publiée  par  Reiuach  est  46 
d'une  remarquable  vérité.  ^5  \*'  déc.  John  Gilmork,  The  Fragments  of  the 
Periika  of  Kiesias  (E.  B<'urller].  Travail  sérieux.  Les  dissertations  do  G.  ei 
les  notes  qui  accompagnent  lo  texte  sont  de  beaucoup  co  qu'il  y  a  do 
mieux  dans  lo  volume.  5  Annuaire  du  Bibliothèques  et  des  Archives,  éd.  par 
Ulysftc  Robbrt  |S.  B.j.  Très  utile  publication.  1^  15  déc.  Henri  Omont,  C'a-  W 
tahgueê  des  manuscrits  grecs  df,  Fontainebleau  sous   FranvOls  [•'  cl   Henri  II 
(L.  D].  Luxueuse  édition   '  iMgnée  d'une  Introduction 

rédigée  avec  lu  précision  •  i  l'auteur,  f  F.  Pi.b.ssis, 
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Traité  de  métrique  grecque  et  latine  [P.  Lejay],  Trois  caractères  frappent  à  la 
lecture  de  ce  livre  :  l'étude  des  menus  détails,  l'emploi  constant  de  la  sta- 
tistique et  la  place  largement  accordée  aux  mètres  latins.  P.  soigne  l'agen- 
cement des  césures  avec  le  goût  et  le  sens  exquis  de  la  poésie  dont  il  a 

5  fait  preuve  ailleurs.  Il  complète  le  livre  de  Ilavet,  sans  le  rendre  inutile.  ^ 

Salomon  Reinach,   Antiquités  nationales.  Description  raisonnée  du  musée  de 

Saint-Germain- en-Laye  (pi.)  [J.  M.  Bordes].  Travail  sérieusement  fait  et  qui 

comble  une  véritable  lacune.  Henri  Lebègue. 

Bulletin  mensuel  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caen.  N°  \.  Nov.  1888. 

10  Le  conditionnel  en  français;  ses  équivalents  en  grec  et  en  latin  [PetitjeanJ. 
Travail  à  l'usage  des  candidats  à  la  licence  et  à  l'agrégation.  ^^  N°  2. 
Dec.  XV«  rapsodie  de  l'Iliade  [J.  Denis].  D.  l'éludie  surtout  pour  démontrer 
son  importance  comme  fin  naturelle  d'un  épisode  et  comme  préparation 
de  la  Patroclée  et  de  la  réconciliation   d'Achille  avec  les  Achéens.  ^\  N*  3. 

15  Janvier  1889.  Onzième  livre  de  TOdyssée  et  sixième  de  l'Enéide  [J.  Denis]. 
Travail  à  l'usage  des  candidats.  ^  De  la  lecture  et  de  la  prononciation  du 
latin  dans  la  classe  de  sixième  [A.  Hamel].  L'auteur  pense  qu'il  «  faut  ap- 
prendre vraiment  aux  enfants  à  lire  le  latin  et  à  le  bien  lire,  »  en  les  for- 
çant à  tenir  compte  de  l'accent  tonique  dans  la  prononciation.  ^  XXIlI»rap- 

20  sodie  de  l'Odjsée  [J.  Denis].  L'auteur  examine  la  place  de  ce  chant  dans 
l'économie  du  poème,  le  caractère  de  Pénélope,  la  reconnaissance  d'Ulysse 
par  sa  femme.  Critique  des  idées  de  Croiset  au  sujet  du  lien  qui  unit  les 
chants  XXI,  XXII  et  XXIII,  Le  XXllI»  chant  a  été  préparé  par  les  deux 
précédents,  et  prépare  lui-même  le  suivant  qui  est  contenu  en  germe  dans 

25  les  vers  110-140,  et  commence  réellement  aux  vers  345-370;  mais  si  l'on 
admet  l'hypothèse  que  le  XXIV»  chant  ait  été  ajouté  après  coup,  il  faut 
rejeter  près  d'un  tiers  du  XXIIP;  l'auteur  préfère  l'admettre  dans  son  en- 
semble, en  en  détachant  les  vingt-huit  derniers  vers.^^  N"  4.  Fév.  L'œuvre 
de  Martin  Schanz  et  de  ses  élèves  [Petitjean].  Compte  rendu  des  sept  ou- 

30  vrages  contenus  dans  le  livre  intitulé  :  Beilràge  zur  historischen  Syntax  der 
griechischen  Sprache.  P.  critique  l'abus  de  la  méthode  statistique,  qui  con- 
duit parfois  à  affirmer  des  faits  douteux;  puis  il  analyse  le  développement 
historique  des  constructions  avec  Tiptv  »  par  Josef  SjURM,  d'où  il  tire  les 
règles  suivantes  :«  1»  Après  une  proposition  principale  affirmative,  upcv 

35  signifiant  «  avant  que,  avant  de  »,  doit  toujours  être  construit  avec  l'in- 
finitif; —  l'indicatif  n'est  possible  que  si  upt'v  a  le  sens  de  «jusqu'au  mo- 
ment où  ».  2°  Après  une  proposition  principale  négative,  on  trouve  encore 
quelquefois  l'infinitif,  mais  il  faut  éviter  cette  construction  (sauf  le  cas  où 
la  négation  n'est  qu'apparente)  et  construire  Tcpîv  comme  toutes  les  autres 

40  conjonctions  de  temps,  c.-à-d.  employer  a)  l'indicatif  pour  marquer  un  fait 
passé  qui  a  réellement  eu  lieu,  et  dont  l'accomplissement  fait  disparaître 
l'obstacle  qui  s'opposait  à  l'action  du  verbe  principal;  b)  le  subjonctif,  tou- 
jours avec  av,  pour  marquer  un  fait  éventuel  ou  un  fait  qui  se  répète, 
quand  le  verbe  principal  est  un   présent,  au   futur  ou  à  l'impératif;  c) 

45  l'optatif,  toujours  sans  av,  pour  marquer  un  fait  qui  se  répète,  ou  même, 
dans  le  style  indirect,  un  fait  éventuel,  quand  le  verbe  principal  est  au 
passé;  d)  et  enfin,  par  attraction,  l'optatif  sans  av,  ou  un  temps  passé  de 
l'indicatif  sans  av,  quand  la  proposition  introduite  par  Trpiv  dépend  d'une 
proposition  optative  ou  d'une  proposition  conditionnelle,  soit  au  potentiel, 

50  soit  au  mode  irréel.  ^  XXIII»  rapsodie  de  l'Odyssée  (suite)  [J.  Denis].  Ana- 
lyse détaillée  de  la  reconnaissance  de  Pénélope  et  d'Ulysse,  comparaison 
avec  d'autres  scènes  de  reconnaissance.  1^  N°  5.  Mars.  Talent  dramatique 
de    Théocrite^  [J.  Denis].   Conseils  aux  étudiants.  ^  L'œuvre  de  Martin 
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Schanz  et  de  ses  élèves  (Suite)  [Petitjean].  Analyse  de  Touvrage  de  Ph. 
Weber  sur  la  Syntaxe  historique  des  propositions  finales.  ^^  N»  C.  Mai.  Thu- 
cydide; diseurs  du  VI"  livre  [J.  Denis].  Étude  dont  la  conclusiou  est  que 
«  l'impersonnalité  est  un  des  caractères  les  plus  frappants  de  rêloquence 
politique  dans  Thucydide.  ^%  N»  7.  Juin.  L'œuvre  do  Martin  Schanz  et  de  5 
ses  élèves  (suite)  [Petitjean].  Analyse  de  l'ouvrage  de  L.  GrCnenwald,  De 
l'infinitif  libre  de  limilatioii  dans  les  formules.  P.  critique  le  plan  de  l'auteur, 
puis  expose  les  résultats  auxquels  il  est  arrivé.  t1[  N°  8.  Juillet.  L'œuvre 
de  Martin  Schanz  et  de  ses  élèves  (suite)  [Petitjean].  Analyse  de  VHistoire 
du  développement  de  iinfinitif  substanlivé  par  Franz  Birklein.  Petitjean  10 
explique  le  développement  rapide  de  cette  construction  par  la  précision 
cprelle  permettait  à  l'écrivain  de  donner  à  sa  pensée.  ^  Des  Perses  ou  de  la 
tragédie  historique  chez  les  Grecs  [J.  Denis].  D.  cherche  en  vain  l'action 
dramatique  dans  les  Perses,  il  n'y  voit  qu'un  «  crescendo  d'inquiétudes,  de 
craintes,  de  lamentations  oùle  patriotisme  athénien  trouvait  satisfaction.»  15 
Il  conteste,  contre  Patin, que  l'ombre  de  Darius  ait  un  caractère  quelconciue 
et  trouve  que  le  système  tragique  d'Eschyle  était  peu  propre  au  drame 
historique;  la  présence  du  chœur  était  surtout  très  gênante.  A  ses  yeux,  les 
personnages  <les  Perses  sont  fantastiques  et  fabuleux.  A.  Jacob. 

Bulletin  mensuel  de  l'Académie  de  Glermont.  X«  année.  Avril  1889.  20 
•Michel  Bréal  et   Léonce  PersON,   Grammaire   latine  élémentaire  [DossonJ. 
Éloges.  \^  Juillet.  Histoire  de  la  littérature  7*o?name,  par  F.  Deltour  [ChotardJ. 
Compte   rendu  élogieux  de  la  seconde  partie,  qui  commence  à  l'époque 
d'.Auguste  et  s'étend  jusqu'à  476.  A.  Jacôb, 

Bulletin  mensuel  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers.  1889.  Jan-  25 
vier.  Histoire  de  la  philosoi)hie  grecque  de  Schweglur.  Traduction  p.  Mar- 
mion  (suite).  \^  Févr.  Fables  et  superstitions  populaires  dans  la  littérature 
latine;  les  Argées  [J.  A.  llild'.  Théorie  de  la  «  basse  mythologie  »  d'après 
Schwartz.  II.  veut  appliquer  la  méthode  du  folk-lorismo  aux  questions  de 
mythologie  classique  et  commence  par  celle  des  Argées  I.  Témoignages  30 
anciens.   Au  milieu  du  mélange  de  pratiques   analogues  qui  se  voit  dans 
les  traditions  relatives  aux  Argées,  on  peut  remarquer  que  cette  cérémonie 
suggérait  l'idée  d'anciens  sacrillces  humains.  Itinéraire  de  la  procession 
des  Argées.  II.  Interprétations  diverses;  objections  qu'elles  soulèvent.  Les 
systèmes  des  mythologues  se  ramènent  à  deux,  l'un   part  d'une  notion  35 
matérielle,  l'autre  repose  sur  une  conception  morale.  Ouïe  culte  des  Argées 
a  pour  objet  les  personnifications  des  sources  d'eau  potable,  ou  il  s'adresse 
aux  divinités  protectrices  des  quartiers.  Critique  des  deux  idées.  ^  Gram- 
maire latine  élémentaire  par  MiCHBL  Bréal  et  Léonce  Pbrson  [Fr.  Plessisj. 
Éloges.  \\  No  n.   Mars.  La  Géographie   homérique  [Gh.  Ilaurlet]  (suUo).  40 
III.  Ses  limites.  ^  Note  sur  un  vers  de  Virgile  [F.  Plcssis'.  (Bucol.  10,  I,) 
Hejetle   la  correction  de  Ribbcck,  «  laborum  »  au   lieu  de  «  laborem  ». 
y{  Bulletin   bibliographique   [Ilild].   F.   Dultour,  Histoire  de  la  littérature 
romaine.  T.loges.  ^    II.  DE  I.a   Villk  DU  MiRMONT,  Afijthologie  élémentaire  des 
Greci  ei  deg  liomaing.  Ce  livre  affeclo  un  peu  la  forme  d'un  catéchlsmo;  le  45 
rp.  fait  SCS  réserves  sur  la  méthode  tout  en  rendant  justice  &  la  science  do 
l'auteur.  5  F.  AntOINB,  M.  Tuflii  Ciceronis  ad  Quintam  fratrem  fpistola  prima. 
r.logps.  O.  Birmans  et  T.  IIomoi.i.u,  Titi  LiviiabU.  condHa,  lib.  XXVI-XXX. 
1  1   /s.  55  Znr  Emlehungggeichichte  der  lliaa  von  Ilcrmann  Kl.UOB  (Ernaull). 
l.K  .système  de  l'autour  a  Pavanlagc  do  tout  expliquer,  mais  ses  expllcAllons  00 
n'entraînonl  pas  toujours  la  conviction.  55  N"  '1.  Avril.  Los  Argées  (suite) 
(J.  A.  llildj.  Après  ovoir  critiqué   dans  l'article  précèdent  les  idées  do 
Schwegler,  II.  abonic  colles  do  Klauson  «jul  a  entrevu  la  vraie  solution  ol 
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pour  qui  les  Argées  sont  les  génies  des  couches  argileuses  qui  forment 
dans  les  sept  collines  les  réservoirs  naturels  d'eau  potable.  III.  Sacrifices 
humains  et  substitutions.  Le  fait  des  mannequins  de  jonc  précipités  dans 
le  Tibre  est  ce  qui  donne  à  la  cérémonie  des  Argées  son  caractère  spécial, 

6  puis  l'inégale  répartition  des  sacraria,  nommés  Argées,  sur  les  quatre 
régions  de  la  Rome  primitive;  le  reste  est  accessoire.  Toute  la  cérémonie 
rentre  dans  la  catégorie  des  sacrifices  offerts  en  effigie,  ce  qui  est  fort 
commun.  Exemples  et  raisons  de  substitutions  en  matière  de  sac;rifices. 
Le  «  Ver  sacrum  »,  la  «  Devotio.  »  ^  Influence  de  Lucrèce  sur  les  Géorgiques 

iode  Virgile,  traduction  de  l'anglais  par  Eymard.  ^^  N°  6.  Juin.  Cabires; 
étude  de  mythologie  grecque  [J.  A.  Hild].  Cabires,  démons  de  la  nature 
matérielle.  Ils  personnifient  quelque  force  cosmique;  leur  nom  se  rattache 
à  xateiv.  C'est  à  Lemnos  qu'ils  ont  gardé  le  plus  longtemps  leur  physionomie 
primitive.  II.  Cabires,  démous   secourables.   Leur  rôle  devient  moral  et 

15  «  s'étend  jusqu'aux  raffinements  mystiques.»  On  finit  parles  assimiler  aux 
Dioscures;  on  les  invoque  dans  la  tempête.  III.  Généalogies  des  Cabires. 
Mention  des  opinions  des  auteurs  anciens.  Les  Cabires  phéniciens  et  les 
Cabires  pélasgiques.  H.  attribue  à  l'influence  phénicienne  la  transformation 
des  Cabires  en    divinités  protectrices  des  navigateurs.   Témoignage    de 

20  Mnaséas  de  Patara.  IV.  Mystères  cabiriques.  Introduction  du  mysti- 
cisme dans  la  religion  de-s  Cabires.  Initiation.  Influence  des  mystères 
d'Eleusis  sur  ceux  de  Samothrace.  V.  Les  Cabires  hors  de  Samothrace. 
Il  faut  chercher  leur  berceau  en  Asie;  ils  se  sont  fixés  ailleurs  «  tou- 
jours avec  un  cortège  de   pratiques   et  de  croyances  analogues  à  celles 

25  de  Samothrace.  »  T11[  N"  7.  Juillet-août.  Le  Criton  [L.  Arnould].  Analyse 
et  étude.  %  F.  PlessiS,  Traité  de  métrique  grecque  et  latine  [É.  Ernault]. 
loges  avec  quelques  critiques  de  détail.  Yi  N°  8.  Sept.-oct.  Histoire  de 
la  philosophie  grecque  de  Schwegler  (suite).  Traduction  de  l'allemand 
par    Marmion.    ^^    N»  9.   Nov.    L'inscription    d'Aquinum    et  la    biogra- 

30  phie  de  Juvénal  [J.  A.  Hild].  A  propos  d'une  thèse  de  H.  J.  Dompierre  de 
Chauffepié,  De  titulo  I.  H.  N.  4312  ad  Juvenalem  poetam  perperam  relato, 
H.  défend  des  idées  soutenues  par  lui  dans  le  même  bulletin  en  1883,  p.  170, 
et  en  1884,  p.  14,  267  et  322.  ^  Histoire  de  la  philosophie  grecque  de  Sch- 
wegler (suite).   Traduction  par  Marmion.  ^^  N»  10.  Dec.   Un  nouveau  dic- 

35  tionnaire  latin-français  [E.  Ernault].  Éloge  de  la  nouvelle  édition  du 
dictionnaire  de  Quicherat  par  Em.  Châtelain.  Le  rp.  signale  quelques 
améliorations  à  intioduire  au  point  de  vue  des  étymologies  et  conclut  que 
l'ouvrage  est  le  meilleur  de  tous  les  ouvrages  classiques  du  même  genre 
pour  tout  le  reste.  ^  Juvénal  Sat.  VII  [J.  A.  Hild].  Fragment  de  commen- 

40  taire.  A.  Jacob. 

Bulletin  des  sciences  mathématiques  et  astronomiques,  t.  XIII, 
1889,  3"  livr.  ThirION,  Histoire  de  l'arithmétique  [  ].  Signalé.  W  ll^  livr. 
Allman,  Greek  Geometry  from  Thaïes  to  Euclid  [P.  Tannery].  T.  développe  à 
propos  du  livre  de  Allman  ses  propres  idées  sur  la  construction  des  sec- 

45  tiens  coniques  dans  la  géométrie  grecque  (par  la  section  effective  d'un 
cône)  et  sur  les  coniques  d'Aristée.  Heiberg. 

Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'île  de  France, 
1889,  no  3.  Assemblée  générale  annuelle.  Discours  du  président  rendant 
hommage  aux  membres  décédés.  Rapport  du  secrétaire  sur  les  travaux  de 

50  l'année.  ^  Les  caractères  orientaux  de  l'imprimerie  royale  en  1787  [  ]. 
Lettre  inédite  de  l'académicien  J.  de  Guignes,  datée  du  13  juin  1787.  Elle 
complète  heureusement  sur  plusieurs  points  le  travail  du  même  auteur 
intitulé  :  «  Essai  historique  sur  l'origine  des  caractères  orientaux  de  l'im- 
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primerie  royale.  »  ^^  N°  C  Rapport  de  Lacuée  sur  TÉtat,  en  messidor  an  IX 
(juin  1801)  de  la  Bibliothèque  nationale  et  des  autres  bibliothèques  de  Pa- 
ris. \°  Bibliothèque  nationale  :  il  faudrait  l'isoler  de  peur  d'incendie  ;  il 
serait  utile  aussi  de  mettre  sous  sa  dépendance  toutes  les  bibliothèques  de 
Paris.  2°  Bibliothèque  nationale  des  quatre  nations  :  lOOOUO  volumes;  5 
70  lecteurs  par  jour.  3»  Bibliothèque  nationale  du  Panthéon  :  80  lecteurs; 
bien  organisée  ;  manque  des  livres  nouveaux.  4»  Dépôt  littéraire  de  la  rue 
Antoine  :  on  a  retire  172000  volumes  pour  les  distribuer  dans  les  biblio- 
thèques de  Paris;  il  en  reste  environ  oOOOO  dans  le  plus  grand  désordre; 
on  ne  peut  traverser  une  salle  sans  poser  le  pied  sur  les  livres.  l><»  Dépôt  10 
littéraire  des  Cordeliers  :  bien  tenu  ;  devrait  être  fondu  avec  le  précédent. 

Henry  Thédenat. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  18S9f 
n"»  !.  Notice  sur  M.  Edouard  Aubert,  membre  résidant  [Prost].  ^  [LongnonJ 
président  sortant,  prononce  le  discours  d'usage.  Hommage  aux  membres  15 
défunts  :  Bordier,  Aubert,  membres  résidants  ;  G.  du  Plessis,  Lecointre- 
Dupont,  J.  Garnier,  comte  de  Soultrait,  G.   de  Ponton  d'Amécourt,  Ter- 
ninck,  correspondants.  État  des  travaux  de  la  Société.  ^  L'abbé  Brune, 
Notice  sur  une  stèle  gallo-romaine  trouvée  à   Tavaux  {Jura)   [Thédenat].   Élo- 
gieux.  11  s'agit  de  la  stèle  de  Senobena  <R.  des  R.,  13,  253,  33>.  ^  [A.  20 
Farges].   Sceau  en  bronze  de  la  province  de  Gonstantine  :  M.  Antoni(i)  j 
Paederotis. 

\S  N°  2.  P.  DU  Chatellier,  Les  époques  préhistorique  et  gauloise  dans  le  Fi- 
nistère [Flouest].  Êlogieux.  Croquis  très  fidèles.  ^  [Babelon],  Découverte  en 
Sicile  de  monnaies  grecques.  ^  fMowat].  Inscr.  du  département  de  l'Aisne  25 
contenant  la  formule  (ex  aug)iirio  et  faisant  mention  d'une  divinité  bar- 
bare dont  le  nom  commence  par  les  lettres  Rio...  ^  [Vauvilléj.  Cheval  en 
bronze  trouvé  près  de  Tonnerre,  ayant  s.  d.  porté  la  déesse  Épona.  %  [Le 
Blanc].  Moules  en  argile  trouvés  en  grand  nombre  aux  environs  de 
Brioude.  ^  [Nicaisej.  Exploration  du  cimetière  gaulois  des  Govats,  commune  30 
de  Bussy-le-Chûtoau  (.Marne).  On  y  a  fouille  environ  oO  fosses  ;  elles  ont 
donné  des  armes  plus  grandes  d'habitude  que  celles  qu'on  rencontre 
dans  les  sépultures  de  la  Marne  ;  des  poteries  d'un  grain  serre  et  luisant  ; 
des  bijoux  en  bronze  et  en  or,  le  rasoir.  1[  [Roman].  Statuette  en  bronze 
d'un  <iieu  ayant  quelques-uns  des  attributs  d'Harpocrate,  et  dautresaltri-  35 
buts  étrangers  à  ce  dieu,  comme  le  bonnet  et  la  corne  d'abondance.  R. 
croit  reconnoître  dans  cette  œuvre  une  inlluence  orientale.  ^  [Babelon]. 
T«^tc  en  marbre  du  Cabinet  des  médailles  (ju'on  croit  à  tort  représenter  T. 
guinctius  Flamininus.  \  [Nicard  et  Babeion].  Observations  sur  les  bustes 
<\u\  sont  censcs  re|)rescnter  l'iaton.  ^  [Prosi]  revenant  sur  des  commuui-  40 
calions  préc-denles  <H.  des  R.,  8,  2u'i,  /i'J>  établit,  à  l'aide  d'une  minia- 
ture, que  l'iiislruineut  trouve  à  Cheminot,  près  Melz,  devait  se  terminer 
par  un  long  manche  et  servir  pour  arranger  le  feu  des  hypocausies.  %  [Ro- 
inanj.  Découverte  à  Saint-lliiairc-dc-la-Côie  (Isère)  de  bijoux  et  de  monnaies 
de  Titus  et  de  Vespaslcn.  %  [Rcboud].  Découverte  d'un  char  antique  ix  la  « 
Côte  Saint-André  ;  les  roue»,  au  nombre  de /i,  sont  en  bronze  u'un  beau 
travail,  t  IProslj.  Bas  relief  Informe,  sculpté  sur  un  rocher  dans  le  bois  de 
K'  ■•  -,  ancien  département  do  la  Moselle.  \  [D'Arbois  de  Jubalnvllloj.  Vlr- 
08  dont  Propvrco  dit  «  genus  hic  Rbeno  jactabal  ab  ipso  »  desc  ndait 
m    doute  d'un  iiige  nommé  Rhonogonus.  ^   [Batinol].  Documents  60 

rclaiifs  aux  ni»  ««  k   Roino  «'ii  I7iiH  ni  nw  |M)ur   prom^or  les  ar- 

.-.  1  [Lc- 
.     uzo  et  de 
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monnaies  gallo-romaines.  ^  [N.  de  la  MarlinièreJ.  Rapport  sur  sa  mission 
en  Maurétanie  Tingitanc.  Il  fait  connaître  les  localités  qu'il  a  explorées 
expose  les  résultats  déjà  obtenus,  et  ceux  qu'il  espère  obtenir  dans  une 
nouvelle  mission.  ^  [D'Arbois  de  Jubainville].   Le  nom  hyperboréen  fut 

5  d'abord  donné  à  une  race  imaginaire;  il  devint  ensuite  le  nom  de  la  race 
celtique.  ^  [Sainte-Marie].  Médailles  et  autres  antiquités  provenant  de  Ma- 
cédoine. ^  [Mowat]  donne  une  lecture  plus  complète  de  la  plaque  de  bronze 
trouvée  à  Agiedicum  (Sens)  conservée  au  Musée  du  Louvre  :  G(aio)  Amatio, 
C(aii)  Amat(ii)  Patcrn(i)  fil(io),  Patcrnir.o,  aedil(i)  vikan(orum)  Agied(icen- 

10  sium),  aedil(i)  c(ivitatis)  S(enonum),  actor(i)  p(ublico)  pagi  Tout(iaci),  ac- 
t(ori)  p(ublico)  quiqucnn(ali)  civit(atis),  decemvir(o)  ab  aer(ario),  muner(ario), 
praef(ecto)  annon(ae)  design(ato),  in(v)en(i)  integerr(imo),  Matern(ius)  Eu- 
charistus  et  Pater(nius)  Pollio  Sill(ianus),  off(iciales)  eius,  ob  merit(a),  p(e- 
cunia)  p(ropria).  D(omino)  n(ostro)  Decio  Aug(usto)  iterum  et  Gr.Uo  co(n)- 

15  sulibus,  Kal(endis)  apr(ilibus}.  ^  [Marchand,  Thédenat].  Découverte,  près- 
Planches,  commune  de  Neuville-sur-Ain  (Ain),  d'un  trésor  antique  : 
1»  8  aurei  des  empereurs  ;  Laelianus,  Victorin  avec  la  legio  tertia  gallica 
au  revers  (inédit)  ;  autre  du  même  avec  la  légende  gaudia  publica,  au  re- 
vers (inédit)  ;  Tetricus  ;  les  deux  Tetricus  (inédit)  ;  Aurélien,  Dioclétien, 

20  Maximien.  Collier,  bracelets,  bagues  et  autres  bijoux  en  or. 

^^  N°  3.  [Pallu  de  Lessert].  Inscriptions  romaines  recueillies  au  cap 
Tidlès.  Exploration  des  ruines  romaines  de  Tigzirt  et  de  Taksebt,  avec 
texte  des  inscriptions  recueillies.  ^  [D'Arbois  de  Jubainville].  Garnacus 
(nom  de  Garnac)  est  dérivé  de  Garnus  qui  a  dû  être  employé  comme  cogno- 

25  men.  ^  [Babelon].  Monnaies  représentant  Seleucus  Nicator  le  front  orné  de 
cornes  de  taureau.  ^  [Homolle]  propose  une  nouvelle  restitution  d'un  texte 
mutilé  de  Pausanias  (1,  24,  3);  et,  de  cette  restitution,  tire  les  conclusions 
suivantes  :  1°  Il  n'y  a  ni  temple  ni  enceinte  d'Athéna  Ergané;  la  statue  de 
cette  déesse  était  dans  l'enceinte  d'Athéna  Polias.  2°  Il  n'y  avait  pas,  du 

30  temps  de  Pausanias,  un  temple  d'Athéna  entre  le  Parthénon  et  TErech- 
teion.  ^  [Héron  de  Villefosse]  annonce  que  l'inscription  de  la  Lex  concilii  pro- 
vinciae  Narbonensis,  trouvée  il  y  a  qq.  temps  à  Narbonne,  vient  d'être 
donnée  au  Musée  du  Louvre  par  M.  A.  Démy.  ^  [GoUignon].  Réplique  du 
Marsyas  de  Myron  appartenant  au  sénateur  Baracco  de  Rome.  ^  [Babeau]. 

35  Antiquités,  poteries  surtout,  trouvées  à  Ponts-sur-Seine  (Aube).  1[  [Ville- 
fosse].  Découverte  signalée  par  Thiolier  de  débris  d'armes  en  bronze 
(233  fragments  en  tout)  trouvés  à  Ghamery  ;  auj.  au  Musée  de  Reims.  ^ 
[Sacaze],  Inscription  pyrénéenne  donnant  le  nom  Ilarbelon.  ^  [Babelon]. 
Intaille  grecque  :  les  Héraclides  tirant  au  sort  les  villes  du  Péloponnèse.  ^ 

40  [D'Arbois  de  Jubainville].  On  trouve  dans  Tite  Live  un  exemple  du  duel 
conventionnel  qui  était  inscrit  dans  le  droit  irlandais.  ^  [Tamizey  de  Lar- 
roque].  Lettre  inédite  de  Peiresc  donnant  un  texte  meilleur  de  deux  inscr. 
de  Riez  (Gorp.  inscr.  lat.,  t.  12,  5752,  5754).  ^  [Morillot].  Taureaux  à  trois 
cornes  trouvés  dans  le  temple  de  Beire-le-Ghatel.  M.  incline  à  attribuer  une 

45  signification  mystique  aux  représentations  de  ce  genre. 

\^  N»  4.  [Babelon].  Monnaies  de  Girta  au  nom  de  P.  Sittius  autorisé  par 
Gésar  à  frapper  monnaie,  en  raison  de  ses  services.  ^  [Id.].  Monnaie  de  bronze* 
de  la  colonie  de  Babba  (Maurétanie)  à  l'effigie  d'Auguste  à  qui  Pline  attri- 
bue la  fondation  de  cette  colonie.  ^  [Id.].  Vagaxa,  sur  une  monnaie,  n'est  pas 

50  comme  on  l'a  cru  le  nom  d'une  ville  mais  le  nom  d'un  personnage  qui  fut 
édile.  ^  [Nicard].  Découverte,  à  Oberwenningen  (Suisse),  d'une  mosaïque  avec 
le  nom  de  l'artiste  Attilius.  [Letaille].  Inscription  funéraire  bilingue  latine 
et  néopunique,  provenant  d'Aïn-Beda  (Algérie).  1[  [Mowat].  Fibule  en  or  du 
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musée  de  Turin  prouvant  que  Constantin  I  a  porté  le  titre  d'Herculius  Caesar. 
Ce  bijou  se  date  du  25  juillet  300  au  31  mars  307.  ^  [Thédenat].  Restitution 
d'une  inscription  funéraire  métrique  d'Apt  (Vaucluse).  ^  [Héron  de  Ville- 
fosse].  Inscription  trouvée  enlre  Tunis  et  Krombalia  mentionnant  deux 
personnages  qui  «  vestigium  et  birbecem  fecerunt.  »  V.  pense  que  ceci  a  5 
trait  au  culte  de  Saturne  qui  avait  un  temple  près  de  l'endroit  d'où  provient 
l'inscription.  ^  Lf^uelle]  en  suppléaient  à  sa  note  sur  le  chant  des  sept 
voyelles  grecques  <R.  des  R.,  13,  2o2,  22>  signale  les  groupe;*  vocaliques, 
au  nombro  de  200,  qu'il  a  rencontrés  dans  le  papyrus  magique  de  la  Biblio- 
thèque nationale  (suppl.  gr.,  1)74)  récemment  publié  par  Wepeley.  \  (Fig.)  lO 
[Héron  do  Villefosse>  Figurine  étrusque  en  bronze  trouvée  près  de  Pérousc; 
elle  a  dû  servir  de  couvercle  à,  une  cassette  ;  le  Louvre  en  possède  une  ana- 
logue. ^  [A.  Blanchel].  Sculpture  moderne  —  un  tigre  blessé  —  paraissant 
avoir  été  inspirée  par  un  bas-relief  assyrien.  ^  [Morelj.  Deux  épéesen  bronze 
trouvées  à  Joncquière  et  à  Sainte-Cécile  (Vaucluse)  ;  épée  de  fer  à  soie  15 
plate  du  type  de  Halstatt,  découverte  à  Corbeil.  ^  (Fig.)  [L.  de  Laigue\ 
Stèle  trouvée  au  col  de  Ceyssat  (Puy-do-Dôme).  Est-ce  une  divinité  ou  une 
stèle  funéraire  anépigraphe  ?  Le  bas-riilief  représente  une  femme  assise 
tenant  un  vase  et  un  fruit.  ^  [Espérandieu].  Inscription  de  Rome  mention- 
nant l'ala  Atectorigiana  déjà  relevée  sur  une  inscription  de  Saintes.  ^  (Fig.)  20 
[Floucst].  La  femme  représentée  sur  la  stèle  du  col  de  Ceyssat  est  la  divi- 
nité parédre  du  dieu  gaulois  dit  au  maillet,  celui  que  César  a  identille 
avec  Dis  Pater.  ^  (Fig.)  [MowatJ.  Bas-relief  de  Toul  représentant  une  femme 
qui  tient  un  mouchoir  à  la  main,  avec  l'inscription  :  Carosae  Melindi 
fil(iae).  Estampille  de  Poitiers  provenant  de  Vienne  (Isère)  :  Puster  f(ecit).  25 
Inscriptions  extraites  du  ms.  de  Peiresc  fonds  lalin  8957  (Bibl.  nat.)  et  pro- 
venant l  de  Saiutonge,  o  de  Saintes.  ^  [L.  de  Laigues].  Fouilles  exécutées 
au  Mons  argentarius,  Porto  san  Stefano  (Italie),  f  [Vaillant].  Signale  comme 
fausse  une  statuette  avec  inscription  grecque  qu'il  a  publiée  dans  son  épi- 
graphie  de  la  Morinie,  sous  le  n»  63.  ^  [Thédenat].  Aux  légions  de  Viclorin  30 
connues  par  les  monnaies,  il  faut  ajouter  désormais  la  Legio  III  gallica, 
dont  le  nom  se  trouve  sur  un  aureus  de  Victoria  trouvé  dans  l'Ain  avec  un 
trésor  (v.  plus  haut,  238,  16).  ^  [L.  Maxe  Werlyj.  Bronze  gaulois  trouvé  près 
Peronville  (Eure-et-Loir)  et  représentant  un  bœuf  à  trois  cornes.  %  [Héron 
de  Villefosse].  Vase  en  terre  cuite  trouvé  à  Cusieu,  près  Saint-Galmier,  en  36 
forme  de  tète  de  femme  aux  cheveux  ondulés.  Il  est  d'un  bon  travail.  ^ 
Evans,  Antiqunrian  researches  in  Ilhjricum  [J.  de  Baye].  Élogieux.  ^  [D'Ar- 
b  )is  de  Jubainville].  Supplément  à  sa  communication  sur  le  nom  Rhoda- 
nus,  qui  n'est  pas  celtique  <R.  des  R.,  13,  251,  17>.  Il  cite,  dans  le  nord 
de  l'Italie,  près  Reggio,  uw  cours  d'eau  du  nom  de  Rodanus.  4u 

IlBNUY   TUKDKNAT. 

Bulletin  monumental.  6«  série,  p.  5  (î>5«  de  la  collection).   N«  1.  Guide 
arcli  •   pour  les  excursions  du  Congrès  de  1889  [abbé  Poréo;.  Notices 

arcl,  .  A  sur  Êvreux  et  sur  (jqs  localités  que  doit  visiter  le  Congrès: 

Louvicr.'',  le»  Andely»,  Conch<.*s,  Brionne,  le  Bec-llellouin,  llarcourt,  Ver-  45 
neuil,  Dreux.  \%  N*»2.  Congres  tireheologlquc  d'iîvreux.  Discours  d'ouver- 
ture de  Marsy,  président.  ^  Découvertes  et  travaux  archéologl(|ucs  dans  le 
Canl  L.  Brugnier-Rourcj.  Inscription  celtique  de  Collias  (Gard);  U.  donne 
en  regard  les  lectures  do  Garnlor,  Durand  cl  Rochelin.  ^\  N*  3.  Ex- 
tiiision  en  Espagne  (pi.  Ug.)  [E.  Toillebois].  Au  niusôo  do  Pampelune  so 
in.Hcriplion  votive  Marll  Invlcto,  trouvée  ix  Cascanle.  \  Lo  trésor  do  vais- 
selle d'argent  de  Montauban,  près  Bourg  de  Péage  (Drôme)[  ].  Trésor  Irôs 
intéressant,  digne  d'être  cité  d  côté  Je  ceux  do  BorthouvlUe,  do  N.  D.  d'A- 


240  1«89.    —   FRANCE. 

lençon  et  de  Montcornct  ;  a  été  acquis  par  M.  Magiieval,  de  Ljon.  ^  Deux 
épitaphes  de  femmes  gallo-romaines  sorties  du  sol  de  Besançon  [  J  : 
Tombe  de  Virginia  ou  de  Verginia  découverte  en  1823  à  S'-Ferjeux  ;  autre 
monument,  connu  seulement  par  des  dessins  anciens,  qui  fut  trouvé  en 

5  1694;  celait  Tépilaphe  d'une  femme  nommée  Caesia  DonaLa.  1f1[  N"»  4-5. 
Étude  sur  les  sarcophnges  gallo-romains  d'Aire-sur-l'Adour,  de  Lucq  de 
Béarn  et  de  Bielle  (fig.)  [P.  Lafond].  Ce  sont  des  sarcophages  chrétiens  : 
sarcophage  de  Sainte-Quitterie,  dans  la  crypte  de  l'église  du  Mas,  à  Aire- 
sur-l'Adour;  autre   dans  l'église  de  Lucq;   ces  sarcophnges  sont  ornés  de 

10  sujets  tirés  de  la  Bible.  Ceux  que  l'on  a  trouvés  à  Bielle  sont  dépourvus 
d'ornements.  ^  A.  de  Barthélémy,  Nouveau  manuel  de  numismatique  an- 
cienne [Maspero].  Élogieux;  utile  aux  numismatistes,  et  aussi  aux  profes- 
seurs d'histoire  qui  ont  besoin  de  savoir  ce  que  c'est  qu'une  monnaie  et 
quel  parti  on  peut  en  tirer  pour  l'étude  de  l'histoire.  1[  N»  6.  Guide  archéo- 

Vô  logique  pour  les  excursions  du  Congrès  à  Brive  en  1890  [E.  Rupin].  A 
Brive,  collection  préhistorique  d'Ëlie  Massenat.  A  7  kil.  de  Brive,  grottes 
Lamouroux  habitées  à  l'époque  quaternaire.  Puy  d'Issolu  (Uxelloduiium), 
où  on  voit  encore  des  traces  d'un  travail  exécuté  par  les  soldats  romains. 
^  Vestiges  d'un  monument  de  l'époque  romaine  découvert  à  Arles  près  le 

20  faubourg  de  Trinquetaille  (fig.)  [HuardJ.  Substructions  d'un  édifice  dont  il 

n'est  guère  possible  de  déterminer  la  nature  dans  l'état  actuel  des  fouilles 

qu'on  ne  pourrait  continuer  qu'en  achetant  un   champ.  ^  Le  marbre  de 

^  Vieux  [Héron  de  Villefosse].  Discours  prononcé  à  la  séance  publique  de  la 

Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  le  19   décembre  1889.   Histoire  du 

25  monument  trouvé  à  Vieux,  conservé  à  St-Lô  et  connu  sous  le  nom  de  : 
Marbre  de  Thorigny.  ^  Apollon  Anextiomarus  [Héron  de  Villefosse].  On 
conserve  au  musée  du  Mans  un  fragment  d'inscription  :1  ANEX||EIVS 
DEIIIENTISD.  Ce  texte  incomplet  peut  désormais  être  restitué  en  partie. 
On  a  trouvé  en  1887,  à  South  Sields  une  patère  portant  l'inscription:  APOL- 

30  LINI  ANEXTIOMARO  M(arcus)  A(urelius)?  (Sabinus).  Ce  texte  permet  de 
compléter  ainsi  la  l^e  ligne  de  l'inscription  du  Mans  ;  apollinl  ANEXtio- 
maro.  Le  dieu  barbare  Anextiomarus  avait  été  identifié  à  Apollon. 

Henry  Thédenat. 
Comptes  rendus   des  séances  de  l'Académie    des   inscriptions  et 

35  belles-lettres,  1889.  Janv.-Févr.  Livres  présentés  au  concours  :  Espéran- 
DIEU,  Épigraphie  romaine  du  Poitou  et  de  la  Saintonge  ;  Pallu  de  LesSERT, 
Fastes  de  la  Numidie  sous  la  domination  romaine.  ^[Geffroy].  Lettre  de  Rome  : 
découverte  de  188  fragm.  du  plan  de  Rome  gravé  sur  marbre  sous  Septime 
Sévère,  qui  complètent  les  fragm.  déjà  au  musée  du  Capitol  ;  deux  inscr. 

40  trouvées  par  S.  Gsell,  l'une  ciiculaire  sur  margelle  de  puits,  l'autre  de 
Q.  Flavius  Maesius  Egnatius  LoUianus  Mavortius.  %  [A.  Croiset].  Rapport 
sur  les  Écoles  d'Athènes  et  de  Rome  :  à  Mantinée,  Fougères  exhume  et 
restitue  l'enceinte  fortifiée,  le  théâtre,  et  découvre  qqs  inscr.  (une  sur 
Philopœmen  qui  est  unique,  une  très  ancienne  renseignant  sur  l'alphabet 

45  arcadien,  plusieurs  du  ii«  s.,  à  l'Époq.  rom.)  et  qqs  débris  de  sculptures 
(3  dalles  qui  seraient  de  Praxitèle  représentant  Apollon,  Marsyas  et  les 
Muses);  en  Carie,  Deschamps  étudie  les  cultes  de  Zeus  Labrandeus,  Zeus 
Osogô  et  Zeus  Chrysaor  qui  seraient  les  trois  aspects  d'un  Baal  carien, 
avec  photographie  de  monuments  nouveaux  et  30  inscr.  inédites  d'Amor- 

50  gos  ;  à  Athènes,  Lechat  étudie  la  formation  historique  de  la  légende  de 
Thésée,  sorte  d'Héraclès  attique,  définitivement  constituée  vers  la  fm  du 
vp  s.,  peu  après  Pisistrate;  Doublet  donne  une  histoire  du  droit  d'asile  et 
de  rà<yuX(a  en  Grèce,  privilège  des  sanctuaires  fondé  sur  la  coutume,  sur 
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des  traités,  sur  une  faveur  spéciale  trop  libéralement  accordée  à  l'Époque 
romaine,  etc.;  à  Rome,  S.  Gsell  donne  une  monographie  très   savante  du 
règne  de   Domitien.  %  [II.  d'Arbois  de  JubaiuvilleJ.  Observations  sur  les 
noms  de  lieu   français  d'origine   romaine  qui  sont    composés   (Augnsto- 
dunum),  formés  par  des  noms  propres  (Turnus)  ou  communs  (Très  arbores),  5 
ou  dérivés  :  !•  de  noms  communs  à  Taide  des  sulT.  -etum  (Roboretum), 
-arius  (Asinaria);  2»  de  gentilices  ou  de  cognomina  à  l'aide  des  suff.  -acus 
(Marciacus,  Turnacus,  Avennacus),  -o,  onis  (Albucio,  Avennio).  ^  [Bréal] 
dérive  le  sufT.  fr.  -et,  -ette  du  lat.-ita,  sulT.  emprunté  à  l'étrusque.  ^  [Revil- 
lout]  annonce  la  découverte  d'un  papyrus  à   16  colonnes  acquis  par  le  iO 
Louvre  et  contenant  un  nouveau  fragment  d'un  plaidoyer  d'IIypéride  que 
Longin  égalait  aux  meilleurs  de  Démosthène.  ^  [Ravaisson]  lit  un  mém. 
sur  les  bas-reliefs  funéraires  grecs,  et  veut  démontrer  que  tous  les  monum. 
funér.  grecs  ont  trait  à  l'autre  vie,  en  donnant  une  clef  nouvelle  des  em- 
blèmes usités.  %  i^Geftrov'  écrit  de  Rome  que  le  P.  Germano  a  découvert  16 
sous  la  basilique  du  Cœlius  une  nouvellt?  chambre  avec  peintures  païennes 
du  H»  s.,  des  thermes  ou  une  fullonica  au  niveau  de  l'ancienne  rue,  et  an- 
nonce des  fouilles  au  forum  d'Auguste  pour  dégager  le  double  portique 
avec  statues  et  inscr.   mentionné  par  Suétone  (Vie  d'Auguste,  ch.  x.xi).  î 
[H.  d'Arbois  de  Jubainville;.  Observations  sur  les  noms  de  lieu  français  20 
tirés  de  gentilices  romains  d'origine  non  latine  :  Pontpoint,  Pompignan  de 
Pomponius    et    Pomponianus,    gentilices   romains  venant   de   Tosque   et 
ombrien;  Poncé,  Poncey,  Poincy  de  Pontiacus  dérivé  de  Pontius;  Amognes, 
Ameugny  d'Ammonius  et  Ammoniacus  qui  remontent  à  'Apiixtuvto;  dérivé 
de  PÉgyptien  Ammon  ;  Chamouille  de  Camullius  dérivé  du   dieu   gau-  25 
lois  Camulus.  ^  [Ravaisson]  explique,  à  l'aide  de  sa  théorie,  des  bas- 
reliefs  funéraires  grecs  et  surtout  attiques  en  comparant  avec  des   mo- 
num. égyptiens,  phéniciens,  lydiens,  étrusques.  ^  [Ch.  Nisardj.  Lecture 
sur  les  rapports  d'intimité  du  poêle  Fortunat  avec  S'«  Radegonde  et  la 
mère  Agnès,  abbesse  de  S'e-Croix  à  Poitiers;  détails  sur  l'allection  très  30 
vive,  mais  très    pure    «lu'il   professait  pour  ses  deux  amies,   et   sur  le 
commerce  de  cadeaux  en    lleurs   et  friandises   qui   s'était  établi  entre 
eux.  5  [Héron  de  VillefosseJ  comm.  le  moulage  avec  photog.  de  2  monum. 
romains  trouvés  eu  France  qui  conQrment  la  restitution  proposée  par 
qqs  savants  du  groupe  d'Olympie  (Hermès  de  Praxitèle);   Hermès  y  de-  35 
vait  tenir  du  bras  droit  une   grappe  de  raisin,   témoin   les  2  monum. 
gallo-romains  qui  en  sont  sûrement   imités  et  une   peinture  murale  de 
Pompéi.  î  [De  Vogiiéj  présente  des  photo,  de  la  nécropole  de  Byrsa,  mise  à 
jour  par  le  P.  Delattre  (tombeaux  puniques  des  vu*,  v,  iv«  s.,  avec  tlgu- 
rin«;s  de  style  égyplisant  et  vases  phéniciens)  et  de  la  nécrop.  do  Gamarl  40 
<iui  <îlait  celle  des  juifs  à  l'Époq.  rom.  î  [GelTroyl  annonce  de  Rome  la 
cnî.ition  d'un  musée  pour  les  objets  des  fouilles  de  Falôries  :  débris  de 
:{  lemplert  (dont  un  h  triple cella,  de  style  étrusque)  et  d'une  nécropole  avec 
tombes  étrusques  Inlluencées  par  l'art  phénicien,  grec,  romain.  %  Livres 
olIVTtft  :  pALLi;  UK  Lbssuht,  Lfs  briquet  léffionnaiies  dans  l'Afrique  romaine  ;  45 
J.  .M  A  HTM  V,  iMrt  élruaque  ;  A.  DcJdONT,  Cérumiqueg  de  la  Grèce  propre;  SVO-" 
no.sos,  ÈlwU»  arch(^oL  et  numiëtn.;  L.  IIaVHT,  Supplice  de  Phlégyas;  MOMMSBN 
et  Mah^l; ARDT(trad.  Ilumbcrt),  Manuel  des  ant.rom.\^  .Mars-Avril  [Ph.  Uergerj. 

!<.,..,...  .  ,,.  i,.c -M  (log  rois  numides  (Mlcipsa,  Adherbal)  cl  le  sys- 

t'  nie.  composées  de  la  prim.  et  do  la  dorn.  lettre  50 

d  111)  iii'M  .Mi  -1  lin»-  ii>'  'lie.  5  ,D*Arbol8  do  JubalnvilleJ.  Kxpll<iuc  pour(|uol 
Properco  a  dit  (|uo  le  Gaulois  Vlrdumaros  se  vantait  d'avoir  le  Hhln  pour 
ancêtre.  Il  était  Ills  <le  Henogenos  —  lUs  du  Hhln  (ILuvc  imr  excellence, cf. 
R.  UK  niiLOL.  :  Octobre  iS\fO.  —  Uevue  des  Uevucê  de  tUbV,      XIV.  —  10. 
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irl.  rian  =  mer)  :  les  Celtes  croyant  à  la  divinité  de  l'eau  et  du  fer,  le  Rhin 
peureux  était  dieu;  le  suff.  gaulois -genos  répond  au  grec-yév/);.  ^  [Id.J.  In- 
terprète praemia,  appliqué  dans  César  aux  sentences  des  Druides,  par 
«  composition  pour  crimes  et  délits  »  (Ex.  :  l'insolvable  pouvait  éctiapper 
5  à  la  mort  i)ar  l'exil).  %  [GefTroy]  Lettre  de  Rome  sur  les  fouilles  du  Coelius 
(7  chambres  à  peintures  des  2»,  3%  4»  et  11°  s.  offrant  les  mômes  sujets  sym- 
boliques que  ceux  des  Catacombes),  sur  celles  du  forum  d'Auguste  (mur 
circulaire  de  22'"  exhumé;  3  inscr.,  à  Auguste,  à  l'empereur  Nigrinianus, 
sur  App.  Claud.  Caecus),  sur  la  création  d'un  musée  de  la  province  de  Rome 
lu  et  de  rOmbrie,  sur  les  fouilles  d'Ostie  (caserne  pour  600  vigiles,  avec  autels 
impériaux  dont  un  augusteum  et  plus,  inscr.),  sur  la  nécropole  étrusque  de 
Vulci.  ^  [Le  Blant].  Détails  sur  un  ms.  gr.  du  Vatican,  antérieur  au  10»  s., 
contenant  la  vie  de  S.  iMacaire  le  Romain  (curieux  voyage  en  Pale«tine), 
étudié  par  P.  Batiffol.  Sept  sarcophages  chrétiens  trouvés  en  Espagne  par 

45  le  Dr.  Ficker.  Escalier  de  marbre  et  hypogée  de  la  catac.  de  Ste-Priscille 
(avec  noms  de  visiteurs  sur  les  parois,  piscine,  inscr.  métriq,  du  4^  s.  à 
Ste  Priscille).  ^  [H.  de  Villefosse].  Détails  sur  les  inscr.  du  Maroc  trouvées 
par  M.  dey  la  Marlinière  à  Volubilis  (sur  la  flamiuique  de  la  prov.  Tingi- 
tane,  à  l'empereur  Volusien  dont  le  nom  est  martelé),  à  Ad.  Mercurium  (i 

20  à  Gordien),  à  Banasa  (i.à  Marc-Aurèle).  ^  [Bertrand]  comm.  de  la  part  de 
S.  Reinach  une  i.  gr.  rétrograde  à  caract.  archaïques  (forme  curieuse  du  x) 
trouvée  à  Hotium,  mais  qui  n'est  pas  éolienne  et  date  du  3e  s.  A.  G.  ^  [Se- 
nart]  comm.  une  pierre  gravée  du  début  de  notre  ère  en,caract.  indo-aryens, 
portant  un  nom  grec  précédé  de  s  u  abréviation  probable  de  aupoç  qui  avait 

25  le  sens  générique  de  grec.  1[  [Schlumberger]  comm.  une  bague  byzantine 
du  10*^  s.  en  or  massif  avec  figures  et  inscr.  chrét.  ^  [Violletj.  Lecture  sur 
la  sympathie  des  Gallo-Romains  pour  les  Barbares  qui  devaient  les  déli- 
vrer de  la  domination  de  Rome.  Réserves  par  MM.  Boissier,  Deloche,  qui 
rappellent  la  résistance  faite  aux  envahisseurs.  ^  Livres  ofïerts  :  de  Sig- 

30  KEL,  Liber  diurnus  Roman,  pontificum ;  OdobesgO,  Trésor  de  Pétrossa,  étude 
sur  l'orfévr.  antiq.;  Barglay  &  Head.  Catalogue  of  greek  coins;  J.  Berger, 
Un  nouveau  contrat  bilingue,  démo  tique- grec;  V.  Henrï",  Esq.  morplioL,  les  in- 
fin.  Latins.  W  Mai-Juin  [de  la  Blanchère].  Détails  sur  les  hypogées  (tom- 
beaux avec  peintures,  terres  cuites  de  style  hellénistique  du  2«    s.  P.  G.) 

35  de  la  nécrop.  romaine  d'Hadrumète  exhumée  par  M.  de  Lacomble.  1[  [Dr. 
Gostomiris].  Mém.  sur  les  écrits  et  fragm.  inédits  des  médecins  grecs  (Hip- 
pocrate,  Galien,  etc.).  \  [G.  Paris]  veut  restituer  à  Martin  de  Braga  le 
Liber  de  quatuor  virtutibus  que  Hauréau,  à  cause  de  sa  latinité  lleurie, 
attribue  à  Sénèque,  en  accusant  Martin  de  plagiat.  %  [Gartailhac].  Détails 

40  sur  les  monum.  cyclopéens  des  Baléares  (forLitications,  habitations,  voûtes, 
tours,  sépultures  avec  ossements  humains,  poteries,  bronzes).  ^  [Maspéro]. 
Détails  sur  2  tableaux  à  l'encaustique  (à  la  cire  et  à  Tœuf),  et  une  tapis- 
serie de  haute  lisse  en  point  des  Gobelins,  provenant  de  momies  gréco- 
égyptiennes  du  1er  au  3e  s.  P.  G.,  objets  de  la  collection  Graf,  présentés 

45  par  M.  Richter  :  M.  Ravaisson  rapproche  le  caractère  historiq.  et  réaliste, 
et  non  plus  idéaliste,  de  ces  peintures  funéraires  des  peint,  funér.  grec- 
ques qui  ont  subi  avec  le  temps  la  même  transformation.  \  [Getfroy]  an- 
nonce de  Rome  la  trouvaille  de  2  sarcophages  de  la  gens  Grepereia  (l'un 
avec  inscr.,  l'autre  ayant  en  outre  un  bas-relief,  des  bijoux  précieux  sur  un" 

50  squelette  de  femme,  et  une  poupée  articulée  en  bois  doré,  don  des  fiancées 
à  Vénus).  %  [Id.]  annonce  de  Rome  la  découverte  à  Sélinonte  d'un  vaste  édi- 
fice grec,  le  déblaiement  à  Ostie  de  la  caserne  des  Vigiles  et  de  l'Augus- 
teum,  et  un  nouveau  buste  d'Auguste  couronné  de  myrte.  ^  [Hauréau] 


COMPTES   RENDUS   DE   L'aGADÉMIE   DES  INSCRIPTIONS.  243 

prouve  que  le  De  ira  de  Martin  de  Braga,  qui  serait  ainsi  deux  fois  pla- 
giaire, n'est  qu'un  centon  de  Sénèque.  ^  [Perrot].  Note  de  M.  Waille  sur 
une  inscr.  de  12  lignes  trouvée  à  Cherchel,  dédiée  à  Licin.  Iliéroclès,  gou- 
verneur de  la  Maurétanie  césarienne  au  3^  s.  p.  G.,  et  revêtu,  contraire- 
ment aux  usages  connus,  de  la  juridiction  capitale;  Ti.  prouve  aussi  que  5 
la  dénom.  juniores  ou  seniores  était  appliquée  avant  Dioclétien  aux  moi- 
tiés de  légions  dédoublées.  ^  L-^^oi^ceauxl.  Lit  des  fragin.  de  son  ouvrage 
sur  la  Restauration  d'OIympie,  le  plus  fameux  sanctuaire  de  la  Grèce,  avec 
plans  et  dessins.  ^  [Geffroy]  écrit  de  Rome  que  le  temple  grec  de  Sélinonte 
aurait  servi  au  moy.  âge  d'église  byzantine,  ^  [H.  de  Villefosse].  Note  du  lO 
P.  Delattre  sur  remplacement  de  Neforis  qu'il  identifie  avec  la  colline  Ileu- 
chir-Bou-Beker,  sur  la  foi  de  deux  i.  (dédicaces  impériales)  trouvées  en  ce 
lieu,  où  on  lit  le  nom  de  civitas  neferitana.  ^  [Gagnât;.  Note  sur  les  moyens 
des  Romains  pour  alimenter  l'armée  d'Afrique  en  paix  (par  réquisition)  et 
en  guerre  (par  magasins  et  convois).^  [^.astanj.  2épilaphes  rom.  de  femmes  15 
trouvées  près  de  Besançon,  avec  histoire  de  leur  découverte  et  commen- 
taire, î  [II.  de  Villefosse'  restitue  en  «  pag(i)  Andomo  »  les  mots  «  pagan- 
domo  »  d'une  i.  perdue  de  Dijon  (ligne  12)  et  dérive  du  nom  de  ce  pagus 
celui  du  chef-lieu  Andomatunum.  ^  [P.  RegnaudJ.  Mém.  sur  l'idée  de  ra- 
cine et  de  suffixe  ds  les  Iguos  indo-curop.,  où  il  rejette  l'agglutination  et  20 
fait  des  rac.  monosyllab.  le  point  de  départ  de  la  dérivation.^  [H.  de  Ville- 
fossej  annonce  la  découv.  parle  commandant  Privât,  à  Gabès,  d'un  tumu- 
lus  indigène  en  tuf,  antérieur  à  la  conquête  romaine  (avec  monnaie  de  Mi- 
cipsa,  coupe,  vase  en  terre,  dé  à  jouer,  ossements)  à  Sidi  Boulbaba  d'un  vaste 
grenier  (horreum),  à  Gafsa  d'une  curieuse  mosaïciue  avec  course  de  chars.  25 
\  jJ'A.de  JubainvilleJ.  Lecture  sur  le  duel  conventionnel,  plus  ancien  que  le 
duel  judiciaire,  et  dontTite  Live  donne  un  ex.  (récitdes  jeux  de  Scipion  en 
l'honneur  de  son  père).  ^  Livres  offerts.  P.  MonckaUX,  La  légende  et  l'Iiisloire 
en  Thessalie  ;  Gagnât,  Le  camp  de  la  IIJ»  leg.  Augusta  à  Lambèse,  Les  Manuels 
professionnels  des  graveurs  d'i.  rom.;  RuELLli,  Le  chant  des  7  voyelles  grecq.  \^  30 
Juillet- Août  [Boissieri.  .Mém.  sur  Boèce,  qui  n'était  pas  païen,  et  dont  la 
consolation  philosophique,  bien  qu'inspirée  par  la  philosophie  antique, 
n'est  pas  plus  anti-chrélienne  que  les  Dial.  phil.  de  S.  Augustin.  ^  ^11.  de 
Villefosse]  communique  une  inscription  de  Narbonne  sur  bronze  doré,  re- 
lative aux  fonctions  du  llamine  d'Auguste  à  Narbonne  et  à  l'assemblée  35 
provinciale  qu'il  présidait.  ^  [Barbier  de  MeynardJ.  Discours  funèbre  surGh. 
Nisard.  K  [Garapanosj  annonce  la  découverte  à  Gorcyre  par  Lechat  d'un  mil- 
lier de  statuettes  d'Artémis  en  terre  cuite.  ^  [S.  Reinach]  commentaire  des 
inscr.  d'Asie  Mineure  trouvées  par  le  général  Gallier  (une  de  Kirgolquiflxe 
la  position  du  bourg  d'.Vlia,  d'autres  (^ui  identifient  Oushak  avec  l'ancienne  40 
Tt:ni«înothyrae,  en  lydien  Temenoteira  =  ville  de  Temenos).  ^  [Barbier  do 
M'.'wiMrdi.  Allocution  funèbre  sur  J.  de  Witto.  \  [Bréalj.  Mém.  sur  deux 
pr»-!  'ie  ;  la  désin.  française  -ons  vient  do  -amus  et  n'est 

pas  '  .  1  [G.  Paris]  nie   que  -anuis   ait  pu   donner  autre 

chose  <|uc  -aitis  ut  soutient  que  -ons  a  une  origine  analogique.  \  [Broal]  45 
continuant  son  niéni.  nie  la  théorie  <lc  Bruginaïui  (pil  explique  la  distluc- 
tiou  des  genre.-^  par  une  analogie  fortuite  ayant  pour  point  de  départ  des 
mots  comme  gnû  (femme).  Il  propose  2  élym.  :  rabics,  raberu  de  ^i^tta  =-• 
tournoyer  (n^ver,  r*?e,  dôrlveralenl  d'un  bas-latin  rablo,  co  que  nio 
p.  Me>ur),  caelum  (voûte, ciel) do  caederc,  cf.  pllum,  vulum,  prelum  de  plu-  60 
sere,  veUere,  prcmcre.  \  [S.  Heliuich]  pnjuvo  qu'une  Inscription  grec(iuo 
non  ld<  1/  "  '  la  coll.  BammevlUe;  dédiée  a  une  dlvlnllo  arcadlenuo 
Opaon  M  ,  provient  do  l'uphon  (Chypre).  ^  [Glermonl-GannoauJ  rô- 
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pond  que  Colonna-Ceccaldi  avait  déjà  identifié  cette  inscription  dans  ses 
'Menu ni.  antiq.  de  Chypre'.  ^  [Clermont-Ganneau]  identifiant  qqs  localités 
de  la  Palestine  voit  dans  le  canal  QatoOrie  et  sa  ville  Qantoûr  une  trans- 
cription de  centurie  ou  xevTouptwv  (souvenir  du  centurion  qui  le  fit  creuser), 
5  ou,  peut-être,  une  déformation  du  lat.  cantarus  (pour  cantharus).  ^  [Gef- 
froy]  communique  un  rapport  de  Gsell  sur  les  150  tombes  de  la  nécropole 
deVulci,  qui  renseignent  sur  la  construction  des  tombeaux  étrusques  (à  in- 
cinération, etc)  et  la  fabrication  des  objets  (vases  peints,  ornements)  qu'on  y 
enfermait.  ^  [Ruelle].  Mém.  sur  le  TlÉp't  àpx^v  de  Damascius  (avec  classific. 

10  des  30  mss.)  qui  serait  bien  un  seul  ouvrage,  malgré  la  lacune  du  milieu, 
et  intéresse  Thisloire  du  néoplatonisme.  1[  Livres  ofi"erts  :  P.  Girard,  L'É- 
ducation alhénienne  aux  5^  et  4'  s.  av.  J.-C;  Saglio,  Diclionn.  des  antiquités  gr. 
et  rom.  13»  fasc;  Mommsen  et  Marquardt  (trad.),  Man.  des  antiq.  rom.,  VI, 
2.  ^^  Sept.-Oct.  ^  [Casati],  dans   une   communication   sur    Tarchéol.  étrus- 

15  que,  présente  des  boucles  d'oreilles,  anneaux  d'or,  broches,  statuettes  de 
bronze,  monnaies  trouvées  à  Orvieto,  Chiusi,  Pérouse,  et  une  inscr.  étrusq.  de 
Véies.^f  [Th.  Reinach]  commente  une  inscr.  latine-hébraïque  de  Narbonne  (689 
p.  G.)  intéressante  par  ses  noms  propres.  ^  [Weil]  comm.  5  inscr.  inédites 
parmi  les  12  trouvées  à  Maronée  (Thrace)  par  Degrand  ;  parmi  les  au  très,  déjà 

20  publiées  par  S.  Reinach,  à  noter  un  décret  avec  début  philosophique,  f 
[Barthélémy]  établit  dans  une  note  sur  les  cités  alliées  et  libres  de  la  Gaule 
d'après  les  monnaies,  que  la  frappe  des  monnaies  était  réservée  en  Gaule 
après  la  conquête  aux  états  libres  ou  alliés;  en  étudiant  les  monnaies  gau- 
loises d'argent  ou  de  bronze  portant  des  ethniques  et  rédigées  en  caractères 

25  grecs  ou  latius  (ne  remontant  pas  au  delà  du  20  s.  A.  G.),  on  a  grossi  de  15 
à  23  la  liste  des  peuples  liberi  ou  fœderati  donnée  par  Pline  (liv.  IV).  ^  [Th. 
Reinach]  restitue  en  Bagupxa  (gén.  dor.  de  Baoupiaç,  général  rhodien)  le  mot 
Bagupaa,  qu'on  lit  sur  3  balles  de  fronde  grecques  et  où  Longpérier  voyait 
le  nom  d'une  forteresse  arménienne.  ^  [Perrot]  annonce  le  déblaiement  par 

30  M.  Waille  des  thermes  de  Cherchell  (20  chambres  pavées  de  mosaïque, 
marbre  ou  onyx,  conduits  jusqu'à  la  mer,  2  nouvelles  salles  sur  hypocauste, 
une  Gérés  en  marbre,  une  tête  casquée,  une  i.  portant  le  nom  de  Trajan, 
objets  curieux  entraînés  dans  les  conduits).  ^  [H.  de  Villefosse]  men- 
tionne dans  le  rapport  de  la  commission  des  antiquités  de  la  France  : 

35  Gh.  MOREL,  Genève  et  la  colonie  de  Vienne  à  Pépoque  romaine,  ^f  Nov.-Déc. 
^  [Perrot]  annonce  la  découverte  à  Byrsa,  par  le  P.  Delattre,  de  tom- 
beaux phéniciens  (amphore  en  bronze  doré,  figurines  &n  terre  cuite  de  style 
grec).  ^  [Gartaillac]  présente  un  bracelet  et  un  collier  d'or  gaulois  de  Las- 
graïsses  (Tarn).  ^  [V.  Duruy].  Mém.  de  M.  Teplov^  qui  fixe  à  Tèpè  Keuï  le 

40  lieu  de  la  bataille  du  Graiiique.  ^  [Duchesne].  Inscr.  chrétienne  trouvée  à 
Sôtif  par  Letailte  et  Audollent,  dédiée  aux  martyrs  Victorinus  et  Miggui 
(en  359),  mentionnant  des  rehques  des  ss.  Pierre,  Paul,  Gyprien;  autre  i. 
mentionnant  pour  la  première  fois  le  Virginum  cancellus  (enceinte  réservée 
aux  vierges  dans  les  églises).  ^  [Geffroy].  Découverte  à  Rome  (horti  Domi- 

45  tiae)  de  2  sarcophages,  l'un  doré,  l'autre  avec  fragm.  d'inscr.  impériale,  ^ 
[H.  de  Ville[osse].  Découverte  à  Carthage,  par  le  P.  Delattre,  d'une  i.  men- 
tionnant Symmaque  comme  proconsul  d'Afrique.  1[  [Garton].  Détails  sur  la 
nécropole  de  BuUa  Regia  en  Tunisie  (incinération  pratiquée  à  l'aide  d'un 
bûcher  dressé  au-dessus  de  la  tombe,  où  tombaient  les  restes    d'os  carbo- 

50  nisés).  ^  [Perrot].  Nouvelle  explication  de  l'aureus  à  l'effigie  d'Antoine, 
frappé  par  P.  Glodius  (/j3  a.  G.),  lors  de  la  fondation  de  Lyon.  %  [Le  Blant]. 
Inscr.  juive  d'Auch  en  latin,  dont  il  discute  la  lecture  ;  découverte  à  Rome 
(forum)  d'inscr.  métriques  du  pape  s.  Damase  et  d'un  tombeau  de  Gaphar- 
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naùm  avec  sculptures  curieuses  et  inscr.  grecque.  ^  [Wallon]  notice  sur 
Emile  Egger.  f  Livres  offerts  :  P.  RegnaUD,  Le  véritable  système  primitif  des 
voyelles  dans  les  langues  indo-européennes;  P.  Deniflb  et  E.  CHATELAIN,  Car- 
tularium  universitatis  parisiensis ;  Gagnât,  Cours  d'^épigraphie  ?a/t7ic  (2*  éd.)  ; 
DE  LA  Blanchère,  Collections  du  musée  Alaoui  (Tunis);  SouTZO,  Les  monnaies  5 
de  l'Italie  antique;  POiRET,  Étude  sur  Horace. 

Alfred  G asc. -Desfossés. 
Journal   des   Savants.  Jr.  Eberhardi    Bethuniensis  grxcismus.  Rec.  Joh. 
Wrobel  [Hauréau  .  Est  le  premier  volume  d'un  Corpus  grammaticorum 
medii  sévi  publié  par  des  savants  de  Breslau.  Le  critique  regrette  qu'on  lo 
ait  commencé   la  collection  par  les  œuvres  de  ce  grammairien  qui  parut 
après  beaucoup  d'autres.  W.  n'indique  que  3  mss.  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, mais  elle  en  possède  16  qui  auraient  pu  fournir  de  nombreuses  va- 
riantes. Le  système  do  ponctuation  de  W.  prête  à  la  critique,  yi  Févr.  Sur 
les  commentateurs  des  vieux  alchimistes  grecs  (d'après  la  Collection  des  15 
anciens  alchimistes  grecs  publ.  p.  M.  Bkrthelot,  et  d'après  les   leçons  de 
Stephanus  dans  Ideler,  Physici  et  medici  graeci  minores,  t.  2  [M.  Berthelot]. 
Annonce.  ^  C.  L  L.  t.  12.  Inscriptiones  Gallix  Narbo7ie7isis  La/tn*  [C.  Jullianj. 
Ce  volume  du  Corpus  est  après  ceux  de  Rome  et  du  Latium  le  plus  utile 
à  l'histoire  générale  de  la  civilisation  romaine.  Les  innombrables  préfaces  20 
dont  IL  a  fait  précéder  les  différents  groupes  d'inscriptions  sont  des  modèles 
d'une  érudition  sage,  nette  et  concise;  elles  sont  importantes  pour  l'étude 
de  l'épigraphie  et  pour  l'intelligence  de  la  politique  impériale.  ^^  Mars. 
Victor  Brochard,  Les  Sceptiques  grecs  (ouvr.  couronné)   [Lévêque,'.  I»*"  art. 
Livre  qui  abonde  en  discussions  approfondies  et  en  détails  indispensables.  25 
Après  avoir  passé  en  revue  la  'très  intéressante'  introduction  qui  traite 
des  antécédents  du  scepticisme,  le  critique  examine  qqs  points  de  ce  re- 
marquable travail,  notamment  Pyrrhon  d'Élis.  ^  Alfred  Croiset  et  Mau- 
rice Croiset,  Histoire  de  la  littérature  grecque.  T.  I^r  :  Homère  —  La  Poésie 
Cyclique  —   Hésiode  [J.   Girard].  Le  1«"  volume  a  pour  auteur  Maurice  30 
Croiset,  le  style  en  est  net,  précis  et  brillant.  Dans  l'image  que  M.  C.  a 
tracée  du  génie  grec,  le  critique  exprime  qqs  réserves  tout  en  étant  d'ac- 
cord avec  lui  sur  bien  des  points.  ^[  ErPIllIAOY  APAM.\TA  i%  ép|Ar)V£ta;  xai 
ivaYvtiieTea);  Ar,|Ar,Tpto'j  N.  Bepvapôdtxr,.  T.  1.  Les  Phéniciennes  [H.  Weil].  l«^'art. 
Le  critique  blAme  l'admiration  de  B.  pour  Euripide  dans  ce  tiu'elle  a  d'ex-  35 
ccssif  et  d'injuste  pour  Sophocle,  et  maintient  son  explication  de  la  'ca- 
tharsis' contre  celle  de  l'auteur.  «  La  tragédie  est  l'image  d'une  action... 
qui,  par  la  pitié  et  la  crainte,  accomplit  la  catharsis  propre  aux  émotions 
de  cette  nature  ».  ^  Découverte  d'un  plaidoyer  d'ilypéride  jDareste].  An- 
nonce. 11  s'agit  du  plaidoyer  contre  Athénogène,  il  contient  les  détails  les  40 
plus  curieux  sur  les  mœurs  athéniennes  et  sur  la  loi  de  Selon  relative  aux 
ventes  commerciales  <v.  pi.  h.  Con)pies  rendus  Ac.  Inscr.  18  jr.>.  W  Avr. 
Inscriptiones  chrislianx  urbis  I\oma:  septimo  smculo  antiquiores  éd.  J.  Bapt.  DE 
Rossi.  Vol.  2.  P.  1.  (G.  Boissier].  Contribution  considérable  à  l'histolro  do 
la  science  éplgraphique.  «  Jusqu'ici  on  était  tenté  de  croire  qu'elle  est  née  45 
tout  d'un  coup  du   réveil  de  l'esprit  humain  et  avec  la  renalssanc»;  des 
lettre»  au  \>  s.  C'est  une  (;rreur,  elle  commence  vers  le  H"  s.  »  Dr  R.  montre 
que  pendant  tout  lo  moyen  Age,  sauf  une  interruption  île  près  de  A  siècles, 
on  n'a  pas  cessé   «le  copirr  et  do  réunir  des  inscriptions  anliciues.  ^  KV- 
PIllIAOr  AI•\^f  \  r\  el,  Bkhn\rdakis<v.  mars>  [H.  Weil.  2«  art.  Le  corn-  50 
m>  xcollenl«:H  remarques, (jqs  restitutions  heureuses,  mais 

ans  non  résolues,  des  interprétations  forcées,  liiAdnils- 

sibles,  des  corrections  rrauchciuent  mauvaises.  Le  critique  propose  au 
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vers  1549  ttoXiov  atôspoçavéç  (au  lieu  de  ttoXiov  aîOlpoç  ot.<p(Xviç).  ^  Lacour- 
GAYET,  Antonin  le  Pieux  [GefTroy].  l'^''  art.  Excellent  volume  d'une  lecture 
attachante  toujours  et  souvent  attrayante,  le  dessin  et  le  plan  de  l'ou- 
vrage ne  manquent  pas  de  hardiesse,   mais  prêtent  à  la  critique.  ^  De 

5  l'emploi  du  vinaigre  dans  le  passage  des  Alpes  parAnnibal  [M.  Berthelot]. 
«  Le  texte  de  Dion  Gassius,  1.  35,  est  décisif  pour  établir  que  les  anciens 
mettaient  en  œuvre  le  vinaigre  pour  attaquer  les  pierres  en  profitant 
de  ses  réactions  chimiques.  Celles-ci  se  réunissaient,  dans  d'autres  cas, 
avec  Faction  réfrigérante  brusque  du  liquide  versé  sur  une  roche  ou  sur 

10  un  mur  incandescent  pour  en  déterminer  la  désagrégation  ».  tIF  Mai. 
Victor  Broghard,  Les  Sceptiques  grecs  [Lévèque].  2«  art.  B.  a  résolu  avec 
sagacité  la  difficulté  qui  consistait  à  mesurer  exactement  cette  part  de 
dogmatisme  soit  moral,  soit  logique,  soit  l'un  et  l'autre  à  la  fois, 
chez  chacun  des   sceptiques  grecs,  un  Arcésilas,  un  Garnéade.  f1[  Jn. 

15  Victor  Broghard,  Les  Sceptiques  grecs  [Idem].  3»  et  dern.  art.  Le  critique 
expose,  à  l'aide  du  livre  de  B.,  quelle  part  ont  fait  au  dogmatisme  Jînési- 
dème,  Ménodote  et  Sextus  Empiricus.  En  somme,  livre  remarquable  parle 
savoir,  par  la  pensée  pénétrante  bien  qu'un  peu  subtile  parfois,  par  le  style 
clair  et  brillant.  ^  G.  L   L.  T.  12  :  Inscriptiones    Gallise  Narbonensis  Latinse 

20  [Jullian].  2"  art.  Le  critique  expose  les  raisons  d'ordre  stratégique  et  mili- 
taire qui  ont  amené  les  romains  à  condenser  tant  de  colonnes  dans  la 
vallée  du  Rhône  et  à  soumettre  le  midi  à  l'antique  système  municipal  du 
monde  gréco-romain.  ^  Sur  les  noms  Qalaï,  Callaïs  et  sur  ceux  de  l'étain 
[M.  Berthelot].  L'auteur  rapproche  le  mot   Qalaï,  nom  de  l'étain  chez  les 

25  Turcs,  des  mots  ^aXxbç  xaXXaVvo;,  xaXâVvov  )(p(o(ji,a,  xaXâVva  o-XEur),  xépafJLO;  xaX- 
XaiVoç,  mots  qui  tendraient  à  nous  reporter  non  à  l'étain,  mais  plutôt  au 
cuivre,  pur  ou  allié,  source  de  la  couleur  verte.  ^[^  Jlt.  V.  Duruy,  Histoire 
des  Grecs  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  réduction  de  la  Grèce 
en  province  romaine.  3  vol.  (pi.)  [Wallon].   !«■•  art.  Analyse  accompagnée 

30  d'extraits.  ^  Alfred  Groiset  et  Maurice  Groiset,  Histoire  de  la  littérature 
grecque.  T.  1.  [J.  Girard].  2»  art.  Selon  M.  G.  les  hymnes  ont  été  l'école  des 
premiers  chants  épiques  ;  ces  chants,  à  leur  tour,  ont  été  celle  de  l'épopée 
homérique,  hypothèse  étroite  ou  insuffisante.  Le  critique  conteste  aussi 
que  la  2^  partie  du  premier  livre  (v.  318-611)  ait  été  ajoutée  après  coup. 

35  Selon  lui,  l'auteur  principal  de  l'Iliade  a  composé  son  œuvre  successive- 
ment. «  J'entends  par  là  que  le  poète  non  seulement  n'a  pas  exécuté  sa 
pensée  d'un  seul  jet,  mais  qu'il  s'est  borné  à  en  concevoir  d'abord  les  élé- 
ments principaux  ».  ^  Lagour-Gayet,  Antonin  le  Pieux  et  son  temps  [Gef- 
froy].  3«  et  dernier  art.  L.  a  jeté   sur  le   règne  d'Antonin  une  lumière  in- 

40  tense  et  fait  preuve  d'une  érudition  pénétrante  et  vigoureuse.  1[^  Août. 
V.  Duruy,  Histoire  des  Grecs...  [Wallon].  2«  et  dern.  art.  Le  critiqué  analyse 
rapidement  le  3«  vol.  qui  a  pour  sujet  l'asservissement  de  la  Grèce,  et 
reproduit  le  résumé  général  qui  retrace  la  suite  des  faits  présentés  dans  le 
3«  volume,  et  porte  un  jugement  d'ensemble  sur  l'ouvrage  :  quand  on  a  pu 

45  apprécier  l'ampleur  et  la  belle  ordonnance  de  son  livre,  Pérudition  qu'il  y 
apporte,  fart  qui  en  cache  les  aspérités  et  n'en  laisse  voir  que  les  fruits, 
on  peut  dire  avec  assurance  que  cet  ouvrage  sera  difficilement  surpassé  ». 
^  G.  1.  L.  T.  12  [Jullian].  2^  et  dern.  art.  Le  critique  donne  d'intéressants 
détails  sur  la  manière  dont  le  volume  a  été  composé,  la  somme  d'efforts  et 

50  de  sagacité  qu'il  a  demandée.  ^  Lettre  à  E.  Havet  sur  remploi  du  vinaigre 
dans  le  passage  des  Alpes  par  Ilaiinibal  [M.  Berthelot].  L'emploi  du  vinaigre 
de  préférence  à  l'eau  dans  les  cas  de  guerre  reposait  sur  un  pur  préjugé. 
Les  roches  calcaires  fortement  calcinées  sont  vouées  à  la  désagrégation  : 
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Teau  l'accomplit  tout  de  suite  et  le  vinaigre  agit  de  même  en  raison  de 
l'eau  qu'il  contient  (94  ou  9o  centièmes  pour  o  à  6  centièmes  d'acide  acé- 
tique réel).  Quant  au  cas  d'IIannibal,  l'emploi  du  vinaigre  parnît  probable, 
en  fait,  d'après  les  récits  des  historiens  anciens  ;  mais,  pour  conclure  da- 
vantage, il  faudrait  savoir  si  Hannibnl  a  effectué  son  passage  dans  une  5 
région  renfermant  des  calcaires  tendres  ou  des  molasses.  Comme  on  n'a 
pas  pu  éclaircir  jusqu'ici  le  lieu  précis  où  le  passage  s'est  accompli,  il  n'y  a 
pas  lieu  de  discuter  si  le  vinaigre  a  eu  qq.  utilité  spéciale  et  distincte  de 
celle  de  l'eau.  %%  Oct.  Paul  Girard,  L'éducation  athénienne  au  5^  et  au  4»  s. 
av.  J.-C.  (pi.)  [H.  Weil].  G.  a  su  éviter  les  écueils  du  sujet;  il  a  scrupuleu-  lo 
sèment  distingué  les  époques  et  complété  les  témoignages  littéraires  par 
ceux  de  l'archéologie,  par  les  vases  peints  notamment.  11  a  exposé  avec 
agrément  les  résultnts  de  ses  recherches  consciencieuses;  c'est  un  livre 
que  liront  tous  les  amis  de  l'antiquité.  ^^.  Dec.  Alfred  Croiset  et  Mau- 
rice Croiset,  Histoire  de  la  littérature  grecque.  T.  1  [J.  Girard].  3»  art.  Le  cri-  15 
tique  montre  que  Thypothèse  qu'il  a  présentée  <v.  pi.  h.  jlt>  résout,  ou 
du  moins  affaiblit  un  certain  nombre  d'objections  souvent  répétées  par  les 
adversaires  de  l'unité  du  poème.  Il  admet,  avec  qqs  réserves,  les  conclu- 
sions de  G.  sur  la  l"""  moitié  du  poème  (1-10),  mais  il  n'admet  pas  les  objec- 
tions de  G.  contre  les  livres  12,  13, 14,  17,  le  commencement  du  18*  et  le  24».  20 

Henri  Lebèguk. 
Gazette  archéologique,    1889,    n"  1-2.   Vases  à  figurines  de  l'île  de 
Chypre  (pi.  1-2,  flg)  [Heuzey\  Étude  d'une  série  de  vases  (upo'/ôoi)  qui  ont 
pour  goulot  une  figurine   de   femme   appuyant   elle-même,  contre  son 
corps,  un  petit  vase  à  orifice  trilobé,  par  où  s'écoulait  l'eau  que  l'on  versait  25 
du  grand  vase,  de  telle  sorte  que,  lorsque  l'eau  coulait,  la  figurine  semblait 
la  verser  avec  sa  cruche.  En  étudiant  toute  la  série  de  ces  vases,  dont 
quelques-uns   présentent,  au  lieu   de  la  figurine  seule,  le  groupe  d'une 
femme  et  d'un  Eros,   II.  arrive  à  cette  conclusion  que  ces  sujets  se  ratta- 
chent au  cycle  d'Aphrodil«  et  procèdent  d'un  mythe   initial  dont  les  céra-  30 
mistes  cypriotes  avaient  conservé  un  souvenir  peut-être  inconscient.  ^  Es- 
sai de  restitulion  du  théâtre  de  Curion  (pi.  3-4,  flg.)  [Homolle  et  Nenot]. 
Étude  du  célèbre  texte  de  Pline  (II.  N.,  3G,  117,  120),  contenant  la  descrip- 
tion de  2  thé.1tres  construits  par  Curion.  De  l'étude  du  texte  II.  et  N.  con- 
cluent que  le  problème  doit  être  ainsi  posé  :  «  Juxtaposer  deux  théâtres  35 
antiques  de  telle  façon  que  l'on  puisse,  en  les  faisant  pivoter,  les  mettre 
à  volonté  dos  à  dos  ou  face  à  face.  Ils  devraient  en  outre  être  construits  de 
telle  sorte  qu'on  puisse  très  rapidement  les  ouvrir,  les  fermer  par  l'addition 
ou  l'enlèvement  des  scènes,  les  réunir  enfin  pour  former  l'enceinte  con- 
tinue d'un  amphithéâtre.  »  Canina  a  donné  une  solution  (pii  ne  résout  pas  40 
tout  le  problème.  Son  système  en  effet  ne  permet  ni  de  mettre  les  théâtre» 
dos  à  dos,  ni  de  supprimer  les  scènes.  La  solution   proposée   par  IL  et  N. 
sernbb"  au  contraire  répondra  à  toutes  les  donm^es  du  |)rolilème.  ^  Lo  tom- 
beau df  Wiltislingen  au  musée  national  bavarois  à   Munich  (llg.,  pi.  5-6) 
J.  de  Baye].  Ce  tombeau  renfermait  des  bijoux  aussi  remarquables  par  la  kt 
perfection  artistique  (pie  par  la  richesse  de  la  matière.   H.  démoniro  que 
ces  bijoux  datent  de  la  fin  du  7'"«  siècle.  ^  Les  tombeaux  d'Assouan  [A.  Ro- 
man .   Description  de  la  nécropole  «l'Assouan  ot  ren.selgncmenls  sur  les 
fouiil*'^  qui  y  ont  été  faites  en  1886-1887.   11  est  permis  d'espérer  ((ue  la 

su  '     '    "  "      -■' iilou  «lonncra  do  grands  résultiilH  cl  augmentera  nos  50 

<•(.!  lues  sur  cette  région  si  Intéressante  d'Assounn  et  dos 

Gazette  des  Beaux  arts.  1hh9.  32.  Courrier  do  l'art  anllj 
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nach].  Grand  progrès  dans  les  études  et  les  découvertes  relatives  à  Part 
phénicien;  disques  métalliques,  boucliers  ou  patères  trouvés  dans  l'antre 
de  Jupiter  (vieux  sanctuaire  de  l'Ida)  et  remontant  au  7»  siècle  avant  J.-C. 
L'un  d'eux  représente  Melkart  brandissant  un  lion  en  l'air  et  mettant  le 
5  pied  gauche  sur  un  taureau,  C'est  le  prototype  de  l'Hercule  grec,  vainqueur 
du  lion  de  Némée  et  du  taureau  crétois.  Les  découvertes  de  Schlieman  à 
Mycènes  révèlent-elles  une  influence  orientale?  C'est  une  question  difficile 
et  complexe.  Fouilles  de  l'Acropole  d'Athènes  :  tête  de  triton  d'un  style 
très  réaliste,  remarquable  par  la  conservation-  des  couleurs.  Reconstitu- 
10  tion  de  l'angle  d'un  des  frontons  du  Parthénon  d'Athènes.  Superbe  Escu- 
lape  du  temple  d'Epiclaure,  un  des  plus  fidèles  échos  du  Jupiter  olympien 
de  Phidias.  Beaux  bas-reliefs  découverts  à  Mantinée  par  Fougères  <R.  des 
R.,  13,  26d,  22>.  Lécythes  et  vases  attiques  ornés  de  belles  peintures. 
^  DURUY.  Histoire  des  Grecs  (fig.)  [L.  G.]  «  Faire  l'éloge  de  cette  admirable 
15  publication  serait  superflu.  »^  Dieulafoy.  A  Suse,  journal  des  fouilles.  [L.  GJ 
Exposé  du  côté  anecdotique  et  pittoresque  des  fouilles.  Excellentes  illustra- 
tions. ^  Jules  Martha.  L'art  étrusque.  [A.  de  L.].  M.  n'a  pas  dit  le  dernier  mot 
sur  la  question  et  le  reconnaît,  mais  il  est  parvenu  à  l'asseoir  sur  des 
bases  solides,  ^^f  Juillet.  L'exposition  rétrospective  de  l'histoire  du  travail 
20  au  palais  des  arts  libéraux  (fig.)  [N.  de  WyzervaJ.  «  Une  œuvre  incomplète, 
mais  encore  très  instructive,  et  offrant,  par  beaucoup  de  ses  points,  un  in- 
térêt artistique  considérable.  »  (à  suivre).  ^^  Décembre.  V.  Laloux  et 
P.  Monceaux.  La  restauration  d'Olympie.  Analyse.  Très  élogieux. 

Henry  Thédenat. 
25      Mémoires    de  la    Société    nationale  des  Antiquaires   de  France, 
3™e  série,  t.  9,  49«  de  la  collection.  Mémoires  sur  plusieurs  antiquités  trou- 
vées à  Néris  (pi.  18,  fig.)   [L.   de  Laigue].   1°  Deux  inscriptions  funéraires 
dont  l'une  est  l'épitaphe  d'un  soldat   de  la  légion  quatorzième,  né  à  Cré- 
mone. Deux  autres  fragments  dont  l'un  mentionne  un  flamen.  2°  Oreille 
30  de  vase  en  bronze,  représentant  divers  jeux  du  cirque,  entre  autres  une 
femme  conduisant  un  char.  Le  type  des  personnages  de  ce  curieux  monu- 
ment est  africain.  3°  Bas-relief  représentant  deux  divinités  :  ^  Apollo  Vin- 
donnus  (pi.  19,  fig.).  [H.  Thédenat].  Restitution  à  une  divinité  dont  le  nom 
n'était  pas  encore  complètement  connu,  Vindonnus  associé  à  Apollon,  de 
35  plusieurs  inscripLions  trouvées  à  Essarois  (Côte-d'Or).  ^  De  quelques  objets 
antiques  incrustés  de  monnaies  (fig.)  [R.  Mowat].  Inscription  sur  bronze  à 
la  domus  divina  et  à  Mercure  Visucius.  Au-dessus  du  texte  on  voit  des 
trous  dans  lesquels  devaient  être  serties  des  monnaies  ;  celles  sans  doute 
de  la  domus  divina  nientionnée  sur  l'inscription.  Deux  autres  inscriptions 
40  du  Musée  de  Metz  semblent  avoir  également  porté  des  monnaies.  Liste  de 
bijoux  antiques  ornés  de   monnaies.  ^   Vases  à  inscriptions  bachiques 
(planches,  fig.)  [L.  Maxe-Werly].  Légendes  bachiques  tracées  sur  des  vases 
à  boire.  Préface  sur  l'épigraphie  bachique.  Recueil,  par  ordre  alphabétique, 
des  légendes  bachiques,  composé  de  172  numéros.       Henry  Thédenat. 
45      Mémoires   de  la   Société  de  Linguistique   de   Paris.  T.  7,  fasc.   1. 
Mélanges  celtiques  [H.  d'Arbois  de  Jubain ville].  1**  De  qqs.  composés  géo- 
graphiques gaulois  (les  noms  en  -dunum,  -durum,  -magus,  -briga,  -ritum. 
—  2°  Noms  de  lieux  dérivés  de  gentilices  en-enus,  -ennius.  ^  L'origine  du 
féminin,  dans  les  langues  indo-européennes  [Michel  Bréal].  Combat  l'opi- 
50  nion  de  Brugmann,  qui  ne  voit  dans  l'emploi  du  suffixe  à  pour  marquer  les 
féminins  qu'un  cas  d'analogie  dû  à  la  présence  fortuite  de  la  finale  â  dans 
quelques  mots  (mâmà,  gadi)  à  sens  nécessairement  féminin.  ^  Notes  grec- 
ques et  latines  [Michel  Bréal].  1°  De  l'irradiation  grammaticale,  B.  désigne 
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par  ce  mot  le  fait  qui  se  présente  quand  un  sufflxe  de  signiflcation  vague 
a  l'air  de  prendre  une  acception  spéciale  et  caractérisée  grâce  au  sens  du 
mot  dont  il  fait  partie  :  peu  à  peu  il  prend  elfectivement  ce  sens  spécial 
et  enrichit  la  langue  d'un  moyen  d'expres^^ion  nouveau.  Ex.  :  les  verbes 
grecs  en  -'.âw  qui  servent  à  exprimer  une  maladie  du  corps  ou  de  l'âme  :  5 
il  faut  chercher  Torigine  de  ces  verbes  dans  les  mots  comme  vauxtatco  de 
va-jTta,  dans  des  verbes  comme  o5ovT'.dtu>  qui  n'ont  pas  de  primitif  ooovcla. 
Autres  exemples  du  même  fait  en  grec  et  en  latin.  —  2»  Étymologies 
grecques.  'ApLapTcxvw  et  (i{i6>ax\<TX(o  se  rattachent  à  à{xo).'j;  et  à  ixaVaxôç.  Ilpo- 
vwirr,;  doit  son  v  à  EvtDiïr,;  et  à  àvwTir,;.  —  3»  Une  inscription  votive  osque  ^^ 
<  Cf.  Notizie  degli  scavi,  1887.  >  Elle  doit  se  lire  *'  ekkele  dedad  pup 
ufria".  —  4»  Un  dérivé  osque  de  dies.  Dans  une  inscr.  trouvée  en  môme 
temps  que  la  précédente,  il  faut  remarquer  postrei  ioklei  *'  le  lende- 
main ".  —  o»  Étymologies  latines.  Strenaevient  de'saturnuae<feriae>. 
Dans  Diulurnus,  ur  est  pour  er  s'explique  par  l'u  de  la  2"  syll.  et  par  Tin-  *^ 
fluence  denocturnus.  Tergorare  «cuirasser  ».  Gaelum  est  primitivement  un 
terme  d'architecture,  et  signifie  la  voûte;  il  vient  de  caedere.  Rapproche- 
ment avec  un  fait  analogue  de  l'hébreu.  Habies  dérive  de  rabere,  venu  lui- 
même  du  grec  par  transmission  demi-savante  (pfixSw,  errer,  tournoyer). 
Sallustus  dérive  de  'salvos  «  salut  ».  Tellus  est  peut-être  un  mot  étrusque  20 
(cf.  Tellumo  comme  Lucumo).  Munus  signifie  proprement  "  fondation  " 
(cf.  Hor.  Ep.  II,  1,  217),  et  se  rattache  ainsi  à  moenia,  munia.  Studeo  est 
emprunté  au  grec  aizvjcitù.  Forda,  horda,  et  gurdus  forment  doublet  avec 
gravidus.  Suescere  est  dérivé  de  suus  :  considérations  générales  à  ce 
propos.  î  Étymologies  laiines  (Louis  Ilavet].  Ganaba  vient  du  grec  xaX'j6ïî.  2S 
Gurgulio  est  pour  '  gulgiilio  de  gula  ;  curculio  est  pour  *  ciilculio,  de  la 
racine  de  x-jXttu.  ^  Les  groupes  indo-européens  uk,  ug,  ugh  [A.  Meilletj.  ^ 
Prothèse  vocalique  [E.  Audouin].  L'o  de  ovo[jLît  vient  du  mélange  des  deux 
formes  *  vo(ia  et  *  v|xa  (devenu  *  ov(jia  avec  prothèse  de  o)  ;  même  rapport 
entre  lat.  novem  et  gr.  èwéa;  gr.  ôVjÇ  et  sscr.  nakha.  Remarques  analogues  30 
sur  ajiço),  ô|xça>.ô;.  ^  Varia  [F.  de  Saussure].  1»  Les  formes  du  nom  de  nombre 
«  six  »  eu  indo-européen.  Le  prototype  est  *  ksweks.  —  2«  *p'jxt6;  ne  se 
rattache  pas  à  çpvyw,  mais  au  gothique  bairhts,  au  sscr.  bhargas.  — 
30  Ac-pi;  est  proche  parent  desscr.  valgiï.  —  4»  Vieux  prussien  siran  «  cœur  >. 
L'i  y  est  long  cl  représente  un  ancien  ê  (gr.  xr.p).  —  70  Gothique  tharf,  ^5 
v.  h.  a.  durfan,  se  rattache  à  -rlpitoiiai  [sens  primitif  «  trouver  sa  satisfaction 
dans  »).  —  8.  'Axéwv  peut  s'expliquer  comme  participe  présent  de  àx-i^xoF-a* 

—  yo  TeTCTjfiai  présente  la  mêuje  rac.  que  quiesco.  —  lO»   'EutT/iSé;  vient  do 
iizi  -zâit  d'après  la  loi  grecque  des  trois  brèves  ;  cf.  riitijaSiç,  Ilésychius.  — 
!!•  Ihp:  vient  do  •vitîoi  d'après  la  niême  loi.  —  12»  'llvta  vient  de  '  àvaio-  *^ 
venant  lui-'  uo.  forme  faible,  avec  nasale  longue,  de  nfis-  «  nez  ». 

—  IM*  '(yy.-.  se  rattacluîr  à  rin<lion  açru  «  larme  ».  —  14«  *Tyi-fii 
'i     '                                !i  v-yir,;;  le  2»  élément  t'st  congénèi'Cdo  pto;.  —  lu»  Les 
gr                                lit  consonne  deviennent  en  grec  x'f'  "—  ^'i°  En  nltiquo 
^a  no  .Hubsisie  qu'à  condition  qu'il  n'y  ait  pas  (i  la  syllabe  suivante  un  ^^ 
sirui.d  fi  T>!.*t  à  s.!  changer  en  r,  (xpi^vtj,  ctpy.vr,,  etc.).  —  17»  ofivo-  semble 

il  vjivo-  en  grec.  —  f  Étymologlej*[L.  Duvau].  Vinno-  ol 
.  uinniciis,  etc.)  se  ratlai^hent  tt  un  ancien  parlicipo 
.  —  Crudus  est  régulièrement  formé  du  thème  de  • 
/',  I  7;.  <  oiiiiii'-  iiii.j  lus  de  llmor  (th.  limes-),  etc.  L.  D.        m 

Revue  archéologique.  M"  nrhe.  t.  13.  Jcr-frier.  Le  ranip  et  Ir  praelonum 
dr  l.i    :  pi.  1-2,  llg.)  il:  Suite. 

-^V.  1  u.  ii*  Autres  t  1  camp. 
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^  Les  Gaulois  dans  l'art  antique  et  le  sarcophage  de  la  vigne  Ammendola 
(flg.)[S.  ReinachJ.  Suite  <  V.  R.  des  R.,  13,  273,  3>.  Recherche  des  statues 
antiques  rappelant  le  Gaulois  du  sarcophage  de  la  vigne  Ammendola;  six 
statues  du  monument  votif  élevé  par  Attale  sur  l'Acropole  d'Athènes  repré- 

5  sentent  incontestablement  des  Galates.  Autres  statues  analogues  conser- 
vées dans  les  musées  et  dans  les  collections  particulières.  %  De  quelques 
monuments  antiques  relatifs  à  la  suite  des  affaires  criminelles  (pi.  3,  flg.) 
[Ed.  LeBlantJ.  Série  de  monuments  (peintures  murales,  miuiatures,  ivoires, 
marbres  sculptés)  représentant  des  magistrats  ou  leurs  agents  dans  Texer- 

10  cice  de  leurs  fonctious.^  Œnochoé  du  Louvre  signée  par  le  peintre  Amasis 
(pi.  /j,  flg.)  [Pottier].  On  ne  connaît  que  7  œuvres  d'Amasis.  C'est  un  con- 
temporain et  un  émule  d'Exékias.  Le  Cabinet  des  médailles  possède  une 
autre  œuvre  du  même  artiste.  Sur  cette  dernière,  le  peintre  a  personnifié 
le  culte  ancien  et  primitif  des  Attiques  en  représentant  face  à  face  Poséidon 

15  et  Athénée.  Sur  l'Œnochoé  du  Louvre,  il  a  marqné  l'introduction  d'un  (Tulte 
nouveau,  celui  d'Héraclès  amené  et  présenté  au  plus  ancien  possesseur  de 
l'Acropole,  Poséidon,  par  sa  protectrice  Athénée,  et  par  Hermès,  l'intro- 
ducteur ordinaire  des  ambassades  divines.  ^  P'astes  éponymiques  de  la 
ligue  thessahenne;  tages  et  stratèges  fédéraux  [P.  Monceaux].  Suite  <V.  R. 

20  des  R.,  13,  273,  13 >.  4»  La  ligue  thessalienne  sous  les  empereurs  romains. 
Les  stratèges  fédéraux  d'Auguste  à  Hadrien:  Autigonos  (sous  Auguste), 
Eubiotos  (s.  Aug.),  Lycytos  (règne  d'Auguste),  Megaloclès  (r.  d'Aug.),  The- 
mistogenes  fils  d'Androslhenes  (r.  d'Aug.),  l'empereur  Auguste,  Anligonos 
(règne  de  Tibère),  Asandros  (R.  de  T.),  Lycytos  (R.  de  T.),  Megaloclès  (R.  de 

25  T.),  Alorchos  (règne  de  Néron),  Aristion  (R.  de  N.),  Lathychos  (R.  de  N.), 
Thychos  (règne  de  Domitien),  Hegesias  (fin  du  i"  siècle),  Claudius  ArisLo- 
phylus  (i»r  siècle),  Flavius  Polycritus  (i"  siècle),  Sosipatros  (i»""  siècle),  Nico- 
machos  (règne  d'Hadrien).  Résumé  de  l'histoire  de  la  ligue  thessalienne  : 
l'«  période,  de  la  fondation  à  Fintervontion  macédonienne;  2^  période,  de 

30  Philippe  H  à  la  conquête  romaine;  3°  période,  de  Flaininius  à  Auguste; 
4«  période,  d'Auguste  à  Hadrien.  Tableau  des  fastes  éponymiques  de  la 
ligue  thessalienne.  ^  Le  bas-relief  mithriaque  dePesaro  [A.  Lebègue]. 
Plaque  de  verre  représentant  un  sacrifice  à  Mithra.  Le  monument  peut 
être  antique,  mais  l'inscription  dont  il  est  surchargé  est  l'œuvre  d'un  faus- 

35  saire.  ^  La  stèle  de  Menchieh  [J.  Baillet].  Cette  stèle  trouvée  à  Menchieh 
(Ptolemaïs)  fait  connaître,  par  son  inscription,  la  construction  dans  cette 
ville  d'un  temple  à  Esculape  sous  le  règne  de  Trajan;  l'inscription  se  ter- 
mine par  un  péan  en  l'honneur  d'Esculape,  dans  le'  goût  Alexandrin.  ^Les 
inscriptions  de  Naucratis  [D.  MalletJ.  M.  expose  les  théories  contradictoires 

40  de  MM.  Pétrie  et  Gardner  et  de  M.  Hirschfeld,  les  premiers  reculant  la 
fondation  de  Naucratis  jusqu'au  septième  siècle,  le  dernier  s'en  tenant  au 
témoignage  d'Hérodote  et  attribuant  la  fondation  au  règne  d'Amasis  (570). 
A  suivre.  %  Statistique  monumentale  du  département  du  Cher.  Conclusion 
[Buhot  de  Kersers].  Histoire  de  l'architecture  dans  le  département  du  Cher  : 

45  époques  préhistorique,  gauloise,  romaine,  mérovingienne,  carlovingienne 
(à  suivre).  %  H.  d'Arbois  de  Jubainville,  Les  premiers  habitants  de  l'Europe 
d'après  les  écrivains  de-  l'antiquité  et  les  travaux  des  linguistes  [A.  Bertrand]. 
Répertoire  complet  de  toutes  les  sources  où  un  érudit  ou  un  archéologue 
doit  puiser  pour  résoudre  les  différentes  questions  concernant  les  origines 

50  et  le  caractère  des  premiers  habitants  de  l'Europe.  B.  fait  au  contraire  de 
nombreuses  réserves  sur  la  partie  des  interprétations  ;  ce  qui  ne  l'empêche 
pas  d'avoir  le;  livre  en  très  haute  estime.  \  Morel,  Genève  et  la  colonie  de 
Vienne,  étude  sur  une  organisation  municipale  à  l'époque  romaine  [G.  Bloch]- 
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B.  n'admet  pas  la  théorie  de  M.  sur  l'époque  à  laquelle  Vienne  est  devenue 
une  colonie  romaine.  Autres  critiques  entremêlées  d'éloges.  ^  Revue  des 
publications  épigraphiques  relatives  à  l'antiquité  romaine  [R.  Gagnât \ 

\^  Mars-avril.  De  quelques  monuments  antiques  relatifs  à  la  suite  des 
affaires  criminelles  (fig.)  [E.  Le  Blant].  Suite  de  l'étude  des  monuments  5 
représentant  des  magistrats  ou  leurs  agents  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions. ^  Note  sur  les  nécropoles  de  Carthage  (pi.  5-8,  fig.)  [M.  de  Vogiié]. 
Fouilles  exécutées  par  le  P.  Delattre  à  Carthage:  1°  Nécropole  de  Byrsa  : 
sépultures  à  incinération,  fait  nouveau  dans  les  nécropoles  phéniciennes. 
2«  Nécropole  de  Gamart  ou  Qamart,  cimetière  de  la  colonie  juive  établie  à  lO 
Garthage  sous  la  domination  romaine.  Description  des  sépultures  et  des 
nombreux  objets  mis  aiu  jour.  ^  Les  Gaulois  dans  l'art  antique  et  le  sarco- 
phage de  la  vigne  Ammendola  (pi.  9,  flg.)  [S.  Reinach].  Suite  de  la  recherche 
des  monuments  représentant  des  Gaulois  (à  suivre),  f  Les  inscriptions  de 
Naucratis  [D.  Mallet;.  M.  incline  vers  l'opinion  d'IIirschfeld,  tout  en  croyant  15 
qu'on  peut  admettre  l'existence  d'un  établissement  grec  à  Naucratis  avant 
Amasis.  ^  Sur  les  monnaies  de  Micipsa  et  sur  les  attributions  de  qqs  autres 
monnaies  des  princes  Numides  (fig.)  [Ph.  Beiger].  Nombreuses  attributions 
rectifiées;  méthode  de  classement  nouvelle.  %  Le  nouveau  cippe  romain 
de  Boulogne-sur-Mer  (fig.)  [Vaillante  Épitaphe  sur  laquelle  figure  le  nom  20 
d'un  Domilianus  triérarque  de  la  flotte  de  Boulogne.  <[  Tessères  antiques 
théâtrales  et  autres  (fig.)  [A.  Blanchet].  État  de  la  question.  Bibliographie 
du  sujet;  cataloguo  descriptif  :  1«  Tessères  avec  légendes  et  chiflVes. 
a)  Noms  de  divinités.  \  Statistique  monumentale  du  département  du  Gher. 
Conclusion  [Buhot  de  Kersers].  K.,  dans  cette  partie  ,  arrive  à  l'époque  du  25 
moyen  âge.  S  Projet  d'inventaire  de  nos  musées  d'archéologie  gallo-romaine 
[H.  Gaidoz].  G.  donne  un  supplément  à  sa  première  liste  des  catalogues 
des  musées  provinciaux.  ^  Revue  des  publications  épigraphiques  relatives 
à  l'antiquité  romaine*  [R.  Gagnât]. 

^^  Mai-Juin.  Note  sur  le  Prométhée  du  Musée  de  Cherchell  (pi.    10-11)  30 
[V.  Waille].  W.  attribue  à  Prométhée  une  tète  dont  l'attribution  était  restée 
jusqu'ici  incertaine,  et  croit  qu'elle  ornait,  à  l'extérieur,  le  palais  de  Juba. 
5  Portraits  antiques  de  l'époque  grecque  en  Egypte  (pi.  12-13)  [G.  P.].  Des- 
cription des  peintures  exposées  en  ce  moment.  Cette  belle  collection  est  à 
vendre,  il  est  à  désirer  que   le  Louvre  l'achètf.  «[  Les  Gaulois  dans  l'art  35 
antique  et  le  sarcophage  de  la  vigne  -Ammendola  (fig.)  [S.  Reinach].   Fin. 
Los  représentations  des  Gaulois  dans  l'art  antique  paraissent  dériver  de 
deux  sources  principales  :  une  delphique,  dont  nous  ne  savons  presque 
rien;  une  pergaméenne  que  nous  connaissons  en  partie.  L'art  romain  n'a 
rien  Innové  dans  la  représentation  des  peuples  celtiques;  il  s'en  est  tenu  h  «0 
la  «  vulifate  ^  fixée  à  l'époque  Alexandrine,  sorte  de  tradition  Iconogra- 
phique (lul  8c  perpétua  jusqu'aux  dernl(;rs  jours  de  l'empire.  ^  Tessères 
antique^,  il.  .t  antres  (flg.)  [A.  Blanchel].  Suite  du  catalogtie  dos- 

cri!»Mf  ']'--  tvoc  {«^{/««ndo  et   chifl'rc.    6)  Noms  d'hommes,  ^    Les 

iî  M  d'interprétatl<m  iJ.  Guillemand].  Suite.  4» 

Il  liptions   coinnioinoralivcs  :  inscriptions 

<1  iiy.   %  Hcviie  dus   publications  épigra- 

pli   .  naine  [R.  Gagnai]. 

^^  JniUei-anûi.  guelqnes  verreries  romaines  deHoulogne-8ur-Mer(pl.  tï, 
îii,  flg.)  J.  Vaillant  ,  D«îconverle  dans  la  nécropole  dite  •  le  Vieil  alro  »  ou  w 
«  le  vieil  cimetière  do  Salnl-Marlln  •>  de  nombreux  vase»  on  verre;  deux 
en  furiuc  de  Jaiiufl  blfronii  cl  une  l^le  de  femme  grole8(|uo  mérllenl  sur- 
tout d'élrc  signalés,  f  Inscriptions  céramiques  de  la  nécropole  punique 
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d'Hadrumète  (plan,  fig.)  [S.  Berger].  Cette  nécropole  a  été  découverte  en 
188'i.  Elle  a  fourni  des  fragments  céramiques  qui  ont  permis  de  reconnaître 
le  caractère  funéraire  des  inscriptions  phéniciennes  peintes  sur  les  pote- 
ries. Lecture  et  traduction  de  ces  inscriptions.  %  Restauration  des  frontons 

5  d'Olympie  (pi.  16-17, 17-18,  19-20)  fP.  Monceaux  et  LalouJ.  Cette  restauration 
est  faite  d'après  les  fragments  retrouvés  et  à  l'aide  des  descriptions  de 
Pausanias.  Le  fronton  oriental,  exécuté  par  Péonios  (d'après  la  tradition) 
représentait  les  préparatifs  de  la  course  de  chars  où  vont  lutter  Pélops  et 
Œnomaos.  Le  fronton  occidental,  qu'on  attribuait  à  Alcamène,  représen- 

10  tait  le  combat  des  centaures  et  des  lapithes  aux  noces  de  Pirithoos.  ^  Tes- 
sères  antiques  théâtrales  et  autres  [A.  Blanchet].  Suite.  S»  Tessères  avec 
représentation  d'édifice.  4°  Tessères  pouvant  se  rapporter  à  des  jeux.  — 
Tessères  avec  chiffres  latins  et  grecs.  ^  Chronique  d'Orient  [S.  Reinach]. 
%  Revue  des   pubUcations  épigraphi(iues  relatives  à   l'antiquité  romaine 

15  [R.  Cagnatj. 

^^  Sptbre-Octobre.  Note  sur  l'usage  du  système  pondéral  assyrien  dans 
l'Arabie  russe  à  l'époque  préhistorique  (flg.)  [J.  de  Morgan].  ^  Le  trésor  de 
Saint-Pabu,  canton  de  Ploudahnézeau,  Finistère  (fig.)  [Duchatellier].  Dé- 
couverte d'un  coffret  en  bois  contenaiit  de  10  à  11  moyens  et  petits  bronzes 

20  allant  de  l'avènement  de  Valérien  II  (260  ap.  J.-C.)  à  l'année  360  environ. 
L'enfouissement  dut  avoir  lieu  vers  le  milieu  du  ^i""^  siècle,  sous  Cons- 
tance II.  Près  du  coffret  on  a  découvert  trois  vases  en  argent.  D.  signale 
ensuite  la  découverte  à  Lanrivoaré,  commune  voisine,  de  deux  bracelets 
en  or  pesant  43  et  36  gr.,  et,   à  Pont-l'Abbé  (Finistère),   de  quelques  cen- 

25  taines  de  petits  bronzes  allant  de  Balbin  (238  ap.  J.-C.)  à  Crispus  (326). 
^  Inscriptions  céramiques  de  la  nécropole  d'Hadrumète  [Ph.  Berger].  Fin  ; 
suite  du  déchiffrement  et  de  la  traduction  des  inscriptions.  Utilité  philolo- 
gique de  ces  petits  textes.  ^  Tessères  antiques  théâtrales  et  autres  (fig.) 
[A.  Blanchet].    Fin.   Tessères    portant    seulement    des    chiffres.  Tessères 

30  portant  seulement  des  types  ou  des  légendes,  ^  L'art  provincial  dans 
l'Afrique  romaine  [R.  de  la  Blanchère].  Cet  art  est  un  art  d'imitation  avec 
un  cachet  très  personnel  et  persistance,  sous  toutes  les  influences,  de  son 
caractère  propre.  %  Note  sur  la  métallurgie  du  cuivre  en  Sardaigne 
[A.  Baux].  ^  P.  Lagombe.  La  famille  dans  la  société  romaine  [P.  Albert].  Éloges. 

35  L.  conclut  trop  du  particulier  au  général.  A.  discute  beaucoup  les  théories 
exposées  dans  le  livre  «  mais,  comme  dit  un  proverbe  arabe,  on  ne  jette 
de  pierres  qu'aux  arbres  chargés  de  fruits  d'or.  » 

^^  Nbre-Dbre.  Le  cylindre  de  Urkham  au  Musée  britannique  (pi.  22,  flg.) 
[J.  Menant].  M.  a  des  doutes  sur  l'authenticité  de  ce  cylindre  et  expose  les 

40  motifs  de  ses  doutes.  ^  Les  tablettes  cunéiformes  de  Tel  El-Amarva[Sayce]. 
S.  attache  à  ces  tableltes  une  grande  importance.  Elles  prouvent  que  les 
populations  palestiniennes  au  milieu  desquelles  s'établirent  les  Hébreux 
étaient  aussi  lettrées  que  les  habitants  de  l'Egypte  et  de  la  Babylonie. 
f  Inscriptions  de  la  cité  des  Lingons  conservées  à  Dijon  et  à   Langres 

45  [H.  Mowat].  Musée  de  Dijon  :  1»  Monuments  sacrés.  Texte  avec  commen- 
taire de  15  inscriptions.  (A  suivre).  ^  Catalogue  des  vases  peints  grecs  et 
italo-grecs  delà  collection  de  M.  Bellon  [J.  Chamonard  et  Couve].  1°  Vases 
de  Chypre  :  Vases  à  décor  incisé,  n°^  1-2;  vases  à  décor  peint  géomé- 
trique, no^  3-16  ;  vases  à  décor  avec  flgures  d'animaux,  n»  17,18.  2<»  Vases  à 

50  style  géométrique,  n»*  19-22.  3*  Vase  béotien,  n"  23.  4°  Vases  de  style  corin- 
thien, no^  24-29.  0''  Vases  à  figures  noires  :  coupes,  no^  30-34  ;  amphores  du 
type  antique  influencées  par  le  style  chalcidien,  n»^  33-37  ;  lécythes  à  fond 
rouge  et  à  flgures  noires,  n»*  38-40.   ^   Tète  en  marbre  du  Musée  de  l'Acro- 
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pôle  d'Athènes  (pi.  23)  [II.  Lichet].  Cette  tôte  appartient  à  la  période  immé- 
diatement antérieure  à  l'invasion  des  Perses,  c.-à-d.  aux  premières  années 
lu  i)™"  siècle.  Aucune  parmi  les  ar^ihaïques  de  PAcropole  n'annonce  plus 
immédiatement  les  sculptures  athéniennes  du  5™«  siècle;  elle  est  comme 
une  première  épreuve  du  type  classique  avec  un  charme  de  plus  qu'y  5 
ajoute  l'archaïsme.  Recueil  des  publications  épigraphiques  relatives  à  l'an- 
tiquité romaine  (fig.)  [R.  Cagnatl.  IIe.nry  Thkden.^t. 

Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature.  23»  année.   Nouv.  série, 
yonie  27«.  G  janv.  B.  Dkî. brick,   Syntakiischc   f'ovschiingm.   o,  Altindische 
Syntax  jV.  Henry  .  Grands  éloges.  %  Disserlationrs  phihlogae  Vindobouenses,!  10 
[E.Thomas].  Examine  particulièrement  le  mémoire  deJ.  Kubik,  DeM.TuUii 
Cicei'onis  poetarum  Lalinoriim  sludiis.  ^  G.  LaCOUR-Gayet,    Aiitonin   le  Pieux 
et  son  temps  ,R.  Gagnât].  Livre  qui  fera  honneur  à   son  auteur.  ^   Adalbert 
IIORAWITZ  und  Karl  IIaRTFEI.DBR,  Driefwechsel  des  Bentxis   Rhcnanus  [Emile 
Legrandj.  Comble   une  lacune  importante.  If  Article  nécrologique  sur  le  «s 
comle  Riant  [P.  M.].  ^  14  jr.  A.  BOUGOT,  Élude  sur  l'Iliade  d'Homère  [Ch.  Cu- 
cuel;.  Combat  avec   succès  les  hypothèses  sur  la  pluralité  d'auteurs  du 
l)oème.  \  Ed.  SCHWARTZ,  Taiiani  oratio  ad  Graecos  ;  —  Ad.   IIarnaCK,  Der 
jtseudocijprianùiche  Tractât  de  Aleatorilnis  ;   —  Michael  PetSCHENIG,  Jo/mnni* 
Cassiani  oj^ra  ;Paul  Lejay].   Éloges.  ^  Aimé  Puech,  Prudence,  étude  sur  la  90 
poésie  latine  chrétienne  au  iv  siècle  [P. -A.  L.].  Ce  n'est  qu'nne  œuvre  de 
vulgarisation  intelligente.   ^  Antulogia  délia  lirica  latina  in  Italia  net  secoli 
15  e  46  compilata  di  Emilio  Costa  [P.  de  Nolhac].   Livre  bien  conçu  ot  qui 
mérite  d'être  lu.  %^  21  jr.  Victor  Henry,   Pricis   de  grammaire  compan'c  du 
grec  et  du  latin;  2» éd.  .Louis  Ilavet].  Long  article  élogieux.  ^  Ollo  Schui.tz,  25 
Die  Ortsgotlheilen  in  der  griech.  und  rum.  Kunst  ;   —  Wilhclm  BuRCHNBR,  De 
yeocoria  \Sa\.  Reinach].  Le  premier  travail  est  trop  confus;  le  second  est 
soigné  et  solide.   %%  28  jr.  0.  Rayet,  Eludes  d'archéologie  et  d'art,  publiées 
avec  une  notice  biographique  par  Sal.  Reinach  [B.  IlaussouUierj.  Éloges.  ^ 
M.  Gastbr,  GraekO'Slavonic  [L.   D.j.   De    bonnes   choses,  entre  autres  un  30 
appendice  sur  l'origine  de  l'alphabet  glagolilique.  ^\  i  fev.  Flbischandbrl, 
Die   Spartanixche    Verfassung   bei   Xenophnn  [      j.     Rendra   des    services.   \ 
1.  V.  LalOUX,  L' architecture  grecque  ;  —  2.  L-  AUGÉ  DE  Lassus,  Les  spectacles 
antiques  [Sal.   Reinach].  i.  Bon  en  général,  mais  a  besoin  d'une  révision 
scvère  ;  2.  Des  erreurs  et  des  no: ions  vagues  dans  une  prose  amphigou-  35 
rique.   t  Mauri<*e   Bloomfirld,    The  origin  of  the  récessive  Accent  in  Greek 

Louis  Duvau;,  Réfutation  de  certaines  assertions  contenues  dans   le  bon 
ouvrage  de  Wheeler.  ^  l^jinio  Gbntilb,  //  conlUlto  di  Giulio  Cesare  col  Senato 

l'aiil  CVuiraud].  Soigné  et  très  sérieux.  %%  11  fév.  Karl  Brugmann,  Grundriss 
,l^r  t  r^rf/'richenden  Grammatik  der    indngermanischrn  Sprachen ,  2^  Slammbll- 40 

i  II  -'-l<-hre   [V.  Henry].    Toujours  excellent.   %  Georg  Busolt,   Griechische 
<<:hte.  2»'  Thell,  Die  Perserkrlege  und  das  attische  Reich  jT.  R.j.  Bon, 

un  pou  de  confusion  dans  la  bibliographie.  %  Heisen  m  Lykien,  MHyas 

nn<i  h'ii>,,ratiê...  hcrausg.  von  E.  Pktbrsbn  und  F.  von  Luschan  (Sal.  Rel- 

■'    ,  l'rés  Important.  ^  Stbigkr,  Oc  versuum  paeonicorum  et  dochmiaoorum  45 

loetas  Oraecos  usu  w  ratione  [Louis   Duvau|.    Prudente   niothodc.  ^% 

'■      ''       "  t>'inonie  der  Altiiinchen  Sprachen  [V.  llanry], 

'  1,  KulturhiAtorischr-r   ItxUieratlas,    I.    AHof- 

UuHNHAHDi;  —   L.  von  Svdul,    î\  uhte 

SopUienhirche  [Snl.  Relnnchj.  On  iU>s.  50 

*    ..    i     ;    vui,    l^ê   douunr*   chei  trg  linmairis    jH.    (Ul^/naf.    Tr.iv.ni    U»n  el 

Il  <  'A     lient  exemple  fait  par  un  fonctionnaire  de  radrninlHlrullon  deii 
douanes,  f  Lettre  de  Sal.  Reinach  eu  réi)onse  à  l'arliclo  d'IIauMouiUor  du 
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28  janv.  %%  23  fév.  Fried.  Ratzel,  Voelkerkunde,  3"  Bd.,  Die  Kulturvoelker 
der  Alten  und  Neiien  Welt  [H.  Gaidoz].  Fin  d'un  bel  ouvrage.  If  Moll- 
WEIDE,  Ueber  die  Glossen  zu  Sallust  [Isaac  Urij.  Mérite  d'être  signalé.  ^ 
Alfred  Gudeman,  De  Heroidwn  Ovidii  Codice  Planudeo  [l^aul  Lejay].  Beaucoup 
5  de  peine  un  peu  en  pure  perte.  ^  Zosimi  Comitis  et  exadvocati  fisci  Historia 
Nova,  edidit  Ludovicus  Mendelssohn  [Alf.  Jacob].  Éloges.  ^  Paul  Krûgrr, 
Geschichte  der  Quellen  und  Litteralur  der  rômischen  Rechts  [Paul  Viollet].  Le 
meilleur  résumé  qui  existe  à  cette  heure.  ^^  \  mars.  Ferd.  Antoine,  M.TuUi 
Ciceronis  ad  Quintum  fralrem  epistola  prima  [P.  N.],  Bon.    ^    W.   Liebenam, 

10  Forschungen  zur  Velwallungsgeschichte  des  rômischen  Kaisserreichs.  Vol.  1.  ;  — 
Cl.  Pallu  T)E  Lessert,  Les  fastes  de  la  Numidie  [R.  Gagnât].  Éloges.  \  Léon 
Armengaud  et  Jules  Favre,  Nouvelle  grammaire  latine;  —  L.  HaennY, 
Nouvelle  grammaire  latine  [A.  DelbouUe].  Éloges  surtout  pour  le  premier 
ouvrage;  note  de  P.  A.  L.  assez  défavorable  à  Haenny.  ^  Fried.  Zimmer, 

15  Der  Galaterhrief  im  altlateinischen  Text  [M.  Vernes].  Travail  des  plus  méri- 
toires. \  Emm.  DE  Broglie,  Mabillon  et  la  Société  de  l'abbaye  de  Saint-Germain 
des  Prés,  à  la  fin  du  xvii«  siècle  [A.  Rébelliau].  Intéressant.  1f^  11  mars.  Sal. 
Reinagh,  Esquisses  archéologiques  [Paul  Monceaux].  S'adresse  au  grand 
public   plus  qu'aux   archéologues.  ^  Adolf  Sghmidt,  Handbuch  der  griechi- 

20  schen  Chronologie,  herausgeg.  von  Franz  RiiHL  [Th.  Reinach].  Des  choses 
très  contestables  à  côté  d'autres  qui  sont  excellentes.  ^  P.  Thomas,  Lucu- 
brationes  Manilianae  [A.  Gartault].  Utile.  W  18  mars.  Franz  Wendorff, 
Erklàrung  aller  Mythologie  ans  der  Annahme  der  Erringung  des  SprechvermÔ- 
gens  [V.  Henry].   Tentative  manquée  malgré  tout  le  savoir  de  l'auteur.  ^ 

25  G.  RlTTER,  Untersuchungen  iiber  Plato.  Die  Echtheit  und  Chronologie  der  Plato- 
nischen  Schriften;  —  H.SlEBECK,  Untersuchungen  zur  Philosophie  der  Griechen, 
zweite  Aulï.;  —  R.  Shute,  On  Ihe  hislory  of  the  process  by  which  the  Aristo- 
telian  writings  arrived  at  Iheir  présent  /brm  [Lucien  Herr].  Trois  ouvrages  qui 
prêtent  plus  ou  moins  à  la  critique.  \  Hermann  Sghûtte,  Théorie  der  Sin- 

30  nesempflndungen  bei  Lucrez  [A.  Gartault].  De  la  compétence  et  de  la  sagacité. 
^  Viia  Euthymii,  Ein  Anecdoton  zur  Geschichte  Leo's  des  Weisen  herausg. 
von  G.  de  Boor  [G.  Schlumberger].  Texte  important  édité  avec  beaucoup 
de  science.  ^[  Léopold  Delisle,  Bibliothèque  nationale.  Catalogue  des  mss.  des 
fonds  Libri  et  Barrois  [T.  de  L.].  Excellent.  W  25  mars.  J.  L.  Heiberg,  Om 

35  Scholierne  til  Euklids  Elementer,  avec  un  résumé  en  français  [Alf.  Jacob]. 
Éloges.  \  Victor  Duruy,  Histoire  des  Grecs,  tome  3  [Théod.  Reinach].  Cou- 
ronne dignement  l'édifice.  1[  Fr.  Knoke,  Die  KriegszUge  des  Germanicus  in 
Deutschland  [R.  Gagnât].  Éloges.  ^  G.  Frobeen,  Quaestionum  Plinianarum 
spécimen  [S.  Dosson].  Bon.  ^  Letourneau,  L'évolution  de   la  propriété   [Paul 

40  Guiraud].  La  critique  n'examine  que  la  partie  relative  à  l'antiquité,  les 
erreurs  abondent.  \%  1"  avr.  E.  Henry  Garnoy  et  Nicolaidés,  Traditions 
populaires  de  l'Asie-Mineure  [V.  Henry].  Bon.  \  Henri  Omont,  Inventaire 
sommaire  des  mss.  grecs  de  la  Bibliothèque  nationale  [Alf.  Jacob].  Éloges,  f 
Otto  Eduard  Sghmidt,   Die  handschriftliche   Ueberlieferung  der  Briefe  Ciceros 

4j;  an  Alticus,  Q.  Cicero,  M.  Brutus  in  Italien  [Louis  Duvau].  Heureuses  et  sa- 
vantes recherches.  ^^  8  avr.  W.  Helbig,  Sopra  le  relazioni  commerciaLi  degli 
AteniesicoWItalia  [Sa^lReinSich].  Modèle  de  discussion  archéologique.  1[  Rudolf 
Hirzel,  Ueber  die  Stellung  des  classischen  Philologie  in  der  Gegemvart  [S.  Dos- 
son].  Intéressant.  ^  Henri  M.  Stevenson,  Theodori  Prodromi  commentarii  in 

50  carmina  sacra  melodorum  Cosmae  Hierosolymitani  et  Joannis Damasceni  [Albert 
Martiu].  Éloges.  ^R.Dareste,  Études  d'histoire  du  droit  [Paul  Guiraud].  Bon. 
W  15  avr.  Paul  Herrmann  ,  Das  Graebfelder  von  Marion  auf  Cypern  [Sal.  Rei- 
nach]. Utile.  H  Paul  Thomas,  P.  Terenti  Afri  //eci/m[Fred.  Plessis]. Rendra  par- 
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tout  service  aux  études  latines.^  Tex^e  unci  Untersuchungen  zur  Geschichte  der 
altchrisl'ichen  Lilleratur,  i>e  vol.  :  1.  Die  Abfassungszeit  do'  ScUriflen  Terlullians 
VOQ  E.  NOELDBGHEN  ;  2.  Neue  Fragmente  des  Papias,  Hegesippiis  nnd  Pierius 
...von  DE  BOOR  ,A.  Sabatier].  Le  premier  travail  est  important.  %%  22  av. 
Keilinschrifiliche  Bibliothelc  hecausg.  von  Eberhard  Sghrader  [A.  Loisy].  6 
Utile.  %  F.  BaBTHGEN,  Beitrdge  zur  semilischen  lieligionsgeschichte  J Maurice 
Vernes].  Quelques  réserves,  mais  le  travail  est  des  plus  méritoires.  %  Ernest 
A.  Gardner,  Naukratis,  Part  2,  wilh  an  appendix  by  L.  F.  Griftilh  [Sal. 
Reinach  ;  Mérite  la  reconnaissance  des  archéologues.^  Darius  Naguiewskt, 
Juvenafis  Salurae  [Louis  Duvau^.  Utile.  %  Un  magistrat  érudit  du  16*  siècle,  \q 
Simon  du  Bois  (lo36-lo8l),  par  Emile  du  liois,  avec  notice  par  Aug.  du 
Bois  [P.  de  Nolhac,.  Intéressant.  ^  Leopold  von  Ranke,  Sàmmiliche 
Werke  [Sal.  Reinachj.  Éloges.  ^^  29  av.  Wiener  Vorlegeblaetler  fiir  archeo- 
logische  Ucbungen  herausg.  von  O.  Benndorf,  l""»  liv.  [Sal.  ReinachJ.  Ex- 
trêmement intéressant.  ^  lians  von  Arnim,  QueUenstudien  zu  Philo  von  15 
Aiexandria  [Lucien  Herr^.  Début  dont  chacun  serait  fier.  %  Eugène  Rabibt, 
Inscriptions  antiques  trouvées  à  Cadenet  [P.-A.-L.].  Quelques  choses  nouvelles. 
^^  6  mai.  Adolf  IIarnvGK,  Die  Akten  des  Karpus  des  PapgJus  un d  der  Agatho- 
nike,  eine  Urkunde  aus  der  Zeit  Marc  AurePs  [Rubens  Du  val  J.  Bon.  % 
J.  Aars,  Dos  Gedicht  des  Simonides  in  Platons  Protagoras  [Albert  Martin].  20 
Discussion  bien  conduite,  mais  le  problème  reste  à  résoudre.  ^  W.  Kubit- 
SGHEK,  Jmperium  Romanwn  tributim  discriptum  [R.  G.].  Livre  dont  il  est  im- 
possible de  voir  la  valeur  à  la  lecture.  %  Die  schù'nsten  Luslspiele  der  Griecfien 
und  Borner...  nacherzdhlt  und  erlautert  von  Arthur  Fraenkel  [A.  Gar- 
tault^  Peut  être  utile  pour  les  classes.  %^  13  mai.  Sam.  Widb,  De  sacris  2!5 
Troezcniorum,  Ilermionensium  Epidauriorum  [Sal.  ReinachJ.  Mérite  de  trou- 
ver des  imitateurs.  %  Th.  Gomperz,  Ueber  die  Charactere  Theophrat's  [W.J.  A 
élucide  la  question,  sans  avoir  peut-être  dit  le  dernier  mot.  \  D.  Na- 
GUIBWSKI,  Bibliografia  po  islorii  rimskoi  lileraturg  y  Bossii  a  1709  po  1889  god; 
—  du  même,  Osnovy  bibliografii  po  istorii  rimsTcoï  lileralury  [L.  D.j.  Rendra  30 
service  aux  étudiants  russes.  \  Scato  Gocko  de  Vries,  t'pistula  Sapphus  ad 
Phaonem  [Louis  llavetj.  Monographie  qui  est  un  modèle  à  imiter  pour  le 
fond  et  pour  la  forme.  Yi  20  mai.  lleiiu'ich  Winkler,  Weiteres  zur  Sprach' 
geschichte  [A.  —  A.  G.J.  Éloges.  ^  Ad.  Holm,  Griechische  Geschichte.  2" 
Bd.  [Am.  Hauvette].  Résumé  clair  et  succint,  très  au  courant.  ^  Charles  36 
E.  Bhnnbt,  On  the  sounds  and  in/îeclions  of  the  Cyprian  dialect  [Sal.  Reinach]. 
Excellent.  %  Edm  Hedigkb,  M.  TuUi  Ciccronis  libellus  de  optimo  génère  orato- 
rum  [E.  Thomas],  Mérite  toute  notre  reconnaissance.  %\  27  mai.  Gesare  db 
Caua,  Del  présente  stato  degli  stwlii  litigmstici  iMyJ.  Du  parti  pris,  mais  aussi 
des  qualités,  t  R.  Gagnât,  Vannée  épigraphujue[V.  G.].  Précieu.x  instrument  40 
de  travail.  %  II.  Schaafkhauskn,  C.  von  Veith,  J.  Klein,  Dus  rOmische  La- 
ger  in  Bonn  [R.  Gagnât].  Rien  de  nouveau,  mais  des  détails  instructifs  à 
noter,  t^  3jii.  L'abbc  Fouhribre,  Lfs  emprunts  d'Homère  au  livre  de  Judith 
P. -A.  L.j.  Mauvais.  ^  11.  N.  von  Essbn,  Index  Thucydideus  [Jules  Nicole]. 
Travail  énorme,  mais  des  puérilités  et  de  l'arbitraire.^  AiuUecta  iacraet^j^ 
profana  êpicilegio  soleimensi  parata  cdldlt  Jo.  Bapt.  canlinalis  PiTRA  iG.  E.-R.j 
r.loi."    .  •   li  .  Histoire  de  la  Grèce  ëous  la   dommation    romaine,  trad 

'  i    il    i:  iiour.hé-L<'cli«ni  jp.  G.].  Bon  malgré  (luelques  lacunes. 

'.  Paul    .Vl.i.Auu,  /.'*  niions  du  troisième  sv^cle  [G.  L.-(î.j.  Mise 

•  Il  (L'uvre  lif'-  c'»m|>;  ne  d<'s  derniers  travaux  de  rarchéologle  sq 
<  tu    '1    !  ;  '     *    '  11.  Diliiii.,  Liudc*   d  •  bytantine,  Pégllso  et   les  mo- 

H  li^ii.  s  1.   1  - ,  iiHo  do  S.  Luc  ou  Ph'  ■■.j  .  Bon,  mais  le   8l>lo  aurait  pu 

•  iro  plut  châtie.  %^  10  ju.  CUAiuNirr,  La  BtUlorique  et  son  histoire  [MyJ.  Des 
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choses  intéressantes,  quelques  idées  heureuses,  mais  aussi  des  fautes  de 
goût.  If  Robertus  Novak,  Comelii  Taciti  Germania,  Agricola,  Dialogus  de  Ora- 
toribiis;  —  Joh.  MuLLER,  Comelii  Taciti  De  origine  silu  moribus  ac  populis 
Germanorum  liber  [E.  T.].   Trop  de   changements  arbitraires  chez  Novak; 

5  Millier  est  conservateur.  %  R.'  Lanciani,  Ancient  Rome  in  the  light  of  récent 
discoveries  [R.  Gagnât].  Ce  n'est  qu'un  travail  de  vulgarisation,  mais  qui 
est  bien  fait  et  qui  ne  manque  pas  d'originalité.  ^^  17  jn.  Valentini,  Di  un 
belle  flgulino  rinvcnuLo  in  Bomarzo  [R.  G.].  Rien  de  nouveau.  1[  Lettres  inédites 
de  Michel  Apostolis  publiées  avec  des  opuscules  inédits  du  même  auteur  par 

10  Hipp.  NoiRET  [My].  On  se  demande  si  ces  lettres  méritaient  d'être  publiées. 
%  Friedrich  Laughert,  Geschichte  des  Physiologus  [G.  P.].  Montre  bien  que 
l'original  grec  a  été  écrit  à  Alexandrie,  probablement  dès  le  second  siècle 
de  notre  ère.  ^  24  jn.  Eugène  Ruvillout,  Le  nouveau  papyrus  d'Hypéride  [Th. 
Reinach].  Bonne  découverte.^  Robertus  Novak,  M.  Tulli  Ciceronis  Catomaior 

15  de  Senectute  et  Laelius  de  Amicitia;  —  Remigio  Sabbadini,  /  tre  libri  de  offi- 
ciis  di  M.  Tullio  Cicérone;  —  du  même,  Sallustius,  Ovidius,  Plinius,  Germani- 
cus,  Claudianus  [Paul  LejayJ.Les  deux  travaux  de  Sabbadini  sont  bons,  ceux 
de  Novak  sont  très  contestables.  ^  Paul  Lallemand,  Essai  sur  t'histoire  de 
l'Education  dans  V ancien  Oratoire  de  France  [A.  RébelliauJ.  Très   intéressant 

20  pour  l'histoire  des  lettres  anciennes,  y^  l^r  juillet.  A.  Delattre,  Les  tra- 
vaux hydrauliques  en  Babylonie  ;  —  du  même.  L'exactitude  et  la  critique  en  his- 
toire, réponse  à  M.  Sayce  [A.  L.j.  Eloges.  ^  H.  d'Arbois  de  JuBAiNviLLE,Z<es 
premiers  habitants  de  l'Europe,  d'après  les  écrivains  de  l'antiquité  et  les  travaux 
des  linguistes  [T.  R.].  Excellent.  1[  M'°e  Jules  Favre,  La  morale  de  Socrate;  — 

25  de  la  même,  La  morale  d'Aristote  [F.  Picavet].  Inexact.  ^  Lor.  Grosberger, 
Sludien  zu  den  griechischen  Ortsnamen,  mit  einem  Beitrag  zu  den  griechischen 
Stichnamen  [Albert  Martin].  Gonfus  et  mal  ordonné,  mais  consciencieux  et 
rempli  de  faits.  ^  Friedrich  Hauser,  Die  neu-attischen  Reliefs  [Sal.  Reinach]. 
Éloges.  \  Emile  BurnOUF,  Les  chants  de  l'Église  latine  [G.  E.  R.].    Donne  au 

30  moins  un  bon  exemple. 

Tome  28^.  8  jt.  E.  Gurtius,  Griechische  Geschichte,  6«  éd.  [A.  Bouché-Le- 
clercq].  Éloges.  ^  Theod.  Bergk,  Griechische  Literatur geschichte,  4»  vol.  par 
Rud.  Peppmûller  [Albert  Martin].  De  bonnes  parties,  d'autres  restées  trop 
incomplètes.  ^  Wilh.  Deegke,  Die  Falisker,  eine  geschichtlich-sprachliche  Un- 

35  tersuchung  [Louis  Duvau].  On  ne  peut  dire  que  cet  ouvrage  ait  fait  faire  un 
pas  à  la  science.  %  Philippe  Fabia,  Les  Prologues  de  Térence  [A.  Gartault]. 
Travail  soigné  et  bien  fait  malgré  des  parties  faibles.^  Le  nouveau  papyrus 
d'Hypéride  [B.  HaussouUier].  Deux  corrections  au  texte.  W  15  jt.  E.  Ga- 
RETTE,  Études  sur   les  temps   antèhistoriques   [S.  R.].  Encore  une  victime  du 

40  démon  de  l'étymologie.  ^  Philippe  Fabia,  De  oralionibus  quae  sunt  in  Com- 
mentariis  de  Bello  Gallico  [A.  Gurtault].  Thèse  curieuse,  mais  qui  n'atteint 
pas  le  but  qu'elle  se  propose.  ^  Aug.  Lughs,  T.  Livi  ab  urbe  condita  libri. 
Vol.  3,  liv.  21-25  [P.-A.  L.].  Bon.  ^1[  22  jt.  Alex.  Bertrand,  Archéologie  cel- 
tique et  gauloise  [H.  d'Arbois  de  Jubain ville].  Gompiet  et  digne  de  confiance. 

45  ^  Oscar  MONTELIUS,  The  Civilisation  of  Sweden  in  heathen  Times,  translated 
from  the  2"^^  éd.  by  F.  H.  Woods;  —  Haellristningar,  Glyphes  des  Rochers  du 
Bohnslaen  {Suède),  dessinés  et  publiés  par  L.  Baltzer,  avec  une  préface  de 
V.  Rydberg  [Sal.  Ruinach].  Bons.  ^  Lnd.  lectt.  in  Universit.  litt.  Vralislaviensi 
praemissa  est  Martini  Hertz,  admonitiuncula  Horatiana  [A.  Gartault].  Atta- 

50  ques  contre  l'école  de  Gobet.  ^  0.  Stemler,  Des  collèges  d'artisans  ;  — 
P.  MassON,  Les  Corporations  romaines;  Traugott  SCHIESS,  Die  rômi- 
schen  Collegia  funeraticia  [R.  Gagnât].  Dans  les  deux  premiers  ouvrages, 
quelques  bonnes  choses  qui  ne  suffisent  pas  à  sauver  les  deux  livres  ;  dans 
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le  troisième  bonne  réunion  de  documents.  ^^  29  jt.  Bibliothèque  des  Mojiu- 
ments  figurés  grecs  et  î'omaiJis.  Vol.  1.  Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en 
Asie-Mi7ieure  sous  la  direction  de  Philippe  Le  Bas,  planches  de  sculpture  et 
d'architecture...  publiées  et  commentées  par  Sal.  Rkinach[B.  IlaussouUier]. 
Très  utile.  ^  Gh.  GucUEL,  Œuvres  complètes  de  l'orateur  Anliphon,  Ira-  5 
duction  ;  —  P.  Allègre,  Une  scène  des  Grenouilles  d'Aristophane  [Albert 
Martin].  Diverses  observations  à  Gucuel.  ^  K.  Miller,  Die  Wcltkarte  des 
Castorius  genannt  die  Penlingersche  Tafet  [R.  Gagnât].  Le  principal  mérite  du 
travail  est  dans  la  modicité  du  prix  auquel  on  peut  l'acquérir.  %  o  oct. 
K.  A.  N.  BUDGE,  Eggptian  Reading  Book  ;  —  D.  Mallet,  Le  cuUe  de  Neit  à  10 
Tanis  [A.j  Éloges  surtout  pourMaIlet.1[  Mistriotis,  Sophocle,  Ajax  [Am.  Ilau- 
velte'.  Ne  paraît  pas  de  nature  à  renouveler  la  critique  de  Sophocle. 
•,  Paul  L.ACOMBE.  La  famille  dans  la  société  romaine  [Sal.  Reinach].  Ne  peut 
être  d'un  bon  secours.  ^  H.  de  la  Ville  de  Mirmont,  Mythologie  élémen- 
taire des  Grecs  et  des  Romains  [B.  HaussouUier].  Éloges.  ^  Giulio  Gamus,  15 
Alcuni  frammenti  in  antico  dialelto  piccardo  delV  Etica  di  Aristotele,  compen- 
diata  da  Brunetto  Latini  [L.  G.].  Intéressant.  \^  12  at.  Luigi  Cerrato,  La 
tecnica  composizione  délie  odi  Pindariche  [A.  Groiset].  L'auteur  est  un  savant 
bien  informé  et  un  homme  de  goût.  ^  H.  A.  Holden,  The  Occonomicus 
of  Xenophon  [Am.  Ilauvettel.  Le  commentaire  ne  convient  guère  ni  20 
aux  élèves  ni  aux  professeurs.  ^  Bastian  Dahl,  Lalinsk  Litteraturhistorie 
for  Gymnasier  og  filologiske  sluderende  \i-A  gruudlag  of  Onorato  OCGiONi[S.  D.]. 
Aurait  du  prendre  un  autre  guide.  Y^  10-26  at.  Johannes  Schmidt,  Die  Plu- 
ralbidungen  dcr  Indogermanischen  JS'eutra  [V.  Henry].  Important.  f|  B.  IlEis- 
terbergk,  Fragen  dcr  àltesten  Geschichle  Siciliens  [Am.  IlauvetteJ.  Méthode  25 
rigoureuse  et  claire.  ^  IL  PomtoW,  Beilràge  zur  Topographie  von  Delphi 
[B.  HaussouUier].  Important  mais  polémique  ridicule  contre  les  Français. 
?  Johannes  ToEPFFER,  Atlische  Généalogie  [Sal.  Reinach].  Très  hon.\  Fr.  Her- 

IKS,   Neue   Beitrdgc  zur   Krilik  und   Erklàrung   des  Calull  [A.  GartaultJ.  Des 
choses  contestables.  ^^  2-9  sept.    Otlo  Hoffmann,  Das  Prnesms  der  indn-  30 
germanischen  Grundsprache  in  sciner  Flexion  und  Stuminbildung  [ V.   Henry;. 
Kst   en   somme    consciencieux    et    rendra   service.    ^    Johannes    Lunâk, 
(Juaestiones   Sapphicae  [Sal.   Reinach].   Éloges.    ^    Paul  Monceaux,    Ajndce 
[A.  Gartault].  Bonne  exposilion.  \^  16-23  sept.  John  lUivs,   Lectures  on  thc 
origin  and  Grouith  of  Religion  as  illustraled  by  cellic  Ilcathendom  [H.  d'Arbois  ;ir. 
de  Jiibainville].   Bon.   ^  Collection  des  anciens  alchimistes  grecs  publiée  par 
M.  Hkuthblot  avec  la  collaboration  de  Gh.  Em.  Ruelle  ;  —  Introduction  à 
l'élude  de  la  chimie  des  anciens  et   du  moyen   âge  par  M.  Bbrtiielot  [My.]. 
Quelques   observations   sur   l'établissement  du  texte.  •[  Paul  Tannbry, 
l'nur  l'histoire  de  la  science  heVène,  de  Thaïes  à  Empédocle  [F.  Picavct].  Excel-  40 
lent.    \    Aug.   Mak.X,  Griechische  Mdrchen  von  dankbaren  Thieren  und    Ver» 

'  indles  \\\.  Gai<loz|.  Très  bon.  \  Commenlalinncs  in  honorem  GuileUni  Stude- 
fnund  [SdA.  Reinach!.  Analyse  des  articles.  H'I  3(»  sept.  Max.  Kawczinski, 
/mxu  comparatif  sur  Vorigiur  et  l'histoire  des  Rythmes  [V.  Henry  I.  A  parfaitc- 
m(;nt  démontre  (pie  rallernance  des  temps  forts  et  des  temps  faibles  n'est  45 
pas  une  condition  essentielle  et  indispensable  de  la  constitution  du 
!  'fi;:i<';  mais  il  n'a  pas  réussi  k  prouver  (|ue  la  versillcalion  anticpie  se 
1  iL  absolument  de  cette  alternance.  1  Willi.  Ounksdiuik,  Die  rumische 
Iriwmz-Lxête  von  297  [G.  L.  G.).  Quchpies  lacunes  dans  les  références. 
*•    "^   oct.    Van    den    GHKVN,    L'origine  européenne  dru.  Aryan  \S',\\.  Kuinacb].  60 

iip  (le  science.  %  Georglos   Sotuuiadks,    Zur  Krittk  des  Jofiannei  von 
.1  ...     (ia  (K.  Rabietj.   Mal  composé,  mais  d'une  haute  valeur  hisloriiiuo. 
5  Monumenla  Gcrmaniae  historica  ;  Lcgum  Sectio  5,  Formnlae;  —   t^gum  Sec- 
(     ng  PBILOL.  :  ^>  *  '       1  "^V        AVewtf  d<f«  Hevuea  du  ISiSU.      XIV        17 
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tio  1,  Legum  nationum  germanicarum  tomi  5  pars  1  [Paul  Viollet].  Très 
important.  tH  ^-4  oct.  Otto  Benndorf,  et  Georg  Niemanx,  Das  lleroon 
von  Gjoelbaschi-Trysa  [Sal.  Reinach].  Éloges.  ^[^[  21  oct.  Léon  Parmen- 
TIER,  Etudes  histoi'iques  sur  la  formation  des  mots  dans  la  langue  grtcque. 
5  1.  Les  substantifs  en  —  eç  dans  la  langue  d'Homère  et  d'Hésiode  [Louis 
Duvau].  Des  qualités  scientifiques.  1[  H.  A.  IlOLUim, /^îu/a/^c/i's  Life  of  Nikias  : 
—  Fried.  Schubert,  Sophoclcs'  Antigone  :  —  Karl  Wotke,  Demoslhcncs' 
ausgewaehlte  lîeden  ;  —  A.  Th.  Christ,  Platon's  Apologie  des  iSokrates  und 
Krilon;  —  Jos.  Kr.vl,  Plalonis  Lâches  [Emile  Baudat].   Éloges  de  ces  divers 

10  ouvrages.  \  A.  E.  Dunzelmann,  Der  Sc/iauplalz  der  Varusschlacht  [R.  G.]. 
Encore  une  nouvelle  brochure  sur  cette  question!  ^  Réponse  de  Gh.  Em. 
Ruelle  à  l'article  de  My.  du  16-23  sept.  ^^  23  oct.  K.  E.  Georges,  Lexikon 
der  lateinischen  Woriformen  [P. -A.  L.].  Des  lacunes  inévitables.  ^  Lucianus 
MÛLLER,  Noni  Marcelli  Compendiosa  Doctrina  [Paul  Lejay].  Malgré  le  mérite 

15  de  l'ouvrage,  l'instrument  de  travail  que  nous  attendions  n'existe  pas  en- 
core. ^  Adriano  Gappelli,  La  Biblioteca  Eslense  nella  prima  meta  del  secolo  15 
[L.  G.  P.J-  Utile  contribution.  ^^  4  nov.  Franz  GUxMOiNT,  Sur  Vauthenticilé  de 
quelques  lettres  de  Julien  [Sal.  Reinach].  Fait  honneur  à  l'auteur.  ^  Simon  Por- 
tius,  rpa[X[xaTtxf,  x7jç  Pto[jLaVxri;  yXtocraaç,  Grammatica  linguae  graecae  vulgaris,Ye- 

20  production  de  l'édition  de  1638,  suivie  d'un  commentaire  par  W.  Meyer, 
avec  une  intro;iuction  par  J.  Psichari  [Léon  DorezJ.  Éloges.  ^^[  11  nov. 
Bibliothèque  de  VÉcole  des  Hautes  Études,  Sciences  religieuses,  1<"'  vol.  [A. -A.  G.]. 
Excellent.  ^  Ernest  Boettigher,  La  Troie  de  Schliemann,  avec  préface  par 
G.  de  Harlez  [Sal.  Reinach].  Ne  devra  être  négligé  par  aucun  savant  de 

25  bonne  foi.  ^  G.  Thilo,  P.  Vergili  Maronis  carmina  [E.  Thomas].  A  bien  mérité 
de  Virgile  et  des  Virgiliens.  %^  18  nov.  Thos.  M.  Johnson,  Bibliotheca  Pla- 
lonica  [Lucien  Herr].  Des  réserves  sur  l'entreprise.  ^  August  Sgheindler, 
Lateinische  Schulgrammatik  ;  W.  Eymer,  Lateinische  Uebungssaetze  zur  Casus- 
lehre  aus  Cornélius  Nepos  und  Q.  Curiius  Ru  fus  ;  —  J.  Steiner  und  A.  Sghein- 

30  DLER,  Lateinische  Lèse-  und  Uebungsbuch  [Paul  LejayJ.  Éloges.  ^  Pierre  DE  No- 
LHAG,  La  Bibliothèque  de  fulvio  Orsini  [Emile  Legrand].  Bon.  ^^  25  nov. 
A.  Delattre,  La  Trouvaille  de  Tell  el-Amarna  ;  —  du  même,  Les  inscriptions 
de  Tell  el-Amarna  ;  Hugo  Wingkler,  Les  Chaldéens  jusqu'à  la  formation  de 
l'empire  de  Nabachodonosor  [A.  Loisy].  Éloges.  ^  G.  Ebers,    Papyrus  Ebers. 

35  Die  Masse  und  das  Kapitel  iiber  die  Augenkrankheiten  [G.  Maspero].  Très 
intéressant.  *i  L.  Stein,  Der  Humanist  Gaza  als  Philosoph  [Lucien  Hurr]. 
Quelques  erreurs.  ^  Anton.  SwOboda,  P.  Nigidii  Figuli  operum  reliquiae 
[P.-A.  L.].  Ouvrage  de  haute  valeur,  yi  2  déc.  A.  Delattre,  La  trouvaille  de 
Tell  el-Amarna  [G.  Maspero].  Très  sage  et  très  complet.  *i  H.  D.  Darbishire, 

40  ISotes  on  the  Spiritus  asper  in  Greek  [V.  HenryJ.  Très  bon.  ^  Paul  Girard, 
L'éducation  athénienne  au  5«  et  au  4®  siècle  av.  J.  G.  [Sal.  ReinachJ.  Bon,  mais 
le  style  agace  un. peu.  ^\  9  déc.  R.  EnGelmann,  Bilderatlas  zum  Homer 
[B.  Ilaussoullier].  Satisfaisant.^^  16déc.  Albert  Jahn, /)youîstaca  [CE. Ruelle]. 
Gomble  une  lacune  dans  la  littérature  de  Denys  i'Aréopagite.  W  23  déc. 

45  Otto  Franke,  Die  Indischen  Genuslehven  [W.  Henry].  Bon.  \  Wilh.  Th.  Paul, 
C.  Juin  Caesaris  Commentarii  de  Bello  Civili,  editio  major  et  éd.  minor  ;  — 
Ignaz  Prammer,  C.  Julii  Caesaris  Commentarii  de  Bello  Gallico  [S.  Dosson]. 
Bons  avec  quelques  réserves.  ^  Maurice  Prou,  Manuel  de  paléographie  latine 
et  française  [A.  Giry].  Sera  utile.  ^^  30  déc.  E.  M.  GoExMans,  Les  adjectifs 

50  grecs  en  po-  et  en  ao-  [V.  H.].  Méritoire  malgré  des  imperfections.  ^ 
A.  WeidnER,  Xenophon's  Memorabilien  ;  —  G.  KONSTANTINIDIS,  Platon,  E-jO-j- 
çpwv,  'xVTToTvoyca,  KpcTwv  [Ain.  Hauvette].  Le  second  ouvrage  est  très  déve- 
loppé. %  Jules  Martha,  L'Art  étrusque  [Sal.  Reinach].  Éloges.  ^  Paul  Par- 
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FOURU,  Catalogue  d^'s  incunables  de  la  bibliothèque  iVAuch  ;  —  M.  Pellechet, 
Catalogue  des  incunables  de  la  bibl.  de  Dijon  ;  —  d'Asis-Gaillissaus,  Ville  de 
Nevers,  Inventaire  descriptif  des  incunables  conservés  à  la  bibl.  publique  ; 
—  M.  GiSI,  Verzeichnis  der  Incunabeln  der  Kanlon-Dibliothek  Sololhurn  ;  — 
Léop.  'DeliSLE,  Instructions  pour  la  rédaction  d\in  inventaire  des  incunables;  —  5 
Emilio  Faelli,  Saggio  suite  bibliografie  dcgli  incun aboli  ;  —  Fer.  Ferrari,  Le 
bibliografîe  degli  incunaboli  \S>.].  Utiles.  ALBERT  Martin. 

Revue  de  l'enseignement  secondaire  et  de  l'enseignement  supé- 
rieur. T.  10.    l*^'jr.  Documents  pour  servir  à  Thistoire  des  lycées  et  col- 
lèges. Collège  d'Annecy  (suite)  [     ].    <La  fin  de  Tarticle  est  dans  le  n°  du  lO 
15jr.> 

T.  M.  1"  févr.   Salluste,  trad.  nouvelle,   par  GOxVStans  [Jodin].    Éloges; 
quelques  critiques  de  détail.— Imitations  de  Salluste  chez  Cornélius  Népos, 
Sénèque,  Juvénal,  Tacite.  ^^  15  févr.   Documents  pour  servir  à  l'histoire 
des  lycées  et   collèges.  Collège   de  Semur  [L.  François].  %^  !•'  mars.  La  is 
question  du  latin  en  Allemagne  [E.  Veyssier]  <  La  fin  de  l'article  est  dans 
le  n»  du  lèi  mars.>  ^<[  l^r  avr.  Projet  de  réforme  dé  l'enseignement  secon- 
daire [E.  Martinet].  ^  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  lycées  et  col- 
lèges. Collège  de  Lisienx  [  W.  Marie-Gard ine].  tIF  ï^>  «ivr.  DKLrouR,  Histoire  de 
la  littérature  romaine,  2«  partie,  !•'  vol.  [Th.  Bonncrot].  Excellent  livre  clas-  30 
siquc.  1Î  J.  AiiNOUX,  Collège  et  Lycée  de  Digne  [E.  Rnynaud].  Intéressant.  ^^ 
!•'  mai.  Bréal  et  Person,  Graiinnairc  lailne  élémentaire  [F.  Antoine].  Éloges; 
un  certain   nombre  de  criti(iues  de  détail.  ^  IIaennv,  Nouvelle  grammaire 
latine  [M.  Dufour].  Bon.  ^  Lettre  de  Ilaenny,  expliquant  le  point  de  vue  où 
il  scst  placé  pour  faire  sa  grammaire  :   l'enseignement  élémentaire  du  25 
latin  doit  être  fondé  uni(iuement  sur  la  langue  de  César  et  de  Gicéron.  ^"f 
13  mai.   Persée;  l'évolution  d'une  légende  [Jodin].   Persée  est  une  forme 
grecciue  du  dieu  égyptien  Horus;  il  représente,  à  l'origine,  le  soleil  levant, 
mais  il  personnifie  aussi  la  lutte  des  Égyptiens  contre  les  populations 
noires  du  Soudan,  figurées  par  les  Gorgones.  \^  l"jn.  Documents  pour  30 
servir  à  l'histoire  des  lycées  et  collèges.  Monographie  du  collège  de  Vannes 
A.  Mauricet]  <La  tin  de  l'article  est  dans  le  n»  du  15  jn.>  ^[^  Vô  sept. 
L'enseignement  secon<laire  de  1S80à1890  [E.  Zevort]  <Get  article  continue 
dans  les  n«»»  des  l"  et  li>  oct.,  1"  et  15  nov.,  i"'  et  15  déc.>  ^  Couat,  Aris- 
tophane et  l'ancienne  comédie  attique  [L.  Brunel].  Livre   à  la  fois  savant  et  35 
aimable.  ^  MaKQUAHDT,    De  l'organisation  financière   chez   les  liom'tins,  trad. 
par  VioiK  [G.  Lacour-Gayet].   Annonce.  î  Nécrologie.  Fustel  de  Coulauges 
[j.  Gautier].  %^  15  cet.  Normand,  Histoire  grecque  [D.  Rebut].  C'est  la  meil- 
leure histoire  grecque  pour  les  classes  qu'ont  ait  faite  en  France  ju.squ'ici. 
«;^  1«'  nov.  Rapport  sur  le  concours  de  l'agrégation  de  grammaire  en  1889  W 
A.  Couat).  5t  ïîî  nov.  P.  Rhclnaud,  Esquisse  du  véritable  sy.-^tèmc  primitif  des 
'  njelle»  dan»  les  langues  d'origine  indo-européenne  [G.  Stixîhly].  Annonce.  ^\ 
!•'  déc.  Rapport  sur  le  concours  de  l'agrégation  des  lettres  en  1889[J.Glrai'd]. 
•.•|  P.  Girard,  L'éducation  athénienne  au  v»  rt  nu  iv«  siècle  ava:ilJ.-C.  [L.  Brunol]. 
liavail  de  hatite  érudition  et  d'une  lecture  attachante.  %%  15  déc.  La<iuos-  *» 
tiori  du  latin  en  Allemagne  (épilogue)  [E.  Vey>sitîr].  O.  R. 

Revue  de  l'histoire  des  religions,  L  lU,  n«1.  La  mylholo^io  égyptionno 
M  t^;.  roi  «nif  •   -^v.  I?.  'l.s  R.,  l.l,  jh.),  /iU>.  Continuation  d'une  crilhiuo 
iix  do  Briigsrh  et  Lan/.ono.  En  sonjme,  M.  ne  con- 
^i  par  B.,  mais  la  manière  dont  ils  sont  groupé»  *0 

I  co  <r«lonne».  B.  a  traité  la  religion  égyptienne  conimo  une  thèse  de 
,>liilosophle  roligicuHo.  M.  ne  croil  plus  qu'on  puise  adnicllru  que  les  Égyp- 
iK.ns  élalciit  parvouus,  dés  leur  enfonce,  ù  la  notion  do  Punllé  divine  et 
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qu'ils  en  avaient  tiré  un  système  entier  de  religion  et  de  mythologie  sym- 
bolique, agencé  d'un  bout  à  l'autre  avec  une  sûreté  de  main  incomparable. 
La  religion  égyptienne  était  un  polythéisme  avec  ses  contradictions,  ses 
redites,  ses  dogmes  parfois  indécents,  parfois  cruels,  parfois  ridicules  pour 
5  un  moderne,  avec  ses  familles  de  divinités  à  demi  humaines.  M.  n'admet 
pas  non  plus,  et  c'est  précisément  le  système  qu'il  attaque,  que,  sous 
cette    mythologie,    se    soit  dissimulée    une    doctrine  connue    des    seuls 
initiés.  ^  Étymologics  védiques  \P.  Regnaud].  1^  Varuna  et  oùpavoç,  Varuna 
est  le  ciel  radieux  ou  le  soleil,  peut-être  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre;  il  est 
10  devenu  ensuite  le  ciel  sous  tous  ses  aspects.. Oùpavoc,  synonyme  de  àcOr,pdès 
le  principe,  est  resté  tel,  à  de  légères  nuances  près,  dans  le  cours  de 
son  histoire.  2«  Le  mot  védique  Kratu  (force  intellectuelle)  est,  avec  la 
racine  kar  (agir,  faire),  dans  le  même  rapport  étymologique  que  6utx6ç  (ar- 
deur intellectuelle,  passion,  courage,...  ctc).,  avec  6:w  (briller,  brûler).  ^^ 
15  N^  2.   P.    GuiRAUD,    Les  assemblées  provinciales  dans  l'empire  romain  [G.  La- 
faye].  Analyse  étendue.  Très  élogieux.  G.  est  un  esprit  original  et  on  s'en 
aperçoit  souvent  dans  son  livre.  ^  J.  Overbegk,  Griechische  Kunstmytho- 
logie,  t.  3  [P.  Paris].  Ce  vol.  est  consacré  entièrement  à  Apollon.  C'est  un 
vaste  répertoire  de  tous  les  monuments  figurés  représentant  Apollon,  et 
20  ensuite    une  étude    critique    sur  la  formation    des  divers   types   figurés 
d'Apollon.  P.  reproche  à  0.  d'avoir  mis  de  la  confusion  dans  son  livre,  en 
multipliant  les  divisions.  Ouvrage  précieux  pour  l'histoire  de  l'art  et  de  la 
religion. 
Yi  T.  20,  no  \.  Bulletin  archéologique  de  la  religion  romaine  [G.  Lafaye]. 
25  L.  étudie,  d'après  les  revues  qui  en  ont  rendu  compte,  les  découvertes  ar- 
chéologiques relatives  à  la  religion  romaine,  faites  pendant  Tannée  1B88. 
La  seconde  partie  de  ce  mémoire  est  consacrée  à  une  étude  des  fragments 
de  la  Lex  Concilii  provinciae  Narbonensis,  découverte  à  Narbonne.  ^1[no2. 
Des  symboles  qui  ont  influencé  la  représentation  figurée  des  pierres  co- 
30  niques  chez  les  Sémites.  (Fig.)  [Goblet  d'Alviela].  Étude  de  détail  dans  la- 
quelle G.  recherche  les  diverses  transformations  subies  par  la  pierre  conique 
grâce  à  l'adjonction  progressive  de  certains  symboles,  comme  le  globe  ailé, 
la  croix  ansée,  etc.   Par  ce  principe,  G.  explique  les  formes  de  la  clef  de 
vie,  de  i'Arthémis  d'Ephèse,  de  la  Tanit  des  stèles  carthaginoises,  etc. 
35  \  No 3.  Bulletin  archéologique  delà  religion  grecque  [P.  Paris].  Contribution 
apportée  à  l'histoire  de  la  religion  grecque  par  les  fouilles  exécutées  entre 
août  1888  et  novembre  1889.  P.  s'occupe  spécialement  des  fouilles  de  l'Acro- 
pole d'Athènes;  du  Ptoïon,  par  M.  Holleaux  ;  de  Mantinée,  de  Tégée,  par 
M.  Fougères;  de  Thespies,  par  M.  Jamot;  de  Délos  ;  du  temple  des  Ka- 
40  bires,  près  Thèbes,  par  l'École  allemande,  et  du  Pirée. 

IlENR^  Thédenat. 
Revue  des  études  grecques,  t.  2,  no  5  ;  jr.-mars.  France.  [E.  Revillout]i 
Le  nouveau  papyrus  d'Hypéride,  avec  1  pi.  double  en  fac-similé.  Un  pap. 
égyptien  contenant 'en  17  colonnes  le  le'  discours  d'Hypéride  contre  Athé- 
45  nogène  et  au  revers  qqs  comptes  démotiques  ainsi  que  des  dates  ptolé- 
inaïques  a  été   acquis  par  le  musée  du  Louvre.  11  a  fallu  rechercher  et 
remettre  en  place  des  fragments  parfois  fort  petits.  L'authenticité  de  ce 
texte  est  incontestable.  Reproduction  en  majuscules  et  en  caractères  cou- 
rants des  colonnes  3  et  4.  Analyse  du  discours  entier  et  trad.  franc,  du 
50  fragment  reproduit.  ^[  Irscriptions  d'Asie-Mineure  [W.  M.  Ramsay].  l,Amo- 
rion.  2,  Acmouia.  3,  Ephèse.  4,  Tralles.  6,  Apamée.  (Une  inscr.  gr.  et  lat.), 
textes  a-m.  ^  Le  chant  des  sept  voyelles  grecques,  d'après  Démétrius  et  les 
papyrus  de  Leyde  [C^.  E-  Ruelle].  L'abbé  J.  J.  Barthélémy  a  donné  un  déchif- 
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frement  musical  des  sept  voyelles,  que  chantaient  les  prêtres  égyptiens,  au 
dire  de  Démétrius  le  rhéteur.  Il  l'a  obtenu  en  établissant  successivement 
la  concordance  des  sept  astres  :  Soleil,  Lune,  Mars,  Mercure,  Jupiter,  Vénus 
et  Saturne,  avec  les  notes  du  système  conjoint  et  avec  les  voyelles  de  Tal- 
phabet  grec.  Seulement  l'auteur  estime  que  les  astres  doivent  être  placés  »> 
dans  Tordre  inverse,  conformément  aux  témoignages  des  anciens  qui  ont 
proposé  cette  concordance.  Il  résulte  de  là  que  le  nouveau  îdéchifTrement 
proposé  donne  pour  résultat  :  A  ré,  E  ut,  II  #  si  bémol,  I  la,  O  sol  Y  fa, 
û  ml.  Le  papyrus  W  p.  p.  Leemans  en  1885  contient  un  grand  nombre  de 
groupes  vocaliques  dont  le  déchiffrement  établi  sur  cette  nouvelle  base  lo 
ferait  connaître  autant  de  chants  liturgiques  du  genre  de  ceux  que  men- 
tionne Démétrius.  ^  L'enseignement  du  grec  dans  les  gymnases  d'Alle- 
magne [Maurice  Potel].  Les  éléments  ;  la  grammaire.  Les  devoirs,  la  lec- 
ture ;  le  grec  dans  les  classes  supérieures.  Le  schéma  de  Richter  pour 
expliquer  la  composition  de  l'Antigione.  En  Allemagne,  on  connaît  bien  le  ii; 
mécanisme  de  la  langue  ;  mais  on  saisit  rarement  le  rapport  du  mot  et  de 
la  pensée.  ^  Noms  méconnus  [Th.  Reinach].  'ATcoir^;  (Slrabon,  XIII,  3,  2o). 
ilaSioïxo;  OU  Xloêâoaxo;  (Appicn,  Mithridat.  c.  79).  %  Notes  sur  qqs  artistes 
grecs  fSal.  Reinacli;  Gitiadas.  1"  exemple  d'Hermès  pélékophore  à  propos 
de  la  naissance  de  Minerve,  relevé  par  01.  Rayet  dans  un  texte  de  Philo-  20 
dème  p.  p.  Gomperz.  20  autres  notes  du  même,  communiquées  par  sa 
veuve.  ^  Bryaxis  et  l'Apollon  de  Daphné,  d'après  un  fragment  nouveau  de 
Phllostorge  [Max.  Eggerj.  D'après  la  description  de  l'Apollon  érigé  dans  le 
temple  de  Daphné,  près  d'Antioche,  rapportée  par  Phllostorge,  on  a  lieu  de 
croire  que  cette  statue  est  Tœuvre  de  Bryaxis,  le  collaborateur  de  Scopas.  iï> 
De  plus,  le  Bryaxis  d'Athènes  et  celui  que  Clément  d'Alexandrie  dis- 
tingue de  PAthénien  ne  sont  probablement  qu'un  seul  et  même  artiste. 
L'œuvre  elle-même  est  mieux  connue,  grâce  au  texte  de  Phllostorge,  qui 
jusqu'ici  était  resté  ignoré  des  archéologues. 

•[^   N^G;   avr.-jn.    Assemblée   générale  du  25  avril  1889.   Discours  de  30 
M.    Maspero,  vice-président.    Éloge   des   membres  décédés.  %  Rapport  de 
M.  P.  Girard,  secrétaire,  sur  les  travaux  et  les  concours  de  l'année  1888-89. 
Le  prix  de  l'association  est  décerné  à  II.  Omont,  pour  son  Inventaire  som- 
mairc  des  mss.gr.  de  la  bibUolhhjue  nationale  ;  le  prix  Zographos  est  partagé 
entre  Sp.  Lambuos,  pour  sou  Catalogue  des  mss.  grecs  du  mont  AHios,  et  Dikhl,  îj:» 
iuteur  (Vh'tudes  sur  V administration  byzantine  dans  l'exarchat  de  liavenne  :  une 
mention  très  honorable  est  accordée  au  D'D.Iconomopoulos  pour  sa  Mono- 
graphie de  Vile  de  IJros.  Analyse  de  ces  ouvrages.  Mention  de  l'édition  des 
Phéniciennes,  par  D.  Behnahuakis;  du  livre  de  P.  db  Nolhac,  intitulé  Les 
Correspondants  d'Aide  Mantice  ;  des  publications  de  P.  Peuris,  relatives  A  la  »:> 
typographie;  de  la  traduction  de  Théocrite,  par  J.  Ginvun;  des  travaux 
iiuml.smatiqu08  p.  p.  Th.  Rkinach  ;  de  la  Collection  des  anciens  alchitnistrs 
grecs,  •  et  terminée  par  M.  Bhhthki.ot  et  C.-E.  Ruiai.u;  de  nom- 

breux do  J.  PsicnAHi  relatifs  à  l'histoire  de  la  langue  néo-hellé- 

nique «;L  »!•  '        If  de  grammaire  histarique  néo-grectiiie.  M» 

^  les  Ri  la  P<r.?o  et  de  la  Grèce  [G.  Perrol].  État  du  mondo 

I  au  Vf  biei  lu  de  notre  ère  h,  l'avèuenjent  de  l'empire  Achéménide. 

de»  artistes  grec»  enlevés  violemment  et  transportés  en  Perso,  il  y 

ut  dcR  ofllcier»  et  des  hopIlt(;s  (|ul  s'y  rendirent  pour  ehcrcher  fortune, 
rt  Pexemplc  de  rexpcdlllon  des  Dix  mille  no  dut  pas  ^Ire  un  fuit  Isolé.  '•<' 
Mais  la  dliïérenrc  d'esprit  politique  subsista  toujours  cnlro  la  Grèce  cl  les 
K'ouverncmentH  aslali(|ucs.  Il  en  fui  de  mémo  de  la  langue,  <lo  Pécriturc. 
lia  résumé,  les  Persos  roslàrcul  des  Barbares  pour  les  Grecs,  et  gardèrcnl 
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par  contre  le  sentiment  de  mépris  qu'ils  éprouvaient  à  leur  égard  avant  que 
les  deux  races  se  fussent  trouvées  en  contact.  1[  Les  monnaies  d'or 
d'Athènes  [E.  Babelon].  Historique  de  la  question.  En  réalité,  la  monnaie 
d'or  ne  fut  frappée  chez  les  Athéniens  dans  deux  circonstances  exceplion- 

i)  nelles,  en  407  vers  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  lorsque  Athènes  dut 
reconstituer  sa  flotte  en  monnayant  les  Victoires  en  or  conservées  dans 
l'Acropole,  et  l'an  87-86  avant  notre  ère,  en  l'honneur  de  Mithridate,  proba- 
blement avec  les  lingots  fournis  par  ce  prince  afin  de  seconder. les  Athé- 
niens dans  leur  lutte  contre  Rome,  au  moment  où  Sylla  bloquait  la  ville. 

10  Quant  aux  bractéates  d'Ailiènes  en  or,  elles  doivent  être  considérées,  non 
pas  comme  des  monnaies,  mais  plutôt  comme  des  bijoux  appliqués  ou 
suspendus  aux  vêtements  de  luxe,  tout  au  plus  comme  des  piécettes  qu'on 
plaçait  dans  la  bouche  des  morts  pour  acquitter  le  droit  de  péage  à  Cha- 
roTi.  f  Les  épistolographes  grecs  [Gh.  Huit].  La  correspondance  privée  par 

15  le  caractère  momentané  de  l'intérêt  qu'elle  présente  est  vouée  à  une  des- 
truction presque  immédiate;  les  lettres  philosophiques,  sortes  de  pro- 
grammes adressés  par  des  chefs  d'écoles  à  leurs  disciples,  ont  pu  se  con- 
server grâces  à  la  multiplicité  des  copies  et  des  destinataires.  La  contre- 
façon, assez  rare  en  ce  qui  concerne  les  ouvrages  étendus,  a  pu  produire 

20  fréquemment  des  lettres  supposées  de  personnages  illustres.  Le  recueil  des 
épistolographes  renferme  un  grand  nombre  de  lettres  qui  sont  surtout  des 
exercices  littéraires.  A  Rome,  on  a  dans  les  œuvres  de  Sénèque  l'exemple 
de  traités  ex  professo  rédigés  sous  la  forme  épistolaire.  Parmi  toute  cette 
littérature,  on  peut  seulement  accorder  un  brevet  d'authenticité  à  la  plu- 

25  part  des  lettres  placées  sous  le  nom  d'Isocrate,  à  deux  lettres  de  Xéno- 
phon.  Grotte  et  Gh.  Waddington  admettent  les  lettres  de  Platon.  L'auteur 
discutera  la  question  ailleurs.  La  2»  et  la  3°  des  6  lettres  attribuées  à  Dé- 
mosthène  sont  acceptées  par  F.  Blass.  Le  doute  est  permis  en  ce  qui  touche 
les  6  lettres  dites  d'Aristote,  malgré  la  confiance  que  leur  accordent  le  rhé- 

30  teur  Démétrius,  Simplicius  et  Photius,  Les  lettres  d'Alexandre  sont  à 
retenir,  au  moins  comme  document  utile  aux  biographes.  Au  surplus, 
même  la  question  d'authenticité  mise  à  part,  les  épistolographes  méritaient 
d'être  conservés  en  raison  des  indications  historiques  qu'ils  renferment.  ^ 
Les  jeux  gymniques  de  Panopolis  [D.  Iconomopoulos]  avec  1  facsimilé  dans 

35  le  texte.  A  propos  d'une  inscription  tracée  sur  un  morceau  de  peau  de  veau 
tannée  et  portant  ces  mots  :  'kpbç  sIo-sXaaTixb;  oîxoufj-evixb;  oXufxiiio;  àywv 
IIspTéw;  oùpavio'j  tcov  p.£YàXa)v  Ilavsswv.  Hérodote  parle  des  jeux  gymniques 
célébrés  par  les  habitants  de  Chemnis  (Pi-Khim,  Panopolis),  près  de  Néapolis 
(Zeneh,  dans  la  Thébaïde),  en  l'honneur  de  Persée.  Critique  verbale  de  Pins- 

40  cription.  ^  Gorrections  au  Contre  Athénogène.  Nouvelle  édition  de  ce  frag- 
ment d'IIypéride  (voir  plus  haut)  avec  traduction  franc,  correspondante,  ^ 
Inscriptions  d'Egypte  [A.-H.  Sayce].  Texte  de  7  graffiti  relevés  dans  les  car- 
rières du  Djebel-et-Toukhet  d'une  inscr.  de  10  lignes  copiée  dans  la  carrière 
du  Djebel-et-Taïr,  près  Teneh.  ^  Inscription  archaïque  de  Rotium  [S.  Rei- 

45  nach].  Inscr.  communiquée  par  Démosthène  BaUazzi,  directeur  des  anti- 
quités dans  le  vilayet  d'Aïdin,  et  découverte  sur  le  goulot  d'un  vase  de 
bronze  découvert  à  Notium,  près  de  Golophon  :  'OXu[X7ir/oii  el[).\  xoO  4»0.6(ppovoç. 
L'mscr.  est  supposée  de  la  l"""  moitié  du  5®  s.  L'alphabet  paraît  appartenir 
au  groupe  dit  occidental  (Eubée,  Ghalcis,  Béotie,  Péloponnèse,  et  le  vase 

50  provenir  de  Ghalcis  ou  de  l'une  de  ses  colonies.  ^  Bulletin  archéologique 
|T.  II.].  Fouilles  et  découvertes  :  Athènes,  Tlïespies,  Mycènes,  Lerné, 
Tégée,  Sparte,  Délos,  Canoni  (Gorfou),  Cissamos.  Italie  et  Sicile.  Asie- 
Mineure  (Acropole  de  Pergame,  Tralles),  Chypre.  Portraits  antiques  décou- 


REVUE  DES  ÉTUDES  GRECQUES.  263 

verts  dans  une  nécropole  et  exposés  à  Paris  (collection  Graf).  Acquisitions 
des  musées.  Publications.  •[  Bulletin  épigraphique  [Ilaussoullier].  Biblio- 
graphie des  inscr.  gr.  publiées  dans  plusieurs  périodiques  dont  la  liste 
est  jointe.  Détails  sur  qqs.  inscr.  :  4  décrets  épliébiques.  Nouveaux  frag- 
ments relatifs  à  la  confection  de  la  statue  chryséléphantine  d'Athéna.  Dis-  s 
cussion  du  travail  de  Bérard  sur  Tinscr.  de  Tégée,  contenant  le  règlement 
relatif  au  temple  dWthéna  Aléa.  Dédicaces  de  la  confédération  btotienne. 
Documents  sur  la  confédération  des  Magnètes.  Décrets  de  proxénie  dé- 
licnne.  Calendrier  liturgique  de  Myconos,  augmenté  et  corrigé.  Calendrier 
liturgique  de  Cos;  importance  de  cette  inscr.  à  divers  points  de  vue.  Ins-  iO 
criptions  de  Chypre.  Inscr.  de  la  collection  de  portraits  égyptiens.  Décret 
d'tasos;  2  mois  nouveaux  du  calendrier  d'Iasos. 

\S  N»  7.  Juil.-sept.  Apollon  Opaon  à  Chypre  (S.  Reinach;.  A  propos  d'un 
fût  de  colonne  portant  une  inscr.  où  se  lisent  les  mots  'OTidtôvi  ME).avOtw, 
et  trouvé  probablement  dans  Pile  de  Chypre,  comme  beaucoup  d'autres  lîi 
ex-voto  dédiés  à  la  mémo  divinité,  l'auteur  recherche  la  signification  de 
ces  deux  mots.  En  raison  des  rapports  de  l'Arcadie  avec  Chypre,  il  suppose 
que  dans  la  ville  arcadienne  de  M£).aivat,  il  existait  un  héros  éponyme 
nommé  MeyâvOto;  «  héros  qui  ne  serait  qu'une  forme  locale  du  dieu  agricole 
de  cette  région,  identifié  à  Apollon-Opnon-.Vristée  »  et  aurait  été  trans-  20 
porté  à  Chypre  par  des  Arcadiens  de  Melainai;  il  aurait  conservé  son  nom 
comme  une  épithète  ou  plutôt  comme  un  synonyme  ajouté  au  nom  d'A- 
pollon ou  d'Opaon.  Ainsi  tomberait  la  conjecture  de  Ilogarth,  d'après 
laquelle  il  aurait  existé  en  Chypre  une  ville  de  Mélantha  ou  Mélatha  dont 
la  divinité  topique  aurait  été  Apollon-Opaon,  ^  Euripide  et  Anaxagorc  25 
[P.  Decharme].  Euripide  a-t-il  été  disciple  d'Anaxagore?  Cette  tradition, 
qui  date  de  l'époque  alexandrine,  ne  peut  être  admise  que  dans  une  cer- 
taine mesure.  La  cosmogonie  du  poète  dilTère  cssenliellement  de  celle  du 
philosophe.  Celui-ci  quand  il  nomme  le  voO;  ne  fait  aucune  allusion  à  l'idée 
qu'Anaxagore  attachait  à  ce  mot.  Il  n'a  pas  été  à  l'école  de  ce  philosophe,  30 
ou,  ayant  suivi  ses  leijons,  il  n'a  pas  adopté  ses  principes.  ^  Noms  mé- 
connus (Th.  Reinach].  3.  Mâ/j;.  Dans  Strabou,  parmi  plusieurs  noms  propres 
paphlagoniens  (XII,  3,  2")),  on  lit  celui  de  Mâvr,;.  11  faut  lire  Mir,;  qui  est 
un  nom  paphlagonien,  tandis  (pio  Mâvr,;  est  un  nom  phrygien,  ^  Bulletin 
archéologique  [T.  R.].  La  découverte  la  plus  importante  que  relate  ce  bul-  35 
letin  est  celle  des  22  sarcophages  trouvés  par  Ilamdi  Bey  àSidon  en  1887. 
Waldslein  déclare  qu'on  n'a  rien  trouvé  de  plus  beau  depuis  les  marbres 
du  Parthénon  et  l'Hermès  de  Praxitèle.  ^  Bulletin  épigraphique  jB.  Ilaus- 
soullier]. Inscr.  trouvée  à  Eleusis  :  décret  de  Tan  3o2  relatif  au  domaine 
sarrc,  restituée  par  P.  Foucart.  Inscriptions  découvertes  à  Chio  par  Stud-  40 
nlczka  en  1887,  notamment  règlement  liturgique.  î'il  inscr.  de  Laodicia 
Combusla  et  Sinethandos  copiées  par  Ramsay  ;  la  plupart  sont  des  inscr. 
fini  M  lires.  5  H'ins  von  ARNIM,  QuelUnstmlien  zti  Philo  von  Alexuivlria 
(l'Iiil  1  .^,'.  IJntersuchgn.,  H.)  (T.  R.jadis.sertalions.  L  Sur  lo  tniité  apocrypiu* 
-  ..  /,  JïTt'a;  xô<j|jLO'j;  2.  Sur  le  passage  du  traité  De  ebrietato  (I,  383,  Mangoy)  45 
par.ii-  ant  rcpro<lulre  la  doctrine  d'JCnésIdèmc;  3.  Sur  un  chapitre  <lu  De 
pinntallone  No(i  (p.  XiO-Xt^)),  de  provenance  sloïclenno.  La  2«,  la  plus  im- 
porlniilc,  contrlbuo  ^1  fixer  la  date  d'J«:né8ldèmc,  ((ul  semlt  un  contcni- 
pomlii  de  Clceron.  5  l''r.  BlaS8,  Ueher  die  AiisHpraclKntcâ  (IrirchiMchm  jT.  R.j, 
3»  éd.,  refondue.  Ouvrage  voisin  de  In  perfection.  Ri.  se  frilclle  h  bon  droit  50 
de  Pignoranrc  des  lopicldcs  dans  Panliqulléf  de  laquelle  nous  pouvons 
tirer  un  excellent  parll  pour  étudier  la  prononciation  de  Pancion  grec. 
5  G.   F.  IIbrtzubrO  ,    HUtoire  <U  ta  Grèce  tout  ta  domination   det    Itomaint 
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[T.  R.].  Trad.  de  rnllemarid,  sous  la  direction  de  Bouché-Leclercq,  t.  2, 
par  E.  DE  LiEBHABER.  II.  aurait  pu  relever  riutérêL  de  cette  histoire  peu 
attrayante  en  exposant  la  civilisation  hellénique,  mais  tel  qu'il  est,  ce 
volume  est  consciencieusement  travaillé;  seulement  il  n'a  pas  été  mis  au 

5  courant  de  la  science,  et  l'original  date  de  20  ans.  ^  G.  Jorgensen,  Kvinde- 
figurcr  i  den  archaiske  gracske  Kunst  (figures  de  femmes  dans  l'art  grec 
archaïque).  Étude  intéressante  ;  qqs  réserves.  ^  Maurice  IIolleaux,  Dis- 
cours prononcé  par  Néron  à  Corinlhe  en  rendant  aux  Grecs  la  liberté,  28  nov.  67. 
[T.  R.J.  La  Revue  des  études  grecques  a  publié  la  trad.  de  cette  emphatique 

la  et  ridicule  harangue  (1888).  lloUeaux  a  repris  son  travail  publié  d'abord 
dans  le  Bull,  de  corr.  hell.  (XII,  510),  et  l'a  complété,  notamment  en  fixant 
la  date  du  discours.  ^  Bibliothèque  des  monuments  figurés  grecs  et  romains. 
Voyage  archéol.  par  Ph.  Le  Bas;  planches,  etc.,  publiées  et  commentées 
par  S.  Reinagh  [Ouxtç].  Le  nouvel  éditeur  indique  le  sujet  de  chaque  dessin, 

15  la  provenance  et  le  lieu  de  conservation  de  l'objet  représenté,  enfin  une 
bibhographie  aussi  complète  que  possible.  Rectification  proposée,  pi.  3o, 
II.  Il  s'agit  non  pas  de  Kioç,  mais  de  "Ixtoç,  héros  éponyme  de  l'île  d'Icos. 
^  K.  Meisterhans,  Grammatik  der  attischen  Inschriften  [T.  R.].  2«  édition 
perfectionnée  d'un  ouvrage  qui  a  déjà  rendu  de  grands  services.  Qq.  ré- 

20  serves  touchant  les  doctrines  grammaticales  et  phonétiques;  la  bibliogra- 
phie est  incomplète  au  point  de  vue  de  la  numismatique.  ^.  Neroutsos  Bey, 
L'ancienne  Alexandrie  [T.  R.J.  Travail  publié  en  grande  partie  dans  la  Revue 
archéolog.,  et  donnant  le  résultat  des  fouilles  opérées  depuis  20  ans.  Le 
rp.  discute  une  double  date  gréco-égyptienne  dont  la  concordance  lui  paraît 

25  impossible.  ^  Franz  Gumont,  Sur  V authenticité  de  qqs.  lettres  de  Julien  [T.  R.]. 
Suivant  l'hypothèse  «  ingénieuse  »  de  l'auteur,  les  6  lettres  à  Jamblique  et 
qqs  autres  du  Recueil  seraient  non  pas  de  f  empereur  (Julien  César),  mais 
du  Sophiste  Julien  de  Gésarée,  contemporain  de  Constantin.  ^  R.  Peyre, 
Histoire  générale  de  l'Antiquité.  Orient,  Grèce,  Rome  [T.  R.].  L'auteur  est  un 

30  homme  de  goût  et  de  talent  quia  beaucoup  lu.  L'histoire  grecque  renferme 
des  erreurs  de  détail  assez  nombreuses.  ^  Fr.  Wendorff,  Erklaerung  aller 
Mythologie  aus  der  Annahme  der  Erringung  des  Sprechvermœgens  [T.  R.J. 
Explication  de  toute  mythologie  par  l'hypothèse  de  l'acquisition  de  la  fa- 
culté de  parler.  Exemple  :  Si  Apollon  est  à  la  fois  le  dieu  de  la  lumière  et 

35  du  chant,  c'est  que  çat'vo),  cpwç,  çcov/i  sont  primitivement  des  mots  iden- 
tiques. L'auteur  a  dépouillé  la  plume  à  la  main  les  Védas  et  toute  la 
littérature,  mais  dominé  par  son  idée  fixe,  il  torture  le  sens  des  vocables 
et  ne  réussit  pas  à  convaincre  le  lecteur.  1[  E.  Ragon,  Grammaire  grecque  à 
l'usage  des  classes  [M.  E.].  Ouvrage  de  science  solide  et  d'exposition  lumi- 

40  neuse.  ^  Dionysii  Halicarnassensis ,  librorum  de  Imitatione  reliquiae  épis- 
tulaequc  criticae  duae,  edidit  Herm.  Usener  [Id.].  Les  textes  publiés  ici  sont 
précédés  d'une  histoire  de  l'Imitation  avant  Denys  et  d'une  notice  sur  l'ou- 
vrage du  rhéteur.  Les  sources  des  écrits  réunis  dans  ce  volume  sont  les 
travaux  des  Alexandrins  mis  en  œuvre  sans  originalité,  et  parfois  avec 

45  trop  de  hâte.  Pour  les  orateurs,  Denys  ajoute  plus  de  son  propre  fonds. 
Dans  un  'Epilogus,'  l'éditeur  déclare  que  Quintilien  ne  doit  rien  à  Denys 
dans  ses  jugements  sur  les  auteurs  grecs,  mais  qu'ils  ont  puisé  tous  deux 
aux  mêmes  sources.  Réserves  du  rp.  ^  Gouat,  Aristophane  et  l'ancienne  Co- 
médie attique  [P.  G.J.  Excellent  livre,   en  résumé,  qui  rendra  aux  études 

50  grecques  en  France  déminents  services. 

1f^  N°  8,  oct.-déc.  Du  droit  de  représailles,  principalement  chez  les  an- 
ciens Grecs  [R.  DaresteJ.  Le  droit  de  représailles  ne  s'applique  pour  ainsi 
dire  plus  dans  les  sociétés  civilisées  ;  mais  dans  l'antiquité  et  jusqu'aux 


REVUE  DES  ÉTUDES  GRECQUES.  265 

temps  modernes,  il  se  justifiait  par  son  absolue  nécessité.  Les  plus  anciens 
ex.  sont  dans  Homère.  La  guerre  entre  Sparte  et  Messènc  commença  par 
des  représailles.  On  distinguait  les  paia  ou  aOXa-.,  aboutissant  à  la  spolia- 
tion à  défaut  de  la  restitution  judiciaire,  et  dans  le  droit  attique  ràvoooAr,- 
•y.x,  en  cas  de  meurtre.  La  rentjnciation  au  droit  de  représailles,  stipulée  5 
entre  deux  villes  greciiues,  s'appelait  à^Aix  et  àajaXsta.  Les  traités  et  con- 
ventions restreignaient,  limitaient  ou  supprimaient  ce  droit.  Les  artistes, 
les  entrepreneurs  de  travaux  publics  étaient  à  l'abri  des  représailles. 
L'État  prenait  qqf.  l'exercice  de  ce  droit  à  son  compte,  puis  indemnisait 
avec  les  dépouilles  recueillies,  les  particuliers  prejudiciés  qui  s'étaient  10 
adressés  à  lui.  Distinction  entre  le  droit  de  représailles,  la  course,  le  bri- 
g  indage  et  la  piraterie.  Sous  la  domination  romaine,  sous  le  régime  de  la 
«  pax  romana  >-,  les  représailles  disparurent  presque  complètement.  Le 
démembrement  de  l'empire  eut  pour  conséquence  de  faire  revivre  cet 
usage,  qui  fut  sanctionné  et  réglementé  au  moyen  âge,  soit  par  des  lois,  15 
soit  par  des  traités.  Tableau  comparé  de  la  pratique  des  représailles  en 
Europe,  en  Afri(iue.  Vestiges  de  cet  ancien  droit  dans  le  code  de  procédure 
civile.  Appendice  :  texte,  traduction  et  commentaire  d'une  inscr.  en  18  lignes, 
traité  entre  les  cités  locriennes  de  Chaléion  et  d'(Lanthé  relatif  au  droit 
de  prise.  Far  ce  traité,  les  représailles  (aO).at)  entre  les  deux  cités  sont  in-  îo 
terdites  sur  terre,  et  permise  en  mer,  mais  non  dans  le  port.  Excursus  lou- 
chant le  serment  par  :j,  4  et  o  divinités.  ^  Observations  sur  les  fragiuents 
d'Euripide,  à  propos  d'une  nouvelle  édition  des  fragments  des  tragiques 
grecs  (rec.  Aug.  Nauck)  [Henri  Weil].  Le  premier  travail  a  été  revisé,  aug- 
menté et  amélioré.  Nauck  est  très  sceptique  à  l'endroit  des  restitutions.  25 
Il  renvoie  aux  essais  des  autres  sans  les  discuter  (cette  discussion  est 
ajournée  et  on  l'attend  avec  impatience)  ;  niais,  tel  (ju'il  est,  son  travail 
suggère  des  idées  et  des  conjectures.  Les  fragments  d'Euripide,  de  beau- 
coup les  plus  nombreux,  les  plus  considérables  et  les  plus  attachants  font 
l'objet  des  observations.  Examen  du  fragm.  781  (Phaéton)  :  *V|xr,v,  'iVr.v...  30 
Le  dieu  associé  à  Aphrodite  est  Hymen  et  non  pas  Éros  et  encore  moins 
Phaéton.  Vers  /«G-'i?,  W.  propose  è'^oOev  o'éyw  ||  7:po<70£\;  irpô^onov...  Er.  17G 
(Anligone)  :  et  |ir,o'  îv  a'.TOâvoivxo.  Fr.  177;  où  Dionysos  est  appelé  «  fils  de 
Dioné  »  et  par  consé(iuent  frère  d'Aphrodite,  il  faut  supposer  une  interven- 
tion merveilleuse  de  ce  dieu  protégeant  Méon  et  Antigone.  Er.  2U;,  21.1,  223  35 
(Antiope):  corrections  diverses.  Er.  329  (Danaé),  Euripide  a  pu  modiller  la 
tra<iition  en  attribuant  à  la  mère  de  Persée  le  fait  d'avoir  partagé  volon- 
tairement le  sort  de  l'eufant.  Er.  32o,  953,  909,  îi^i5,  5'i3,  911,  920,  et  372  : 
corrections  diverses.  %  Etudes  sur  les  écrits  inédits  des  anciens  médecins 
grecs  et  ceux  dont  le  texte  original  est  penlu,  mais  qui  existent  eu  latin  40 
ou  en  arabe  [A.  G.  Costomiris].  !«••  série  (Hippocrale,  Gratevas,  Aelius  pro- 
raotus,  Gallen).  D'ins  son  Commentaire  sur  les  Epidémies,  Oalien  a  posé 
les  principes  de  la  critique  pour  l'édilion  des  textes  mé  licaux.  C'est  sur 
ces  priiirii)es  (fue  DaremlxTg  a  fondé  son  plan  d'une  publication  des  mé- 
'I  ^  et  latins  (ju'il   a  commencée   en  éditant  Oribnse  et  Hufus  45 

Il  1  V  posé  du  plan   proposé  aujourd'hui.   L'auteur  a  étudié  plus  de 

V)»  iii^s.  do  la  Hlbliolhèfiue  nationale,  la  plus  riche  du  monde  en  mss. 
iij'j  h'  aux.  Les  écrits  dont  le  texte  grec  est  inédit  sont  les  écrits  hippocra- 
ttqucs,  d'ailleurs  tous  apocryphes,  ceux  do  Gratevas,  louô  par  DIoscorido 
pour  son  cxacliludc,  d'Aolius  Proiuotus,  les  écrits  galéniqucs,  au  nombre  ro 
do  20.  Détail  do  (ici  textes  avec  Pindication  des  mss.  qui  les  contiennent 
et  qqs  cxtmlts  Inédits.  ^  Noms  méconnus  ITli.  nelnach).  ^.  naWpia;.  Sur 
une  balle  de  fronde  provenant  de  Kliodos,  Longpérler  a  cru  lire  HAUl'PlA, 
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et  vu  dans  ce  nom  celui  cVune  ville  mentionnée  par  Strabon.  La  balle  en 
question  porte  réellement  BABl'PTA  comme  plusieurs  autres  trouvées 
pareillement  à -Rhodes.  Une  autre  forme  de  ce  nom  est  BABlTTOi:  par 
lequel  il  faut  remplacer  la  lecture  fautive  BABYPIOi]  relevée  sur  qqs.  inscr. 

5  II  s'agit  donc  d'un  nom  d'homme  et  non  pas  d'une  dénomination  géogra- 
phique. Rectification  d'une  autre  erreur  de  Longpérier  concernant  l'exis- 
tence d'une  ville  appelée  Kapx-nSwv  en  Arménie,  erreur  qui  provient  d'une 
leçon  fautive  dans  Etienne  de  Byzance  citant  Eutrope  dont  le  texte  latin 
donne  Chalcedon.    ^  Note  additionnelle    sur  le  chant  des  sept  voyelles 

10  grecques  [G.  E.  Ruelle].  L'auteur  ajoute  aux  groupes  de  voyelles,  qu'il  sup- 
pose chantés  par  les  prêtres  égyptiens,  et  qu'il  a  signalés  dans  un  travail 
précédent  (voir  plus  haut)  environ  200  nouveaux  groupes  relevés  dans  la 
récente  publication  de  G.  Wessely  (Griechische  Zauberpapyrus  von  Paris 
und  London).  Il  appelle  l'attention  des  égyptologues  sur  ces  textes,  consis- 

15  tant  en  incantations  magiques  avec  mélodies  notées 'au  moyen  des  voyelles 
suivant  un  système  dont  il  croit  avoir  donné  le  déchiffrement.  ^  Lettre 
inédite  de  Boeckhà  Raoul  Rochette  au  sujet  de  la  peinture  murale  chez  les 
anciens  [S.  Reinach].  L'auteur  possède  la  correspondance  de  H.  R.  avec  un 
grand  nombre  de  savants  d'Allemagne  et  d'Italie.  Résumé  de  la  polémique 

20  entre  R.  R.  et  Letronne  concernant  la  peinture  murale  à  l'époque  clas- 
sique. Boeckh  jugeant  cette  polémique  s'arrêtait  à  une  opinion  moyenne. 
Texte  de  la  lettre  (31  mai  18^i0)  avec  annotation.  Boeckh  écrit  à  R.  R.  en 
lisant  ses  «  Lettres  archéologiques  »  la  plume  à  la  main.  Il  donne  souvent 
raison  à  Letronne,  présente  de  nombreuses  critiques  de  détail  à  l'auteur 

2a  des  Lettres,  et  termine  en  émettant  le  vœu  que  les  deux  savants  français 
se  réconcilient,  comme  l'ont  fait  lui,  Boeckh  et  G.  Hermann.  ^  Bulletin  ar- 
chéologique [Th.  Reinach].  Exploration  des  nécropoles  de  l'Attique.  Fouilles 
de  Lycosura  (Arcadie).  Dans  l'arbitrage  provoqué  par  Schliemann  à  la 
suite  des  objections  de  Bœlticher  concernant  les  ruines  découvertes  à  Ilis- 

30  sarlik,  le  major  Steffen  et  Niemann,  juges  du  débat,  ont  donné  raison  à 
Schliemann,  qui  doit  reprendre  ses  fouilles  au  printemps  prochain.  ^ 
Bulletin  épigraphique  [B.  Ilaussoullier].  Analyse  des  mémoires  de  F.  Ilalb- 
herret  de  Gomparetti  sur  les  fouilles  de  Gortyne  et  les  inscr.  Gonclusions 
du  savant  italien  touchant  l'usage  de  la  monnaie  dans  cette  cité.  Décrets 

35  athéniens.  Un  seul  date  du  v"  g.  Les  fouilles  dans  le  Fayoum  inté- 
ressent surtout  les  hellénistes.  Livres  I  et  II  de  l'Iliade.  12  vers  de  Virgile, 
fragments  d'une  vie  d'Alexandre  (?),  d'une  sorte  de  périégèse  où  il  est 
question  d'Artemis  Munichia,  du  Pirée,  des  Longs-Murs,  etc.  Inscr.  béo- 
tiennes. Texte  d'une  lettre  de  Darius,  découv.près  de  Magnésie  du  Méandre 

40  par  Gousin  et  Deschamps.  Édit  du  roi  Antiochos  II  instituant  un  culte  offi- 
ciel en  l'honneur  de  la  reine  Laodiké  son  épouse  et  sa  sœur.  Sénatuscon- 
sulte  de  Tabae  (Carie)  transmis  par  Sylla  après  sa  victoire  sur  Mithridate. 
%  Bibliographie  annuelle  des    études   grecques  (18SS-1S89)  [G.  E.  Ruelle]. 

G.  E.  Ruelle. 

45  Revue  des  Études  juives.  T.  18,  n»  3o.  Le  calendrier  des  Grecs  de  Ba- 
bylonie  et  les  origiues  du  calendrier  juif  [Th.  Reinach].  1°  Le  calendrier  ar- 
sacide,  ou,  pour  mieux  dire,  le  calendrier  des  Grecs  de  Babylonie  était 
fondé  sur  le  cycle  de  Méton;  2°  En  prenant  pour  origine  (arbitraire)  des 
cycles  l'an  301  sél.,  les  années  embolimiques  occupaient  très  probablement 

50  dans  chaque  cycle  les  rangs  3,  6,  8,  11,  14,  17,  19:  3°  Lorsqu'au  4«  siècle 
après  J.-G.  les  Juifs  adoptèrent  le  calendrier  métonien,  ils  le  réglèrent  sur 
le  modèle  gréco-babylonien.  Ge  calendrier  leur  est  donc  venu,  en  toute  pro- 
babilité,  non  de  Palestine,  mais  de  Babylonie.  ^  Un  milliaire  inédit  de 
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Judée  (R.  Gagnât].  Milliaire  de  Marc-Aurèle  et  Vérus.  Rapproché  des  deux 
autres,  les  seuls  de  Palestine  connus,  il  peut  être  daté  de  Tan  1C2,  tout  au 
début  du  règne  simultané  des  deux  empereurs.  ^  [Oppcrt  et  Ilalévy].  Vive 
discussion  outre  0.  et  II.  sur  l'origine  de  récriture  cunéiforme.  %%  N°  36. 
Des  prétendues  monnaies  de  Siméon  et  de  Bar-Koziba  [Graetz  et  Reinach].  s 
G.  défend  contre  R.  <R.  des  R.,  t:î,  2i;3,  38>  sa  théorie  sur  les  monnaies  de 
Simon.  R.  lui  réplique.  •[•[  T.  10,  n»  37.  Ce  que  Tacite  dit  des  Juifs  au  com- 
mencement du  livre  o  des  histoires  [G.  Thiaucourt].  Assez  longue  étude 
dans  laquelle  T.  prend  la  défense  de  Tacite.  Voici  sa  conclusion  :  <v  Ge  que 
rapporte  Tacite  sur  les  croyances  et  les  coutumes  des  Juifs  n'était  pascom-  10 
j'iètement  invraisemblable  pour  un  écrivain  romain.  Ses  erreurs  sont  le 
résultat  de  sa  méthode,  qui  se  fie  plus  au  bon  sens  qu'à  la  science  pure. 
'Tacite  est  un  Romain  et  non  un.  Grec,  il  poursuit  le  vraisemblable  plutôt 
que  le  vrai,  oubliant  que  parfois  le  vrai  n'est  pas  vraisemblable. 

Henry  Thédenat.  15 

Revue  des  Questions  historiques,  1889,  89«  livr.  Lubbogk,  L'homme 
préhistorique,  3«  éd.  [L.  M.].  Bonne  traduction  d'un  ouvrage  d'une  science 
incontestable.  Réserves  sur  plusieurs  points,  p  irticulièremeut  sur  la  haute 
antiqtiité  attribuée  à  l'iiomme.  %  Lemonnier,  Étude  histoi^ique  et  juridique 
sur  la  condition  privée  des  affranchis  aux  trois  premiers  siècles  de  VEmpire  ro-  20 
main  [P.  Allardj.  Très  bon.  L.  a  profité  du  travail  do  Ferrero  que  cependant 
il  ne  fait  pas  oublier  complètement;  il  n'est  pas  assez  au  courant  pour  ce 
qui  concerne  l'influence  chrétienne  sur  le  sort  des  esclaves  pendant  les 
deux  premiers  siècles.  ^  Lacour-Gayet,  Antonin  le  Pieux  et  son  temps  \D.  F. 
Gabrol].  En  limitant  son  sujet,  L.  G.  a  pu  le  traiter  à  fond.  Étude  conscien-  25 
cieusc  et  solide.  La  situation  des  chrétiens  sous  Antonin  le  Pieux  était 
plus  précaire  que  le  pense  L.  G.  Il  n'a  pas  parlé  de  leur  organisation  en 
collège.  î  DuciS,  Saint  Maurice  et  la  légion  thcbcenne.  Bernard  de  Mont- 
MÉLi.vN,  Saint  Maurice  et  la  légion  thébéennc  [P.  Allard].  Le  premier  de  ces 
<Mivr.i^'-<s  est  traité  avec  soin  et  érudition;  mais  A.  repousse  la  théorie  30 
j/ioi.wsce  par  D.,  quoiqu'il  la  trouve  ingénieuse,  et  la  date  assignée  à  l'évé- 
iiem«3Ut.  Quant  au  second  «luvrage,  il  soutient  la  même  théorie,  mais  n'a 
pas  de  valeur  scientifique,  ^'if  U0«  livr.  Dioclétien  et  les  Ghrétiens  [P.  Al- 
lard,.  I«  Des  réformes  de  Dioclétien  et  de  son  caractère  étudiés  au  point  de 
vue  de  ses  rapports  avec  le  Ghristianismiî  ;  2"  Étude  de  la  persécution  i<'li-  3i; 
gieuse  dans  l'armée  sous  Dioclétien.  Henry  Thédenat.' 

Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France  [Allmerj.  N°i>2.  Épitiij»lic 
de  M.  Vip.stanius  Sabinus,  banciuicr  changeur.  Saintes.  %  Dax  :  maniue 
(lu  potier  G.  I(ulius).  SoUitus.  %  Gollias  (Gard)  :  inscription  celto-grec(iue  ; 
e.xainen  des  dilTérenles  lectures;  A.  propose  la  suivante  :  'Fx  Uio;  piou  40 
-Mïv,..;  Av(?o  ou  5a  ou  to  OU  Ta)  o'jvvaxo  (ou  ...xo;)  ôîôe  Cpaiou^^t  xavxsv.  \  Tou- 
lon :  Inscription  d'une  femme  que  son  mnri  appelle  «  omnium  rerum  pre- 
li'  -issima.  »  ^  Le  .Muy  (Var)  :  Inscr.  funéraire.  \  Seillans  (Var)  :  In.scr.  fu- 
li  r.iirc.  5  Gadcnet  (Vaucluse)  :  inscriptions  votives  au  dieu  Lanovahis,  à 
Jupiter.  5  Valence  (Drôrae)  :  Inscription  érigée  &  L.  Nonitis  Aspivnaspm-  45 
pr.'leur,  par  les  coloni  et  Incolae.  ^  Vienne  (Isère)  :  divers  fragments.  \  Les 
dl«iix  C'ItlqueH,  suite  :  Callarus,  Garpentus,  I^novalus,  Lctinno.  ^  Le  cuHo 
i,rM""  '1  '  '"  /  les  Romains  [nirschfeldj.  Suite  de  la  traduction  d'Allmer.  y{ 
N  :  Aut<;l  k  Ksculape  par  la  corporation  des  maçons;  tombeau 

♦•l<v,;  a  M.,    -..-rvlcn  par  la  corporation  des  tailleurs.  \  Narbonne  :  Épllaphe  50 
d'un  é<lilo  de  la  colonio  do  NlmeH  (colonla  Dinla  Lub...).  %  Nlnics  :  cpilaphr 
et  divers  fra^r  •  Orange  ;  î  '      ^    i  '  sc»au  «n 

bronze  ;  Val»  i  ,  les.  ^  Va  i  la  Rouno 
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Déesse.  ^  Apt  (Vaucluse)  :  inscription  votive  à  un  dieu  Risam...  ^^  N»  54. 
Grand-Villars  (Jura).  Allmer  propose,  pour  une  des  lignes,  une  restitution 
dilTérentcde  celle  du  Thédenat<R.  des  R.,  13,  2yl,28>;  et  lit  cette  ligne  : 
«  lionoribus  omnibus  domesticis  functo.  »  %  Lyon  :  épitaphe   d'un  vétéran 

5  de  la  légion  trigesiraa.  ^  Bellecombe  (Drôme)  :  autel  au  dieu  Baginus  et 
aux  déesses  Baginahae.  ^  Saintes  :  Inscription  donnant  une  curieuse  descrip- 
tion du  tombeau;  épitaphe  avec  le  nom  celtique  Comnertus;  épitaphe  d'un 
personnage  du  premier  siècle,  qui  fut  questeur,  vergobret,  curateur  des  ci- 
toyens romains,  ancien  prêtre  de  Rome  et  d'Auguste.  ^   Saintes  :  Étude 

10  détaillée  sur  Saintes,  d'après  les  inscriptions.  ^^  N»  55.  Nécrologie  :  Julien 
Sacaze.  ^  Études  sur  les  Vellaves;  sur  le  Puy  à  l'époque  romaine.  ^Le  Puy  : 
épitaphe  d'une  praefectus  coloniae  ;  épitaphe  d'un  Vellave  assesseur  du 
juge  provincial  des  mines  de  fer  ;  fragment.^  Espaly-Saint-Marcel  (Haute- 
Loire)  :  Épitaphe  très  mutilée  d'un  personnage  municipal.  ^  Briançonnet: 

15  Bases  de  statues  au  César  Salonin,  à  l'empereur  Aurélien.  Épitaphe  d'un 
duumviret  d'un  flamine  de  la  cité  des  Brigomagcnses.  1|  Nîmes  :  épitaphes. 
^  Galvisson  :  Épitaphe.  *|  Vil  evieille  (Gard)  :  autel  au  génie  d'un  nommé 
Primigenius.  ^  Auch  :  deux  épilaphes.  ^  Gastera-Lectourois  (Gers)  ;  autel 
aux  Proxumes.  ^  Saintes  :  Epitaphe  de  Garantilla,  femme  de  Drutedo. 

20  Henry  Thédenat. 

Revue  numismatique,  3«  série,  t.  1,  1889,  1"  trimestre.  La  monnaie 
romaine  à  la  fm  du  haut  Empire  [E.  LepauUeJ.  Suite.  A  la  suite  des  réformes 
de  Dioclétien,  le  denier  commun  vallait  la  moitié  du  follis,il  était  taillé  sur 
le  i)oids  de  72  à  la  livre.  Le  foUis  était  la  20»  partie  du  denier  d'argent;  il 

25  était  taillé  à  36  à  la  livre;  le  denier  d'argent  était  le  20"  del'aureus;  il  était 
taillé  à  96  à  la  livre.  L'aureus  était  taillé  à  60  à  la  livre.  En  prenant  pour 
base  le  gramme  d'or  à  3  fr.  25,  l'aureus  valait  17  fr.  70  ;  le  denier  d'argent 
0,885;  le  follis,  0,041;  le  denier  commun  0,021.^^  2"  trimestre.  Études  sur  la 
numismaL  crétoise  (fig.  pi.  3-4)  [Svoronos].  Monnaies  de  Laconie  attribuées 

30  à  Alaria  de  Crète;  ApoUonia;  Camara;  Cisamos;  Dictynna;  Cydonia,  la  pré- 
tendue Thalassa;  Eleutherna;  Erannos;  Ertaia  ou  Erythraea.  Monnaies  Cre- 
toises incertaines  à  lettres  archaïques  :  Heracleion;  Phalasarma;  Thenae 
ou  Therapnae.  ^  Essai  de  déchiffrement  des  monnaies  à  légendes  ara- 
méennes  de  la  Characène  (pi.  5-7)  [Drouin].   Longue  étude  qui   fait  con- 

35  naître  les  princes  suivants  :  Binegâ;  un  anonyme;  Artabaze;  plusieurs 
princes  portant  les  deux  noms  Maan,  Artabaze;  Dalizare  Artabase.  1[^ 
3«  trim.  Essai  de  déchiffrement  des  monnaies  à  légendes  araméennes  de  la 
Characène  [Drouin].  1°  Les  monnaies  décrites  dans  l'article  précédent  ap- 
partiennent bien  à  la  Characène  ;  2<'  les  rois   dont  elles  portent   l'effigie 

40  n'étaient  pas  grecs,  mais  leurs  types  les  classent  parmi  les  populations  de 
l'Arabie  ou  de  la  Mésopotamie;  3°  ils  ont  cessé  de  régner  vers  228  ap.  J.-G; 
4°  leur  langue  était  l'araméen  ;  5°  classification  des  monnaies  ;  6°  les  noms 
des  rois  sont,  pour  la  plupart,  iraniens,  quelques-uns  sémites.  Les  noms 
perses  étaient  très  répandus  dans  les  régions  voisines  du  Tigre  et  de  TEu- 

45  phrate.  ^  Les  monnaies  arsacides  et  l'origine  du  calendrier  juif  [Th.  Rei- 
nach].  1°  Le  calendrier  gréco-babylonien  était  un  calendrier  métonien,  où 
les  années  embolismiques  occupaient,  dans  chaque  cycle,  les  n»»  d'ordre  : 
3,  6,  8,  11,  14,  17,  19;  2°  les  juifs  ont  emprunté  le  principe  et  le  dessin  de 
leur  calendrier  actuel  aux  juifs  de  Babylone.^  Quelques  remarques  sur  des 

50  monnaies  d'Afrique  et  d'Espagne  (pi.  8)  [E.  Babelon].  1°  Observations  rela- 
tives à  une  classification  des  monnaies  de  Micipsa,  par  Ph.  Berger.  B.  trouve 
qu'il  y  a  des  monnaies  que  cette  classification  ferait  attribuer  à  tort  à  Mi- 
cipsa; 2°  B.  défend  la  classification  des  monnaies  d'Afrique  de  Millier  contre 
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Zobel  de  Zangroniz.  %^  4e  trim.  Observations  sur  les  noms  attribués  à  des 
graveurs  de  monnaies  grecques  (fig.)  [K.  Kinchj.  K.  croit  que  ces  noms  son/ 
ceux  des  vainqueurs  dans  les  jeux  du  cirque  ot  aussi  les  noms  de  ceux  qui 
avaient  fait  des  Offrandes  aux  dieux.  Quelquefois  l'offrande  était  faite  par 
un  vainqueur  des  jeux  et  son  nom  se  trouve  alors  sur  les  monnaies,  et  5 
comme  vainqueur  et  comme  donateur.^  Quelques  remarques  sur  des  mon- 
naies d'Afrique  et  d'Espagne  (pi.  8J  [E.  Babclon].  Suite.  3"  monnaies  de 
Créta.  —  Monnaies  de  Babba.  —  Monnaies  incertaines  d'Espagne.  ^  Le  tré- 
sor de  Planche,  commune  de  Neuville-sur-Ain,  Ain  (pi.  10-11)  [E.  Poncetj. 
p.  s'est  rendu  acquéreur  de  ce  trésor,  dont  il  donne  une  longue  description  lo 
<v.  plus  haut  le  compte  rendu  du  Bulletin  des  Antiquaires,  n»»  3  et  /»>. 

IIknry  Thkdenat. 
Revue  de  philologie,  de  littérature  et  d'histoire  anciennes.  T.  Xlll, 
!'•  livr.  La  géographie  d'.Uérodote  [Amédée  iiauvette].  Défense  d'Hérodote 
comme  géographe,  contre  d'Arbois  de  Jubainville  (Ac.  des  Inscr.  16  juin  S8  15 
et  Rev.  Archéol.  j^-aoùt  88).  Examen  d'un  certain  nombre  des  données  géo- 
graphiques d'Hérodote  ;  le  rôle  d'il,  comme  géographe  n'a  pas  été  celui 
d'un  initiateur  ;  mais  il  a  déblayé  le  terrain  des  erreurs  entretenues  dans  la 
géographie  des  Ioniens,  particulièrement  d'IIécatée  de  Milet,  par  l'esprit 
de  système.  ^  Plaute,  Poenulus  IWÔ  [Louis  Ilavet].  Lire  utrum  ei  minores.  20 
t  Sénèque,  De  remediis  fortuitorum  [Max  BonnetJ  <cf.  Loth,  dans  Rev.  de 
phil.  1888,  2e  livr.>.  Indication  de  16  mss.  étroitement  apparentés  à  S.  et 
en  dérivant  probablement.  Examen  de  qqs  passages  du  texte  établi  par 
0.   Rossbach   (Brcslauer   Philologische    Abhandlungen,    II,   3).   %  Tacite, 
Annales,  IV,  40  [0.  R.].  Amélioration  d'une  conjecture   de  Ritter  :  lire  25 
qui  te  invito  ad  te  pcrrumpunt.  ^  Le  Turbot  (Juvén.,  sat.  IV)  [J.  B.  Mis- 
pouletj.  Démontre  que  ce  ne  peut  être  que  le  conseil  de  l'empereur,  et  non 
le  Sénat  qui  a  été  appelé  à  délibérer.  Identification  des  principaux  person- 
nages. ^  i^yjiTixvxToi  àvaiiaKJToi  [Henri  Weil'.  Question  étudiée  dans  Hermès, 
1888,  par  O.  Crusius  et  F.  Spiro.  Weil  reproduit  la  théorie  exposée  par  lui,  30 
Rev.  crit.  l87o,  I  :  le  vers  de  Pherécrate  cité  c.  ex.  par  llephaestion  com- 
prend 4  monomètres  anapestiques  catalectiques  :  le  nom  d'an,   'replies' 
vient  de  ces  accumulations  de  '  tenues'.  ^  Sur  les  causes  de  l'exil  d'Ovide 
:Emile  Thomas].  L'épithéte  'pias'  ajoutée  à  '  neptes',  Pont.  2,  2,  7o,  et  (lui 
s'applique  sûrement  à  la  seconde  Julie,  est  incompatible  avec  l'opinion  35 
courante  sur  l'exil  d'O.  Peut-être  cet  exil  a-t-il  été  motivé  par  quelque  dé- 
sonlre  peu  grave,  auquel  Julie  n'avait  même  pas  été  mêlée.  ^  Sur  les  ma- 
nuels professionnels  <les  graveurs  d'inscriptions  romaines  [R.  Gagnât].  De 
la   pensée  dans  un   certain   nombre  d'inscriptions   d'erreurs   d'iui  certain 
(/'lire  (non-sens,  contradictions,  vers  boiteux,  etc.),  u.  luontre  que  les  gra-  40 
vcurs  avaient  entre  les  mains  des  formules  d'inscriptions.  \  Plaute,  Pcrsa, 
\H\  8.  [Lotils  llavetj.  Lire  :  niea  ea  opéra  ciusque  auris  eis  quae  monduta 
onerabo.  ^  .Mlscellanées  [Paul  Tanncryj.  1.  Clcm.  Alexandr.,  Stromat.,  I, 
104.  —  2.  Nicoraach,,  Introd.  Arithm.  1,  1.  —  3.  Censorin.,  de  die  natal!,  Is,  • 
10.  —  4.  Frontin,  de  aquis  urb.  R.,  1,  32.  —  li.  Scholia  in  Elcm.  libr.  IX  (Eu-  45 
rlld.,  éd.  Ilelbcrg,  l.  V,  p.  412,  1.  17  8.).  —  6.  Procli  Diadoclii  in  1   Euclid. 
ElMM.  libr.  comn».,  cd.  Frledlcln,  p.  38,  1.  13  ss.  t  Afraniu.*»,  v.  2«;  R.  .1     ;! 
n.i.<:t|.  Lire  :  ut  (juld  (|uis.  \  Sur  un  passage  de  i'AgricoIa.  ch.   . 
i  n'a  eu  aucune  part  au  supplice  «le  UelvMius.  de  1; 

il  éliiil  alors  absent  de  Rome.  Lo  nos  du  ch.  4  •  iir 

II.  l)i.Hcus8ion8  du  texte.  ^  Pirilhous  ou  Sisyphe 

Tari,    do    L.  Ilavct,  Rov.    de   Phll.,   12.>   Lo 

nom  du  Si»>phc  u'cUiul  pu»  pruiioncé  dans  lo  texte  du  Virgile  Vi,  OIU  88., 
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Je  supplice  du  rocher  est  celui  de  Piritholïs.^  Le  péan  de  Mcncliioli  |J.  Bail- 
leL]  <Gf.  Rev.  Arcli.  1889,  I>.  Ce  péan  se  décompose  entre  \  couplets  sé- 
parés par  une  sorte  de  refrain  ;  étude  métrique  du  morceau  ;  rapproche- 
ment avec  le  péan  de  l'Asclépieion  d'Athènes.  ^  Place  de  que  à  côté  des 
T)  adjectifs  précédés  de  tam  [0.  R.J.  If  Note  sur  un  passage  du  De  linibus  [0. 
R.].  Explic.  de  VI,  19-21  (sur  la  physique  d'Épicure).  ^  Comparaison  de  De 
linibus  I,  20  avec  un  texte  correspondant  du  De  fato  (/iiJ)  [É.  Boutroux].  ^^ 
Bulletin  bibliographique  <  Nous  excluons  de  notre  analyse  les  ou- 
vrages simplement  mentionncs>.   T.  Livi  ab  U.  C.  libri,  rec.  Aug.  Lughs, 

10  t.  III,  liv.  21-24  [0.  R.].  Très  important  surtout  par  les  collations  nouvelles, 
faites  avec  grand  soin,  R.  signale  quelques  erreurs  dans  la  collation  du  ms. 
G.  \  Fr.  Neue,  Formenlehre  dcr  lat.  Sprache,  3*  éd.  p.  C.  Wagener,  t.  II, 
fasc.  \-h  [0.  R.j.  Édit.  très  améliorée.  %  Iwan  Mûller,  Handbuch  dcr  klass. 
Aller tumswissenschaft   [0.   R.].    Le    t.   VII  (Hist.    de   la    lilt.    grecque   par   W. 

15  Christ)  est  excellent,  malgré  une  connaissance  insuffisante  des  travaux 
français.  Y{  2«  li^vr.  Le  supplice  de  Phlégyas  [Jules  Martha]  <Gf.  l'^  livr., 
l'art,  de  Th.  Reinach>.  1.  M.  confirme  la  correction  de  L.  Ilavet  en  rappro- 
chant Macrobe,  Somnium  Scip.,  I,  10.  —  2.  L'idée  d'introduire  Phlégyas 
dans  sa  description  des  enfers  a  pu  être  suggérée  à  Virgile  par  le  mot  çae- 

20  Y'Jaç  (sorte  de  vautour)  inscrit  sur  une  peinture  représentant  Tylios,  dont 
le  foie  était  rongé  par  un  vautour.  Développement  sur  les  peintures  à 
sujet  mythologique  ;  origine  probable  de  la  phrase  '  discite  justitiam'. — 
3.  La  correction  de  L.  Havet  laisse  subsister  certaines  objections  littéraires, 
mais  n'en  fait  pas  naître  de  nouvelles.  Peut-être  y  a-t-il  dans  ce  passage 

25  deux  rédactions  parallèles.  \  Q.  Gurce,  6,  10,  9  [0.  R.].  Lire  ;  Dymnus  sane, 
ut  viveret  adhuc,  ve lie t  mihi  parcere.  ^  Quelques  problèmes  de  com- 
put  [Alfred  Jacob].  Erreurs  de  calcul  commises  par  les  copistes  dans  les 
souscriptions.  Glassification  des  erreurs  (année,  indiction,  quantième, 
jour,  mois,   —  omission  de  chiffres).   Nombreux  ex.   pris  dans   des  mss. 

30  grecs  de  différentes  bibliothèques.  \  Oùx  olb'tl  [0.  R.].  Platon,  Rép.  III, 
p.  414  c.  Yi  3®  livr.  L'inscription  de  '  Forum  Glodii'  [Théodore  Mommsen]. 
Inscription  récemment  découverte  <Gf.  Rev.  ArchéoL,  mai-juin  89>,  que 
M.  publie  d'une  façon  plus  exacte  qu'on  ne  l'avait  fait  auparavant.  Gette 
inscription  remonte  aux  premiers  temps  de  Pempire.  A  signaler  la  désigna- 

35  tion  'Gallia  comata',  qui  se  trouve  pour  la  première  fois  dans  cette  ins- 
cription. %  Faesulas  inter  Arretiumque  [0.  R.].  L'intercalation  de  in  ter 
n'est  possible  dans  la  prose  classique  que  avec  le  sens  de  '  entre',  et  non 
de  'parmi'.  \  Remarques  sur  les  superlatifs  formés  par  per  [J.  B.  Dutil- 
leul].  Ces  superlatifs  ne  sont  nullement  propres  à  la  langue  vulgaire  ou 

40  même  familière,  comme  Wolfflin  a  autrefois  essayé  de  le  prouver,  (Philo- 
logus,  24),  bien  qu'ils  soient  beaucoup  moins  employés  dans  le  style  soutenu. 
D.  cite  à  l'appui  de  son  opinion  les  adjectifs  qui  se  trouvent  avec  le  suffixe 
per  pour  marquer  le  superlatif,  bien  qu'ils  aient  aussi  chez  Gicéron  lui- 
même  une  autre  forme  de  superlatif.  \  Gicero,  Nat.  Deor.  II,  20  [Louis  Ilavc^tl 

45  Gorrige  :  Principio  eor,  quae  g.  a  terra,  et  quae  radicibus  continentur, 

stirpes,  etc.  Trunci  doit  être  supprimé.  %  Gorrections  au  texte  de  Plaute 

[Louis  Ilavet].  Aulul.  423,    supprimer  nos  et  lire  :  homo  me  tactio,   etc. 

^  Aulul.  430,  H.  retire  une  cj.  proposée,  R.  de  phil.  1887,  et  lit  :ego  edim  demi. 

Bacch.  1082  s.,  lire  :  institui  un  de  animo,  et  :   nolo  eius  desidiae  dare  lu- 

50  dum.  ^  Sénèque  [Max  Bonnet].  Explication  de  Suasoria  6,  5  où  il  n'y  a  rien 
à  changer  au  texte  des  mss.  ;  ibid.  27,  lire  desiero  <scribere>.  Gontrov.  2, 
préf.  5,  garder  l'orthographe  uocavit;  id.  3,  préf.  12,  conserver  somnis; 
ibid.,  préf.  13,  insérer  animum  après  loco.  1[  Notes  critiques  [L.  Dùvauj. 
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Sur  Fulgentius,  Expos,  sermon,  antiquor.,  o2  ;  Tacite,  Dial.  orat.  1  et  9. 
Note  sur  le  mot  '  imbreus  '  «  ver  de  terre.  »  ^  L'art  d'Eudoxe  [Paul  Tan- 
neryj.  Cet  opuscule,  publié  par  Brunet  de  Presle,  vient  d'être  réédité  par 
Blass,  qui  montre  qu'une  partie  du  texte  est  en  trimètres  plus  ou  moins  al- 
térés. Mais  il  est  peu  probable  que  le  poème  didactique  qui  a  servi  de  base  n 
à  la  rédaction  de  1'  '  Art  d'Eudoxe  '  soit  d'Eudoxe  lui-même,  comme  l'ad- 
met Bl.  En  tout  cas,  ce  manuel  est  une  rédaction  en  prose,  par  Lcptine, 
d'après  T  'Art'  versifié  et  qqs  autres  sources  complémentaires.  —  Suivent 
des  remarques  sur  le  texte.  ^  'Toto  orbe  terrarum  'ou  Mn  totoorbe  terra- 
rum'  <cf.  t.  t2>  [O.  R.].  Les  exemples  de  César  confirment  la  règle  éta-  io 
blie.  Additions  et  rectifications  à  l'article  cité.  ^  Remarques  sur  le  texte  du 
grammairien  Virgilius  Maro  [L.  Duvau].  Conjectures  sur  Epitome  111,  p.  12, 
1.  17  ss.  éd.  lluemer  ;  id.  V,  20,  3;  id.  Vil,  53,  19  s.  ;  id.  p.  72,  11  ss.,  ibid. 
2:3  ss.  ;  Epist.  II  p.  121,  7.  ^  Correction  proposée  dans  Olympiodore  sur  le 
premier  Alcibiade,  p.  103,  Greuzer  [Ruelle].  Corriger  XNA  en  <I>NA  (=331).  15 
•[  Cicéron,  Brutus,  119  ss.  [Jules  Martha].  Lire  :  Peripateticoruni  <atque 
Academicorum>,  et  supprimer  :  id  est  ex  velere  Academia.  Lire  ratiove 
docendi.  «iî  Bulletin  bibliographique.  Lirùts  XXI-XXIII  mit  Verwci- 
sungen  auf  Càsars  Dellum  Gallicwn  fur  die  Bediirfnisse  der  Schule  gramrna- 
tisch  untersucht,  von  Fratiz  Fugner  [Dutilleul].  Fort  intéressant.  %  A  liis-  20 
tonj  of  Greek  Liticraïur,  from  tlie  earliest  period  lo  the  deaih  of  Dcinostbe- 
nes,  by  Frank  Byrun  Jewons  [A.  J.].  Ouvrage  de  vulgarisation.  ^  La  lingua 
greca  aniica,  brève  tratlazionc  comparativa  estorica  da  Domenico  Pkzzi  [A. 
J.].  Très  instructif.  %^  A"  livr.  Revue  des  Revues  et  Publications  d'Acadé- 
mies relatives  à  l'antiquité  classique  (fascicules  publiés  en  1888).  25 

L.    D. 
Revue  historique,   t.  39,  jr-avr.  La  politique  romaine  dans  les  Gaules 
après  les  <-anii»agncs  de  César  [P.  ViolletJ.  Origine  et  phases  principales  de 
la  conciuête.  Les  Romains   sont  appelés   l'an  loi  av.  J.-C.  par  les  Massa- 
biotes,  en  guerre  avec  les  tribus  liguriennes  du  voisinage.  L'intervention  30 
des  Romains  aboutit  à  la  fondation,  en  123,  d'une  première  sation,  Acpiae 
Sexiiae,  Aix.  En  121,  défaite  des  Allobroges,   en   118,  fondation  de  Nar- 
boune  ;  bientôt  après,  la  domination  romaine  s'étendit  jusqu'à  Toulouse  et 
comprit  la  «  Province  >  appelée  aussi  la  Narbonnaise,  du  nom  de  sa  métro- 
pole. La  victoire  <le  Marins  à  Aix  sur  les  Toutons  (102),  et  à  Verceil  sur  les  35 
Cimbrcs  (101),  qui  amenèrent  l'extermination  de  ces  envahisseurs,   sau- 
vèrent la  province.  De  39  à  31,  les  Romains,  cpie  les  Éduens,  menacés  par  les 
Suèves  et  les  Helvètes,  avaient  appelés  à  leur  aide,  délivrèrent  la  Gallia 
logata,  conquirent  la  Gallia  comata,  mais  la  Gaule  n'existait  plus  comme 
nation.  Seulement,  J.  César,  au  lieu  de  la  re  luire  en  province  romaine,  s'y  40 
concilia  de  nombreux  amis,  parmi  les  «  principes  »  elles  cites;  il  y  eut  les 
popuH  fœderati  ot  les  popull  liberi.  Sens  do  ces  deux  (lualiûcations.  Pro- 
cédés d'assimilation  pratiqués  par  les  Romains  en  Gaule.  Rome  trouva  son 
point  d'appui  dans  l'aristocratie.  Elle  concéda  la  titre  de  civis  Romanus  et 
mAmc  le  rang  de  sénateur,  d'abord  aux  Gaulois  formant  la  légion  Alauda  46 
et  à  ceux  ({ui  entraient  dans  les  autres  légions,  puis  tour  ù  tour  ù  des 
<;oh<»if<s  auxiliaires,  aux  Gaulois  puissants  et  inlluenls,  aux  habitants  de 
rj!.  ^  (jiiiifp.'.H.  Privilèges  attachés  fi  ce  litre,  au  double  pt)int  de  vue  poli- 
tique cl  civil.  I/a.Hsimilatlon  se  faisait  graduellem»  ni,  et  Anlonius  Cira- 
fallrt,  on  ncror-Wnit  l«^  droit  de  cité  romain  à  l'empire  tout  entier,  n<»  fut  bo 
[Il    lii   i!  1:  le  supérieure.  On  distingua  parmi  h's  noi; 

<:jiMvrii  .  i.     I  I  li's  huniillores.  Sous  l'empin*,  l'olympe  .^ 

cbit  de  dieux  uouTcauz  ;  Pun  d'oux  ost  Tempercur  hil-mômc.  Go  culto  cu( 
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eu  Gaule  une  importance  exceptionnelle.  Lyon,  avec  son  temple  de  Rome 
et  d'Auguste,  devint  la  capitale  religieuse  et  politique  de  la  Gaule  romaine, 
de  môme  que  la  cité  des  Garnutes  avait  été  le  pays  contrai  du  culte  drui- 
dique. Les  dieux  gaulois  se  romanisèrent,  la  langue  gauloise  disparut  vers 

5  le  5»  siècle.  Résumé  des  sept  insurrections  gauloises.  Détails  sur  la  7»  (69-70 
ap.  J.-G.),  causée  par  la  lourdeur  des  impôts,  fomentée  et  dirigée  par  les 
Trevires  et  les  Lingons.  La  défaite  et  la  disparition  du  Lingou  Sabinus  fit 
sentir  aux  Cjaulois  toute  leur  faiblesse;  il  s'armèrent  eux-mêmes  romains  ; 
un  traité  fut  conclu  entre  le  Batavc  Givilis  et  Rome. 

10  ^^  T.  40,  mai-août.  L'antidosc  dansla  législation  athénienne  [Gh.  Lécri- 
vain].  La  théorie  classique  del'antidose  ne  repose  que  sur.  les  témoignages 
des  lexicographes  et  des  scholiastes.  On  peut  expliquer  les  textes  autrement 
sans  les  torturer,  sans  en  dénaturer  le  sens.  L'antidose  est  simplement  la 
sommation  judiciaire   par  laquelle  les  deux  parties  se  renvoient  l'une  à 

15  l'autre  le  paiement  de  la  liturgie.  En  cas  de  refus  du  défendeur,  il  y  a  in- 
ventaire des  fortunes  et  obligation  de  payer  imposée  à  la  partie  la  plus 
riche. 

^^  T.  41,  sept.-déc.  P.  Glodius  Pulcher  [G.  Lacour-Gayet].  On  se  demande 
comment  ce  profanateur  des  mystères  de  la  Bonne  Déesse,  cet  amant  de 

20  Pompeia,  femme  du  grand-pontife  Jules  Gésar,  put  se  faire  pardonner  et 
du  grand-pontife  et  du  mari  outragé.  G'est  que  le  futur  dictateur  avait 
deviné  en  Glodius  Pulcher  l'homme  qui  pouvait  un  jour  servir  le  mieux  sa 
politique.  Détails  biographiques  sur  Glodius.  Plusieurs  faits  montrent  en 
lui  un  agent  de  révolte  dont  «  la  seule  passion  a  été  l'anarchie  »,  un  pré- 

25  varicateur,  un  cynique.  Gésar  s'empressa  de  divorcer  avec  Pompéia. 
Glodius  est  jugé  comme  sacrilège  par  un  jury  tiré  au  sort  dans  le  Forum. 
Sur  56  volants,  25  le  trouvent  coupable,  31  non  coupable,  et  il  est  ac- 
quitté (an  62).  Les  années  suivantesjl  fait  plusieurs  tentatives  pour  passer 
du  palriciat  à  la  plèbe  et  devenir  tribun.  Il  n'y  réussit  que  grâce  à  l'appui 

30  de  J.  Gésar,  qui,  sans  s'astreindre  à  la  procédure  régulière,  fit  prononcer 
par  le  collège  des  pontifes  l'adoption  de  Glodius  par  le  plébéien  Fonteius, 
plus  jeune  de  13  ou  14  ans  que  le  fils  adopté.  Devenu  tribun,  il  devint 
l'agent  des  triumvirs.  Pompée,  Grassus,  Gésar  furent  les  inspirateurs  des 
nombreuses  lois  qu'il  proposa  au  peuple.  On   le  voit  tour  à  tour  faire 

35  donner  le  blé  pour  rien,  rétablir  les  sociétés  secrètes,  faire  tomber  les  bar- 
rières religieuses,  affaiblir  la  censure,  exiler  Gicéron,  éloigner  Galon.  Puis, 
fort  de  ses  «  bandes  »,  il  opère  pour  son  propre  compte,  fait  piller,  brûler, 
démolir  la  maison  et  les  villas  de  Gicéron,  violer  le  tribunal,  etc.  Son 
année  de  tribunat  avait  frappé  à  mort  la  constitution  et  la  république. 

40  Redevenu  simple  citoyen,  il  provoque  des  scènes  d'anarchie.  Le  sénat  or- 
ganise des  bandes  à  son  tour,  commandées  par  le  célèbre  Milon,  l'ami  de 
Gicéron.  Dans  une  circonstance  fortuite  Glodius  périt  assassiné  par  l'es- 
corte de  Milon  (an  57).  Toutes  lois  subversives  proposées  par  Glodius  ont 
sombré  avec  lui,  mais  il  a,  sinon  préparé,  du  moins  rendu  possible  l'insti- 

45  tution,  à  Rome,  du  pouvoir  personnel.  ^  L'avènement  de  Septime  Sévère  et 
la  bataille  de  Lyon  [Gam.  Jullian].  Ge  règne  est  le  triomphe  complet  des 
aspirations  provinciales  sur  le  vieil  esprit  italien.  L'empereur  punique 
s'entoure  d'une  garde  exclusivement  provinciale.  Il  n'aimait  pas  la  Gaule. 
Gî.  Albinus,  accepté  comme  Gésar  en  Gaule,  en  Afrique  et  en  Espagne,  fut 

50  reconnu  comme  tel  p?.r  S.  S.  jusqu'au  moment  où  il  prit  le  titre  d'Auguste 
(vers  199).  Dès  lors,  la  guerre  commença  entre  l'empereur  romain  et  l'usur- 
pateur. Malgré  la  tiédeur  des  Gaulois  pour  Albinus,  les  combats  prélimi- 
naires furent  peu  favorables  à  Sévère.  La  bataille  décisive  se  livra  près  de 
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Lyon,  le  19  février  197.  Les  légions  de  Germanie  étaient  restées  fidèles  à 

TEmpereur,  mais  il  est  douteux  qu'elles  aient  toutes  pris  part  à  cette 

ataille.  CI.  Albinus  représentait  le  principe  aristocratique  et  national, 

-^ovère,  vainqueur  à   Lyon,  c'est  Tinauguration  du  pouvoir  provincial.  '^ 

îiomphe  de  l'Afrique  et  de  l'Asie  à  Rome  et  dans  tout  l'empire. 

G.  E.  Ruelle. 

Séances  et  travaux  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques, t.  i;Jl.  Une  dernière  page  d'histoire  grecque  [V.  Duruy].  La  vie  des 
peuples  semble  partager  deux  ûges.  Pour  la  Grèce,  le  premier,  temps  de  la 
foi  aux  phénomènes,  dure  jusqu'au  vi«  siècle  ;  le  second,  temps  du  doute  lo 
et  des  recherches  scientifiques,  commence  avec  Anaxagore  et  Thucydide. 
!l  jcapitulation  des  phases  de  l'histoire  grecque  et  considérations  sur  les 
;)rincipaux  faits  de  cette  histoire.  La  période  légendaire  se  ferme  avec  le 
etour  des  Héraclidqs  et  les  grands  mouvements  de  peuples  qui  en  sont  la 

uite  ;  diffusion  de  la  race  hellénique  sur  tous  les  rivages  de  la  Méditer-  15 
:  anée.  Éloge  de  leur  civilisation  et  des  mœurs  politiques  d'Athènes.  Tou- 
cfois  nous  n'avons  pas,  sous  ce  rapport,  de  leçons  à  demander  à  la  Grèce , 
nais  plutôt  à  profiter  de  son  expérience.  Causes  morales,   s'ojoutant  aux 
MUSCS  politiques,  qui  firent  sombrer  la  Grèce.  Lutte  de  la  philosophie  avec 
a  religion,  qui  souvent  se  trouva  aussi  en  lutte  avec  la  morale;  secours  20 
iemandé  à  la  puissance  macédonienne  contre  le  grand  roi.   Différence  de 
lesprit  grec  et  de  l'esprit  chrétien.  L'un  voit  surtout  le  ciel,   l'autre  ne 
regarde  que  la  terre.  La  civilisation  grecque  a  bien  des  côtés  faibles,  mais 
les  grandes  figures  de  son  histoire  jettent  un  éclat  sous  lequel  se  perdent 
les  défauts,  même  les  vices  de  cette  société.  ^  Études  sur  le  Ban(iuet  de  25 
Platon  fCh.  Huit].  On  n'a  jamais  fait  en  France,  de  ce  dialogue,  l'objet 
Tune  étude  spéciale,  du  moins  au  point  de  vue  philosophique.  I.  La  scène 
la  dialogue,  IL  Les  personnages.  Ceux  qui  appartiennent  à  l'histoire  con- 
servent toujours  chez  Platon  le  caractère  que  l'histoire  leur  attribue.  III. 
Le  Plan.  Le  Banquet  est  plutôt  une  suite  de  discours  qu'un  dialogue  pro-  30 
premenl  dit.  IV.  Le  sujet.  Les  convives  du  poète  Agathon  donnent  à  tour 
■le  rôle  leur  opinion  sur  l'amour.  Les  TiatSixo'i  eptoTs;,  Platon  ne   célèbre 
amais  que  l'amour  entre   les  ûmes,  «V*-»-/'?.?  èpâv.  Il  proscrit  formellement 
l'autre  dans  les  Lois.  V.  Le  discours  de  Socrate.  Agathon  vient  de  traiter 
la  question  avec  l'enthousiasme  d'un  poète.  Socrate  l'examine  en  savanl  3S 
>'l  en  philosophe,  puis  il  cède  bientôt  la  parole  à  une  femme  de  Mantinee, 
Diofime,   (lui  élargit  cette  fiuestion,  traitant  de  l'union  dos  Ames  pour  la 
1  et  la  justice,  d'où  résulte  une  génération  spirituelle,   bien  supé- 
'    à  celle  des  enfants.    VI.  L'esthéti(iue   platonicienne.    Dans   l'école 
•  rionic  comme  dans  celle  de  Pythagore,  on  ne  semble  avoir  réfiéchi  ni  sur  40 
Il  nature,  ni  sur  les  conditions  du  beau.  Il  était  réservé  à  Platon  de  créer 
la  m«;taphyslquo  du    beau.   L'amour  n'est  pas  une  divinité  chez  Platon, 
•"''-  Diotinic  fait  envisager  à  Socrate  la  beauté  éternelle,  incréée,  inipérip- 
.  divine.  De  là  h  la  conception  favorite  de  Platon,  celle  de  l'absolu,  il 
1  j  .1  (lu'uM  pas.  Il  cherche  la  beaul<5  comme  il  a  cherché  la  vérité  et  la  45 

isllce.  Néanmoins,  il  excelle  ù  diicrlro   l'action  du  beau  sur  les  sons.  Du 
'"'  ici  sous  les  traits  du  réel  purifié  et  transfiguré, 
.pi^t,  rou«id<'»p<«  au  point  de  vue  littéraire,  est  un 
lans  co  quUl  a  de  phllosoplii  , 

liclcnnes  [Ch.  Huit].  «  Du  v  et 

t  arrivé  que  des  lettres  très  pn»- 

bdbleincnt  supposées,  ssi,  par  cxcopUon  celles  qui  onl  été  attribuées  h 
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Platon  étaient  authentiques,  on  ne  voit  pas  comment  cette  collection,  cer- 
tainement incomplète  a  été  constituée,  ou  par  le  philosophe  lui-même  ou, 
assez  longtemps  après  lui,  par  s(;s  premiers  éditeurs.  »  Ces  lettres,  de  mé- 
diocre importance  au  point  de  vue  historique  et  biographique  nous  don- 

5  neraient  plutôt  une  idée  inexacte  et  même  fausse  de  renseignement  plato- 
nicien. «  La  critique  n'a  donc  rien  à  perdre  à  les  laisser  à  l'écart  comme 
apocryphes.  »  Analyse  sommaire  des  lettres  1,  2,  4,  5,  6;  3,  7,  8;  9  à  13.  Les 
lettres  2,  7  et  8  ont  trouvé  grâce  devant  quelques  critiques.  Cinq  autres 
lettres  platoniciennes,  dont  l'authenticité  n'est  môme  pas  à  discuter,  ont 

10  été  découvertes  par  Orelli  et  Boissonade.  Trois  d'entre  elles  figurent  parmi 
les  Epistolae  socraticae  (24,  25,  26)  dans  la  collection  Didot. 

G.  E.  Ruelle. 
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20  Academy  (The)  1889.  Janv.  [Whitley  Stokes]  a  découvert  qqs.  gloses 
celtiques  nouvelles  dans  les  mss.  latins  de  scribes  irlandais  du  Vatican,  et 
collationné  celles  déjà  publiées.  ^  [Sibree]  explique,  d'après  Sayce,  l'origine 
de  l'augment  indo-européen,  par  une  extension  analogique  ayant  le  dou- 
blet *  éym,  *  yâ'm  (sk.  êmi  (sTixi),  yâmi)  pour  point  de  départ  ;  il  suppose 

25  une  forme  intermédiaire  contaminée  *  éyâm  (cf.  sk.  àyâm)  réservée  au 
passé,  en  regard  de  *  yâ'm  ayant  le  sens  du  présent;  puis  Vé  de  cette  forme 
devenu  indice  du  passé,  a  passé  dans  les  verbes  de  sens  contraire  ou  ana- 
logue et  enfm  dans  tous.  (Cf.  sk.  ayâm  :  àsthâm  de  sthâ-,  et  l'extens. 
anaiog.dei  dans  î'cjxaaac  :  l'Tixaixai).  \  LuptON,  Introduction  ta  Latin  Lyric  verse 

30  composition.  L'auteur  veut  ramener  les  exercices  de  versification  latine  à  un 
purisme  qui  exclue  les  formes  proscrites  par  Horace  et  les  poètes  d'Au- 
guste. Le  rp.  pense  qu'en  restreignant  le  vocabulaire,  on  crée  aux  élèves 
une  entrave  qui  paralyse  l'imagination  poétique.  ^  Sargent,  Easy  passages 
for  translation  into  greck.  Loué  pour  le  choix  des  thèmes  gradués  et  accom- 

35  pagnes  de  savants  commentaires.  ^  Inge  and  Macnaghten,  Sélections  fro7n 
Lucian.  Loué  pour  avoir  mis  à  contribution  le  Timon  et  l'Histoire  véri- 
table; notes  d'une  sobriété  suggestive.  %  Straghan  a.  Wilkins,  Analecta. 
Le  rp.  regrette  l'omission  volontaire  des  plus  beaux  passages  d'Homère, 
Virgile,  Properce,  Juvénal  ;  le  recueil  qui  va  d'Homère  à  Polybe  et  d'En- 

40  nius  à  Suétone  manque  d'index.  ^  Gepp  a.  IIaigh,  Latin-English  Dictio- 
nary.  Mauvais  :  impression  trop  fine,  exclusion  arbitraire  des  mots  propres 
à  Lucrèce,  trop  d'erreurs  de  traduction  ou  d'étymologie.  ^  Geddes,  A  com- 
pendious  greek  grammar.  Se  défie  trop  des  découvertes  de  la  philologie  et 
préfère  les  vieilles  formes  aux  formes  attiques  :  3"  déclin,  obscure,  verbe 

45  mal  disposé,  syntaxe  un  peu  confuse.  Bon  d'ailleurs.  ^  Awdry,  Caesar,  de 
bello  civili.  Bon  abrégé,  avec  introd.,  cartos,  notes  histor.  Qqs.  erreurs.  ^ 
[Moore]  discute,  d'après  Boccace,  etc.,  les  sources  latines  où  Dante  a  puisé 
pour  deux  passages  relatifs  à  Alexandre.  ^^  Février.  [P.  Toynbee].  Nouv. 
détails  sur  les  sources  où  Dante  aurait  puisé  ses  allusions  à  Alexandre,  en 

50  Inde  ;  examen  des  comment,  de  Buti  et  Benvenuto  da  Imola.  1[  Bryans  a. 
Hendy,  The  hislory  of  Ihe  roman  republic  (abridged  from  Mommsen).  Bon 
abrégé,  avec  notes  et  introduction.  ^  Kubitsghek,  Imperium  Romanum  tri- 
butim  discriptum.  Excellent  résumé,  un  peu  sec,  mais  curieux,  des  travaux 
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les  plus  récents.  ^  IIabeL,  De  Pontificum  Romanovwn,  inde  ah  Aupusto  iisquc 
ad  Aurelianum  condicione  piihlira.  Étude  curieuse  sur  la  carrière  du  ponti- 
ficat, les  appointements,  ravancement,  Pinamovibilité  qu'il  met  en  doute  ; 
explique  le  surnom  de  Pius  donné  à  Antonin  comme  syn.  de  pontifex 
maximus.  •[  Lightenfei.dt,   De   Q.  Asconii    Pediani  fontibus  ac  fide.  Bonne  5 
étude  après  celle  de  Madvig  :  Asconius  est  un  compilateur  exact,  mais  dans 
ses  transcriptions,  il  a  souvent  manqué  de  goût  et  de  jugement.  %  Maisel, 
Observationes  in  Cassiwyi  Dionem.  Discute  finement,  entre  autres  points,  sur  le 
ms.  qui  aurait  servi  à  Lconicenus  pour  'sa  version  italienne  de  1526,  et  croit 
que  c'est,  sinon  le  ms.  qui  servit  à  Robert  Estienne  pour  son  editio  prin-  lO 
ceps,  du  moins  le  Codex  Venetus  396  qui  devait  s'en  rapprocher  beaucoup. 
^  [L.  T.  S.]  Notice  nécrologique  sur  le  comte  Riant.  ^  [Addington  Symonds]. 
Nouv-   détails  sur   les    sources  des   allusions    de   Dante    à  Alexandre.  % 
[Whitley  Stokes^  Étymologies  latines  de  mots  tirés  de  Festus  :  Andabata 
(gladiateur  aux  yeux  bandés)  emprunté  au  gaulois  ando  batta  (où  ando=  15 
sk.  andhus  =  aveugle,  batta  est  parent  du  lat.  baltuere  =  fr.  battre).  Caprun- 
culum  (vas  fictile),  dimin.  de  *  caprunco-  (cf.  irl.  crocan).  Gerritus,  cerritulus 
(cf.  irl.  cerr-=  de  travers,  gaucher)  Ferctum  =-  *  fergtom  (cf.  sk.  bhrj  -    frire, 
lat.  frigo,  ?p-jy(o,  çp-jxTÔ;.  Frîvola  (vases  brisés)  de  *  bhrîvos  (Cf.  gallois  briw 
==  cassé).  Mango,  parent  de  (xaYyavov  et  de  l'irl.  meng.  Plèbes  =  *  plëfes,  20 
•  plëeOs,  cf.  itVr.Oo;,  vx.  gall.  liti  (Midi).  Subûcula  (N.  P.  C.  avec  son  homon. 
Sub-ûcula  =  chemise)  =  su-bûcula  (bonne  bouche]  où  le  préf.  su-  est  iden- 
tique au  gk.  et  irl.  su-,gall.hy,  gr.  vj.  Supernus  positif  de  superior,supremus 
qui  ont  perdu  le  sufl*.-no-  (Cf.  mag-nu-s,  major  ;   irl.  fern  =  bon,  ferr  = 
meilleur).  Sûra  =  *  svera  (cf.  irl.  seir).  Uva  =  *  ogva  (cf.  gaeliq.  ubh  =  œuf,  25 
ubhall  ^  pomme).  Vallescit  ou  valessit  (=  perierit)  de  *  gval-  (cf.  vx.  sax. 
quelan,  gall.  a-ballu  =  perire).  ^  [Brown  jun.]  Rapproche  Tétrusque  tezan 
(10)  du  finnois,  lapon,  basque,  tchèque,  turc,  etc.  ^  Étymologie  de  «  bronze» 
proposée  par  Berthelot,  (jui  signale  ds.  un  ms.  de  Venise  du  11«  s.  ppov- 
TT,«Ttov  (mélange  de  cuivre  et  d'étain)qui  serait  une  corruption  de  (nés)  brun-  30 
dusinum.  ^  Edvvin  Odgers]  signale  le  seul  ms.  existant  de  Commodien,  sur 
parchemin  du  11«  s.,  à  la  Bibl.  de  Middlehill.^  [Adam]  dérive  (raOpô;  de  oV-Ofo 
(Taw),  en  invoquant  laiipô;  de  ar,7tto,  et  en  fait  l'opposé  de  areyavô;,  en  ren- 
voyant à  Gorgias  /i93  B  où  (raOpâ  est  la  glose  de  TstpynjLéva.  ^  Th.  Gompkrz,  Zu 
Arhtoteles'  Poelilc.  La  plupart  des  difficultés  des  0  prem.  chap.  sont  solide-  35 
ment  discutées;  mais  le  rp.  criticiue  qqs  conjectures  et  regrette  que  G. 
n'ait  pas  mis  davantage  à  profit  les  Analecta  orienlalia  de  Margolioulh.  S 
IFcnncl].  Mém.  lu  à  la  ciambridge  Philological  Society  sur  les  relations  df 
raccenlavec  la  division  des  syllabes  dans  les  Igues  indo-europ.  et  sur  l'ac- 
cent considéré  comme  cause  d'apophonie.  Application  de  la  théorit!»  à  la  loi  «1 
de  Verner,  aux  gutturales  vélalres  sk.  et  au  système  vocaliciue  du  grec. Les 
léixwQS  aryennes  deviennent  as|)irées  en  germanique  au  début  des  syllabes 
comme  au  début  des  mots,  et  moyennes  à  la  fin  des  syll.  3  lois  pour  la  divi- 
sion des  syll.,  sauf  les  exceptions  annlogiq.  :  \.  Les  .syll.  radicales  commea- 
çant  et  unissant  par  une  consonne  sont  divisées  qd.  elles  .sont  suivies  par  4 i> 
une  voyelle.  2.  Les  syl.  radie.  conmion«;ant  par  une  voy.  sont  Indivisibles 
(«y-w).  3.  Une  nasale  supporte  une  voy.  avant  elle  et  une  consonne  après 
(«yx'vpa).  SI  la  syll.  tonique  n*cst  pas  la  prcnilôre,  la  syll.  qui  prcScôdc  la 
voy.  tonique  <lolt  finir  par  une  conBomic.  En  grec  1.  1,  «  atones  on  syll. 
prolonlque  deviennent  0  («o5oc  =■»  *  m^i;,  x«PI**»^^  •  X*PI*»)»  «^  «  devient  w:  51» 
2.  a&  protonique  devl.nt  pot  (Opao'j;  :  Oipao;.  Cf.  sk.  nr  :  ri).  3.  Les  napiréos 
lit  en  ténues,  co  qui  confirme  la  loi  3  du  la  dIvUlon 
vient  i  un  syll.  furméc  prolou.  (Cf.  sk.  pUûr),  etc.  1 
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[Gook  Wilson].  Blâmo  eL  discute  des  correclions  téméraires  faites  à  Platon 
Rep.  L)37  G,  402  A,  sans  étude  préalable  du  style  de  Platon.  Il  transpose 
537  G  X.  r/jç  t.  o.  çuaeto;  après  àllr^lo^v^  ct  garde  402  A  sv  auaaiv  oïç.  1f1[  Mars. 
Warren,  The  Republic  of  Plalo  I-V.  N'a  pas  mieux  fait  que  ses  devanciers; 
5  la  philosophie  et  la  politique  de  Platon  ne  sont  pas  expliquées,  commen- 
taire défectueux  et  insui'lisant  pour  la  langue  idiomatique  de  Platon.  ^ 
Fausset.  M.  Tullii  Ciceronis  pro  A.  Clueniio  oraiio  |  Wilkins].  Excellente  éd. 
de  ce  discours  trop  négligé  depuis  Glassen,  Ramsay,  etc.  Notes  critiques 
justes  et  sobres.  Très  peu  d'erreurs.  Trop  de  minutie  et  trop  de  notes  élé- 

10  mentaires.  \  Goessling,  ylc?riaî2'.s  sîcraytoyY)  e'tç  xàç  Ostaç  yp<^9^Ç-  Bonne 
édition  critique  de  cet  ouvrage  trop  négligé  (la  dernière  édition  est 
de  1602,  et  a  été  réimprimée  en  1660  dans  les  Gritici  Sacri  de  Pearson 
et  dans  la  Patrologie  de  Migne.  ^  VerSGHoyle.  The  history  of  ancient 
civilisation.  (Adaptation  du  manuel  de  Ducoudray  [Tyrrell].  Loué  pour  son 

15  élégance;  a  rectilié  les  erreurs  de  son  modèle.  ^  Traduction  louée  de 
2  drames  sanscrits  (Mâlavikagnimitra,  Mudrârâkshasa)  par  V.  Henry. 
^f  IIiRSGHFELD  (Kouigsberger  Studien),  Ùber  die  griech.  Grabschriften,  welche 
Gcldslrafcn  anordnen  [II.  Hager].  339  inscr.  funér.,  sortes  d'extraits  de  tes- 
tament, où  le  mort  fixe  l'amende  de  quiconque  ouvrira  sa   tombe  pour  y 

20  ensevelir  un  autre;  rares  en  Italie  et  Grèce  propre  ;  nombreuses  en  Macé- 
doine, Thrace,  Asie  mineure  (Lycie  pour  1/5,  c'est  là  que  cette  coutume 
dut  naître).  La  plus  ancienne  est  celle  de  Pinara  G.I. G.  4259  du  3"  S.  A.  G. 
avec  amende  d'un  talent  d'argent.  L'amende  varie  en  Lycie  de  250  à 
20,000  denarii  ;  elle  est  plus  forte  ailleurs.  On  la  payait  en  Lycie  au  ûvÎ{ji.ôç 

25  ou  à  la  -KÔliç,  ailleurs  au  fisc  (xaiJLceîov),  qqfoisà  des  divinités  (Isis  à  Thèbes), 
rart.  aux  frères  ou  héritiers  du  mort  (une  juive  la  destine  à  ses  coreligion- 
naires, un  médecin  à  ses  collègues,  un  esclave  à  ses  maîtres);  le  dénoncia- 
teur en  touchait  une  partie  (tiers  ou  moitié).  On  intentait  en  outre  une 
action  en  sacrilège.  D'autres  inscr.  semblables  ont  été  découvertes  depuis. 

30  Questions  soulevées:  qu'était-ce  que  l'association  des  6[i,6Ta<poi,  et  avaient- 
ils  quelque  rapport  avec  les  £paviaTai?quel  est  le  sens  de  aT^ôxaçoi  (Gf.  Suidas 
et  Hésychius)?  etc.  ^[^  Avril.  [0'  Neill]  émet  l'hypothèse  que  le  «  miching 
malicho  »  de  Hamlet,  III,  2,  146,  scit  une  transcription  du  <x  mœchum  ma- 
lacum  »  de  Plante,  Trucul.  III,  7,  49.  %  Hatch,  Essays  in  Biblical  greek  [San- 

35  day].  H.  a  2  principes  pour  déterminer  le  sens  des  mots  du  grec  biblique, 
se  défier  de  l'usage  classique,  négliger  les  distinctions  entre  synon.  Son 
système  comparé  à  celui  de  Trench  dans  ses  Synonyms  of  the  New  Testament. 
Discussion  du  sens  d'àpexac,  oeiaio(xi[i.iûv ,  ûcaôrjxy] ,  XuxpoOaôai,  ôtxacoç  etc. 
t^  Mai.  ^  Hardy,  The  Epistles  of  Pliny  to  Trajan  [WilkinsJ.  Excellent  corn- 

40  mentaire,  si  clair  et  si  complet  qu'il  ne  laisse  rien  à  faire  à  l'élève.  Édition 
modèle  pour  l'enseignement  supérieur.  Trop  de  fautes  d'impression,  dejré- 
férences  omises  et  de  noms  propres  faussés.  Beaucoup  de  sens  et  de  soin 
dans  les  notes,  sauf  qqs.  erreurs  d'histoire  ou  de  géographie.  Bonne  vie  de 
Trajan.  Dans  l'appendice,  curieux  article  (contre  l'évêque  Lightfoot)  sur  les 

45  chrétiens  considérés  pendant  le  premier  siècle  comme  une  secte  juive. 
Découverte  capitale  pour  la  critique  d'un  ms.  à  la  Bodléienne,  plus  sem- 
blable qu'aucun  autre  au  ms.  perdu  de  Paris;  conjectures  trop  hardies. 
^[  [Brownjun.j.  Sur  le  titre  étrusque  «  marunux  »,  que  Gorssen  et  Sayce 
rendent  par  procura tor,  et  dont  il  faut  faire  un  nom  propre  composé  de 

50  Maru  (cf.  Maro,  nom  de  ville  et  d'h.)  et  du  suif,  -nu^  (-na=  provenant  +ux, 
terminaison  de  noms  propres).  Discussion  des  inscr.  qui  donnent  ce  titre. 
^  [Sayce].  De  qqs.  inscr.  grecques  d'Egypte  dont  un  distique  (à  El-Urîyeh, 
dans  les  carrières  de  Kegok  et  de  Gebel-el-Tûkh  près  Ptolémaïs).  ^  [Ma- 
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hafTy]  affirme,  après  calcul,  que  le  théâtre  de  Dionysos  ù  Athènes  ne  pou- 
vait contenir  que  12,000  h.  ou  lo,000  au  plus  selon  Dôrpfeld,  et  non  30,000, 
comme  on  s'obstine  à  le  réimprimer,  t  [Sanday].  Loue  et  discute  la  ci'i- 
tique  savante  de  P.  Corssen  sur  les  «  Old-latin  Biblical  texts  »  (Gôtt.  Gel. 
Anz.  1889).  î  [Gheyne]  revient  sur  le  sens  de  otKaio;  (qui  obéit  à  la  loi  d'à-  ^ 
mour)  dans  le  grec  biblique.  ^  [Purtonl  revient  sur  le  sens  de  o'.aOr,xT,v 
otéOîTo  en  grec  biblique,  f  [Hardy]  justifie  qqs  erreurs  que  lui  a  reprochées 
Wllkins.  <[  [Wilkins]  répond  qu'il  n'a  pas  voulu  parler  d'erreurs  de  fait, 
mais  d'erreurs  de  références,  et  cite  les  véritables.  ^  [Ilaverfleld].  2  nou- 
velles inscr.  romaines  :  l'une  de  St  Valéry,  concernant  Néron,  sur  un  porc  lO 
en  plomb,  trouvé  à  l'embouchure  de  la  Somme;  l'autre,  de  Friesland,à  une 
déesse  (Hollande,  c'est  la  première  qu'on  y  trouve)  entre  70  et  120  p.  C. 
^  Whibley,  Polilical  parties  in  Athens  during  thc  Peloponnesian  irar  {Cam- 
bridge  historical  essays).  Bon  travail,  où  abondent  les  conjectures  ;  manque 
un  peu  de  maturité;  vulgarise  les  théories  de  Miiller-Strubing,  Gilbert  et  15 
Beloch.  Étude  sur  les  3  partis  (démocratique,  oligarchique,  modéré),  qui 
avaient  chacun  un  seul  chef,  selon  W.  Qqs.  témérités.  ^  L.  Ménard,  His- 
toire des  Grecs.  Rien  de  neuf  pour  le  fond,  mais  plan  nouveau  :  récit  des 
faits  court,  étude  de  la  civilisation  très  développée.  Illustrations  remar- 
quables (qqs-unes  mal  choisies),  qqs.  erreurs.  ^  Holtzapfel,  Deilragc  zur  20 
griechischen  Geschichlc.  Sur  3  mém.  (lois  de  Selon,  chronologie  des  faits 
entre  la  bataille  de  Leukimme  et  la  première  invasion  de  l'Attique  par  les 
Spartiates,  Relations  d^Athènes  avec  la  Perse  de  /iGj-V12  A.  G.),  le  dernier 
établit,  dans  une  discussion  serrée,  que  les  guerres  avec  la  Perse  n'ont 
pas  été  terminées  par  un  traité  de  paix  (car  Thucydide  n'en  parle  pas,  et  25 
ceux  qui  en  font  mention  ne  s'accordent  pas,  les  uns  la  plaçant  en  W* 
après  la  bat.  de  TEurymédon,  les  autres  en  W3  après  l'expédition  de 
Chypre):  Athènes  continua  à  négocier  avec  Suse  (ce  qui  appela  Callias  en 
Asie),  et  on  n'aboutit  qu'à  une  simple  trêve,  plus  conforme  aux  intérêts 
d'Athènes  qui  voulait  maintenir  ses  alliés  dans  la  Ligue  ;  encore  cette  30 
trêve  (dont  Krateros  a  copié  les  clauses,  en  la  présentant  comme  un  traité 
de  paix),  signée  par  Callias  en  W»,  ne  fut-elle  pas  ratifiée,  comme  trop 
avantageuse  aux  Penses,  et  la  guerre  continua  sourdement  jusqu'au  siège 
d'IIéraclée  par  Lamachos  (424)  qui  fut  bientôt  suivi  d'une  paix  réelle.  ^Nii- 
ROUïSOS  Bby,  Vancirnne  Alexandrie.  Ktufle  curieuse  sur  les  fouilles  d'A-  35 
lexandrie  (187'i-8i)).  N.  se  plaint  de  la  destruction  et  du  pillage  dos  moiui- 
ments.  '  Description  des  ruines  (jui  subsistent:  inscr.  lat.  et  grecques, 
chapelle  mortuaire  chrétienne,  près  Karmouz.  ^  IIldk,  Commentarii  cn'tici 
ad  Thucydidem  pertinentes.  Collation  nouvelle  du  Laurentianus  pour  les 
livre»  3-8,  et  du  Vaticanus  pour  les  liv.  7  et  8.  Pou  de  leçons  nouvelles  40 
(VU,  /i4,  /»5;  VIII,  32;  IH,  98,  4  V«ix^a  rj  npt^TTi,  conjecture  douteuse). 
i  iBlrk.s]  signale  dans  l'inscr.  grecque  d'Egypte  lue  par  Saycc  ridentlllca- 
llon  curieuse  do  Zeus  avec  Sérapis  (identifié  ailleurs  avec  llennes\ 
f  IWentworlh  Webster;  signale,  à  propos  de  la  même  inscr.,  une  piern^ 
^'r.iv<r-  (r\s(<.i>'.'i,  au  mu«<*o  de  Léon  (Voy.  La  Academiu,  Madrid  1H77,  p.  aoti.  4!i 
i:pli'  III»  IIS  <  pi^:rai)hlca,  IV,  17,  IH),  (\\\ï  est  également  dédi<!0  k  Zeus 
S'iMii-^.  5  i  VVliitley  Stok<'s  .  Nouv.  gloses  celtiques  dans  le  Palatinus  fi8  <lc 
la  N.ilianc,  (iMivre  «l'un  scribe  irlanrlals.  ^  IHaverfield  Lhai-,  The  IliaH  15- 
ti;  Van  LkbuWKS  A  l)\  Costa,  lUadi»  carmiua  ;  Mosiuk  l/nmrr's  lliad  13-U; 
Maass,  Scholia  Totvnleyana  in  Iliadem,  Ces  4  ouvrages  rrpn<s«'nleiit  trois  m) 
textes,  deux  coinmciitulres  et  deux  volumes  de  scholle.<«.  La  crlU(iuoon  c«l 
hardic.cl  oppose  il  la  Iradlllon  des  roKS.rusngo  du  l'auteur.  V.Leeuwon  ot  l)a 
Coflla,ûlèveB  de  Cobul,  corrigent  llbremonl  les  énorni liés  byzantines  dcsmss. 
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Leaf,  sceptique,  veut  néanmoins  retrouver  l'Homère  de  Périclès  et  de  Phi- 
dias; il  croit  que  les  mss.  G  et  D  ont  moins  de  valeur  qu'on  ne  l'a  cru,  et 
fonde  encore  sur  La  Roche  son  apparat  critique.  Les  scholies  de  Townley 
continuent  le  recueil  des  scholies  de  l'Iliade,  entrepris  par  Dindorf  (recueil 

5  sans  unité  de  plan,  comme  les  grammairiens  latins  de  Keil  et  Gôtz);  ce 
nouveau  vol.,  qui  n'apporte  rien  de  neuf  à  la  critique  d'Homère,  rend  inu- 
tiles les  vol.  3  et  4,  où  Dindorf  avait  publié  les  scholies  de  B.,  car  elles  ne 
sont  qu'une  mauvaise  version  des  scholies  de  Towiiley.  Les  commentaires 
de  Leaf  et  de  Monro,  l'un  pour  l'enseign.  supérieur,  l'autre  pour  les  classes, 

10  sont  les  meilleurs  qu'on  ait  publiés  ;  Monro,  dans  ses  notes  archéologiq., 
Leaf,  dans  ses  notes  étymologiq.  (sauf  pour  àôpox-^xa  =  àvôpdTr,Ta  H.  857,  où 
il  veut  voir  dans  av-  la  nasale  sonnante)  sont  supérieurs.  ^  [Bayfield]  lit  à 
la  Cambridge  Philological  Society,  un  mém.  sur  les  propositions  condition- 
nelles  et   indéfinies  en  grec.  H  nie,  d'après  Eur.  Ion,  35'j,  que    dans  la 

15  phrase-type  el  toOto  iTzoiei,  riSixe-.  àv  (se  rapportant  au  présent  ou  au  passé) 
le  non-accomplissement  delà  condition  soit  nécessairement  impliqué;  il 
voudrait  appeler  temporelles  indéfinies,  et  non  conditionnelles  générales, 
les  prop.  du  type  lâv  noze  XocSopYjOwai,  àz\  ysX&fxsv  OÙ,  pour  lui,  eav  ttots  = 
oTav  ;  il  voudrait  limiter  aux  prop.  dont  le  temps  est  indéfini  le  nom  d'in- 

20  définies  (ex.  :  otcoitiot'  àv  ■qjr^x'Xi)  en  le  refusant  aux  prop.  comme  ottoi  'jiots 
r.ysîTai  qui  n'est  qu'une  relative  ordinaire  (ex.  l  156,  où  fjç...  pa^si  est  une 
relative,  non  une  indéfinie).  1[  [Postgate]  dans  un  mém.  lu  à  la  même  Société 
discute  l'origine  de  Pinfin.  futur  latin  en  -urum  (jadis  indéclinable,  et  dont 
les  formes  déclinables  sont  hystérogènes),  qui  n'est  pas  le  neutre  du  part. 

25  en  -urus,  mais  un  composé  du  datif  du  thème  verbal  en  -tu  et  d'un  infin. 
de  sum,  *  erum.  parallèle  à  Posque  ezom  ou  ombrien  erom  (ex.  :  venturum 
=  ventu(e)ru.m,  être  pour  venir).  ^^  Juin.  [J.  A.  S.].  Signale  l'édition 
critique  de  Nonius  par  feu  Unions;  collation  nouvelle  des  mss.,  notamment 
du  ms.  2719  de  la  Bibl.  Ilarléienne  (publiée  en  1882  dans  les  Anecdota  de 

30  la  Glarendon  Press),  dont  Quicherat  n'avait  eu  qu'une  collation  imparfaite. 
^  Allman,  Greek  geomelry  fromThales  lo  Euclid  [Mackay].  Caractère  abstrait 
de  la  géométrie  grecque  opposé  à  l'empirisme  de  celle  des  Égyptiens. 
Thaïes  conçoit  les  lieux  géométriques  et  fonde  l'algèbre.  L'école  de  Pytha- 
gore,  en  possession  des  livres  I,  II,  IV,  VI,  d'Euclide,  développe  la  théorie 

35  des  proportions,  construit  les  solides  réguliers  et  combine  Parithmélique 
avec  la  géométrie.  Au  5<^  s.,  brillent  Hippocrate  de  Chios,  Démocrite,  Ar- 
chytas  (prépare  la  théorie  des  sections  coniques),  Eudoxus  (volume  de  la 
pyramide,  V^  livre  d'Euclide).  Puis  viennent  Ménechme  (sections  coniques). 
Deinostratus,  Aristée,  Platon  (Théétète).  Discussion  des  témoignages  an- 

40  ciens,  continuité  et  filiation  des  découvertes.  C'est  le  meilleur  ouvrage  sur 
la  géométrie  ayant  Euclide.  ^  [Herbert  Weir  Smyth].  Mém.  dans  les  Trans- 
actions of  the  Amer'can  philol.  association  sur  le  dialecte  arcado-cypriote, 
d'après  les  inscr.  et  les  gloses  d'Hesychius  :  l'arcad.  et  le  cypriote  sont 
montrés  originairement  identiques,  car  ce  sont  des  Arcadiens  qui  ont  co- 

45  Ionisé  Chypre  ;  ils  n'ont  pas  d'affinité  avec  le  dorien,  mais  avec  les  dia- 
lectes dits  éoliens.  ^  [X].  Signale  un  mém.  de  Waldstein,  dans  PAmerican 
Journal  of  archaeology  sur  la  découverte  d'une  tête  d'Iris  provenant  de  la 
frise  du  Parthénon;  découverte  à  Platées,  par  le  même,  d'une  insr.  latine 
contenant  54  l.  du  fameux  édit  de  Dioclétien.  ^  Tunison,  Mastev  Virgil,  as 

50  he  seemed  in  the  Middlt  Ages  [Balzani].  Loué.  T.,  non  content  de  résumer  le 
grand  ouvrage  de  Comparetti,  a  étudié  les  sources  des  légendes  })opulaires 
qui  ont  fait  de  Virgile  au  moy.  âge  un  savant  magicien.  Soutient  à  tort 
que  la  légende  de  Virgile  vient  du  nord  :  elle  a  trouvé  au  nord  avec  Jean 
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de  Salisbury,  Conrad  de  Querfurt  et  Alexandre  Neckam,  sa  première  ex- 
pression littéraire  vei*s  le  milieu  du  12°  s.,  mais  Comparetti  a  raison  de 
croire  qu'elle  s'est  formée  à  Naples,  sauf  la  sorcellerie  attribuée  à  Virgile, 
qui  est  peut-être  d'origine  romane  et  est,  en  tout  cas,  une  addition  posté- 
rieure, î  Lewis,  A  neiv  Scliool  diclionary  [X].  Supérieur,  sans  être  original,  ^ 
à  tout  autre  dict.  latin-anglais  comme  sûreté  d'érudition  (sauf  qqs  erreurs). 
Mais  le  plan  est  mauvais,  car  il  exclut  Plante,  Tacita  et  Pline  le  jeune,  f 
DvMES,  Sélections  fvom  Lucrelius.  Excell.  choix  pour  les  élèves,  si  tant  est 
qu'ils  puissent  comprendre  Lucrèce;  notes  sobres  et  judicieuses,  qqs  la- 
cunes. If  TuRNBR,  The  Repuhlic  of  Plato.  L.  10.  Excell.  Notes  grammat.  et  ex-  <o 
plicatives.  \  Shuckburgh,  Herodotus.  L.  6.  Excell.  éd.  classique,  comment, 
grammatical  et  historiq.  clair  et  sobre;  corrige  parfois  Stein  ou  s'en  sé- 
pare. Qqs  passages  à  discuter.  ^  Dimsdale,  Livy.  L.  S2.  Ed.  aussi  complète 
et  aussi  soignée  que  celle  du  L.  21  ;  deux  passages  à  discuter.  ^  H.vdley, 
The  Uippolijtus  of  Euripides.  Bonne  édit.  d'un  drame  mal  choisi  pour  les  13 
classes;  notes  judicieuses  et  savantes,  qqs  opinions  contestables.^  Comp- 
TON.  Cacsar  7"'  campaign  in  (Jard.  Cartes,  plans  et  dessins  (modernes)  des 
principales  villes;  les  dessins  donnent  plutôt  Tidée  de  la  France  que  de  la 
Gaule;  notes  bonnes  et  excellent  index  des  idiotismes.  ^  Paul,  Cnesaris 
Commenlarii  de  Dello  civili.  Edition  destinée  à  la  collection  SchenkI,  avec  20 
texte,  GO  pages  d'introduction,  mais  pas  d'index.  P.  a  fondé  son  texte  avec 
raison  .sur  les  mss.  de  la  f.imilia  romana,  et  annonce  qu'il  n*a  fait  que  le 
minimum  de  conjectures  nécessaires.  %  [XJ.  Signale  une  théorie  erronée 
d'IlAMIl.TON  dans  son  livre  The  moods  of  Ihe  English  Bible  Ihe  same  as  inlalin 
and  greek,  sur  le  subjonctif  gréco-latin  (distinct  du  potentiel  et  de  l'optatif]  2\i 
qui  aurait  eu  pour  fonction  propre  d'accentuer  ce  qui  était  important  (d'où 
le  nom  d'-j7:oTaxTtx«S;  à  lui  donné  par  les  Alexandrins  et  que  Priscien  n'a  pas 
compris).  ^  [Gonway]  propose  à  la  Cambridge  Philol.  Society  une  interpré- 
tition  nouvelle  de  l'inscr.  de  Buenos,  en  discutant  la  lecture  de  chaque  mot 
et  les  conj.  de  Biicheler,  Jordan,  etc.  %  [Ç.  0.].  Blâme  2  ouvr.  sur  les  monnaies  30 
anciennes;  l'un,  A  Diclionary  of  Roman  coins,  par  Stevenson,  revu  par 
Smith  et  complété  par  Madden,  en  est  resté  à  Eckhel,  et  est  en  retard  de 
:iO  ans,  bien  que  son  plan  soit  bon;  l'autre,  Le  Petit  Mionnet  de  Poche,  par 
BouTKOwsKi,  destiné  à  corriger  les  erreurs  des  médailles  grecques  de 
Mionnet,  est  construit  sur  un  plan  absurde  (monnaies  des  cités  classées  35 
d'après  le  cas  où  l'ethnique  y  est  inscrit,  nominatif,  génitif,  etc.).  S  [X] 
signale  une  brochure  bizarre  de  l'abbé  Fourrièue,  Les  Emprunts  d'Homère 
au  livre  de  Judith,  qui  veut  prouver  que  les  auteurs  des  poèmes  homérici. 
éfniont  d'origine  juive,  qu'il  y  avait  bcp  de  Juifs  en  Troado  au  mont  Ida 
»  inoiii  Mael  =  Judaei),  etc.  ^  [Morrlsj.  A  propos  de  l'^dym.  de  "god",  40 
r.iltache  0:ô;^*OeFo;  (cf.  sk.  (leva,  lat.  deus)  à  dhû-  (ébranU.T)  ou  mieux  ii 
la  forin»'  forte  de  dhu-  (résonner,  cf.  sk.  dhvan)-  H  IMiddlelon]  lit  à  In 
'  !i   Society  un  mém.   sur    une  oenochoé  en  p»' 

.  :,        .  ,  no  de  Ploléraée  IV  (222-20'i  A.  C),  <le  fabrique  .  .  . 

iMune  et  «le  .styli;  ln-Uéiilqne,   trouvée  h.  Curium   (f'-hypni)  :  d«;t.ills  sur  la  45 
I  ;*i! -,  le  moulnge  des  einbh'^mes,  la  cuisson,  la  gravure  de  l'inscr.,  le  ver- 
Hfc,  etc.;  comparaison  des  poteries  greccpies  et  des  poteries  égyp- 

,  ;;nos.  Kuidc  des  autres  spécimens  do  la  manufacture  des  Plolémws.  ^ 
Si  i'wart,  Senera  on  Itenefitê,  Seneca's  Minor  Dialoguen.  Traductions  louées 
.|<I^  ifihrprélatlons  «lUculahles).  5  StliLl.BTO,  tUutarch'*  Morals.  Traduction  m 
parf'i  11-  /ii;,'éc  OU  Incomplète,  notes  utiles  pour  éclalrclr  le  sens.  \  Stoi:k, 
//•'  \!'v..  ,.f  l'i.iiu.  ]'  "  !,,  Introd.  spirituelle,  noies  claires  où  tout  est 
exj.ii'i'i.;  ',Mj'*ine  I'  obscur  Ht)  Ê).  t  Smitii,  The  Ethicâ  of  ArittotU. 
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Plan  bon,  mais  trop  de  concision  et  trop  peu  do  connaissance  du  texte  do 
ritthique  à  Nicomaque  (d'où  qqs  erreurs).  ^  Burt,  A  brief  hislory  of  greek 
Philosophy.  Ouvrage  de  vulgarisation,  trop  sec,  et  souvent  mal  informé.  \ 
Trhdwell,  a  sketch  of  Ihc  life  of  Apollonius  of  Tyana.  Connaissance  insuffi- 

5  santé  du  sujet,  n'a  pas  remonté  aux  sources,  erreurs.  ^  Gardner  IIale, 
The  cum  constructions,  their  history  and  functions  [Roby J.  Beaucoup  de  savoir 
et  de  finesse,  bonnes  classifications,  choix  judicieux  des  exemples  :  combat 
la  théorie  d'HofTmann  et  Liibbert,  et  étudie  chez  Cicéron  l'emploi  du  sub- 
jonctif avec  quom  dans  les  propositions  temporelles,  causales,  qui  mar- 

10  quent  un  obstacle  (indic.  chez  Plante  et  Térence).  Il  dérive  l'emploi  de  cum 
temporel  avec  le  subj.de  phrases  comme  Est  illud  tempus  quo  inimicis 
parcatur,  Vendidit  fundum  illo  tempore  quo  agrorum  pretia  jacerent  où 
cum  se  substituait  souvent  à  quo  avec  suppression  de  l'antécédent  illo 
tempore.  Analogie  douteuse,  surtout  si  l'on  veut  l'étendre  avec  Ilale,  aux 

45  autres  sens  de  cum.  ^  Earwaker,  The  récent  discoveries  of  Roman  Remains 
in  Chester  [Haverfield].  Compte  rendu  intéressant  des  fouilles  faites  en 
1887  sous  les  murs  de  Chester,  qui  ont  mis  à  jour  des  pans  de  murailles  et 
des  inscr.  romaines  ;  discussions  provoquées  par  ces  découvertes  mises  en 
doute.  Inscr.  et  sculptures,  plus  intéressantes  que  les  pans  de  maçonnerie, 

20  insuffisamment  expliquées  par  E.  Les  inscr.,  tombales  pour  la  plupart,  sont 
du  second  siècle  (le  mur  fut  construit  par  Sévère)  et  contiennent  des 
détails  importants  sur  la  conscription  romaine.  ^  Stein,  Die  Psychologie  der 
Stoa.  Emprunts  de  l'École  stoïcienne,  «  la  plus  indépendante  après  Aris- 
tote  »  à  Heraclite,   aux  médecins  ;  Zenon  n'a  pas  dû  connaître   l'ancien 

25  testament,  et,  loin  que  Sénèque  ait  été  un  disciple  de  S.  Paul,  c'est  le  stoï- 
cisme qui  a  influé  sur  le  christianisme.  Qqs  points  discutables,  ^f  Siebegk, 
Unlersuchungen  zur  Philosophie  der  griechen.  Loué;  chronologie  des  dial.  de" 
Platon  (la  République  a  été  écrite  en  4  parties),  examen  de  qqs  passages 
d'Aristote,  essai  sur  la  y.àôapaiç  (dont  la  signification  psychologique,  et  non 

30  morale,  est  que  l'âme,  débarrassée  de  certaines  émotions,  peut  xoucpî!;eaOai 
p-eO'  r,ôovr|ç).  ^Freundenthal,  Ueher  die  Théologie  des  Xenophanes.  F.  soutient 
avec  talent  et  érudition  que  Xénophane  était  polythéiste  (comme  le  prou- 
vent sa  vie,  ses  écrits  et  le  témoignage  des  philosophes  anciens);  son 
prétendu  monothéisme  n'est  qu'une  invention  du  De  Melisso,  Xénophane 

35  et  Gorgia,  traité  apocryphe  de  basse  date.  1[  Michelis,  Aristotelis  7:ep\ 
'Ep{jLr|V£taç.  Thèse  pour  prouver  l'union  de  la  logique  et  de  la  philosophie. 
^  Meyer,  Hypatia  von  Alexandria.  Nouvelles  recherches  sur  la  mort  de 
cette  martyre  philosophique,  qui  n'était  pas  néo-platoniste,  et  se  rappro- 
chait plus  d'Hiéroclès  par  ses  doctrines  que  de  Jamblique  ou  de  Plotin.  ^ 

/jO  BONITZJ,  Plalpnische  Studien.  "Veut  prouver  que  chaque  dial.  forme  un  tout 
qui  se  suffit  àjui-môme,  et  doit  être  étudié  sans  souci  de  le  rattacher  à  un 
système  sur  la  pphie  de  Platon.  ^  Troost,  Charmides.  Genton  des  écrits  de 
Platon  et  des  mémorables  de  Xénophon,  sans  aucune  authenticité,  et  qui 
date  du  temps  de  Xénocrate.  ^  [Allen]  a  constaté  que  le  ms.  d'Athénée  447 

45  de  la  Bibl.  de  S*'  Marc,  est  du  même  scribe  que  le  Platon  de  Glarke,  Jean 
le  calligraphe  qui  avait  pour  patron  Arethas  et  vivait  aux  ix^  et  x^  s.  % 
[Taylor]  établit  dans  une  étude  sur  le  verbe  substantif  en  étrusque  que 
ma  =  est,  am-ce  =  fuit.  ^1[  Juillet.  [W.  Vietor]  dans  un  article  sur  Vir- 
gile au  moyen  âge,   revient  sur  les  conclusions  de  Tunison   et  rappelle 

50  qu'en  1877  (Zeitschrift  fiir  romanische  Philologie),  il  a  déjà  combattu  la 
théorie  des  2  légendes,  l'une,  populaire  et  locale,  l'autre  littéraire,  sou- 
tenue par  Comparetti.  Il  discute  à  nouveau  les  arguments  de  Comparetti 
et  conclut  que  la  partie  prétendue  populaire  et  napolitaine  de  la  légende 
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sur  Virgile  n'existe  pas,  que  la  légende  tout  entière  est  de  création  litté- 
raire et  scholastique.  ^  [Macmillan].  Rapport  lu  à  riîellenic  Society  sur 
les  fouilles  d'Athènes  (Acropole,  Propylées,  Parthéuon,  explorés  dans 
leurs  fondements,  murs  préhistoriq.  de  l'ancienne  acropole,  découverte 
d'une  x^\Y.o(ir,y.r,,  fraj^rm.  de  sculptures  architecturales  à  la  base  des  temples  6 
détruits  par  les  Perses,  inscr.  sur  les  privilèges  accordés  aux  Samiens  pour 
leur  fidélité  pendant  la  guerre  du  Péloponèse,  sur  l'achat  des  matériaux  de 
la  statue  chryséléphantine).  ^  [Cecil  Smith]  dans  PArchaelogical  Review, 
traitant  des  recherches  faites  en  Grèce  depuis  Winckelmann,  dit  que  les 
fouilles  de  Schlicmann  ont  révélé  l'origine  asiatique  de  la  première  civili-  to 
satiou  grecque.  ^  Liddkll,  An  inlennediale  greck-englisU  Dictionanj  [X]. 
Excell.  abrégé  fait  par  l'un  des  auteurs  de  la  7»  éd.  du  Lexicon  de  Liddell 
et  Scott  (vocabulaire  complot  d'Homère  à  la  fin  de  la  période  classique,  ré- 
férences aux  textes,  exemples,  étymologies  dans  le  seul  domaine  du  grec 
donnant  les  mots  racines  avec  renvois  pour  leurs  dérivés  et  composés}.  ^  15 
DuFF,  Lucrelius  V  [X'.  Boime  éd.  classique,  introd.  modèle,  notes  explic. 
encore  trop  rares  pour  un  auteur  aussi  difïicile.  ^  B.vyfip^ld,  The  Ion  ofEu- 
ripides  [XL  Bonne  éd.  de  cette  pièce  si  intéressante  pour  la  topographie 
d'Athènes  et  de  Delphes;  bon  comment.,  mais  trop  de  notes  lexicologi- 
ques.1[  Kellogg,  Cicero's  linUus.  Bonne  éd.  (avec  introductions,  notes  cri-  20 
tiq.  et  index)  fondée  sur  les  travaux  allemands;  comment,  solide,  mais 
notes  trop  rares.  ^  Schlbeut,  Sopholde's  Anligone.  Éd.  illustrée  avec  in- 
trod. très  complète,  appendice  sur  le  théâtre  athénien,  conspectus  metro- 
rum,  point  de  notes.  ^  [Brown  jun.].  Étym.  de  deux  mots  étrusq.  :  Turan 
=  enfant  du  ciel  (Vénus  étrusque),  tusna  =  cygne  (d'un  mot  sémitique  tus  25 
apporté  par  les  Phéniciens  avec  sulT.  étrusque  -na).^  [Macmillan].  Rapport 
Rut  les  travaux  de  l'école  anglaise  d'Athènes  :  fouilles  de  Chypre,  inscr. 
dont  plusieurs  en  caractères  cypriotes,  poteries,  terres  cuites,  etc.;  repro- 
duction en  grand  des  moulages  d'architecture  grecque,  par  Schullz,  etc.  \ 
[Allen].  Histoire  du  ms.  de  Ravenne  (Aristophane)  d'après  la  préface  du  30 
livre  d'Albert  Martin,  Les  scolies  du  ms.  d'Arisloph.  à  Ravenne.  ^  [X'.  Ana- 
lyse le  mém.  de  Wharton  dans  les  Transactions  sur  les  mots  emi)runtés  du 
latin  (3,.*J00  mots  grecs,  .'{(K)  divers  =  3,800  sur  un  total  de  2r),3(X)  mots,  soit 
l'i  o/o,  au  lieu  que  le  grec  n'en  a  que  2,u  o/o);  étude  des  changements  subis 
parles  mots  grecs  en  passant  au  latin  (93  mots  grecs  non  fournis  par  la  35 
tradition  des  auteurs  subsistants  sont  ainsi  révélés;  le  sens  de  plusieurs 
autres  est  prouvé  avoir  été  be;mcoup  plus  étendu);  00  mois  étrangers  de 
provenance  inconnue  ;  70  pris  à  des  langues  aryennes  (20  à  l'osque-om- 
brien,  hO  au  celtique,  5  au  germanique)  32  à  des  langues  non-aryennes  (13 
à  rélrusquc.  13  au  i)hénicien,  1  au  basque,  etc.).  Vates  (dont  la  forme  latine  40 
régulière  serait  vôlCs)  .serait  emprunté  au  celti(iue.  \^  AoiU.  [XJ.  Co;nplo 
rendu  de  qqsouvr.  relatifs  à  la  Grèce  moderne.^  [Tunisen]  est  d'accord  avec 
Victor  sur  lus  orig.  de  la  lég.  de  Virgile.  \  B  asti  an  Dahl,  Latinsk  LtUf- 
ralur/iisttfric  for  (iymwixier  og  Filohgiske  Slwtereudf  [X].  Kxcell.  manuel  dc 
lit»»  laUire  latine,  très  complet  (avec  listes  de  mss.  et  d'édit.),  euibrassnnl  45 
riii-i  inj  do  la  langue  latine  juscpi'à  la  Un  dc  l'Kmpire  d'occident, divisé  on 
I"  Il  m|c8,  où  les  genres  sont  traités  séparément.  ^  INaplcr!.  Nouv.  gloses 
«  n  <li  1  du  Norlhumb^Tland  trouvées  dans  le  ms.  latin  Palalinus  08.  t  ÎX!. 
Loue  ICH  ïitudeM  de  granwviire  comparée  d(5  R.  DK  LA  GuASSBUiB,  qui»  aban- 
donnant Itt  phonétique  ou  physiologie  du  langage,  en  étudie  la  psycholo-  m 
gle.  5  S<:iii;lt^,  Dir  OrtugoUheilfu  in  der  griechischni  u.  romiêchen  A'uml  [X!. 
Unuuf  «tude  sur  le  rAle  «les  divinités  locales  dans  les  (iMivres  d'art,  les 
Mil'      r  nn'lantu  une  légende  rcprésontéo,  les  autres  llguranl  sluïplcmenl 
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pour  indiquer  le  lieu  où  se  passe  l'action  (toutes  deux  sont  rares  dans  les 
monuments  avant  Alexandre.  ^[1[  Septembre.  ^  [Roberts].  Nouvelle  contro- 
verse entre  Gardner  et  Ilirsclifeld  sur  les  inscr.  de  Naucratis,  leur  date, 
leur  alphabet  (le  a  est  en  trois  traits,  et  elles  ont  To))  plus  ancien  que  celui 

5  des  inscr.  d'Abu  Simbel,  etc.  ^  [X].  Mentionne  la  poterie  corinthienne  du 
6«  s.  A.  G.  avec  fig.  offerte  au  British  Muséum  par  G.  Macmillan.  ^  [Du- 
nelm].  Restitue  qqs  passages  métriq.  d'Irénée  (IIaer.,I,  15-16;  III,  17-/i)  dis- 
simulés dans  la  prose,  et  un  fragm.  du  catalogue  de  Muratori,  composé 
originairement  en  vers  grecs  (ce  qu'on  avait  pas  aperçu  jusqu'alors)  comme 

10  les  listes  semblables  d'Amphilochius  et  de  Grégoire  de  Nazianze,  et  qui 
doit  être  attribué  non  à  Gaius,  mais  à  Ilippolytus  (160-235).  1[  Barglay 
V.  Hkad,  Corinth  a.  her  Colonies  (Brit.  Mus.  Gâtai,  of  Greek  coins)  [Oman]. 
II.  s'est  fort  bien  tiré  de  la  tâche  monotone  de  cataloguer  les  innombrables 
monnaies  de  Gorinthe,  qui,  du  5°  au  S®  s.,  gardent  un  type  (Pégase  et  tête 

15  de  Pallas)  plus  fixe  encore  que  celles  d'Athènes,  avec  les  initiales  indé- 
chiffrables des  magistrats  monétaires.  Même  type  pour  les  monnaies  des 
colonies.  Inconvénients  du  classement  adopté  (les  monnaies  des  cités  grou- 
pées avec  celles  de  la  cité  qu'elles  imitent).  Les  monnaies  de  la  nouvelle 
Gorinthe  reconstruite  par  Gésar  renseignent  sur  les  cultes  de  Bellérophon, 

20  Mélicerle,  etc.,  les  statues,  les  monumerits  (tombe  de  Laïs,  etc.),  mais  sont 
d'un  art  inférieur.  Le  nombre  des  cités  (Syracuse,  Messine  (et  non  Mesma) 
bref  l'Italie  et  la  Sicile)  ayant  adopté  la  monnaie  de  Gorinthe,  prouve  l'éten- 
due de  son  commerce  jusqu'à  Alexandre.  ^  [X]  observe  à  Dunelm  que  son 
hypothèse  sur  le  fragm.  de  Muratori  (qui  serait  la  version  latine  d'un   ori- 

25  ginal  grec  en  vers)  n'est  pas  générale,  et  discute  qqs  points.  ^^  Octobre. 
GiLMORE,  The  Fragments  of  ihe  Persika  of  Ktesias  [Sayce].  Bonne  éd.,  supé- 
rieure a  celle  de  Baehr  et  K.  O.  Millier,  de  ces  fragm.  trop  négligés.  Mais 
G.  n'est  pas  assez  assyriologue  pour  juger  Gtésias,  qu'il  condamne  trop  sé- 
vèrement sur  des  fragm.  d'ailleurs  altérés.  Gtésias  a  pu  consulter  des  do- 

30  cuments  antérieurs  à  Gyrus  (Agathias,  II,  25,  confirme  en  partie  la  liste  des 
rois  assyriens  de  Gtésias).  Discussion  du  témoignage  de  Gtésias  relatif  à 
Sémiramis  et  à  Sardanapale.  ^  R.  Ellis,  A  commentary  on  CatuUus  (2»  éd.) 
[Nettleship].  Excell.  éd.  qui  donne  une  nouvelle  base  aux  études  sur  Ga- 
tulle  et  sur  les  littératures  alexandrine  et  de  la  période  cicéronienne.  Les 

35  commentateurs  italiens  de  la  Renaissance  sont  mis  à  contribution.  Baeh- 
rens,  dont  le  comment.  (1885)  doit  beaucoup  à  la,  l"-"  éd.  d'Ellis,  classait  au- 
trement les  mss.  Ges  deux  comment,  se  complètent.  1[  [X]  signale  un  tra- 
vail de  Gosta  dans  Boletinos  de  l'Institucion  libre  de  Ensenanza  de  Madrid, 
sur  l'inscr.  bilingue  ibéro-latine  de  Jodar,  très  utile  pour  l'étude  du  celti- 

40  bérien.  ^  OavEx\,  Ovidi  Nasonis  Trislium  libri  V  [R.  Ellis[.  l'rès  loué.  Colla- 
tion nouvelle  du  Marcianus,  la  meilleure  source  pour  les  Tristes,  et  du  Tu- 
ronensis;  spécimens  photographiq.  des  2  mss.;  apparat  critique  allégé  des 
conjectures  reléguées  dans  un  appendice.  Texte  établi  avec  39  mss.,  7  frg. 
et  14  éditions  anciennes  :  le  Marcianus  (L)  est   pris  pour  guide  et  sa  pre- 

45  mière  main  distinguée  des  corrections  ou  additions.  Excursus  sur  le  titre 
"Tristia",  l'orthographe,  les  vindiciae  d'Ovide.  Auctores  et  imitatores  en 
appendice.  ^  [XI.  Heatley.  A  Sélection  from  Plinifs  L&lters.  Loué.  Extraits 
intéressants,  notes  grammat.  et  archéolog.  Marchant,  Andocides  de  Mysie- 
riiset  de  Reditu.  Loué.  Bon  comment.;  M.  croit  que  la   mutilation  des  Her- 

50  mes  est  le  fait  d'une  conspiration  contre  Alcibiade.  Qqs  erreurs.  ^  Zimmer- 
MANN,  De  Tacite  Senecae  Philosophi  imitatore.  Fine  étude  sur  la  latinité  et  le 
style  de  Sénèque  l'ancien  et  de  Tacite.  ^[Reitzenstein,  Supplemcnta  adPro- 
cli  commentarios  in  Platonis  De  Bepublica  Libros  nuper  vulgatos.  Bonne  éd.  par- 
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tielle,  où  R.  veut  prouver  que  Pitra  s'est  trompé  dans  Tordre  qu'il  a  assi- 
gné aux  feuillets  du  Vaticanus  2197,  mal  groupés  après  l'incendie  qui  dé- 
truisit en  partie  le  ms.  ^  BrugMa.nn,  Grundriss  der  vergfeichendeji  Orammatili 
dcv  indogermanischcn  Sprachen.  Vol.  II,  1"  p.  [Sayce].  B.  abordant  ici  le  ter- 
rain moins  solide  de  la  morphologie,  après  son  exposé  brillant  et  rigou-  5 
reux  de  la  phonétique,  semble  trop  souvent  donner  gain  de  cause  à  l'ag- 
glutination de  Bopp  et  Schleicher.  Si  qqs  sulïixes  (angl-lj)  ont  une  origine 
agglutinative,  l'immense  majorité  n'a  jamais  eu  d'existence  indépendante 
comme  mots  distincts  et  ne  sont  que  des  terminaisons  de  mots  adaptées 
par  analogie  à  d'autres  thèmes  pour  leur  communiquer  le  sens  grammati-  lO 
cal  perçu  dans  le  mot  d'où  elles  ont  été  détachées  (ex.  :  -cundus  dans  ira- 
cundus,  vere-cundus;  -(jOa  tiré  de  oIt-Oï,  etc.).  Il  est  urgent  d'en  finir  avec 
l'agglutination  de  Bopp,  car  les  linguistes  des  langues  non-aryennes  croient 
pouvoir  s*en  servir  encore.  Le  rp.  conclut  en  citant  Parmentier,  Mém.  Soc. 
Ling.,  t.  6.  ^  [X]  annonce  le  AU-ccUischer  Sprachschals  de  IIoi.dkr,  conte-  15 
nant  tous  les  mots  celtitiues  des  inscr.  celtiq.,  grecq.  ou  lat.,  des  auteurs 
gréés  et  latins,  des  itinéraires  et  glossaires.^  Engelm.vnn,  Dilder-Atlaszum 
Ilomer  [X].  Loué.  30  planches  de  grav.  sur  bois  représentant  des  scènes  ho- 
mériq.  tirées  des  poteries  de  Mycènes,  des  bas-reliefs  lycicns  du  musée  de 
Vienne,  des  vases,  de  la  Tabula  Iliaca,  et  des  peintures  de  Pompéi.  ^  [X]  20 
loue  un  article  d'Evans  dans  la  Numismatic  clironicle  sur  les  monnaies  de 
Tarente  (didrachmes  du  type  équestre  pendant  2  siècles  et  demi),  bien 
classées  et  avec  discussion  des  signatures.  ^1[  Nov.  H.vigh,  The  Allie  Théâtre 
^Richards].  Excell.  étude  sur  le  théâtre  (construction,  décors,  machines, 
époques  des  représentations,  distribution  des  rôles,  costumes  des  acteurs,  25 
leur  corporation,  auditoire,  sièges,  prix  des  places,  reprise  des  pièces  du 
répertoire).  Bcp.  de  matériaux  nouveaux.  II.  a  mis  à  profit  tout  ce  qu'on  a 
trouvé  depuis  Donaldson,  inscr.  (celle  relative  aux  grandes  Dionysies)  et 
ouvrages  (surtout  le  Lehrbuch  der  «riech.  Bùhnenalterthiimer  de  A.  .Mill- 
ier), fouilles  (au  théâtre  d'Epidaure,  et  au  théâtre  de  Dionysos,  par  Dorp-  30 
feld).  Discussions  intéressantes  (les  acteurs  jouaient-ils  dans  rorchestre, 
quand  les  théâtres  permanents  ont-ils  été  institués,  femmes  et  enfants 
étaient-ils  admis  à  toutes  les  représentations).  ^  [X]  Gecil  II.  Russbli.,  The 
liccuba  of  Euripidrs.  Bonne  éd.  classique;  notes  très  sages,  mais  ne  ser- 
vant parfois  qu'à  dispenser  du  lexique.  Fl\GG,  Eiiripides'  Iphigenia  among  35 
thr.  Taurians.  Deux  textes,  l'un  soûl,  l'autre  avec  notes.  Introd.  fournie, 
mais  d'un  style  embarrassé.  Commentaire  exact  et  clair,  mais  éloge  exa- 
!.'•  I  j  de  la  pièce;  notes  supcrfiucs,  IIoguk,  The  ivregular  vcrbs  of  Attic  prose. 
Uosumé  intéressant  des  travaux  antérieurs;  «ajoute  à  Veitch  sans  le  sur- 
passer; trop  de  digressions  archéologicj.,  etc.  pour  un  livre  do  classe;  qqa  40 
exemples  mal  choisis,  références  Incomplètes.  ^  jP.  Toynbee]  dérive  trous- 
ser (vx  fr.  torser,  tresser)  du  lat.  tortiarc  (cf.  chasser  do  raptiare)  avec 
Dj.  /  <  t  I.iitK',  malgré  l-oorsteret  G.  Paris,  qui  suggère  i'  \.\\.  torso*. 

'    H;  I  !!' V      ignalc  avrr  l'iog.»  inKj  Aa/m  (;n*//imar  par  S  ikin  dans 

Ml'  1  de  grani  ir  un  plan  uniformr.^  t^w»^i»t^i»«»^"I>eln]  jus-  45 

tiTi  :  idley  le  ment  du  parfait  latin  en  parfait  (pcpigl)  et 

(dlxl)  consacre  dans  sa  grammalr<».  ^•f  Dec.   NitrrLKSim», 
<  Latin  l.exicography  (IlavcrUeldj.  Fragments  d'un  vaste  dlc- 
tiMinialro  qui  ciU  doté  l'Angleterre  d'un  monument  comparableà  rujuvrodo 
u  ,  rnif.  l't  «le  sch  collaborateur»;  N.  a  renoncé  à  le  faire  8Cul.In-8  d«'»'»"-    "♦ 
'  pour  la  lettre   A,  «eulo  achevé»-)  avec  Index;  plusieurs  p  « 
^,  erreurs  de  l.owN  et  Short  corrigées,  étvmol<»gl«'s  conform« 
-.  iii-m  nt  d  la  phonétique,  mais  ii  la  sémanthiue  .adiiller  de  ulvn,  n 
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de  insto,  supplicium  de  *plâcëre),  nombreuses  gloses  et  noms  propres  (nos 
omissions).  En  somme  remarquable  contribution  à  la  lexicogr.  lat  If  \X] 
Lecture  faite  par  Brinton  à  TAmerican  Philological  Society  sur  les  aflinités 
ethnologiq.  des  Etrusques,  venus  par  mer  du  Sud,  établis  près  Tarquinii- 

5  grands,  blonds,  dolichocéphales  comme  les  anciens  Libyens  ou  les  moder- 
nes Berbères;  organisation  politique  et  sociale  (situation  de  la  femme)  li- 
byenne et  non  grecque  ;  vocabulaire,  phonétique,  grammaire,  numéraux  et 
noms  propres  analogues  au  libyen.  ^  \X].  Discussion  entre  EUiott  et  Sayce 
a  la  Philological  Society  sur  l'origine  des  suffixes  indo-européens  :  E.  jus- 

10  tille  l'agglutination  de  Bopp,  S.  tient  pour  l'adaptation  de  Ludwig,  en  niant 
l'identification  tentée  par  Delbrùck  des  désin.  verbales  avec  les  pronoms 
personnels,  et  esquisse  l'histoire  des  suff.  indo-europ.  en  allant  du  connu 
à  l'Inconnu  (l»  composition  ou  agglutination  :  fr.  -ment  (lat.  mente),  alld 
-heit  (goth.  haidus  =  manière),  angl.  -ly  (=  like),  lat.  -iter  (cf.  brev(e)'iter), 

15  2°  accumulation  de  suff.  déjà  existants  :  -eri-ao,  angl.  -able-ness,  3o  fausse 
analogie  :  -oauvY)  de  th.  en  o  comme  [xavio-auv^i,  lat.-uôsus  (cf.  voluptuôsus) 
de  th.  en  u  comme  quaestu-osus,  fr.  -tier  (cf.  bijoutier,  cloutier),  de  th.  à 
^dentale,  comme  lait-ier.  ^  Collignon,  Manual  of  Mylhology  in  Relation  to 
grcekArt  (traduit  par  miss  HARRisoN).Excell.  esquisse,  divinités  inférieures 

20  trop  peu  étudiées,  lacunes  dans  les  dieux  supérieurs  (les  plus  anciens  types 
monétaires  d'Apollon  et  Aphrodite  sont  omis);  bonnes  gravures  (sauf  la 
Vénus  de  Milo),  mais  trop  peu  d'emprunts  au  British  Muséum  et  aux  mu- 
sées allemands.  Omission  grave,  dans  la  bibliographie,  des  articles  ache- 
vés de  Fiirtwangler  dans  le  Roscher's  Lexicon.  ^  Harnagk,  Der  Pseudocy- 

25  prianische  Tractât  de  Aleatoribus  [Merk].  Éd.  critique,  avec  excursus  intéres- 
sants, du  plus  ancien  ouvrage  de  la  latinité  chrétienne:  H.  l'attribue  au 
pape  Victor  I  (190-230  P.  C);  détails  curieux  sur  la  doctrine  de  la  primitive 
église  à  l'égard  du  jeu.  ^  [Brown  jun.]  critique  l'opinion  de  Brinton  sur  l'o- 
rigine libyenne  des  Étrusques;  peu  de  méthode,  preuves  insuffisantes. 

30  Alfred  Gasg-Desfossés. 

Athenœum  (The).  —  1889,  5  jv.  F.  W.  Cornish,  The  Eton  Horace  [  ].  Ne 
pourra  guère  servir  qu'aux  élèves  d'Eton.  Bonne  division  en  deux  vo- 
lumes: un  pour  le  texte,  un  pour  le  commentaire:  mais  dans  l'établisse- 
ment du  texte,  et  dans  le  commentaire,  peu  de  soin.  ^  Comelii  Taciii  Ab 

35  Excessu  Divi  Aiigusti,  edited  with  notes  by  Rev.  Edward  Maguire.  Bon, 
peut-être,  pour  des  étudiants,  au  point  de  vue  de  l'examen.  Pas  de  réfé- 
rences à  Tacite,  ni  aux  autres  autorités  classiques.  ^  Fausset,  M.  Tullii 
Ciceronis  Pro  A.^Clucntio  Oralio  [  ].  Le  texte  bien  au  courant.  Excellent 
commentaire,  mal  placé  à^la  fin  du  livre,  If  Livy,   Book  XXII,  edited,  with 

40  introd.,  notes,  and  raaps,  by  Dowdall  [  ].  Bon  texte,  établi  en  grande 
partie  sur  Ma.dvig.  Notes  copieuses  et  instructives.  Qqs  erreurs  cependant. 
Pas  d'index.  ^  Spezimens  of  Antique  Carved  Furnitui^e  and  Woodwork,  by 
A.  Marshall  [  ].  N'intéresse  pas  l'antiquité  :  les  exemples  choisis  par 
l'auteur  sont  empruntés  à  des  temps  plus  modernes,  ^f  Nouvelles  d'Athènes 

45  [Spyr.  P.  Lambros].  Fouilles"dans  l'église  de  la  Sainte-Trinité.  Découverte 
de  pièces  de  monnaie  et  d'un  vase.  Séance  annuelle  à  l'Institut  archéolo- 
gique allemand  :  rapports  entre  Tirynthe  et  les  colonies  carthaginoises  ; 
discussion  sur  le  groupe  représentant  la  Paix  et  Plutus  qui  est  à  Munich, 
et  sur  un  fronton  en  pierre  de  Poros.   %  Ruines  romaines  à  Rio  Tinto 

50  [j.  H.  Round].  Restes  d'un  moulin  pour  élever  l'eau;  découvertes  de  qqs 
objets  de  poterie  ou  en  métal,  f^  12  jv.  Nouvelles  d'Athènes  [E.  A.  G.]. 
Fouilles  à  l'intérieur  des  murs  de  l'Acropole  :  tête  d'Iris  provenant  de  la 
frise  du  Parthénon;  moitiés  de  deux  grand»  frontons  en  pierres  de  Poros. 
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Identification  définitive  de  la  «  Calcotheca  »  avec  la  construction  qui  s'ap- 
puie sur  le  mur  de  Gimon.  A  Amorgos,  découv.  d'une  tète  en  marbre  (avec 
torse);  à  Mycènes  et  à  Tanagra,  de  vases  peints.  A  Athènes,  reprèsent., 
-onne  en  somme,  de  TAntigone  de  Sophocle.  ^1[.  19  jv.  Notes  d'Athènes 
Spyr.  P.  Lambros  ;   Preuve  de  l'existence  du  temple  d'Artemis  Orthia,  sur  5 
la  colline  de  Lycone,  près  d'Argos  :  le  mur  N.  al2'"30,  le  mur  E.  et  le  mur  O. 
chacun  9°»S0;  fragments  du  quatrième;  à  l'intérieur,  pavage  de  mosaïque. 
On  a  retrouvé  des  tuiles  du  toit,  des  tètes  de  lion,  un  bras  et  une  jambe 
appartenant  à  une  grande  statue,  un  torse  de  femme  en  marbre;  plus,  trois 
muses  de  l'époque  romaine.  ^V  26  jv.    The  Republic  of  Plato  (livres  I-V),  by  iO 
T.  H.  Warren  [    1.  Ouvrage  décevant  :  aucune  des  obscurités  du  texte 
n'est   expliquée;  l'auteur  renvoie  toujours  au  «  Liddel   and   Scott's    Dic- 
îionary  »,  et  aux  traductions  Jowett,  etc.;  ou  bien  quand  il  se  passe  de 
-iiide,  il  n'est  pas  heureux.  Les  notes  sont  pauvres  ou  mauvaises.  \\  10  fév. 
liccords  of  the  Pasl,  by  Prof.  Sayge,  Dr.  Oppkrt,  M.  Amiaud.  New  Séries.  15 
Vol.  I  [    ].  Sera  bien  accueilli  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  i>rogrès 
les  études  Assyriennes  et  Egyptiennes.  On  y  trouve  tous  les  résultats 
le  la  science  réunis  et  exposés  dans  une  forme  intelligible,  pour  la  com- 
modité de  la  masse  des  lecteurs.  Yi  23  fév.  Parallel  Grammar  Séries,  ediled 
by   Prof.   E.    A.   Sonnbnschein  :  Latin    Grammar^  by   Sonnensghkin   [     \.  20 
Série  de  grammaires,  latine,  française,  allemande,  et  anglaise,  traitées  au 
point  de  vue  logique,  non  historique  :  essai  d'unification.  Dans  l'analyse 
les  inflexions,  les  auteurs  emploient  le  mot  «  trunk  »  au  lieu  de  «  root  » 
et  de  «  stem  »  (ils  divisent  ainsi  le  mot  mens-se),  ce  qui  n'est  pas  un  pro- 
grès vers  la  simplicité  ;  et  encore  cette  analyse  n'a-t-elle  de  la  science  25 
que  l'apparence,  non  la  réalité.  Mais,  en  particulier,  la  grammaire  latine 
de  S.  est  bien  l'œuvre  d'un  savant  accompli.   Yi  9  mars.   Nouvelles  de 
Chypre  ^Ernest  A.  Garduerj.  On  a  fouillé  à  Polis  tis  Chrysochou  la  seconde 
moitié  de  la  vigne  appartenant  à  M.  Williamson.  On  a  trouvé  un  a(iue- 
duc,  et  dans  l'intérieur  de  cet  aqueduc,  une  pierre  de  construction,  por-  30 
tant  cette  inscription  en  caractères  cypriotes  :  «  0-na-sa-ko-ra-u  |  tosa-ta- 
ko-ra-u  ||  to-vo-pe-te.  »  La  fin  manque.  Yi  ^6  mars,  The  Scven  atjainst  Thches 
of  ACschylus,  wilh  introd.  and  notes  (School  Edition)  by  Dr.  Vkurali.  ;     ]. 
L'auteur  avait  montré  un  brillant  talent  dans  sa  grande  édition,  malgré  q(is 
innovations  moins  heureuses  que  le  reste;  mais  l'édition  scolaire  est  eiu-  35 
brouillée  par  ces  controversesquin'ont  aucun  fondement  apparent.^  Slories 
from  /lu/its  Gellius  :  being  Scleclions  and  Adaptations  from  Ihe  Nocles  Attico!. 
Edited  with  Notes,  Exercises  and  Vocabularios,  for  the  Use  of  Lower  Forins, 
by  thcHev.  G.  IL  Nall.  Les  Nuits  Atliciues  ont  été  mal  choisies  comme  livre 
de  lecture,  attendu  que  la  latinité  en  est  détestable.  .Mais  les  vocabulnires  et  *0 
les  notes  sont  bons,  ainsi  (pie  les  exercices  de  traduction  en  latin  classique. 
^^  23  mars.  The  Aeiu  Latin  Primer,  by  Dr.  PosTGATK  [    ].  Pas  de  philologi»* 
comparée  dans  cet  ouvrage  destiné  aux  débutants  :  le  style  et  la  termino- 
logie en  sont  simples,  sans  qu'il  en  coûte  à  la  précision  et  t\  la  clarté. 
Pourtant  l'auteur  a  eu  tort  de  respecter  q(is  définitions  vicieuses,  comme  46 
c«illo  des  syllabes,  par  ex.  Mais,  en  somme,  au  point  de  vue  pratique,  c'est 
un  très  bon  livre,  et  original,  la  niatlôre  prêtant  h.  la  banalité.  Kl  M)  mars. 
Le  champ  d'explorations  à  Chypre  [Munro].  Dalis  la  vigne  de  Mr.  William- 
son,  à  Poil  Ils  Chrysochoii,  on  a  ouvert  vingt  lombes,  qui  «lolvcnt  ^tre  de  l'é- 
poque des  Ptoltinée  :  elle»  ronfermeiit  do  la  poterie  peinte,  des  objets  de  .10 
bronze  et  d*;  fer;  011  a  trouvé  aussi  doux  inscriptions  en  caractères  cy- 
priotes. A  l'K.,  on  a  rencontré  <les   tombes  de   même  sorte  et  de  m/^mo 
date,  avec  de  petits  objets  do  iMjrcclalnc  bleu-clair.  L^s  fouilles  sont  main- 
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tenant  dirigées  sur  le  S-,  et  promettent  cVêtre  meilleures.  ^^  6  avr.  Nou- 
velles de  Chypre  [J.  Arthur  R.  Mnnro].  Ou  a  découvert  dans  les  tombes,  de 
beaux  objets  de  bijouterie,  de  poterie,  qui  doivent  appartenir  à  Tépoque 
des  Ptoléméc,  ou  môme  à  l'époque  romaine  ;  deux  inscript.,  l'une  en  lettres 
5  grecques  :  Tpuçwv  xpriaxe  -/aîpe,  Tautre  en  caractères  cypriotes  :  xb  aà[xa 
£|xi.  On  est  maintenant  à  Pouvrage  dans  le  village  de  Poli  :  découverte 
d'un  bas-relief  en  marbre,  de  plusieurs  inscript,  en  caractères  à  peine  li- 
sibles, qui  pourront  servira  déterminer  la  date.  Tll"  13  avr.  An  Investigation 
of  the  Principles  of  Athenian  Architecture  ;  or,  the  Resuits  of  a  Survey  conducted 
10  chiefîy  luith  référence  to  the  Optical  Ilefincments  exhibilcd  in  the  Construction  of 
the  Ancicnl  Buildings  at  Alhens,  by  F.  G.  PenrOSE  [  ].  Il  est  permis  de  dire 
de  ce  magnifique  volume  qu'il  ne  peut  être  égalé  ni  effacé  par  des  travaux 
postérieurs.  Tous  les  secrets  de  l'architecture  des  Grecs  y  sont  révélés  à 
propos  du  Parthénon,   des  Propylées,  et  de  PÉrechtéion.  W  20  avr,  Homeri 

15  lliadis  Carmina  cum  apparatu  critico,  par  J.  VAN  Leeuwen  et  M.  B.  Mendes 
DA  Costa.  Scholia  Grxca  in  Homeri  Iliadem  Toivnleyana,  recensuit  Ernestus 
Maass.  The  lliad  of  Homer,  done  into  English  verse  by  Arthur  S.  Way 
(vol.  II)  [  ].  L'édition  de  van  Leeuwen  et  Mendes  da  Costa  semble  faite 
exprès  pour  rendre  aux  verbes  leur  augment,  à  qqs  mots  leur  digamma, 

20  et  pour  supprimer  les  finales  en  ï  des  datifs  pluriels  :  il  suffisait' d'indiquer 
dans  une  préface  ces  changements  à  faire.  Les  corrections  sont  souvent  très 
hardies  et  rarement  justifiées.  En  sonime,  l'ouvrage,  malgré  qqs  idées  sug- 
gestives, ne  fera  pas  faire  un  grand  pas  à  l'érudition.  —  Les  scholies  de 
Townley  publiées  par  Maas,  très  précieuses  en  elles-mêmes,  le  sont  plus 

25  encore  parce  que- l'éditeur  indique  dans  la  marge  les  scholies  qui  sont  déjà 
publiées  depuis  A  et  B,  montrant  du  même  coup  si  celles  de  T  contiennent 
plus  ou  moins  que  les  autres  manuscrits.  —  Le  2^  vol.  de  la  trad.  de  l'I- 
liade par  Way,  a,  comme  le  premier,  ces  deux  grandes  qualités  :  la  vigueur 
et  l'exactitude  ;  mais  on  y  trouve  trop  de  mots  composés,  et  des  fautes  de 

30  rythme.  %  Ancient  Rome  in  the  Light  of  Récent  Discovcries,  by  R.  LanGiani, 
with  illustrations  [  ].  Livre  à  recommander.  L'auteur  a  évité  en  général  de 
répéter  ce  qui  est  trop  connu,  et  qqs  remarques  sont  neuves  et  originales. 
^*[f  27  avr.  The  Persika  of  Ktesias,  by  J.  Gilmore  [  ].  Beaucoup  d'habileté  et 
de  goût  dans  la  récension  ;  mais  on  désirerait  que  Mr.  Gilmore  nous  eût 

35  dit,  avec  précision  et  clarté,  ce  qu'on  sait  réellement  aujourd'hui  sur  l'his- 
toire que  Ctésias  a  triée.  \  Sélections  from  Polybius,  by  J.  L.  Straghan- 
Davidson  [  ].  Ces  morceaux  choisis,  reliés  entre  eux  par  des  résumés,  et 
accompagnés  de  prolégomènes  et  d'appendices  d'ailleurs  peu  clairs,  forment 
dans  l'ensemble  un  livre  intéressant  ;  mais  les  notes  sont  singulièrement 

40  maigres.  1  Plutarch's  Morals  [  ].  Trad.  par  A.  R.  Shilleto  de  26  des  traités 
de  morale  attribués  à  Plutarque  :  ceux-ci  paraissent  bien  être  de  Plu- 
tarque  ;  ce  sont  des  sujets  d'intérêt  domestique.  La  traduction  est  satisfai- 
sante, mais  elle  sent  un  peu  trop  le  grec.  ^  Seneca's  Minor  Dialogues,  trad. 
par  Mr.  Aubrey  Stewart  [      ].  Ces  dialogues  sont  plutôt  des  sermons  et 

45  ennuient  passablement  :  ils  sont  d'ailleurs  très  bien  traduits.  ^^  4  mai. 
Explorations  à  Chypre  [J.  Arthur  R.  MunroJ.  Découverte  de  quatre  inscrip- 
tions sur  des  tombes,  et  de  beaucoup  d'objets  de  poterie.  ^^  11  mai.  C.  Pli- 
nii  CsEcilii  Secundi  Epistulse  aà  Trajanum  Imperatorem,  cum  ejusdem  Respon- 
sis,  edited  with  Notes  and  Introductory  essays,  by  E.  G.  Hardy  [    ].  Le  but 

50  de  l'auteur  est  d'étudier  l'administr.  d'une  province  romaine  à  l'époque  où 
il  se  place;  mais  la  question  des  opinions  de  Pline  sur  les  chrétiens  y  est 
aussi  traitée.  Le  texte  est  en  progrès  sur  les  éditions  antérieures.  En 
somme,  malgré  qqs  petites  fautes,  c'est  un  ouvrage  honnête,  substantiel 
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et  soigné.  ^  Histoire  des  Grecs,  par  V.  Duruy  (vol.  III)  [      ].  Grande  sympa- 
thie de  l'auteur  pour  la  démocratie  athénienne  ;  style  aisé  et  simple  ;  mais 
d'une  façon  générale  l'ouvrage  est  trop  superliciel,  et  pas  assez  au  courant 
des  progrès  récents  de  l'érudition  :  de  là  des  erreurs.  Les  illustrations  sont 
belles.  ^^  18  mai.  Essays  in  Diblical  Greck,  by  Edwin  IIatch  [      ].  Analyse  ;   5 
relevé  de  qqs  erreurs,  qui  n'empêchent  pas  le  livre  d'être  excellent  et  de  four- 
nir une  importante  addition  à  la  connaissance  actuelle  du  grec  de  la  Bible. 
^  Nouvelles  du  mont  Athos  [J.  P.  MahafîyJ  a  trouvé  à  Vatopedi  et  à  Iviron 
deux  mss.  contenant  des  pièces  d'Eschyle,  de   Sophocle,  d'Euripide,  des 
hymnes  homériques,  les  hymnes  de  Gallimaque,  les  idylles  de  Théocrite,  io 
les  travaux  et  les  jours  d'Hésiode,  les  Épinikia  de  Pindare,  etc.,  qui  pour- 
ront servir  aux    futurs- éditeurs  de  ces  textes.  ^^  8  juin.  Le  tombeau 
d'Ale.xandre  [Charles  Waldstein].  Entre  tous  les  sarcophages  découverts  à 
Sidon,  un  surtout  est  intéressant  :  ses  deux  frontons  présentent  l'un  et 
l'autre  un  portrait    d'Alexandre,  et    de  plus,  Pun  une   chasse   au   lion,  Vù 
l'autre  une  exécution  de  prisonniers  de  guerre.  Serait-ce  enfln  le  tombeau 
authentique  d'Alexandre?  W   22  juin.  Les  manuscrits   du   mont   Athos 
[Spyr.    P.   Lambros].  Qqs.  additions  ou  corrections   à    Part,    de   Mahally 
<18  mai  >  sur  le  ms.  d'Iviron.^^  27  juin.  Traductions  d'auteurs  classiques 
[    j.  La  traduction  en  prose  de  l'Enéide,  par  M.  J.  W.  Magkail,  unit  la  grâce  20 
à  l'exactitude.  —  The  Ion  of  Euripides ,  translated  in  the  original  mclrcs  ,  and 
supplied  with  stage  directions,  by  II.  B.  L.  C'est   une   entreprise  impossible 
que  de  vouloir  conserver  dans  une  traduction  en  anglais  les  mètres  origi- 
naux du  grec  :  les  deux  langues  sont  si  diiTérentes  !  Aussi  le  résultat  do 
la  peine,  d'ailleurs  considérable  et  méritoire,  que  s'est  donnée  II.  B.  L,cst-  25 
il    burlesque.  %^    13   juil.  A   Latin    Dictionavy  for    Schools,  by    Gharlton 
T.   Lewis,   f    ]  On  n'y  trouve   que  les  mots  employés    par   les  écrivains 
de  l'ûge  d'or;  aussi  chaque  article  est-il  soigné.  On  y  donne  la  quantité  des 
voyelles,  non  des  syllabes.  Les  notes  étymologiques  y  sont  en  grand  pro- 
grès; toutefois  q(is  légères  erreurs  ;  mais  c'est  le  meilleur  dictionnaire  de  30 
classe  qui  ait  été  publié  jusqu'ici.  ^  A  dictionary  of  Roman  Coins,  fiepuhlican 
and  Impérial,  commenced  by  Skth  William  Stevenson,  revised  in  part  by 
G.  Hoacii  Smith,  and  completed  by  Frederick  W.  Madden  [    j.  Le  but  de 
cet  ouvrage  est  d'explicpier  les  monnaies  romaines  par  l'histoire,  la  mytho- 
logie, la  géographie,  et  inversement.  On  s'aperçoit  que  Stevenson  connais-  «'«5 
sait  mieux  Ihist.  de  l'archéologie  romaine  que  celle  de  la  numismatique 
romaine  :  il  émet  souvent  des  théories  depuis  longtemps  abandonnées;  il 
a  des  omissions,  sans  losciuclles   l'ouvrage  aurait  une  bien   j)lus  grande 
valeur.  On  ne  sait  où  Unit  son  travail  et  où  commence  celui  de  Madden  ; 
en   tout   cas,  il    n'y  a  pas   disparate.  ^^  27   juill.    Nouvelles   d'Athènes  40 
[Sp.  Lambros].  Nouvelles  fouilles  à  Vaphio,  en  Laconie,  par  Tsuntas  ;  on 
met  au  jour  le  Dromos.  Description  do  ce  Dromos.  Dans  le  tombeau,  (pii 
doit  être  celui  d'une  femme,  on  a  trouve  divers  objets  d'art,  entre  autres 
un  collier  d'améthystes  et  un  de  sardoincs  et  d'agates,  très  curieux  parles 
gravurcA  qu'ils  portent.  Pour  les  découvertes  faites  à  Gorfou,  se  référer  a  4& 
Orioll,  Gazetta  Dogll  Statl  Uuitl  dellc  Isole  lonle,  do  18-i3.  ConstautlncGara- 
pin    .  1  des  fouilles  sur  une  portion  de  l'île,  conjointement  avec 
il                              On   a  trouvé,  outre  uik;  petite  stèle    rylIndrWiue,  six 
si  tlvos,  qui  feront  peut-rirc  retrouver  le  temple,  selon 
Nî    '  0,011  i\  découvert  une  grotte,  jointe  à  deux  an Irt»".  RO 
L  ^ic!^  tombeaux  :  les  antl<iualres  du  lieu  supposent,  s 
•;  c't'Hl  un  sunclualre  du  inont  Dicté.  EnEubée,  surPeiii^ 
d'Erolric,  fouilles  Irès  inlârossautcs  :  doux  miroirs  do  bronzo  et  des 
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peints  ont  été  trouvés.  ^^  10  août.  Chronologie  de  la  langue  sanscrite 
[F.  Max  MïiUer].  Gomment  cette  chronologie  doit  être  modifiée  après  les 
découvertes  récentes  de  Senart,  Biihler,  Burgcss,  et  Fleet.  Tableau  proposé 
par  M.  Max  Miiller.  ^  Histoire  de  la  Céramique  grecque,  par  Olivier  Rayet 

5  et  Maxime  Gollignon  [    ].  Beau  livre,  où  la  question  est  assez  approfondie 

■  pour  imposer  le  respect  aux  connaisseurs,  et  traitée  assez  simplement  pour 
intéresser  les  moins  initiés.  Les  illustrations  en  sont  très  l)ien  exécutées. 
Résumé  de  l'hist.  de  la  céramique  grecque,  t^  24  août.  Peiii  Mionnet  de 
poche,  par  Alex.   Boutkowski-Gltnka    [    ].    L'objet  de   cet  ouvrage   est 

10  de  donner  aux  amateurs  de  numismatique  une  description  concise  des 
monnaies  grecques,  avec  l'indication  de  leur  valeur  et  les  degrés  de  rareté 
de  chaque  spécimen  particulier.  L'auteur  adopte  un  ordre  tout  à  fait  arbi- 
traire :  il  range  les  monnaies  suivant  le  cas  auquel  est  le  nom  de  la  ville. 
Il  y  a  beaucoup  d'omissions,  des  détails  inutiles  et  pas  toujours  exacts. 

15  Mais  ce  manuel  est  utile  pour  l'identification  des  monnaies  sur  lesquelles 
une  partie  seulement  de  la  légende  est  lisible.  ^^  31  août.  L'histoire  des 
alphabets  [  ].  Exposition  au  British  Muséum  de  spécimens  d'alphabets  et 
d'inscriptions.  L'alphabet  grec,  avec  ses  nombreuses  variétés,  commence 
avec    l'Inscription    de    Corcyre,   celle    de   Lygdamis,   le    traité    Èléen   et 

20  l'Inscription  Laconienne.  La  série  Latine  commence  avec  l'Osque.  etc.  ^ 
En  Crète,  à  Éleutherné,  on  a  trouvé,  pour  la  première  fois,  une  statue 
archaïque  en  pierre  du  pays,  ressemblant  à  un  éphèbe  du  type  sémitique. 
Trois  inscriptions  de  Lébéna,  relatives  au  temple  d'Esculape,  ont  été  dé- 
posées au  musée  de  Candie.  A  l'Olympeion  d'Athènes  on  a  découvert  un 

25  portique  qui  peut  bien  être  un  gymnase  ou  un  établissement  de  bains 
du  temps  d'Hadrien.  Restitution  en  relief,  par  JoUy,  du  Parthénon, 
d'après  les  dessins  de  Chipiez.  ^^  7  sept.  Die  Giganten  und  Titanen  in 
der  anliken  Sage  und  Kunsl,  von  Maximilian  Mayer  [  ].  Livre  confus,  in- 
digeste; mais  un  tiers  du  livre  est  intéressant  et  utile  :  c'est  l'énumération 

30  et  la  description  de  la  merveilleuse  variété  d'ouvrages  d'art,  qui  attestent 
l'ancienne  popularité  du  sujet  de  la  gigantomachie.  \%  21  sept.  A  Latin- 
English  Dictionary,  printed  from  the  nufinislied  MS,  of  M.  Thomas  Hewitt 
Key  [  ].  Ce  dictionnaire  n'étant  pas  complet,  il  est  difficile  de  le  juger. 
Toutefois,  pour  ce  qui  est  de  la  diction  de  Plaute,  deux  de  nos  principaux 

35  latinistes  ont  porté  un  témoignage  en  faveur  de  cet  ouvrage.  L'auteur, 
d'une  façon  générale,  a  ramassé  beaucoup  de  mots  rares  qui  avaient 
échappé  aux  lexicographes.  ^^  28  sept.  Nouvelles  de  Rome  [R.  Lanciani]. 
Fouilles  à  Véies  très  importantes.  Dans  la  nécropole  de  la  Créméra, 
côté  N,  on  a  trouvé  environ  1000  objets  identiques  au  «  suppellex  »  de  nos 

40  tombes  archaïques  de  la  Via  Dello  Statuto,  lesquelles  remontent  au  moins 
au  temps  de  Servius  Tullius.  La  crémation  et  l'inhumation  paraissent 
avoir  été  pratiquée?  l'une  et  l'autre  en  même  temps.  Du  côté  0,  chaque 
crypte  contient  régulièrement  une  urne  à  deux  anses,  et  un  ou  deux  grains 
de  collier   en  argile  noire  (fusaiuole).  Dans  l'intérieur  de  la  ville  même, 

45  peu  de  chose  :  une  petite  maison  étrusque,  contenant  toute  sorte  d'objets 
qu'on  rencontre  d'ordinaire  dans  les  tombeaux  ;  plusieurs  pavés  de  mo- 
saïque, dont  un  représente  un  embarquement  d'éléphants,  aussi  mal  peint 
que  mal  dessiné  ;  la  pente  N  de  facropole  est  entièrement  couverte  d'ex- 
votos.  t  Les  fouilles  de  Lycosura  ont  amené  la  découverte  du  temple  de 

50  Despoina.  ^^  12  oct.  Description  historique  et  chronologique  des  monnaies  delà 
République  romaine  vulgairement  appelées  monnaies  consulaires ,  par  Ernest 
Babelon  (2  vol.).  Ce  livre  est  en  grand  progrès  sur  celui  de  Cohen.  Jus- 
qu'en 269,  l'auteur  suit  pour  l'arrangement  des  monnaies  le  système  de 
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Mommsen  ;  après  269,  il  adopte  une  double  classification  :  il  range  les 
raonnayeurs  d'abord  par  dates,  puis  par  familles;  et,  dans  cette  seconde 
partie,  il  décrit  très  copieusement  les  pièces  de  monnaies,  avec  notes  his- 
toriques très  riches  et  très   précieuses.  Dans  l'introduction,  une  lacune 
grave  :  pas  de  mention  des  difTérentes  découvertes  de  monnaies.  Gravures  5 
nombreuses.  ^  Hors  de  Salonique,  un  autre  cimetière  a  été  trouve,  remon- 
tant aux  anciens   temps  de  la  Thessalie,  avec  beaucoup  de  sarcophages 
qui  n'ont  pas  encore  été  ouverts.  ^^  19  oct.  On  a  eu  l'idée  très  ingénieuse 
de  placer  dans  la  série  des  «  Ganterbury  Poets  *  des  traductions  choisies 
de  Tanthologie.  Les  auteurs   qui  ont  été  le  plus  mis  à  contribution  sont  10 
Andrew  Lang,  Richard  Garnett,  W.  M.  Ilardinge  et  miss  Aima  Slrettel. 
•[  Nouvelles  d'Athènes  [E.  A.  G.].  La  tombe  ouverte  par  Tsounlasà  Vaphio, 
près  de  Sparte,  a  donné  des  résultats  très  importants.  Le  caveau  voûté 
ainsi  que  l'avenue  ou  «  dromos  »,  est  bâti  en  pierres  tirées  d'une  carrière 
voisine  sur  le  Taygète  ;  on  y  a  trouvé  deux  coupes  d'or  représentant  une  15 
chasse  aux  taureaux  sauvages,  et  des  taureaux  domestiques  conduits  par 
des  hommes  ;  on  a  trouvé  encore  une  coupe  en  argent  et  nombre  de  bi- 
joux. Ce  trésor  paraît  être  intermédiaire  entre  l'art  de  Mycènes  et  l'art  pri- 
mitif grec.  %%  26  oct.  The  Iliad,  edited,  with  English  Notes  and  Introduction, 
by  Walter   I  kaf  (vol.   II,  books   XIII-XXIV)  [    ].  Dans  la  distribution  de  20 
l'épopée  en  «  strata  »  successifs,  Dr.  Lcaf  se  rapproche  beaucoup  de  Naber. 
Dans  l'établissement  du  texte,  deux  légères  erreurs  seulement.  Les  intro- 
ductions à  la  plupart  des  livres  sont  pleines  d'intérêt.  Le  commentaire  est 
au  moins  aussi  bon  que  celui  du  premier  volume.  ^  An  Inlermediaie  iireclc 
Lexicon  [    ].  Le  Doyen  de  Christ  Church  a  eu  la  bonne  idée  de  donner  un  25 
abrégé  de  la  dernière  édition  du  dictionnaire  complet  de  Liddell  et  Scott. 
On  y  trouve  tous  les  mots  employés  depuis  Homère  jusqu'à  la  fin  de  la  pé- 
riode classique,  en  y  comprenant  Plutarque,  Lucien,  etc.  Cet  ouvrage  est 
surtout  défectueux  dans  l'indication  des  quantités  et  des  racines.  ^  Cata- 
logue of  Greek  Coins  :  Corinth,  Colonies  of  Corinlh,  etc.,  by  Barclay  V.  IIkaD  30 
[    ].  Ce  volume  continue   la  série  de  publications  dans  lesquelles  nous 
avons  reconnu  tant  de  mérites.  Trente-huit  planches  représentent  (iqs  cen- 
taines de  pièces  de  monnaies.  Les  tables  complètes  des  poids,  effigies  et 
in.scrii'lions,  sont  précédées  d'une  introduction.  \   Nouvelles   de    Rome 
[R.  Lanciani^  Descrii)tion  et  histoire  de  la  «  statio  vigilum  »  découverte  au  35 
printemps  de  188«.  \  Nouvelles  d'Alhènes  [Sp.  Lambros].  A  Volo,  en  fouil- 
lant un  cimetière  byzantin,  Bérard  a  reconnu   les  ruines  d'un  ancien 
temple,  sans  doute  celui  d'A{)ollon,  et  a  trouvé  un  morceau  de  marbre 
doré  qu'il  suppose  détaché  d'une  statue  d'Apollon,  due  peut-^lre  à  Scopas. 
15  2  nov.  Nouvelles  d'Athènes  [E.  A.  G.J.  A  l'extrémité  O  de  l'Acropitlc  on  40 
a  découvert  plusieurs  inscriptions,  dont  une  est  une  dé<licaco  ù  Aphro- 
dite   et   «leux    autres    appartiennent    à    la  châsse  voisine    do    Demcler 
Chloô  ;  on  a  trouvé   de  plus  un  disque  en  niarbre  avec  le  portrait  point 
d'un  homme  barbu  assis,   et  celle  Inscription  :   Mvî.ix»  -côô'  Kuiwj   aoçta; 
iotxpoO  ipwtoy  :   il   s'ûglt  sans  doute  d'.linius,  grand-oncle  d'IIippocralc.  46 
y{  y  nov.  Livres  <lc  classe  [     J.  An  Introduction  to  iMtin  Lyric  l^ersc  Compo- 
^l^     .  !  V  J.  H.  LupTON.  Livre  exci'iknl  pour  renseignement  de  la  métrique 
i  il   !  t  <•,   A  l.atii\'KnQliâh  Dictionunj,  by  G.  G.  GUPI'  and  A.  K.  IIvKjH.  On 
n'y  trouve  que  les  mots  que  de  jeunes  écoliers  peuvent  avoir  besoin  de 
rhfrriwr  ;  le»  noms  propres,  les  suporlallfs  des  adjectifs  y  sont  donnés.  5p 
Ou.    ^  ■  fort  bien  exécuté.  Crtar's  Sei'enth  Campaiyn  in  Haut,  cdilcd,  with 
Noi»  >,,  Kicursus,  and  Tables  of  Idioms,  Illustrations  and  Maps,by  W.  CooK- 
wORTiiv-CoMPTON.  G'ost  lo  rOcit  dcs  trois  grands  slrgin  d'Avarlcuui,  Ger- 
R.  vu  ctiiLOL.  :  Octobre  1890.  —  lievue  des  Jtevwn  de  is^-r      \I\  1''. 


290  1889.    —   GRANDE-BRETAGNE. 

govie  et  Alésie,  ouvrage  très  intéressant  et  fort  soigné.  ^^  IG  nov.  Teren- 
tianus  Maurus  [John  Young].  Le  Terenlianns  <\r  la  bibliotlièque  Hunté- 
rienne  passait  pour  être  unique.  Mais  voici  ([iic  Hriiuot  eu  signale  un  autre, 
comme  ayant  été  acheté  à  la  vente  Pinelli  en  178'J.  ^1^[  30  nov.  Terentiauus 
5  Maurus  [H.  R.  Luard].  G'qst  6  exemplaires  qu'on  a  maintenant  en  Angle- 
terre de  Tcrentianus,  savoir  :  ceux  de  Dr.  Ilunter,  du  British  Muséum, 
de  la  bibliothèque  bodléienne,  de  la  bibliothèque  de  TUniversité  de  Cam- 
bridge, de  Lord  Spencer  et  de  IL  R.  Luard  lui-même.  ^1[  7  déc.  Nouvelles 
de    Rome  [LancianiJ.    Récapitulation    des   palais  découverts  depuis   peu 

10  dans  le  voisinage  de  l'heroon  de  Domitien,  retrouvé  lui-même  en  1640  : 
maisons  de  Pomponius  Atticus,  de  la  branche  espagnole  des  Valerii,  des 
Nummii  Albini,  de  Vulcacius  Rufinus,  de  Betitius  Perpetuus  Arzygius, 
d'iEmilia  Paulina  Asiatica,  d'Alfenius  Geionius  Kamenius.  Courte  notice 
sur  chacune  d'elles.  ^^  28  déc.  Ilistory  of  Phœnicia,  by  George  Rawlinson 

15  [    ],  L'auteur  ne  connaît  pas  les  livres  récemment  publiés  sur  ce  sujet. 

Des  contradictions  ;  des  passages  incompréhensibles.    Cette   histoire  de 

Phénicie  ne  surpassera  jamais  les   magnifiques  traités   de  Mo  vers  et  de 

Kenrick,  et  elle  n'y  ajoute  rien.  IL  Bléry. 

Archaeologia  or  miscellaneous  tracts  relativ  to  antiquity,   publi- 

20  shed  by  the  Society  of  Antiquaries  of  London.  T.  51 ,  2^0  part.  Découverte 
récente  d'un  appareil  qui  servait  à  jouer  le  jeu  du  xoixago?  (pi.  13,  14,  lig.). 
[Higgins].  A  propos  d'un  xdxTagoç  provenant  de  Naucratis,  IL  recherche  en 
quoi  consistait  ce  jeu,  quels  sont  les  monuments  figurés  sur  lesquels  il 
est  représenté  et  les  passages  des  auteurs  où  il  en  est  question.  Descrip- 

25  tion  des  xoTxaêoi  connus.  ^  Répertoire  archéologique  du  comté  de  Kent 
(Carte)  [Cr.  Payne].  Tableau  donnant  l'indication  des  antiquités  que  ren- 
ferme chacune  des  localités  du  comté  de  Kent,  depuis  la  plus  haute  anti- 
quité jusqu'à  l'époque  anglo-saxonne.  ^  L'ancienne  Rome  (flg.)  [J.  H.  Mid- 
dleton].  M.  publie,  en  donnant  un  fac-similé  des  dessins,  la  traduction  an- 

30  glaise  de  notes  détachées  prises  à  Rome  par  Pirro  Ligorio  entre  1550  et  1570. 
^^  Tables  des  tomes  1  à  50  de  l'Archaeologia.  Un  vol.  in-4  de  806  pages. 

•   Henry  Thédenat. 
Glassical  Review  (The),  t.  III,  1888.  N°  1-2.  Février  1889.  Notes  philolo- 
giques   sur  les   parfaits  grecs  et  latins  [F.  W.  Walker].  ^    êpcrat,  Trpoyovot, 

35  ixéxaaaa:  [P.  Giles].  ^  Niese  et  la  loi  agraire  Licinio-Sextienne  [W.  F.  Allen]. 
Combat  l'opinion  de  Niese  dans  Hermès,  23,  d'après  lequel  Licinius  n'au- 
rait pas  fait  de  loi  agraire  T[  Temps  auxquels  on  doit  mettre  en  latin  les 
verbes  qui  suivent  un  parfait  absolu  [G.  S.  Sale].  Règles  suivies  d'une  liste 
d'exemples  et  d'exceptions.  ^  Remarques  de  E.  A.  Sonnenschein,  H.  J.  Roby, 

40  Joseph  B.  Mayor  sur  l'article  précédent.  T[  Notes  sur  Perse  [Morris  H.  Mor- 
gan]. Prol.  12..  Sat.  I,  4  ;  I,  104  ;  II,  20  ;  II,  55,  II,  69  ;  V,  103  ;  VI,  27.  ^  Pa- 
limpseste latin  des  actes  et  de  l'apocalypse  [F.  J.  A.  Hort].  Signale  deux 
articles  de  Van  Sittart,  dans  le  Journal  of  Philology,  2  (1869)  et  4  (1872)  sur 
les  feuilles  de  Palimpseste  décrites  par  Omont  en  1883.  f  Notes  sur  lesmss. 

45  grecs  dans  les  bibliothèques  italiennes  fT.  W.  Allen].  Catalogue  de 
252  mss.  grecs  de  la  bibliothèque  de  Modène.  ^  Theodorus  Kogk,  Comico- 
rum  atlicorum  fragmenta,  III  [A.  Palmer].  Excellente  édition,  très  au  cou- 
rant ;  le  tome  III  contient  Ménandre.  Discussion  de  quelques  corrections. 
^  J.  Berlage,  de  Euripide  Philosopha  [A.  W.  Verrall].   Résultats  négatifs, 

50  essai  imparfait  mais  louable.  ^  Von  Constantin  Ritter.  Untersuchungen 
liber  Plaio.  Die  Echtheit  und  Chronologie  des  Platonischen  Schriften  [Le- 
Avis  CamplDellJ.  Étude  sur  l'authenticité  et  la  date  des  dialogues  de  Platon 
d'après  les  principes  de  la  critique  quantitative.  Livre  suggestif,  malgré  ses 
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petites  dimensions.  ^  Sélections  from  Polybius.  Edited  by  James  Leigh  Stra- 
ciian-Davidson  [R.  W.  Macan].  Texte  d'après  Iliiltsch  dans  un  sens  plus 
onservateur.  Prolégomènes  et  appendice  excellents  dans  un  ordre  bizarre, 
i'ourquoi  tant  de  morceaux  choisis,  il  fallait  tout  Polybe  ou    beaucoup 
moins.  ^   The  Old  Testament  in  Greek  according  to  the  Septuagint.    Edited   for  ti 
the  Syndics  of  the  University  Press  by  Henri  Barclay  Swkte.  D.  D.  Cam- 
bridge ^Edwin  IlaLch'.   Éd.  Très  soignée.    ^   Plularchi   Chaeronensis  Moralia 
recognovit  Gregorovius  N.  Bernardakis,  I  [IL  A.  Ilolden'.  Texte  revu  d'a- 
près les  mss.  Souhaits  pour  la  continuation  de  l'ouvrage.  ^  Zozimi  Historia 
i'iva.   Ed.  L.  Mendklsohn   [J.  B.  Bury].    Zozime  se  place  entre  423  et  450.  lO 
Les  exceptions  à  la  loi  de  Thiatus  signalées  par  M.  sont  qqf.  apparentes. 
V,  24,  6.  Corriger  -juap-zo;   [Tiaxpixio;]  irapà    'AttocXou    y.aOîdTajxsvo;.   ^   A/.  Tullii 
'iceronis  pro  A.   Cluentio   Oratio  with    cxplanatory  and   critical  notes  by 
\V.  Yorke  Fausset  [J.  S.  Reid].  Éloges.  Critiques  de  détails.  ^  Livy.  Book 
XXII.  Edited  with  Introduction,  Notes  and  maps,  by  the  Rev.  Lanncclot  16 
DowNiNG  DowDALL  [M.  T.  TathamI.  Bon.  Texte  de  Fédition  de  Madvig  de 
1 S80.  Quelques  critiques  sur  les  notes.  \   Sounds  and  inflexions  in  Greek  and 
uin,  by  J.  E.  KiNG  and  G.  Gooksox   [J.  IL  MoultouJ.  Trop  détaillé  pour 
'  (;ux  qui  ne  font  pas  une  étude  spéciale  de  la  linguistique.   Les  auteurs  se 
-ont  servis  d'éditions  anciennes  de  livres  dont  les  autours  ont  changé  de-  20 
puis  d'opinion.  Manquede  références.  Quelques  bons  chnpitres.  Nombreuses 
remarques  de  détail.  ^  The  Arcado-Cgprian  dialcct.  By  Herbert  Weir  Smyth 
Chas.  E.  Bennett].  Étude  sur  le  dialecte  arcadien  avant  le  moment  où  le 
lialecte   cyprien   a  une  existence  propre.  Particularités  de  ce   dialecte. 
•;  A  Ilislory  of  Greece,  by  Evelyn  Abbott.  Part.  I  [L.  WhibleyJ.  Résumé  des  25 
l'jcouvertes  de  la  science  moderne.  Conclusions  surtout  négatives.  A.  sé- 
i>are  trop  les  peuples  les  uns  des  autres.  ^  Aiicient  Home  in  ihe  iight  of  ve- 
nt Discoveries,  by  Rodolfo  Lanciani  [    ].  Ce  livre  cause  un  vif  désappuin- 
îôment.  C'est   un  guide  et  non  un  ouvrage  scientiluiue.   H   Essai  sur  les 
linances  et  la  Complabililc'  publique  chez  les  Romains,  par  Gustave  IIumbert,  30 
;ncien  procureur  général  prés  la  Cour  des  Comptes  [L.  G.  PurserJ.  Analyse  de 
l'ouvrage  et  grands  éloges.  ^  /Î6mïsc/tes  S/aa/sr^c/i/ von  Theodor  Mommsbn.  3, 
band.  Der  Sénat  [E.  G.  Hardy].  Exposition  des  principales  théories  de  M.  t  Bci- 
iràgc  sur  Landes-  und  Volk'skunde  von  Elsass-  Lothringen.  Die  Alemannen- 
chlacht  vorStrassburger  .'ioTA.D.  Von  W.  WiKGAND[E.G.HardyI.  Bonne  mo-  3G 
nographie  de  la  bataille  livrée  par  Julien  aux  Alemauni  en  337.  ^  Annonce  do 
la  publication  d'une  topographie  d'Athènes,  et  d'une  bonne  géographie  dans  le 
Ilandbuch  der  Klassischcn  AUertumwisscnschaft  d'Iwan  .MOi.l.HU  [U.  F.  T.].  % 
B.  ILvussoui.LiER,  Athènes  et  ses  environs  (Guide  Joanne)  [H.  E.  Tozer].  Très 
bon  au  point  de  vue  archéologique,  moins  bon  pour  les  information.s  pra-  40 
tiqiirs.  Le  rp.  aurait  voulu  une  introduction  sur  l'art  grec  comme  celle  du 
liM'Iekcr.  ^  L.  Weheh,  Quaeslionum  Laconicarum  capita  duo.  Diss.  [W.  Wysc]. 
•  étude  sur  les  sources  des  Instituta  Laconica  de  Plulanpie,  suivie  d'un 
're  Rur  les  gloses  des  Lexicographes  qui  se  rattachent  aux  Res  Laco- 

^  Die  Aerouische  Chriitenvcrfnlgung.  Elue  crillsclie  Unlersucliuiig  zur  45 

liichte  der  alteslen  Klrrhe  von  C.  Fuanki.in  Aunoi.d  (Charles  Merk], 

1*.  A.  apporte  ton»  les  textes  (lul  peuvent  éclairer  le  plissage  «le  Tacite, 

V"'i    XV,  4'»,  cl  le  met  en  bonne  lumière.  î  />»>  Stcltung  in  der  Publicistik  dta 

riani4clten  Kirchenêtreits,  von  Cari   MiHUT  [A.  Plummcrj.  Montre  que 

•  '  •  '  'is  cité  dan»  les  coulrovcrHes  entre  la  i "•'  -  'l  l'empire,  est  t>o 

\  A  Collation  of  Ifie  A  lho$  Codrjr  0/  /  rd  of  llermai, 

I  an  introduction  by  Spyr.  P.  Lamuuo^   1  riuMaïud  nn<l  edited 

nml  Appendices  by  J.  AwMrrvciH  Uobinhon  (T.  K.  Abbott'. 
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Éloges  de  la  collation  de  L.  et  des  appendices  de  R.  ^  Breslauer  Philologi- 
sche  Abhandlungen  1  Band,  3  Heft.  De  vi  alquc  indole  rhylhmorum  quid  vc- 
Jeres  judicavcrint.  Scripsit  Gcorgiiis  Amsel  [G.  B.  Ileberden].  Collection  et 
arrangement  de  passages  grecs  et  latins  touchant  la  nature  ou  les  effets  du 

5  rythme.  ^  Fragments  of  the  Greek  Comic  l'oets.  With  rendering  in  English 
Verse  by  F.  A.  Paley  [E.  D.  Stone].  Méritoire.  ^  The  Lâches  of  Plato  with 
Introduction  and  Notes  by  W.  T.  Tatham  [J.  AdamJ.  Texte  de  Zurich  de 
1851,  très  en  retard.  ^  II.  A.  Holden,  Cicero,  de  officiis  III .  7"  édit.  [  ].  On 
a  ajouté  à  Tédition  précédente  une  introduction  de  G.  F.  W.  Millier.  ^  Col- 

10  loquia  ^a/ma.  By  Benjamin  L.d'Oooge  [Henry  Preble].  Bons,  malgré  quelques 
constructions  ou  locutions  prétentieuses.  ^  Inscriptions  dédicatoires  de 
Koulah  [E.  L.  HicksJ.  Deux  inscript,  inédit,  en  l'honneur  de  la  déesse 
Anaeitis,  de  Men  Tiamon  Meltine  et  de  Glycon.  Au-dessus  de  chacune  des 
inscriptions  est  un  bas-relief  représentant  une  ligure   féminine   drapée. 

15  A.  D.  216  et  245.  ^  Nouveaux  mots  et  formes  nouvelles  tirés  des  inscrip- 
tions épidauriennes  de  Cure  [J.  K.  Wheeler].  Liste  avec  court  commentaire 
de  13  mots  ou  formes.  1[  Mots  d'Épictète  absents  du  dictionnaire  de  Lid- 
dell  et  Scott  [E.  J.  Ghinnock].  Liste  de  27  mots  expliqués.  1[  Homère,  Od., 
IX,  481-486,  537-543   [P.  SandfordJ.   ^  Hom.,  Iliad.,  XVIII,  571,  2  [H.  M.  Ste- 

20  phenson].  ^  Thucyd.,  V,  111  [E.  S.  Thompson].  ^  Euripide,  Bacch.,  1156- 
1158  [N.  Macnicol].  ^  Eurip.,  Ilel.,  293-7  [Hugh  Macnaghten].  ^  Notes  sur 
Platon,  Républ.,  362  B,  380  A,  398  E  ;  402  A,  537  G  [A.  Platt.].  ^  Plautina, 
Amph.,  V,  1,  20,  1, 1,  144  ;  Gapt.,  I,  1,  30;  Cure,  V,  3,  38;  Pers.,  V,  2,  50; 
Mostellaria,  III,  2,  1.  803  seqq.  [Herbert  A.  Strong].  ^  Horace,  Od.,  I,  37,  1 

25  [T.  E.  Page].  ^  Virg.,  Aen.,  II,  492  [T.  E.  Page].  %  Propertius,  I,  viii,  25,  6; 
I,  XI,  21  [S.  Wimbolt].  1[  Pline,  Ép.  ad  Traj.,  113  [E.  G.  Hardy].  ^  Tacitus, 
Ilist.,  I,  10,  4  [E.  G.  Hardy].  ^  Le  mot  status  signifie  pour  la  première  fois 
l'État  dans  une  lettre  de  Julien  (Ammien  Marcellin,  III,  8,  11)  [E.  J.  Ghin- 
nockj.  1  L'abolition  de  la  dictature  [F.  Ilaverfield].  La  dictature  abolie  en  44 

30  est  la  dictature  de  Gésar  et  non  Pancienne  dictature.  ^  L'éducation  clas- 
sique aux  États-Unis  [J.  H.  Wright].  ^  Article  nécrologique  sur  le  profes- 
seur Paley  [G.  B.  S.].  ^  Gourte  notice  sur  le  prof,  von  Leutsch  [  ].  ^  Bibliothèque 
des  monuments  figurés  grecs  et  romains.  Voyage  archéologique  en  Grèce  et 
en  Ane  Mineure  de  Philippe  Le  Bas.  Planches  commentées  par  Salomon 

35  Reinach  [W.  M.  Ramsay].  Entreprise  digne  de  grands  éloges.  Bonne  mé- 
thode, succès  assuré.  Quelques  remarques.  ^  La  scène  dans  le  théâtre  grec 
[J.  S.  Furley].  Indication  des  faits  établis  par  les  observations  de  Dorpfeld 
sur  les  théâtres  d'Athènes  et  d'Épidaure.  \  Nouvelles  acquisitions  du  Brit. 
Muséum.  Modifications  dans  la  disposition.  1[  Nouvelles  de  l'École  améri- 

40  caiue  d'études  classiques  à  Athènes.  ^  Histoire  de  la  céramique  grecque,  par 
0.  Rayet  et  Max.  Gollignon  [W.  G.  F.  Andersen].  Très  bon  livre  pour  le 
grand  public.  Les  premiers  chapitres  auraient  dû  être  refaits  après  les 
découvertes  de  Furtwangler  et  de  Loeschcke  à  l'Acropole.  ^  Analyse  de 
périodiques. 

45  ^  N"  3.  Mars.  Discussion  entre  le  prof.  Henry  Sidgwick  et  le  feu  prof. 
John  Grote  sur  la  base  utilitaire  de  la  République  de  Platon.  Dialogue 
entre  Thrasymachus,  Adeimantus,  Glaucon,  Gorge  Grote  et  Socrate  sur  la 
question  de  savoir  ce  qu'est  la  Atxatoaûvri  et  comment  nous  pouvons  la  pra- 
tiquer? Réponse  aux  opinions  soutenues  par  Grote  dans  le  tome  III,  p.  122 

uO  de  son  Platon,  ^  Notes  et  corrections  aux  Sept  contre  Thèbes  d'Es- 
chyle [Thos.  G.  Tucker].  Corrections  proposées  à  l'occasion  de  l'édition 
de  Verrait.  Vers  17-20;  48,  IGO,  180,  194,202-204,  247,  256,  259,  271,  372, 
389,  434,  493,  502,  516,  533,  549,  636,  648.  Un  grand  nombre  de  ces  correc- 
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lions  supposent  des  erreurs  dans  la  lecture  de  manuscrits  en  onciales. 
«;   [A.   W.  Y.].    Remarques  sur  qqs-unes    des    corrections   précédentes  : 
17-20,  203,  2o6,   /i93,  533,  —  2'i7,  2b9,  —  516,  541,  630.   •[  Horace,  Odes  III,  27 
■Robert  Black].   Contestation  du  sens  donné  par  Bentley  à  certaines  ex- 
pressions :  virginum  culpae,   turpe  commissum,  viliis  carentem,  etc.  Le  5 
poème  de  Moschus  suivi  par  Horace  est  entièrement  opposé  aux   inter- 
prétations de  Bentley.  ^  Notes  sur  les  scholies   du  Plutus  [W.  Gunion 
Rutherfordj.  Scholies  relatives  au  vers  277,  contenant  des  renseignements 
ur  les  tribunaux  athéniens.  ^  Deux  notes  sur  Syracuse  [F.  Ilaveifleld^ 
1'^  L'emplacement  de  l'Achradina  était  situé  entre  Orlygie  et  les  Epipolae.  lO 
2'»  l'r,  ïl'ji  7:0X1;  de  Thucydide  est  la  môme  chose  que  TAchradina.  ^  Le  sys- 
tème   de   Mommsen  sur   le  recrutement   des  légionnaires  et   des  auxi- 
liaires sous  l'empire  [E.  G.  Hardy].  Analyse  d'un  article  paru  dans  le  Her- 
mès, 19.  •[  The  Timaeus  of  Pîalo,  Edited,   wilh  Introduction  and  Notes,  by 
R.  D.  Archer  IIind  [J.  Cook  AVilson].  A.  a  pillé  les  éditeurs  précédents,  on  Iti 
■rirticulier  Stallbaum  et  Martin,  et  il  est  ingrat  envers  eux.  Le  rp.  regrette 
jue  la  première  édition  anglaise  du  Timée  soit  aussi  mauvaise  ^  T.  Macci 
l'iauii  AuMaria,  texte  latin  publié  d'après  les  travaux  les  plus  récents,  avec 
un  commentaire  critique  et  explicatif  et  une  introduction,  par  Alexandre 
Blanchard  [E.  A.  Sonnenschein].  B.  a  voulu  faire  publier  le  texte 'de  20 
uovo  '.  Le  rp.  pense  que  sur  bien  des  points,  il  reviendra  à  l'opinion  géné- 
rale dans  une  seconde  édition.  ^  The  Satire  and  Epistlcs  of  Horace.  Edited 
with  notes,  by  J.  B.  Greenough  [L.    S.   Potwin].   Notes  suggestives.  Dis- 
cussion sur  la  place  que  doivent  occuper  les  notes  dans  une  édition  clas- 
ique.  Le  rp.  les  préfère  à  la  fin.  ^  Texte   uud  Untersuchungen.  5.  Band.  25 
î''ft  L  Der  Pseudocypriayiische  Tractât  de  AlealoHbus,  die  Àlteste  Latcinische 
Uristliche  Schrift.  Ein   Werk  des  Rôraischen  Bischofs  Victor  l  (Saec.  II). 
\  on  Adolf  IIarnack  ^F.  IL  Chase'.  La  dissertation  de  IL  est  une  preuve  de 
l'influence  de  la  découverte  delaDidachè.  Les  conclusions  d'IIarnack  sont: 
l','  de  Aleatoribus  nous  présente  un  tableau  de  l'Église  de  Rome  ;  il  ex-  30 
rime  les  vues  d'un  remarquable  pontife  romain  sur  la  papauté  et  Tépisco- 
it  ;  il  nous  ofl're  un  exemple  de  latin  vulgaire  ;  c'est  l'exemple  le  plus  an- 
ien  du  latin  chrétien.  î  Notes  sur  le  texte  et  la  date  du  de  Aleatoribus 
W.  Sanday].  Résumé  des  arguments  présentés  par  le  Wôllflin  pour  pla- 
■  T  un  peu  plus  lard  la  composition  du  de  Aleatoribus.  •[  Corpus  Glossario'  35 
iim  laliuoriim,  vol.  II,  Glossac  Lalino-Graecae  et  Graeco-latinae,  ediderunt 
ieorgius  Goktz  et  Gottholdus  Gundermann.  Accedunt  minora  utriusquc 
iiiguae  Giossaria  [H.  NetUeship].  Une  des  plus  importantes  contributions 
!  t  philologie  latine  dans  ces  dernières  années.  Corrections  au  texte  pro- 
par  le  rp.  %  Sludim  auf  drm  Gebietc  des  grirchischen  und  drr  arisch<^  40 
hrn,  von  Johaïuies  und  Theodor  Baunack.  1.  Band  [Boiij.  J.  Whcc- 
r;.   A  signaler  :  la  collection  et  le  commentaire  des  in.scriptions  dôcuii- 
rtes  dans  le  temple  d'Asklèplos  à  Èpidaure  ;  une  int(;rcssanle  étude  sur 
s  lois  phonétiques  do  TÉléen.  f  XenopUon,  I/cUenica,  Dooks  l-IV.  Edited 
"■"  basis  of  Blichsensrhiitz'R  édition,  by  Irvlng  J.  NIanatt  (M.  W.  Hum-  45 
>!.  Fait  partie  de  la  collection  :  The  Collège  Séries  of  Greck  authors. 
"     ■    Ti  a  pour  base  un  texte  allemand  ;  les  notes  et  les  introduc- 
faisantes.  \  Notes  sur  l'Agameninon  d'Eschyle,  «V.i-71   (Ro- 
«  Sur  un   fragment  de  TEphebos  de.   1  ■    Herbert  Rl- 

;  c,  Carin.  IH,  30  |H.  S.  Me  Intosch  .  «le  John  F.  so 

.,  M.  A.  LU.  1).  Prof,  of  latin,  Quccn's  Collège,  lialw.iy.  —  Nécrolog. 
V.  Churchhlll  Rnblngton,  I),  D.  F.  L.  S.  f  Note  sur  rilyperldo  do  Bû- 
liiagton   [J.  E.  S.],  t  iiandbuch  der  KlanUchen  AUcrtums-Wiuemchaft,  ho- 
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ransgeg.  von  Iwaii  Mûller  (p.  690-920)  [  ].  Résumé  des  travaux  allemands 
sur  la  topographie  de  Rome  par  Otto  Righter,  de  Berlin.  Quelques  erreurs. 
^  Inscriptions  de  Tliyatire  [E.  L.  HicksJ.  21  inscriptions  inédites  d'après  le 
ms.  de  M.  Scicluna.  ^  Tlieangela  [Gecil  Smith]  [E.  L.  Ilicksl.  Discussion  sur 

5  l'emplacement  de  cette  ville.  Textes  et  inscriptions  se  rapportant  à  la  ques- 
tion. ^  Acquisitions  du  British  Muséum  [Gecil  SmithJ.  ^  Nouvelles  archéo- 
logiques d'Athènes,  do  Gypre,   de  l'IIelikon,  de  Delphes.  Analyse  de  pé- 
riodiques. 
N»  4.  Avril.  La  personalisation  en  grec.  [A.  Sidgwick],  Les  Grecs  ont  une 

10  tendance  à  personnifier  l'attribut  dans  des  cas  où  les  langues  modernes 
l'emploient  impersonnellement  (Sixatéç  eVi).  Usage  et  abus  de  cette  tour- 
nure. ^  Les  mss.  classiques  du  British  Muséum.  Liste  des  mss.  de  Lyco- 
phron,  do  Théocrite,  de  Moschus,  d'Apollonius  de  Rhodes,  d'Hérodote,  de 
Thucydide,  de  Xénophon,  de  Polybe,  des  orateurs,  de  Lysias,  d'isocrate,  de 

15  Démosthènes,  d'Hypéride  59  à  103  [E.  Maunde  Thompson].  ^[Sc/ioh'a  Graeca 
VI  JFlomeri  Iliadem  Towlenyana  recensuit  Ernestus  Maass  [W.  Leaf].  Travail 
considérable  et  méritoire,  prouve  que  le  codex  Victorianus  des  scholies  est 
une  mauvaise  copie  du  ms.  Townley.  ^  The  Bramas  of  Sophocles.  Rendered 
in  English  Verse.  By  sir  George  Young  [A.  J.  Ghurch].  D'excellents  pas- 

20  sages.  Qq.  faiblesses.  Y.  n'a  pas  réalisé  l'idéal  du  traducteur  tel  qu'il  le 
présente  dans  sa  préface.  ^  Flavii  Josephi  Opéra,  edidit  et  apparatu  critico 
instruxit  Benedictus  Niese.  Vol.  L  Antiquitatum  ludaicarum  libri  I-V, 
vol.  II,  VI,  IX  [H.  Ryle].  Difficulté  d'établir  le  texte,  par  suite  de  la  ten- 
dance des  copistes  à  assimiler  les  mots  de  Josèphe  à  ceux  des  Septante. 

25  Les  variantes  avec  l'édition  Teubner  sont  de  peu  d'importance.  ^  Flavii 
Josephi  opéra  omnia,  vol.  I.  Recognovit  Samuel  Adrianus  Naber  [H.  E.  R.]. 
^  Cicero.  De  Natura  Deorum.  Fiir  den  Schulgebrauch  erklârt  von  Alfred 
Goethe  [J.  B.  Mayor].  Texte  de  G.  B.  W.  Millier,  avec  des  corrections  qui 
sont  presque  toujours  un  retour  aux  leçons  des  mss.  Le  rp.  conteste  qq. 

30  leçons.  Il  Ciceronis  de  Natura  Deorum  lib.  sec,  avec  une  introduction,  une 
notice  sur  les  principaux  manuscrits  et  éditions,  un  appendice  critique, 
des  remarques  sur  l'orthographie  et  des  notes,,  par  M.  G.  Thiaucourt 
[J.  B.  M.].  Bonne  édition.  ^  A  Latin  Dictionary  for  Schools,  by  Charlton  I. 
Lewis  [W.  T.  Lendrum].  Trop  exclusif.  Excellent  dans  les  limites  qu'il  s'est 

35  assignées.  Les  résultats  de  ses  recherches  sur  l'étymologie  et  la  quantité 
peuvent  être  recommandés  aux  étudiants  avancés.  ^  AIlen  and  Gree- 
nough'S  latin  Gramm.ar  for  Schools  and  Collèges.  Founded  for  Schools  and 
collèges.  Revised  and  enlarged  by  James  Bradstreet  Greenough,  assisted 
by  George  L.  Kittredge  [W.  G.  Ilale].  Longue  analyse.  Indication  des  mo- 

40  difications  apportées  à  l'ouvrage  primitif.  Indispensable  aux  grammairiens. 
^  Grundriss  der  Vergleichenden  Grammatik  der  Indogermanischen  Sprachen. 
Von  Karl  Brugmann.  2  Band.  Wortbildungslehre  (Stammbildungs-und 
Flexionslehre).  L  Hâlfte  [T.  G.  Snow].  Gette  partie  traite  de  points  sur 
lesquels  les  découvertes  modernes  ont  apporté  peu  de  nouveau.  Excepté 

45  les  «  nouvelles  voyelles  »  tout  en  est  resté  au  même  point  qu'au  temps  de 
Schleicher.  ^  P.  Monceaux,  De  Communi  Asiae  Provinciae  [W.  M.  Ramsay]. 
Fait  faire  des  progrès  à  notre  connaissance  de  la  constitution  de  l'Asie 
romaine.  Quelques  erreurs  de  détails.  La  troisième  partie  est  au  moins 
hasardée.  ^  A  Companion  to  School  clussics,  by  James  Gow  2°  éd.  [A.  S.  W.]. 

50  Révision  soignée.  ^  A  brief  history  of  Greek  Philosophy.  By  B.  G.  BURT 
[H.  Richards].  B.  ne  connaît  les  Grecs  que  par  des  traductions.  ^  Prof. 
Paul's,  Principles  of  the  History  of  Language,  translated  by  Prof.  Strong 
[E.  R.  Wharton].  La  traduction  a  été  suffisamment  critiquée  dans  le  Journal 
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of  Education  Oct.  I.  1888.  Strong  donne  des  exemples  anglais  à  la  place 
des  exemples  allemands  de  Toriginal.  Quant  au  livre  de  Pau!,  le  fond  est 
excellent,  la  forme  détestable.  ^  Annonces  de  la  nouv.  édition  de  la  Formen- 
lehre  dev  laleinischen  Spvache  de  Neue,  par  Wagenek,  du  Lexicon  der  lai. 
Wortfoi'mcn  de  GEORGES,  des  Quaesliones  Ammianeae  criticae  de  0.  Gûntiier,  5 
de  VUniversal  Allas  de  Cram  [J.  IL  Wright].  ^  Note  de  F.  J.  A.  Hort  sur  le 
Palimpseste  latin  des  Actes  et  de  TApocalypse.  Ce  palimpseste  a  été  publié 
par  Samuel  Berger.  ^  Latin-Greek  and  Graeco-latin  Glossaries.  [II.  Nett- 
lestiipj.  Correction  de  Cowan.  Au  lieu  de  abolit  kiO-jjxsî,  lire  :  adoiet  èmO-j{jLtà- 
Lettre  de  Archer-IIind  à  propos  de  Tarticle  de  J.  Cook  Wilson  sur  son  édi-  lo 
lion  du  Timée.  Réponse  de  J.  Cook  Wilson.  ^  Notice  nécrologique  sur 
Thomas  Maguire  [P.  Saudford;.^  Les  barres  d'or  de  Krai^zna  [F.  Ilaverlicld]. 
Résumé  d'un  article  do  PErdélyi  Muzeum-Egylet  sur  cinq  barres  d'or  avec 
dos  inscriptions  de  307-375  apr.  J.-C.  ^  Sens  du  mot  Arrephori.  [Jane, 
E.  Harrison'.  Il  s'agit  de  personnages  qui  portaient  de  petits  pourceaux  15 
dans  des  cérémonies  religieuses.  ^  Acquisitions  du  British  Muséum  [Cccil 
SmithJ.  ^  Inscription  d'Athènes  [G.  D.  Buck].  [o]poç  Tspiévou;  'AtiôUwvo; 
lIaTp(oo(-j)  'E).a<Ti5ô)v.  On  ignore  si  ce  dernier  mot  désigne  un  genos  ou  une 
phratrie.  ^  Sommaires  de  périodiques. 

N»  5.  Mai.  Les  temps  latins  en  -bo  et  en  -bam.  [J.  B.  Bury].  Les  mêmes  20 
éléments  doivent  se  retrouver  dans  les  déclinaisons  et  les  conjugaisons  ;  b 
de  ibo  et  de  ibam,  est  analogue  au  b  de  tibi,  de  nobis,  au  9  de  a?-,,  etc.  f 
Notes   sur  la  morale  d'Aristote  [J.  Solomon].  I,  5,  8  ;  8,  10;  V,  4;  IX,  4,  4  ; 
[J.  Burnetj  1094.  b,  19  ;  1090,  b,  0  ;  1097,  a,  27;  1098,  a,  4;  1099,  b,  b,  23  et  26; 
IlOT»,  a,  4  etO;  1101,  a,  14;  34  et  b,  1.  ^  Notes  sur  les  poètes  latins.  [A.  E.  Ilous-  25 
man;.  Perse  III.  39-43;  Martial,  XII,  3,  1-4  ;  Juvénal  IX,  130-134.  ^  La  termi- 
naison -ensis  [Williams  I.  ArnoMj.  A  propos  de  Velleius  Paterculus  II,  ol, 
où  il  est  fait  une  différence  entre  Ilispaniensis  et  Ilispanus,  A.  établit  que 
la  terminaison  -ensis  n'a  pas  un  sens  aussi  particulier  que  le  supposent 
certains   grammairiens,  les    auteurs  et   les   inscriptions   disent   indill'é-  30 
rcmment  Albenses  et  Albani,  Genuates   et  Genuenses,   etc.  Prouves  à 
l'appui.  ^  Corpuscuhim  Pocsis  Epicae  Graecae  ludibundae.   Fasciculus  prier 
continens  Parodiae  Epicae  et  Archestrati  reliquias  a  Paulo  Branut  éditas 
[J.  W.  M.ickail].  Contient  la  Batrachomyomachie,  T'Axtixov  ûeîuvov  de  Matro 
et  riledypaihic  d'Archestratos.  Bons  index  montrant  les  passages  imités  35 
d'Homère  et  d'Hésiode.  L'Iliade  est  trois  fois  plus  imitée  que  l'Odyssée,  et 
toutes  deux  pour  les  premiers   chants   surtout.  Bon  apparatus  criticus. 
Livre  très  utile,  mais  trop  d'érudition  dans  les  notes.  ^  Texte  und  Untt;r- 
suchungen  zur  Geschichte  der  Allchristlichen  Lit<îratur.   Band.  '1  Ileft.  I. 
Taliani  oralio  ad  Grarcos  recensuit  Ed.  Schwartz  (F.  IL  Chase!.  Excellente  40 
édit.  d'après  les  mss.  —   Id.  vol.  V.  paris  2  et  3  [A.  Pliimmer].   Discussion 
des  dates  des  dllTércnts  traites  de  TertuUicn  par  le  professeur  Noeldcchcn, 
collection  <le  fragments  attribués  à  Papias,  à  Ilegésippe  et  à  Pierluset  tirés 
de  citations  inconnues  de  rhlstoiro  ecclésiastique  de  Philippe  de  Sldé.  Les 
fragni.  de  l'apias  sont  peu  importants  et  un  seul  nouveau.    Discussion  sur  4S 
rfivnngile  aux  Hébreux  par  Rudolf  Ilandnian.  S  Fomdmngen  zur  Vtrwal- 
hichte  dfê  rùmischen  Kaisenrichi.    Vou    W.   LlUDBNAM.  \.  Hand.  DiC 
in    i\oT   R/lM»|srln'n     Provlnzen     yon    Augustus    bis    Dloclellan 
i  '1  lorlens.  Les  aulr«'S  volumes  ronllen- 

!  fonctionnaires  inférieurs,   celui-ci   la  50 

Ordre  alphalMîlhpjr  «les  provln- 

iiére  provlnciî  où  il  Ilgurc,  les  In- 

conviinicnts  do  co  systcmo  soront  atlônués  par  uno  bouno  lable.  f  Les 


296  1889.    —  GRANDE-BRETAGNE. 

Assemblées  provinciales  dans  l'Empire  romain,  par  Paul  Guiraud  [È.  G.  Har- 

"  dy].  L'Essai  le  plus  complet  sur  la  matière.  H.  signale  les  points  les  plus 
importants.  L'auteur  va  quelquefois  un  peu  plus  loin  que  les  textes,  mais 
il  les  cite  et  on  peut  les  contrôler.    ^    The  vocalic  Laws  of  the  latin  language 

5  By  E.  R.  Wharton  [Chr.  Cookson].  Collection  considérable  de  faits.  W.  éta- 
blit une  loi  d'après  laquelle  une  prétonique  originelle  e  ou  o  devient  a. 
^  La  Lingua  Gracca  Aniica  da  Domenico  Pezzi  [E.  R.  Wharton].  Histoire  de 
la  philologie  grecque  depuis  les  premiers  grammairiens  grecs  jusqu'aux 
dernières  productions  allemandes.  Très  impartial.  Dans  la  seconde  partie 

10  P.  combine  la  méthode  de  Henry  avec  celle  de  Meyer.  ^  Victor  Henry. 
Précis  de  grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin  [E.  R.  Wharton].  La  meil- 
leure introduction  à  l'étymologie  classique  qui  ait  encore  paru.  C'est  une 
protestation  contre  la  renaissance  de  la  théorie  de  l'agglutination,  ^  P.  Ovi- 
dii  Nasonis,  Amores,  Epistulac,  Medicamina  faciei  feminae,  Ars  amaloria,  Remédia 

15  amoris,  ex  Rudolphi  Mbrkelu  recognitione  edidit  R.  Ehwald.  [S.  G.  Owen]. 
Soigné.  ^  Ad  historiam  carminum  ovidianorum  recensionemque  symbolae. 
Scripsit  R.  Ehwald  [Robinson  EllisJ.  Recueil  intéressant  de  faits  concer- 
nant l'histoire  des  Tristes  après  Ovide.  ^  C.  Julii  Caesaris  commentarii  de 
Bcllo  civili.   Ed.  G.  Th.  Paul  [A.  G.  PeskettJ.   P.  préfère  généralement  les 

20  leçons  de  l'Ursianus  et  du  Florentinus.  Quelques  conjectures  hardies.  Ob- 
servations du  rapp.  sur  certaines.  1[  Livius  XXI-XXUI  mit  Verweisungen 
auf  Gaesars  bellum  Gallicum  fiir  die  Bedûrfnisse  der  Schule  grammatisch 
untersucht  von  D^  Franz  [J.  K.  Lord].  Étude  grammaticale  du  texte  de 
T.  L.  comparé  à  celui  de  César.    Statistique  comparée  de  la  syntaxe  des 

25  deux  auteurs.  Intéressant.  ^  Die  Lakonika  des  Pausanias  auf  ihre  Quellen 
untersucht  von  Walter  Immerv;ahr  [H.  F.  Tozer].  L  cherche  à  déterminer 
l'origine  de  chacune  des  affirmations  de  Pausanias.  H  confirme  les  conclu- 
sions de  Kalkmann,  Pausanias  der  Perieget,  d'après  lequel  P.  aurait  puisé 
surtout  dans  le  grammairien  Sosibius,  auteur  du  milieu  du  troisième  siècle 

30  avant  J.-G.  1[  Greece.  Handbook  for  Travellers,  by  Karl  Baedeker  [H.  F.  To- 
zer]. Plus  complet  que  l'édition  allemande.  Nombreux  plans,  informations 
exactes.  ^  Ancient  history  for  Collèges  and  high  schools,  by  W.  F.  Allen 
and  P.  V.  N.  Myers.  Pt.  L  The  Eastern  nations  and  Greece.  By  P.  V.  N.Myërs 
[J.  M.  Paton].  Plan  excellent.  Erreurs  de  détails,   les  événements  ne  tien- 

35  nent  pas  une  place  proportionnée  à  leur  importance.  ^  The  classical  élément 
in  the  N.  T.  By  Charles  H.  IIoole  [A.  Plummer].  H.  veut  prouver  que  le 
N.  T.  est  d'une  exactitude  trop  grande  pour  ne  pas  être  authentique.  La 
part  donnée  aux  noms  propres  est  trop  large.  La  section  relative  aux  ti- 
tres et  aux  magistratures  trop  courte  et  incomplète.  ^^/i;a(ie7msc/ie  Vortràge 

40  von  T.  von  Dollinger  [A.  P.].  Collection  de  discours  académiques.  ^  Aris- 
iotle  and  the  Christian  Church.  An  Essay  by  Brother  Azarias  of  the  Brothers 
of  the  Christian  schools  [A.  Plummer].  A.  veut  prouver  que  l'Église  a 
condamné  non  Aristote  mais  les  mauvaises  traductions  de  ce  philosophe. 
^  Abhandlungen  z-ur  alten  Geschichte,  von  Adolf  SCHMIDT  [E.  G.  BourneJ.  Réu- 

45  nions  d'articles  publiés  de  1834  à  1848  dans  divers  recueils  et  en  1885-86  dans 
les  Jahrbiicher  fiir  classische  Philologie.  Riihl  a  édité  ces  essais  avec  beau- 
coup de  jugement  et  de  soin,  f  Enlwickelung geschichte  des  substantivierten 
Infinitivs,  von  Franz  Birklein;  —  Der  freie  formelhafte  Infinitiv  der  Limitation 
in  Griechischen,  von  L.  Grûnenwald  [E.  A.  Sonnenschein].    Statistique  de 

50  certains  usages  de  l'infinitif.  Pas  de  résultats  nouveaux,  mais  matériaux 
utiles.  B.  étudie  l'usage  substantif  de  l'infinitif  d'Homère  à  Xénophon.  t 
Latin  Lyric  verse  composition.  By  J.  H.  Lupton  [E.  D.  Stone].  Modèles  pour 
les  écoliers.  ^  The  order  of  Words  in  the  ancient  languages  comparcd  ivilh  that 


CLASSICAL  REVIEW.  297 

oflhe  modem  languages.  By  Henri  Weil.  Translaled  with  notes  and  addi- 
tions by  Charles  IV.  Super  [Isaac  Flagg'.  La  traduction  n'est  pas  sans 
reproches,  le  livre  lui-même  est  excellent.^  A  grammar  ofihe  latin  language, 
by  F.  A.  Andrew  and  S.  Stoddard  [Tracy  Peckl.  La  meilleure  grammaire 
à  l'usage  des  étudiants  américains.  ^  Un  dernier  mot  de  Archer-IIind  à  5 
Martin.  ^  Notes  sur  Homère,  H.  XI,  30G,  et  Horace,  Od.  I,  7,  15  [R.  G.  Seaton]. 
Euripide,  Ilippolyt.  32.  Euripid.,  Médée,  5li.  [J.B.  Bury].  Plaute,  Mostellaria, 
III,  2,  803.  [Samuel  B.  Platner].  Térence,  Phorm.  V,  i  (ii),  1-5  (766-770) 
[P.  Sandfordj.  Cicero,  Atticus  XIII,  30,  1.  [L.  G.  Purser].  Gicéron,  Ep.  ad 
attic.I,  l'i,  3  fHugh.  Macnachter].  Horace,  Ep.  1, 1,  70-75  [A.  S.  McInstsoh\  lO 
Horace,  Od.  III,  30  [F.  E.  Rockwood].  ^  Le  Pseudo-Augustin  sur  l'Apoca- 
lypse [M.R.James].  L'expositio  in  Apocalypsim  B.  Johannis  est  empruntée 
partie  à  Primasius,  partie  à  Bède.  ^  Arreani  [J.  H.  Ramsay].  Ge  mot  qu'on 
ne  trouve  pas  dans  les  dictionnaires  est  employé  par  Ammien  Marcellin, 
XXVIII,  3,  8,  pour  désigner  un  corps  d'espions  ou  d'éclaireurs  établi  sur  la  15 
frontière  romaine  de  Bretagne.  ^  Arrephoria  [P.  Giles].  Réponse  à  miss 
Ilarrison.  G.  propose  plusieurs  étymologies  du  mot.  ^  L'éducation  clas- 
sique aux  Ktats-Unis  [J.  H.  Wright].  Esquisse  du  plan  d'études  et  des 
méthodes  dans  ce  pays.  ^  Notice  nécrologique  sur  le  D'  Kennedy  [J.  E.  B. 
Mayor].  î  Inscriptions  romaines  de  Sardaigne  [F.  Ilaverfleld].  Deux  ins-  20 
criptions  funéraires  et  21  bornes  milliaires  trouvées  sur  la  route  d'Olbia 
(Terranova)  à  Garales  (Gagliari)  par  M.  Tamponi.  Texte  et  commentaire. 
Les  bornes  milliaires  vont  de  l'an  2io  à  l'an  375.  ^  Inscriptions  de  Théangela 
[E.  L.  Ilicksj.  Texte,  transcription  et  comment  lire  de  trois  inscriptions. 
Les  deux  premières  sont  inédites,  la  troisième  a  été  publiée  dans  rilcl-  23 
lenic  Journal,  VI,  p.  2uL  Elles  contiennent  :  l»  la  conclusion  d'un  d  Jcret 
du  conseil  et  du  peuple  de  Trézène  en  Thonncur  d'Aristide,  fils  de  Néon 
de  Théangela;  2»  deux  fragments  relatifs  à  une  guerre  civile  à  Théan- 
gela; 3"  la  fin  d'un  décret  décernant  des  honneurs  à  un  bienfaiteur  de  la 
cité.  If  Acquisition  du  British  Muséum  [Gecil  Smith].  ^  Analyse  de  pério-  30 
diques. 

N»  6.  Juin.   Notes  philologiques  [F.  W.    Walker].    Les    formes   comme 
amasli,  qui  paraissent  présenter  la  syncope  d'une  syllabe,  sont  antérieures 
à  amavisti,  etc.  Preuves  à  l'appui.  ^  Verisimilia  Noniana  [J.  H.  Onions]. 
Conjectures   sur  divers  p  issages  de  Nonius  et  les  citations  qui  y  sont  35 
faites  :  26,  2;  60,  25  ;  77,  20;  2/i8,  /*;  253,  18  ;  255,  6  ;  256,  18  ;  261 ,  Il  ;  267,  25; 
274,    19;    277,    27;    200,    7;    300,   2'.;   302,    29;    305,  13.    H   Tnapvo;  [A.  W. 
V^T^all].  Ce  mot  dans  Euripide,  Androniaque,  557,  est  à  double  sens,  il 
signifie  celui  qui  refuse  une  juridiction,  de  àpveîaOai,  et  en  même  temps  un 
enfant  à  la  mamelle.  ^  L'agent  dans  les  orateurs  attiques  [E.  G.  Marchant].  40 
M-  recherche  dans  Antiphon  et  dans  Andocide  de  ({ucUe  façon  est  indi(iuo 
ragent,  et  il  trouve  les  règles  suivantes:  1"  ÛTci  avec  des  choses  après  les 
verbes  passifs  et  intransitifs  ;  2»  avec  le  parfait  passif  ou  le  parfait  d'un 
verbe  Intran.sitif,  si  le  sujet  est  une  personne,  ûk4  et  le  génitif,  jamais  le 
datif;  si  ce  n'est  pas  un  nom  do  personne,  on   trouve   tantôt  le  datif,  et  46 
tantôt  le  génitif  avec  'jtti,  statistiques  des  dilTérents  emplois;  3<»  Antiphon 
■  '     melquefols   tx  avec  le  génitif.  %  Notes  sur  1«'S  mss.   grecs  «les 
HU'.s  d'Italie  (T.  W.  Allen!.  Mss.  de  Bologne.  Catilogue  dna  mss. 
'!■     1   ;  .  Mil,,  qiics  de  l'Université  (23),  S.  Salvator  (2'i-'i6)  et  de  l'a    ' 
Il  '  •    !       I    :l,23).  Mss.  de  O'^nes,  uiss.  do  la  mission  urbaine  do  so 

',  13,  17,  32).  Index  des  mss.  dates  et  des  nonjs  des  scribes  il  .1.  - 
irg.  5  ArUtophanië  /fanar.  Annolatlono  crilica,c()minenlario  ck-^'. - 
lico,  ei  BcholUs  Grœcl»  loslruxltFrcd.  II.  M.  Blaydks  |A.  W.  Verrai).  Éloges. 
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B.  n'a  pas  toujours  évité  le  danger  d'indécision  et  do  vague  auquel  sont 
exposés  les  éditeurs  d'Aristophane.  Le  rp.  donne  deux  exemples.  Remarques 
sur  le  V.  1124  et  la  citation  des  Ghoephores.  Probablement  TraTptV  doit  se 
lire  'iraTp(o£  et  non  Tcaxptôa.  Observations  sur  les  vers:  20,  796, 168,  320,  367,467. 

5  ^  Scholia  in  Sophoclis  Tragoedias  vêlera  ,q  codice  Laurentiano  denuo  collato 
edidit  comnientario  critico  instruxit  indices  adjecit  Petrus  N.  Papageorgius. 
[W.  Gunion  RuLherfordJ.  On  ne  voit  pas  la  raison  de  ce  livre.  Si  les  scliolia  sont 
telles  que  les  présente  P.  il  n'y  a  rien  à  en  tirer.  %  Anecdola  varia  Gracca  et 
Latina  ediderunt  Rud.  Sghoell  et  Guil  Studemund.  Vol.  I  [G.B.IIeberden]. 

10  Collection  de  textes  relatifs  à  la  métrique,  la  musique  et  la  mythologie. 
Liste  de  ces  textes.  ^  T.  Lucrelii  Cari  de  Rerum  nalura  liber  V.  Edited  with 
Introduction  and  notes  by  J.  D.  Duff  [J.  W.  M.].  Bonne  édition  classique 
sans  originalité.  ^  Master  Virgil  :  Lhe  aulhor  of  thc  Aeneid  as  seemed  in  the 
Middle  Ages.  A  séries  of  studios  by  J.  S.  Tunison  [W.  Y.  Sellar].  La  valeur 

15  du  livre  n'est  pas,  comme  le  suppose  T.,  dans  la  démonstration  du  lien 
qui  existe  entre  les  légendes  qui  entourent  le  nom  de  Virgile  au  moyen 
âge  et  la  personnalité  du  poète,  telle  qu'elle  est  connue  parles  témoi- 
gnages contemporains  et  par  sa  poésie.  Ce  lien  n'existe  pas.  Matériaux 
considérables  pour  l'étude  du  sujet.  ^  De  Heroidum  Ovidii  codice  Planudeo, 

20  Scripsit  Alfredus  Gudeman  [S.  G.  Owen].  Planude  a  été  un  interprète  scru- 
puleux, mais  il  serait  préférable  d'avoir  le  grec  de  Planude  plutôt  que  les 
leçons  latines  que  G.  croit  deviner.  11  y  a  des  erreurs  manifestes.^  La  Rhé- 
torique et  S071  histoire,  par  A.  Ed.  Ghaignet  [J.  E.  Nixon].  Peu  original. 
^  On  Greek  versifications  in  Inscriptions  by  Frédéric  D.  Allen  <cf.  plus  haut 

25  Papers  of  the  American  school  ad  Athens>.  [M.  W.  HumphreysJ.  Ex- 
cellent livre,  fait  avec  le  plus  grand  soin.  Les  exemples  sont  abondants  et 
le  lecteur  peut  vérifier  toutes  les  règles.  ^  Masters  of  the  World,  by  Mary 
A.  M.  iïoppus  [A.  GhurchJ.  Roman  dont  le  héros  est  Galpurnius  Pison. 
Scènes  de  la  vie  romaine  sous  Domitien.  ^  Paulus  Rawagk  :   De  Platonis 

30  Timaeo  quaestiones  criticae  [R.  D.  Archer-Hind].  Critique  sobre  et  savante. 
De  bonnes  corrections.  ^  The  Republic  of  Plato ,  B.  X,  by  B.  D.  Turner. 
[H.  Richards].  Notes  surtout  grammaticales.  ^  Xénophon,  Œconomicus^  4  éd., 
par  A.  HOLDEN  [G.  E.  Underhill].  Excellent.  1  Caesar's  Army,  by  H.  P.  Jud- 
SON  [C.    Oman].   Bon  résumé.  ^  Grammatik  der  Lateinischen  Sprache,  bear- 

35  beitet  von  H.  Sghv^eizer-Sidler  und  A.  Surder  [H.  N.].  Revue  d'après  les 
travaux  de  la  grammaire  comparée.  ^  Notes  sur  Perse  III,  43  [J.  P.  Post- 
gate].  S.  Jacques.  Epit.  IV,  2  [J.  B.  M.].  %  Transactions  of  the  philologicai  So- 
ciety Cambridge  :  Mémoire  de  Bayfield  sur  les  phrases  conditionnelles  et 
indéfinies  en  grec.  ^  Nécrologie  du  D'  Kennedy  [J.  E.  B.  M.].  Du  Rev.  Wal- 

40  ter  Clark  [J.  Gook  Wilson].  ^  L'Égide  d'Athènè  [A.  S.  Murray].  Une  récente 
acquisition  du  Brit.  Mus.  peut  jeter  quelque  lumière  sur  la  question  des 
origines  de  l'égide.  C'est  un  scarabée  monté  en  bague,  et  trouvé  à  Ama- 
thus  en  Cypre  qui  représente  Athènè  portant  la  dépouille  de  la  Gorgone. 
^  A  Dictionary  of  Romans  Coins,  Republican  and  Impérial,  by  the  late  Seth 

4u  William  Stevenson  [Warwick  Wroth].  Très  arriéré.  Le  rp.  regrette  qu'il 
n'y  ait  pas  pour  la  numismatique  romaine  quelque  chose  comme  l'IIistoria 
Numorum  de  Ilead  pour  le  grec.  ^  L'Ecole  Américaine  d'Études  classiques 
à  Athènes.  Aperçu  des  travaux.  ^  La  nouvelle  tête  d'Iris  sur  la  frise  du 
Parthénon  [A.  S.  Murray].  ^[  Acquisitions  du  British Muséum  [Gecil  Smith]. 

50  %  Sommaires  de  périodiques. 

N»  7.  Juillet.  Catulle.  Garm.  XXIX.  [W.  Everett.]  Corrections  à  plusieurs 
passages.  ^  Notes  sur  la  morale  d'Aristote.  [J.  A.  Stewart.]  Corrections  aux 
chapitres  m,  11,  8  (1119  a,  16);  vi,  3,  3  (1139  b,  29);  vu,  2,  5  (1146  a,  9)  ;  x,  4, 
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2  (1174  a,  21);  m,  8,  13  (H17  a,  114);  v,  11,  4  (1138  a,  17);  v,  8,  7  (1138  b,  19). 
%  Sur  Arislole.  Morale  VIII,  10  [J.  Solomon]  x).r,p(.)tô;  xt;  parràeC;  désigne  un 
roi  tiré  au  sort,  comme  rarchonte-rui.  ^  Le  codex  Wittianus  de  l'Iliade. 
[W.  Leaf.].  Identification  d'un  ms.  vendu  avec  la  bibliothèque  de  Witt  avec 
un  ms.  de  Ilarlej'.  ^  The  Andria  and  Ileautontimoroumenos  of  Terence  by  An-  5 
drew  F.  West.  [E.  M.  Pease.l  Bonne  édition  classique,  quelques  critiques 
sur  rinlroduction.1I  /  trc  libri  de  officiis  di  M.  Tiillio  Ciceronc  conimeiitati  da 
Remigio  Sabbadini.  [II.  A.  Ilolden.]  Texte  d'après  les  mss.  et  en  particulier 
d'après  le  M  de  l'ambroisienne  (12«  siècle).  Bonnes  conjectures.  •[  Nonii  Mar- 
celli  compendiosa  doclrina.  Pars  IL  Emendavit  Luc.  Mûller.  [II.  Onions.]  iQ 
Apparatus  crilicus  des  livres  X-XX  suivi  des  advcrsaria  noniana.  ^  Gram- 
malik  des  I/oryierischen  Dialchlcs  von  Gottfried  Vogrinz  [T.  D.  Seyniour.]  Très 
mal  disposé  typographiquement.  Pas  assez  de  paragraphes  ;  pas  de  chiffres 
ni  de  lettres  pour  les  références.  Plus  de  matériaux  et  de  discussions 
approfondies  que  dans  Mouro;  des  aperçus  nouveaux.^  Grammalik  der  alli-  15 
schen  Inschriflcn  von  K.  Meisterhans.  2°  éd.  [E.  L.  Ilicks.]  M.  prouve  que 
les  inscriptions  attiques  sont  écrites  dans  le  vrai  langage  attique.  Pas 
d'inlluence  étrangère.  M.  a  amélioré  beaucoup  la  seconde  édition  d'un 
livre  excellent.  «[  Essays  by  Ihe  late  Mark  Pattison.  CoUected  and  arranged 
by  Henry  Nettlkship.  [P.  de  Nolhac.J  Compte  rendu  en  français.  Pattison  20 
refaisait  les  livres  dont  il  écrivait  le  compte  rendu.  N.  indique  de  nouveaux 
documents  sur  Muret  et  sur  Scaliger.  ^  The  Ion  of  Ewipides  by  II.  B.  L. 
[A.  S.'].  Ce  livre  est  une  mauvaise  plaisanterie.  If  P.  Ovidii  Nasonis  Meia- 
morphoses.  Auswahl  fiir  den  Schulgebrauch,  von  I.  Meusner.  4.  auflage 
besorgt  von  A.  Egen.  [S.  G.  Owen.]  Bon.  ^  Quaeslionum  ad  Ilcroides  capila  25 
VIL  Scripsit  Johannes  Tolkiehn.  [S.  G.  Owen.J  Réponse  aux  attaques  de 
Lehrs  et  de  Lachmann  contre  14  des  Iléroides.  ^  Die  Ursachen  dcr  Vcrban- 
nung  des  Ovid.  von  J.  IIuber  [S.  G.  Owen.J  Nouvelle  hypothèse  sur  la  cause 
de  l'exil  d'Ovide,  bien  présentée.  ^  luli  Fronlini  SlratcQemalon  libri  quat- 
tuor  edidit  Gottholdus  Gundermann.  [  ]  Édition  d'après  le  Ilarleien.  2006  30 
dont  on  ne  s'est  jamais  servi  jusque-là,  et  qui  est  le  seul  complet  de  la 
meilleure  classe.  Le  plus  mauvais  ms.  est  le  7240  de  Paris.  ^  Mi  Valeri 
res  Geslae  Alexandri  Macedonis.  Collatio  Alcxandri  cnm  Dindimo  :  Epistola 
AUxandri  ad  Arislolelem.  Recensuit  Bcrnardus  KuEBi.ER.  [II.  N.]  Edit.  basée 
sur  une  nouvelle  collation  du  Palimpseste  de  Turin  méprisé  par  Mai  et  35 
maltraité  en  conséquence  par  les  réactifs  de  Peyron.  ^  IL  Luttmann,  De 
Coincidentiae  apud  Cicfronem  vi  atque  usu  [J.  E.  Nixon.]  Les  résultats  ne 
valent  pas  un  si  grand  labeur.  S  L'Étude  de  Parclifologiiî  aux  États-Unis. 
[J.  Sachs.]  Utilité  <lcs  collections  de  moulages.  Conditions  dans  lesquelles 
elles  doivent  <^tre  établies.  %  Notes  sur  Aristophane.  Acharnlens.  347.  (A-  40 
Goodwin.j  %  St  Jacques  Epil.  IV,  1-2.  [J.  lloskyns  Abrahall.  çoveûtTs  doit 
être  corrigé  en  çOoveiTc  «I  Remarques  sur  le  Mémoire  <lc  Baylleld  lu  devant 
la  Société  philoIogi«iue  de  Cambridge.  [R.  C.  S.]  f  Notes  sur  Perso.  [M.  IL 
M.]  Indications  relatives  à  des  collations  do  mss.  Satires.  111,  i3.  [Morris  IL 
Morgan],  id.  iA.  E.  Ilousman.)  S  Catulle  XLV,  S  8e<i.  [J.  G.  Frazer.]  %  TIt.  45 
Llv.  Il,  10.  [T.  W.  IL]  1  Properliana.  Llv.  I  et  IL  (S.  E.  WinbolL]  Correc- 
tions aux  passages  suivants  :  I,  1.  13;  I,  8,  VJ;  II,  11,  12;  II,  8,  31  ;  II,  17,  3; 
II,  18,  f).  ^  Arllclcs  nécrologique»  sur  T.  S.  Evans.  [IL  Sldgwlck  —  W.  Snii- 
day.]  John  Henry  Onions.  [S.  0.  Owen.]  Ilcnry  William  Chandlcr  (L  U.j 
%  Archéologie.  Sens  de  Fulcrum  et  de  Eulcrl  genlus.  [W.  C.  F.  Andorson.]  so 
Ce  sont  des  ornements  du  Ht  et  en  môme  temps  des  amuloltes.  Comtuon- 
lalro  d'un  passage  de  Juvénal  XI,  93-y«),  U  l'aide  d'un  lit  de  bron/.o  du 
Brilish  Muséum.  5  Papers  of  tho  amcrlcun  school  of  classlcal  studles  at 
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Athens.  Vol.  IL  An  Epicjraphical  Journey  in  Asia  minor.  Bj  J.  R.  Sitlington 
Sterrett.  [W.  m.  Ramsay.]  Aperçu  des  expéditions  antérieures.  Éloges 
du  livre  de  Sterrett.  Rectifications  pour  un  certain  nombre  d'inscriptions  : 
27, -250,  17,  19,  21,  13,  26,  28,  282,  207,  168,  165,  33,  157,  149,  l^iS.  Sur  le  môme 

b  livre.  [H.  W.  Smj^th.]  Renseignements  relatifs  à  la  géographie,  à  la  reli- 
gion et  aux  mœurs,  à  la  langue.  Liste  de  mots  nouveaux.  Remarques 
additionnelles  de  W.  M.  R.  ^  Tombes  Mycéniennes  à  Garpathos.  [W.  R.  Pa- 
ton.]  ^  Inscription  grecque  trouvée  à  lasos  [W.  R.  P.J  Inscription  relative 
à  des  victoires  athlétiques  remportées  par  T.  Flavius  Metrobius  déjà  connu 

10  par  une  inscription  semblable.  G.  I.  G.  2G82  =  Waddington.  J.  A.  ^L  300. 

^  Inscription  de  Pisye  en  Garie.  [W.  R.  Paton.]  Copie  différente  de  celle  de 

Beaudouin.  Bull.  Gorresp,  Ilellén.  VIII,  p.  356.  ^  Somniaires  de  Périodiques. 

N<?  8.  Septembre.  Astyanax  [T.  D.  Seymour].  Le  nom  d'Astyanax  est  une 

épilhète  qui  appartient  à  Hector.  ^  Sur  l'ancienne  version  arménienne,  de 

15  Platon  [Fred.  G-  Gonj^beare].  Indication  de  passages  où  la  version  armé- 
nienne donne  des  leçons  différentes  du  ms.  grec  de  la  Bodleienne.  \  L'u- 
sage itératif  de  av  avec  l'imparfait  et  l'aoriste  indicatif  [R.  G.  Seaton].  Sta- 
tistique de  l'emploi  de  cette  construction  dans  les  principaux  auteurs 
grecs.  ^  Notes  sur  les  mss.  grecs  dans  les  bibliothèques  italiennes.  Rome 

20  [T.  W.  Allen].  Bibliothèque  Angelica  (1-13,  15-63),  Gasanata  (1-28),  Gorsini 
(1-7).  Borghese  (1-6),  Victor  Emmanuel  (3,  4,  5,  6,  8,  10,  13).  Liste  des  ma- 
nuscrits datés,  des  scribes,  et  des  possesseurs.  ^  Plato.  The  Republic.  B. 
I-IV.  Edited  by  T.  H.  Warren  [R.  D.  Archer-ÏIind].  Texte  de  Baiter,  éd.  de 
187/j,  notes  utiles.    Quelques  critiques.  ^  Ciceronis  Drutus,   edited  with  an 

25  Introduction  and  Notes  by  Martin  Kellogg  [J.  E.  Sandys].  Sera  utile  des 
deux  côtés  de  l'Atlantique.  ^  Ciccron  de  oralore  I.  with  Introduction  and 
notes  by  A.  S.  Wilkins,  2»  éd.  [J.  E.  Sandys].  Texte  amélioré,  commentaire 
revu  avec  soin  et  augmenté  surtout  en  ce  qui  concerne  le  droit.  \  Ouvrages 
récents  sur  le  De  Natura  Deorum  de  Gicéron.  —  Les  sources.   Die  Quellen 

30  von  Cicero's  Schrift  de  Deorum  Natura,  von  Leopold  Reinhardt  [J.  B.  Mayor]. 
R.  pense  comme  Llirzel  que  la  partie  historique  (§  25-41)  a  été  ajoutée  après 
coup.  Gicéron  a  commencé  la  critique  de  la  théologie  épicurienne  avec  Po- 
sidonius,  il  l'a  terminée  avec  Garnéade.  Dans  les  second  et  troisième 
livres,  larges  emprunts  à  Ghrysippe  et  àPanaetius.  \-T.  Livius,  L.  XXII,  éd. 

35  by  Marcus  S.  Dimsdale  [W.  T.  Lendrum].  Édition  inutile  et  mal  faite.  ^ 
The  Latin  Ileptateuch,  critically  reviewed  by  J.  E.  B.  Mayor  [W.  Sanday]. 
Aperçu  des  travaux  préparatoires  à  la  publication.  ^  Iwan  MûUer's  Iland- 
buch.  Vol.  IV.  p.  2  et  3.  Die  Griechischen  AUertumer,  2.  Die  Kriegsallerlïimer, 
von  A.  Bauer,  3.  Die  Privataltertumer,  von  Iwan  Mûller  [L.  C.  Purser].  La 

40  partie  rédigée  par  le  D^"  Bauer  est  excellente.  Quelques  légères  critiques. 
La  3»  partie  du  MïiUer  lui-même  est  l'idéal  d'un  manuel.  ^  A  Theory  of  the 
origin  and  développement  of  the  héroic  hexameler.  By  Fitz  Gerald  [T.  D.  Sey- 
mour]. Essai  ingénieux  et  indépendant.  Il  est  regrettable  que  G.  n'ait  pas 
connu  les  théories  d'Allen  et  d'Usener  sur  le  mètre  Indo-Européen.  ^   The 

45  fragments  of  the  Persika  of  Ktesias.  Edited  with  Introduction  and  Notes  by 
John  Gilmore  [A.  II.  Gooke].  Les  connaissances  de  l'auteur  auraient  été 
mieux  employées  à  faire  un  autre  ouvrage.  ^  Demosthenes,  Ausgcwdhlte  Re- 
den,  fiir  den  Schulgebrauch  herausgegeben  von  D'  Karle  Wotke.  Mit  einer 
Karte  u.  einem  Titelbild.  2°  éd.  [J.  E.  S.].  Toutes  les  fautes  sont  restées  dans 

50  le  texte.  ^  La  Morale  d'Aristote,  par  Mad.  Jules  Favre  [H.  Richards].  Petit 
livre  sans  prétention.  L'auteur  cite  l'apocryphe  au  même  titre  que  l'au- 
thentique. Nombreuses  erreurs.  ^  Ovidii  Tristium  liber  lertius.  Edited  with 
notes  by  Edgar  Sanderson  [S.  G.  Owen].  Fait  à  la  hâte,  sans  connaissance 
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de  la  littérature  du  sujet.  •[  Le  Puniche  di  Tiberio  Cazio  Silio  Ilalico.  Tradu- 
zione  di  Onorato  Ocgioni.  Seconda  edizione  [R.  Ellisj.  Traduction  en  vers 
blancs.  •[  De  IJygini  memoria  scJioliis  in  Ciceronis  Aratuni  Jfarlcianis  scrvala, 
scripsit  G.  Kauffmann  [R.  Ellis].  Les  erreurs  des  scribes  sont  notées  avec 
soin  et  forment  une  importante  contribution  à  Tétude  critique  de  la  paléo-  5 
graphie.  Ç  La  propriété  indivise  à  Athènes  [E.  S.  Thompson].  ^  Aeschyle. 
Perses,  814  [S.  L.  GwyunJ.  Euripide.  Bacchae.  235-0.  Sophocle  Ajax,  112; 
Philoctète,  344,  348  fAlex.  Pallis].  Thucydide,  IV,  98  [F.  Haverfield].  Démos- 
thènes,  Midienne,  p.  ooo,  §  SU  d  [M.  G.  T.].  ^  Notes  sur  la  morale  à  Nico- 
maque  II,  1117  a,  13;  1141  a,  2o;  1144  a,  20;  1143  b,  1  ;  1157  b,  30;  1102  b,  23  10 
[John  Burnetj.  Corrections  au  dictionnaire  de  Liddell  et  Scott  [Lanncelot 
D.  Dowdall].  ^  Catulle  XI,  11  [T.].  H  Tite-Live,  I,  32,  12  [J.  B.  M.].  ^  Cicéron 
pro  Cluentio,  180  [S.  G.  Owen].  %  Ovide,  Fastes  IV,  808  [Id.].  A  propos  de  la 
note  du  D'  Morgan  sur  Perse  Satir.  II,  20  [Caskie  Ilarrison].  ^  Notice  bio- 
graphique sur  Wilhelm  Studemund.  [E.  A.  Sonnenschein].  ^  Le  groupe  <5 
central  de  la  frise  Est  <lu  Parthénon  [Jane  E.  Ilarrison].  Miss  II.  s'appuie 
sûr  une  inscription  du  C.  I.  A.,  II,  374,  pour  donner  à  ce  groupe  une  signi- 
fication religieuse.  ^  La  fcte  de  l'Aiora  [J.  E.  II.].  Sens  du  mot  à).r,T'.;.  ^ 
Acquisitions  du  British  Muséum  [G.  Smith].  ^  Sommaires  de  périodiques» 

N»  9.   Novembre.    Histoire   des    premiers  temps  do  la    ligne   Déliennc  20 
[Evelyn  Abbott].  Discussions  des  conclusions  de  KirchhoIT  dans  THermes, 
XI,   p.  l  et  suiv.  Il  maintient  contre  lui  les  assertions  d'Hérodote  et  de 
Thucydide.  ^  Le  genre  grammatical  [Benjamin  Ide  Wheeler].  L'origine  du 
genre  des  mots  désignant  des  objets  qui  n'ont  pas  de  sexe  est  introuvable. 
5  Sur  les  mss.  du  Contra  Celsum  d'Origène  [Frédéric  Wallis;.   Liste  et  cri-  2b 
tique  de  ces  mss.  ^  The    Fragments  of  thc  Work  of  Heraclius   of  Ephesus  on 
Nature.  Translated  from  Greek  of  Bywater,  with  an  introduction  historical 
and  critical,  by  G.  T.  W.  Patrick  [Lewis  Gampbellj.   Livre  intéressant  et 
bien  fait,  malgré  des  traces  d'un  travail  hàtif.  1[  Arschylos,  Orestie,  mit  orkia- 
renden  Anmeikungen  von  N.  Wecklein  [A.  S.j.   Grands  éloges  de  la  cri-  30 
tique  du  texte  et  de  Pintroduction.  Liste  des  conjectures  les  plus  impor- 
tantes, f  Livres  sur  Xéuophon  [E.  S.  Shuckburgh].   Xe'nophon  Cyropacdcia, 
B.  lîl'V,  with  notes  by  the  Rev.   H.  A.  IIolden.  Très  bon.  —  Xenophon's 
Uellenica,  D.  I,  II,  with  Introduction  and  notes  by  G.   T.  Underhill.  — 
T<;xtc  de  Dindorf.  Dates  en  marge.  —  Sevoçwvxo;  àîropLvrijxoveCixaTa  recognovlt  35 
W.  Gilbert.  Elitio  major.   Excellent  texte,  apparatus  criticus  très  satis- 
faisant. —  Xenophons  Memorubilien  fïir  den  Schulgebrauch  herausgege  voa 
Andréas  \Vbid.nbr.  Texte  sans  notes  précédé  de  (piatre  courtes  notices.— 

ou'«  AnnbasU,  von  G-  Rehdantz.    1«'  vol.,  1.  MIL  Sixième  édition. 

jutée  de  rcférencesaux  travaux  nouveaux.  Bonne  carte  delà  bataille  ^o 
de  Gunaxa.  —  Xenopfwns  Aycsilaos  fur  den  Schulgebrauch  erklart  von  Otto 
GuTULiNO.  G.  croit  à  l'authenticité  du  livre.  Les  dilTércnccs  do  style  s'ex- 
pliquent par  le  fait  que  l'Agésilas  est  un  panégyriqiie.  Le  xi*  chapit.  a 
été  ajouté  après  la  mort  de  Xénophon.  —  J.  J.  Hartmann,  Analccla  Xeno- 
phontea.  IL  est  un  élève  do  Gobcl,  et  de  Pécole  crlllquo  la  plus  avancée.  45 
î  ivre  d'une  grande  valeur.  Discussion  sur  l'année  iie  la  naissance  do  Xéno- 
hon,  sur  le  plan  et  l'auteur  do  l'Anabase,  sur  l'usago  do  i»r,v  dans  Xéno- 
phon. t  Selectiimi  from  the  allies  orators,  Anliphojt,  Atutocides,  Lysiuâ,  Isocratet, 
hartu,  edltcd  wllh  notes  by  H.  C.  Jkbu.  !•  éd.  [J.  E.  Snndys].  ExcoUont.  ^ 
!  licden  det  Lytias  erklttrt  von   H.  Raucuknstkin,  besorgt  von  60 

,;.   I0«  éd.  1"  parti»'.  Or.    12,  ÎM,  2,"».   I«;  ot  ;»1  U.  E.  S.uwlys;.    U 

.ro  édition  d*'  '   The  b'ctoi  '  Traus- 

i.y  J.   W.  Ma  i..  d.  a.  .m  .,,    ,  tducllon 
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do  l'Enéide  du  môme  auteur.  Quelques  négligences.  ^  Political  Parties  in 
Athens  during  the  Pdoponncsian  icar.  By  L.  WiBLEY  |R.  W.  Macan].  Essai 
utile,  mais  demanderait  ime  r("vision  quant  au  fond  et  quant  à  la  forme.  1[ 
Die  Praeposilionen  bei  dcn  allischen  Bcdncrn.  Ein  Beitrag  zur  liistorisclien 
5  Grammatik  der  Griechisclien  Spraclie,  von  D--  L.  Lutz  [E.  C.  Marchant].  Ex- 
cellent ouvrage  d'après  la  méthode  statistique.  ^  Bastian  Dahl,  Lalinsk 
Lilteralur-Hislorie  for  Gymnasier  og  filologiskc  Studcrende  pâ  grunlag  of  Ono- 
rato  OcGiONi,  Sloria  délia  litleratura  latina  [  ],  Bon  manuel  d'après  le  livre 
d'Occioni.  *|[  Wanderungen  durch  ait-  Griechenland,  von   II.  W.  Stoll  [H.  F. 

10  Tozer].  Essai  intéressant.  Vue  d'ensemble  sur  la  géographie  de  l'ancienne 
Grèce,  topographie  des  diverses  régions,  des  cités  et  des  monuments  pu- 
blics. \  Erklaerung  aller  Mythologie  aus  der  annahme  der  Erringung  des 
Sprachmôgens,  von  Franz  Werndorff  [F.  B.  Jevons],  Inintelligible.  \Tke 
Phaedrus,  Lysis  and  Protagoras  of  Plato,   a  new  and  literal  translation  by 

15  J.  Wright.  2«  édit.  [  ].  Bonne  traduction.  \  Dionysi  Ilalicamassis  Anti- 
quitatum  Romanarum  quae  supersunt  edidit  C.  Jacoby.  Vol.  alterum  [E.  G. 
Sihler].  Utile  aux  historiens  et  aux  grammairiens.  ^  Notes.  Hécate  [J.  B. 
Bury].  Ëtymologie  de  ce  nom.  'Exàxri  correspond  à  l'allemand  Hund, 
"chien.  ^  A  propos  des  assertions  de  M.  Bayfield  dans  le  mémoire  lu  à  la 

20  Société  philologique  [Gaskie  IlarrisonJ.  Le  Codex  Witlianus  de  l'Iliade 
[W.  Leaf].  Nouvelle  preuve  de  son  identité  avec  l'IIarleianus.  ^  Eschyle, 
Frag.,  291,  1.  9  [A.  Platt].  Euripide,  Oreste,  613-9;  896-8  [A.  Goodwin].  Hé- 
cube,  612  [P.  Simpson].  Hécube,  595  [F.  Haverfield].  Thucydide,  II,  96 
[S.  E.  Winbolt].  Platon,  Republ.,  IX,  c.  x,  p.  584.  Aristote,  E,th.,  IX,  4,  4. 

25  [J.  Solomon].  ^  Quelques  diminutifs  employés  par  Épictète  [E.  J.  Ghin- 
nock].  Liste.  Virgile,  Aeneid.,  IV,  435-6  [P.  Sandford].  f  L'ancienne  patrie 
des  Phéniciens  [J.  T.  Bent].  Les  fouilles  de  l'auteur  font  la  lumière  sur 
certains  passages  d'Hérodote,  de  Strabon  et  de  Pline,  et  prouvent  que  le 
pays  d'origine  des  Phéniciens  est  bien  le  groupe  des  îles  Bahrein,  situées 

30  sur  la  côte  d'Arabie,  dans  le  golfe  Persique.  ^  Fitzwiliam  Muséum  Cambridge. 
Catalogue  of  Casts  in  the  Muséum  of  classical  archaeology.  By  Charles 
WaldStein  [Cecil  Torr].  Les  indications  des  musées  où  se  trouvent  les  origi- 
naux sont  inexactes.  W.  désigne  sous  trois  noms  différents  un  même 
musée.  Les  restitutions  ne  sont  pas  toujours  indiquées.  Des  erreurs  et 

35  des  références  insufTisantes.  ^  Cnide  de  Chersonèse  [W.  R.  Paton].  Parmi 
les  Chersonésiens  qui  figurent  dans  la  liste  des  peuples  qui  paient  tribut 
à  Athènes  (Carie)  les  Cnidiens  ne  doivent  pas  être  compris.  ^  La  frise 
orientale  du  Parthénon  [W.  Whatkiss  Lloyd].  Référence  à  0.  Millier.  De 
Sacerdotio  Eteobudatarum.  ^  Acquisitions  du  British  Muséum  [C.  Smith]. 

40  G.  I.  G.,  2247  [A.  H.  S.j.  Cette  inscription  est  classée  à  tort  parmi  celles 
de  Samos,  elle  est  de-Priène.  ^  Sommaires  de  périodiques. 

N°  10.  Décembre.  Notes  sur  Thucydide  VIII,  23  et  26,  et  Eschyle.  Sept 
contre  Thèbes,  v.  271,  549,  247,  1013,  1028  [T.  G.  Tucker].  Corrections  au 
texte.  ^  L'agent  dans  les  orateurs  attiques  [E.  C.  Marchant].  Cas  dans  les- 

45  quels  £x  est  synonyme  d'iiid  ;  le  parfait  passif  de  TipàxTco  avec  le  datif  ;  liste 
des  cas  où  l'agent  impersonnel  est  désigné  par  Otto  et  le  génitif.  ^  Lesmss. 
classiques  du  British  Muséum.  [E.  M.  Thompson].  Mss.  de  Pythagore,  de 
Platon,  d'Aristote,  de  Théophraste,  de  Maxime  de  Tyr,  d'Andronicus  de 
Rhodes,  de   Cornutus,    de   Plutarque,  d'Épictète,   de   Lucien,  d'Athénée, 

50  d'Aelien  et  de  Diogène  Laerce.  ^  The  Historiés  of  Polybius,  translated  from 
the  text  of  F.  Hultsch  by  Evelyn  S.  Sghugkburgh  [J.  Strachan-Davidson]. 
Le  traducteur  n'a  pas  toujours  aperçu  les  difficultés  du  texte.  Le  rap.  n'est 
pas  de  son  avis  sur  beaucoup  de  points  qu'il  indique.  ^  Caesar's  Seventh 
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Campaign  in  Gaul  by  W.  G.  CoMPTON  [F.  Haverfield].  Digne  d'attention. 
Beaucoup  de  soin,  mais  le  désir  d'être  complet  l'entraîne  «à  compliquer  les 
cajtes  et  les  plans.  ^  P.  OvidU  Nasonis  Carmina.ed.  Alexander  Riesh,  vol. II. 
Métamorphoses  [Robinson  Ellis>  Collation  du  ms.  de  Naples,  IV, F.  3.  Indi- 
cation des  éléments  nouveaux  fournis  par  ce  ms.  ^  Griechischc  lileraturges-  5 
chichie,  von  Th.  Bekgk.  IV  band  aus  dem  Nachlass  herausgegeben  von 
Rudolf  PeppmCller.  —  Gicchische  Lillcraturgeschichle^  von  Wilhelm  Christ 
(7*  vol.  du  Ilandbuch  de  I.  Millier)  [F.  B.  Jevons].  L'ouvrage  de  B.  est  pos- 
thume et  trop  fragmentaire.  Il  n'a  pas  la  valeur  du  volume  relatif  à  la 
prose.  Discussion  de  quelques  opinions  émises  par  B.  et  P.  Il  y  a  des  con-  lO 
tradictions.  —  Le  résumé  de  Christ  est  bon.  Il  a  les  défauts  de  ses  qualités, 
il  y  a  trop  de  faits,  ce  qui  enlève  de  l'intérêt.  ^  A  latin  gi'ummar  for  Schools. 
P.  II.  Syntax  by  E.  A.  Sonnexsghein  [W.  G.  Haie].  S.  a  fait  une  série  de 
grammaires  sur  le  même  plan  pour  les  langues  occidentales.  Le  rp.  cri- 
tique la  méthode  suivie.  Quelques  omissions.  ^  Arriani  twv  (ist'  'A>£$avopov  15 
libri  septinti  fragmenta  edidit  Ricardus  Reitzenstein  [R.  W.  MacanJ.  Étude 
sur  un  palimpseste  du  Vatican  (Graec.  405.)  Texte  des  fragments  (jui  se 
rapportent  aux  troubles  qui  ont  suivi  la  mort  d'Alexandre.  Excellent  tra- 
vail. ^  J.  Bylling.  De  argwnenti  dispositione  in  saliris  ÏX-XVI  Juvenalis 
[IL  Richards].  Rien  de  bien  nouveau.  Quelques  suggestions  originales.  %  20 
Ueber  die  Aussprache  des  Griechischen,  von  Friedrich  Blass.  3.  umgearb  Aull. 
[T.  G.  Snow].  Peu  de  changements.  La  plus  importante  addition  est  une 
correction  à  un  texte  de  Platon.  Gratylus  412  A,  437  A.  ^  Notes.  Le  genre 
grammatical  [R.  Seymour  Conway].  ^  Cicéron,  Pro  Cluentio,  180[W.Y.  Faus- 
set]. Thucydide,  II,  43  [John  Iloskyns  Abrahall].  Étymologie  de  (xoixô;.  [G.  D.  25 
Buck.j  iti-/-txty-vj(jL'..  ^  Corrections  à  Eschine,fragm.  II,  291.  ^Corrections  aux 
Métamorphoses  d'Ovide  I,  315  ;  11,278;  IV,  CG3  ;  V,  118  ;  VII, 637, 741  ;  XI,  153; 
Isl,  270;  XIII,  602,  3:  XIV,  200  [Ilousmanj.  Notices  nécrologiques  sur 
Gh.  G.  Cobet  ['W.  Gunion  Rutherford].  Edwin  Ilatch  [S.  R.  Driver].  ^  Cata- 
logue of  Greek  Coins  ;  Corinth,  Colonies  of  Corinth,  etc.,  by  BaRGLaY  V.  IIead.,  30 
edited  by  Reginald  Stuart  Poole  [Fisk.  P.  Breweri.  Excellent  et  très  pra- 
litiue.  ^  Le  Lecythe  Macmillan  fA.  S.  Murray].  La  chasse  représentée  sur  ce 
vase  est  un  exercice  carien.  ^  L'histoire  de  Paphos  [A.  II.  SmithJ.  Addi- 
tions à  l'article  de  R.  James  dans  le  Journal  of  Ilellenic  studies  IX,  p.  l'JO. 
t  Les  monuments  asiatiques  de  Berlin  [  J.  Aperçu  du  contenu  des  salles  35 
ouvertes  au  mois  d'août  dans  le  musée  de  Berlin.  ^  Sommairis  de  pério- 
diques. ,  E.  B. 

Hermathena.  T.  lîJ.  LHnduction  (rAristole  [f  Thomas  Magulrc].  Tra- 
duction et  commentaire  philo.sophi(iuc.  An.  Pr.  II,  xxiii,  1-4.  Incidemment, 
p.  6«,  b.  18,  M.  propose  de  lire  ib  xaO'  exa-Ttov  ayoXov  (au  lieu  de  ixaxpôCiov)  40 

J'i  !>.).  ^  L'ouvrage  de  Magon  sur  l'agriculture  ]J.  P.  .Mahally].  L'ouvrage 
:•  Magon  ne  s'étendait  pas  seulement  à  l'agriculture  au  sens  étroit  du 
mot,  mais  à  l'élève  du  bétail,  à  la  culture  des  fruits,  en  un  mot  à  ce  qui 
est  du  ressort  de  la  ferme,  du  jardin  et  des  champs.  C'est  une  sorte  de 
tradition  mythique  qui  attribue  cet  ouvrage  au  fondateur  de  la  puissance  45 
.1/  (  ..,ii,.,ge.  Lxi  traduction  en  grec  a  été  faite  entre  140  et  tK)  par  Ca^-^i'^ 

>   cl  dédiée    probablement  au  préleur  G.  Scxlius  (le    foui.^ 
■i  1  |M,.   .-jcxllaj),  qui  s'Intéressait  aux  plans  de  colonisa» i"  '    '"  Graciliu.-. 
Or  U'  gn*c  <:tait  la  seule  langue  que  romi>ri>spnt  les  M  ,  les  Pbti- 

1  1    •  nî«,  les  Italiens  qui  peuplaient  les  nouvelles  coU)in«^    \  1  1  >  i  50 

i.ort   Y.  Tyrnll!.  Lire  Alt.   livi-e  cinq.  I,  L  mel  lu  co  sum  i| 
1,  M  ilsli;  4,  4  lu  vcro  aufcr  •!< 

iii  11    .  i  vo\^cni9iv  àpyiai  ti  me  cx^^' 
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20,  1  usque  Ilieram  (ou  Ilierapolim)  au  1.  de  iisque  erant;  21,  5  lire  :  in 
transitu  (during  my  progress);  21,12  bono  riomine  centesimis  contentus 
esse  poterat;  vi,  1,  7  supprimer  qufc  erat  in  edicto  meo;  Ibid.  conserver 
à7.oivovor,Twç;  1,  26  lire  àXd-/ôu  (et  non  :  uxoris)  illius  lepidi;  v^,  3, 12  Scis  eniin 
5  quos  aperuerimus,  qui  omnes...  rem  me  fuccre  rerentur  ;  7,  1  Illud  pu  ta 
te  me  (au  1.  de  putato).  ^  Sur  8ri  après  les  pronoms  relatifs  dans  Platon 
[T.  K.  Abbott].  Dans  Platon  oç  o-q  presque  toujours  se  rend  par  'which  is 
what'.  ^  Observations  sur  les  fgments  des  poètes  scéniques  latins  [Arthur 
PalmerJ.   Lire  Na3vius  7  (Ribbeck    2^  éd.)   amnis  juge  fonte  lavere  me 

10  meam  memini  manum.  Id.  18  Martem  (au  ].  de  morem)  gerere  ;  Id.  22  ii 
(au  1.  de  Liberi  sunt).  Accius,  327  :  Eos  mortalis  Foenix  miseror  ssepe  et 
adjutos  volo.  Nsevius  61  :  tironum  (au  1.  de  trionum).  Ennius  22  Ultor  (au 
1.  de  alter).  Id.  101  Corpus  contemplatur,  unde  cor  foraret.  Id.  139  Gastris- 
que  contra  vim  jam  ultro  inferre  occupât.  Id.  158  per  vos  et  vostrorum 

15  <omnium>  Imperium.  Id.  2od  dare  verba.  Id.  37o  Cor  (au  1.  de  cur).  Ati- 
lius  12  Cape,  caede,  dide...  Pacuvius  6  suiv.  Ita  sseptuosa  diclio  abs  te 
dicitur  Quod  conjectura  sapiens  segre  conjicit.  Id.  73  Concertare  ac  dissen- 
tire  parce.  Id.  208  oculis  <elisis>  traxerim.  Id.226  percit  ut(Nonius  :  per- 
gitur).  Id.  20o  aeternum  animorum  sator.  Id.  321  Profiisus  gemitu,  mur- 

20  mur  'occisti'  ans  ruit.  Id.  333  Reciprocare  undse,  segre  remis  subjectari, 
Accius  22  Heu!  quia  tis  stirpem.  Id.  49  Loca  rorum  lacté  Viridia.  Id.  64 
<Nemo  est>  quin  ducat  cum  te  Generi  bis  tantam  esse  impietatem.  Afra- 
nius  110  Itaque  adeo  tundendo  efflcio  detur.  Accius  449  Clamor  ore  siraul. 
Id.   694  Gitius  Orion  tabescet.   Santra  3  evaditvaga.  Varius  6  quos  ad. 

•25  Incert.  19  evasi,  et  Nox  fera!  Incert.  158  Prseter  rogitatum  supple.  Accius 
10  Galles  catuli  voce.  Nsevius  108  'saepe'  est  une  altération  de  post  ou 
gessit  a  remplacé  egit.  Id.  121  Petimine  in  piscino  equi  qui  meruerant. 
Csecilius  278  namque  est  malum  in  mundo,  Syre.  Turpilius  90  conserver  : 
protelatum.  Afranius  69  lire  :  nobis  <dic>  digitis.   Id.  aspici  (au   1.   de 

30  espus).  Id.  159  Perpauperi,  qui  ducat  :  dotis  paululum.  Id.  236  Tene  :  ne 
tu,  in  medio  nemo  est  :  magnifiée  volo  Et  fluctuatim  ire  ad  illum  :  acci- 
pite  hoc  :  terge  tu,  Et  sustine.  Pomponius  114  Assem  des  :  si  qua  ventura 
est  alla  strena,  sternue.  Novius  22  RapLim*non  ludunt  in  molis  pila,  datatim 
dorso.   Laberius   19   :   Ergo  (au   1.    de   ego).  Id.   131   Autumno  ubi   lapyx 

35  solibus  decidua  folia  pandit.  43.  Fatui  répugnant.  Id.  191  Facit  ora- 
tum.  Id.  45  rarus  (au  lieu  de  raro).  ^  Plautina  [Idem].  Asin.  prol.  15.  Ita 
vos,  ut  alias.  Ibid.  1.  2,  151.  Le  vers  n'est  pas  de  Plaute.  Lire  au  précé- 
dent :  opperiar  hic  ante  ostium.  Ibid.  2,  4,  29  neque  ero  esse  servom  in 
sedibus  ei.  Ibid.  5,  2.  91  D  In  in  (isne  in)  crucem.  P  In  tu  (isne  tu).  Stichus 

40  5,  2,  21  helluemus  (pour  eluamus)  <v.  R.  des  R.  12,  312,  6>.  Trin.  3,  3,  3 
per  me  (au  l.de  ferme).  Ibid.  2,  4,  196  suiv.  stlata  au  lieu  de  istac.  ^  Nugse 
iEschylese  [J.  B.  Bury].  Lire  :  Prom.  auavT'eTrpcoOyi;  au  vers  147  Eschyle  a 
recherché  la  paronomase  dans  la  juxtaposition  de  àSaixavroSitoiac  et  Xu[xatî- 
Agamemnon  179.  Note  explicative.  Ib.  356  lire  ^eyalddv  x6cr!J.a)v  xTsàxeip',  Ipaç. 

45  1129  conserver  xû/av;  1298  le  poète  joue  sur  les  mots  poo;  et  I3(0[;,dv  ;  814  lire 
XûovTs;  au  1.  de  xpîvovxeç.  945  Trpo  dans  TipdôouXoç  a  le  même  sens  que  dans 
7rpo[i,avOàvw,  7:po8c8à<Jxw.  698  lire  àlvlocfJllouQ  (au  1.  de  às^tçûVAouç.  %  L'achève- 
ment  des  Aeneidea  du  D'  Henry  [L.  G.  Purser].  A  la  mort  de  Davies  la  fin 
du  livre  7  était  publiée,  le  8*^   et  une  partie  du  9»  étaient  sous  presse. 

50  Keenan  ne  put  continuer  sa  collaboration  et  eut  pour  successeurs  Purser 
et  Palmer  qui  ont  achevé  le  9^  livre  et  se  sont  chargés  de  publier  le  reste. 
Purser  communique  le  commentaire  d'Henry  sur  10,  88°  Nec  mortem  hor- 
remus  nec  divum  parcimus  uUi  (10  p.)  ;  1[  Revue  des  livres.  Edwin  Hatch, 
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Essaijs  in  hiblical  Greck  [T.  K.  Abbotl].  Contribution  intéressante  et  instruc- 
tive. Quelques  réserves  cependant  sur  les  principes.  •[  Gharlton  T.  Lewis, 
A  Latin  diclionanj  for  Schoofs.  Insuffisant.  Cet  ouvrage,  malgré  ses  qualités, 
ne  rendra  pas  inutiles  les  meilleurs  qui  ont  été  composés  antérieurement 
pour  les  écoles  anglaises.  Henri  Lebègue.  5 

Journal  (The)  of  hellenic  studies,  vol.  10,  n»"  1  et  2.  Oct.  Restes  d'un 
temple  archaïque  d'Artémis,  à  Épbese  [A.  S,  Murrayl.  o  dessins.  Dans  son 
exploration  et  ses  fouilles  sur  l'emplacement  du  temple  d'Artémis  à 
Éphèse,  M.  Wood  avait  remarqué  des  pierres  massives.  Apportées  au  Bri- 
lish  Muséum,  Ch.  Newton  jugea  que  ce  pourrait  être  le  reste  d'un  petit  lo 
Opiyxo;  mentionné  par  Pausanias  (X,  38,  3),  comme  appartenant  au  faîte  de 
l'autel  d'Artémis  Protothronia.  Ces  fragments  peuvent  remonter  au  temps 
où  Crésus  établit  sa  résidence  à  Éphèse.  La  comparaison  de  ces  fragments 
avec  la  statue  en  marbre  de  Niké  exécutée  par  Archerraos,  aujourd'hui  au 
musée  d'Athènes,  donne  à  penser  qu'ils  sont  l'œuvre  d'un  fils  de  cet  ar-  15 
tiste,  peut-ètiv  Boupalos,  auquel  on  doit  des  figures  des  Grâces,  trouvées  à 
Smyrne  et  à  Pergame.  Cette  hypothèse  conduit  à  fixer  la  date  d'autres 
sculptures  archaïques,  telles  que  la  tombe  d'une  harpie,  les  statues  des 
Branchides  et  particulièrement  la  métope  du  plus  ancien  temple  de  Séli- 
nonte  en  Sicile.  1  Apollo  Ilikesios  [Barclay  V.  Ilead] ,  1  dessin.  A  propos  20 
d'une  médaille  décrite  par  Vaillant  portant  au  droit  la  tête  d'Antonin  le 
Pieux  et  au  revers,  s'il  faut  l'en  croire,  les  mots  'AirôUtov  ejjLgâato;  'Eçsdîwv. 
Vaillant  a  expliqué  sixgàaio;  «  ascendens  navim  ».  L'interprétation  de  Vail- 
lant suivie  par  tous  les  numismatistes  depuis  deux  siècles  repose  sur  une 
lecture  probablement  fausse.  Une  autre  médaille  porte  txicrio;  qui  doit  être  25 
la  véritable  leçon  et  sur  la  médaille  de  Vaillant  et  sur  celle  d'Eckhel  (II, 
ol6j  portant  neto;  'Eçeoriojv.  Un  passage  de  Plntarque  (Thésée,  18)  semble 
confirmer  l'application  de  l'épilhète  Ixé^to;  au  dieu  Apollon.  Peut-être  un 
temple  d'Éphèse  consacré  à  ce  dieu  jouissait-il  du  droit  d'asile.  ^  Inscrip- 
tions de  Casarea,  Lydae,  Patara,  Myra  [E.  L.  Ilicks].  /iO  inscr.  cariennos.  30 
Cartes  de  la  contrée.  Un  grand  nombre  des  noms  propres  portés  sur  ces 
inscr.  trahissent  une  origine  rhodienne.  L'inscr.  6  nous  apprend  que  Lydae 
avait,  sous  le  règne  d'Auguste,  «ne  gerousia,  et  que  les  sénateurs  étaient 
inamovibles.  Suite  d'in.scr.  portant  le  nom  de  Diophante  ei  d'IIéliodore; 
quelques-unes  consacrent  le  souvenir  de  l'érection  d'une  statue  en  l'hon-  35 
neur  de  C.  J.  Iléliodore.  L'inscr.  2'*  concerne  le  médecin  Amoinias  Aristo- 
bule,  inconnu  d'ailleurs;  mais  Galion  parle  d'un  Diophante,  Lycien,  qui  a 
dû  appartenir  à  la  famille  mentionnée  dans  l'inscr.  23.  C.  Antius  Aulus 
.1.  Qnadratus  de  l'inscr.  20,  est  bien  connu  comme  gouverneur  de  province 
<'  lig.ilns  pfo  praetore  »  de  Lycie  et  Pamphylie,  puis  «  consul  sulTectus  »  en  40 
juillet  'J3  av.  J.-C.  L'inscr.  27  est  en  l'honneur  de  Mettius  Modestus  legalus 
pro  i)raetore  de  la  même  province.  Dans  l'inscr.  30,  Sabine,  femme  do 
l'empereur  A<lrien,  est  qualifiée  vta  "llpa.  On  ne  connaissait  que  la  qunlifl- 
callon  via  Ar,vir,Tr,p  (C.  I.  G.  1073)  Ct  veompa  Oeô;  (Ibid.,  /i3o).  L'inscr.  31,  tracée 
sur  les  socles  présumés  de  3  statues  paraît  se  rapporter  à  Marc  Aurèle,  à  « 
Faustine  sa  femme  ct  à  Lucien  Venus,  son  collègue.  Inscr.  3i5  :  exemple 
unique  du  mol  /cytûv/)  pour  designer  un  monument  funéraire.  L'inscr.  39 
(C.  L  G.  /•293)  porto  un  sigma  reclnngulairo  avec  circonllexo  adjacent  à 
gauche,  pour  désigner  le  nombre  200.  Une  Inscr.  do  Myra  (a*  /«O)  contenant 
des  menaces  contre  \os  violateurs  des  lombes,  prouve  ((uo  celte  formule  50 
n'esl  pas  exclunivenicnl  propre  aux  In^cr.  fiuirralros  roinalnos,  mnisqu'oUn 
éUiil  pi  i«î  ct  (ïu'elle  re«;ut  son  enllrr  dévelop 

de,  la  I  de»  monuments  funèhn-H.  ^  Notes 
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3.  Le  peuple  de  la  Mycènes  préhistorique  a-t-il  eu  une  unité  de  poids?  [Wil- 
liam Ridgeway].  Continuation  d'une  discussion  développée  précédemment 
(tome  S).  A  propos  des  spirales  et  des   rondelles  trouvées  à  Mycènes  par 
II.  Scliliemann.  Pesée  comparative  de  ces  objets,  en  argent  et  en  or.  Re- 
5  clicrclie  de  l'unité,  base  de  leurs  poids  respectifs,  h.  Gomment  a  été  déter- 
minée l'unité  de  poids  primitive?  Examen  récapitulatif  des  unités  de  poids 
chez  les  Grecs  au    temps   d'ilomèrc,   dans  Tancieii  et  dans  le  nouveau 
monde,  à  Byzance,  à  Rome,  chez  les  Arabes.   Partout,  la  plus  petite  unité 
est  le  grain,  soit  de  millet  ou  de  chénevis,  de  lentille,  etc.  \  Sur  la  com- 
10  position  du  fronton  (pediment)  oriental  du  temple  de  Zeus  à  Olympie  et 
Alcamenes  de  Lemnos  [J.  Six].  3  fig.  On  a  critiqué  Pordonnance  des  figures 
qui  ornent  ce  fronton  Examen  justificatif  de  cette  ordonnance,   reposant 
sur  une    disposition  différente  de  celle  que   proposent    les  archéologues 
Flasch,  Kekulé,  Treu,  Gurtius,  Quatremère  de  Quincy,  etc.  Discussion  d'ua 
15  passage  de  Pausanias  (V,  10,  6).  Alcamène,  le  rival  de  Phidias,  qui  indubi- 
tablement exécuta  le  fronton  occidental,  dut  pareillement  être  l'auteur  du 
fronton  oriental.  Distinction  entre  deux  Alcamenes.  Tableau  chronologique 
d'après  lequel  Alcamène  I  serait  né  entre  308  et  505,  Alcamène  II  entre  464 
et  461.  Comparaison  de  la  peinture  céramique  contemporaine  de  ces  ar- 
20  tistes.  \   Un  vase  dans  le  style  de  Polygnote  (Monument!  dell'  Istituto 
archeologico,  XI,  38)  [Percy  GardnerJ.  1  dessin.  Cratère  conservé  au  Louvre; 
il  a  été  découvert  à  Orvieto,  en  1880,  dans  un  tombeau  où  se  trouvaient 
d'autres  vases  appartenant  au  5^-4^  siècle.  Les  archéologues   Robert  et 
Winter    ont    déjà   reconnu   que   la   composition    de   ce  cratère  rappelle 
25  l'école  du  peintre  Polygnote.   Sujet  :  Apollon  et  Artémis  maltraitant  les 
enfants  de  Niobé,  puis  les  perçant  de  leurs  flèches.  Il  est  probable  que  le 
site  choisi  par  l'artiste  est  dans  le  voisinage  de  Gyzique.  \  Vases  grecs 
primitifs  et  colonies  africaines  [Ernest  Arthur  Gardner].  1.  Le  vase  de 
Polledrara  (Micali,  Mon.  ined.  pi.   4).  C'est  à  tort  que  l'on  a  attribué  ce 
30  vase  à  Naucratis,  mais  cette  attribution  est  consacrée  par  de  hautes  autorités. 
Examen  comparé  des  fragments  de  vases  trouvés  à  Naucratis  et  à  Rhodes. 
L'hydria  de  Polledrara  est  polychrome,  et  l'on  y  trouve  entre  autres  couleurs 
le  bleu  qui  ne  se  rencontre  jamais  sur  la  poterie  de  Naucratis.  De  plus,  le 
genre  de  décoration,  les  contours,  les  figures,  le  ton  des  couleurs,  tout  con- 
35  tribue  à   marquer  la  différence  entre  cette  poterie  et  l'hydria.  On  relève 
dans  celui-ci  la  présence  du  lotus  comme  sur  les  vases  étrusques.  —  2. 
Vases  de  Caere.  On  a  remarqué  l'affinité  de  ces  vases  avec  ceux  de  Cyme 
en  Asie  Mineure.   Sans  aller  jusqu'à  placer  à  Dax)hnae  la  fabrication  des 
vases  de  Caere,  on  ne  peut  nier  l'influence  asiatique  exercée  sur  cette  fa- 
40  brication.  —  3.  Vases  de  la  Cyrénaïque.  Différence  notable  entre  ces  vases 
et  ceux  de  Naucratis.  \  Sur  l'Electre  et  l'Antigone  de  Sophocle  [W.  Wat- 
kiss  Lloyd].  Le  trait  caractéristique  commun  à  ces  deux  tragédies,   c'est 
l'insubordination  chez  la  femme,   qui  pourtant  était   placée,  à  Athènes, 
dans  une  position  relativement  inférieure.  Analyse  de  l'Electre.   Rappro- 
45  chôment  avec  les  drames  de  Shakespeare.  Quant  à  l'Antigone,  on  est  lente 
d'y  voir  la  3<5  pièce  d'une  trilogie  commençant  avec  Œdipe  roi,  et  continuée 
par  Œdipe  à  Colone  ;  mais  ce  dernier  drame,  par  les  allusions  politiques 
et  par  le  ton  général,  est  plutôt  une  action  finale;  taudis  que  PAntigoue 
serait  plutôt  un  drame  de  transition  devant   être  suivi  d'une  tragédie  qui 
50  aurait  pour  héros  un  personnage  masculin.   Parallélisme  à  établir  entre 
Electre  et  Antigène  de  même  qu'entre  Pilercule  des  Trachiniennes  et  l'Ajax 
Analyse  littéraire  et  esthétique  de  l'Antigone.  \  Étude  de  l'art  phrygien, 
2e  partie  [W.  A.  Ramsay].  20  dessins  ;  3  inscr.  archaïques.  Retour  à  la  ques- 
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tion  déjà  traitée  concernant  la  date  de  l'allée  du  lion  à  Mycène,  et  celle 
des  tombeaux  ;  la  U*  semble  appartenir  à  Tépoque  des  rois  doriens  d'Argos, 
tandis  que  les  tombeaux  sont  prédoriens.   Discussion  des  opinions  expri- 
mées par  Perrot  et  Gliipie*z  sur  l'art  phrygien  et  des  représentations  ligu- 
r '"es  qui  les  accompagnent,  notamment  en  ce  qui  touche  le  monument  de  5 
Midas,  et  l'âge  de  certaines  sculptures.  Quelques  mots  sur  les  inscriptions 
et  l'alphabet  j)hr3'gieiis.  Inscription   boustrophedon   où   le  digarama   est  . 
figuré  par  le  signe  4>.  Perrot  a  nié  la  présence  du  digamma  dans  l'alphabet 
ionien  ;  mais  il  est  j>ositif  qu'il  a  existé  dans  cet  alphabet,  au  7«  siècle.  ^ 
L'institut  impérial   archéologique   allemand.   Traduction    par   Miss  Alice  lO 
(iardner,  d'un  article  publié  par  le  professeur  Ad.  Michaelis  de  Strasbourg, 
ians  les  Preussische  Jahrbùcher,  avec  additions  de  l'auteur,  t  Artemis- 
Leto  et  ApoUo-Lairbenos  [W.   M.  Ramsay].  Une  dos  plus  curieuses  séries 
d'inscriptions  d'Anatolie  sont  celles  qu'a  publiées   Ilogard  dans  ce  journal 
1887,  p.  376  et  suiv.),  en  ce  qu'elles  font  connaître  les  coutumes  et  la  reli-  \i 
iiion  d'un  district  à  peine  entamé  par  la  civilisation  hellénique,  et  qui  a 
conservé  son  caractère  primitif.  Les  inscr.  12  à  20  ont  été  tracées  par  des 
Phrygiens  purs  qui  mélangeaient  de   grec  leur  langue  maternelle,  ce  qui 
les  rend  difficiles  à  comprendre.  De  nouveaux  textes  ont  été  découverts  par 
l'auteur  à  Badinlar  d'où  proviennent  les  inscr.  sus  mentionnées.  On  en  peut  20 
tirer  la  preuve  qu'une  divinité  nommée  tantôt  Leto,  tantôt  Artemis,  était 
honorée  au  sud  et  au  centre  de   l'Asie  Mineure.  Elle  est  invoquée  sous  le 
nom  de  Mère  et  son  fils,  que  les  Grecs  appellent  communément  Apollon, 
est  adoré  avec  elle.  Les  inscr.  de  Dionysopolis,  où  elles  étaient  connues 
sous  le  nom  de  Lelo  et  de  Lairbenos,  nous  donnent  de  curieuses  lumières  25 
sur  le  caractère  de  leur  culte,  sur  les  rapports  existant  entre  les  deux  di- 
vinités, la  mère  et  le  Ûls  et  sur  leurs  adorateurs.  Sous  leur  forme  grossière, 
avec  leur  grammaire  défectueuse,   ces  inscr.  nous  indiquent  mieux  que 
toutes  les  autres  la  nature  réelle  de  la  société  et  de  la  religion  dans  l'Asie 
Mineure.  On  y  relève  des  confusions  et  omissions  de  lettres.  Celles  qu'on  30 
va  lire  jettent  du  jour  sur  les  obscurités  des  textes  de  Dionysopolis.  Texte 
do  l'i  inscr.  avec  explications.  Remarques  sur  d'autres  inscr.  ou  groupes 
d'inscr.  Onb  écrit  omo  ;  généalogitî  d'une  famille  sacerdotale,  à  placer  proba- 
blement au  2«  siècle.  Rapprochements  entre  les  noms  divins  Zeus  Nonou- 
leus.  Savions  Asklepios,  Men  Karou  (Mânes?),  etc. ^  Dl'ux  cylix  relatifs  aux  35 
exploits  de  Théscc  [Jane  E.  Harrison],  pi.  1  et  2.   Deux  vasos  peints  iné- 
dits. 1.  Vase  de  Tricoupis,  œuvre  de  Douris,  non  mentionnée  dans  la  des- 
nripfion  dos  vases  peints  portant  celte  représentation  qu'a  publiée  Milani 
"'       M  ilaliano  di  antichità  classica  III,  1,  p.  23<'..  Vase  en  parfait 
rvation.  Il  représento  Ilérakiès  luttant  avec  un  grant  qui  doit  40 
*Hre  Antec  (rapprochement  avec  des  figurations  analogues),  et  Thésée  met- 
tant ù  mort  le  géant  Procrustes.  In.scription  KA.AOi:  ABENOAOTOÏ.  On  la 
retrouve  sur  un  vase  signé  AOPI <:!>.  —  2.  Fragments  de  vase  de  la  collec- 
tion de  Luyiies,  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale.  Es^al  de  rcconslltu. 
lion  proposée  d'abord  par  de  Wltle,  puis  par  l'auteur,  qui  retrouve  dansées  11, 
'      rncnts  le  taureau  de  Marathon,  Slnls,  Sklron,  Procrusten,  Phala,  lo  Ml- 
urc,  Pcrlphètes,  Thésoo  et  Kerkyon,  .Minerve  combattant  lo  laur.'an,  la 
Lruic  de  Krommyon.  QMehiu<-'s  parties  de  la  restauration  pi 
rf»nl  donleu84*s.  Tout   |/orl«'  à   t  dro  qno  celle  roprex'nlati 
itre,  pcut-r'lro  d'I.ii  ml  une  grande  rts 

1   do  cet  artisic   t  l*x  du  Louvre  où   1 

s  di;  Luynes  doivent  «irc  [»  au  vase  do  i.i 

tirs  h  la  cyllx  du  Hrltlsh    x  Mllanl.  t).  <:    i 
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étrusques  akhaïques  de  Caere  [A.  S.  Murray].  PL  7  et  4  grands  dessins 
dans  le  texte.  Le  British  Muséum  a  fait  récemment  l'acquisition  de  o  pla- 
ques en  terre  cuite  portant  des  peintures  dont  le  caractère  archaïque  dé- 
passe en  intérêt  tout  ce  que  l'Angleterre  possède  en  ce  genre.  Plaques 
5  trouvées  à  Gervetri,  en  1874,  dans  un  tombeau.  Elles  ont  été  déjà  décrites 
par  Bizio  (Bull.  delP  Instit.  arch.,  1874,  p.  128).  Les  peintures  représentent 
des  scènes  de  deuil  avec  figures  d'hommes,  de  femmes  et  de  sphinx.  Elles 
peuvent  remonter  à  l'an  600  av.  J.-G.  et  être  attribuées  à  des  artistes  émi- 
grés de  Corinthe  pour  échapper  à  la  domination  des  Cjpsélides.  La  coiffure 

10  des  hommes  est  semblable  à  celle  qu'on  voit  sur  la  situla  en  bronze  de  Bo. 
logne  et  dénote  un  art  local  plus  caractérisé  que  les  autres  peintures  étrus- 
ques. Comparaison  avec  les  peintures  de  Naucratis,  de  l'Asie  Mineure,  de 
Daphnae,  de  Rhodes,  d'Assyrie  et  de  Phénicie.  ^  Petit  lécythe  archaïque 
[Ed.].  PL  5.  Objet  offert  au  Br.  Mus.  parMalcolm  Macmillan.  Il  sera  décrit  dans 

15  le  prochain  volume  par  Cecil  Smith.  On  le  rapproche  des  lécythes  «proto- 
corinthiens »,  p.  p.  FurLwaengler  (Arch.  Zeit.,  1883,  pi.  10,  p.  154).  Description 
sommaire,  ^f  L'archéologie  en  Grèce,  année  1888-89  [E.  A.  Gardner],  pi.  8  ; 
3  dessms.  La  première  place  dans  cette  revue  appartient  à  l'Acropole,  vu 
l'importance  des  fouilles  exécutées  et  des  monuments  mis  à  jour.  Au  Pirée, 

20  l'on  a  découvert  l'emplacement  de  l'Asclépiéion  ;  à  Tanagre,  un  grand 
nombre  de  tombeaux  ;  à  Mycènes,  des  cylindres  avec  décorations,  des 
vases,  des  masques  et  des  ornements  de  bronze  et  d'argent;  à  Épidaure, 
des  tombes  préhistoriques.  Résultat  des  fouilles  opérées  par  l'école  fran- 
çaise à  Délos,  Mantinée,  sur  l'Hélicon,  dans  l'île  d'Amorgos,  à  Thespies. 

25  L'école  américaine  a  fouillé  en  Attique  et  en  Béotie  ;  eUe  a  retrouvé  une 
partie  nouvelle  de  l'Édit  de  Dioctétien.  Découvertes  faites  par  divers.  Ac- 
croissement du  musée  archéologique  d'Athènes;  questionnaire  pour  la 
conservation  des  monuments.  On  n'a  pas  négligé  les  recherches  concer- 
nant l'art  et  les  antiquités  de  la  période  byzantine.  Appendice  sur  la  con, 

30  nexité  qui  existe  entre  la  base  portant  le  nom  d'Anténor  (fouilles  du  Par- 
thénon)  et  la  statue  posée  sur  cette  base.  Elle  a  été  défendue  dans  les 
Mittheilungen  de  l'Institut  allemand  et  contestée  dans  le  Builder.  Relevé 
des  arguments  présentés  en  faveur  de  cette  connexité.  Les  proportions 
de  la  statue  comparées  avec  les  dimensions  du  pied  adhérent  à  la  base 

35  s'opposent  à  l'admission  de  la  connexité  proposée  par  Studniczka.  %  Biblio- 
graphie. P.  Hermann,  Bas  Gràberfeld  von  Marion  auf  Cypern  [J.  A.  R.  M.]. 
L'auteur  rend  compte  de  fouilles  auxquelles  il  n'a  point  pris  part,  faites 
dans  un  pays  qu'il  ne  connaît  pas,  De  là,  des  erreurs  qui  ne  sont  pas  pour 
diminuer  la  confusion  à  laquelle  prête  l'archéologie  de  Gypre.  1[  Ernest 

40  A.  Gardner,  ISaukratis.  Part  II,  with  Appendix  by  F.  L.  Griffith  [W.  W.]. 
Rapport  sur  des  fouilles  importantes,  conduites  avec  beaucoup  de  soin. 
Contenu  des  chapitres.  1.  Introduction.  2.  Cimetière.  3.  Temple  des  dios- 
cures.  4.  Temple  et  temenos  d'Aphrodite.  S.  Céramique  du  temenos.  6.  Sta- 
tuettes du  temenos.  7.  Temenos  de  Héra.  8.  Inscriptions  en  dialecte  ionien. 

45  Huit  d'entre  elles  paraissent  être  lesbiennes.  9.  Conclusion.  II  y  eut  à 
Naucratis  une  colonie  grecque  instituée  peut-être  vers  l'an  640.  L'auteur 
soutient  contre  Hirschfeld  et  Kirchhoff  que  certaines  inscr.  de  Naucratis 
sont  les  plus  anciens  spécimens  de  l'alphabet  ionien.  L'appendice  de  Gr. 
a  pour  titre  :  "Egyptological  Notes  from  Nauliratis".  \  Benndorf  et  Nie- 

50  MANN,  Das  Heroon  von  Gjôbaschi-Trysa  [P.  G.J.  Travail  précieux  et  soigné 
sur  cet  heroon,  qui  forme  depuis  qqs  années  un  des  trésors  du  musée  de 
Vienne.  34  planches  non  photographiques,  mais  dessinées  au  trait  ;  des- 
cription partielle  de  quelques-uns  de  ces  reliefs.  Éloges.  ^  Ernest  Babelon 
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[P.  G.],  Le  Cabinet  des  antiques  à  la  Bibliothèque  nationale.  Séries  1,  2. 
''Édition  de  luxe"  où  sont  reproduits  les  objets  les  plus  remarquables  en 
héliogravure  et  quelques-unes  même  par  un  nouveau  procédé,  en  cou- 
leur. Grand  camée  de  Tibère,  cylix  archaïque  d'Arcésilas,  la  tète  dite  de 
Weber  qu'on  a  d'abord  supposée  appartenir  au  fronton  du  Parthénon.  5 
Une  seule  critique,  mais  elle  est  grave,  porte  sur  le  mélange  des  époques  : 
les  œuvres  antiques,  médiévale  et  moderne,  se  succèdent  pêle-mêle, 
ce  qui  nuit  à  la  valeur  scientifique  de  l'œuvre.  ^  F.  Imhoof-Blumer  et 
O.  Keller,  Tier  -und  Pflanzenbilder  auf  Miinzen  und  Gemmen  des  klas- 
sischen  Altertums  [P.  G.].  26  planches  photographiques  admirablement  lO 
exécutées.  Travail  qui  rendra  de  grands  services  en  abrégeant  les  re- 
cherches des  savants  qui  se  livreront  à  ce  genre  d'étude.  Description 
spéciale  de  1352  monuments.  Éloges.  \  Theodor  Schreiber.  Die  hellcnislis- 
chen  Reliefbilder  [P.  G.].  I"""  livraison  d'un  très  important  ouvrage  entrepris 
par  l'auteur  aux  frais  du  ministère  des  cultes  de  Saxe.  Dix  excellentes  15 
héliogravures,  par  Dujardin,  de  relief  de  Vienne  et  du  palais  Spada,  & 
Rome.  Cette  publication  sera  très  utile  aux  archéologues  et  aux  artistes.  •[ 
Otto  Benndorf,  Wiener  Vorlegeblàtler  fiir  avchaeologische  Uebungen.  Publica- 
tion faite  aux  frais  du  ministère  des  cultes  et  de  l'instruction  d'Autriche  ; 
—  indispensable  pour  l'étude  des  vases  grecs  à  moins  que  Tenait  à  sa  dis-  20 
position  un  musée  ou  une  riche  bibliothèque  archéologique.  La  première 
édition  a  été  rapidement  enlevée.  Celle-ci  en  dilTère  par  plusieurs  points. 
Contenu  de  la  présente  livraison.  ^  P.  Paris,  La  Sculpture  antiqice[E.  A.  G.] 
Le  premier  manuel  qui  essaie  de  faire  connaître  sous  un  format  exigu  et 
populaire  les  résultats  des  fouilles  et  recherches  récentes.  A  part  2  ou  3  ex-  25 
ceptions,  les  illustrations  sont  admirables.  Le  texte  est  satisfaisant.  On  com- 
prend aisément  que  miss  Ilarrison  veuille  faire  une  traduction  anglaise  de 
cet  ouvrage.  ^  Barclay  V.  IIead,  Catalogue  of  the  Grcek  Coins  m  the  Drilish  Mu- 
séum :  —  Corinth,  Colonies  of  Corinth,  etc.  [W.  W.]  30  planches  autotypiqiies; 
intéressante  traduction  par  IIead  sur  le  rangement  chronologique  des  mon-  30 
naies  de  Corinthe,  qui  partent  peut-être  de  répof[ue  de  Cyprélus.  Division 
du  monnayage  en  5  périodes.  La  2^  correspond  aux  années  500-/i3l  ;  la  3»  h 
m-'iOn  ;  la  /••  à  /if)0-338;  la  o»  reprend  à  400  et  se  termine  en  243.  Le  bronze, 
pour  Corinthe  comme  pour  Athènes,  apparaît  vers  400.  Sous  la  domination 
romaine,  de  l'an  36  av.  J.-C.  au  règne  de  Galba,  les  bronzes,  qui  portent  les  -m, 
noms  des  duumvirs,  même  après  les  corrections  de  IIead,  prêtent  encore  à 
qqs  doutes.  La  seconde  [lartie  de  l'introduction  traite  de  la  monnaie  dans 
les  colonies  de  Corinthe  et  dans  les  localités  qui,  pour  des  raisons  commer- 
ciales, adoptèrent  les  types  corinthiens,  f  A.  J.  Evans.  The  «  I/nrscmen  > 
of  Tarrntum  [P.  G.].  Tcxlc  de  2'i2  p.  avec  11  pi.  Travail  inséré  d'abord  en  40 
grande  partie  dans  la  Numismatic  Chronicle.  Les  «  cavaliers  ->  sont  les  sla- 
tèrcR  de  Tarentc  au  type  du  cavalier.  Evans  a  pour  la  première  fois  donné 
un  bon  classement  chronologique  de  ces  monnaies.  Double  résultat  : 
1«  série  ininterrompue  de  représentations  du  cheval  depuis  les  guerres  per- 
nlqucs  jusqu'à  l'époque  d'Annibal,  rendues  par  un  excellent  dessin.  2»  L'au-  45 
leur  affirme  et  parait  démontrer  que  la  grande  majorité  des  monnaies  de 
T.ir<-ntc  portent  la  signature  de  leur  î  iir,crqul  augmente  d'autant 

Il    iste  «les  artistes  grecs.  ^  1"»  Gcoi ,  lt,  Criechische  Oexchichte  l>ig 

iur  Srhlacht  hei  Chaironeia  :  2.  Tcll.  2"  Adull.  IIOLM.  Oriechiscitf  ' 
2""  Bnnd.  -A.  (\  K  IVttis  cette  2"  partie  <lii  Ijvn*  de  BusoU,   tnufe^  r.o 

aux  guerres  i  et  ft  la  .•-'; 

I  .<  c  «oln  et  Imp  i  la  lumi-  ! 

résultats  de  la  critique  littôraire  et  des  reciiercbcs  archéologiques,  llolm, 
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venu  après  Busolt,  s'y  réfère  souvent  pour  la  chronologie  et  pour  la  valeur 
des  autorités  historiques,  il  adopte  généralement  ses  conclusions,  seule- 
ment son  ouvrage  s'adresse  à  un  cercle  de  lecteurs  plus  étendu.  Ses  des- 
criptions sont  colorées.  Il  étudie  avec  soin  les  relations  d'Athènes  avec  les 
5  cités  soumises  à  sa  domination,  avec  l'aide  des  inscriptions  et  des  mon- 
naies. Ce  livre,  s'il  était  traduit  en  anglais,  rendrait  de  grands  services 
dans  les  universités  et  les  écoles  publiques.  La  dernière  parliç  du  volume 
nous  conduit  jusqu'à  la  restauration  de  la  démocratie  athénienne  en  403, 
Il  est  digne  des  parties  précédentes.  Au  point  de  vue  topegraphique,  no- 
10  tamment  en  ce  qui  concerne  la  Sicile,  l'ouvrage  est  d'une  grande  impor- 
tance. Ruelle. 

Journal  of  Philology.  Vol.  18,  n"  3b.  Horatiana  [A.  E.  Housman].  Lire  : 
Serm.  1,  2,  81  sis  licet  œsque,  Gorinthe.  Ibid.  I,  3,  41  errori  nomen  v ic- 
tus. 103,  donec  verba,  quibus  sensus   vocesque,  notarent  Nominaque  inve- 
15  nere;  109  nam  ut  scutica  dignum  horribili  sectere  flagello,   Ne  lerula.  1, 
4,  102,  ponctuer  :  atque  animo,   prius  ut;  1,  6,  102,  uti  ne  aut  rus  solusve 
peregre  Exirem.  1,  8,  36,  lire  crepuscla  (au  1.  de  sepulcra).  2,  2,  123,  captu 
potare  magistro.  Carm.  4,  10,  2,  multa  (au  1.  de  pluma)  superbiae.  Serm. 
2,  6,  29,  quid  tibi  vis,  insane  et  qua  fers.   Epist.  1,  1.  Déplacer  le  vers  56 
20  Isevo  suspens!.. .  et  l'intercaler  entre  59  et  60.  Lire  ibid.,  1,  2,  31.  Ad  strepi- 
tum  citharse  arcessitum  inducere  somnum.  1,5.  11  festivam  (au  1.  de  sesti- 
vam.  2,  2,  87,  praemostrator  erat  consulte  (rhetor)  Ars  poet.  60-61.  Ut  silvœ 
fohis  prives  mutantur  in  annos,  prima  cadunt  ita  verborum.  Vêtus  inte- 
rit  setas.   101-102.  Ut  ridentibus  adrident  ita  flentibus  adsunt  Umiduli 
25  volLus.  396  fuit  huic  sapientia  quando.  357  suiv.  sic  mihi,  qui   multum 
cessât,  fit  Ghoeribus  ille,  Quem  bis  terve  bonum  cum  risu  miror  et  idem 
Indigner.   Quondam  navus  dormitat  Homerus.   437  nunquam  te  fallent 
an  gui  s  sub  vepre  latentis.  ^  Extraits  des  Verrines  du  ms.  Harl.  2632  re- 
lativement au  ms.  d'Erfurt  et  au  regius  Parisiensis  7744  A.  [A.  G.  GlarkJ. 
30  L'Harleianus  2682  a  les  mêmes  extraits  des  Verrines  que  le  ms.  d'Erfiirth; 
il  est  du  11»  s.  etantéïieur  à  E(rfurth). Verrines,  4,  §  110,  E.  omet  un  certain 
nombre   de   mots  qui  remplissent  une  ligne  de  H{arleianus)  et  suit  la 
2"  main  de  H.  L'Harleianus  est  d'une  importance   supérieure  à  celle  d'E. 
désormais  sans  valeur,  du  Lagomars.  42.  H  et  R(egius  2682)  sont  dans  une 
35  étroite  parenté  ;  ils  sont  indépendants  l'undel'autre  (dans 28  pass.,  H.  a  même 
une  leçon  préférable)  et  dérivent  d'un  même  archétype  écrit  en  capitale  et 
supérieur  au  palimpseste  du  Vatican.  Art.  de  19  p.  ^  Adversaria  Noniana 
Livres  1-3  [J.  H.  Onions],  31  p.  de  conjectures.  ^  Notes  de  prosodie  homé- 
rique [Arthur  Platt].  Le  molosse  est  rare  dans  Homère  devant  la  césure  bu- 
40  colique;  on  peut  s'en  défaire,   par  exemple,  en  lisant  xixXrjay.£[/,sv  au  1.  de 
%cx).rj(77.£iv,  HaTpdxXssç  pour  naTpdx).£tç.  On  peut  user  du  même  artifice  quand 

la  1"  syllabe  du  molosse  est  résolue  ^-^ et  lire  MsvsXàoo  pour  MsvsXàou. 

Dans  les  vers  spondaïques  on  évite  à  la  4"  place  de  mettre  les  noms  et  les 
verbes;  il  n'y  a  guère  d'exceptions  que  t,  270, 510;  ex  35;  x  457.  Encore  i510peut- 
45  on  lire  xarsyripae.  ^  Notes  sur  le  texte  de  l'Iliade  [Id.].  Lire  A.  18  ûixîv  [liv  toi  ôoUv 
ou  bien,  ce  qui  paraît  préférable,  accepter  6so\  comme  monosyllabe.  B  22 
garder  Oeîo?.  F  347,  lire  iràvToas  Fcaov.  E  181,  TuSsiôy)  \ih  eyco  Te.  E  403  avec 
Aristarque  alauXoFepydç  (de  même  E  272,  S  108  (x-Ziaxtops).  Z  285,lire  ^pév'àxepTié' 
oi"Ç-joç.  H  437,  u'jpyo'jç  û-^uXouç.  H  453,  ripoV.  0  9i,  95,  changement  de  ponctua- 
50  tion.  ©  97  sens  de  eaàxoutxe.  0  349  conserver  r,5£  ou  écrire  r\  Se.  I  310  conser- 
ver y.pavÉw.  I  538  conserver  ôîov.  K373  eu^oO  est  pour  l^jUoo.  A 111-112  sont  in- 
terpolés. A  678  lire  ucoe'  oVtov.  |  Platon  et  la  géologie  [Id].  Gommentaire 
scientifique  de  Gritias  110  E  111  E.  Platon  a  le  mérite  d'avoir  énoncé  dis- 
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tinctement  une  loi  importante  de  la  géologie,  celle  de  la  dénudation  des 
terrains  par  l'action  de  la  pluie. ^  Adversaria  [H.  Nettleship].  Lire  :  De  ora- 
tore  1  §  241  incontroversi  (avec  Lambin).  In  Verrem  2,  5  §  125  'per  me*  est 
p.  e.  une  corruption  de  per  Verrem.  Ib  §  119  et  (=  i.  e.)  de  uno  illo  ictu  est 
une  glosi à  plaga.  Legg  1  §  17  et  jussa  est  une  glose  de  jura  (Virg.  .En.  iO,  5 
35  lire  jura  avec  le  Romanus  au  1.  de  jussa).  Scriptor  belli  africani.  48,  1. 
Sine  frenis  est  une  corruption,  p.  e.  une  glose  de  infrenis  (de  même  p.  e. 
19, '«  et  61,2).  Ilor.  A.  P.  2'io,  foreuses  se  rapporte  à  la  basse  obscénité  des 
rues.  Horace  a  traduit  àyopaîo;  dans  le  sens  de  'vulgaire'.  C'est  de  la  même 
façon  qu'il  rend  xaxà  to  S^varov  parpotenler,  T-jixTraîÇstv  tivî  par  coUudere  ali- 10 
cui,  xvp'.a  ovoVata  par  dominantia  nomina,  '>cavi£Ûc<70at  par  juvenari.  Fron- 
tin  Stratag.  I,  5,  1,  lire  trajicere  e  re  haberet.  Tacite  Ilist.  2,  77  apcriet  et 
rescinde  t.  ^  Sur  le  Pervigilium  Veneris  et  Tiberianus  1  v.  7  [Id.]  Lesfrgts. 
de  Tiberianus  ressemblent  pour  le  styleau  Pervigilium  Veneris  etconfirment 
Piiypothèse  de  Bahren?.  La  division  du  poème  en  22  stances  proposée  paris 
Mickail  est  une  intcrpr.  arbitraire  de  rindicationdeS.sunt  vero  versnsxxiL 
Vers7,  N.  propose  violularumspiritu. ^Addenda  auxCatuUiana  [J.P.  Posgate]. 
Garder  lxiii,  54  oiiinia  en  le  faisant  précéder  de  'ad'  ou  de  'ut'  pour  compléter 
le  mètre.  L'auteur  s'cfTorce  de  démontrer  que  les  stances  du  poème  61 
peuvent  être  aussi  plutôt  divisées  en  2  +3  qu'en  3  +  2.  ^  Les  spondées  au  20 
4»  pied  dans  Homère  [Arthur  Platt].  (L'auteur  entend  par  spondée  dans  cet 
art.  un  mot  de  2  syllabes  longues  constituant  un  pied.^  Les  spondées  à  cette 
place  doivent  être  résolus  s'il  est  possible.  Sauf  pour  les  noms  d'hommes 
et  d'animaux,  le  spondée  est  extrêmement  rare  (le  spondée  précédé  immé- 
diatement d'une  préposition  ne  rentre  pas  dans  ce  cas).  Notes  sur  le  texte  25 
de  rOdyssée  fid.j.  Lire  :  a  157,  5  70,  p  592  7C£uOo:aT(î  'F'â'Uoi.  y.  7  TïsvTTjXovTa  .y. 
120  k'vO'  o-j  TioS  Ti;  |XT,Tiv.  y  418  xapTîaXtiiw;  çtXa  xlxva  i\io\  xpr,r,vaT'  èFÉXotop.  '\t  20  la 
le;on  d'Eustathe  çî/ov  téxoç  mérite  considération.  5  244  lire  'F'a-jTov  jiiv. 
X  193  Vftù  oi  y'  oto(xat.  x  425  aOTo\  ô'oTp'jvscrOs,  È{jlo\  a(xa  uxvte;  ê7ty)<jOe.  \i.  28  ccjxt 
r.-.-v.^i-.'j.   -  2r)9  Tî  'i'ov  avopa.    t  246   yupb;  è"  ôîjjLotTiv.  9    142  oObv  T'èmoivoxeCei.  30 

•■«;  N  '  .30.  Sur  l'iambique  trimètre  [Arthur  Platt].  Il  repose  sur  le  2"  épitrite; 
il  a   été  originairement  chanté  et  dansé  aux  fêtes  de  Demeter,   puis  de 
Bacchus.  Récité,  il  changea  de  caractère;  dans  les  mains  d'Archiloque  et 
d'nutres  poètes,  il  devint  un  instrument  de  satire,  et  reprenant  son  ancien  35 
emploi  au  service  de  Bacchus,  il  s'introduisit  dans  le  dialogue  de  la  scène 
et  en  bnnnit  le  tétramètre   trochaïque.  Il   fut  enfin  altéré  quand  raccent 
l'emporta  sur  la  quantité;  il  y  a  en  tout  4  sortes  d'iambiquc  trimètre  :  1)  le 
ir.  chanté,  2)  le  tr.  classique  récité  ou  parlé,  a)  sérieux,  b)  comique,  3)  le 
fi.  Bysanlin,  4)  le  tr.  moderne.  Dans  un  appendice,  P.  conteste  l'invention  4) 
du  tr.  iarabique  h  Archiloque  et  traite  de  la  manière  dont  Homère  et  la 
poésie  iambiquc  ont  traité  la  longue  par  position.  ^  Les  mss.  de  l'Ilindo 
\\a!»<r  Lcaf].  Le  mérite  de  C.  A.  I.  HorTmann  est  d'avoir  commencé  une 
ol.i  •.Kiration  des  mss.;  depuis,  la  crill(iue  a  fait  un  pas  en  arrière  par  suite 
de  la  négligence  Inexcusable  de  La  Roche.   Leaf  examine  la  valeur  des  45 
mss.  C  D  G  II  L  S  d'après  les  :  1)  le;on8  tenues  potir  anciennes  par  Olilyme 
et  Ari«tonicus,fi)  leçon»  adoptées  par  Zénodote,  Aristophane  ou  Arlslarquo, 
/'i  uniqucmcnl  par  Did.  et  Arlslon.  2)  levons  qui  pour  d'autres  raisons  peu 
vit  être  tenues  pour  d'anciennes  variantes,  3)  le.-ons  particulières  au  ms. 

•  I' -•!-..    Le  groupe  do  Leip/.lg  (L)  contient  plus  de  leçons  des  2  pixî-  M 

i;  s  que  les  autres,  cl  niérlto  une  valeur  .nupérlcuro  à  celle  qui 

lui  «  >i    uribuée.  Celle  de  CDa  été  surfaite.  G  II  représentent  dans  ' 
Tarlanlcs  une  ancienne  Iradllloii.  S  no  mérite  pas  d'être  placé  au 
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de  G  H.  La  position  indépendante  de  A  rend  toute  collation  de  G  B  inutile. 
Une  nouvelle  collation  de  L  qui  mérite  d'être  placé  à  côté  de  A  serait  utile. 
Sur  qqs  épigrammes  de  TAnthologie  grecque  [Robinson  EUis].  14  p.  de 
conjectures.  ^  La  critique  littéraire  dans  l'antiquité  latine  [Henry  Nettles- 

5  hip].  La  critique  littéraire  chez  les  latins,  a  un  caractère  d'emprunt  et 
d'originalité.  L'auteur  trace  d'abord  un  aperçu  de  la  critique  chez  les  Grecs 
puis  passe  à  la  critique  chez  les  Latins,  principalement  dons  Gicéron.  II 
examine  :  1°  sur  quels  principes  Gicéron  base  sa  critique  de  la  prose  ora- 
toire; 2°  à  quelles  marques  on  reconnaît  son  esprit  critique;  3<>  la  fai- 

10,  blesse  de  Gicéron  comme  critique  de  l'histoire,  et  jusqu'à  quel  point  il  en 
est  redevable  à  sa  situation  et  aux  circonstances  de  son  temps.  Puis  N. 
trace  une  esquisse  de  la  critique  littéraire  latine  d'Horace  à  Tacite.  Ar- 
ticle étendu  (46  pages).  ^  Deux  corrections  sur  Lucrèce  [Robinson  EUis]. 
IV  89  Gompare  ut  hac  (au  1.  de  Gorporis  ut  ac)  ;  v  1442  Jam  mare  velivolis 

15  proreis  florebat  opertum.  ^  Le  codex  Moreti  d'Heinsius  [id.J.  Contient 
les  œuvres  d'Ovide  moins  les  Métamorphoses.  La  collation  d'Heinsius 
en  ce  qui  concerne  l'Ibis  est  à  la  Bibl.  de  Berlin;  Merkel  l'a  connue,  mais 
ne  l'a  pas  toujours  citée  exactement.  L'auteur  donne  un  échantillon  des 
leçons  de  ce  ms.  pour  l'Ibis,  les  Medicamina  faciei,  la  Nux.  1[  Le  ms.  bodl. 

20  de  la  Chronique  d'Eusèbe  de  S*  Jérôme  [E.  G.  Hardy].  L'auteur  signale 
l'importance  de  ce  ms.  en  onciale  du  6«  s.  et  rectifie  le  stemma  des  mss. 
donné  par  Schône.  ^  Sur  le  texte  d'Origène  contre  Gelsus  [J.  Armitage  Ro- 
binson]. Gherche  à  prouver  contre  Koetschau  que  P  =  Paris  Suppl.  616  est 
une  copie  de  V  =  Vatic.  Gr.  386.  f  Comparaison   de  la  Didachê  avec  le 

25  Pasteur  d'Hermas  [G.  TaylorJ.  ^  Sur  NE  prohibitif  avec  la  2®  personne  du 
présent  du  subjonctif  en  latin  classique  [J.  P.  Postgate].  Les  exceptions  à 
la  règle  connue  ne  sont  qu'apparentes  (Cic.  Att.  9,  18,  Hor.  Sat.  H,  3  88. 
Perse  III,  96.  Cic.  Att.  14, 1),  car  tous  ces  passages  contiennent  des  locutions 
proverbiales.  ^  Géorgiques  I,  263  [H.  Nettleship].  Le  commentaire  de  Servius 

30  suggère  le  sens  du  passage.  Henri  Lebègue. 

Numismatic  Ghronicle  (The).  1889,  nos  33-34.  Les  «  cavaliers  »  de  Ta- 
rente  (11  planches)  [A.  Evans].  Le  type  du  cavalier  est  le  plus  varié,  le  plus 
fréquent  et  aussi  le  plus  beau  qu'on  rencontre  sur  les  monnaies  de  Ta- 
rente.  E.  classe  ces  types  dans  l'ordre  chronologique  de  la  manière  sui- 

35  vante  :  a)  Étalon  de  plein  poids,  123-120  gr.  :  1»  époque  de  transition,  450- 
430  av.  J.  G.;  2°  420-380;  3°  époque  d'Architas,  380-345;  4°  Archidamos  et  la 
première  guerre  de  Lucanie,  344-334  ;  5»  du  Molosse  Alexandre  au  Spartiate 
Kléonymos,  334-302;  de  Kléonymos  à  Pyrrhus,  302-281.  6)  Étalon  réduit, 
102-98  gr.  7°  L'hégémonie  épirote,  281-272  ;  S»  la  première  alliance  romaine 

40  272-233  ;  9°  la  2«  alliance  romaine,  235-228  ;  10°  l'occupation  carthaginoise, 
212-209.  Étude  détaillée  de  chacune  de  ces  périodes.  Article  très  étendu, 
p.  1-228  1[  Notanda  et  corrigenda  (flg.)  [B.  v.  Head].  La  lettre  N  se  rencontre 
qqfois  au  lieu  de  M  sur  les  monnaies  d'Athènes.  Monnaie  d'Éphèse  au  nom 
de  Trajan  ;  monnaie  d'Antonin  le  Pieux  ;  monnaie  de  Galigula  frappée  à 

45  Philadelphie  de  Lydie  ;  monnayage  d'or  de  Lydie. 

1^  N»  35.  Monnaies  grecques  acquises  par  le  Musée  britannique  en  1888 
(pi.  12)  [W.Wroth].  Le  musée  a  acquis  435  monnaies  grecques  dont  10  en  or 
ou  eji  electrum,  217  en  argent,  228  eu  bronze.  Elles  sont  de  :  Métaponte  en 
Lucanie  ;  Hipponium  en  Bruttium  ;  Panticapée  ;  Maronea  de  Thrace;  Am- 

50  phipolis  de  Macédoine  ;  Alexandre  le  Grand  ;  Thessalie  (temps  d'Auguste), 
Grannon,  Larisse,  Melitée,  Mopsium,  Pharsalc,  Phères,  Tricca  de  Thes- 
salie; Same  de  Géphalénie  ;  Messène  ;  Las  de  Laconie;  Argos;  Phigaleia 
d'Arcadie  ;  Gnossus  de  Crète  ;  Melos  ;  Gyzique,  Lampsaque  de  Mysie  ;  Ce- 
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brenia  de  Troade;  Elaea  d'Eolide  ;  Methymna  de  Lesbos  ;  Ephèse,Lebedus, 
Phocée  d'Ionie;  Caunus  de  Carie;  Rhodes;  Magydus  de  Pamphilie;  Conane, 
Prostanna  de  Pisidie  ;  Parlais  de  Lycaonie  ;  Mallus  de  Cilicie  ;  Pom- 
peiopolis  ;  Cypre  :  Evagoras  I  (410-374  av.  J.  G-);  Ancyre  de  Galatie; 
Judée.  •[  Monnaies  des  Thocari,  Kusliâns  ou  Yueti  (pi.  13)  [A.  Cunningham].  5 
Notions,  d'après  Strabon,  Trogus  et  les  auteurs  chinois,  sur  les  tribus 
Scythes  qui  firent  la  conquête  de  la  Bactriane  et  devinrent  les  Indo- 
scythes.  G.  divise  leurs  monnaies  en  6  classes  :  \°  Imitation  barbare  des 
monnaies  grecques  depuis  la  !'•  occupation  (163  av.  J.  G.),  jusqu'à  l'établis- 
sement des  Khusâns  (Asiani),  116  av.  J.  G.  ;  2»  Monnaies  des  Sakas  ou  10 
Sicae-Scythes  en  Arakhosie  et  dans  l'Inde,  116-16  av.  J.  G.;  S»  Monnaies  des 
grands  Yuc-Ghi  ou  Kushâns,  à  Gaboul  et  dans  le  N.  O.  de  l'Inde,  de  16  av. 
J.  G.  à  200  apr.  J.  G.  ;  4»  Monnaies  des  derniers  Khusâns  à  Gaboul  et  dans 
le  N.  O.  de  l'Inde,  ap.  200  ap.  J.  G.  ;  o»  Monnaies  des  petits  Yuc-chi  à 
Peshâwar  et  dans  le  N.-O.  de  Panjâb,  ap.  430  ap.  J.  G.  ;  6°  Monnaies  des  15 
Ephthalites  ou  Huns  blancs  sur  Tlndus,  V.  480  à  600  après  J.  G. 

^î  N»  36.  Sur  une  récente  découverte  de  monnaies  romaines  dans  l'Inde 
méridionale  [E.  Thurston].  Découverte  dans  le  district  de  Kistna,  prési- 
dence de  Madras,  de  lo  aurei  de  l'empire  romain  aux  noms  de  :  Tibère, 
Vespasicu,  Domitien,  Hadrien,  Antonin  le  Pieux,  Faustina  senior,  Marc  20 
Aurèie,  Commode,  Garacalla.  ^  La  station  romaine  de  Vagniacae  [G.  M.  Ar- 
nold]. Gette  station,  mentionnée  dans  l'itinéraire  d' Antonin,  doit  être  iden- 
tiliée  avec  Southfleet  où  on  a  trouvé  de  noaibreux  restes  romains  et  des 
monnaies.  î  Une  trouvaille  de  monnaies  romaines  près  Cambridge  [F.  Laloh- 
more].  Ge  trésor,  enfoui  vers  270  ap.  J.  G.,  se  composait  de  2o00  pièces  ap-  25 
parlenant  à  des  empereurs  et  impératrices  compris  entre  les  années  238  et 
270.  ^Compte  rendu  des  séances  de  la  Société  de  numismatiijue.  [Webster] 
communique  un  denier  de  Garausius  avec  la  légende  :  Victoria  Germanica. 
•[  [  Iloworlh]  pense  que  les  monnaies  bactrianes  avec  les  lettres  A  et  AI  ont 
été  frappées  à  Nysa,  dans  le  Khorassan.  ^  [B.  v.  lleadj  communique  une  30 
monnaie  frappée  à  Ephèse  sousTrajan  et  Antonin  le  Pieux  avec  la  légemle  : 
O  NELi[xopo;]  E«I»E[.jia)v]  AII[|jlo;]  EIIEXAP[a$e]  avec  le  type  de  la  Parthie 
captive  assise  sous  un  trophée.  ^  Séance  annuelle.  Discours  du  président 
rendant  compte  des  travaux  de  l'aimée.  Hbnry  Thf.dbnat. 

The    Palaeographical  Society.    Fac-similés  of   ancient  manuscripl.  35 
Second  séries.  —  Part  V.  Pi.  81.  Rome,  Biblioth.  Vaticana,  Cod.  Vat.  Gi-îec. 
1066.   Dialogues  du    pape  Grégoire,   en  grec.    Ce  ms.  de   parchemin,  de 
18'j  feuillets,  écrit  probablement  à  Rome  en  Tan  800,  vint  à  Grotta  Ferrata 
au  xvi"  s.,  puis  entra  à  la  Vaticane  sous  Paul  V.  Fac-similé  d'une  page  en 
écriture  onciale  droite  et  irrégulière,  sur  deux  colonnes,  avec  grande  ini-  40 
tiale.  t  1*1-  82.  Rome,  Biblioth.  Vatic,  God.  Vat.  Gricc.  16(30.  Membranaceus 
de  408  feuillets;  26  lig.  à  l.i  page;  écrit  par  Jean  moine,  à  Gonstantinople, 
en  U16.  Menaîum,  en  grec,  pour  le  mois  d'avril.  Ge  ms.  était  au  xvi«  s.  à 
Grotta  Ferrata  et  entra  au  Vatican  sous  Paul  V.  Fac-similé  d'une  page  en 
minuscule  légèrement  penchée  à  gauche  et  nïélangée  de  quelques  formes  45 
onciales,  avec  un  texte  en  petite  onciale.  ^  PI.  83.  Florence,  biblioth.  Lau- 
renliana;  ms.  200.  Piutarque,  Vies.  Ms.  do  parchemin  écrit  probablement 
au  .\«  s.  {?).  Une  page  en  minuscule  droite,  très  régulière,  mélangée  d'on- 
ciale,  avec   Initiale  ornée  cl   titre   en  grosse  onciale.  ^  PI.  8'i.   Florence, 
biblioth.  I^urcntlana,  cod.  gr.  Plut.  LXX,  3.  Hérodote.  Ms.  do  parchemin  de  bo 
:'T'   r  deux  maiuH  diiT  lu  x»  s.  Fac-similé d'uii< 

•  Il  il  «Irolle  et  m  qu«»lqiH»«  formes  onci^ 

il.  bu.  Uomc,  UiblioLh.  Angclica.  Mb.  i:  i  lioodorot 
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$ïixoTJ(jL£va  «TTopa  Tr,ç  Tra^ataç  SiaOvixyii;.  Incomplet.  Ms.  de  parchemin  de  b4  feuil- 
lets écrits  sur  deux  colonnes.  L'écriture  paraît  de  la  même  mam  qu'un  ms. 
de  Brit.  Mus.  (Addit.  ms.  18231)  écrit  en  972  <Cf.  Séries  I,  pi.  2oet  séries  II, 
pi.  28 >.  Fac  similé  d'une  page  en  minuscule  remplie  d'abréviations.  ^  P1.8G. 

5  Grotta  Ferrata,  B.  a.  I.  Epitres  de  St.-Isidore  de  Péluse.  Ms.  de  parchemin  écrit, 
en  985,  par  Paul,  pour  un  abbé  nommé  Nilus  ;  il  paraît  être  entré  à  Grotta  Fer- 
rata  au  xv®  ou  au  xvi"  s.  Fac-similé  d'une  page,  sur  deux  colonnes,  en  minus- 
cule très  abrégée,  qui  ressemble  beaucoup  à  celle  de  la  planche  85.  ^  PI.  87. 
Rome,  Bibliotheca  Vatic,  God.  Vat.  grœc.  2138.  Évangéliaire  en  grec.  Mem- 

10  branaceus  écrit  à  Gapoue  par  le  moine  Gyriaque,  qui  dans  le  Vaticanus  gr. 
2020  dit  être  natif  de  Mili  (en  Sicile)  et  avoir  appartenu  au  monastère  tû 
Xeyo[X£v<;)  xw  <^£aXcv(;),  à  Gapoue  en  991.  Fac-similé  d'une  page,  sur  deux 
colonnes,  en  minuscule  droite,  mélangée  de  quelques  formes  onciales,  avec 
initiale    ornée.  ^  PL   88   et  89.  Florence,  biblioth.  Laurenliana,  cod.   gr. 

15  Plut.  LIX,  9.  Demosthènes.  Parchemin  écrit  probablement  dans  la  première 
partie  du  xi«  s.  Deux  pages  en  minuscule  légèrement  penchée  à  droite  et 
mêlée  de  quelques  rares  formes  onciales.  ^  90.  Florence,  bibl.  Laurentiana, 
cod.  lat.,  Plut.  LXVIII,  L  Tacite,  Annales,  liv.  I-VI,  manuscrit  de  138  feuil- 
lets, unique  pour  cette  portion  de  l'ouvrage,  écrit  sur  parchemin  au  ix«  s. 

20  Une  page  offrant  la  fin  du  liv.  III  et  le  commencement  du  livre  IV,  en 
minuscule  carolingienne.  ^  PI.  91.  Brit.  Mus.  Harley,  ms.  647.  Gicéron, 
Aratea,  avec  extraits  des  liv.  II  et  III  d'IIygin.  Incomplet.Ms.de  parchemin 
de  21  feuillets,  écrit  au  ix»  ou  au  x®  s.  Le  texte  des  Aratea  est  en  minus- 
cule  carolingienne  ;  les  extraits  d'Hygin,  en  petite  capitale  de  diverses 

25  couleurs,  sont  disposés  de  façon  à  former  des  dessins  de  constellations. 
Une  pMge  offrant  huit  vers  du  texte  et  la  constellation  des  poissons.  ^ 
PI.  92  et  93.  Brit.  Mus.  Addition.  Ms.  28106  et  28107.  La  Bible  en  latin  ;  ver- 
sion de  S.  Jérôme,  avec  préface,  tables  de  chapitres,  etc.,  en  deux  volumes. 
Des  inscriptions  à  la  lin  de  chaque  livre  établissent  qu'ils  ont  été  écrits  par 

30  Goderanuus  et  Ernestus,  moines  de  l'abbaye  de  S.  Remacle,  à  Stavelot,  en 
Belgique,  puis  enluminés  et  reliés  de  1094  à  1097.  Fac-similés  d'une  page 
de  texte  en  grosse  minuscule  et  d'une  page  donnant  une  table  de  chapitres 
en  plus  petite  écriture.  ^  PL  94.  Brit.  Mus.  Stowe,  ms.  240.  Homélies  sur  les 
vertus  et  les  vices,  sur  les  bonnes  et  les  mauvaises  qualités,  en  anglais  ; 

35  incomplet.  Écrit  de  plusieurs  mains  au  commencement  du  xiii«  s.  en 
minuscule  qui  se  rapproche  de  l'écriture  de  chancellerie.  Fac-similé  d'une 
page.  ^  PL  93.  Brit.  Mus.  Burney,  ms.  230.  Sénèque,  tragédies.  Ghartaceus 
de  Tan  1387  écrit  par  Bartholomeus.  Une  page  en  minuscule  élégante  de 
type  italien.  ^  PI.  98.  British  Mus.  Addition,  ms.  11984.  Sénèque,  lettres  à 

40  Lucilius.  Membranaceus  écrit  par  Manfredinus  de  Pont  en  1409.  Une  page 
en  minuscule  italienne  sans  élégance.  ^  PL  97.  Brit.  Mus.  Addit.  ms.  11928. 
Gicéron,  Épitrcs  familières.  Parchemin,  écrit  par  Jean  Andréas  de  Golonia, 
en  1444.  Une  page  en  minuscule  italienne  très  soignée,  avec  initiale  enlu- 
minée. T[  PL  98.  Brit.  Mus.  Addit.   Gharter   11314.  Confirmation  par  le  roi 

45  Jean  d'Angleterre  à  Tordre  des  Bonshommes  de  Grammont  de  la  fondation 
faite  par  son  père  Henry  II  de  leur  maison  (N.  D.  du  Parc),  sur  un  domaine 
près  de  Rouen,  et  d'une  rente  annuelle  de  deux  cents  livres  d'Anjou,  datée 
de  Ghinon,  le  26  sept.  1199.  Parchemin,  écriture  de  chancellerie.  ^  PL  99. 
Brit.  Mus.  Harley  Gharter  73  F.  36,  de  l'an  1230.  Parchemin.   Bail  fait  pour 

50  dix  ans  par  Juliana,  veuve  de  John  Frusselov,  à  Tabbé  et  au  couvent 
d'Abingdon,  de  son  domaine  dotal  de  Dumbleton  en  Gloucestershire.  Jolie 
petite  écriture  de  chancellerie  bien  régulière,  avec  nombreuses  lettres  capi- 
tales. ^  PL  100.  Brit.  Mus.  Addition.  Gharter,  11315.  Lettre  de  Jean,  sire  de 
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Joinville,  à  Thibaud,  comte  de  Bar;  de  Tan  12'i8.  Parchemin.  Écriture  mi- 
nuscule demi-cursive.  A.  Jacob. 

Proceeding  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London,  t.  la,  N°  1 
[lago;.  Inscription  trouvée  àTintagel  (Cornouailles)  :  IMP-  G-  G-  |  VAL  |  LIC- 
LIGIN.  Autre  à  Saint-IIilaire  (Gornouaille)  :  Imp  caes  |  l'iav  Val  |  Constan-  5 
tino  I  pio  I  caes  |  divi  |  Gonstanti  |  pii  |  Aug  |  tilio.^(Fig.)  [Ransom].  Poteries 
celtiques  trouvées  avec  beaucoup  d'autres  débris  près  de  Ililchin.  ^  [A.  J. 
Evans].  Mémoire  sur  des  poteries  de  basse  époque  celtique,  venant  du  cime- 
tière d'Aylesford  (Kent),  et  dérivant  d'une  source  illyro-italique.  ^  (Fig) 
[Harland].  Cloche  en  bronze  romaine  trouvée  à  Birmington  G  irr,  avec  10 
Il  deniers  de  Gésar,  Néron,  Vitellius,  Vespasien.  ^  [Rome].  Statuette  de 
Jupiter  Gonservator  en  bronze,  d'un  beau  travail.  ^  [BudgeJ.  Mémoire  sur 
un  papyrus  hiératique  contenant  des  chanls  destinés  à  être  chantés  dans 
le  temple  d'Amen  Râ  à  Thèbes.  ^  [Budge].  Belles  armes  en  bronze  de  la 
collection  J.  Evans,  provenant  d'Égyple.  i  [Fox  et  Ilope].  Rapport  sur  les  is 
fouilles  de  Silchester.  Étude  du  site;  remparts  ;  maisons;  bains,  etc.  Il  est 
à  désirer  que  la  société  entreprenne  une  exploration  méthodique  de  ces 
ruines.  %  (Planche)  [MurrayJ.  Fragment  de  table  iliaque  provenant  d'Italie. 
î  (Fig.)  [Ilaggard].  Très  belle  bouteille  en  verre  de  l'époque  romaine,  trouvée 
en  Ghypre.  ^  [Willet].  Mortier  romain  avec  l'inscription  Gatisius  Gratus.  %  20 
[Hilton  Price].  Fouilles  à  Saalbourg,  près  Ilombourg.  Forteresse  d'une 
remarquable  beauté  et  rempart.  Description  de  la  forteresse.  Les  brique ^ 
portent  les  marques  des  légions  VIII  Aug  et  XXII  P.  P.  F.,  et  des  cohortes; 
IIII  Vind.,  II  Rae,  I  civ.  r.  Villa  avec  nombreux  débris  de  verre  de  vitre  ; 
fondations  de  maisons  qui  étaient  près  de  la  forteresse  ;  cimeiièro  ;  poteries  25 
avec  les  marques  Varius,  loccus,  Vimpus,  Gosilus,  etc.;  nombreux  petits 
objets;  hypocaustcs,  etc.  ^  [J.  Evans].  Cimetière  d'époque  basse  celtique 
d'Aylesford,  Kent.  Ce  qu'on  y  a  trouvé  n'est  pas  d'orij-'ine  romaine;  beau 
vase  en  bronze  et  patèrc  de  style  italo-grec.  Ce  cimetière  doit  être  du 
siècle  qui  a  immédiatement  précédé  l'invasion  de  César.  ^ 
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ou  composés  de  eî;  :  dans  l'ancienne  langue,  on  ne  rencontre  qu'un  seul 
dérivé,  évàç  (Platon),  qu'un  seul  composé,  évîyuioç  (Ibycos),  si  l'on  fait  abs- 
traction de  evSsxa  et  de  oOosîç,  qui  ne  sont  pas  des  composés  véritables 
(Ivàsvoç  et  évdpxr.ç  n'existent  pas);  c'est  jxovoç  qui  remplace  eU  dans  les  mots 
5  dérivés  (comparez  ixovaxî)  et  6tx^)  ou  composés  (comparez  (xovduou;  et 
ôtTTouç)  ;  des  formations  comme  Ivdxoç,  IvoTioid;  et  IvoTtoiw,  êvîb  et  é'vwa'.ç,  hii^w 
se  rencontrent  seulement  à  partir  d'Aristote  ;  —  5°  Emplois  de  {xdvoç  ;  étude 
sur  les  mots  dérivés  ou  composés  de  [jidvo;  (y  compris  Moûvr/oç  et  Mouvi^îa, 
qui  s'écrivent  ainsi,  et  non  par  un\j);  —  6»  Synonymes  de  ixdvoç  :  olo;  (poé- 

10  tique)  et  ses  dérivés  ou  composés  ;  aOxdç  pris  dans  le  sens  de  «  seul  »  (aÙToç 
xaO'a'jTov,  avioç  ècp'a-jxoO,  composés  comme  auTd^uXoç,  «  fait  uniquement  de 
bois  »)  ;  —  7°  Efç  employé  dans  un  sens  voisin  de  ô  aùxdç  ;  —  8°  Étude  sur 
le  mot  6\k6;  et  ses  dérivés  (opiwç,  o\jmoz)  ou  composés  {à\i.6ùo\)'koQ  z=z  c>\jv5o\)loz , 
etc.).  ^  Observations  critiques  [G.  Papavasiliou].  Corrections  se  rapportant: 

15  1°  aux  fragments  de  Gratines  (146  et  250,  éd.  Kock),  Phérécrate  (53),  Her- 
mippe  (25),  Eupolis  (50),  Aristophane  (18,  47,  345,  351,  569),  Platon  (44), 
Antiphane  (100,  122,  129,  137,  140,  184,  185,  190,  222),  Anaxandridès  (33  et  47), 
Euboulos  (75,  82,  89,  105,  128),  Nicostrate  (5),  Ampsis  (30),  Anaxilas  (16), 
Alexis  (2,  15,  102,  133,  163,  193,  262),  Antidotes  (4),  Axionicos  (2  et  10),  Dio- 

20  nysios  (6),  Timoclès  (34),  Philémon  (60  et  164),  Dipliile  (64);  —  2°  aux  lettres 
d'Alciphron  (I,  7,1.  27,1.  28,2.  29,5.  36,3  et  4.  38,5  et  8.  II,  2,5  et  8.  3,5  et  14. 
4,4  et  5.  4,17.  III,  7,2.  20,1.  22,1.  30,2.  32,1.  39,2.  40,4.  42,2.  43,1  et  2.  48,5.  49,1. 
50,3.  51,4.  55,10.  56,1.  58,1  et  3.  62,2.  66,1.  Fragm.  6,  12)  ;  -  3"  au  lexique  de 
Suidas  (articles   A'iawTio;,    'Axaixàrtoç,   àxotvcov^xoç,  àXy)Xea|X£vov,   àXacv,   'AXcpeidc, 

25ot(xvdv,  àvàaxaToi,  àvsxàç,  ocvxtpn'atov,  àvxcTiai;,  aTtaxoûpia,  Pap'J7rr,[jLa)v,  Bàxxoç, 
SspatoTiéô"/),  Ato[j(.rjOetoç,  eCpcoxicov,  eùasêsia,  'Ecpéata,  T|[jLi6arjÇ,  ''îiinlaç,  xàô-/];,  v.aX>.\)- 
vwv,  xapêàaivat,  xoTiTxaxîaç,  xuaxiv,  Aàyoç,  Aôuxtavdç,  AuxottoSsç,  AuxoOpyo;,  Mà- 
xpcovoç,  [iavcai,  [JiaaxpuXÀtov,  [j.ea avliov,  \ivp<yivq,  vecoxspov,  Oîvd/),  oToç,  c»).o/.^j2^£iv, 
ôv6oç,  Tzapanlr^î,    Tràpei,   Trào-yjç,    irepÉXs^tç,   Tzepiodoç,    TxoXXà,   TiofxçdXuyeç,  7rpoÔTj[xaxa, 

30  Safx^^/tov,  c£ipatv(o,  axtpaçeîov,  Il[xrjX-j6-/iç,  xy],  'Yiiaxsa,  uTraxot,  ^>t>,0'Jïoc{xrjV,  çôîvt|, 
XP£[X£xcCei,  o)[jt,Y]axa)v.  %  Questions  romaines  [Sp.  Vasis].  1°  La  lex  Valeria  de 
449  av.  J.-G.  (rapportée  par  T.-Live,  3,55,6  et  suiv.)  n'avait  pas  simplement 
pour  objet,  comme  on  l'admet  d'ordinaire,  de  confirmer  l'inviolabilité  tri- 
bunicienne;  par  la  formule  «  ut,  qui  tribunis  pi.  ...  nocuisset,  ejus  caput 

35  Jovi  sacrum  esset  »,  elle  reconnaissait  formellement  aux  tribuns  du  peuple 
le  caractère'  de  «  magistrats  officiels  »,  au  lieu  que  jusque-là  ils  n'avaient 
été  guère  plus  que  de  simples  particuliers.  —  2»  Tite-Live,  2,  18,  5, 
il  faut  lire  :  «  consules  (au  lieu  de  :  «  consulares  »)  légère,  ita  lex 
jubebat  de  dictatore  creando   lata    »    (ailleurs  aussi,    l'abréviation   cos. 

40  a  été  lue  par  erreur  consularis).  — 3°  Tite-Live,  25, '5,  4,  les  mots 
«  intra  GXX.  annos  »  doivent  être  entendus  :  «  depuis  le  moment  où  le 
droit  de  nommer  le  pontifex  maximus  avait  été  attribué  aux  comices  »  ; 
il  faut  donc  conclure  de  ce  passage  que  c'est  en  332  avant  Jésus-Christ 
que  le  pontifex  maximus  a  cessé  d'être  élu  par  les  pontifes  eux-mêmes.  — 

45  4°  On  s'est  étonné  que  Gicéron,  Verr.  5,  36,  ne  mentionne  pas  les  Megalesia 
parmi  les  jeux  qu'il  doit  faire  célébrer  en  sa  qualité  d'édile  curule  (cf.  p. 
Mur.  40)  ;  la  raison  en  est  que,  si  les  deux  édiles  curules  s'occupaient  en 
commun  des  ludi  Romani,  l'un  d'eux  s'occupait  seul  des  Cerealia  et  des 
Floralia,  l'autre  des  Megalesia  (voy.  DionCassius,  37,  8).  ^  Des  changements 

'M  d'accentuation  dans  la  langue  néogrecque  [G.  Chatzidakis].  ^  Inscriptions 
d'Épidaure  [V.  Staïs).  Décret  honorifique  (24  lignes),  du  3"  ou  du  commen- 
cement du  2e  s.  av.  J.-G.  Il  nous  apprend  que  le  sanctuaire  d'Asklèpios 
portait  le  nom  de  tepbv  xoO    'Atto^Xcovoç  xoO  MocXeàxou  xa\  xoO  'Ao'x).a7:co0.  ^  Gor- 
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rection  de  quatre  passages  et  addition  à  la  première  partie  des  Mélanges 
philologiques  [K.  K.^.  Les  quatre  auteurs  corrigés  sont  :  un  commentateur 
d'Aristote,  le  scholiaste  de  Sophocle,  Psellus  et  Philon.  ^  Remarques  de 
grammaire  [K.  K.].  Mots  composés  en  -xoixf\;  (èvuiToxo-Tr,;,  etc.)  ou  en  -xoito; 
(<rjYxoiTo;,  etc.)-  t  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Association  scientiflque.  5 
20  nov.  1888.  G.  Papavasiliuu  :  remarques  sur  une  inscr.  de  Clialcis  publiée 
Mittheilungen,  1881,  p.  167.  —  4  ûéz.  K.  Kondos  :  confusions  de  mots  dans 
les  mss.  grecs  par  omission  ou  addition  d'une  lettre.  Papavasiliou  :  fragm. 
de  vase  (époque  macédonienne),  portant  la  signature  'hVtY<>vo('j)-  —  18  déc. 
Lolling  :  Inscr.  trouvées  sur  TA^ropole  et  mentionnant  le  sanctuaire  d'A-  10 
phrodite  Pandèmos  ;  Tendroit  où  ces  inscr.  ont  été  trouvées  (au  S.  de  la 
porte  de  Beulé)  se  rapporte  bien  à  ce  que  nous  savons  de  la  situation  de  ce 
sanctuaire  par  Pausanias  (1,  22,  3)  et  Euripide  (Hippolyte,  30-31).  —  8  janv. 
1889.  D.  Pappayeoryiou  :  S.  Lambros,  dans  sa  dissertation  ïlio-j-: ipytix  àîiav- 
6jff|jiaTa  èv  xciôtxi  aytopeiTtxw  r7,;  jxovr,;  Aiovjffîou,  a  fait  connaître  un  nouveau  15 
ms.  de  Plutarque  qui,  pour  plusieurs  passages  de  la  vie  de  Phocion,  pré- 
sente des  difîérences  considérables  avec  le  texte  traditionnel  ;  suivant 
Papp.,  ce  nouveau  ms.  n'a  aucune  espèce  de  valeur.  —  22  janv.  Kondos  : 
correction  de  divers  passnges  de  Michaël  Akominatos.  —  5  fevr.  Sp.  Vasis  : 
remarques  critiques  sur  divers  passages  des  'IlOixà  de  Plutarque  (3  d,  15  d  20 
et  f,  34  c,  40  a,  45  f,  57  a,  71  d,  84  d  et  e,  8o  e,  86  c,  91  b,  92  d,  99  c,  109  f, 
116  b,  120  b,  121  e,  122  f,  144  f,  149  c,  155  b,  157  f,  159  b  et  d,  100  d,  164  e). 
Kondos  :  mauvaises  lectures  ayant  eu  pour  elTet  de  remplacer,  sous  la 
plume  d'un  copiste,  un  mot  par  un  mot  d'apparence  analogue,  mais  plus 
long  (xaTaOsî;  au  lieu  de  xaOet'ç,  etc.).  26 

It  Fasc.  3-4.  De  la  loi  de  Selon  relative  aux  testaments  [J.  Typaldos].  Il 
s'agit  du  texte  de  loi  cité  par  Démosthène,  xaxà  Steçàvou,  14.  Longue  dis- 
cussion sur  le  sens  de  oaoi  ixyj  £7:e7îotr,vTo  (Zaxt  \LT^z^  àuîiusîv,  etc.  Typaldos  tra- 
duit :  «  tous  ceux  qui  n'avaient  pas  adopté  un  flls  avec  l'intention  de  ne 
point  révoquer  cette  adoption  »  (l'erreur  des  commentateurs  a  été,  jusqu'ici,  ao 
de  prendre  t-nmoircno  pour  un  passif,  alors  que  c'est  un  moyen).  \  Sur  la 
chronographie  de  Michel  Psellus  [K.  K.].  Correction  de  9  passages.  %  Re- 
marques de  langue  [K.  Kondos].  Étude  sur  le  parfait  passif  de  certains 
verbes  en  -jvw  ou  en  -aîvw.  On  rencontre  (soit  à  l'état  de  verbes  simples, 
soit  à  l'état  de  verbes  composés)  :  w^ujxitévo;  (Lysias,  Démosthène,  Eschino)  aii 
et  «oEufftiLîvoç  (Polybe,  Pausanias,  Galien)  ;  TeQr.Xupuiévo;  (Polybe,  Êlien,  Lucien, 
etc.)  cl  TeOf,).'japL£vo;  (Ilippocraie,  Galien,  etc.);  èaxXyjpyiJnisvo;  (Galien,  etc.)  et 
c<jx>.Tipvff|itvoî  (Pseudo-Hippocrate,  Galien);  XeXatxupuTixévo;  (schollasles,  etc.)  ; 
uiit).«rj<jjiévoc  (Galien,  etc.);  T)<TX'j|X(iévo;  (Homère,  Grégoire  de  Nazlanze,  etc.); 
êÇr,pa|X|iévo«  (Alexis,  Théophrâste,  etc.)  et  èÇïipaaixévo;  (Antiph.ine,  Iferodote,  W 
HippMcrate,  Galien)  ;  |X€|AapapL|xivo;  (Plutarque,  etc.)  et  |xe|i«pa<i|xivoc  (Lucien, 
IMutir  |ue,  Êlieu,  etc.);  r,jjL6).y|x|Atvoç  (Plulaniue,  etc.);  iwiiwpainiivo;  (Suidas, 
li'svhius,  etc.).  Des  formations  comme  à»$u|jLévo;,  ttOr.X'jjiivo;,  èÇr,pa|iivo;,  etc., 
sont  'les  ba^ba^l.^mes  (à  propos  de  r,|jL6).ujitvo;,  critique  sévère  eldélnllU^e  do 
r'0|jv,;iiy;ov  Ac^tx^v  <le  J.  Pandazldis).  —  Ce  nVst  que  dans  la  gi  '   -  ♦• 

rieur»;  qu'on  trouve  des  .secondes  personnes  comme  |xciitav<jai  -, 

àvaist^avTai  (PRcllus),  etc.  ;  toutefois  Pexlsteiico  de  formallunti  comuio 
iwp{ppav<j»;  (Platon),  t-vvçav(»t;  (Platon),  etc.,  peut  faire  croire  que  ces  se- 
condes personnes  exisUlent  déjà  dans  l'ancienne  langue.  1  Correcilon  de 
trois  passages  (K.  K.î.  Le»  auteurs  corrigés  «ont  Galien,  Musonlus  et  Psel-  BO 
lus.  t  Remarques  critiques  sur  sept  pas.nages  de  Xénophon  (G.  Papavatl- 
llou].  Cyrop.,  1,4.  9,  remplacer  r)«6e  par  ï6%U  ;  1,  4,  2rt,  supprimer  lo9  mots 
8t)>ûv  ÔTi...  ^«TniUcTo  ;  8,  2,  23,  supprimer  wcriwp  et  IX«t«-  —  Anob.,  3,  2,  2»,  inp- 
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primer  èvdfjLiî^ov  ;  4,  2,  8,  écrire  Idvce;  au  lieu  de  ovteç  ;  4,  3,  7,  sup- 
primer lizi  ToO  ô'pouç  ;  4,  6,  9,  remplacer  Trpoc-yeviaOai  par  7ipo(TY£vr,(r£aOat. 
^  Rectifications  aux  observations  critiques  précédemment  publiées  <voir 
316,  14  sqq.>  [P.  P.].  Le  fragra.  190  d'Antiphane  n'a  pas  besoin  d'être  cor- 

5  rigé;  P.  propose  une  nouvelle  restitution  du  fragm.  128  d'Euboulos.  ^ 
Godicis  Giceroniani  a  Lagomarsinio  numéro  32  designati  in  libris  de  ora- 
tore  II  et  III  *  nova  collatio  [Sp.  Vasis].  Remarque  sur  le  texte  du  passage 
1,  §  111  :  il  faut  lire  «  promisisse  »  (leçon  primitive  du  Lagomarsiniaims 
32),  et  non  «  prompsisse  »  (leçon  corrigée  du  même  ms.).  II  Quelques  courtes 

10  observations  [É.  Kousis]  :  !<>  Essai  de  restitution  d'une  épigramme  de  Dios- 
coride  (Anthologie,  6,  220)  ;  2°  Deux  observations  relatives  aux  «  Remarques 
de  grammaire  »  publiées  par  K.  <voir  317,  3>.  1[  Corrections  au  texte  de 
divers  auteurs  grecs.  Première  partie  [P.  Papayeoryiou].  Gorrige  les  pas- 
sages suivants  des  'Ilôixà  de  Plutarque  :  7  a,  8  d,  12  f,  13  d,  2o  f,  26  c,  33  d, 

15  40  b  et  d,  02  d,  89  b,  103  c,  121  e,  126  d,  143  f,  149  a,  247  b,  248  a,  250  b,  233 d, 
2o4  a,  259  d,  262  b,  266  c  et  f,  267  e,  346  b  et  c,  348  d,  503  e,  505  d,  532  b  et  e, 
547  e,  549  f,  551  c,  563  d,  565  c  et  e,  567  e,  571  b,  575  c,  579  d,  582  a,  584  c, 
585  e,  587  c,  589  a,  592  d.  ^  Des  changements  d'accentuation  dans  la  langue 
néogrecque  (suite)  [G.  Ghatzidalvis].   ^  Simon  Portius,   Grammatica  lingua 

20  Grxcx  vulgaris,  avec  un  commentaire  par  W.  Meyer  [G.  'Ghatzidakis].  Cri- 
tique très  détaillée  (20  p.).  ^  Additions  et  corrections  [G.  Gh.].  ^Remarques 
de  grammaire  [K.  Kondos].  I»  Étude  sur  les  mots  composés  en  -t6xoç  (upw- 
TOToxoç,  etc.)  et  en  -toxo;  (ttpcototoxoç,  etc.);  euTOXo;,  axoxoç,  ôt'xoxoç,  Tpcxoxo; 
sont  proparoxytons,  bien  qu'ayant  le  sens  actif.  —20 Étude  sur  les  adjectifs 

25  en  -6aX-^ç  (£ij6aV/(Ç,  etc.),  tirés  de  ôàXXw  (formations  analogues  en  -(rcpaXi^ç, 
-xXtvrjç,  -xpivrjç,  -çav^ç,  etc.),  et  sur  les  adjectifs  en  -6ïiV/iç  (èpiô/))-/]?,  veo8Y]>r|ç), 
tirés  de  b-qUcx)  (formations  analogues  :  ôuctyix^ç  de  V/^(^>  vr,).£r,ç  de  éXeéw, 
etc.).  Nouvelles  critiques  à  l'adresse  de  T'OfjiT.pixbv  As^ixdv  de  Pandazidis.  ^ 
Restitution  d'un  passage  de  Dion  Gassius  [K.  Kondos].  49,  12,  2,  lire  Ict- 

30  Ux^-t)  au  lieu  de  £ar,X6£.  ^  Questions  romaines  (suite)  [Sp.  Vasis].  5*'  Étude 
sur  le  passage.de  T.-Live,  9,  26,  11  sqq.  Vasis  pense  que  T.-Live  n'a  pas 
compris  ce  qu'il  racontait  ;  probablement  jusqu'en  312,  il  n'existait  que 
des  tribus  rusticse,  et  les  affranchis  (que  T.-Live  désigne  par  le  nom  de 
«  humiles  »)  n'étaient  inscrits  dans  aucune  tribu  ;   Ap.  Glaudius,   en  312, 

35  les  répartit  entre  les  diverses  tribus  rusticse,  puis,  en  304,  Fabius  créa 
quatre  tribus  nouvelles,  dites  urbanse,  entre  lesquelles  il  répartit  la  masse 
des  affranchis.  —  6"  AA^illems  se  fonde  sur  un  passage  de  Gicéron,  ad  Att. 
5,  4,  2,  «  curandus  autem  hactenus  ne  quid  ad  senatum  'consule'  aut 
'numera'  »,  pour  prétendre  que,  dans  les  délibérations  de  provinciis,  les 

40  consuls  étaient  tenus  de  faire  voter  le  sénat  per  singulorum  sententias 
exquisitas  (et  non  per  discessionem).  Or  il  y  a  un  texte  de  Dion  Gassius 
(31,  2)  qui  prouve  le  contraire;  et,  quant  au  passage  de  Gicéron,  Vasis 
croit,  d'après  un  texte  de  Festus  (p.  170),  que  «  consule  »  est  un  simple 
synonyme  de  «  numera  »,  le  fait  de  demander  son  avis  à  chaque  sénateur 

45  étant  un  moyen  de  constater  que  le  sénat  n'était  pas  en  nombre.  1[  AupixY) 
tIxvy]  [Sp.  V.].  Plutarque,  n£p\  TcatS.  àywy.,  13  b,  XupixTiÇ  ne  doit  pas  être 
changé  en  XuTixr,ç  ;  cf.  n&ç  av  tiç  ôiaxplv£t£,  etc.,  53  d,  où  Plutarque  se  sert 
d'une  métaphore  analogue.  ^  La  théorie  de  Regnaud  sur  l'évolution  et  son 
application  à  la  linguistique  [H.  G.  Millier].  —  I.  Historique  de  la  question. 

50  1.  Le  langage  considéré  comme  une  révélation  divine.  2.  Le  langage  consi- 

1.  M.  Vasis   avait   publié  précédemment  une  collation  du  même  ms.  pour  le  livre  I. 
Voy.  Rev.  de  phil.^  X,  p.  112.  [Note  de  la  réd.\ 
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déré  comme  inné  à  l'homme.  3.  Le  langage  considéré  comme  une  invention 
de  l'industrie  humaine.  4.  Théories  assignant  au  langage  une  origine  phy- 
sique. —  II.  Le  livre  de  Rbgnaud,  Origine  et  philosophie  du  langage.  %  Ob- 
servations critiques  [V.  LakonJ.  1»  Platon,  Timée,  iio  a,  lire  :  tt.;  (tjjxoo/.t,; 

(au   lieu   de    xr,;    àjJLoXuxaTTj;)   Tta)V    èiriTté^wv   ywv.tov    èçs^r,;  yeyovjî'a;    (aU    lieU  de    5 

ycyovjîav).  —  2°  Euripide,  Iph.  en  Taur.,  340,  remplacer  çavévO'  par  jxavivO'  ; 
1117  sqq.,  lire  ^v.oOaaTOv...  et  [XîxaSoAr;  o-j<j5ai{Aov:a;  ;  28'i,  lire  xa\poà  •  xOv'àyptav, 
I  n'j>.iofj,  ôioopxa;,  etc.;  7'»'i,  lire  TT.voî  oîXtov  <toI;  ?:).oi;;  l'iiJT,  lire  TauponôXov 
0(i.vr,<jo-j<Tt  ToO  >.oi7toO  Oôiv.  ^  Sur  un  passage  de  Michaël  Akominatos  [K.  K.\ 
T.  2,  p.  503,  les  mots  ty)  ^oliiIzIm  x/.t.tei  sont  une  allusion,  non  à  Apollodorc,  lo 
mais  à  Hérode  Atticus,  qu'on  avait  surnommé  paaOeù;  ttùv  Àôywv.  ^  Correc- 
tion d'un  passage  de  Polybe  [K.  K.].  6,  42,  1,  remplacer  xaxaotuixovxe;  par 
{lâtaoïoixovxc;.  ^  Décret  d'Érétrie  [G.  Papavasiliou'.  Décret  honorifique  de 
31  lignes,  de  l'époque  de  Démosthène.  ^  Comptes  rendus  des  séances  de 
PAssociation  .scientifique.  —  26  mars.  Koudos  :  On  disait  lîavSexv  et  nav-  15 
oôxo;  (de  môme  uoX'jirxpsçr,;  et  7i:oXj(Txpoço;,  o;vpp£7c:Q;  et  o^jppoTto;,  ôioyôVT,;  Cl 
oiôyovo;,  etc.).  —  14  mai.  Kondos  :  Exemples  de  divers  genres  de  fautes 
qu'on  rencontre  dans  les  mss.  ^  Le  volume  se  termine  par  trois  tables 
alphabétiques  :  tuble  des  expressions  grecques,  table  des  expressions  néo- 
grecques, table  des  auteurs  interprètes  ou  corrigés.  O.  R.  20 

Bulletin  de  Correspondance  hellénique.  T.  13.  Jr-Fév.  Dédicaces 
nouvelles  de  la  confédération  béotienne  -Maurice  IloUeaux]  <v.  dans  le  n» 
de  mars  les  a^ldenda  et  corrigenda  de  rauteur>.  La  série  des  dédicaces  de 
la  confédération  béotienne  comprend  aujourd'hui  douze  textes,  dont  cinq 
.sont  donnés  pour  la  première  fois.  L'étude  de  ces  documents  est  la  base  de  25 
toutes  les  recherches  sur  la  composition  et  la  constitution  de  la  ligue, 
mais  la  chronologie  des  inscriptions  béotiennes  est  toujours  incertaine. 
<V.  Hermès  1889,  p.  63C-643,  deux  points  de  repère  fixés  par  Kœhler>.  % 
Inscriptions  de  lasos  et  de  Bargylia  [G.  Cousin,  Ch.  Diehl].  Parmi  les  dé- 
crets d'Iasos,  noter  le  n»  1  (2«  partie)  en  l'iionneur  de  juges  rhodiens  en-  30 
voyés  à  lasos;  parmi  les  dédicaces,  le  n»  2  en  l'honneur  de  l'empereur  Ju- 
lien. Une  dédicace  de  Bargylia,  n°  6,  fait  connaître  deux  épithètes  nouvelles 
de  Zeus,  K'j;xwpio;  et  Ilo/.epiâpto;.  ^  Tètes  en  marbre  trouvées  à  Amorgos  (pi. 
X-XI)  [Max  Collignon].  Tête  de  Zeus,  de  style  médiocre,  et  deux  tètes  de 
femme,  dont  l'une  est  couronnée  de  lierre  et  olTre  tous  les  caractères  d'un  36 
portrait  de  l'époque  impériale.  %  Inscriptions  de  Crète  [G.  Doublet].  Noter 
les  n»»  1  et  2,  traités  d'alliance  entre  le  roi  Antigone  Gonatas  et  Eleu- 
thernae,  le  môme  et  IliLrapytna;  les  fragments  (p.  U'i)  d'une  convention  en- 
tre Iliérapytna  et  les  Arkades  de  Crète  (p.  71)  d'une  convention  entre  Po- 
lyrhen  (sic)  et  Mélos.  Parmi  les  décrets,  noter  (p.  73)  un  fragment  d'une  ré-  40 
ponsc  du  xoiv<iv  des  Cretois  aux  Samiens;  (p.  70)  la  mention  du  xP«o*v).«- 
xiov  dans  un  décret  do  Polyrrhénion  <V.  Rev.  des  Rev.,  7,  30'i,  /i2>;  décret 
de  Thebes  (p.  G8)  en  l'honneur  des  députés  de  Polyrrhénion;  règlement  de 
Ljttos  (p.  01)  concernant  les  distributions  à  faire  i\  l'occasion  des  fêtes,  de 
1*' i-o que  romaine.  Comparetll  avait  déjà  publié  un  fragment  do  ce  t 

\l'i"i<'o  ilaliano,  1,  p.  20<>>,  où  sont  mentionnés  les  axaptof,  subdlvi 
,  et  la  fête  «les  nt>/ivi«  en  l'honneur  de  Zsv;  piX/avo;.  Parin: 
et  les  Invrriptioiis  funéraires,  noter  le  n»  S  d»*  Knoi»?»o<»,  lii<. 
'  lion  Imprécatoire trouv  ' 

ur  une  lamelle  de  ploit 
I  ;i!i  Dionysios,  labrirant  de  casques, et  contre  sa  lrmme,«li»ieusi-.  • 
iijiis  a  ICurlpldo  [D.  Ch.  Seinllelosj.  Los  corrections  IHjrtent  mi      1 
V.  706«K)6;  llécubo,  00-97,  398,  1064,  12U;  Ulppolyto,  601,  iOUO;  IphJgOnio  À 
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Aulis,  446,  451,  508,  947,  973,  1110,  1168,  1185,  1379,  1550,  1577,  1589,  1592,  1594, 
1590;  Iphigénie  en  Tauridc,  15,  31,  113,  120,  226,  343,  352,  452,  492,  525,  529, 
558,  572,  687,  707,  731,  759.  ^  Le  guerrier  de  Délos  et  le  Gaulois  blessé  du 
Louvre  (pi.  I-II)  [Saloinon  Reinach].  Le  guerrier  de  Délos  (cf.  Bull.  corr. 
5  hell.  8,  p.  179),  œuvre  d'Agasias  d'Éphèse,  faisait  sans  doute  partie  d'un 
groupe  de  combattants  dédié  par  les  commerçants  romains  d'Alexandrie. 
Le  Gaulois  du  Louvre,  longtemps  et  inexactement  désigné  sous  le  nom  de 
Gaulois  du  Musée  de  Saint-Germain,  présente  des  analogies  avec  la  statue 
de  Délos.  1[  Les  fouilles  de  l'Acropole  (jt  1888-jr  1889)  [Henri  LechatJ.  Rap- 

10  port  sur  les  statues  et  sculptures  découvertes  dans  la  dernière  période  des 
fouilles.  ^  Décret  athénien  [K.  D.  Mylonas].  Décret  de  proxénie  rendu  en 
408/7  en  l'honneur  d'Œniadès  de  Palseskiathos.  Ce  n'est  pas  l'original  du 
décret,  mais  une  copie  qui  date  sans  doute  de  l'archontat  d'Euclide.  Noter 
à  la  1.  18  la  mention  d'un  archonte  athénien  à  Skiathos  <Gf.  la  mention 

15  d'un  archonte  athénien  à  Arkésiné  <Rev.  des  Rev.,  13,  p.  348,  44.>  1[.  Ins- 

^  criptions  de  l'Acropole.  Le  temple  d'Aphrodite  Pandémos  [P.  FoucartJ.Deux 
dédicaces  du  v«  et  du  iv*^  s.,  dont  la  première  en  vers,  ainsi  qu'un  décret 
du  iiF  s.  remettant  en  vigueur  les  usages  des  ancêtres  relatifs  à  la  pro- 
cession en  l'honneur  d'Aphrodite   Pandémos,   fournissent  sur  le  culte  en- 

20  core  mal  connu  de  la  déesse  des  renseignements  intéressants.  Ces  trois 
inscriptions  découvertes  au  même  endroit,  près  de  la  tour  S.  de  la  porte 
Beulé,  à  l'Acropole,  doivent  y  avoir  été  apportées  d'un  édifice  voisin.  N"  6, 
décret  de  l'année  98/97  en  l'honneur  des  kpyaazXvai  qui  travaillaient  les 
laines  destinées   au  péplos  d'Athéna  <Gf.  CIA.  II,  477>.  N°»  7  et  8,  frag- 

25  ments  des  comptes  des  épistates  chargés  de  veiller  à  la  confection  de  la 
statue  chrjséléphantine  d'Athéna  et  à  l'achèvement  du  Parthénon.  Nous  y 
apprenons  qu'on  a  travaillé  au  moins  quinze  ans  au  Parthénon  commencé 
en  447.  Le  premier  fragment  fait  connaître  le  rapport  de  l'or  à  l'argent 
vers  438  :  il  était  de  14,044.^  La  communauté  juive  d'Athribis  dans  la  Basse- 

30  Egypte  [Salomon  Reinach].  Deux  dédicaces  en  l'honneur  du  roi  Ptolémée 
(peut-être  Ptolémée  V  Epiphane,  mort  en  181),  nous  font  connaître  l'exis- 
tence, ignorée  jusqu'à  ce  jour,  d'une  communauté  juive  à  Athribis.  ^  Cor- 
rections à  une  inscription  latine  de  Macédoine  publiée  dans  le  tome  précé- 
dent <V.  Rev.  des  Rev.  13,  p.  350,  18>.  Décret  des  'ApxàSsç  en  l'honneur 

35  de  Leucon  I  [P.  F.].  Foucart  attribue  ce  décret,  depuis  longtemps  connu, 
non  plus  à  la  ligue  arcadienne,  mais  aux  'Apxàôsç  de  Crète  <GIG.  2103  e>. 
^^  Mars.  Inscriptions  d'Argolide  [Paul  JamotJ.  Noter  les  n»»  1  et  2,  frag- 
ments archaïques  des  îles  de  Kyra  (Kékryphaléia?]  et  Ankistri  (Pityonné- 
sos?)  ;  n»  16,  première  copie  complète  et  exacte  d'une  dédicace  en  l'honneur 

40  de  Ptolémée  VI  Philométor  <GIG.  119l>;  n»  18,  copie  exacte  du  GIG.  1201, 
où  Dittenberger  <SIG.179>  avait  justement  reconnu  une  dédicace  en  l'hon- 
neur d'Aratos,  le  chef  de  la  ligue  achéenne;  19  et  20,  fragments  de  catalo- 
gues de  6eapo66xoi  provenant  d'Hermione,  les  premiers  que  l'on  connaisse. 
Ces  listes  ne  renferment  que  des  noms  de  cités  du  Péloponnèse.  ^  Gorrec- 

45  tiens  à  Euripide  [D.  Ch.  Sémitélos].  Iphigénie  en  Tauride,  v.  819,  856,  1309, 
1371;  Electre,  1,  43,  96,  140,  268,  498,  508,  545-546,  564,  566,  605-607;  Oreste, 
117,  147,  249,  277,  398, 434.  ^  Statue  archaïque  de  Délos  (pi.  VII)  [Pierre  Paris]. 
La  statue  se  rattache  à  la  série  des  Artémis  déliennes,  découvertes  et  étu- 
diées   par    HomoUe,  mais  elle   représente  un   type  intermédiaire   entre 

50  l'ex-voto  de  Nicardra  et  la  plus  ancienne  des  Artémis.  %  Dédicace 
nouvelle  de  la  confédération  béotienne  [Maurice  IloUeaux].  <Cf.  plus  haut 
Jr-Fév.>.  ^  Fouilles  de  Délos  (avr.-août  1886)  I.  Proxénies  déliennes  et 
décrets  honorifiques.  IL  Décrets   des    clérouques   [Gustave  Fougères].  I. 
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Décret  en  l'honneur  d'un  roi  Plolémée,  vote  et  déposé  h  Délos  par  les  al- 
liés qui  ont  combattu  avec  lui  à  Chypre;  —  d'iliéroclès  de  Chalcis,  ami  de 
Démétrius  Poliorcète:  —  d'IIiérotiidès  de  Rhodes;  —  de  Callias  d'Athènes; 
—  de  Diophanès  d'Athènes  ;  —  de  Polystratos  de  Béotio  ;  —  de  Posidéos 
•rOlbiopolis  ;  —  de  Diodoros,  iils  d'Arotos;  —  d'IIellanicos  d'Abydos;  —  de  5 
Prosthénès  de  Paros;  —  de  Diodotos  de  Mélos;  —  de  Phanagoras  de  Car- 
thœa;  —  de  Pylhôas;  —  de  Milliadès;—  d'un  personnage  inconnu  de  Ca- 
rystos.  Décret  d'un  synode  d'Égyptiens  établi  à  Délos  en  l'honneur  do 
deux  bienfaiteurs.  Presque  tous  ces  actes  appartiennent  à  la  période  do 
l'indépendance  délicnne.  II.  Fin  du  décret  voté  sous  l'archontat  de  Pélops  lO 
vers  166)  en  l'honneur  du  poète  Amphiclès  de  Rhénce.  Décret  en  l'hon- 
neur du  poète  Ariston  de  Phocée.  ^  Décrets  en  l'honneur  des  éphèbes  de 
l'année  333  [P.  Foucart].  Les  inscriptions  éphébiques  du  iv  s.  sont  encore 
très  rares.  Celles-ci  sont  importantes.  Elles  ne  menlionnentpas  le  cosmète, 
charge  qui  n'existait  pas  encore /elles  permettent  de  distinguer  les  éphèbes  15 
des  TîEpcTzoXoi,  soldats  mercenaires  chargés  de  la  police  de  l'Attique  et  com- 
mandés par  un  ou  plusieurs  péripolarques.  Les  éphèbes  de  seconde  année 
complétaient  leur  instruction  militaire  en  apprenant  le  survice  en  cam- 
pagne et  le  service  des  places,  très  probablement  sous  les  ordres  du  so- 
phroniste  de  leur  tribu,  et  non  d'un  péripolarqne.  Deux  dédicaces  éphé-  jo 
biques,  datées  du  môme  pédotribe  et  des  deux  archontes  Agathoclès  et  Ilé- 
racleidès,  sont  très  postérieures.  ^  La  confédération  des  Magnètes  de  Thessalie 
j^Gustave  Fougères].  Décret  des  Magnètes  en  l'honneur  du  secrétaire  du  sy- 
nédrion.  11  nous  fait  connaître  l'hipparque  et  le  navarque  des  Magnètes.  % 
Inscription  de  Tralles  ^Micli.  PapakonstantinouJ.  Dédicace  en  l'honneur  d'une  25 
divinité.  Le  personnage  chargé  de  surveiller  l'emploi  des  fonds  destinés  à 
Tolfrande  porte  le  titre  de  0  Iti\  xtùv  Ttpoaôoœv  xoO  Atov-aou.  ^^  Avr.  Inscrii)tion 
archaïque  de  Tégee  [V.  Bérard].  Règlement  iclatif  au  temple  d'Athona  Aloa, 
dont  la  partie  la  p. us  complète  règle  les  droits  de  i)àture  dans  les  champs 
de  la  déesse.   L'inscription,  difficile  à  comprendre,  fait  connaître  les  noms  30 
de  deux  mois  arcadiens,   Leschanasios  et  Panngorsios,  et  un  conseil  des 
Cinquante,  mentionné  pour  la  première  fois.  ^  Inscriptions  de  Paphlagonio 
[G.  Doublet].  Parmi  ces  28  inscriptions  qui  proviennent  d'Eukhaïta  (plus 
lard  Théodoroupolis),  de  Sinope,  de  Pompéioupolis,  d'un   temple  de  ZîÙ; 
B0VIT/5VÙ;  et  de  différentes  localités  non  identifiées,  noter  le  u"  1,  dédicace  35 
composée  par  l'impératrice  Fudocie,  femme  de  Théodoso  II.  Au  retour  d'un 
voyage  à  Jérusalem  eu  438,  elle  avait  fait  don  à  la  Ville  de  Théodore  du 
l»i'  1  de  saint  Etienne;  n»  2,  fragment  d'un  règlement  relatif  aux  droits  du 
pr 'Hrc  de  Poséidon  lléllkonlos  à  Sinope  ;  n»  18,  opo;  menllonnaul  le  droit 
«lasile  d'une  église  de  St  Anthimos,  (i  Pompîloupolis;   n"  20,  copio  plus  40 
complète  de  la  dédicace  du  temple  de  Ztù;  Bovit/ivd;  en  215  ap.  J.-<-.  Suivent 
trois  inscrii)lions  d'IIéracléc  du  Pout,  dont  les  copies  ont  été  communi- 
quées à  Doublet;   le  n»  26  fait  counoîlre  le  nom  de  In  cinquième  tribu 
d'IIeraclée,  Boreïs ;   le  n»  27  mentionne  un  frumenlarin^  v.mmivh  ..ii:i.  h,. 
à  la  Lcgio  I  Mincrvia,  et  qui  était  de  lu  cité  des  ^ 
^  ]<  r     ;  î  ^'08  du  Mnseo  de  Con8taiitlnoplo(Pl.  1\    >     h.mh... 

oiinu,  niai.>  mal  publié,  piesenic  deux  groupes  :  llipi 
i  isHc  et  Phcilro  dans  sa  maison.  Il  est  de  Vv\ 

iid  ,  inédit,  provient  do  Tri|>oli  de  Barbarie,  et 

Ile  sur  !•  :  la  nourrlci-  de  l'iie  ire  w 

ri    pour  l.iil  q«io  Pfndro  inAnie 

'•,    ti  Tu»»'-    'il  .->     «X  '  do     HOH     I- 

^'0  vr^i  Inférieur  tto  ,  '  «.'l  Erl/a 

Octobre  18UU.  —  Uet  mm  dé  tb^  1 
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Noter  le  n»  1,  dédicace  du  peuple  et  des  négociants  romains  en  l'honneur 
d'un  certain  Astranias  ;  le  n»  4  d'Eriza  (?)  en  l'honneur  de  Gharès,  filsd'At- 
talos,  qui  en  qualité  de  7ra'.ûov6[jioç  et  de  yufjLvaacàp-//)?  avait  rendu  de  grands 
services  aux  collèges  des  naiozç,  sçrjêoi  et  vsoi.  ^  Inscriptions  hypothécaires 
5  d'Amorgos  [G.  Radet.  P.  Paris].  La  première  est  une  hypothèque  de  femme 
mariée  ;  la  seconde,  une  hypothèque  conventionnelle.  ^  Inscriptions  at- 
tiqucs  [P.  Foucart].  Dédicace  des  prytanes    de  la  tribu   Pandionide,    du 
milieu  du  iv«  s.  Elle  ne  renferme  pas  de  nom  de  dème  nouveau.  <La  lec- 
ture 'QXirjç  de  Foucaijt  est  fautive.  Gf.   'ApxacoXoyixbv  AeItcov  1889,  p.  72>. 
10  Mais  elle  permet  d'étudier  la  répartition  des  membres  du  Conseil  dans  les 
différents  dèmes.  Traité  d'alliance  de  Gorcyre  et  d'Athènes  en  37S.  Gopie 
très  complète  du  GIA.  Il,  -^9'' ,  qui  nous  fournit  des  renseignements  inté- 
ressants sur  l'organisation  de  la  confédération  de  377,  et  notamment  sur 
les  fonctions   du  Gonseil   fédéral.  ^  Inscriptions  de  Rhodes  [P.   F.].  Cinq 
15  inscriptions  funéraires  se  rapportant  toutes  à  la  famille  d'un  citoyen  d'Ilion, 
fixé  à  Rhodes.  Elles  nous  font  connaître  quatre  associations   nouvelles 
d'étrangers.  <  Gf.  Rev.  desRev.,  11,  300,  23  >.  1f^  Mai-nov.  Antiquités  décou- 
vertes au  théâtre  de  Délos  (PI.  XII-XIII)  [Salomon  Reinach].  Noter  le  n»  4 
avec  le  nom  d'un  auteur  dramatique  athénien  inconnu  jusque-là,  Dionysios 
20'fils  de  Démétrios,  qui   vivait  sans  doute  vers  la  fin  du  ii^  s.  av.  J.-G.;  le 
n»  5  série  de  graffites ,  inscriptions  et  gravures,  tracés  à  la  pointe  et  entre- 
mêlés. ^  Inscriptions  de  Thessalie  [Gustave  Fougères].   Parmi  ces  25  n»», 
noter  les  no»  2,  décret  de  Ptéléon  en  l'honneur  d'un  Larisséen  qui  s'était 
joint  à  une  députation  envoyée  par  la  ville  à  Rome;  3-6  et  14,  actes  d'af- 
25  franchissement  de  Larissa;  7,  dédicace  d'une  statue  élevée  par  la  confédé- 
ration des  Athamanes  au  légat  Q.  Braetius  Sura.  Le  titre  de  légat  est  tra- 
duit par  le  simple  mot  TzpeaSevz-q;;  11-12,  épitaphes  métriques;  15,   actes 
d'affranchissement  de  Palsea-Larissa;  16,  décret  de  Phalanna  conférant  la 
proxénio  et  le  droit  de  cité  aux  habitants  de  Métropolis  de  Thessaliotide. 
30  L'inscription  fait  connaître  un  mois  nouveau  du  calendrier  thessalien  Tus- 
poioç;  17,  décret  de  Kiérion  conférant   la  proxénie  à  d<?s  personnages  ro- 
mains ;  18,  dédicace  de  Pharsale  avec  la  forme  déjà  connue  ovsOst'xaev  pour 
àv£0/)xav;  19-20,  épitaphes  métriques  de  Pharsale;  21,  épitaphe  métrique  de 
Phères;23,  épitaphe  où  se  lit  pourla  première  fois  le  nomdelavillequi  s'estéta- 
35  blie  sur  l'emplacement  d'IIalos  de  Phthiotide,  'Ap[xupa.^  Borne-frontière  des  ter- 
ritoires de  Kopai  et  d'Akraiphiai  [PaulJamotJ.  Cette  borne,placée  après  décision 
des  Béotiens,  probablement  à  la  fin  du ivs.,  est  un  énorme  cube  de  rocher  qui 
.'-e  trouve  entre  Karditsa  et  Topolias,  sur  le  bord  du  Gopaïs,  à  l'endroit  appelé 
aujourd'hui  Vistrika.  ^  Décrets  du  peuple  athénien  de  Délos  [Th.  HomoUe]. 
40  Noter  (p.  410)  un  décret  en  l'honneur  des  agoranomes,   sous  l'archontat  de 
Zaleucos,  c'esl-à-dire  aux  environs  de  l'année  140.  L'un  de  ces  agoranomes, 
Gorgias,  flls  d'Asclépiadès,  du  dème  de  lonidai,  a  été  à  Délos  un  personnage 
considérable,  qui  a  rendu  de  grands  services  aux  Déliens  durant  sa  gym- 
nasiarchie.  Dans  l'organisation  éphébique  de  Délos,  le  gymnasiarque  tient 
45  la  place  qu'occupe  le  cosmète  à  Athènes.  L'archonte  Archon  nommé  dans 
un  décret  en  l'honneur  d'un  Laodicéen  qui  a  été  maître  d'école  puis  hoplo- 
maque  à  Délos  (et  dans  le  GIA.  IL  426)  doit  être  placé,   comme  Zaleucos, 
aux  environs  de  140.  Dans  ce  même  décret,  les  trésoriers  sacrés  sont  dési- 
gnés par  les  mots  ol  xe^/stpoTOVYijJLlvoi  avSpsç   ln\  tyjv    cpuXaxYjv   x&v   îeptov   ypY]{JLà- 
50  Ttùv  ;  il  faut,  comme  le  montre  l'intitulé  de  l'inventaire  dressé  sous  Archon, 
les  distinguer  des  ol  iiù  xà  kpà.  C'étaient  deux  collèges  distincts.  ^  Inscrip- 
tions dTmbros  [F.  Diirrbach].  Noter  le  n»  5,  copie  plus  complète  de  l'ins- 
cription publiée  par  Gonze  [Reise  auf  d.  Inseln  d.  Thrakischen  Meeres, 
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p.  9'j,  n.  1).  î  Décret  athénien  de  l'année  352  trouvé  à  Eleusis  [P.  Foucart], 
Texte,  traduction  et  commentaire  d'un  très  important  décret  relatif  au  do- 
maine appelé  hpoL  opyaç,  Situé  sur  les  confins  de  TAttique  et  de  la  Mégaride 
et  consacré  à  Déméter  et  Coré.  L'ofTaire  est  mentionnée  dans  un  discours 
contemporain  Tiip\  <rjvTaUto;  (32).  11  s'agissait  de  savoir  si  l'archonte  roi  de-  ^ 
vait  affermer  les  terres  alors  cultivées  dans  l'orgas  sacrée,  pour  employer  le 
revenu  à  la  construction  du  portique  et  à  l'entretien  du  temple  des  Déesses 
—  ou  s'il  fallait  laisser  incultes  ces  mêmes  terres.   On  consulta  l'oracle  de 
Delphes,  et  le  décret  a  précisément  pour  objet  de  régler  cette  consultation. 
Nous  ne  connaissons  pas  la  réponse  du  dieu,  mais  il  ordonna  certainement  10 
de  laisser  les  terres  incultes.  ^  Hermès  et  les  Charités.  Bas-relief  votif  du 
musée  de  l'Acropole  (pi.  XIV)  [Henri  Lechat].   Trois  femmes  s'avancent  en 
dansant  derrière  Hermès;  la  dernière  tient  par  la  main  un  adolescent  nu 
qui  les  suit.  Le  marbre  était  revêtu  de  couleurs.  C'est  une  œuvre  médiocre 
de  la  fin  du  vi^  s.  tH  Dec.  Le  lion  de  Tégée  (pi.  VI)   [Gustave  Fougères].  15 
Fragment  d'une  plaque  de  marbre  avec  la  partie  antérieure  d'un  lion  se 
défendant.  La  plaque  faisait  peut-être  partie  d'une  frise  courant  le  long 
du  mur  de  la  cella.  En  tout  cas  le  morceau  est  de  l'école  de  Scopas.  ^  Ins- 
criptions de  Syllion  en  Pamphylie   [G.   Radet-P.  Paris].  Trois  décrets  hono- 
rifiques rendus  en  faveur  de  la  riche  famille  des  Mégaclès.  Une  femme,  20 
Ménodora,  s'est  surtout  attiré  la  reconnaissance  de  la  cité  par  ses  distri- 
butions de  numéraire  et  de  blé,  ses  fondattons  et  dotations  de  temples,  ses 
œuvres  de  bienfaisance.  Comme  Ménodora  a  rempli  elle-même  nombre  de 
sacerdoces  et  de  fonctions  municipales,  et  que  tous  ont  eu  leur  part  de  ses 
largesses,  magistrats,  citoyens,  affranchis,  ces  textes  fournissent  de  nom-  25 
breux  renseignements  sur  la  constitution  de  Syllion.  %  Poséidon.  Statue  en 
marbre  trouvée  à  Milo.   Musée  central  d'Athènes  (pi.  111)   [Max  Gollignon]. 
Le  dieu  est  debout,  drapé  comme  Zeus,  s'appuyant  de  l:i  main  droite  sur 
son  trident,  retenant  de  la  gauche  les  plis  de  l'himation.  Ce  type  est  connu, 
et  la  statue  n'est  pas  antérieure  au  ii»  s.  av.  J.-C.  %  Fragment  d'un  séna-  30 
lus-consulte  de  Tabae  en  Carie  [G.  Doublet].  Le  sénatus-consulte  de  Tabae 
fut  adressé  à  la  ville  par  l'intermédiaire  de  Sylla,  après  la  victoire  rempor- 
tée par  celui-ci  sur  Mithridate,  avant  qu'il  eût  le  titre  de  dictateur  ou  le 
surnom  d'ÉpaphToditos.  Tabaî  demandait  au  Sénat,  en  récompense  do  son 
dévouement  à  Rome,  la  possession  définitive  de  certains  territoires  qui  lui  35 
avaient  été  concédés  par  Sylla,  et  l'autorisation  de  fortifier Thyessos.  ^  Bas- 
reliefs  du  musée  de  Conslantinople  (pi.  IX)  [Henri  Lechat'.  nas-reliefde 
Pergame,  du  iv»  s.  ou  du  commencement  du  m»,  représentant  rofiYande  au 
héros  ou  au  mort.  Le  bas-relief  de  Cyzique  n'est  qu'un  médaillon  en  creux 
gravé  au-dessous  d'un  décret  de  Cyzique  :  c'est  la  tête  ilu  dieu  Pan,  telle  40 
qu'elle  figure  sur  les  monnaies  de  Panticapée  du  iv»  s.  Sur  lo  revers  du 
bloc  de  marbre  on  a  gravé  au  !••  s.  de  notre  ère  une  inscription  mention- 
nant un  oracle  rendu  par  le  dieu  de  Dldymes.  ^  Deux  inscriptions  latines 
de  Carystos  [Ernest  Lcgrandj.  Elles  proviennent  des  carrières  de  Caryslos 
et  ftc  rapportent  h  des  personnages  déjti  connus,  le  renlnrion  T.  Scrgius  45 
I  A.,.'M«  qui  sous  Hadrien  administra  les  melallû  nova  dont  remplac*^"""» 

-rmals  fixé;  Ilymcnœua  Thamyrianus  <cf.  C  I  L.  VI,  8^>.  • 
du  n»  Antiocbos  H   [Maurice  Ilolleaux!.  Copie  plus  coroplèle  et  plu>  •  ., 
rcclo  de  cet  édil  ([ui  instituo  un  culto  oniclcl  en  l'honneur  de  I^udicé, 

I  tir  d'Antlochos.  t  lA'tlro  de  Darius,  flla  d'ilystaspcH  [G.  Cousin,  M 
>;.  L'inscription,  aujourd'hui  au  Louvre,  a  clé  découverte  Kur 

tavéc  À  r« 
M..,.  . .....  ,    ■  rvé  dans  i- 
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cliivcs  d'un  temple  d'Apollon.  Darius  y  adressait  des  remontrances  au  sa- 
trape Gadatas,  qui  avait  soumis  à  l'impôt  et  à  la  corvée  les  jardiniers  sa- 
crés d'Apollon.^  Statues  archaïques  de  Cybèle  découvertes  à  Cymé(Ëolide) 
(pi.  VIII)  [Salomon  Reinach].  Ces  statues  en  pierre  calcaire  offrent  une  res- 
5  semblanco  frappante  avec  les  grandes  ligures  assises  de  la  voie  sacrée  des 
Branchidcs,  et  les  ligurines  de  Marseille  qui  remontent  au  moins  au  vi«  s. 
Dans  les  six  inscriptions  funéraires  qui  suivent,  de  Cymé,  noter  le  n"  5  où 
deux  enfants  jumeaux  portent  le  nom  de  Zéthos  et  d'Amphion. 

B.  Haussoullier. 

10  E^HMEPIS  APXAIOAOriKH.  1888.  Fasc.  3-4.  Restitution  d'une  inscrip- 
tion d'Eleusis  [Glir.  Tzoundas].  Essai  de  restitution  des  lignes  15-56  d'un 
décret  du  4-  s.,  précédemment  publié  par  Philios  <R.  d.  R.,  13,  353, 
17  sqq.>.  H  Fouilles  dans  des  tombeaux  de  My cènes  (avec  14  fig.  dans  le 
texte  et  4  pi.  hors  texte)  [Ghr.  Tzoundas].  Ces  fouilles  furent  exécutées  par 

15  Tzoundas,  pour  le  compte  de  la  Société  Archéologique,  en  1887  et  en  1888  ; 
52  tombeaux  furent  fouillés,  el  il  reste  encore  plusieurs  endroits  où  l'on 
serait  assuré  d'en  découvrir  d'autres.  L'article,  très  développé,  se  divise  en 
trois  parties.  1°  Considérations  générales.  Il  n'y  a  pas  à  Mycènes  uuenécro-^ 
pôle  unique,  mais  une  série  de  nécropoles  particulières,  situées  à  l'inté- 

20  rieur  de  la  ville,  dont  chacune  a  sa  physionomie  spéciale  et  dont  chacune 
servait  probablement  à  un  même  yévoç.  Remarques  sur  la  forme,  la  cons- 
truction, etc.,  de  ces  divers  tombeaux.  Tous  les  objets  qu'on  y  a  trouvés 
sont  de  l'époque  dite  «  de  Mycènes  ».  A  côté  de  certains  tombeaux,  on  a 
trouvé  des  ossements  de  bêtes  ou  d'hommes;   ces  ossements,    suivant 

25  Tzoundas,  proviendraient  de  sacrifices  offerts  aux  morts  au  moment  de 
leur  sépulture.  Dans  les  tombeaux  de  Mycènes,  les  morts  owt  été  simple- 
ment «  ensevelis  »  ;  il  n'y  a  aucune  trace  certaine  d'un  mort  qui  aurait  été 
brûlé;  il  n'y  a  non  plus  aucune  trace  d'embaumement.  En  général,  il 
semble  que  le  mort  ait  été  placé  dans  une  posture  à  peu  près  assise,  le 

30  corps  renversé  en  arrière,  les  genoux  plies.  Chaque  tombeau  contient  plus 
d'un  mort.  11  est  à  remarquer  enfin  que,  dans  deux  tombeaux:,  on  a  trouvé 
de  petites  bagues  de  fer  :  ce  sont  les  premiers  objets  de  fer  qu'on  découvre 
dans  des  tombeaux  de  cette  époque.  —  2°  Description  détaillée  de  25  tom- 
beaux, particulièrement  intéressants  ;  enumération  des  objets  qui  y  ont 

35  été  trouvés.  —  3"  Description  des  objets  figurés  sur  les  planches  (lesquels 
ne  constituent  d'ailleurs  qu'une  partie  des  objets  découverts)  :en  tout89no% 
comprenant  des  objets  très  variés  :  1  txû^cç  en  pierre  avec  ligures  en  relief, 
1  vase  d'argent  avec  incrustations  d'or,  divers  objets  en  ivoire  sculpté,  des 
bijoux,  2  bagues  d'or  travaille,  41  pierres  gravées,  des  terres  cuites  figurant 

40  des  divinités,  des  objets  de  bronze  (rasoirs,  miroirs,  couteaux,  pointes  de 
flèches,  vases),  etc.  1[  Plaques  de  terre  cuite  trouvées  en  Attique  (avec  1  pi.) 
[P.  Wolters].  Description  de  7  fragments  de  terre  cuite  (à  peintures 
noires)  conservés  au  musée  de  la  Société  Archéologique.  Ces  fragments, 
qui  sont  à  rapprocher  d'autres  fragments,  également   d'origine  attique, 

45  se  trouvant  à  Berlin  (voy.  Furtwangler,  Vasensammlung,  t.  1,  p.  315),  ap- 
partiennent à  des  plaques  représentant  des  scènes  funéraires.  L'un  de  ces 
fragments,  que  Wolters  publie  et  où  sont  figurés  des  hommes  levant  la 
mam  droite  pour  commencer  le  Opr,voç  (cf.  Eur.,  Aie.  780  et  Suppl.  776),  porte 
l'inscr.  :  ...  oc,  \  a£[j-a  xoô'  la-zX  \  'Apeco.  Wolters  pense  que    ces   plaques  de 

50  terre  cuite  étaient  employées  à  décorer  des  tombeaux  de  bois  (cf.  le  tom- 
beau, unique  en  son  genre,  qui  a  été  publié  Mittheilungen,  t.  12,  pi.  2,  et 
dont  Winter  a  déjà  reconnu  la  parenté  avec  un  type  primitif  en  bois). 
\  Fragments  de  plaques  et  de  vases  de  terre  cuite,  trouvés  à  Eleusis  [D.  Phi- 
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lios].  l»  Deux  fragments  de  vase  (à  peintures  noires)  avec  l'inscr.  :  ICeiVa- 
xo;  [i.'eTzoU'jz  xesa'.xî...  (peut-être  :  xs'.(i\  xÉ'pauio;  Upil  —  2o  Trois  fragin.  d'une 
plaque  de  terre  cuite  votive,  représentant  probablement  Pluton  et  Persé- 
phonè,  et  portant  comme  signature  le  nom  de  E'j?:).£to[;  =  E-jçD.r.To;}.  S  Nou- 
velles. Le  tombeau  de  Vaphio  [Chr.  Tzoundas].  Renseignements  provisoires  & 
sur  les  fouilles  exécutées  par  l'auteur  de  Particle  <cf.  plus  bas,  327,13  et 
sqq.>.  —  Construction  de  Tépoque  romaine  découverte  à  Athènes  et  ins- 
criptions (lu'on  y  a  trouvées  [Et.  Koumanoudis].  Ce  sont  des  ruines  de 
bains  publics  ou  privés.  On  y  a  trouvé  2  inscr.  :  l»  Mattoîa  I  Higatyrr,;  2»  'A7r<i).- 
Xwvi  I  Tsçupaî»;)  (épithète  nouvelle  pour  ce  dieu)  |  lO; (=IO.a'j5ioç)  0r,(T£Ù;  |  ^a-  10 
çiâîr,;  (on  écrivait  jusqu'ici  ^'açsoYi;). 

\S  Année  1889.  Fasc.  l-/i.  Inscriptions  du  sanctuaire  d'Amphiaraos  (suite) 
<cf.  R.   d.   R.,  ll,30".,2o>  [B.  Leonardos].  N»  24  :  hermès  portant  l'inscr. 
STp<i|A6txo;  (nom  d'artiste  nouveau)  j  iitoltaz^  \  'AOevaio;  (celte  inscr.  est  la 
plus  ancienne  qu'on  ait  trouvée  au  sanctuaire  d'Amphiaraos).  —  N"  25  :  is 
signature  de  l'artiste,  déjà  connu,  ©otvîa;  TeiaixpâTo-j  Stxuwvio;.  —  N»  26  : 
inventaire  (72  lignes)  des  àpyuptujAaTa  tiO  ©soO  ;  de  la  môme  époque  peut-être 
que  le  décret  G.  I.  G.  1570.  —  N»  27  :  métope  portant  la  lettre  N  (cf.  le  fragm. 
portant  les  lettres  II  O  publié  'E?r,pi.  'Apxatô),.,1885,  p.  154).  —  N»  28  :  décret 
(333  av.  J.  G.)  en  l'honneur  d'un  personnage  qui  avait  été  aîpsOs't;  l-zi  ta;  20 
xpr.vaç.  —  No»  29-33  :  toute  une  série  de  décrets  de  proxénie;  n»  33,  remar- 
quer Torthographe    'Aix^tepa<;),  qu'on  trouve  aussi  ailleurs.  ^  Inscriptions 
d'Athènes,  d'Amorgos  et  de  Gythion  [Et.  Koumanoudis].  N»  1    :    borne 
trouvée  au  N.E.  d'Athènes  :  Iliepov  ]  Aïo;  Mt  |  >ix!o  a  |  r,;  (?)  'AO^v  |  aîa;;  consi- 
dérations sur  le  culte  de  Zeus  Milichios  ou  Meilichios,que  Foucart  (Bull,  de  25 
corr.  hell.,  1883,  p.  5il6  sqq.)  considère  à  tort  comme  un  culte  pratiqué  seu- 
lement au  Pirée  par  certaines  associations  privées  (voy.  Thuc,  1,  12G  :  Aiô; 
loprri  Mei).ixîou  (jL£Y'<^^r •  • .  Èv  r,  iravSrjjiE'i  ô-Joy(n).  —  N°  2  :  petit  fmgm..  d'avant 
Euclidc  (Athènes).  —  N"  3  :  fragm.  d'avant  Euclide,  relatif  à  une  construc- 
tion (Athènes).  —  N°  4  :  fragm.  à  rapprocher  des  décrets  publiés  Bull,  de  30 
rorr.  hell.,  t.  13,  p.  237,  et  'E?o|x.  'Ap/aio)..,  1883,  p.  13'i,  188'i,  p.  135, 1887, 
p.  187  (Attique).  —  N*  5  :  fragm.  de  décret,  de  l'époque  romaine  (Athènes). 
—  N»  6  :  fragm.  d'une  inscr.  relative  à  la  consécration  d'une  ?iâ).r,  ÈÇeUuOcptxr,, 
cf.  G.  I.  A.,  t.  2,  n"  768-775  et  77(3,  6  (Athènes).  —  N»  7  :  inscr.  de  l'époque 
romaine   :    Ajib;  |  KjataiÇâTou  (Athènes).  —   N°  8   :    'Ixa^ixô;  (nom  propre)  35 
I  Zïvtwi  I  'A«Tx).r,TtiC)i  (Athènes).  —  N«  9   :  inscr.  en  l'honneur  d'IIadricn, 
gravée  par  les  soins  de  la  6ou).ti  «  KopoitKjaiwv  (les  mss.  de  Strabon  appellent 
cette  ville  KopoitaT«j<î;]  tr,  [;]  Ktr,TC)v  (Ar,Tpon({).ewç  »  (Athènes),  —  N»  10  :  fragm. 
d'une  inscr.,  trouvée  à  Amorgos,  qui  semble  avoir  trait  à  des  prAis  faits  par 
rr.lat  h  des  imrticuliers.  —  N»  11  :  fragm.  d'une  inscr.  votive  à  'A<ix).r,nroî  40 
'E:îr,xoo;  (Gylhiou).  H  la  ville  de  Kopom(j<j<î;  dans  la  numismatique  [J.  Svo- 
ronos]  <  cf.  la  note  rectiflcativc  placée  à  la  dernière  |)agc  du  vol.  >.   Los 
monnaies  de  cette  ville  portent,  les  unes  KopoTiiffaîiov  -rf,;  Ktv^Tùiv  ;■ 
Tt-i/ew;,  les  autre»  Kopon.  T.  Krjxfiiv   |j.r,Tp.  Jusqu'ici   on    avait    con^ 
Ktr.tûjv  cornme  une  faute;  l'inscr.  ci-dessus  ptibliée  (1.  ;i8)  prouve  que  c'est  4& 
l'inverse  qui  est  vrai.  ^  Mélanges  do  numismatique  (avec  5  flg.  <Jans  le  texte 
et  2  pi,  hors  texte)  [J,  Svorouos].  Pierre  gravée  du  Musée  Britannique,  qui 
pepréscnle  Patroclc  soignant  Enrypylo.  —  Monnaies  de  Uyzance,  p<jrtant 
l'image  de  Mtpitnt'x  (ûlle  d'Io  et  m«^rc  du  héros  éponyme  Byza^).  —  Mon- 
naies de   Byzancu.  portant  l'image  d'Io  (ûguréo  par  une  génisse  montée  so 
sur  un  dauphin).  On  a<lmel  généralement  (lue  Byzanco  fut  fondt^  par  une 
colonie  mégarlenn»;  ;   mais,  d'après  Johannes  Lydus  (IItp\  «px-  '^'•^  'I*««»ii. 
itoV.,  3,70),  celte  colonie  mégarlonnc  aurait  été  envoyée  enOiWav.  J.-C;  or,  on 
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voit  par  Hérodote,  4,  144,  que  Byzance  fut  fondée  en  Go8  ;  la  colonie  méga- 
rienne  trouva  donc  Byzance  déjà  fondée,  et  les  colons  primitifs  avaient  dû 
être  des  Argiens.   —  Monnaies  de  Byzance  portant  l'image  de  Poséidon  (le 
père  de  Byzas),  ou  de  Byzas.  La  génisse  figurée  sur  certaines    monnaies 
5  portant  l'image  de  Kepdeaaa  ne  représente  pas  lo,  mais  la  courtisane  Boi'ôcov 
(voy.  Millier,  Fragm.  hist.  Grœc,  t.  IV,  p.  lUl,  et  Anthol.  Palat.,  7,  169).  — 
Monnaie  de  Byzance  représentant  probablement  l'un  des  trophées  élevés 
par  Protomachos  lors  de  sa  victoire  sur  les  Thraces  (Millier,  1.  1.,  p.  lo2)  ; 
autre  monnaie  représentant  probablement  un  autel  d'Athèna.  —  Sur  cer- 
10  taines  monnaies  de  Byzance  on  a  voulu  reconnaître  des  engins  de  pêche, 
xûpTot  ;  il  faut  y  voir  au  contraire  des  torches,  et  cette  représentation  se 
rattache  au  culte  d"Exàr/i  Aa[ji.7iaS-ricpdpoç,  institué  à  Byzance  par  suite  de 
l'aide  miraculeuse  qu'Hécate  accorda  à  cette  ville  lorsqu'elle  fut  assiégée 
par  Philippe  (Millier,  1.  1.,  p.  151).  —  Monnaies  de  Byzance  et  de  Rhœmè- 
is  talkès.  —  Monnaies  de  Kalkcdôn  portant  l'image  d'un  laurier  ;  ce  laurier 
figure  la  Aàçvvi  Maivofxsvv],  arbre  célèbre  situé  non  loin  de  la  ville  (cf.  Scho- 
liaste   d'Apollonios  de  Rhodes,  2,  159).  —  Quelques  autres  monnaies  de 
Byzance.  —  Monnaies  des  Aaiatot,  peuple  mentionné  par  Thuc,  2,  95  et  96. 
—  Monnaies  de  la  ville  de  Tomes  (appelée  ici  To!J.iç,  gén.  Td[xewç)î  portant 
20  probablement  l'image  du  Pont-Euxin  personnifié.  —  Monnaie  représentant 
Persée  et   Andromède  ;    cette  représentation  est  identique  à  celle  qui  se 
trouve  sur  la  peinture  bien  connue  de  Pompei;  il  est  donc  prouvé  que, 
comme  l'avait  déjà  conjecturé  Imhoof-Blumer,  des  représentations  qu'on 
trouve  sur  des  monnaies  peuvent  être  des  copies  de  peintures  murales.  — 
25  Monnaie  représentant  un  cheval  emporté  et  inspirée  peut-être  par  les  vers 
de  l'Iliade,  Z ,  506  sqq.  —  Monnaies  se  faisant  «  pendant  »  deux  par  deux  : 
1°  couple  de  monnaies  figurant  deux  nymphes  qui  dansent,  l'une  tournée 
à  dr.,  l'autre  à  g.;  2°  couple  de  monnaies  figurant,  l'une  Apollon,  l'autre 
Artémis  ;  3°  couple  de  monnaies  figurant,  l'une  Gapanée  se   disposant  à 
30  monter  à  l'assaut,  l'autre  une  porte  au-dessus  de  laquelle  on  voit  Zeus  prêt 
à  foudroyer  l'audacieux.  —  Monnaie  représentant  la  Mer  et  un  Fleuve  per- 
sonnifiés. —  Monnaie  de  la  ville  de  Philippopoli.s,  appelée  Trimontium  à 
l'époque  romaine  (Pline,  Hist.  nat.,  4,  11).  —  Monnaies  représentant  pro- 
bablement Héraklès  tuant  Ëchidna  et  Hèraklès  ayant  devant  lui  une  divi- 
35  nité  maritime.  —  Inscriptions  des  monnaies  de  Byzance.  De  416  à  357,  les 
monnaies  de  Byzance  ne  portent  que  la  syllabe  BT  (lue  autrefois  IIY,  à 
cause  de  la  forme  particulière  du  B,  empruntée  à  l'alphabet  corinthien). 
Après  357,  vient  une  période  où  les  monnaies  portent,  outre  la  syllabe  BY, 
un  monogramme  indiquant  sans  doute  le  nom  du  premier  magistrat.  Plus 
40  tard,  le  nom  de  ce  magistrat  est  indiqué  par  Inl  avec  le  génitif  (les  inscr. 
EHIMATPIKQN,   EHI^JANION,  EHIAIOSKOTP,    sur   certaines   monnaies, 
doivent  se  lire  :  inX  MaTp(x6ov[oç  ItzX  $av(a)v[oç,  ln\  Aioaxoup[tSou].  Les  monnaies 
les  plus  nombreuses  sont  celles  de  Pépoque  impériale  (elles  vont  de  Trajan 
à  Volusien).  Elles  donnent  lieu   surtout  aux  remarques  suivantes  :  1°  l'a- 
45  bréviation  HP,  placée  après  le  nom  de  certains  empereurs,  signifie  sans 
doute  f'pavo;  (synonyme,   suivant  Hés.,  de  ap^wv,  paaiXeuç,  etc.);  2'»  sur  cer- 
taines  monnaies,  le  magistrat  éponyme   est  une  divinité  (Iti\    Ari\s:r\xpQz 
To  p',  etc.);  cf.  T.-Live,  32,  25,  «  mos  erat  (il  s'agit  des  Argiens)  ...  velut 
ominis  causa  prsetores  pronuntiare  Jovem  ApoUinemque  et  Herculem  »  ; 
50  or  Byzance  a  dû.  être  fondée  par  une  colonie  argienne  (voy.  plus  haut, 
ligne  1),  et  les  premiers  magistrats  de  Byzance  étaient  des  a'zpy.Tr\yoi  (=  prse- 
tores), d'après  Ilésychios  de  Milet,  §§  23,  33,  34,  cf.  Chandler,  Inscr.  ant., 
p.  94-95  ;  3°  certaines  monnaies  portent  :  lui  Ms.  Mapxou;  il  s'agit  sans  doute 
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du  sophiste  mentionné  par  Philostrate,  Bîot  ao?.,  1,  2'*.  —  Un  statère  d'or 
de  la  ville  de  Ghersonèse  (74  ap.  J.-C.)  porte  répitliète  de  paaiXcuo-jor,; 
appliquée  à  cette  ville  :  exemples  du  même  emploi  dans  la  langue  litté- 
raire (Athénée,  3,  p.  98,  et  souvent  chez  les  auteurs  byzantins).  \  Têtes 
archaïques  provenant  d'Eleusis  (avec  4  pi.)  [D.  Philios].  1«  On  a  retrouvé  la  5 
tête  qui  correspond  au  buste  publié  'E?r,pL.  'Apyaio)..,  1884,  pi.  8,  5  et  5  a. 
2"  Une  seconde  tête,  qui  est  l'un  des  plus  beaux  morceaux  de  sculpture 
trouvés  à  Eleusis,  présente  de  grandes  ressemblances  avec  la  tête  de  l'Acro- 
pole publiée  'Eçr.ti.  'Apyato)..,  1883,  pi.  6.  3»  Une  autre  tête,  également  fort 
belle,  offre  une  grande  parenté  avec  une  tête  de  la  collection  Rampin  io 
(Rayet,  Monuments  de  l'art  antique,  pi.  18).  4'»  Une  quatrième  tête,  égale- 
ment de  l'école  archaïque,  présente  peu  d'intérêt.  —  Description  détaillée 
des  trois  premiers  numéros.  ^  Recherches  en  Laconie.  Le  tombeau  de 
Vaphio  (avec  2  fig.  dans  le  texte  et  4  pi.  hors  texte)  [Chr.  Tzoundas].  Ce 
tomb..^u,  qui  appartient  à  la  catégorie  des  Taçoi  Oo),a)Toî,  est  connu  depuis  15 
180j.  Tzoundas  y  fit  des  fouilles  en  1888,  pour  le  compte  de  la  Société 
archéologique.  Description  détaillée  du  tombeau,  et  énumération  des 
objets  trouvés.  Une  partie  de  ces  objets  (40  pierres  gravées,  et  32  autres 
objets  en  or,  en  argent,  en  bronze,  en  terre  cuite,  etc.)  sont  figurés  sur  les 
4  planches  et  étudiés  en  détail  dans  le  texte.  A  remarquer  deux  tas.ses  20 
d'or,  à  poignées,  destinées  à  se  faire  pendant,  et  représentant,  Tune  des 
taureaux  sauvages  dont  on  fait  la  chasse  au  moyen  d'un  filet,  l'autre  des 
taureaux  domestiques.  A  remarquer  aussi  plusieurs  objets  de  terre  cuite, 
qui  paraissent  bien  être  des  lampes  :  en  admettant  même  que  llehn  ail 
eu  raison  d'affirmer  que  c'est  seulement  à  partir  de  l'époque  homérique  25 
que  les  Grecs  connurent  l'olivier  et  l'huile,  on  peut  supposer  qu'avant 
cette  époque  on  a  pu  brûler  dans  des  lampes  de  la  graisse.  -  Tzoun<las  fit 
aussi  des  recherches  sur  divers  points  des  environs  de  Sparte  ;  il  trouva 
des  fragments  de  vases  du  type  de  Mycènes,  des  tombeaux  creusés  dans 
le  roc  et  aussi,  dans  un  vallon  du  Taygète,  un  xâço;  Oo>.(otô;,  qui  rap|)clle  30 
les  tombeaux  que  les  Minyens  ont  laissés  en  Thessalie  et  en  Béotie  :  sui- 
vant Tzoundas,  le  tombeau  du  Taygète,  lui  aussi,  devrait  être  attribué  aux 
Minyens  (cf.  Hérodote,  4,  lio  et  suiv.}.  ^  Fouilles  dans  des  tombeaux  ar- 
chaïques à  Eleusis  (avec  6  fig.  dans  le  texte)  [D.  PhilosJ.  Il  s'agit  dos  tom- 
beaux dont  la  découverte  avait  déjà  été  mentionnée  dans  les.  comptes- 35 
rendus  (IIpaxTtxâ)  de  la  Société  archéologi(iue,  1884,  p.  83  sqq.  Philios  a 
continué  en  1833-83  les  fouilles  commencées  dans  ces  tombeaux,  cl  il 
expose  en  détail  le  résultat  de  ces  fouilles.  A  noter  que,  sauf  une  excep- 
tion, les  morts  étaient  ensevelis,  et  non  brîïlés  ;  toutefois  il  est  .souvent 
arrivé  que,  dans  l'intention  d'utiliser  pour  un  nouveau  mort  un  tombt  au  40 
ayant  déjà  servi,  on  a  brûlé  les  ossements  de  l'ancien  mort,  qu'on  a  re- 
cueillis ensuite  dans  un  vase.  —  Un  autre  tombeau  très  ancien  a  été 
trouvé  en  déc.  1889.  Près  de  ce  tombeau  il  y  a  des  restes  de  murs  cyrlopéens 
dont  Philios  n'a  pas  encore  pu  déterminer  la  destination.  Noter  (pie  dans 
ce  tombeau,  contemporain  do  ceux  de  Mycènes,  on  a  trouvé  un  morceau  45 
de  fer  (cf.  plus  haut,  324,  31).  1  Additions  au  livre  NumisnMtique  de  la  Crète 
ancienne  (avec  3  pi.)  (J.  Svoronos].  L'Impression  de  la  première  partie  de 
cet  ouvrage  (la  seule  parue)  était  déjà  fort  avancée,  lorsque  l'auteur  fit  en 
Angleterre  et  en  r.cosso  un  voyage  qui  lui  permit  d'étudier  un  certain 
nombre  do  monnaies  qu'il  n'avait  pan  vuch  lors  d'un  v«)yage  antérieur  dans  60 
•  '  lu'iii.  .  p.iys.  De  là  cent  Additions  »,  (|ul  remplUsenl  un  peu  plus 
!  ii'i  :.  ulllets  et  demi  (p.  193  212)  de  T'H^njupCc»:  les  monnaies  llgu- 
I'  <;K  sur  les  3  planches  sont  au  nombre  de  09.  O.  II. 

1.  DaoH  r'Cçr.pi.  'Ap^jaio).,   la  pige  e»t  dlvisA)  en  *j ituos,  dont  clucuue 

P 'rto  un  chiffre  différent.  Il  y  a  donc  quatre chifliref  par  feuillet. 
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Mittheilungen  des  kaiserlich  deutschen  archaeologischen  Insti- 
tuli^.  Athenische  Abtheilung.  14» année,  l^-livr.  Vase  de  Sophilos  (1  pi.) 
[Fr.  Winter].  Les  fragments  de  ce  vase  ont  été  trouvés  à  différentes 
époques  et  à  différents  endroits  sur  l'Acropole  d'Athènes;  un  d'entre  eux 

5  porte  la  signature  de  Sophilos.  La  scène  représentée  offre  des  analogies 
avec  celle  du  Vase  François,  on  y  voit  un  cortège  de  divinités  se  dirigeant 
à  droite  vers  un  temple,  Hermès  ouvre  la  marche.  L'artiste  doit  avoir  eu 
sous  les  yeux  le  vase  de  Klitias  qui  lui  a  servi  de  modèle,  il  n'est  donc 
qu'un  copiste,  à  moins  qu'on  ne  suppose  que  dans  l'atelier  où  ces  deux 

10  artistes  ont  peut-être  travaillé  ensemble,  il  n'y  eut  un  modèle  commun, 
vase  ou  pinax.  ^Le  soi-disant  chapiteau  à  trépied  d'Eleusis  [Ad.  Michaelis]. 
Ce  chapiteau  n'a  pas  supporté  de  trépied,  comme  le  veut  Bôtticher,  mais 
bien  le  coin  d'un  épistyle.  ^  Un  monument  votif  arcadien  à  Delphes 
[II.  Pomtow].  On  a  trouvé  en  1887  à  Delphes  une  base  sur  laquelle  on  lit 

15  trois  inscr.,  deux  sont  des  décrets  de  proxénie  qui  ont  été  gravés  à  une 
époque  postérieure  à  la  troisième  inscr.,  qui  est  une  inscr.  votive  :  texte. 
Elle  se  compose  de  cinq  distiques  gravés  en  beaux  caractères  du  iv*  siècle 
aTor/Y)ô(5v,  que  Pausanias  a  reproduits  en  prose,  5,  9,  5  :  elle  nous  dit  que 
les  Arcadiens  ont  élevé  ce  monument  à  Apollon  avec  le  butin  pris  sur  les 

20  Lacédémoniens  qu'ils  ont  battus  :  cette  victoire  doit  avoir  été  remportée 
pendant  l'hiver  de  370/369  et  le  monument  votif  élevé  en  359,  mars  à  juin. 
Étude  du  passage  de  Pausanias  qui  paraît  avoir  copié  l'épigramme  dans 
un  périégète  contemporain,  probablement  dans  Polémon,  et  ne  l'avoir  pas 
lue  lui-même  sur  la  pierre.   Texte  des  deux  décrets  de  proxénie  gravés 

25  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  l'épigramme  votive,  le  premier  est  en 
l'honneur  de  Kallimaque  et  date  de  l'archontat  de  Straton,.  qui  doit  être 
Straton  l'ancien,  archonte  peu  avant  229;  le  second  date  de  l'archontat 
d'Euklès,  c.-à-d.  des  dernières  années  du  iii°  siècle.  ^  Alabastra  avec 
figures  de  nègres  [H.  Winnefeld].  Mentions  de  qqs  alabastra  de  ce  genre 

30  déjà  connus  et  publiés  :  description,  avec  figures  dans  le  texte,  de  4  autres 
appartenant  à  la  Soc.  archéol.  grecque  et  d'un  S^  provenant  de  Mégare  et 
qui  fait  partie  d'une  collection  particulière  :  considérations  sur  ce  genre 
de  représentations.  1[  Inscriptions  de  Thessalie  [Paul  Wolters].  Texte  et  com- 
mentaire de  10  inscr.  trouvées  dans  le  mur  d'enceinte  de  Volo;  deux  sont 

35  importantes,  l'une  est  un  décret  d'honneur  du  xo-.vév  des  Magnètes  peu 
connu  jusqu'ici,  et  doit  dater  de  146  environ;  l'autre  est  un  décret  d'affran- 
chissement. ^  Le  monument  choragique  de  Nicias  [W.  DorpfeldJ.  Doit 
avoir  été  situé  au  nord-est  du  théâtre  d'Hérodote.  ^  Fragments  de  sculp- 
tures trouvés  sur  l'Acropole  [Alf.  Briickner].  Dans  cet  article  accompagné 

40  de  2  pi.  B.  étudie  un  certain  nombre  de  fragments  trouvés  en  1888  au 
S.-E.  et  au  S.  du  Parthénon,  il  reconstitue  avec  eux  un  fronton  dont  la 
droite  est  occupée  par  la  lutte  de  Zeus  avec  Typhon,  et  la  gauche  par  celle 
d'Héraklés  contre  un  serpent  monstrueux  qui  doit  être  Échidna.  ^  'Etïi- 
ypacpa'i    Tr,ç   'EXàaaovo;   'Aacaç   [A.  E.    Kontoléon].    Textes  de   72  inscr.  ^ 

45  Mélanges.  Borne-limite  d'un  sanctuaire  d'Athènes  à  Êgine  [Paul  Wol- 
ters]. Cette  inscr.  trouvée  récemment  est  tout  à  fait  pareille  à  d'autres 
déjà  publiées,  elles  sont  de  l'époque  de  la  guerre  du  Péloponnèse.  ^ 
Fouilles  de  l'Acropole,  d'Eleusis,  de  Mycènes,  de  Pergame,  —  Musée  de 
Smyrne.  ^1[  2«  livr.  Inscriptions   attiques  [Em.  Szanto].   1.  Un  contrat  de 

50  louage  athénien;  il  est  gravé  sur  un  fragment  de  poterie  et  concerne  la 
location  d'une  maison  ou  d'un  appartement  ;  2,  décret  G.  I.  A.  2,  117  ordon- 
nant le  remboursement  des  sommes  que  les  habitants  de  Ténédos  avaient 
prêtées  aux  Athéniens  pour  leur  expédition  contre  Byzance,  et  décret  leur 
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décernant  des  louanges  publiques  à  eux  et  à  leur  avvîSpo;  Aratos,  pour 
leur  bienveillance  à  Togard  des  Athéniens  ;  rapports  entre  ces  deux 
décrets.  ^  Scènes  empruntées  à  des  métiers  [II.  Bliimmer].  Description 
d'une  scène  figurée  sur  un  vase;  on  voit  l'atelier  d'un  potier,  où  sont  des 
ouvriers  occupés  à  peindre  et  à  vernir  des  vases  qu'ils  ont  terminés:  frag-  5 
ment  de  vase  où  l'artiste  a  représenté  une  scène  de  sacrifice  et  au-dessus 
un  atelier  de  potier;  stèle  funéraire  du  musée  de  Larissa  où  l'on  voit  le 
mort  occupé  à  des  travaux  de  menuisier  ou  de  charpentier.  ^  Statues  de 
riliade  et  de  l'Odyssée  à  Athènes  (l  pi.)  [Georg  Treu\  Ces  deux  statues  de 
femme  revêtues  d'une  cuirasse  ont  été  trouvées  dans  le  portique  d'Altale,  lo 
elles  sont  d'époque  rouiainc  et  représentent  l'Iliade  et  l'Odyssée  :  sur  la 
cuirasse  de  l'une  d'elles  se  trouvent  représentées  presque  toutes  les  scènes 
importantes  de  l'Odyssée,  et  ,sur  celle  de  l'autre  on  peut  reconnaître  des 
motifs  empruntés  à  l'Iliade,  elles  doivent  provenir  d'une  bibliothèque  de 
l'époque  romaine  et  étaient  probablement  placées  à  droite  et  à  gauche  15 
d'une  statue  d'Homère  assise  sur  un  trône.  ^  Monuments  syro-cappado- 
ciens  en  Asie-Mineure  (1  pi.)  [W.  M.  Ramsay].  1.  Monument  de  Fassiier 
qui  est  peut-être  l'ancienne  Dalisandos.  2.  Ilirschfeld  s'est  trop  hâté  en 
traçant  une  ligne  de  démarcation  entre  les  monuments  syro-cappadociens 
et  les  monuments  phrygiens  ou  phrygo-paphlagoniens  et  en  divisant  les  20 
premiers  en  deux  classes,  celle  de  l'est  et  celle  de  l'ouest,  qui  n'auraient 
eu  entre  elles  aucune  ressemblance.  3.  L'inscr.  publiée  par  Pcrrot.  Ilist. 
de  l'art,  4,  70u-706,  n'est  pas  décrite  avec  exactitude.  4.  Inscr.  de  Koslitolu. 
iî.  Autre  inscr.  G.  Reliefs  placés  à  l'entrée  de  l'une  des  principales  portes 
de  la  cité  située  près  de  la  tombe  de  Midas.  7.  Personnages  de  la  proccs-  25 
sion  de  Pleria.  8.  Considérations  sur  Niobé.  ^  Inscriptions  de  Salonique  et 
de  Thessalie  [J.  II.  Mordtmann'.  Quatre  inscr.  de  Salonique.  Texte  d'une 
inscr.  do  la  péninsule  de  Magnésie  en  l'honneur  de  Lysias,  fils  d'Épiléle 
qui  doit  être  le  même  Lysias  désigné  comme  prêtre  de  Zeus  dans  une 
inscr,  publiée  par  Lolling.  Mitth.  7,  p.  339.  %  La  soi-disant  Venus  genetrix  30 
(1  pi.)  [Conzej.  Reinach  a  donné  dans  la  Rev.  archeol.  1887,  p.  2o0-27l,  une 
liste  de  72  reproductions  du  type  de  la  Venus  genetrix.  G.  en  cite  quatre 
autres.  ^  Le  portique  des  Athéniens  à  Delphes  [Rob.  Koldewey].  Soutient 
l'opinion  qu'il  a  développée  dans  les  Mitth.  \SS^,  p.  2G-i,  contre  les  vues  <le 
Pomlow.f  'AvéxooTot  èmrpot^a't  [G.Demilzasj.  Inscr.  provenant  d'Amisos,  patrie  36 
de  Strabon,  et  des  environs.  ^  'E-niypoi^xi  [P.G.Zerlertes.  2  insc.  provenant  do 
Syros  et  de  Naxos.  î  Bulletin  des  fouilles  faites  à  VaHo  près  (l'.\mycléc.  ^^ 
3*  livr.  Les  dessins  de  Gyriaque  dans  le  Godet' Rarborini  deGullano  di  San 
Galle  [Emil  Reisch].  Gomplôte  les  renscigncmonts  donnés  par  Ross,  Ilclle- 
nika,  p.  72  sq.  %  Le  sanctuaire  d'Artémls  près  d'Anticyro  (l  pL)[H.  G.  Loi-  40 
llng].  Montre  combien  la  description  que  Pausanlas  (9,  37,-  1)  a  donnée 
d*'Anlicyrc  était  exacte.  ^  Moyens  d'empêcher  les  oiseaux  de  salir  les  sta- 
tues [E.  Petcrsen].  On  rcranrciuc  dans  les  métopes  d'OIymple  un  grand 
nombre  de  trous  percés  au  forel  dont  on  ne  s'expliquait  pas  bien  lo 
but,  ils  servaient  à  fixer  de  petits  appareils  destin»:-^  à  i  -  4û 

contre  les  oiseaux.  •[  Inscriptions  d'.^"!*'  Minouie    •'..  > 
I>r<»venant  de  Hllhynie,  de  Mysie  et  •;  V.i'^cs  .i»-  ' 

n'iiit  du  nord  d-;  la  Ortro  '-Pl)    P.  ^'  •  n»  peut  voir  à 

<•!!.!!       ;  ro  de   vases    <b*    M 

iiii    i  :  ..     :  .  i     :  ix  des  environs  :  euii 

I'm:;!       x  ;  ,  rapide  des  vases  :  on  on  a  Irouvé  aussi  4  Anti 

«  I   \      ;  ,  ,,,io  bysanlhio  ,J.  Slrxygowsklî.  Ctmslânlin  Inlord.;  ... 

'  '     '  Il  lallon  du  culte  païen  sur  l'Acropole,  mais  Jusqu^au  coin- 
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mencement  du  5«  siècle  on  no  toucha  pas  aux  trésors  Artistiques  qui  s'y 
trouvaient  :  ce  n'est  que  sous  Théodose  II  qu'on  transforma  les  temples 
païens  en  églises  chrétiennes  ;  le  Parthénon  fut  consacré  à  sainte  Sophie, 
puis  devint  le  sanctuaire  de  la  Vierge  Marie;  on  peut  affirmer,  d'après  les 

5  passages  des  écrivains  qui  en  ont  parlé  et  d'après  l'inspection  des  monu- 
ments qui  sont  restés,  que  c'est  seulement  sous  Théodose  II  et  surtout  sous 
son  épouse  l'Athénienne  Athenaïs  Eudoxie  que  des  temples  chrétiens  s'éle- 
vèrent sur  l'Acropole,  sous  Justinien  ce  mouvement  s'accentua.  ^  Le  fron- 
ton Est  d'Olympie  [G.  Treu].  Répond  à  l'article  de  Gracf  publié  dans  cette 

10  revue  (vol.  13,  p.  402)  et  maintient  ses  conclusions.  If  La  pierre  tumulaire  de 
Métrodore  de  Chio  fid.].  Studnizka  a  tort  de  dire  que  les  pierres  funéraires 
dont  il  parle  dans  les  Mitth.,  13,  p.  160,  n'étaient  pas  peintes.  ^  Ghalcothè- 
que  et  temple  d'Erganè  [W.  Dôrpfeld].  Il  n'y  a  jamais  eu  sur  l'Acropole  de 
temple    spécial  d'Erganè;  à  l'endroit  où  on  le  plaçait  se  trouvait  la  Ghal- 

15  cothèque.  ^  Mélanges.  Addenda  à  un  article  paru  dans  les  Mitth.  12, 
p.  168  1 J.  H.  Mordtmann].  ^  'ETitypacpYi  KoXocpwvo;  àvexooxoç  et  'ETciypaçr)  Mayvrj- 
alaç  Tr)ç  Trapà  Maiàvopav  [A.  E.  Kontoléon].  Inscr.  inédites,  la  première  ne 
comprend  qu'une  ligne,  la  seconde,  beaucoup  plus  étendue,  est  en  l'hon- 
neur d'un  certain  Tiberius  Glaudius.  ^  La  Nikè  d'Archermos  [Botto  Graef]. 

20  Montre  que  cette  Nikè  était  peinte.  ^  lascription  du  théâtre  de  Dionysos 
[P.WoltersJ.Gette  inscr.  doit  être  lue  ainsi  :  'l£pr,a;  'Eaxîaç  su'  'AxpouoXsi  xat 
AE[6(aç  xa\  'louXc'aç.  On  ne  connaissait  pas  encore  un  culte  d'IIestia  sur  l'A- 
cropole, la  prêtresse  d'Hestia  était  chargée  aussi  du  culte  de  Livia  et  de 
Julia.  ^  Fouilles  sur  l'Acropole,  en  Attique,  à  Athènes,  à  Mégare,  à  Tégée, 

25  à  Thespie.  ^f  4»  livr.  Vase  de  Xenoklès  et  de  Kleisophos  (2  pi.)  [Arth. 
Schneider].  Les  fouilles  faites  en  février  et  mars  1889  dans  le  théâtre  de 
Dionysos  ont  mis  au  jour  un  grand  nombre  de  petits  objets  des  plus  inté- 
ressants, surtout  des  vases;  détails  sur  leur  technique  et  leur  ornementa- 
tion :  parmi  eux  se  trouve  une  oenochoè  à  figures  noires,  sur  la  panse  de 

30  laquelle  on  voit  figurée  une  scène  bacchique  et  burlesque,  elle  porte  les 
noms  de  Xenoklès  et  de  Kleisophos  :  sTiocrjacv  et  ïypa<\izy  qui  se  trouvent  un 
peu  plus  loin  devraient  être  rapportés  au  seul  Xenoklès  et  l'on  devrait 
sous-entendre  xaXoç  avec  Kleisophos;  mais  ce  vase  diffère  tellement  de  tout 
ce  que  nous  savons  de  Xenoklès  et  de  sa  manière,  qu'il  faut  admettre  qu'il 

as  y  a  eu  un  artiste  du  nom  de  Kleisophos.  Ce  vase  marque  une  phase  dans  le 
développement  de  la  peinture  sur  vases,  sur  laquelle  l'auteur  s'étend  lon- 
guement; il  considère  Kleisophos  comme  le  représentant  d'une  nouvelle 
période.  ^  L'époque  de  la  reconstruction  du  temple  de  Polias  à  Athènes  [Ad. 
Michaelis].  Les  travaux  ont  pris  fin  dans  l'été  de  408,  après  avoir  été  inter- 

40  rompus  pendant  4  ans  après  l'expédition  et  le  désastre  de  Sicile.  ■[  Olymos 
[W.  Judeich].  Près  de  Mylasa  en  Carie  se  trouvait  la  ville  d'Olymos,  sur  la- 
quelle on  ne  savait  rien  jusqu'ici,  qques  inscr.  du  Louvre  et  d'autres  trou- 
vées en  1887  l'ont  fait  connaître.  Texte  de  ces  inscr.,  qui  sont  des  contrats 
de  vente  et  de  louage  entre  les  représentants  des  dieux  de  la  cité,  Apollon  et 

/i5  Artemis,  et  des  particuliers;  elles  sont  toutes  de  la  même  époque  qui,  d'a- 
près la  forme  des  lettres,  doit  être  la  fin  du  2^  siècle.  Coup  d'œil  rapide  sur 
l'histoire  de  cette  cité  d'après  les  inscr.  ^  Un  monument  équestre  datant 
de  la  guerre  du  Péloponnèse  [Alf.  Brueckner].  Étude  accompagnée  d'une 
planche  sur  un  fragment  de  bas  relief  trouvé  à  Eleusis,  il  est  en  marbre 

50  du  Pentélique  et  il  porte  une  inscr.  qui  doit  être  restituée  comme  suit  :  IIu- 
66ôtopoç  'E7ti^-;^Xou  tuuapxéo-aç  xoîv  Ocoîv  :  on  ne  sait  quand  ce  Puthodoros  fut 
hipparque.  Description  du  fragment  qui  est  sculpté  avec  le  plus  grand 
soin  :  comparaison  avec  le  monument  des  guerriers  tombés  dans  la  ba- 


BULLETTINO  DELLA  COMMISSIONE  ARCHEOLOGICA  COMUNALE.     331 

taille  d'Oénoe.  t  Mélanges.  Inscriptions  d'Ilion  [Heinr.  Schliemann].  Deux 
inscr.  trouvées  en  novembre  18S9;  Tune  est  de  l'époque  des  Diadoques.  ^ 
Supplementum  ad  CIA  IV,  I,  1  [N.  Novossadsky].  Un  fragment  nouvellement 
trouvé  permet  de  compléter  rin3:r.  précitée.  Nous  voyons  que  dans  la  pre- 
mière moitié  duo»  s.  av.  J.-C,  chaque  myste  initié  aux  petits  mystères  5 
payait  à  l'hiérophante  une  obole.  ^  'Apxaîa  Itz'.z'j[iQ'.o;  iTriypaç-ri  èv  M-jpot;  Au- 
xîa;  [A.  S.  Diamantarasj.  Inscr.  funéraire  de  Myra  en  Lycie.  ^  Fouilles  sur 
l'Acropole  au  nord  de  TOlympieion  et  au  Dipylon.^  Cette  revue  contient  en 
outre  un  index  bibliograpliiqueet  le  compte  rendu  des  séances  de  l'Institut 
archéologique.  A.  K.  lo 
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Année  1SS9,  n»  1.  L'inscription   d'Ancyre   [Gantarelli;.  II  réj^ulte  des  textes 
qu'Auguste  laissa  o  écrits,  dont  un  seul,  l'Index  reriima  se  geslarum  nous 
a  été  conservé.   C'est  le  monument   d'Ancyre.    Histoire  de   l'inscription.  20 
Quelle  est  la  vraie  nature  de  ce  document.  G.  examine  et  critique   les  di- 
verses opinions.  ^  Satires  et  géants  (pi.  1-2)  [Petersen].  Fragment  d'une  gi- 
gantomachie  trouvée  à  Rome  en  1886,  prés  la  porte.  S.  Lorenzo.^  Le  forum 
d'Auguste  [Lanciani].  Là  sont  peut-être  encore  les  bases  des  statues  éle- 
vées par  Auguste  aux  plus  illustres  généraux  romains.  On  a  trouvé,  sur  ce  25 
forum,  une  base  établissant  que  Nigrinianus  était  petit-flls  de  Carus.  — 
Une  inscription  érigée  à  Aug.  par   la  provincia  Ilispania  ulterior  Baelica 
paciliée.  ^  Découvertes  relatives  à  l'épigr.  et  à  la  topographie  de  Rome. 
;G.  Galti].  Fragment  des  fastes  triomphaux,  années  579-599.  Inscription  Isidi 
Lydiac  educatrici.  DilTérents  fragments  de  cursus  honorum.  %^  N°2.  L'ins-  30 
cription  d'Ancyre  [Cantarelli].  Ce  monument  doit  conserver  le  titre  de  Index 
rerum  a  se  gestarum.  Quel  fut  le  but  d'Auguste  en  l'écrivant?  C'est  un  pro- 
blème insoluble.  ^  L'autel    de  marbre  du  vicus  Aesculeti  (pi.  3)  [(iatti]. 
Cet  autel,  par  ses  sculptures,  est  un  nouveau  témoignage  de  l'union  du 
culte  d'Auguste  et  des  Lares.  %  Le  Forum  d'Auguste  [Lanciani].  Découverte  35 
de  memoriae  permettant  de  restituer  au  Forum  d'Auguste  toute  une  série 
d'inscriptions  dont  on  ignorait  la  provenance.  %  Découvertes  intéressant  la 
topographie  et  l'épigraphie  urbaine  [GattiJ.  Inscriptions  funéraires.^  Trou- 
vailles d'objets  d'art  et  d'antiquités  figurées  [Viscontl].  Statue  do  femme, 
sans  t'^tc,  pcut-ï^tre  une  muse.  Sarcophage  représentant  une  pompe  bachi-  40 
que.  ^5  N»  3.  Observations  sur  les  scènes  histori(iucs  représentées  sur  deux 
bas-reliefs  de  marbre  du  forum  romain  [L.  Cantarelli].  Après  examen  <lo9 
dilTcrentes  opinions  émises,  c.  adopte  celle  de  Visconli,  dos  scènes  i 
sentant  Hadrien  promulguant  le  décret  contre  l'eniasculalion  et  le  <i 
contre  les  llbcUi  f.unosl.  ^  Un  nouveau  fragment  des  actes  dos  frères  Ar-  4& 
vales  (pL'i)[Gatti].Il  se  rapporte  à  la  Un  de  l'an  20,  au  11  janvier  cl  au  uïois 
de  mal  do  Tan  21.  %  Découvertes  Intéressant  la  topographie  et  l'épigraphie 
de  Home  [GattIJ.  Inscription  où  le  tombeau  est  appelé  praetorlolum.  Plu- 
sieurs Inscriptions  relatives  &  un  L.  Faenlui  Donatus.  ^%  N*»  ^.  Une  lAio 
d'Angiistc  (pi.  7)  (Viscontl].  Belle  lAie,  bien  conservée.  A\iguslc  y  est  cou-  80 
l'.nii     Irî  myrte;  h  rapprocher  do  ce  que  Virgile  dit  de  lui  :  clngons  ma- 
l'i-  <*..,  1,20).  *  n-ssant  la  top'  *       "t 

1.  i  ,  (ialtl].  lii  M- des  equlle.-^  s 
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an  genio  turmae,  Ilerculi  sancto  te  mentionnant  un  tector,  dont  on  ne 
s'explique  guère  les  fonctions.  Diverses  inscriptions  funéraires. ^^  N»  o.Sur 
une  inscription  relative  à  la  chaussée  du  Tibre  [BorsariJ.  Inscriptions  de 
y  curatores  qui  ont  reconstruit  une  partie  de  la  chaussée  du  Tibre.  C'est  la 

5  première  inscription  de  ce  genre  que  l'on  connaisse.  ^  Découvertes  faites 
dans  les  travaux  du  nouveau  palais  de  justice  (pi.  8).  Découverte  de  deux 
sarcophages,  dont  l'un  porte  le  nom  Crepereia  Tryphnena,  l'autre  L.  Cre- 
pereiusEuodus.  La  tombe  de  Tryphaena  renfermait  un  curieux  mobilier,  une 
couronne  en  or,  des  bijoux  et  une  poupée  articulée  d'un  très  joli  travail,  ^f 

10  N°  6.  La  série  des  Curatores  du  Tibre  [Gantarelli].  Pour  l'ensemble  de  la  ques- 
tion, C.  renvoie  à  Gatti  (BuUet.  comunale,  1887,  p.  306)  et  à  Thédenat(Dict. 
de  Saglio,  1,  p.  1623).  Il  se  borne  à  traiter  les  questions  restées  douteuses 
ou  non  résolues  par  les  auteurs  précédents.  1)  Origine  des  Curatores  Tibe- 
ris  :  G.  trouve  une  solution  qui  supprime  le  désaccord  apparent  entre  Ta- 
is cite  (An.,  1,  16)  et  Dion  (57,  14,  8).  Ateius  Gapito  et  L.  Arrunzius  furent 
chargés  par  Tibère,  en  l'un  15,  d'une  mission  qui  eut  pour  résultat  la  créa- 
tion des  cinq  «  curatores  riparum  qui  primi  fuerunt  ».  2°)  Le  nombre  des 
curatores  fut  de  cinq  jusqu'cà  Vespasien,  et  leurs  cinq  noms  se  trouvent  sur 
les  bornes  qu'ils  ont  élevées.  Sous  Vespasien,  le  collège  de  cinq  curatores 

20  subsista,  mais  le  nom  seul  du  président  fut  inscrit  sur  les  cippes,  sauf  le 
cas  où  un  curator  inférieur  aurait  dirigé  un  travail  spécial.  Quand  le  ser- 
vice des  égouts  fut  réuni  à  celui  des  eaux,  le  collège  des  cinq  curateurs  fut 
remplacé  par  un  curator  de  rang  consulaire,  assisté  de  deux  adjutores  de 
rang  équestre.  3»)  Sous  Trajan,  le  service  des  égouts  fut  réuni  à  celui  des 

25  eaux.  Mais,  immédiatement  avant  Trajan,  par  qui  étaient  administrés  les 
égouts?  On  l'ignore.  4»)  Les  inscriptions  ne  nous  permettent  d'établir 
qu'incomplètement  Tétat  des  employés  du  service  des  eaux.  C.  recherche 
quels  furent  les  curatores  aquarum  et  en  dresse  une  liste  chronologique,  f 
Découvertes  intéressant  la  topographie  et  l'épigraphie  de  Rome  [Gatti].  Au 

30  champ  de  Mars,  restes  d'un  édifice  du  temps  d'Auguste,  avec  des  détails 
intéressants.  Textes  de  diverses  inscriptions  funéraires  et  autres.  ^  Trou- 
vailles d'objets  d'art  et  de  monuments  figurés  (pi.  9)  [Visconti].  Bas  relief 
représentant  Apollon  et  Diane,  avec  inscription  dédicatoire  ;  diverses  sta- 
tues; statuette  en  onix;  beau  vase  en  bronze;  antéfixe  avec  beau  masque 

35  de  Silène;  tcte  de  Neptune;  lampes.  ^  Actes  de  la  commission  [Venanzi]. 
Catalogue  des  terres  cuites  antiques  exposées  par  la  Commission  commu- 
nale dans  le  palais  des  beaux  arts,  45  no».  1[1[  N^^  7-8.  Autel  de  l'incendie  de 
Néron  découvert  près  de  l'église  de  Saint-André,  au  Quirinal  (pi.  10)  [Lan- 
ciani].  Les  topographes  s'accordent  à  placer  près  de  l'église  Saint-André  le 

40  temple  de  Quirinus.  Cependant  L.  ne  pense  pas  que  l'autel  trouvé  près  de 
Saint-André  ait  aucun  rapport  avec  le  temple  de  Quirinus  qui  n'était  pas 
du  même  côté  que  l'autel,  mais  dans  les  jardins  du  Quirinal.  C'est  l'autel 
érigé  en  accomplissement  d'un  vœu  fait  dans  des  circonstances  rapportées 
par  une  inscription  aujourd'hui  perdue  (C.  L  L.,  6,  826)  :  Ilaec  ara...  dedi- 

45  cata  est  ab  imp.  Caesare  Domitiano  Aug.  Germanico  ex  veto  suscepto, 
quod  diu  erat  neglectuin  nec  redditum,  incendiorum  arcendorum  causa, 
quando  Urbs  per  novem  dies  arsit  Neronianis  temporibus...  L.  expose  les 
raisons  topographiques  qui  prouvent  la  vérité  de  son  attribution.  *[[  Une 
très  antique  peinture  des  tombes  de  l'Esquilin  (pi.  11-12)  [Visconti].  Pein- 

50  tures  représentant  des  scènes  de  guerre.  Au  centre  deux  guerriers,  dont 
l'un,  d'après  les  inscriptions  placées  au-dessus  de  leurs  têtes,  s'appelle 
Q.  Fabius,  l'autre  M.  Fannius.  Il  est  probable  que  ce  Q.  Fabius  est  Q.  Fa- 
bius Maximus  Rullianus,  et  que  la  peinture  représente  des  épisodes  de  la 


BULLETINO  DELLA  COMMISSIONE  ARCHEOLOGICA  COMUNALE.       333 

guerre  samnite.  C.  Servius  Bubulus  fit  plus  tard  construire  un  temple  voté  pen- 
dant la  2c  guerre  samnite,  et  chargea  Q.  Fabius  Pictor  de  Torner  de  peintures. 
Cet  artistey  aura  peint  les  guerres  sainnitcs  où  l'un  des  siens  s'était  illustré. 
La  tombe  où  on  a  trouvé  cette  peinture  doit  avoir  été  une  sépulture  des 
affranchis  ou  des  clients  de  la  gens  Fabia,  dans  laquelle  on  aura  fait  exé-  5 
cuter  une  copie  des  peintures  de  Fabius  Pictor  relatives  aux  exploits  de 
Q.  Fabius  Maximus.  ^  Mélanges  de  notices  bibliographiques  et  critiques 
pour  la  topographie  et  l'histoire  des  monuments  de  Rome  [G.  B.  de  Rossi. 
G.  GattiJ.  La  domus  Octavii,  près  la  voie  sacrée  sur  le  Palatin.  —  Porticus 
Iriumphi  et  ses  imitations  dans  les  villas  et  les  jardins.  —  La  station  de  10 
Tannone  de  Rome.  —  Les  viei  de  Rome  mentionnés  dans  l'Appendix  Probi. 
—  L'atrium  libertatis  près  la  Curie  à  S.  Martiua.  —  Porticus  curva,  do- 
mus palmata  dans  le  Forum.  —  Nicolas  Audebcrt,  d'Orléans,  auteur  de  la 
la  description  des  murs  de  Rome,  écrite  en  1570  et  récemment  publiée.  ^  Dé- 
couvertes intéressant  la  topographie  et  1  epigraphie  de  Rome  [G.  GattiJ.  15 
Substructions  entre  la  rue  Arenula  et  la  place  Cunci.  Diverses  inscriptions 
funéraires.  %^  N°  'J.  Autel  de  l'incendie  de  Nérou,  découvert  près  l'église 
Saint-Audre  au  Quirinal  (plan)  [Lancianij.  Continuation  de  l'étude  topogra- 
graphique  sur  la  situation  du  temple  de  Quirinius.  1[  La  Mica  autea  dans  le 
Transtevère  [G.  GattiJ.  La  Mica  aurea  est  le  nom  d'un  quartier  situé  au  20 
pied  du  Janicule,  à  l'Orient,  et  dans  lequel  se  trouvaient  les  églises  Saint- 
Jean  et  Suint-Cosme.  Une  épitaphe  récemment  trouvée,  sur  laquelle  on 
lit  que  les  défunts  ont  fait  faire  leur  tombeau  de  leur  vivant  «  (iti)  Mica 
aurea  »  est  le  plus  ancien  texte  qui  mentionne  ce  quartier.  ^  Découvertes 
d'objets  d'art  et  d'antiquités  Ugurées  [^ViscontiJ.  Groupe  en  marbre  d'une  25 
nymphe  qui  résiste  aux  attaques  d'un  satyre.  Bonne  copie  d'un  original 
d'art  grec  romain  appartenant  à  l'école  alexandrine.  Différentes  statues  ou 
fragments  de  statues.  Catalogue  de  21  objets.  %^  N»  10.  L'Apollon  du  Belvé- 
dère et  la  criti(iue  moderne  (pi.  13-14)  [GhirardiniJ.  Examen  détaillé  de 
toutes  les  opinions  émises  sur  le  sujet  de  la  statue,  et  plus  particulière-  30 
meut  sur  l'action  que  faisait  le  dieu  quand  le  sculpteur  l'a  représenté; 
éclaircissements  que  peut  fournir  la  comparaison  avec  le  bronze  du  comte 
Strogauoff  (A  suivre).  %  Découvertes  intéressant  la  topographie  et  l'épigra- 
phie  de  Rome  [GattiJ.  Inscription  mentionnant  l'offrande  d'une  statue  de 
Mercure  à  Jupiter  S  ibazius.  Nombreux  eiemi)les  d'offrandes  analogues.  Di-  35 
verses  inscriptions  et  fragments  d'inscriptions.  ^  Découvertes  d'objets  d'art 
et  d'antiquités  figurées  [Viscontij.  Dans  les  travaux  du  nouveau  palais  do 
justice  on  a  trouve  :  2  sarcophages  sculptes;  statue  d'un  ileuve;  grande 
ani'-lixe  cn  terre  cuite  de  très  beau  style.  Lampes.  %^  N"  IL  L'Apollon  du 
ii..iv.;  1ère  et  la  critique  moiome  [GhirardiniJ.  Suite  de  l'examen;  G.  en  le  40 
terminant,  exprime  le  désir  que,  laissant  de  côté  les  procèdes  d'une  hype- 
reritique  forcée  et  subjective,  les  archéologues  s'accordent  ix  reconnaître 
que  lîittrlbut  de  l'Apollon  du  Belvédère  était  l'arc,  son  attribut  habituel, 
et  au&si  ii  traiter  cette  œuvre  d'art  avec  plus  de  respect  que  ne  l'ont  fait 
q(is  criti(iues  récents.  ^  Découvertes  intéressant  la  topographie  et  l't^pigra-  45 
pliic  urbaine  [G.Gattlj.  Découverte,  près  la  porte  S.-Crisogone,  de  subslruc- 
lions  du  lemp4  de  la  republique  romaine  a.vant  appartenu  &  un  très  an- 
tique viaiiuc.  Sar<  rvait  (luelques  icslcs 
d'une  iiiMTJplioii  .  iscontij.  Slaluo  d'un 
!!>  '                                                   i'abi.ciuH  iiitiU'us,  eiii^ee  par  la  <  mi  BO 
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sac(rum),  le  nom  de  la  divinité  étant,  contre  l'usage,  au  génitif.^  Catalogue 
des  objets  d'ort  antique  découverts  par  les  soins  de  la  Commission  archéo- 
logique communale  du  1^'  janvier  au  31  décembre  1889  et  conservés  au 
champ  de  Mars  ou  dans  les  magasins  communaux  [    ].  1"  Peinture  :  a) 

5  peinture  murale;  6)  mosaïques,  3  n°».  2°  Sculpture:  a)  statues,  8  n»^;  />) 
bustes  et  têtes,  5  n»».  c)  sarcophages  et  fragments  de  sarcophages,  10  n»»; 
d)  pierres  gravées.  Sn»*;  e)  os,  ivoire  et  autres  objets  analogues,  8  n»».  3° 
Métaux  :  a)  or,  9  no»;  6)  argent,  4  n»*;  c)  bronze,  48  n°«;  d)  plomb;  e)  fer, 
13  n»*;/*)  monnaies  :  monnaies  impériales  en  argent,  110;  en  billon,  197;  en 

10  bronze,  466  ;  4°  terres  cuites,  21  n"s  ^ô"  fragments  d'architecture,  0  n°%  et 
inscriptions,  3  n°^  e»  État  des  objets  de  mobilier  et  ustensiles.  1[  Actes  de 
la  Commission  et  dons  reçus.  Henri  Thédenat. 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  l'École  française  de 
Rome.  9«  année.  Fasc.  1-2.   Chronologie  des  expéditions  de  Domitien  pen- 

15  dant  l'année  89  [S.  Gsell].  La  chronologie  des  événements  doit  être  ainsi 
fixée  :  Révolte  d'Antonius,  nov.  ou  déc.  88;  —  Domitien  part  de  Rome, 
déc.  88,  ou  commencement  de  janvier  89  ;  —  Expédition  de  Domitien  sur 
le  Rhin  ;  —  Campagne  de  Tettius  Julianus  en  Dacie,  vers  le  printemps  ;  — 
Expédition  de  Domitien  sur  le  Danube  contre  les  Daces  et  les  Marcomans; 

20  —  Retour  de  l'empereur  ;à  Rome  après  onze  mois  d'absence  environ  et 
double  triomphe,  nov.  89.  ^  Note  sur  les  fragments  d'Asper  d'après  le  pa- 
limpseste de  Corbie  [A.  Macé].  A  la  page  128,  col.  b,  1.14,  il  y  a  une  lacune 
dans  laquelle  devait  se  trouver  cité  le  vers  de  l'Enéide,  4,  131.  ^  Coupe  at- 
tique  trouvée  en  Étrurie  [W.  HelbigJ.   On  peut  fixer  l'exécution  de  cette 

25  coupe  approximativement  vers  le  milieu  du  5»  siècle,  et  reconnaître  dans 
son  peintre  un  des  derniers  rejetons  du  cycle  d'Épictète  ;  le  Stésagoras 
mentionné  dans  l'inscription  appartient  très  probablement  à  la  famille  Ci- 
mon-Miltiade.  ^  Les  manuscrits  grecs  de  Lollino,  évêque  de  Bellune,  re- 
cherches pour  servir  à  l'histoire  de  la  Vaticane  [Pierre  BatifTol].  L'auteur  a 

30  trouvé  dans  le  Vatican.  Lat.  7762  l'inventaire  de  la  bibliothèque  des  mss. 
grecs  de  Lollino,  qui  fut  dressé  au  moment  où  cette  bibliothèque  fut  trans- 
portée à  la  Vaticane  ;  il  y  a  121  nos  ;  concordance  avec  les  n*"*  actuels.  ^ 
Dessin  inédit  d'un  fronton  du  temple  de  Jupiter  Capitolin  [Aug.  Audol- 
lent].  C'est  une  reproduction  du  4"  temple  capitolin  :  comme  le  dessin  de 

35  Cobourg,  celui  du  Vatican  et  une  gravure  de  Piranesi,  il  est  issu  d'un  an- 
tique, œuvre  d'un  sculpteur  peu  scrupuleux  quant  à  l'exactitude  de  la  co- 
pie. ^  Les  récentes  fouilles  d'Ostie.  La  caserne  des  Vigiles  et  l'Augustéum 
[R.  Lanciani].  Les  fouilles  ont  fait  connaître  la  Statio  Vigilum  d'Ostie  : 
cette  caserne,  dont  le  nom  officiel  était  Castra  Ostiensia,  fut  bâtie  par  Ha- 

40  drien  ;  service  des  Vigiles  à  Ostie.  1[  Les  récentes  fouilles  d'Ostie.  Études 
et  plan  des  ruines  [Pierre  AndréJ.  Plan  delà  caserne  des  Vigiles  et  explica- 
tions. ^  Le  stade  du  Palatin  [H.  Deglane].  L'auteur  étudie  d'abord  les  cons- 
tructions d'Auguste  :  la  «  Maison,  »  le  temple  d'Apollon  Palatin,  le  temple 
de  Vesta  Palatine,  la  Bibliothèque  d'Apollon  Palatin  ;  il  met  l'emplacement 

45  de  cette  bibliothèque  dans  le  jardin,  ancien  calvaire  du  couvent  de  Saint- 
Bonaventure,  qui  se  trouve  à  l'est  de  la  villa  Mills,  à  l'extrémité  sud  du 
Stade.  —  Le  Stade.  Aujourd'hui  la  destination  de  cet  édifice  est  certaine  ; 
restauration  de  la  tribune  impériale  et  du  portique.  ^  Articles  nécrologi- 
ques sur  Hippolyte  Noiret,  membre  de  l'École,  sur  Fred.  Engel  Dofifus, 

50  bienfaiteur  de  l'École,  sur  le  comte  Riant,  le  cardinal  Pitra. 

1[^  Fasc.  3-4.  Les  Veredarii,  émissaires  impériaux  sous  le  Bas-Empire 
[Aug.  Audollent].  On  appelait  Veredarii  des  messagers  au  service  de  l'em- 
pereur et  faisant  partie  des  fonctionnaires  de  l'administration  à  un  degré 
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assez  bas  ;  ces  agents,  placés  sous  les  ordres  des  maîtres  des  offices,  ap- 
partenaient en  même  temps  à  la  police  et  jouaient  par  conséquent  un 
double  rôle.  Quant  à  ce  qui  touche  l'état  civil,  le  recrutement,  la  formation 
de  ces  fonctionn.'dres,  peut-être  toutes  ces  questions  seront  un  jour  réso- 
lues grâce  aux  découvertes  épigrapliiques.  ^  Note  sur  des  fouilles  failes  à  5 
Porto  San  Stephano  [Et.  Michon].  Quelques  courtes  inscriptions  et  surtout 
trois  statues,  malheureusement  sans  tète.  ^  Coupes  de  Popilius  [André 
Baudrillartj.  Elles  proviennent  de  Corchiano,  arrondissement  de  Viterbe  ; 
elles  ont  été  fabriquées  entre  230  et  loO  av.  J.-C  1[  Monuments  byzantins 
de  Galabre  [Ed.  Jordan].  Ces  monuments  sont  à  Santa  Severina,  Rossauo,  <o 
lu  Rocelletta,  Saint-Jean  le  Vieux  près  Stilô.  ^  Statuette  en  bronze  de  Zeus 
lançant  la  foudre  [André  Baudrillartj.  Trouvée  à  Albacina,  près  de  Gubbio; 
à  rapprocher  avec  un  tétradrachme  de  Messénie  Millingen,  Ane.  Coins, 
p.  63.  ^  Inscription  de  Terracine  [M.  R.  de  La  Blanchère].  Fait  connaître 
une  famille  nouvelle  de  Terracine,  la  famille  Numisia.  ^  Note  sur  la  topo-  15 
graphie  de  Rome  au  moyen  âge  [L.  Duchesue].  4.  Le  Forum  de  Nerva  et 
ses  environs,  o.  Le  nom  d'AnacIet  II  au  palais  de  Latran.  ^  De  quelques 
institutions  du  Bas-Empire  [Ch.  Lécrivain].  1.  Les  «  principales  »  dans  le 
régime  municipal  romain.  2.  Les  tribuni  des  milices  municipales.  3.  La  ju- 
ridiction criminelle  du  préteur  sous  Tempire.  't.  Origine  de  quelques  insti-  20 
tutions  du  Bas-Empire  :  a.  Le  pastus  primipili  ;  b.  Tannona  ;  c.  la  bono- 
rum  petitio  ;  d.  le  rôle  des  décurions  dans  la  levée  de  l'impôt  foncier.  ^  Un 
inventaire  des  mss.  de  la  Bibliothèque  Corsini  à  Rome  dressé  par  La  Porte 
du  Theil  [Léon  G.  Pélissier].  Peu  concernent  l'antiquité.  ^  Joannis  Bapt.  db 
Rossi,  Inscripliones  christianae  Urbis  Romae  septimo  saeculo  antiquiores.  25 
Vol.  secundi  pars  prima  [Ed.  Le  Blant].  Très  important.  ^  Une  nouvelle  édi- 
linn  du  Liber  Diurnus  de  M.  de  Sickel  [Paul  FournierJ.  A  émis  une  idée  qui 
sera  très  féconde.  ^  G.  B.  de  Rossi  et  G.  Gatti,  Miscellanea  di  nolizie  bio- 
grafiche  e  criliche  per  lu  lopografîa  e  la  sloria  dei  monujnenli  di  Roma  ;  —  Ch. 
IIUBLSEN,  Jahresbericht  xiber  neue  Funde  und  Forschungen  zur  Topographie  der  30 
Stadl  Rom  [  ].  Éloges.  ^  Article  nécrologique  sur  Léon  Cadier,  membre  de 
l'Ecole.  Albert  Martin. 

Rivista  di  filologia  e  d'istruzione  classica.  Année  17,  fasc.  7  ». 
Nouvelles  études  sur  l'empereur  Julien  [Dionigi  Largajolli  e  Pietro  Parisio]. 
Long  article  d'une  centaine  de  pages.  Texte  des  six  nouvelles  lettres  de  35 
Julien  découvertes  par  Papadopoulos  Kerameus  ;  le  texte  est  accompagné 
d'une  traduction,  qui  est  l'œuvre  de  Parisio,  et  d'un  commentaire  philolo- 
gique et  surtout  historique  ;  suit  un  examen  détaillé  des  ouvrages  de 
llccker  et  de  Schultze  sur  Julien.  ^  Les  six  premières  odes  du  livre  3 
d'Horace  [Alfredo  Pais;.  Développe  les  idées  récemment  émises  par  40 
Monimscn  sur  l'importance  politique  de  ces  odes.  \  Analecla  Verglllana  et 
Tuliiana  [Ant.  CimaJ.  3.  Ad  Elegiam  in  obitum  Maecenatis.  Ktude  critiiiue. 
^  Les  éludes  classiques  et  leur  rapport  avec  la  culture  et  l'éducation  na- 
tionale [Enrlco  Cocchiaj.  Défense  des  études  classiques.  ^  Joannes  Lunak, 
(Juacstiunes  Sapphicar  \c.  Or.  ZurettiJ.  Riche  en  hypothèses  (jul  ne  sont  pas  45 
toutes  acceptables.  •[  CkuraTO,  La  tecnica  composiiione  délie  odi  pindariche 
Gluscppc  Fraccaroli].  Beaucoup  de  savoir,  mais  le  problème  est-ll  résolu? 
Konrad  ZacUBR,  Die  llandtchriflen  und  Classen  dcr  Aristophanrsscholim 
l'C.  Or.  Zureltl).  Éloges.  ^  K.  E.  Georges,  Lexikon  der  laUinischen  W'ortformen 
[Art.  Pûsdora].  Quelques  Inconvénients  dans  la  forme.  1  Glullo  Antonibon,  no 
Sludi  iuW  arte  poetica  di  Q.  Oraûo  Flacco  [Ant.  Clina].  Des  lacunes  et  de 
rintxp»  rlence,  malR  beaucoup  de  soin.  5  Alcssandro  Tartarv.  I  precunori 
'Il  <  irrrmie.  (Jomideraiioni  êullo  êvolgimento  délia  cloquensa  pretio  i  Romani 
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[Guido  Suster].  Éloges.  ^  Ludovico  Pepe,  IJEunuco  e  gli  Adelfi,  commedie  di 
P.  Terenzio  tradotte  in  versi  [Ettore  StampiniJ.  Des  critiques.  |  A.  Spengel, 
Die  Komudien  des  P.  Terenlius,  1.  Andria  [E.  Stampini].  Quelques  bons  chan- 
gements. 1[  Le  Puniche  di  Tiberio  Cazio  Silio  Italico.  Traduzionc  di  Onorato 

5  Occioni  col  teste  a  frontc  corredato  délie  principali  varianti  dcl  codice  Ca- 
sanalense  [E.  Stampini].  Fait  honneur  à  la  patrie  de  l'auteur.  \  Luigi  Val- 
MAGGI,  Storia  délia  Lelleralura  Romana  [G.  0.  Zuretti].  Eloges.  |  Un  nou- 
veau discours  d'Hypéride  [  ].  Annonce  la  découverte  de  RevilloutJ.  \\ 
Fasc.  10-12.  Plautinum  [Stan.  Mariotti].  Le   scolion  d'IIybrias  de  Crète  se 

10  trouve  imité  plusieurs  fois  dans  le  Miles  Gloriosus  ;  indication  des  pas- 
sages; la  pièce  primitive  était  r'A>.aÇwv  de  Ménandre.  \  Notes  sur  Tibulle 
[Carlo  Pascal].  1.  La  Glycôre  dont  il  est  question  dans  Horace,'  Odes  1,  33. 
2.  Étude  sur  la  partie  de  l'œuvre  de  Tibulle  qui  a  été  perdue.  3.  Dans  l'É- 
légie 5  du  livre  3,  corriger  ainsi  le  v.  47  :  Ecce  mihi  lucent  rutilis  in- 

15  cendia  classis.  %  Les  origines  des  chants  latins  populaires  [Arturo  Pas- 
dera].  Fait  partie  d'un  ouvrage  qui  paraîtra  bientôt  sur  les  chants  populaires 
latins  au  moyen  âge.  ^  Nouvelles  corrections  au  Panégyrique  de  Pline  [Guido 
Suster].  23  pages  de  conjectures.  \  Schedulae  criticae  [Gaesar  Gristofolini]. 
Gorrection  à  Soph.  Phil.  661  et  Antig.  4.  \  Un  vocabulaire  géographique  de 

20  Pietro  Bembo  [F.  Zambaldi],  G'est  le  Vatic.  grec  1347;  tentative  à  signaler.  ^ 
G.  FraGGaroli,  Per  la  cronologia  dclle  odi  di  Pindaro  [G.  0.  Zurretti].  Beau- 
coup de  savoir  et  de  finesse,  f  Ignazio  Bassi,  Z,e  quattro  orazioni  di  Iperide; 
—  Lionello  Levi,  L'Euxenippea  d'Iperide  [Domenico  Bassi].  En  somme  bons. 
^  G.  Rehdantz,  Xenophons  Anabasis.  1  Bd.  6*^  éd.  par  Otto  Garnuth  [G.  0.  Zu- 

25  retti].  Un  modèle  d'édition  pour  les  classes.  ^  0.  Ribbegk,  Geschichle  der 
rômischen  Dichlung  :  1.  Dichtung  der  Republik  [Luigi  Valmaggij.  Œuvre  de 
génie.  ^  Antonio  Cima,  Saggi  di  Sludi  Latini  [Alf.  Pais].  Traité  des  rela- 
tions entre  Horace  et  Mécène,  de  l'élément  national  dans  Lucrèce  et  de 
l'orateur  Q.  Haterius.  ^  Adolf  Kiessling,  Q.  Horatius  Flaccus  [Remigio  Sab- 

30  badini].  Travail  vraiment  classique.  %  G.  Pasgal,  Asinio  Pollione  nei  carmi 
di  Vergilio  [L.  V.].  Des  critiques.  ^  R.  Giani,  La  Farsaglia  e  i  Commentari 
délia  guerra  civile  [Luigi  Valmaggij.  Éloges.  ^  Benjamine  Santoro,  Cicérone 
giudicato  dalPetrarca  [Art.  Pasdera].  Rien  de  neuf.  ^  S.  Gognetti  de  Martiis, 
Socialismo  antico  [F.  Galonghi].  Beaucoup  de  soin  et  de  compétence. 

35  Année  18,  fasc.  1-3.  Gecilius  de  Calatte  et  l'hellénisme  à  Rome  [Filippo 
Gaccialanza].  Ge  que  nous  savons  de  la  vie  de  Gecilius,  c'est  qu'il  vécut 
sous  Auguste,  qu'il  enseigna  la  rhétorique  a  Rome  et  qu'il  fut  l'ami  de 
Denys  d'Halicarnasse.  La  liste  de  ses  ouvrages  est  très  variée  et  indique 
une  grande  activité  d'esprit.  Ses  écrits  de  rhétorique  sont  les  plus  impor- 

4'j  tants  ;  il  est,  avec  Denys,  le  meilleur  défenseur  de  l'atticisme  contre  l'école 
asiatique  ;  explication  de  son  jugement  sur  Lysias  ;  il  s'était  occupé  beau- 
coup d'Antiphon.  Ge  que  nous  pouvons  savoir  des  deux  ouvrages  intitulés 
la  Té-/vr,  pr,Topixr|  et  le  7îcp\  vi'^ouç.  Études  de  Gecilius  sur  les  dix  orateurs.  ^  De 
Plinio  Giceronis  imitatore  [Guido  Suster].  Liste  des  passages  imités  par  Pline 

43  dans  le  Pro  Marcello  de  Gicéron  :  c'est  ce  dernier  orateur  qui  est  le  véritable 
créateur  de  cette  éloquence  de  courtisan  dont  on  fait  retomber  la  responsa- 
bilité sur  Pline.  ^  De  quelques  passages  difficiles  de  Pindare  [Giuseppe 
Fraccaroli].  Goncerne  les  Olympiques  8,  10,  13;  les  Pythiques  2  et  7.  ^  Une 
note  sur  les  éludes  de  Gicéron  sur  Aristote  [Garlo  Giambell].  Liste  de  pas- 

50  sages  de  Gicéron  sur  Aristote.  %  Giulio  Urbini,  La  Pairia  di  Propezio 
[Fclice  Ramorino].  Seconde  édition  d'un  ouvrage  qui  sera  lu  avec  fruit  par 
quiconque  s'occupe  de  littérature  romaine.  ^  Julius  Sommerbrodt,  M.  Tullii 
Ciceronis  Cato  maior,  De  seneclute  [F.  Ramorino].  Bous.  1[  H.  Meusel,  Lcxicon 
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Caesarianum,  fasc.  11-13;  —  G.  Defant,  J.  Caesaris  Co7nmentarii  de  Bello 
Gallico  [F.  R.].  Eloges  pour  le  premier  ouvrage.  1[^  Fasc.  4-6.  Le  drame  sa- 
tirique grec  [G.  L.  Rosetti].  Il  fut  inventé  probablement  après  la  tragédie; 
le  créateur  de  ce  genre  n'est  pas  Thespis ,  mais  Pratinas  ;  il  se  rapproche 
bien  plus  de  la  tragédie  que  de  la  comédie  ;  il  est,  comme  dit  Démétrius,  5 
une  Tzai^o'jaoL  -rpay^ola  ;  les  Satyres,  élément  capital  de  ce  genre,  leur  cos- 
tume ;  divers  rôles  de  satyres;  les  Romains  ont  très  probablement  fait  des 
imitations  de  ce  genre  littéraire.  •[  Un  gentilitium  à  enlever  à  l'onomas- 
tique latine  et  un  autre  à  y  ajouter  [Ermanno  FerreroJ.  A  effacer  le  nom 
Janinius,  Bruzza,  Iscr.  ant.  Verc.  p.  106,  n.  o9  ;  à  ajouter  le  nom  Loutici-  io 
nius  qui  se  trouve  sur  une  inscr.  de  Piobesi  Torinese.  ^  Sur  les  epicedii 
latins  [Alfredo  Pais].  Primitivement  les  Grecs  distinguaient  l'sTîtxTioetov, 
chant  qui  se  récitait  devant  le  cadavre  avant  qu'il  fût  mis  sur  le  bûcher, 
du  ôpr.vo;  qui  était  le  chant  funéraire  en  général  ;  plus  tard  cette  distinc- 
tion disparaît.  Liste  des  epicedii  latins  que  nous  font  connaître  les  ins-  is 
criptions  et  les  auteurs.  %  Quaestiones  Vergilianae  ad  Eglogam  quartam 
spectantes  ^Garolus  Pascal].  1.  Sur  l'année  séculaire  des  Romains  ;  2.  Sur 
la  grande  année  du  monde  chez  les  Romains  ;  3.  L'enfant  que  célèbre  Vir- 
gile est-il  déjà  né  ou  va-t-il  naître?  ^  Sur  quelques  passages  controversés 
des  Pythiques  de  Pindare  [Luigi  Cerrato].  37  pages  de  conjecture.  Suit  un  20 
examen,  avec  collation,  du  ms.  de  Pindare  de  la  collection  Ashburnham, 
qui  est  aujourd'hui  à  Florence,  et  une  courte  note  sur  la  composition  tech- 
nique des  odes  de  Pindare.  ^  Le  "trans  pondéra"  d'Horace  [Achille  Mazzo- 
lini].  Ep.  6,  1,  51,  cette  expression  ne  doit  pas  être  précisée,  mais  être  en- 
tendue d'une  façon  générale  de  tout  ce  qui  peut  empêcher  quelqu'un  qui  25 
marche,  soit  pierres,  soit  voitures,  marchands  et  marchandises,  etc.  %  In- 
terprétation d'un  passage  de  Gicéron  \J^.  RomiziJ.  Dans  le  De  nat.  Deor. 
1,  3-4,  le  mot  ^'primum"  ne  signifie  pas  *'pour  la  première  fois",  mais  "en 
premier  lieu,  avant  tout".  ^  Sur  l'ouvrage  intitulé  Dialogus  de  Oratoribus 
(Luigi  Valmaggil.  Deux  corrections.  %  Le  ms.  de  Gésar,  Riccanlianus  54i  30 
[Felice  Ramorino].  Collation  de  ce  ms.  ;  il  résulte  de  cette  collation  que  le 
Riccardianus  est  une  copie  lldèle  de  l'Ursinianus,  que  l'on  ne  doit  donc  plus 
tenir  compte,  pour  la  famille  p,  que  de  ce  dernier  ms.  ;  qu'ainsi  le  Thua- 
neus  et  l'Ursinianus  doivent  être  considérés  comme  les  principaux  mss., 
avec  ceux  de  la  classe  a,  pour  le  Bel.  Gai.,  et  comme  les  mss.  uniques  pour  35 
les  autres  œuvres  de  César.  ^  Max  Hoffm.\nn,  Der  Codex  Mediceus  PI.  39, 
n»  1  des  Vevgilius  ;  Th.  Ladkwig,  P.  Vergili  Alai^onis  Aeneis,  éd.  alteram  cu- 
ravit  Paul  DiiuriCKK  [Hemigio  Sabbadini].  Éloges.        Albkrt  Martin 

Rivista  italiana  di  Numismatioa,  1. 1,  n»  1.  Barclay  V.  1I«ad,  Historia 
numorum  :  A  uiunuel  of  Urcek  numismaiik  [A.  Puschl].  Analyse  très  étendue;  40 
une  des  plus  utiles  publications  qui  existent  sur  la  numismatique  au- 
clennc.  \  Chbspkllani.  Oggelli  Gallo-celtici  dd  Modenese  [  J.  Bon.  ^\  N»  2. 
Contribution  (i  la  numismatique  romaine  (pi.  4)  jFr.  Gnccchij.  1»  Monnaies 
Impériales  Inédites  de  la  collection  de  G.  ix  Milan  :  aurons  de  Claude  resti- 
tué par  Trajan  ;  aureus  de  Vespasicn  avec  Titus  et  Domillcn;  nureus  de  a 
V*s|),-,^icn  et  de  Titus;  deux  deniers  d'argent  do  Trajan;  qulnali-es  d'or  de 
l'iotiiio  et  de  Sabine;  grand  bronze  d'Antonln  le  Pieux;  denlor  ou  essai 
d'aureus  d«j  Gallien  ;  denier  d'argent  de  Maxoncc;  aureus  «lu  Crlspus. 
2«  Trouvaille  de  monnaies  romaines  en  Kgvpto  :  trésor  de  186  monnaies 
(Antoninlani)  dont  une  de  râtelier  d'Alexandrie,  les  autres  de  Rouie.  Elles  M 
vont  do  Gallien  ii  Maxlmlcn  Hercule.  Les  empereur»  dont  les  monnaies 
trouvées  dans  ce  trésor  olfrent  des  variétés  sont  :  Aurrlien,  Floriau,  i'ro- 
bu8,  Carus,  Numeriauus,  Cariuus.  Dioclétieu,  Maximien  ilerculc.  t  Le  trésor 
R.  DK  POiLOL.  :  Octobre  IWO.  —  Hevue  dn  lievuca  de  liiiiU.    XllI.  —22. 
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de  S.  Zeno  dans  la  cité  de  Vérone  [A.  Ancona].  Grande  amphore  toute 
pleine  de  deniers  d'argent,  en  grande  partie  à  fieur  de  coin,  de  Néron  à 
Lucius  Veriis  ;  en  tout  2808  pièces.  L'enfouissement  eut  lieu  en  168  ou  plu- 
tôt en  170,  pendant  la  panique  causée  alors  par  la  guerre  et  les  troubles  au 
nord  de  l'Italie.  1[1[  N»  3.  Contribution  à  la  numismatique  romaine  (pi.  7-8) 
[Fr.  Gnecchi].  Médaillons  inédits  de  la  collection  de  G.  :  Médaillons  de  : 
Trajan,  arg.;  Hadrien,  ar.,  br.;  Fausline  jeune,  br.;  Lucius  Verus,  br.; 
Commode,  br.;  Septime  Sévère,  ar.,  br.;  Sévère  Alexandre,  br.;  Philippe  père 
et  Otacilla,  br.;  Probus,  br.;  Magnence,  or;  Honorius,  ar.  4»  Petits  bronzes 

10  d'Antonin  le  Pieux  à  Sévère-Alexandre.  Ces  petits  bronzes  n'existent  que 
pendant  cette  période.  On  les  a  trop  négligés  jusqu'à  ce  jour.  Ce  ne  sont 
ni  des  monnaies  d'essai,  ni  des  pièces  fausses,  mais  de  vrais  petits  bron- 
zes. G.  en  donne  le  catalogue. 
1[^  T.  2  (1889),  n»  l.  Les  médaillons  romains  [Kenner].  Traduit  delà  Num. 

15  Zeitschr.  <V.  R.  des  R.,  12,  214,  34>.  %^  N»  2.  Monnaies  inédites  de  la 
Grande  Grèce  [Sambon]  :  Sybaris,  Metaponte,  Thurium  de  Lucanie;  Fiste- 
lia  de  Gampanie;  Laus  de  Lucanie  occid.;  Tarente  de  Calabre  :  Cauloniade 
Bruttia.  ^  Contribution  à  la  numismatique  romaine  (pi.  3,  fig.)  [Gnecchi]. 
5"  Monnaies  de  la  république  inédites  ou  restituées,  faisant  partie  de  la 

20  collection  G.  Deniers  des  familles  :  Aburia,  Acilia,  Antonia,  Axia,  Carisia, 
Considia,  Domitia,  Horatia,  Julia,  Maria,  Matiena,  Oppia,  Salvia,  Sempro- 
nia,  Sepullia,  Tituria,  Vibia.  6°  La  couronne  d'Auguste  sur  qqs  aurei  con- 
sulaires. ^  Karl  KÔNNER,  Beitraege  zur  roemischen  Mûnzkunde  [L.  A.  Milani]. 
Analyse  très  étendue.  1[  A.  Salinas.  Ripostiglio  Siciliano  di  monete  antiche  di 

25  argmto  [  ].  Excellente  publication  d'une  des  plus  importantes  trouvailles 
qui  aient  été  faites  en  Sicile,  ^f  N"  4.  Contribution  à  la  numismatique  ro- 
maine (pi.  6-7)  [Fr.  Gnecchi].  7»  Contribution  au  corpus  numorum.  Collec- 
tion de  G.  :  catalogue  de  184  monnaies  allant  d'Auguste  à  Olibrius.  ^  Ser- 
dica  ou  Antioche  ?  (pi.  8)  [A.  Markl].  Lépaulle(Rev.  Num.  de  Fr.,  1888  et  1889) 

30  a  publié  un  article  intitulé  «  La  monnaie  romaine  »,  dans  lequel  il  affirme 
que  des  monnaies  de  Gallien  et  de  Claude  II  attribuées  par  M.  à  l'atelier  de 
Serdica  ont  été  fraipées  à  Antioche.  M.  reprend  et  appuie  par  de  nouveaux 
arguments  sa  thèse  première  d'après  laquelle  la  série  SPQR.  de  Gallien  et 
de  Claude  II  provient  non  de  l'atelier  d'Antioche  mais  de  celui  de  Serdica. 

35  Henry  Thédenat. 

PAYS-BAS 

Rédacteur  général  :  A.  M.  Desrousseaux. 
40 

Mnemosyne.  Nova  séries,  vol.  17.  <  Nous  nous  bornerons  ordinairement 
à  extraire  les  observations  générales  et  celles  qui  ont  rapport  à  d'autres 
auteurs  que  ceux  qui  font  le  sujet  de  l'article.  >  Pars  1.   Suspiciones  Li- 

45  vianse  [I.  C.  G.  Boot].  Onze  pages  de  notes  critiques  sur  un  grand  nombre 
de  livres.  P.  4.  La  confusion  de  'prope'  et  'propere'  est  fréquente.  P.  6.  L'au- 
teur n'a  rien 'ni  à  ajouter  ni  à  retrancher'  à  ses  observations  sur  le  livre  XXI, 
publiées  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  en  1863.  ^  Varia  ad 
varies  [H.  van  Herwerden].   Notes  critiques  sur   les  fragments   contenus 

50  dans  le  l^''  vol.  des  Historici  minores  Grseci  de  Dindorf  (Nicolas  de  Damas, 
Dexippe,  Eunape,  Malchus,  Nonnosus),  Agathias  le  scholastique ,  Démos- 
thène  (01.  3,  5  et  27),  Théophylacte  Simocatta,  Dinarque.  P.  3.  -jTioTTTeûaaç  et 
uTtoTOTiriffaç  sont  souvent  confondus  dans  les  mss.  P.  24.  Rien  de  plus  fré- 
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quent  que  la  confusiou  des  prépositions  1%  et  oii  en  composition.  P.  30. 
•Frustra,  ut  videtur,  summi  critici  identidem  docuerunt  docentque  bono 
editori  perinde  esse  lecta  in  codd.  El,  II,  I,  HI,  quia  perpetuo  ista  confun- 
dunt  librarii'.  P.  33.  La  forme  èxàôapa  ne  doit  pas  être  conservée  dans  un 
texte  attique.  16.  Blass  a  eu  tort  d "écrire  dans  son  éd.  de  Dinarque  exxîKTtv  -s 
;iu  lieu  de  exTiaiv.  ^  Adversaria  critica  [J.  J.  Cornelissen].  Sur  le  de  Bello 
Civili,  le  de  Bello  Aiexandrino  et  le  de  BjUo  AfrlcïB.  ^  Ad  Ajjulejum.  [J.  J. 
C]  Apol.  3  lire  :   'quo<vi>perin8e'  pour  'quo  ferinae*.  ^  Miscella  [G.  M. 
FranckenJ.  P.  56.   Description  d'un  ms.   de  Lucain  de  la  Bibliothèque  de 
Deventer  (N.  o399),  non  encore  collationné.  Il  est  probable  que  les  quatre  lo 
mss  'Bouheriauus'  et  'Regius  V  d'Oudendorp,  'Tigurinus'  et  'Berolinensis' 
de  Cortius  Weber  sont  à  compter  parmi  les  meilleurs  de  Lucain.  P.  02. 
Dans  Horace,  Od.  2,  10,  26,  corr.  'amara  lento'  en  'amarulenta\  Au  début, 
du    même  morceau,  lire  'inpotenti  prensus  ^Egaeo'.  Ib.  L'auteur  défend 
contre  Magnus  <  v.  R.  d.  R.   13,  8o,    il  >  son  opinion,  exposée  dans  15 
Mnemos.   I8S0,  sur  l'élégie  1,  8  de  TibuUe,   qui  forme  trois  pièces  dis- 
tinctes. ^  De  pronominum  personalium  usu   et  coUocatione  apud  Lucre- 
tium  [J.  Woltjer].  Examine  la  syntaxe  des  pronoms  suivant  l'ordre  adopté 
par    Kaempf  dans  le  'de  pronominum   personalium    usu   et   coUocatione 
apud   poetas  scsenicos  Romanorum'  <  v.  R.   d.  R.  11,  20,  2;  172,  38  >.  20 
Les  pronoms  personnels   sujets   d'un  verbe  sont  souvent  employés  d'une 
manière  explétive  dans  les  propositions  relatives  et  négatives,  comme  chez 
les  Comiques.  La  place  des  pronoms  personnels,  beaucoup  plus  variable  au 
contraire  que  chez  Plante  et  Térence,  obéit  pourtant  à  des  règles  fixes, 
suivant  la  partie  du  vers  où  ils  se  trouvent,  et  les  mots  dont  ils  sont  rap-  25 
proches.  %  Ad  Tacitum  [J.  J.  G.]  Il  faut  lire  dans  German.  a  'humilior  qua 
Gallias,  montosior  qua  Noricum...aspicit'.  H  Tertullian.   Apol.   G.   7  init. 
[J.  van  der  Vliet].  Lire:  'lenones  scilicet  libidinum  impiarum,  tenebrarum 
inverecuudia  procurent'.  %  Adnotationes  criticae  ad  L.  Annaei  Senecae  Dia- 
logos.  ;il.  T.  Karsten].   La  question  de  la  valeur  du  ms.  de  Paris,  regardé  30 
par  Rossbach  comme  très  important  (Acta  philol.  Vratisl.  1888)  n'est  pas 
encore  résolue.  Il  faudrait  voir  si  les  bonnes  leçons  qu'on  en  peut  tirer  sont 
seulement  des  corrections  ou  dérivent  d'une  source  autre  que  l'Ambro- 
sianus,  regardé  par  Gertz  comme  le  ms.  unique.  Suivent  des  notes  critiques 
sur  les  quatre  premiers  dialogues.  (Sera  continué).  ^  Inter  ambulandum  35 
decerpta.   [E.  MehlerJ.  Observations  sur  des   textes  d'Homère  (Od.  18,  19. 
II.  12,  16,  18),  Euripide  (Ion,  Iph.  Taur.,  Bacch.,  Ilerc,  Fur.),  Esope  (fab.  14, 
203),  Parthénius  (Narr.   Amat.  16),  Scholiastc  d'Aristophane  (Av.  /i2,  601), 
Lucien  (liermotimiis,  Alcxander,  Juppiter  Tragœdus,  Piscatores,  de  Salta- 
tiun«-,  .idv.isus  Indoctum,   Gronosolon,  Bis  Accusatus,  de  Calumnia,   de  40 
Duiiu,  Mil    Le   Encomium,  de  liistoria  couscribenda,  Vera  Ilisloria),  Bekk. 
Ail' (:<l.  1,  362,  Sophocle  (Philoctete.  Oedipe  Roi,  Œdipe  à  Golone,  Trachi- 
iiK  unes),  Xénophon  (Anab.  2,  3,  5).  L'article  ?«*  l^Tmine  par  des  corrections 
au  texte  de  Philostral»-,  ;i   proj.os  d'une  <li  11  critiiiue  de  G.  B.  van 

Wuinien  Palthe;  rh<iMiii  lais.uil,  plnsieur  liions  sont  proposées  au  46 

l»  xt.ode  Xénophon  d'ilplirse  et  d'Achille  Tatios. 

«:^  Pars  2.  Ad  Juvenalem  ,J.  J,  G.j  Sat.  7,  214,  'Allobroga'  est  un  nomlnalir, 
t:  me  employée  par  le  scoliasto,  Ici  et  ailleurs.  5  ObHcrvatlonos  do  juro 
!'   M  mo  (J.  C.  Naber  S.  A.  fll.)  1.  De  Pexceptlon  do  chose  Jugéo.  Soutient 

'  re  0.  Lenel  qu'il  y  a  bien  au  fond  deux  sortes  d^exccplions,  i'unc  *rei  bo 
jij'iicalœ',  l'autre  'rel  in  Judicium  dcduclœ',  qui  ne  font  double  emploi  que 
h1  on  les  entend  mai,  comme  d'ordinaire.  La  dintlnciion  proposée  conllrmo 
uDO  conjecture  de  Fr.  Liobe  sur  le  tcDi  do  doux  (rnssogcs  do  Cicéron  (do 
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Fin.  5,  29;  ad  Fam.  13,  27).  2.  De  P'actio  ex  vadimonio'.  L'exception  tou- 
chant les  actions  de  ce  genre  s'applique  lorsque  le  demandeur  renonce  à 
l'action  principale;  il  ne  peut  dans  ce  cas  poursuivre  pour  défaut.  ^  Ad 
Plinii  epistulas.  Lire,  Ep.  1,  4  'quoniam  multis'  pour  'nam  jam  tuis'  et 
5  Ep.  1,  20,  22  'liunc  cui  (ou  'cujus')  STiea  vtçàôeaaiv  lotxdxa...  placeat<qui> 
TtaOpa...'  [I.  G.  G.  BootJ.  ^  Cicero.  Ad  Quint,  fr.  ep.  2,  9(11),  3.  Ecr.  'Lucretii 
poemata....  multis  luminibus  ingenii.  Multse  tamen  artis  si  conviceris,  virum 
te  putabo'  [J.  J.  G.]  ^  De  locis  nonnullis  homericis  e  posterioribus  libris  lliadis. 
[H.  van  Herwerden].  A  propos  de  l'édition  J.  van  Leeuwen  et  Mendes  da 

10  Costa,  corrections  proposées  au  texte  des  livres  XIII-XXI V.  P.  129.  On  a  enfin 
renoncé  au  vieux  préjugé  que  le  texte  d'Homère  devait  être  traité  par  la 
critique  autrement  que  les  autres  textes  anciens  et  qu'il  fallait  borner  son 
ambition  à  reconstituer  le  texte  alexandrin.  P.  134.  Dans  Homère  comme 
chez  d'autres  auteurs,  il  faut  écrire  ôtxrtpo),  wxxipa,  et  rétablir  la  diphtongue 

15  dans  les  formes  xetaaaOai,  xeirrexz,  etc.,  \iei^ai,  [A£i|acr6at,  etc.  P.  135.  L'auteur 
rappelle  en  note  sa  conjecture  sur  Od.  3,  245:  à\ieh\/aa^ai  pour  àvà|aa6ai. 
P.  138,  Il  n'est  pas  utile,  dans  les  formes  homériques  sans  augment,  de 
représenter  l'augment  par  une  apostrophe,  comme  le  font  les  derniers  édi- 
teurs. ^  Ad  Minucium  Felicem  [J.   van  der  Vliet].   Une  dizaine  de  conjec- 

20  tures.  ^  Ad  Livium  [P.  Hoekstra].  Observations  sur  quelques  passages  des 
livres  XXI-XXll.  ^  Adnotationes  criticse  ad  L.  Annsei  Senecse  dialogos. 
(suite)  [H.  T.  KarstenJ.  Portent  sur  les  dialogues  V-XIl.  ^  Ad  Plinii  epistolas. 
Notes  sur  2,  7,2;  3,21,  3;  4,  6,  1  et  12,  2.  P.  170.  Pline  a  employé  'inducere' 
avec  le  sens  d'  'adducere'  dans  8,  14, 2.  [L  G.  G.  B.]  ^Nepotis  locus  et  Senecse 

25  philosophi  nonnulli  loci  considerantur  [H.  G.  MichaelisJ.Nep.  Epam.  5  extr., 
il  faut  lire  :  'ego  contra  cum  (pour  'ea')  una  urbe  nostra'.  Suivent  des  re- 
marques critiques  sur  Sénèque,  Epist.  (66,  34),  de  Benef.  VI  et  VIL  %  Ad  Tac. 
Hist.  1,  27  in  fine.  Corriger:  Hrepidnm  [et]  sellse.  [A.  van  IJsendijk].  ^  Ad 
Livi  decadem  primam  [J.  J.   Gornelissen].  Dix-huit  pages  de  conjectures. 

30  1[  Ad  ^tnam  [I.  H.  Damsté].  Corrections  portant  sur  une  douzaine  de  pas- 
sages. ^  Homerica  (suite)  [J.  van  Leeuwen  J.  F.]  Questions  diverses  sur  la 
langue  homérique.  1.  Les  patronymiques  -etSr]?  et  -eiwv.  Ces  terminaisons 
forment  des  dérivés  de  noms  en  -eûç,  primitivement  -viûç  et  représentent 
YitSyiç,  Yi'ttov,  où  I'y)  s'est  abrégé  par  suite  d'une  règle  générale,  à  savoir  qu'une 

35  voyelle  placée  devant  une  voyelle,  au  temps  faible,  s'abrège.  Cette  abrévia- 
tion s'est  parfois  produite  par  analogie  dans  les  noms  mêmes  d'où  sont 
dérivés  les  patronymiques,  bien  qu'elle  ne  fût  pas  nécessaire.  Il  faut  donc 
voir  dans  -siSyi?  trois,  et  non,  comme  l'a  récemment  soutenu  de  nouveau 
Ludwich,  deux  syllabes.  Gela  n'est  naturellement  pas  vrai  pour  les  poètes 

40  d'âge  plus  modernes,  comme  Apollonius  de  Rhodes.  2.  Le  verbe  fjLsUstv.  Le 
sens  de  ce  verbe  n'est  pas  le  même  chez  Homère  que  dans  la  langue  pos- 
térieure. Il  s'emploie  :  1°  au  présent,  dans  le  sens  de  eotxev,  et  se  construit 
avec  l'infinitif  présent  marquant  le  présent,  l'infinitif  aoriste,  soit  désignant 
le  passé,  soit  gnomique.  Il  en  est  de  même  chez  Hérodote.  L'usage  est  cepen- 

45  dant  contredit  par  deux  passages  de  l'Odyssée;  2°  à  l'imparfait  avec  l'infi- 
nitif futur;  3.  Des  formes  verbales  contractes  et  non  contractes.  Les  der- 
nières formes  ont  été  substituées  aux  premières,  plus  anciennes.  Les  verbes 
en  -àw,  -éo),  00)  conservent  leur  voyelle  radicale  devant  les  désinences  per- 
sonnelles; les  formes  ôpâsi,  yoàw,  àpdouac,  appuyées  par  la  logique  et  le 

50  témoignage  de  vieilles  inscriptions,  sont  les  seules  admissibles.  D'autres 
formes  contractes,  que  l'on  ne  peut  supprimer  sans  faire  violence  au  texte, 
doivent  leur  origine  à  des  erreurs.  Les  verbes  à  radical  en  a  ne  subissent 
pas  plus  de  contractions  que  ceux  à  radical  en  e  ou  en  o.  —  P.  213.  Dans 
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Hésiode,  Theog.  478,  lire  :  té^eaôat  ê>eX)>s.  P.  216.  Il  n'y  a  point  de  forme  si 
absurde  qu'on  ne  la  trouve  quelque  part  dans  tous  les  mss.  ou  dans  plu- 
sieurs mss.  d'Homère.  P.  226.  Dans  Hésiode,  Op.  et  D.  2il,  |xr,-/avâaTat  est  un 
subjonctif,  et  non  un  indicatif. 

•;•[  Pars  3.  Dans  Platon,  Banq.  173  C,  écr.  el  ouv  5éec(au  lieu  de  ôsî)  [J.  v.  L.J  5 
■;  Augusto  Nauckio  Henricus  van  Herwerden  S.  D.  Q.  P.  Lettre  critique 
sur  les  tragédies  de  Sophocle  et  les  fragments  des  Tragiques  grecs.  P.  249. 
Les  adverbes  de  manière  formés  de  noms  dont  le  radical  ne  se  termine 
pas  par  un  a  sont,  chez  les  Attiques,  terminés  par  un  l  et  non  par  la  diph- 
tongue es  :  il  faut  écrire  àvoi(xioxT:  comme  èypr,yopT:,  et  non  comme  àauovosc.  10 
P. 251.  La  forme  des  composés  en  -apxo;  est  plus  ancienne  que  la  forme  en 
-âpxi^;-  If  De  modis  auspicandi  Ronianorum  [I.  M.  J.  Valeton].  Il  y  a  deux 
sortes  de  présages,  ceux  que  l'on  demande  aux  dieux  et  ceux  qui  se  pro- 
duisent à  l'improviste;  les  premiers  se  nomment   'signa  impetrativa' ou 
'impetrita',  les  seconds  'signa  oblativa'.  Le  templum  aerium'  où  l'on  ob-  15 
serve  dans  le  ciel  les  'signa  impetrita'  est  propre  à  la   divination  italique 
et  inconnu  des  Grecs.  La  signification  heureuse  ou   malheureuse  de  ces 
présages  ne  se  tire  pas  absolument  de  leur  position  dans  le  templum,  mais 
du  fait  que  cette  position  est  conforme  ou  non  à  la  prière  ('legum  dictio') 
de  l'observateur  :  un  éclair  à  gauche  est  un  présage  favorable  si  le  divina-  20 
leur  a  demandé  aux  dieux  de  le  produire  à  gauche,  défavorable  dans  le  cas 
contraire.  Les  signes  favorables  sont  appelés  'sinistra'  de  'sinere'  par  op- 
position à  'prohibentia',  non  à  'dextra'.  Mais   comme  les  'signa  oblativa', 
s'ils  sont  favorables,  doivent  se  produire  à  l'Orieut,  qui  forme  la  'pars 
laeva'  du  'templum',  les  mots  'sinister'  et  'laevus'  finirent  par  être  syno-  25 
nymes.  Les 'signa  oblativa'  tirent,  en  effet,  leur   signification  de  la  partie 
du  ciel  où  ils  apparaissent,  ou  de  leur  position  par  rapport  à  l'observateur. 
Le  mot  'dexter',  dans  le  premier  cas,  indique  que  le  présage  s'est  produit 
à  l'Occident,  et  qu'il  est  défavorable;  les  mots  'laerus'  ou  'sinister' s'en- 
tendent de  l'Orient,  qui  est  à  la  gauche  des  dieux  :  ils  désignent  des  pré-  30 
sages  favorables.  Les  Grecs,  au  contraire,  désignent   par  ot^i6;  le  présage 
produit  à  l'Orient.  Chez  les  Grecs,  comme  chez  les  Romains,  le  premier  cas 
a  été  confondu  avec  le  second,  où  un  présage  produit  à  la  droite  de  l'obser- 
vateur est  considéré  naturellement   comme    favorable.   Chez   les   Grecs 
comme  chez  les  Romains,  la  signification  des  présages  terrestres  se  tire  35 
de  leur  position  par  rapport  à  l'observateur  :  favorables  à  droite,  ils  sont 
défavorables  à  gauche;  de  même,  celle  des  présages  célestes,  chez  les  uns 
comme  chez  les  autres,  se  tire  de  leur  position  dans  le  ciel,  mais  le  côté 
favorable,  l'Orient,  est  désigné  chez  les  Grecs  par  le  mot  èeli6;,  chez  les 
Romains  par  'laevus'  ou  'sinister'.  Là  est  la  différence  qui  a  engendré  bien  40 
des  confusions,  d'autant  plus  que  le  mot  'sinister',  employé  métaphori- 
quement, à  propos  d'un  présage  céleste  chez  les  auteurs  tjui  n'ont  pas  une 
langue  précise,  a  le  sens  de  'défavorable'  (Sera  continué).  %  Ad  Plinii  epis- 
tolas.  Ep.  4,  lîJ,  7,  lire  'omnla  <mea>';  (J,  10,  4,  lire  avec  Schœfor  :  'rege- 
bat  <a.  d.>  VIIII  Kal.  Sept.'  II.  C.  G.  B.].  H  De  Piclorum  hisloria  apud  Pli-  43 
nlum  (A.  E.  J.  Ilolwerda'.  Essai  do  restitution  chronologique.  Pline,  pour 
établir  l'ordre  des  peintres  grecs,  s'est  servi  de  trois  sources  :  une  table 
chronologl<iue,  une  table  g«rnéaloglque,  et  Xénocratc,   sans  doute  d'après 
Varron.  Ces  trois  sources  ne  conrordaieut  pas  sur  la  date  do  la  vie  d'Eu- 
phranof.  L'erreur  que  IMlne  (IL  N.  35,  128-133)  commet  sur  Pépoqu©  où  lîo-  50 
rl.Hsalt  ce  peintre,  vient  :  !•»  d«îCO  (ju'll  a  suivi  la  table  chronologique,  erro- 
née en  cet  endroit;  2*  do  ce  quUl  a  conforuluduiix  Nirias  différents. 

\%  Pars  4.  Ad  Taclli  llbros  postcrloros  [G.  M.  Francken;.  Le  toxlo  du  Modi- 
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ceus  2,  qui  contient  les  derniers  livres  des  Annales  et  les  Histoires,  est 
fort  altéré.  Il  présente  des  fautes  de  tout  genre, lacunes, coupures  vicieuses 
des  mots,  môme  intrusions.  Exemples.  P.  35o.  'Filia'  et  'familia'  sont  sou- 
vent confondus  dans  Tacite.  P.  360.  Citation  élogieuse  d'un  article  de  J.  J. 

5  Cornelissen  sur  Tacite  (Mnemos.  1884).  P.  361.  «  In  antiquioribus  libris  jain 
'sunt^  compendio  scribitur  quo  'sed',  nemp^  f  cum  parvo  compendii  in- 
dice aut  cum  linea  supra  scripta.  »  Ib.  Tacite  emploie  'tanquam'  dans  le 
sens  où  les  Grecs  mettent  <ùç  avec  un  participe,  en  rapportant  un  motif 
donné  par  un  ou  des  tiers, sans  se  prononcer  sur  sa  valeur.  ^  Neronis  oratio 

10  ad  Grsecos  [Même  auteurj.  Observations  sur  le  texte  du  discours  découvert 
et  publié  par  Maurice  Holleaux  (Bull.  corr.  hell.  1888).  Il  n'y  a  pas  de  raison 
pour  attribuer  la  paternité  du  discours  à  un  autre  que  l'empereur  lui- 
même;  il  y  en  a,  au  contraire,  pour  croire  que  l'auteur  n'était  pas  un 
Grec.  La  nouvelle  trouvaille  ne  résout  pas  les  difficultés  que  présente  le 

15  compte  des  années  tribuni tiennes  de  Néron.  ^  Ad  Plinii  epistolas,  9,  34, 
corr.  :  'sed  <me>  melius'  [I.  G.  G.  B.].  1[  Notulse  criticse  ad  Silium  Itali- 
cum  (suite)  [J.  S.  van  Veen].  Ces  remarques  concernent  les  livres  III-IV. 
P.  369.  «  Ilaud  semel  litterse  b  et  r  permutantur  »,  P.  370.  Les  confusions 
entre  les  lettres  i  ett,  i  et  e  sont  perpétuelles.  ^  De  Theocriti  carminé  XVI 

20  [K.  Kuiper].  Polémique  contre  Alfred  Gercke  dans  Rhein.  Mus.  1887.  Ladate 
du  poème  doit  être  fixée  aux  environs  de  274,  époque  antérieure  à  celle  où 
le  poète  s'établit  à  Alexandrie  ;  il  habitait  alors  la  Sicile  et  ne  s'était  pas 
encore  voué  au  genre  bucolique.  1[  Locus  Tullianus  de  poemate  Lucretiano. 
J.  J.  Cornelissen,  dans  son  essai  de  restitution  de  ce  passage  célèbre  <v. 

25  pi.  h.,  p.  340,  6>,  a  eu  raison  de  mettre  un  point  après  -ingenii'  et  de  sub- 
stituer 'si'  à  'sed'.  Mais  le  reste  de  la  correction  paraît  douteux.  11  faut  sans 
doute  :  'muita  tamen  artis  si  tu  inveneris'  [H.  T.  K.].  ^  Observatiunculse 
de  jureromano  (suite)  [J.  C  Naber  S.  A.  fil.].  3.  Sur  les  procuratores.  La 
clause  de  l'Édit  perpétuel  concernant  les  fondés  de  pouvoirs  a  été  mal  res- 

30  tituée  par  Otto  Lenel.  Le  préteur  ne  disait  rien  ni  de  la  nécessité  d'un 
mandat,  ni  des  conditions  à  remplir  par  les  fondés  de  pouvoir,  laissant 
aux  jurisconsultes  le  soin  de  décider  sur  ces  points.  4.  De  l'utilité  de  la 
mancipation.  L'auteur  soutient  la  thèse  d'Otto  Gradenwitz  sur  ce  sujet, 
avec  des  témoignages  et  des  arguments  nouveaux.  Dès  le  temps  d'Ulpien,  la 

35  'res  mancipi'  ne  s'achetait  presque  jamais  par  simple  transmission.  D'où 
venait  cette  préférence  accordée  à  la  'mancipatio'?  De  ce  que  la  transmis- 
sion simple  est  :  1»  nulle,  si  le  vendeur  n'est  pas  possesseur  réel;  2°  diffi- 
cile à  prouver  exactement.  La  'mancipatio'  tombe  en  désuétude  au  iv«  s., 
parce  qu'elle  perd  son  utilité.  ^  Ad  Horatii  Sat.  1.  I,  vv.  9  et  17  [J.  B.  Kan]. 

40  Réfutation  de  deux  conjectures  de  J.  J.  Speijer,  qui  d'ailleurs  ne  sont  pas 
nouvelles.  Il  n'y  a  rien  à  changer  au  texte,  ainsi  que  le  démontre  une 
explication  approfondie.  P.  417.  «  Schola  philologica  nostra  hodie  apud 
Germanos  haud  immérité  maie  audire  videtur  quod  parum  caute...  ve- 
terum   operibus  nonnunquam   violentas  manus   inférât.   (Sera  continué). 

45  1[  De  modis  auspicandi  Romanorum  [I.  M.  J.  Valeton].  II.  Les  phéno- 
mènes naturels  n'ont  naturellement  pas  de  signification  divinatoire  s'ils 
ne  sont  pas  observés,  ou  sont  observés  par  une  personne  qui  n'a  point  de 
raison  de  les  interpréter.  Mais,  interprétés  par  l'observateur,  ils  se  divisent 
en  'auspicia',  signes  produits  fortuitement  ou  par  l'initiative  de  la  divinité, 

£0  sans  avoir  été  sollicités,  et  'auguria',  signes  produits  à  la  suite  d'une  solli- 
citation expresse.  Les  'auguria'  eux-mêmes  peuvent  être  'impetrativa'  ou 
'oblativa',  suivant  que  l'homme,  en  priant  les  dieux  de  lui  témoigner  leur 
volonté,  spécifie  ou  non  la  nature  du  signe  demandé.  Les  premiers  sont 
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toujours  favorables,  s'ils  se  produisent,  les  autres  peuvent  être  regardés, 
suivant  certaines  règles,  comme  ayant  ou  n'ayant  pas  de  signification  rela- 
tive à  la  circonstance,  ce  qui  n'est  pas  vrai  des  'auspicia'  observés  à  Tim- 
proviste.  La  manière  d'observer  ces  signes  diffère  suivant  leur  espèce.  Les 
Grecs  connaissaient  Ja  science  des  auspices,  mais  ne  se  servaient  pas  du  5 
Hemplum  aerium'.  De  plus  leur  manière  d'observer  n'était  pas  liée  par  des 
règles  fixes.  Les  Étrusques  non  plus  ne  semblent  pas  avoir  eu  recours  au 
Hemplum  aerium'.  Au  contraire,  les  Romains  en  faisaient  un  usage  fré- 
quent. Chez  eux,  le  droit  d'auspices  était  restreint  à  un  certain  nombre  de 
personnes,  d'abord  aux  seuls  patriciens,  puis  à  des  magistrats  plébéiens,  10 
puis  à  tous  les  citoyens  romains;  mais  tous  ne  peuvent  l'exercer  indiffé- 
remment à  tout  propos,  en  dehors  des  affaires  privées  ;  les  auspices  reli- 
gieux et  publics  sont  réservés  à  des  prêtres  et  ù  des  magistrats.  Chacun  de 
ces  genres  d'auspices  est  observé  avec  des  rites  particuliers.  (Sera  con- 
tinué). A.  M.  D.  15 
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Journal  Ministerstva  Narodnavo  Prosvêschtscheniïa.  1889.  N»  \. 
V.  IlB.NRY  :  Précis  de  Grammaire  comparée  du  Grec  et  Latin  fZvetaïev].  Le  rp.,  25 
après  avoir  exposé  brièvement  le  développement  des  études  de  grammaire 
comparée  en  France,  s'étend  spécialement  et  avec  satisfaction  sur  les  tra- 
vaux de  V.  Henry.  Le  livre  dont  il  s'agit  atteint  parfaitement  son  but;  et 
quoique  le  critique  ne  puisse  pas  partout  partager  les  idées  de  l'auteur,  par 
exemple  relativement  à  la  formation  du  parfait  et  de  l'imparfait  en  latin,  30 
il  trouve  néanmoins  que  ce  manuel  mérite,  par  sa  clarté,  pnr  sa  louaWe 
circonspection  et  par  son  exposition  perspicace,  les  plus  grands  éloges.  ^ 
Sur  l'accent  des  mots  et  des  formes  grammaticales  en  grec  (Lougebil). 
L'auteur,  en  analysant  d'une  façon  très  détaillée  la  tradition  grecque  en  ce 
qui  concerne  l'accentuation  des  mots,  cherche  à  prouver  que  l'on  ne  com-  35 
mença  de  marquer  l'accent  que  dès  l'époque  alexandrine.  Cet  usage  se 
forma  successivement.  Les  savants  alexandrins  accentuèrent  d'abord  seu- 
lement les  vieux  mots  inusités,  puis  peu  à  peu,  et  très  lentement,  on  s'ac- 
coutuma à  le  marquer  partout.  Mais,  suivant  quelle  méthode  les  savants 
alexandrins  ont-ils  agi  dans  cette  importante  question?  Kn  contestant  40 
l'opinion  de  Lehrs,  qui  voit  trop  en  beau  la  méthode  et  les  mérites  d'Arls- 
tarque,  Lougebil.  qui  s'appuie  sur  des  arguments  Incontestables,  révoque 
en  doute  l'exactitude  de  cette  méthode  pour  remettre  sur  le  tapis  la 
question  de  l'accentuation  grecque.  Il  examine  à  cet  effet  les  sources  qui 
pouvaient  ^Ire  à  la  disposition  d'Arlstarquo;  ensuite,  pour  mottro  en  46 
lumière  les  principes  selon  lesquels  les  Alexandrins  se  sont  arcjulttés  do  la 
l\r\u-  de  déterminer  l'aciu-nt  des  mots  et  des  formes  grecs,  l'autiMir  par- 
la|/r  1<H  luotH  grecs  en  trois  catégories  :  1»  Les  mois  ot  formes  ipii  claienl 
uMf.<s  .'i  l'époque  alexandrine;  2"  les  mots  .  '  (|ul  ne  se 

Iroiiv.'iirrif  crijplMyés  que  dans  la  lltlératur»'  <  i  !^''t  fnrfuos  M 

rpii  v.1,1  il'  i,t<"<  flans  la  période  post-alexandni»»,*.  l'uur  1 
cal<"t.;()ri«',  1»  h  savants  alexandrins  devaient  se  borner,  pour  ■ 
l'accent,  à  leurs  observations  persoDiicllos  ;   l'état  dos    sciences  11  cette 
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époque,  l'absence  de  la  physiologie  phonétique  rendaient  ces  observations 
encore  plus  difficiles  que  maintenant,  les  résultats  encore  plus  incertains. 
Sur  les  mots  du  second  groupe,  les  Alexandrins  pouvaient  mettre  l'accent 
en  se  fondant  seulement   sur  des  analogies  et  des  suppositions;   mais, 
5  comme  exemple  du  peu  de  fondement  de  ces  hypothèses,  on  peut  citer 
entre  autres   l'accentuation  indécise   des   formes  homériques   xapcpeiat    et 
xapçetaç.  Dans  la  troisième  catégorie  enfin  nous  ne  nous  trouvons  pas  sur 
une  base  plus  sûre,  car  il  y  a  là  souvent,  ainsi  qu'en  témoigne  maintenant 
encore  la  langue  néo-grecque,  une  grande  difTérence  entre  l'accentuation 
10  de  la  langue  littéraire  et  populaire.  Ne  sachant  quand  cette  différence  s'est 
établie,  nous  ne  pouvons  en  aucun  cas  assurer  que  l'accent  traditionnel 
dans  la  langue  littéraire   de  l'époque  post-alexandrine  soit  vrai.  L'auteur 
n'arrive  ainsi  qu'à  des  résultats  négatifs.  Il  exige  qu'on  procède  en  cette 
question  avec  la  plus  grande  rigueur  et  la  traite  de  nouveau  en  prenant 
45  une  base  plus  large  et  en  se  fondant,  non  seulement  sur  les  données  de  la 
tradition  grecque,  mais  de  plus  sur  les  analogies  indo-européennes  ;  néan- 
moins, il  doute  qu'on  arrive  dans  la  plupart  des  cas  à  des  résultats  tout  à 
fait  sûrs.  ^  G.  J.   Gh...kii  :  Troduclion  des  Menaechmi  de  Plaute   [Schebor]. 
(Suite  au  no  2).  Le  critique,  qui  rend  en  général  justice  au  traducteur,  in- 
20  dique  en  détail  les  défauts  réels  de  la  traduction  ;  il  faut  reprocher  à  l'au-^ 
teur  d'avoir  donné  une  traduction  trop  libre  des  passages  difficiles  et  de 
n'avoir  pas  ajouté  des  notes  explicatives.  ^^  N^  2.    Alexeïev,  Traduction 
des  œuvres  de  Théophraste  [    ].  La  traduction  est  en  général  suffisante  ;  on 
ne  peut  pas  partager  partout  l'avis  de  l'auteur  relativement  au  choix  des 
25  expressions,  et  l'on  doit  regretter  qu'il  y  ait  trop  peu  de  notes  explica- 
tives. ^  Latysghev,  Précis  des  antiquités  grecques,  2^  éd.  1888  [Tschoukarev]. 
Œuvre  de  grande  valeur  ;  mais,  comme  dans  tout   manuel,  il   y  a  des 
défauts  de  détail  et  des  parties  dans  lesquelles  on  voudrait  bien,  soit 
ajouter,  soit    retrancher   quelque  chose  ;    le   rp.,  dans   une  analyse  très 
30  détaillée,  indique  un  grand  nombre  de  corrections  pour  une  prochaine  édi- 
tion. En  général,  il  reproche  à  l'auteur  l'abus  des  épithètes,  un  style  im- 
parfait et  un  mauvais  système  de  transcription  des  noms  propres.  Le  livre 
devra  être  davantage  approprié  aux  besoins  des  étudiants  et  des  élèves  de 
gymnases.^  De genetivo  in  -ii  exeunte  [L.  Mueller]. Chez  Lucilius,  ce  génitif 
35  ne  se  trouve  pas.  L'hypothèse  de  Cholodnïak,  que  cette  forme  est  établie 
par  le  grammairien  Aelius   Stilo,  est  ingénieuse,  mais  hasardée.  On  peut 
seulement  affirmer  que  c'est  Varron  qui  a  constitué  la  règle  selon  laquelle 
tous  les  cas  de  la  déclinaison  doivent  avoir  autant  de  syllabes  que  le 
nominatif.  Ainsi,  il  faut  dans  les  cas  particuliers  où  se  trouve  dans  les 
40  textes  des  poètes  de  la  période  républicaine  le  génitif  terminé  par  -ii,  éli- 
miner cette  forme.  L'assertion  de  Bentley,  que  ce  génitif  n'était  adopté  que 
depuis  Properçe,  garde  toute  sa  valeur.  ^  Empédocle  [Radlov].  Préambule 
qui  contient  des  dates   biographiques,  et  traduction  métrique  des  frag- 
ments du  philosophe.  ^^N**  3.  Réponse  à  la  recension  de  Tschoukarev  [Laty- 
45  schev].  L.,en  acceptant  avec  reconnaissance  pour  quelques  cas  particuliers 
les  remarques  du  critique,  cherche  à  prouver  par  une  appréciation  détaillée, 
que  dans  la  plupart  des  cas  les  critiques  adressées  à  son  précis  des  anti- 
quités grecques  manquent  de  fondement.  Ce  précis  est  et  sera  destiné  prin- 
cipalement à  l'usage  des  classes  supérieures  des  gymnases,  tandis  que  le 
50  rapporteur  la  critiquait  au  point  de  vue  des  besoins  des  étudiants.  %  Les 
satires  de  Perse  [Feth].  Traduction  russe  dans  le  mètre  de  l'original  avec 
commentaire.  1[^  N°  4.  Busolt  :    Griechische  Geschichte   bis  zur  Schlacht  bei 
Chacroneia,  t.  2  [Neufeldl.  Excellent  manuel  ;  exposition  concise  et  claire; 
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mais  le  style  est  trop  sec.  %  Tolstoï  et  Kondakov  :  Monuments  antiques  de 
la  Russie.  I.  Les  monuments  classiques  du  Sud  de  la  Russie.  [Bestoujev- 
Rioumin'.  Courte  bibliographie  des  publications  précédentes  sur  cette 
matière  en  Russie;  le  rp. conclut  en  disant  que  celle-ci  présente  un  grand 
progrès.  Cet  ouvrage  très  méritoire  contient  :  1°  un  précis  de  l'histoire  et  5 
du  développement  commercial  des  colonies  grecques  du  Pont-Euxin;  2»  la 
description!  des  ruines  et  des  monuments,  trouvés  principalement  dans 
les  tombeaux  et  catacombes;  3)  Thistoire  des  fouilles  faites  dans  le  sud 
de  la  Russie.  Les  illustrations  et  les  planches  sont  superbes  :  on  y  voit 
reproduits  beaucoup  d'objets  intéressants  :  surtout  les  masques  en  or  lo 
doivent  captiver  l'intérêt  des  archéologues.  Le  rp.  espère  que  cette  publi- 
cation trouvera  un  accueil  empressé  chez  tous  le«  amateurs  de  l'art  clas- 
sique. fPAVLOUTZKir,  Les  vases  peints  chez  les  anciens  Grecs  [  ].  Œuvre  utile 
qui,  sans  prétendre  apporter  des  résultats  nouveaux,  présente  un  résumé 
très  clair  des  études  contemporaines  sur  cette  matière.  ^  Toumasov,  His~  15 
toire  ancienne  [  ].  Ne  rencontre  pas  l'assentiment  du  rp.  :  le  nombre  des 
fautes  graves  n'est  pas  médiocre  et  enlève  toute  utilité  à  ce  livre.  ^^ 
N®»  4  et  5.  Empédocle  [Radlov]  (Suite  du  n»  2).  Analyse  détaillée  de  toutes 
les  sources,  dans  lesquelles  nous  puisons  nos  connaissances  relatives  à  la 
philosophie  d'EmpédocIe.  Ensuite  R.  tente  de  reconstruire  le  système  de  20 
ce  philosophe,  qui  est  d'une  importance  incontestable  et  mérite  une  place 
plus  élevée  que  celle  que  lui  assignent  ordinairement  les  philosophes 
modernes,  dépendant  en  ce  cas  encore  de  l'opinion  d'Hegel,  ^t  N°*  5  et  6. 
De  Pacuvii  fabulis  ,L.  MuellerJ.  Article  étendu.  M.  discute  d'abord  la  ques- 
tion*fle  l'unique  «  fabula  togata  »  de  Pacuvius,  pièce  qui,  selon  lui,  ne  se  26 
rapporte  pas  à  la  victoire  remportée  sur  Persée,  mais  qui  était  destinée  à 
célébrer  la  mort  de  Paut-Emile  à  la  bataille  de  Cannes.  Recherches  sur  les 
tragédies  de  Pacuvius  :  la  tradition  a  tort  de  lui  attribuer  le  "Protesilaus". 
M.  tente  une  restitution  du  sujet  des  pièces  "Atalantes",  "Antiope", 
**Armorum  judicium",  "Chryses'',  "Doulorestes",  "Ilermiona",  *'Iliona",  30 
"Medea",  *'Niptra",  "Periboea"et  "Teucer",  en  distribuant  outre  ces  pièces 
d'une  manière  contraire  à  Ribbeck  les  fragments  conservés  et  en  four- 
nissant une  foule  de  remarques  critiques.  Quant  au  talent  poétique  de 
Pacuvius,  M.  trouve  qu'il  est  inférieur  à  celui  d'Ennius  et  d'Accius..  ^% 
N*  0.  Détermination  de  l'emplacement  de  la  bataille  du  Granique  [TeplovJ.  35 
Ce  point  de  g<'!ograi)hie  histori(iue  restait  jusqu'ici  indéterminé.  En  com- 
parant les  données  des  écrivains  antiques,  relativement  à  la  route  d'Alexan- 
dre à  Adrametum  et  Sardes,  et  en  se  fondant  sur  les  recherches  qu'il  a 
faites  lui-même  pendant  un  voyage  d'exploration  en  Asie-Mineure,  l'auteur 
arrive  à  la  conclusion,  que  la  rivière  "Codjïa-lschaï"  est  identique  avec  le  kO 
Granique  des  anciens  et  que  la  bataille  du  Granique  a  eu  lieu  t'i  reudroit 
où  est  maintenant  situé  lo  village  de  '*Tepekeï".  On  peut  facilement 
écarter  les  dinicultés  (lui  s'opposent  à  cette  hypothèse.  Il  est  vrai  qu'Ar- 
rlen  rapporte  que  l'armée  perëc  était  concentrée  prè."î  de  Zeleia  :  on  ne 
peut  déterminer  exactement  la  situation  de  cette  ville,  mais  si  Kiepcrt  a  45 
raison  delà  placer  entre  les  rivières  '*Alsepo8"  et  -Mloptaporos",  il  faut 
supposer  (ju'Alexandre,  avant  la  bataille  du  Granhiue,  aurait  traversé  trois 
rivirrts,  ce  qui  '«i  <>ii  rontradlction  avec  les  rapports  «les  historiens  an- 
II  pi'      1  ••  I  l'Arrien  est  donc  inexact.  Quant  à  ce  ([u'il  dit  des 

l...r.|.  ,il.!  •;;  \l<-xandre  livra  la  bataille,  il  ne  f;nit  |>.ms oublier  60 

(|ue  ton  îicire  ont  la  coutume  d'-  !•<* 

que  le  r  i'Iu»,  la  description  de  la  i  iljo 

d'^  i'«  r  <:    'onvient  tout  &  fait  au  caraclèrodu  bord  do  Uraniquo  à  Tepckoï. 
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Le  grand  monticule  ancien,  qui  se  trouve  près  de  ce  village,  confirme 
d'après  Fauteur  la  vérité  de  son  hypothèse.  ^  Senger,  Remarques  sur  les 
textes  latins  [  ].  Cette  quatrième  livraison  contient  le  texte  des  dix  pre- 
miers chapitres  "De  oratorc"  de  Gicéron,  une  traduction  russe  et  des  notes 
5  critiques  et  explicatives.  1[^  N»»  7,  8,  9, 10.  Sur  le  catalogues  des  archontes 
athéniens  au  iw  siècle  [TschoukarevJ.  Articles  de  178  p.,  où  T.  utilise  des 
matériaux  épigraphiques  plus  complets  que  ceux  dont  disposaient  ses  pré- 
décesseurs. Il  démontre  que  toutes  les  difTerentes  tentatives  d'Unger,  de 
Schmidt,  d'Usener,  etc.,  pour  fixer  et  déterminer  le  cycle  qu'on  est  convenu 

10  d'appeler  métonien  ont  échoué.  Ensuite  T.  poursuit  dans  la  première  partie 
de  son  œuvre  l'histoire  des  archontes  depuis  300  jusqu'à  242  av.  J.-C,  dont 
la  liste  est  conservée  dans  le  traité  de  Denys  sur  Dinarche.  Il  arrive  ici  à 
la  conclusion  que  dans  la  liste  présentée  par  Denys  il  ne  manque  rien  ;  si 
celui-ci  promet  de  nommer  70  archontes  et  n'en  nomme  en  réalité  que  69, 

15  ce  n'est  rien  qu'une  erreur  de  calcul  qui  pouvait  naître  facilement  par 
suite  du  mode  d'addition  adopté  par  les  Grecs;  en  outre,  cette  erreur  était 
ici  provoquée  par  la  tentative  de  l'écrivain  de  diviser  la  vie  de  l'orateur  en 
périodes  égales  :  40  ans  (ocx|j.yi)  +  15  -f  15  ;  ainsi,  il  a  deux  fois  compté  Phi- 
loclès,  le  dernier  archonte  de  la  seconde  période,  ou  Anaxikrates ,  le  pre- 

20  mier  archonte  d*e  la  dernière  époque.  Quant  à  l'inscription  de  Ménandre, 
l'auteur  assure  que  Wilamowitz  a  mis  sans  cause  suffisante  son  authen- 
ticité en  doute;  l'archonte  Philippe  dont  parle  le  titre,  appartient  à  l'année 
293/2.  —  Recherches  sur  les  autres  ai^chontes  de  cette  période;  T.  rassemble 
tous  les  matériaux  épigraphiques  et  littéraires  concernant  leur  vie  et  leur 

25  rôle  historique  et  discute  les  avis  des  autres  savants.  —  Vient  ensuite 
(chap.  2)  un  résumé  de  l'histoire  des  archontes  Lysias,  Konon,  Diokles, 
etc.,  et  un  abrégé  de  la  guerre  de  quatre  ans  et  la  chute  de  Démétrios; 
l'auteur  démontre  dans  cette  partie  la  fausseté  de  la  liste  des  archontes 
depuis  292/1  jusqu'à  285/4,  telle  qu'elle  est  présentée  par  Dittenberger,  Unger, 

30  Schmidt,  Wilamowitz,  etc.,  et  cherche  relativement  aux  temps  et  auxc  auses 
de  cette  guerre  à  établir  une  opinion  contraire  à  celle  do  Droysen.  Dans  le 
iii«  chapitre,  l'auteur  présente  un  tableau  de  la  guerre  chrémonidique  et 
de  l'archontat  de  Gorgias,  Anaxikrates,  etc.  —  Dans  le  supplément  1,  il 
s'occupe  de  l'histoire  des  archontes  de  300-271,  dont  on  ne  peut  pas  déter- 

35  miner  avec  sûreté  l'année.  Le  supplément  2  donne  une  analyse  des  ins- 
criptions des  éphèbes  et  démontre  que  les  dates  chronologiques  qu'on 
peut  tirer  de  ces  documents  importants,  sont  d'accord  avec  les  résultats 
nouveaux  de  l'auteur,  relativement  au  temps  de  charge  de  plusieurs  des 
archontes.  ^  N»  9.  Lange,  Kleine  Schriften,  tomes  1  et  2  [Zielinsky].  Le  rp., 

40  élève  pendant  quatre  ans  du  célèbre  philologue,  étudie  la  vie  et  les 
mérites  de  son  maître  et  analyse  rapidement  des  articles  les  plus  im- 
portants de  ce  recueil  posthume.  ^^  N«  11.  La  place  que  doit  occuper 
la  philologie  classique  entre  les  études  de  la  faculté  historico- philolo- 
gique. Discours   d'ouverture  [Modestov].   L'auteur  fait  ressortir    que   la 

45  philologie  classique  doit  former  le  centre  dans  l'enseignement  académique 
de  la  faculté  historico-philologique  :  néanmoins  la  position  prédominante 
que  cette  science  avait  reçue  chez  nous,  grâce  au  dernier  statut  de  l'uni- 
versité, n'a  porté  que  des  fruits  peu  satisfaisants  :  d'un  côté  elle  restrei- 
gnait renseignement  utile  des  autres  objets   de    la  faculté,   de  l'autre 

50  elle-même  était  privée  de  son  caractère  scientifique  par  une  réglementa- 
tion sévère  et  mesquine.  A  présent  le  ministère  tâche  de  corriger  l'erreur 
qu'il  a  commise  à  ce  sujet.  Il  y  aura  de  nouveau  place  pour  des  études 
spéciales,  qui  doivent  se  proposer  le  grand  but  de  comprendre  la  vie  des 
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peuples  antiques  dans  toutes  ses  expressions  et  toutes  ses  formes.  ^  Mo- 
DESTOV,  Leçons  sur  la  littérature  romaine.  Trois  cours  en  un  tome,  3"  édition 
[Zielinsky].  Récension  très  détaillée  (plus  de  60  p.).  Cette  publication  serait 
la  bienvenue,  si  l'auteur  avouait  franchement  qu'il  a  fait  œuvre  de  dilet- 
tante, destinée  au  grand  public.  Comme  œuvre  de  dilettante,  le  livre  de  5 
M.  a  beaucoup  de  qualités;  malheureusement  l'auteur  prélend  avoir  fait 
une  œuvre  de  savant,  soumise  par  conséquent  au  jugement  des  savants; 
ce  jugement  ne  peut  être  que  sévère,  surtout  parce  qu'on  doit  exiger  d'un 
manuel,  destiné  à  l'usage  des  étudiants,  qu'il  soit  à  la  hauteur  de  la  science. 
Pour  confirmer  son  jugement  défavorable  le  critique  se  livre  à  une  analyse  lO 
détaillée  et  arrive  aux  résultats  suivants.  Les  caractéristiques  des  périodes 
et  des  branches  entières  de  la  littérature  romaine  consliluent  en  général 
le  mérite  de  ce  livre,  parce  que  l'auteur  a  le  talent  d'exprimer  ses  pensées 
dans  un  style  clair  et  coulant  ;  seule,  la  caractéristique  de  la  littérature 
de  la  période  impériale  est  moins  réussie,  parce  que  l'auteur  se  dispense  15 
de  faire  usage  des  résultats  fournis  par  les  investigations  les  plus  récentes; 
de  môme  M.  s'est  acquitté  suffisamment  de  la  tâche  de  caractériser  les 
écrivains  considérés  individuellement,  excepté  Sénèque,  dont  il  donne  une 
idée  tout  à  fait  inexacte  ;  on  peut  eu  dire  autant  des  analyses  des  œuvres 
particulières  des  écrivains  romains.  Plus  faibles  sont  les  parties  biographi-  20 
ques  :  il  y  a  ici  beaucoup  plus  d'erreurs  que  dans  le  reste.  Quant  à  ce  qui 
concerne  la  chronologie,  les  sources,  Tauthenticité  des  monuments  litté- 
raires, la  langue  et  la  métrique  des  écrivains,  ils  prouvent  que  tout  ce  qui 
occupe  la  science  contemporaine  intéresse  fort  peu  l'auteur.  Les  remarques 
sur.la  critique  de.s  textes  sont  en  partie  arriérées,  en  partie  fmsses,  ce  qui  25 
résulte  de  ce  que  l'auteur  ne  reconnaît  pas  de  progrès  dans  la  science  pen- 
dant les  quinze  dernières  années.  Les  parties  bibliographiques  sont  aussi 
insuffisantes.  En  somme  c'est  un  livre  qui  peut  rendre  des  services  aux 
amateurs  éclairés  de  la  littérature  romaine,  mais  ce  n'est  pas  un  manuel 
pour  des  spécialistes,  parce  que  l'auteur  manque  des  qualités  nécessaires  30 
pour  faire  œuvre  de  savant.  ^  Remarques  critiques  sur  le  texte  du 
XXX"  livre  de  Tite-Live  [Vogell.  L'auteur  propose  de  lire  c.  3,  /i  au  lieu  de 
eam  promeret,  expromeret;  c.  -S,  8  il  défend  la  leçon  des  maimscrits 
„  quanta";  de  m«'me  c  G,  2  il  faut  retenir  „confusus"  au  lieu  de  la  con- 
jecture de  Rhenanus,  partout  acceptée.  „  confusis  ";  c.  28,  3  la  leçon  „du-  35 
cere  exercitum  ",  qui  se  trouve  dans  les  manuscrits,  donne  un  sens  meil- 
leur que  la  correction  ,,  docere  exercitum  "  adoptée  par  tous  les  éditeurs; 
'•.  28,  8  à  lire  :  ci  quoqu«',  quibus,  etc.,  ea  cura  intentiores  erant  ;  c.  32,  o  11 
n'est  pas  nécessaire  de  mettre  avec  Weisscnborn  une  négation  avant  le 
mot  „oculis";  c.  33,  12  h  lire  au  lieu  de  pleraque,  pariterque  ;  c.  .42,  ^  la  *0 
période  a  le  schéma  suivant  :  I  Quorum  varia  oratio  fuit  1)  parlim  pur- 
gantiuin,  etc.,  2)  partim,  a)  ultro  accusantium  quidcm,  a)  et  socles  populi 
Rornanl,  p)  sed  multo  Infcstius,  etc.,  b)  ceternm  postulantlum  ;  c.  43, 13  il 
n'y  a  rien  à  corriger.  S  •'^ur  rhlsloire  dos  Diadoches  [Irbolov].  En  prenant 
\nmr  point  de  départ  les  fragments  do  l'œuvre  d'Arrlen  „  t/ôv  tiet'  'A>lÇ«v- 46 
«pov*".  découverts  et  publiés  par  Reit/cnstein,  1.  fait  brièvement  l'hlaiolre 
du  règne  de  deux  ai       '  i   cherche  à   in.sérer  les  dates  nou- 

vcllc.H,  fournies  par  l-  un,  dans  le  cadre  du  tableau  histo- 

rique de  re  temps,  qu'il  t»t  en  opposition  II 

complète   i>arfols  le»   la'i.  par  Hollzen^tein  «la  ^  •'' 

fragment»,  p.  ex.  ^  !    il  rc^I  ...w...  en  «it»t»#.iaavtM.  !i  2 

aprrs  les  mois  cvs  t2)v  «^«vAiv  léto  ainsi  la  lacune  do  dh 

1'  l'r         /i  f^  'AXi(«vdp<]>  liioOofopov;  icoXXoù(l4if  tway^r^^^»»  §3  11  propose  au 


348  1889.  —  RUSSIE. 

lieu  de  la  conjecture  de  Reitzenstein  elTiev  delire'^xa^sv.^^N»  12.  Remarques 
exégétiques  sur  quelques  passages  dans  les  poèmes  de  Catulle  [Netouschll]. 
Discussion  de  Gat.  2, 11-13  :  on  a  tout  autant  le  droit  de  mettre  les  défauts 
de  forme  sur  le  compte  de  l'inexpérience  du  poète  que  de  supposer  une  cor- 

5  ruption  dans  le  manuscrit  archétype.  —  Interprétation  du  verbe  ,,vocare  " 
c.  4,  20,  que  les  éditeurs  ont  expliqué  de  diverses  manières  ou  éliminé  à 
l'aide  de  conjectures  ;  ce  verbe  signifie  „  demander  à  quelqu'un  de  se  mettre 
à  faire  quelque  chose  ".  Ainsi  dans  le  passage  dont  il  s'agit  ici, ,,  le  vent  qui 
souffle  du  côté  droit  ou  gauche  demande  qu'on  se  mette  à  faire  la  chose  ". 

10  A  la  question  „  quelle  chose"?  nous  trouvons  la  réponse  dans  renoncia- 
tion introduite  par  le  second  „  sive  ".  Quant  au  rapport  grammatical,  on 
peut  comprendre  le  verbe  ,,  vocare  "  chez  Catulle  comme  équivalent  du 
verbe  plus  incolore  „esse".  Alors  la  phrase  „laeva  sine  dextra  vocaret 
aura"  n'est  qu'une  variation  poétique  de  ,,laeva  sive  dextra  esset  aura". 

15  ^  Une  nouvelle  traduction  russe  des  œuvres  de  Tacite.  Récension  de  la 
Traduction  de  Tacite  par  MODESTOv  (tome  II  contenant  les  Annales  et 
le  Dialogue  des  orateurs)  [Tourzevitsch].  Le  critique,  qui  en  général  appré- 
cie les  mérites  de  Modestov,  trouve  que  dans  le  détail  celte  traduction 
laisse  beaucoup  à  désirer  relativement  au  choix  des  expressions  et  à  l'in- 

20  terprétation  ;  il  faut  même  relever  des  fautes  sérieuses.  Pour  contribuer 
pour  sa  part  à  ce  qu'une  édition  nouvelle  puisse  être  rectifiée  et  corrigée, 
T.  soumet  dans  cet  article  détaillé  (plus  de  70  p.)  à  une  complète  révision 
la  traduction  et  les  notes  de  M.,  en  fournissant  une  foule  de  remarques 
critiques  et  explicatives.  A  quelques  questions  particulières,  telles  que  la 

25  signification  des  termes  ,,  funus  publicum  et  funus  censorium  "  ,,  suppli- 
cium  triumvirale"  „  scalae  Semoniae  "  etc.,  il  consacre  de  longues  digres- 
sions entières,  en  cherchant  par  une  analyse  étendue  à  réfuter  l'interpré- 
tation erronée  de  l'auteur. 
Bulletin  de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de  S^-Pétershourg. 

30  Nouvelle  série  I  (xxxiii).  Feuilles  30.  5/8  30.  Ad  Plutarchi  quae  feruntur 
moralia  [Nikitin].  Dans  le  traité  "  TCp\  Tiatôwv  àywyr.ç  ",  qu'on  a  sans  motif 
considéré  comme  un  exercice  d'écolier,  se  trouvent  beaucoup  de  passages 
empruntés  à  Platon.  N.  propose  un  grand  nombre  de  conjectures  sur  le 
texte  des  Moralia  de  Plutarque  :  Entre  autres  il  propose  de  lire  "  TCp't 

35  Tiatôwv  àywy9)ç-  G.  7,  p.  4  A.  (p.  7,  24)  Xàôtofxev  au  lieu  de  XàÔwffiv,  C.  14,  p.  10  E 
(p.  23,  24)  wvTOp  au  lieu  de  ojauep,  c  16,  p.  12  (26,  25)  ôéov  aùxb  ToùvavTtov  au 
lieu  de  ôéov  au  ro'jvavTÎov,  C  7,  5  BC.  (10,  54)  dans  la  phrase  outoi  où  toioûtoiç 
tWç  le  mot  ouTôç  doit  être  éliminé.  Dans  le  traité  "  De  adulatore  et  amico", 
C.  7,  p.  52  E,   à  lire  au  lieu  de  ey-rjôeta,  (ruvYjvîa;  c.  18,  p.  59  C,  au  lieu  de 

40  7tp6(7£iai,  TrpoEtcri.  Dans  l'essai  "  tiûç  av  Tiç  ataôoiTO  lautoO  Trpoa-xôuxovxoç  gtc' 
otpeTYj,  C.  13,  p.  84  A,  le  codex  Parisinus,  —  ce  que  le  dernier  éditeur  ne 
savait  probablement  pas  —  donne  la  leçon  xaipca  :  elle  mérite  sans  doute 
la  préférence  sur  la  leçon  traditionnelle  xûpia  c,  15,  p.  84 f,  il  faut  après  le 
mot  Tcevcav  ajouter  <'E7raix6iva)vôo\j  {Lr^xe^;  p.  85  A,  il  faut  dans  la  phrase 

45  '*  TÎ  S'av  £7:pa^£v  IlXocxcov,  xt  ô'av  eïusv  'ETrapLetvcovôa;  "  transposer  les  verbes. 
"  De  capiunda  ex  inimicis  utilitate  ",  c.  11,  p.  92,  on  doit  insérer  entre  àpydv 
et  etvat  l'infinitif  èav.  "  De  amicorum  multitudine  ",  c,  p.  95  G,  lire  au 
lieu  de  Trpoaxuyxâvovxeç,  uepixuyxocvovxeç.  "  De  fortuna  ",  C.  4,  p.  99  G,  les  mots 
aXXo  aXXY)  ôiaauapr,vai  sont  une  glose  de  quelque  lecteur.    "  De  virtutibus 

50  et  vitiis  ",  c.  2,  p.  100  E,  lire  :  auvotxoOaa  xa'i  xolç  cntXàyxo'.ç  iipoaTueçuxuîa. 
•'  Gonsolatio  ad.  App.  ",  c.  6,  p.  104,  .le  mot  ê'xcpoç  est  à  éliminer.  G.  34, 
p.  102  B,  corriger  îoaTZ&p  en  ovuep.  "  Tyisivà  TtapayyéXixaxa ,  C.  6,  p.  124,  lire 
au  lieu  de  uîioxvtarjç, 'juoy.iaa/iç.^^  De  scholiis  in  Sophocis  tragoedias  a  Petro 
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N.  Papageorgio  editis  [Nauckl.  Éloge  de  cette  édition  ;  l'auteur  a  fait  œu- 
vre de  savant  et  manie  librement  même  la  critique  conjecturale;  mais  il 
faut  lui  reprocher  d'avoir  pris  trop  peu  en  considération  les  scolies  des 
manuscrits  autres  que  celles  du  Laurentianus.  Ces  scolies  négligées  par 
Papageorgios  donnent  beaucoup  de  matériaux  pour  la  rectiûcation  du  5 
texte  des  drames  de  Sophocle  :  la  récolte  n'en  est  pas  encore  achevée. 
Nauck  de  son  côté  pour  confirmer  cette  assertion  fournit  des  corrections, 
et  conjectures  sur  30  passages  d'Ajax,  2o  d'Electre,  31  d'Œdipe  Roi,  25  d'An- 
tigone,  36  des  Trachiniennes,  10  de  Philoctète  et  2o  d'OEdipe  à  Colone. 

Ouniversitetskïa  Izvestïa.  Kiev.  1889.  N-  3.   Les  vases  peints  chez  les  10 
anciens  Grecs  [Pavloutzkii!.  Les  ouvrages  nouvellement  publiées  sur  la  céra- 
mique grecque  par  Albert  Dumont  et  Oliver  Rayet  fournissent  à  l'auteur 
Toccasion  de  faire  une  étude  complète  sur  le  même  sujet.  11  distribue  sa 
matière  en  7  chapitres  et  traite  :  1)  de  la  céramique  préhistorique  ;  2)  de 
l'art  ornamental  géométrique  ;  3)  de  l'influence  de  l'Orient  sur  la   fabri-  <5 
cation  des   vases  à  Chypre,  Rhodes  et  Melos  ;  4)  des  vases  corinthiens; 
5)  de  l'influence  de  l'Orient  sur  la  céramique  du  continent  grec,  des  vases  de 
la  Chalcidique,  delà  Béotie,  du  "  vase  François,  etc.; 6)  de  l'art  et  de  la  fa- 
brication des  poteries  à  Athènes  dans  la  seconde  moitié  du  vi«  siècle  avant 
J.-C  :  7)  des  vases  à  figures  noires.   En  s'appuyant  principalement  sur  les  20 
œuvres  susnommées,  l'auteur  parvient  néanmoins  souvent  dans  cette  es- 
quisse de  l'histoire  delà  céramique  grecque  à  des  résultats  nouve;iux,  qui 
doivent  servir  à  rectifier  et  à  compléter  les  travaux  des  savants  français. 

Vi  N»  4.  Le  philosophe  Épictire  et  ses  apophthegmes  nouvellement  dé- 
couverts [Koulakovskiij.  Après  avoir  indiqué  rapidement  les  études  pu-  26 
bliées  jusqu'à  présent  sur  cette  matière,  K.  s'étend  sur  l'importance  de  la 
découverte  de  ces  fragments,  dont  il  communique  une  traduction  russe 
avec  des  notes  critiques  et  exégétiques;  puis  il  continue  par  une  appré- 
ciation détaillée  du  système  et  de  la  philosophie  d'Épicure.  Quant  à  ce  fait, 
qu'aucun  des  savants  modernes  —  ni  Zeller,  ni  Garo  —  n'a  rendu  justice  à  30 
cette  philosophie,  on  doit  en  voir  la  cause  dans  ce  qu'on  a  considéré  les 
adhérents  d'I^:picure  comme  les  représentants  d'une  école  philosophique, 
tandis  qu'ils  étaient  plutôt  les  membres  d'une  secte  religieuse. 

Ouniversitetskïa  Izvestïa.   Varsovie.   1889.  N»  3.   Remarques  sur   le 
texte   du  «  de  oralore   »  de  Gicéron  fSenger].   Publication  du  texte  des  35 
10  premiers  chapitres,  traduction  russe,  notes  étendues.  L'auteur  propose 
des  corrections  et  des  conjectures  sur  quelques  douzaines  de  passages. 

^•f  N»  îi.  Sur  le  culte  des  reliques  chez  les  Grecs  anciens  [Novosadskli). 
L'auteur  groupe  et  dispose  avec  ordre  toutes  les  notices  dispersées  çà  et  là 
chez  les  écrivains  antiques  (principalement  chez  Pausanias)  sur  le  culte  40 
des  reliques  des  héros  et  des  objets,  qui  avaient  été  en  rapport  avec  les 
dieux  et  les  héros.  Les  recherches  approfondies  de  N.  sur  ce  côté  du  culte 
grec  encore  peu  étudié  par  la  science  contemporaine,  Pamôncnt  à  conclure 
que  dans  ce  culte  s»;  fait  sentir  rinfliionce  égyptienne. 

HK  N*  0.  I^i  <iuestion  juive  à  Home  [Sengerj.   Travail  étendu  (210  p.)  sur  45 
riii'^foire  des  Juifs  dès  leur  premier  contact  avec  la  république  romaine 
JUS  jij'au  second  siècle  après  J.-C.  L'aut(îMr  d«'fnontre  (juo  Home  n  H|>pllqué 
.1  Itjjird  des  Juifs  tous  les  rapi)orts  Im  du  droit  inlf  '   et 

t'iis  l«s  HyRlèrnes  de  gouvernement,  ii  (  •  i'  par  une  non  al- 

cale,  i>assnnt  ensuite  graduellement  a  un   militarisme  rude,  {Miur  t  >!.ii    •   [,0 
convaincre  de  la  nécessité  do  détruire  JèrusabMu  et  d'exiler  la  popui  11.11 
Ainsi  rcxpôrlcncc  centenaire  cl  lo  tact  inditiqu»!  Inné  des  Homnins  no  leur 

f,li.i:i  ii.ii  t     ii:i«    lr<iiivi>r    ir;iiili'i-    fi.t  i  )i>i  I  •  •    i  k  1 1 1  r    i  i  '  ~^i  ii  ii  1 1  ■■     l.'l     1 1  llisl  i(1l  i      iiliv<«   'lUO 
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celui  auquel  jadis  avaient  recouru  Salmanasar  et  Nabuchodonosor.  L'auteur 
prouve  d'une  manière  indiscutable  que  c'est  l'intolérance  religieuse  et  le 
fanatisme  politique  des  Juifs  qui  ont  poussé  les  Romains  à.  renoncer  à  leur 
traitement  indulgent  et  à  prendre  des  résolutions  et  des  mesures  plus 

5  graves.  Grâce  à  une  analyse  approfondie  des  sources,  Senger  arrive  dans 
plusieurs  questions  sur  l'histoire  des  Juifs  à  des  résultats  nouveaux. 

Zapiski  Imperatorskavo  Rousskavo  Archeologitscheskavo 
Obtschestva.  1889.  N»  1.  Inscriptions  inédites  trouvées  à  Gliios  [La- 
tyschev].   L.   publie   et  étudie  7   inscriptions,    dont   la   copie   lui    a   été 

10  communiquée  par  Papadopoulo-Kerameus.  Le  n»  1,  dont  l'original  a 
disparu  sans  laisser  de  trace,  existe  seulement  dans  une  copie  insuf- 
fisante :  on  ne  peut  maintenant  que  savoir  qu'elle  traite  des  immeubles 
ruraux  ;  mais  l'inscription  est  intéressante  par  le  caractère  de  l'écriture 
qui  doit  la  faire  rapporter  au  milieu  du  7^  siècle  av.  J.-C.  Le  n°  2  présente 

15  une  généalogie  bien  conservée  d'une  famille  de  Ghios;  elle  appartient  au 
5e  siècle.  En  comptant  trois  générations  par  siècle,  on  trouve  que  la  généa- 
logie remonte  au  commencement  du  9'^  siècle.  N»  3.  Statut  du  culte  d'Hé- 
raclès. En  combattant  l'opinion  de  Studnitzki,  qui  a  publié  de  son  côté  cette 
inscription  (Mitth.  des  deutschen  archeol.  Institutes  13),  Latyschev  confirme 

20  qu'elle  se  rapporte  à  la  fin  du  3«  ou  au  commencement  du  2^  siècle.  N°  4-7. 
Inscriptions  mutilées  se  référant  aux  biens-fonds  des  temples.  ^  Sur  les 
monnaies  des  rois  scythes  marquées  au  poinçon  d'Olbia  [Oreschnikov].  En 
cataloguant  les  collections  numismatiques  du  comte  Ouvarovet  de  M.  Bou- 
ratschkov    (actuellement   conservées    au   Musée    historique    de    Moscou) 

25  et  dans  ses  études  spéciales  sur  cette  matière,  l'auteur  s'est  convaincu, 
contrairement  à  l'opinion  de  Latyschev,  que  la  ville  d'Olbia,  reconstruite 
après  sa  destruction  par  les  Sètes,  a  reconnu  la  suprématie  des  rois  scythes. 
^^  N**  2.  Études  sur  Fart  grec  [Malmberg].  L'auteur  examine  de  nouveau  le 
vase  découvert  par  Brunn  pendant  les  fouilles  exécutées  à  Arezzo,  vase 

30  sur  lequel  se  trouve  une  représentation  du  combat  d'Héraclès  avec  les  Ama- 
zones. M.  démontre,  dans  son  intéressante  étude,  que  l'artiste-potier  a  pris 
pour  base  de  ce  dessin  un  modèle  fait  d'après  le  vase  qui  représente  le 
combat  d'Héracle  avec  Gérion;  ainsi  les  figures  capitales  du  groupe  central 
sont  empruntées,  et  cet  exemple  curieux  nous  fait  connaître  comment  les 

35  artisans-artistes,  par  de  légères  variations  des  modèles  connus  et  célè- 
bres, représentaient  des  sujets  nouveaux.  ^  Additions  et  corrections  au 
«  Gorpus  inscriptionum  oris  septeiitrionalis  Ponti  Euxini  »  [Latyschev]. 
Gonsidérant  qu'il  peut  se  passer  encore  beaucoup  de  temps  jusqu'à  l'édi- 
tion d'un  tome  supplémentaire,  l'auteur  juge  à  propos  de  communiquer 

40  dans  ce  journal  les  plus  importantes  des  inscriptions  qui  ont  été  trouvées 
ou  qu'il  a  pu  connaître  depuis  la  publication  du  Gorpus.  L.  étudie  4  ins- 
criptions trouvées  à  Tyras  et  28  trouvées  à  Olbia;  parmi  les  dernières,  de 
petites  tablettes  en  marbre  recouvertes  d'une  écriture  indéchiffrable  offrent 
un  grand  intérêt.  Ges  tablettes  se  trouvent  principalement  dans  les  tom- 

45  beaux  près  d'Olbia,  c'est  la  raison  pour  laquelle  Latyschev  croit  que  ces 
tablettes  doivent  être  attribuées  aux  citoyens  de  la  ville  et  qu'elles  avaient  un 
rapport,  pour  nous  actuellement  inintelligible,  avec  les  cérémonies  funèbres 
ou  avec  le  séjour  des  bienheureux.  L'écriture  mystérieuse  de  ces  inscrip- 
tions représente  des  chiffres,  composés  de  monogrammes  et   de  lettres 

m  ordinaires.  En  cherchant  à  confirmer  cette  explication  par  des  raisons 
sérieuses,  l'auteur  ne  cache  pas  cependant  que  M.  Souroutschau,  le  posses- 
seur de  la  plupart  de  ces  tablettes,  est  d'un  autre  avis.  Celui-ci  considère 
récriture  hiéroglyphique  comme  un  alphabet  scythe,  inventé  au  3^  siècle 
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après  J.-C,  les  tablettes,  selon  lui,  étaient  destinées  à  servir  d'épi- 
taphes  pour  des  Scythes  habitant  les  environs  d'Olbia.  Ensuite,  l'auteur 
communique  encore  2  inscriptions  trouvées  à  Chersonèse,  dont  Tune  est  le 
second  témoignage  du  séjour  des  légions  romaines  dans  cette  ville  ;  le 
temps  auquel  se  rapporte  cette  inscription  ne  peut  être  déterminé  strie-  6 
tement,  parce  que  la  «  Icgio  Macedonia  V  »,  mentionnée  sur  cette  inscrip- 
tion, était  restée  très  longtemps  stationnée  dans  la  province  de  Mésie.  Dans 
la  seconde  partie  de  cet  article,  L.  propose  des  rectiûcations  sur  beaucoup  de 
passages  de  la  première  publication  et  cherche  à  compléter  les  inscriptions 
laissées  dans  le  Corpus  sous  leur  forme  mutilée.  lO 

Rousskaïa  Miousl,  1889.  N*»*  2  et  3.  La  famille  dans  la  société  romaine 
[M.  P.].  Eu  prenant  pour  point  de  départ  Tœuvre  de  Paul  Lacombe  sur  le 
même  sujet,  Tauteur  étudie  longuement  le  développement  de  la  vie  de  fa- 
mille à  Rome,  qu'il  pousse  tout  à  fait  au  noir.  D'accord  avec  Lacombe,  il 
arrive  à  la  conclusion  que  seuls  des  motifs  économiques,  mais  nullement  15 
moraux  ou  religieux,  ont  amené  les  Romains  à  la  monogamie,  de  même 
que  la  position  des  femmes  ne  devint  supportable  qu'à  partir  du  moment 
où  s'établit  la  coutume  de  donner  une  dot  aux  filles.  E.  db  Stern. 

SUÈDE  ET  NORWÈGE  ^ 

Rédacteur  général  :  -J-  Christian  Cavallin  ^ 

Bibliotheca  mathematica,  nouv.  série,  t.  ill,  1889,  l""»  livr.  Bibliogra- 
phie suédoise  de  l'histoire  des  mathématiques  [G.  Enestroem]  (en  français).  26 
Notices  bibliographiques  sur  les  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  des  mathé- 
matiques publiés  par  des  auteurs  suédois.  ^  Kuknnsbbru,  Der  Astronom, 
Malhcmaliker  und  Geograph  Eudoxos  von  Knidos  1  [Guenther].  Bonne  contri- 
bution à  l'appréciation  du  grand  mathématicien  grec,  aujourd'hui  un  peu 
négligé.  \\  2«  livr.  Mélanges  pour  l'histoire  des  mathéiuatiques  [Steins-  30 
chueider]  (en  allemand).  Signale  une  traduction  hébraïque  des  livres  XI 
et  Xll  d'Euclide,  publiée  en  1875  en  Russie.  %  Noie  bibiiographicjue  sur  les 
études  historico-matliémati(iues  en    Pologne    [DicksteinJ    (en  français).  \ 
BaLL,  a  short  acconnl  of  tkr  hislory  of  matheinatics   [G.  Loria].  Stylo  clair  et 
élégant,  mais  trop  de  fautes.  %\  3»  livr.  Bibliographie  danoise  de  l'histoire  36 
des  mathématiques  [S.  A.  Christensen  et  Ileiberg]  (en  allemand).  Notices 
bibliographiques  8ur  les  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  des  mathématiques 
publiés  par  des  auteurs  danois.  ^  Allman,  Greek  Geometry  from  Thaïes  to 
Euclid  jFr.  Ilultsch].  Le  livre  solide  et  original  de  Allmann  marque  uTi  pro- 
grès très  considérable  sur  l'ouvrage  de  Bretschneider;  cependant  il  y  a  40 
encore  des  points  obscurs  (p.  ex.  au  sujet  des  vrais  mérltos  de  Pythagore) 
♦  t  il»^  lacunes  il  remi>lir,  p.  ex.  sur  Eudoxo  et  Kudéme.  %\  V  livr.  N< 
l)ililiM;;raphi(iueR  sur  l'étude  do  l'histoire  des  mathématiiiucs  en  Noi 
,Elling-lloUt,  (on  allemand).  ^   Le    liulleiin  de  bibliographie  et   d'histoire  des 
sciences   malhématiqnes   et  physiques,  publié   par   D.  B.  Boncoinpagfii     A.  l'n- 4a 
varo;  (en  italien).  Résume  les  .services  rendus  à  INHiido  do  l'in 
mathématiques  par  a-  prriolitiuc.  qui  cesse  do  parailre  avec  sa 

Hbibbhu. 

1     \  'f.        ,.     I  (leur  .M.  <.liru»li«n  Cav  .  -nciir  à  ri'iiivfi                    u|,  «ut  g^ 

i|.  ..■,!.•  ic  |ii  M.  i (Irrninr.  M.  !«•  pmf.  n  n  liift»  vfntlti                      Ar  r«*- 

diger  à  l'avenir  l*-  rotii|»lr  ftj'l  •» 

dnn»  le  l.  XV  rniialy^r  di-n  v»<\  .  >c 

lAi;,  et  celle  des  ri'vuei  de  IbVu.  —  lied. 
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Abbaye  de  Saint-Claude  229,13. 
Abdère  62,33. 
Abraham  195,35. 
abréviations  326,45. 
Abu-Simbel  164,18. 
Abydos  183,26.  230,19. 
Acarnanie  62,28.  100,30.  121,21. 
accentuation  104,7.  118,15.  168,43.  253,36. 

316,50.  318,18.  347,33.  Voy.  phonétique. 
Accius  146,17. 
Achaïe  62,18.  183,3. 
Achille  47,24.  110,12  sq. 
Achmîm  (papyrus  d')  51,3. 
Achmoun,  213,21. 
Achradina  293,10. 
Aconius  Catullinus  92,7. 
Acraephia  62,19. 
acropole   143,52.   146,36.  149,24.  157,53. 

158,1.   219,46.    248,8.  308,18.    317,10. 

320,9.16.  328,48.  329,52.  330,13.  331,8. 
actes  d'affranchissement  322,25. 

—  des  Apôtres  295,6. 

—  Cyriaques  180,32. 

—  des  frères  Arvales  331,45. 

—  des  martyrs  90,40. 

—  triomphaux  137,23. 
Aclium  (bataille  d')  33,27. 
Adam  Balsamiensis  223,14. 
Adherbal  241,49. 

ad  Mercuri  (ruines  de)  231,53. 
Administration  92,21.  194,19  sq.  261,35. 
295,47.  334,52.  Voyez  :  lois,  institutions. 
Admon  45,15. 
Adonies  88,13. 
Adrianopolis  62,35. 
adverbe  4,44.  5,12.  341,8. 
adversaria  Noniana  310,37. 
Aeginium  62,25. 
Aegium  62,18. 
Aegos  Potamos  161,22. 
Aelius  Theodorus  165,51. 


iEmilius  Macrus  158,45. 
^nesidème  246,16. 
Aenius  289,45. 
Action  45,16. 
affranchis  267,20.  318,33. 
Afrique  152,48.  Voy.  géographie. 
Agamemnon  110,17.  112,24. 
Agasias  d'Éphèse,  320,5. 
Agatharchides  97,29. 
Agathemeros  45,17. 
Agathias  190,28.338,51. 
Agathocle  137,45.  201,10. 
Agathonice  17,49. 

Age    du   bronze    183,16.   189,52.    190,3. 
207,38.  219,5.  228,5. 

-  du  fer  146,14.  230,44. 

—  de  la  pierre  137,9.  138,20. 
Ager  Pomptinus  165,31. 

Agesilas  69,35  sq.  96,37.  98,16.  161,39. 

Agide  30,35.  89,9.  98,21. 

Agiedicum  238,8. 

Agons  88,6. 

Agora  d'Alinda  48,9. 

agoranomes  322,40. 

Agoratos  161,25. 

Agricola  74,17  sq. 

Agriculture  3,16  sq.  303,41. 

Agrippa  182,44. 

Agrippine  Jeune  228,16. 

Aïn-ïounga  (sanctuaire  de)  231,28. 

Aïn-Zara  (nécropole  de)  229,52. 

Aiolos  149,49. 

Aiora  (fête  de  1')  301,18. 

Airon  216,36. 

Akominatos  (Michaël)  317,19.  319,9. 

Akusilaos  95,2. 

Alabastra  328,28. 

Alabastron  46,50. 

Alains-39,29  sq. 

Alamans  9,10. 

Alava  216,12. 

Albacina  325,12. 

Albinus  112,46. 
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Alcamèoe  252,9.  306,18. 

Alcée  72,25  sq. 

Alchimie  128,25.29  sq.  146,46. 

alchimistes   15,35.  128,25.  147,18.   245,14 

sq.  257,35.  261,42. 
Alcraan  72,21  sq.  168,2. 
Alconchel  216,38. 
Aide  Manuce  261,40.  ^ 
aleatoribus  (de)  293,26.33. 
Alexandre  30,28.  84,49.  85,3  sq.  111,11. 

117,39.     118,30.      126,.39.      127,25.51. 

138,3.26.  173,34.  177,7.  182,23.  183,43. 

228,23.  287,15.  303,15. 

—  d'AboQotichos  90,a4. 

—  d'Aphrodisias  165,23.  166,28. 

—  d'P:iolie  72,5  sq. 

—  Trallianus  147,2. 

—  de  Villedieu  (doctrinal  de)  124,17, 
Alexandrie  130,34.  155,29.  175,32.  183,9. 

220,53.  264,22.  277,35. 
Alexandrins    (les    savants)    313,45.52 sq. 

34i,  1  sq. 
Alger  219,12. 
Alia  243,40. 
Alicante  214,6.  215,24. 
alimentation  à  Rome  93,2. 
Allectus  183,46  sq. 
Alleins  251,47. 
A!l-:ii;i-iiP  121,30. 
Allt-miin-'s  109,3. 
Allion  45,16. 
allitération  79,2. 
alphabet  arcadien  240,45.  —  elymi  181,36. 

—  epichoriqiie  221,51.  —  falisque  124, 
10  sq.  —  glagolitique  253,31.  —  grec 
94,10.  171,29.  217,46.  288,17.  -  ibé- 
rique 217,46.  —  ionien  164,14  221,52. 

—  phrygien  307,6.  —  scylhe  350,53. 
Alpheos  4o,16. 

'  '-^  121,31.  137,24. 

219,13. 

-     ,:   .i2.  251,17. 

Amazones  ii5O,30. 
Amblada  18.'^5. 
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i't.  100,30.  121,22. 
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^s.  delà  Hibl.) 51,2.  1(^,3 

\ 

îlièqije,  .Manuscrits. 

.■\!l. 

-ne)  250,1.  251,13.35. 
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IV.  lil,21. 
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.^6.3î).  244,37.  252,51 
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An.i 

•    • 
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M. 

AnacréoD  72,19  sq.  208,2.32. 
anacréontiques  72,24  sq. 
Anactiorura  183,.30. 
Anastase  I  140,17.  162,35. 
Anatolie  307,12  sq. 
Anaxagore  26:3,25. 
Anchialos  62,37. 
Ancyre  331,18.26. 

—  [monument  d'I  89,50. 
Andanie  194,31.  ' 

Aodocidès   46,24.  58,39.    i-^"  V-    v'<'  W. 

—  (vie  de)  203,45. 
Andomatunum  243,10. 
Andomo  243,17. 
Andromaque  47,19. 
Andromède  24,21.  lii),.>.».  .);.'ô,21. 
Angleterre  280,15,  290,25. 
Aniauo,  215,14. 

Anicius  de  Preneste  110,3. 

Anios  162,50. 

Ankistri  320,38. 

Anne  Comnène  219,37. 

année  romaine  31,49.  337,10.17.   Voyez  : 

calendrier. 
Annibal.  Vovez  :  Hannibal. 
Anonymes  108,36. 

—  de  Raveune  82,35. 
Anonymus  Morellianus  219,34. 
Ansaii  210,16. 

antefixe  332,34.  333,39. 

Anthédon  221,48. 

A.NTHOLOoiE  162,34.  —  grecque  19,44.  71, 
31.  73,5.  113,23.  147,31.  208,23.  223,7. 
301,48.  312,3.  318,11.  —  latine  153.43. 
25:3,22.  —  palatine  114,14.  139,31.  190, 
31  sq. 

Anthropologie  284,5.28.  Voyez  :  ethnolo- 
gie. 

Antias  49,31. 

Autibarbarus  17,26.  138,48.  185,6.  202. 
34. 

AvTi6o).ï)  Ilaîitorxou...  (mss.)  28,7  sq. 

Anticyre  329,42.51. 

Antigone  le  Borgne  111,13  sq. 

—  de  Caryste  6.3,3. 

—  fionatas  319,:n. 
Anti machos  43,34. 
AntinoQs  131,46. 

Antioche  162,35.  183,37.  338,29. 

Antiochu»  le  Grand  2fô,20.  —  II  323,48. 

Antiope  345,29. 

Antiplianes  34,3. 

Antiphou   58,39.   170,33.    171,25.  200,20. 

257,5. 
A.iTiynTK.s  86,2:î  sq.  116,42.  121, i.  126,8. 

i:i,3,2.  2()7.ir>.  219,19.  2(>4,29. 

—  belp  209,29  »q.  210,1  nq. 

—  d'Ail  sq. 

—  all.-ii  '-•    «  M  «7 

—  ary 

—  des 
-d'Ai 

—  d»  I 

—  d'A.i 

—  i\e!  t 

—  de  ' 

—  du  < 

—  de  ( 


>q.  251,24  nq. 
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—  classiques  25,18.44.  119,17.  124/i7. 
134,42.  135,2.  137,6.  141,50  sq.  143,17. 
146,16.  177,10.  179,21.  185,41.  192,20. 
221,3.10.  226,7.  293,53. 

—  espagnoles  214,2  sq.  215,1  sq.  216.  217. 
218. 

—  figurées  333,25.  335,37. 

—  du  Finistère  237,23.  • 

—  de  Gabès  243,21. 

—  de  Gafsa  243,2  i. 

—  du  Gard  2.39,47  sq. 

—  gauloises  231,19. 

—  grecques  20,26.  29,41.  86,26  sq.  87, 
8  sq.  88,1  sq.  97.  98.  99.  100.  101. 
102.  103.  116,29  sq.  121,21  sq.  126,44. 
1,35,3. 139,16.  192,28.  300,38.  314,26.45. 

—  d'illyrie  2.39,.38. 

—  juives  196,23. 

—  de  Nassau  121,8. 

—  du  PalatiLiat  1,38,20. 

—  de  Paris  138,31.  220,26. 

—  romaines  19,.33.34.  20,,36.  27,44.  86,24. 
87,8  sq.  91,.37.  92,1  sq.  9,3,1  sq.  116, 
31  .sq.  145,.30.  170,17.  200,50. 

—  de  Sidi-Boulbaba  243,24. 

—  de  Tongres  209,35. 

—  de  Vaucluse  2.39,15. 

—  de  Virunum  116,42, 
Antoine  127,5. 
Antonia  228,15. 

Antonin  89,48.  193,15.  228,46. 
.^  le  Pieux  181 .22. 183,37. 193,17. 246,2.38. 
253,12.  267,24. 

—  (Itinéraire  d')  15,21.  Voyez  :  Peu- 
tinger. 

Antoninus  Liberalis  153,41. 

Antusa  ou  Anthusa  214,14. 

antre  de  Jupiter  248,3. 

Apaturies  88,10. 

apex  14,46. 

Apelles  33,15. 

Aphrodisias  183,5. 

Aphrodite  46,27.   100,50.   108,45.  247,30. 

—  Pandémon  ,320,16. 
Apocalypse  42,11.  295,7.  297,11. 
apocryphe  15,18. 

Apop'htegmata  Laconica  (mss,).  152,40. 
Apollodore  40,18.  41,52. 
Apollon  48,6.  131,46.  217,51.  220,47.  221, 
.  31.    222,12.    231,10.     240,46.     260,18. 

324,1..3.  325,10.  326,28.  ,328,19.  .3:30,44. 

332,33.—  Anextiomarus  240,26.  —  de 
,  Belvédère  333,28.40.   —  Citharède  153, 

19.  —  de   Daphné   261,22.  —  Hikésios 

305,20.   —   Opaon    263,13.  —   Palatin 

15.3,21.  334,43.    —  Patroos  167,   2.  — 

Vindonnus  2i8,,33. 
Apollonides  45,18. 
Apolionie  62,37.  165,46. 
Apollonius  de  Rhodes   104,46  sq.  105,5. 

161,53.  162,4  sq.  224,38.  227,17. 

—  le  Sophiste  115,30. 

—  de  Tyane  280,4. 
Apostolès  119,27. 
Apôtres  295,6. 
Appien  21,33. 

Appius  Claudius  Cœcus  111,31  sq. 
Apt  239,3. 


Apulée   4,30.,37.   5,15.    7,25   sq.  8,40.47. 

12,  i7.  14,15.  35,7.  81,50.  82,17.  164,12. 

172,42  sq.  257,32.  339,7. 
Apulions  112,15. 
aqueduc  216,36.  2§5,28. 
Aquelius  195,27, 
Aquinum  236,29. 
Aratca  314,22. 

Aratus  .30,.35.   89,9.  98,21.  320,42.  .329,1. 
Arbéon,  15,22.  132,25.  1.37,,38. 
Arcadie  02,18.  ,328,19. 
Arcesilas  246,14. 
ARCHÉOLOGIE  18,.32.53.  19,1  sq.  21,11. 

24,.30.  25,10.44.  26,43  sq.  27,11.  47,46 

sq.  48,3  sq.  105,7.  116,19.  118,28.3i.44. 

119,25.     120,7.9.    121,4  sq.    134,42   .sq. 

135,2.  135,28  sq.  142,40.143,53.  144,1. 

146,43.    147,27  sq.  168,50.    170,22  sq. 

173,29  sq.  175,18.  176,19  sq.    181.  182. 

183.  189.  190.  193,8  sq.  201,52.  202,1  sq. 

218,4   sq.   221,1   sq.  2.33,43.   238,1  sq. 

241,1  sq.   242,1  sq.  248,1  sq.  252,1  sq. 

253,28.  254,17.  255,13.   270,13.  292,33. 

299,50.    306,20   sq.  311,34  sq.  319,.33. 

324,13  sq.  345,1. 
—  de  l'Asie  144,47. 

—  assyrienne  150,37.  252,38  sq. 

—  byzantine  251,51. 

—  celtique  256.43. 

—  chrétienne  146,-32.  214,30.  216,1.  219, 
38.  221,22.  225,36.  229,35.  241,15  sq. 
255,49. 

—  de  Chypre  146,34.  247,22. 

—  égyptienne  213,23  sq.   219,40  sq.  242, 

42  sq. 

—  de  l'Espagne  146,14. 

—  étrusque  2i4, 14  sq. 

—  gairo-romaine  231,1  sq.  2.32,1  sq.  2.37, 
24  sq.  2.39.  240.  244,-37.  248,26  sq.  250, 

43  sq.  251,26.  252,18  sq. 

—  grecque  1.8,46.  22,24.  24,7.  25,16.  29, 
41.  ,32,3.  44,15  sq.  45.  46.  47.  48.  51, 
35.  93,35  .sq.  94,1  sq.  100,21  sq.  116, 
29  sq.  119,7.47.  121,21  sq.  130,,35  sq. 
135,3  sq.  136,47  sq.  138,44.  139,36. 
142,.38.  149,22  sq.  150,21.  153,23.  159, 
38  sq.  169,41  sq.  170,44.  172,20  sq. 
173.6  sq.  174,32.  180,22  sq.  193,1  sq. 
203,7.18.  207,34  sq.  212,21  sq.  217. 
218.  219.  220.  221.  222.  224.  225.  226. 
240,42  sq.  243,37.  252,4  sq.  256,28. 
257,1.  294,7.  ,308,17.40  sq. 

—  judaïque  196,23. 

—  de  l'Orient  145,13.  193,4.  218,51. 
219,8  sq.  244,1  sq.  252,16  sq. 

—  phénicienne  232,29  sq.  248,1  sq. 

—  préhistorique  137.9.  138,20.  146,14. 
190,43.  210,38.  217,27.  221,26.  229,28. 
230,21.44.  232,4  sq.  237,23  sq.  2i0,16 
sq.  242,  iO  sq.  250,45. 

—  romaine  14,16  sq.  19,33.  20,36.  24,35. 
25,19.-  ,30,44.  36.  37.  38.  44,28  sq. 
45,32  sq.  46.  47.  48.  57,2.  60,48.  90, 
28  sq.  91,-37  sq.  116,31  sq.  121,10  sq. 
142,39.  147,9  sq.  148,.39.  149,21  sq. 
150,28  sq.  151,48.  172,28.  179,12  sq. 
191,1  sq.  192,9  sq.  193,1  sq.  200,49. 
201,1  sq.  209,29  sq.  214,12  sq.  215,1  sq. 
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216,1  sq.  217,1  sq.  220,16  sq.  229,26  sq. 

230.    244.  247.32.   248,2  sq.  249,51  sq. 

251,1  sq.  •4?60,24. 
Archebius  182,29.38. 
Archestrate  107,32  sq.  116,23,  295,35. 
Archiloque  19,42.  72,13  sq.  111,26. 
Archimède  42,49.  181,6. 
Archippos  33,42  sq.  34,1  sq. 

* :  :ture  :  clirélienne  117, iâ.  1  ir).r)(). 

:,   _  grecque  32,3.  120,18.  136,50. 
;i.  143,50.  146,:3<>sq.  156,20.  193,5. 

199,12.207,37.  220,2  sq.  253,3:1  256,28. 

263,13.  286,9.  306,9.  330,38.  —  pélas- 

uique  157,52.  —  romaioe  44,28  sq;   46, 

12  sq.  47,8.  90,28.  141,11.  150,28,  209, 

52.  216,36  sq.  221,5.  334,10. 
iirhives    166,11.  —  égyptiennes    141,20. 

—  du  Vatican  237,51. 
A IV !,,.,,  322,45. 
a;       n  .:s  101,16,  102,2.   320,14.  322,45. 

'■'<  v'i.'k 
Ap  :r.'    -    l.;.M. 

AlvlMI     ll^..'.». 

.\r./,zu  350,29. 

Argées  1.55,13.  235,30  sq.  236,1  sq. 

artiriit,  ia3,16. 

Ai.'.ii.ie  62,12.  159,35.  183,3. 

Ai-::Mi);uites  177,41. 

Ai_'uii;uiliquf's  177,34. 

Ai^:...  02,12.  157,29.  183,3. 

.\rgos-Ainphilochiura  183,31. 

Ariane  227,18. 

Arinl;i  2:«,17. 

Aii.t.uque51,8sq.  113,31.  111,9.  154,33. 

;r.:;.it. 
Al    :  1-  f>4,9.  95,16.  98,12.41.  154,8, 
Al-  '  ..M  218,34. 
Al  ■■  '--'.'^ 

A. 

\  ,i.,. .;..:,.;  1,1  sq.  42,23. 

'.  114,11.   144,30.  153,37.  155,17. 

167,51.    177,1.14.    223,38     sq. 

i.    204.48.    281,30.   —   Comédies 

1».   176,20.  —  Acharu.  148,43.  — 

"•'25.    —   lian.  120,^3.  147,42. 

,52.   —    l'iulus    176,52.    — 

:>0  ir,:,',.  —  TAo///.  222,30. 


/ 

-    li.U.    n.,i.    il.*,..-.    — 

/W//7. 10:i,20.  275,35. 


t.  Voy.  inalliruialiqu<?H. 

.;i9,a».  ;wo,3i.;w. 

ir>0.?r>.  -   rnmnin*»  JW.n  1WJ. 


Arnobe  154,38. 
aireani  297,13. 
arrephoria  295.14.  297,16. 
Arrien  24,25.  64,24.25  sq.  108,50.  U:,oi. 
173,34.   210,17.  303,15.  345,49.  347,48. 
Arrunzius  332,15. 
Arsenius  208,27. 
Arsinoe  62,28.  146,4.  183,9. 

—  Zephiritis  165,34. 

Art  26,13.  61,4.  117,26.  141,16.  142,30. 
175,18.  241,1.  253.53.  281,51.  288,28. 
349,15.  —antique  17,37.  118,13.  131,13. 
—  chrét.  145,50.  146,32.  —  égyptien 
119,28.— étrusque  116,49.  131,10.  174,7. 
241,46.    248.17.  258,53.  —   grec  24,7. 

45.2  sq.  93,46.  94,18.  118,28,34.  119, 
11.47.  122,21.  136,25.  1.38,1.5.  141,8. 
143,51.  145,25.  149,42.  169,43.  174,32. 

217.51.  219,24  sq.  221,9.  261,22.264,5. 
284,18.    298,48.    350,28.    —    phrygien 

306.52.  —  romain  22,24.  141,8.  142,30. 
149,42.  179,7.  252,30.  — Voyez  :  archéo- 
logie, céramique,  peinture, sculplun-, t-tc. 

art  théâtral  gr.  169,17  sq. 

—  militaire  51,38.  109,28.  118,2.  111.'.'. 
169,29.  219,21.  —  grec  100,5!  —  rom. 
108,5.  137,23.  153,a3.  156,20  sq.  190, 
11  sq.  195.11.  243,14.29. 

Arta.xerxes  98,18. 

Artémis  102,12.  222,19.  224,.3i.  243,38. 
326,29.  329,40.  330,45.  —  délienne 
320,48.  —  Leto  307,21.  —  Orthia  285,5. 

artistes    326,14.16.    .328,5    sq.    —  grecs 

45.3  sq.  13S,41.  189,41  sq.  190,1  sq. 
219,20.  220,20.  261,18.  —  de  l'ergame 
190,2  sq.  Voy.  peintres,  sculpteurs. 

AoTtovY),  "Apxwvt;  108,49. 
Arvales  (frères)  108,50.  135,48.  331,45. 
Aryens  9,31.  81,32.  214,32.  257,50. 
Asclepiades  165,48. 
Asclépieidon  d'Epidaure  164,30. 
Asclépios  164,31.  166,12.  167.9. 
Asconius  Pedianus  125,52.  173,ir.. 
Ashburnham  (mss.  d'/  28,20. 
Asie-Mineure  18,32.  3-??    "•  ''',[.  lli»,7. 

i:«,4l.  135,.38.   liJ  ,24.   1«>8, 

50.  193,24    sq.    20J  v    221,14. 

225,2  sq.  254,41.  32i>,<.it..  294,46. 
Asiuiu.s  l»ollio5,43.  127,27.  130,4.  160,38. 

:i36,30. 

—  langue  de  15,4. 

\.,.:..,...     ^-,,4. 

;n4,2i. 

[troviucialoj»  296,1    ^ 
.:iini.s. 
ttionH  rom.  241,22.  Voyox  :  lotlilu- 

AsHouan  247,47. 


.•  11'.,'?.  2fîr..l7. 


i,v>.  :«8,3i,rA 
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Athanase  (rass.  d')  213,5. 

Athéna    46,42.    167,12.    238,30.    298,40. 

315,50.    —  Aléa   321,28.    -    Ergenné 

238,28.    —    Nikè    48,6.    —    Parthenos 

165,40.  —  Polias  238,29. 
Athenaïs  Eudoxie  330. 
Athénée  34,2.  40,26.  51,14.  158,36.  250,15. 
Athènes,  25,16.  89,16.  116,6.  118,38.  121, 

18.     126,10.    161,27.    169,26.    172,20. 

182,47.  183,3.  194,35.  206,18.  220,18.29. 

277,13.  291,41.  325,7.23.  330,38. 
Athéniens  101,53.  115,14.  156,10. 
Athénien  45,27. 
Athénogène  166,6.  245,40. 
Athos  (mont)  287,8.16.  291,51. 
Athribis  320,29. 
Atlas  186,37.  187,1.  199,26. 
Atrax  62,27. 
Attale  329,10. 
atticisme  124,2.  145,33. 
Attique  62,7.  131,42.  141,41.  157,52.  183, 

3.  220,1. 
Auch  229,36. 
Auguste  25,45.  60,10.  75,25.  112,10.  117, 

25.  146,11.  153,17.   179,3.   183,39.  193, 

16.  216,44.  228,12.14.  250,21   sq.  331, 

19.27.50. 
Augusteum  (1')  334,38. 
Aulas  45,7. 

Aulu-Gelle  81,50.   158,52.   213,4.  285,37. 
Aurélien    117,25.    148,5.    179,3.    228,37. 

238,19. 
Aurélius  35,11. 

—  César  183,38. 

—  Victor  39,32. 
auréole  211,5. 

auréus   182,42.    238,17.    244,50.   337,44. 

339,30. 
auspicia  341,12.  342,45. 
autel  165,44.  209,52.  267,49.  331,33.  332, 

37.  333,17. 
Autolycos  de  Pitane  43,3.12. 
Autriche  309,18. 
Autun  136,16.  229,9. 
Auxiinum  150,30. 
Avares  205,14. 
Avellana  10,14. 
Avienus  17,24.  113,17.  201,45. 
Avila  215,50. 
A  vola  183,21  s 
Axeochos 


6,41  sq. 
5  45,17. 


Baal  Carien   240,48.  —  Hammon   229,42. 

231,36.  —  Zephon  159,53. 
Babba  (colonie  de)  238,48. 
Babylone  134,31.  150,39.  210,18. 
Babylonie  147,25.  256,21. 
Bacchus  155,41.  159,42. 
Bacchylide  72,27. 
Bactriane  182,26. 
Badalona  217,36. 
Bade  92,37.  149,21. 

bagues  242,25.  324,32.39.  Voyez  :  bijoux. 
Bahrein  (les  îles)  302,29. 
bains  325,9. 
Balbinus  225,23.  252,25. 


Baléares  216,6.  218,16.  242,40. 

Balkans  138,46. 

balles  de  fronde  244,28. 

Bambergensis  (mss.)  3,5.  Voyez  :  Paléo- 
graphie, manuscrits. 

Barbares  127,32. 

Barcelone  215,25.39.  216,27. 

Barcino  215,3. 

Baris  183,5. 

Bartholoraeus  314,38. 

Bas-Empire  334,51.  335,18.  Voyez  :  By- 
zance. 

basiliques  romaines  86,39. 

Basilique  ulpienne  182,49. 

bas-reliefs  241,13.  250,32.  286,7.  323,12. 
37.38.  330,49.  331,42.  332,32.  Voyez  : 
Sculpture.  * 

bataille  d'Aegospotamos  161,22.  —  des  Al- 
lémanes  109,3.  —  de  Chéronée  99,48. 
120,50.  171,5.  196,45.  —  du  Granique 
345,35.  —  d'Himera  102,31.  —  d'Idis- 
taviso  136,44.  —  de  Leucimme  121,20. 
131,41.  —  de  Marathon  102,13  sq.  — 
d'Oènoe  331,1.  —  de  Platée  102,5.  — 
de  Pydna  166,25.  —  de  Buspina  166,42. 
—  de  Salamine  102,21  sq.  —  de  Stras- 
bourg 137,8.  291,35.  —  des  Thermo- 
pyles  104,41.  —  de  Zama  155,23.  163, 
35. 

Batrachomyomachie  158,53.  159,1  sq.  227, 
1.  295,34. 

Bavière  90,42.  93,33. 

Beatus  Bhenanus  42,10.  107,20.22.  253, 
14. 

BEAUX-ARTS  31,32.  104,39.  115,42.  192,1 
sq.  Voyez  :  Peinture,  sculpture,  etc. 

Bembo  (Pietroi  336,20. 

Béotie  40,37.  62,19.  96,36.  102,5. 

Béotiens  43,28. 

Berlin  324,45. 

—  (mss.  de)  35,43. 

Beroë  62,37. 

Berrèz  215,3. 

Bethseda  (piscine  de)  221,23. 

Betulo  217,34. 

Biahma  146,4. 

Bible  5,2.  6,49.  7,38.44.  31,24  sq.  83,18. 
34.  104,31.  106,53.  204,39.  233,7.  314, 
28. 

BIBLIOGRAPHIE  9,19  sq.  10,17.  11,48 
sq.  14,34  sq.  15,1  sq.  32,12.  42,37.  48, 
12.  138,50.  146,16.  147,26.39.  152,13. 
153,51.  174,45.  180,34.44  sq.  204,10. 
207,14.  220,58.  221,1  sq.  232,50.  233,1 
sq.  235,43  sq.  241,45  sq.  242,29.  245,2. 
255,29  sq.  259,1  sq.  331,9.  333,7.  351, 
24.35.43. 

Bibliothèques  :  233,49.  237,1  sq.  334,44.  — 
de  l'abbaye  de  Saint-Claude  229,13.  — 
ambrosienne  149,39.  178,37.  207,2.  — 
angélique  (Rome)  313,53.  —  d'Auch 
259,1.  —  Bodléienne  171,35.  —de  Bres- 
lau  180,23.  —  de  Catane  152,26.  —  de 
Copenhague  213,1.  —  Corsini  335,23.— 
de  Deventer  339,10.  —  de  Dijon  259,2. 
—  de  Dresde  154,10.  —  d'Esté  258,16. 
de  Fulvio  Orsini  59,18.  258,31.  —  Lau- 
rentienne  85,40.  179,1.  313,46.  314,14. 
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17.  —   de  Leyde  78,10.   —    liturgique 

117.15.  —  de  Messine  152,20.  —  du 
MoDt  Cassin  83,24.  86,5.  —  de  Naples 
152,33.  —  nationale  de  Paris  51,4.  53,5. 
166,44.  216,29.  229,37.  239,9.  245,12. 
254,33.43.  307,1.  —  de  Nevers  259,3.— 
de  N.-D.  de  Haute-Fontaine  229,18.  — 
d^  Nuremberg  83.14.  —  de  Palerme 
152,31.  —  Faulina  (Miinstor)  32,12.  -- 
de  Rome  137,31.  —  Saint-Nicolas  152, 
29.  —  de  Sainte-Geneviève  229,19.  — 
de  Soleure  147,26.  259,4.  —  Vaticane 
85,'i0.  161,16.  233,10.  242,12.  313,36. 
41.  314,9.  334,30.  —  Ventimiliana  152, 
28. 

bijou.x  183,40  sq.  248,41.  324,32.39.  — 
étrusques  244,15.  —  ganl.  231,26.  232, 
14.  237,34.  244,38.  252,23.  —  germ. 
231,1.—  rom.  237,45. 

BIOGRAPHIE  28,47.  .39,5   sq.  113,16  sq. 

141.16.  176,25.32.  194,.37.  201,10.  20.3, 
45.  207,31  sq.  210,6  sq.  236,30.  301,15. 
.346,40.  Vov.  Erudition  (Hist.  de). 

Bion  34,45.  105,4. 

Bizye  62,35. 

Bletisa  216,33. 

Boeae  62,  17. 

Boèce  213,5.  243,31. 

Bohême  199,39  sq. 

Bolos  42,2. 

Bone  120,41. 

Bongars  143,23. 

Boreïs  321,44. 

borne-frontière  322,35.  .328,45. 

bornes     325,23.     —     milliaires    297,21. 

Voyez  :  milliaires. 
Bosphore  Cimmerien  62,47.  227,49. 
BOTAMoLE  26,44.  28,32.  121,51  sq.  179,21. 

I'.».'..:i8. 
\,nnr\M  d'Énée  61,34. 
Hou. lira  (reine)  15::î,10. 
H  1)1  -nf'-siir-Mer  251,49. 
1,1  ;2,10. 

I-  oie  sacrée  des)  324,5. 

Bi,...  M,  ......;2. 

Hr.'slati  li;',.2.H.  iso/j", 
hv.-li-y.r     'ir.ui.l.-i   \.'.\,\.i. 
I.!  'iiano  215,14. 

l.i  îinaires  241,45. 

I'.  i. 

I'.  il  m  26,1.3.  4i,.T7.  47,48.  141, 

228,52.  229.17.  294,6.  297, 

..   ,301.19.    .302.:i9.47.   308,2. 

.'.46.  .314,21  «q.  325.47. 
183,16.    I- 


sq. 


Byzance  62,35.  325,48.51.  326,50. 
Byzas  326,  i. 

G 

Cabeza  del  Griego  216,1.34. 

Cabinet  des  antiques  309,1. 

Cabires  236,10  sq. 

Cabrera  de  Mataro  217,28. 

Cacus  33,27. 

Cadenet  255,17. 

Cadi  183,8. 

Cadix  215,23. 

Cadmus  de  Milet  94,53. 

Caesius  Bassus  38,20. 

Caesoriacum  93,25. 

Cîiius  45,8. 

Ca labre  3::i5,10. 

calcul  111,19  sq. 

calendrier  27,31.  118,5.  134,12.  218,9  sq. 

—  babylon.  134,31.  —  bvzant.  194, 
46.  —  grec  124.41  sq.  132,"46.  137,1.3. 
140,31.   263,9.  266,45.  268,46.  322,.30, 

—  juif  206,45.  268,45.  —  rom.  42,2. 
53,33.  88.32sq.  129,20.  130,8.  142,52. 
150,42.  218,10  sq. 

Caligula  228,15. 

Callatis  62,44. 

Callinos  72,1  sq. 

callicula  14,6. 

Callimaque  40,23.  41,18.  131,23.  162,1  sq. 

328,26. 
Callisthène  161,34. 
Calpurnius  Pison  75,31.  29^.2><. 
Calvdon  62,28. 
Cambridge  31.3,24. 
Carabyse  64,51.  99,30. 
camées  45,9.    309,4.  Voyez  :  archéologie, 

art. 
camps  rom.  216,25. 
Camulodunum  153,11. 
Cannes  [bataille  de]  49,28.  89,6. 
Cantique  des  cantiques  208,4. 
Capaiiée  326,29. 

Caracalla  35,39.  181,23.  193,13. 
Carausius  91,14.  1^2.45. 
Carbo  109,3. 
Carie  18:^,5. 

Camxina  liuiana  197,6. 
Camana  62.46. 


Carnuntum  ir)3,lô.  170,325. 

Cîirpathns  300.7. 

;   125.10.  158,44  8q. 


<  334..'».41 

Cii.stx.L  vumuna   W,24.    249,51.    Voyei 
«  iiujpi»  rora. 
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catacombes  242,8.   345,8.   —  d'Aïn-Zara 

229,52.  —  de  Sainte-Priscille  242,15. 
catalogues  143,27.  144,21.  259,1.  309,28. 

Voyez  :  bibliographie. 
Catane  45,53.  46,5  sq.  152,26. 
Cathédrale    de    Léon    [mss.   de]    138,51. 

215,10.  216,23. 
Catilina  89,21  sq.  143,15.  199,18. 
Caton   10,31.   25,2.  143,1.   144,53.  148,2. 

154,52.  207,41.  208,18.42. 
Catulle  7,32.  41,30  sq.    79,28.34.    106,23. 

152,10.  159,51.  164,12.  167,28,  227,19. 

257,29.  288,32.  298,51.  299,45.  301,12. 

348,3. 

—  (poésie  de)  145,18. 

—  (syntaxe  de)  79,48. 
Catidliana  311,17. 
Caucase  62,48. 

cavaliers  de  Tarente  309,41.  312,31. 

Cecilius  de  Calatte,  336,35. 

Cecina  113,3. 

Celius  Ruffus  49,30.  137,36. 

Celse  119,43.  143,45. 

Celtes  242,1.  Voyez  :  Gaule  et  Gaulois. 

Celtibérie  218,6. 

Céphalonie  100,32.  174,10. 

Céramique  47,49.  125,15  sq.   126,11.  138, 

28.   169,42.  220,15.    239,35.   252,1  sq. 

324,41.53.  325,3.  -  chyp.    247,22   sq. 

—  grecq.  44,41  sq.  45,1  sq.  46,24  sq. 
47,25  sq.  117,3.  124,7.  142,13.  143,6. 
233,25  sq.  250,10.  252,46.  288,4.  292, 
40.  3i9,4.  —  italique  47,18  sq.  125,15. 

—  préhist.  349,14.  —  rom.  24,35. 
46,39  sq.  Voyez  :  vases. 

Cermalus  225,25. 

Cérès  210,5.  244,31. 

Cétérape  183,8. 

César  5,33.  23,30.  49,23.  89,31  sq.  91,44. 
117,22.  124,39.  127,25.  129,50.  136,2. 
143,46  sq.  151,52.  153,17.  158,52.  163, 
17.  166,13.  180,29.  253,38.  279,17.  303, 
1.  337,1.  —  de  bello  civili  19,50.  89, 
34.  109.39.128,40.  135,11.  149,40.  204, 

31.  258,46.  274,45.  279,20.  296,19.336, 

32.  —de  bello  gallico  19,46.49.  21, 
40.  35,3.  65,38.  109,47.  110,39.  115,21. 
122,12.  123,49.  129,17.  132,13.  133,20. 
140,47.  142,46.  143,35.  149,41.  169,1. 
170,19  sq.  174,2.  177,31.  184,10.  186, 
37.  187,40.  197,49.  198,26.  201,38.  204, 
46  sq.  256,40.  258,47. 

—  (langue  de)  9,47. 

—  (syntaxe  de)  134,49. 

—  (lexique  de)  9,19  sq.  118,16.  125,6. 
128,44.  198,41.  206,16.  Voyez  :  lexi- 
ques. 

—  (mss.  de)  337,30. 
Césarée  de  Cappadoce  183,37. 
Cestrus  183,6. 

Ceyssat  [col  de]  239,17. 

Chalcidique  100,45. 

Chalcis  157,31.  183,3. 

Chalcothèque  330,13. 

Chaldéens,  258,33. 

chants  anacréontiques  208,2  sq.  —  grecs 

145,52.    —  latins    336,15.    —   des  Sa- 

liens  116,28.  123,10.  139,42. 


Chananéens  122,2. 

chapelles  225,36. 

chapiteaux  120,18.  328,11.  Voyez  :  Ar- 
chéologie. —  Architecture. 

Charès  322,2. 

Charisius  155,53.  160,38. 

Charités  (les)  323,11. 

Charon  de  Lampsaque  95,4. 

Chartaceus  314,37. 

chartes  314,44.  Voyez  :  Manuscrits.  — 
Paléographie. 

châtaignier  121  sq.  Voyez  :  Botanique. 

chaussée  du  Tibre  331,4. 

Chaves  215,46. 

Cherchell  244,30. 

Chéronès  62,19.  120,50.  171,5.  196,45. 

—  (bataille  de)  23,13.  99,48. 
Cheronée-Kapruna  157,30. 
Chersonèse  62,48.  327,2. 

—  Taurique  62,47. 

—  de  ïhrace  62,34. 
Cherusque  90,16.21. 
Chilpéric  164,53. 

CHIMIE  15,35  sq.  246,5.  257,37. 

Chine  145,39. 

Chios  111,7  sq.  330,11. 

Chirius  Fortunatianus  35,43  sq. 

chirobaliste  43,11. 

Chiton  190,21. 

chorégie  grecq.  218,41. 

Chorisius  de  Gaza  40,27. 

Chorsiae  62,19. 

CHRISTIANISME  31,15.  90,37  sq.  91,23. 
122,28.  148,2.  256,24.  Voyez  :  Archéo- 
logie chrét.,  etc. 

Chronicon  Paschale  113,1. 

chronique  de  Constantinople  112,53. 

—  d'Idace  112,52. 

Chronologie  42,2  sq.  78,20  sq.  88,15  sq. 
95,48.  118,5.12.  131,39.  134,32.  140,32. 
144,12.  169,31.  198,17.  225,15.  317,32. 
334,14. 

—  ancienne  86,43. 

—  ÉGYPT.  162,41. 

—  GRECQUE  93,35  sq.  97,23.  102,9.  114,5. 
115,2  sq.  122,16.  129,34.  254,20. 

—  littéraire  158,37. 

—  ROMAINE  32.25.  88,25.  90,30.  110,6  sq. 
111,36  sq.  174,16.  177,25. 

chronoraétrie  31,33.49. 

Christophorus  Primus  208,28. 

Chrysès  345,30. 

Chrysippe  41,52. 

Chrvsovitza  62,29. 

Chypre  15,45.  16,1  sq.  100,50.  146,30. 
150,23.  221,8.  244,2.  247,23.  285,27.48. 
286,1.46. 

Chytres  88,11. 

Cibyra  183,8.  225,15.  321,53. 

Cibyratis  179,36.   206,10.  212,22.  253,44. 

Cicéron  4,16.35.51.  5,14.48.  7,24.26.  8, 
18.29.33.  10,32.  15,24.  57,4.  73,34.  79, 
25.  81,49.  89,25.  144,16.  151,51.  153, 
17.  178,46.  180.41.  186.13.  201,13.  202, 
43.  226,31.  235,45.  253,11.  255,37.  299, 
7.  303,50.  335,42.52.  336,33.50.  —Dis- 
cours 12,35.  54,13  sq.  55,1  sq.  110,37. 
139,43.  177,46.  196,31.  —  Arch.  54,18. 
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36.  109,51.  177,47.  202,38.  203,26.  204, 
26.  —  Catilin.  20,1  sq.  2i,52.  5i,38. 
55,4  sq.  170,34.  173,4.  196,3 i.  197.19. 
21,  -  ChieiU.  276,7.  288,38.  291,12. 
301.13.  303,2i.  —p.  Ca?//o  19,53.  54,38. 
118,40.  196,a3.  19^17.  —de  domo  55, 
15. —  p.  Liqario  5i,48.—  .Vff/e<'//.55,17. 

—  Milo  5i,43.  196,31.  205.17.  —p.  Mu- 
rena  55,10.  177,47.  203,26.  204,25.  — 
l'hilipp.  21,22  sq.  197,18.  —  p.  IHancio 
r.i,40.  200,6.  —  de  hn/j.  Pomp.  51,17. 
1 1)6,49.  153,42.  197,34.  —  Rose.  6,51. 
:.i,l7.  106,49.  196,33.  —  Sylla  203,26. 
:>(ji,o5  _  y-p,,,'.  19,53.  54,2.3.  138,25. 
19<5.34.  197,18. —/i^Kî/o/ae 21,45.  35,1. 
131,36.  179,13.  25  4,4  4.  —  Arat.  29,27. 
128,11.  149,52.  176,13. —  af/.!///c.  44, 
.:L  145,41.  199,52.  —  Q.  Cicer.  5,42. 
21,46.  141,3.  173,46.  254.9.  340,6.  — 
ad  Fnmil.  199,51.  —  Pompeia  109,49. 

—  Oralor  :W,27.  —  liruliis  142,11. 
177,28.:%.  202,42.  281,20.  300,24.  301, 
J6.  311,2.  346,4.  ai9,34.  —  Lael.  de 
Amie.    21,43.    109,2.    206,48.   256,15. 

—  de  finib.  165,27  sq.  —  de  natura 
deor.  129,14.  137,19.29.  167,39.  198, 
24.  294.30.  300,30.  .337,28.  —  de  offi- 
riis    110,9.    124,28  sq.    131,7.    149,38. 

179.46.  192,51.  256.15.  292,8.  299,7.  — 
rofo  mai.  21,43.  174.43.  187,49.  180,3. 

206.47.  25(3,14.25.  3^36,53.  —  de  signis 
5,32.  —  Somn.  Scip.  145,23.  —  Topiq. 
110,42.  —  Tusctil.  113,7.   157,24.  178, 

Cicéroo  (manuscrits  de)  21,19.  24,53.  124, 
32.  lil,3i.  150,5.  152,28.  157,14.314, 
22.42. 

—  :l.i!r.'iie  de)  54,25  sq.  7:;.:^S.    !r>,!".. 

—  1  XI. lue  do)  118,28. 

—  (critique  de)  312,7. 
Cilbiani  de  Lydie  193,9. 

n  i    •      r,  2.32,7.  237,:W.  289,6..37.  .315,25. 

.'■  '  '  •  •  "■•'•  •jux,  tumulus. 

<::  '.S. 

<  _  .251,19. 

'il.-'   •^.  iu. 
M.  iMV  25,.30.   51,44.    20,26.   83,33. 

s«i,4'.>.5.3.   87.1  !*q.   88,20.  92.1  sq.    93, 

1    nq.    99.12.    117.13.    120,45.    131,13. 

281, s.  Vn\.z  :  Institutions. 
'la  "',   Voyez    :    Ëoseignemcnt. 

«I.  .'28.lrt..37. 

'  .   14  4.36.   i55.r.o.  irr. 

I  ;    2r)6.17.  31H.3i. 

(   i  ,  V...  ...>   1  '.  ^   I  «^ 


'   Clodius  Pulcher  212,13.  272,18. 
i    —  Vestalis  89,47. 

Chinia  215,27. 
I    Clyteinnestre  112,22. 
j    Cneius  (Klavius)  109,5:5.  110,1  sq. 
i   Cnide  44,17.  224,28. 
!   —  de  (Iherson.'se  302,:55. 
;    Codex   Cimbian.   24,10.   —  Ambrosian. 

F.  4i.  1 49,39.  -id.-  M.  1.56,47.— (/w  mont 
!  Athosi:^l,S2.—  Iiamhei'(/. //./F,  / /.213, 
I  28. —  Barbeiini ',y2i\'M.  —  Baroccian. 
!  30.  194,5.  —  Bembinus  195,40.  —  Ber- 
j  liens.  35,51.  52,24.  —  Bobbms.  160,.37. 
I  —  Bodleien.  T.  IL  6.  40,7  sq.  —  Chel- 
i  tenham.  129,47.  194,7.  —  Chisian.  26, 
t  5,  —  Clavkian.  194,3.  —  Corbian. 
\       132,25.  137,:i8.   —   Corvin.   114,29.  — 

Cruquii  78,7  sq.  —  Divaei  78.10.  — 
I  Drcsdens.  A.  167.  170,40.  —  Elntscus 
j  E.  156,46.  —  (iemblucens.  146,  8.  — 
i       ilarb>jc.   29,28.    —   Laudian.    148,5:5. 

Lauvenl.  30,37.  1:50,43.  143,10.  171,37. 

179. 1 .  298,5.  —  Leidens.  1 4.40.  —  E.  /  iG 
Mad.  216,3.  —  Marcian.  144,26.  19<3,2. 

—  Medicc.  28,36.  73  26.  151,21.  ^37, 
37.—  .Wt'f//omo///ff/j.  129,47.—  Monac. 
lot.  ÔGO.  81,:56.  —  id.  6i99.  197,10. 
Moreli  312,15.  —  Mutineus.  :50,41. 
150,51,  —  Nazarianus  S.  161,15.  — 
Neapolitan.  149,46. —  Ollohonian.  gr. 
/92.  194,6.—  Parisiens,  iht.ii.  161,17. 

195.2.  208,22.  —  .Palatin.  Ilridelberg. 
356.  194,2.  —  Planudms  298,19.  — 
Remensis  80,39.  —  Sangftfl.  14,10.  — 
Scorialens.  109,22  sq.  —  Urbinas  25.4. 
159,6.  195,51.  Ursinian.lbl,ii.—  Va- 
tican. 14,39.  21,21.  24.25.  69,24.25. 
89,19.  156,48.  159,6.  171,:57.  194,7.53. 
195,;W.  2-3.3,9.  —  Vatinien  161.15.  — 
Vei'onens.  208,22.  47  sq.  —  Vend.  167, 

38.  194,5.  —  Vindobon.  141,34.   194,3. 

195,44.    —    Viodobonens.   Theol.   199. 

10',, 8.  —  Vetiistissim.  76,29.  —   l\//- 

tiam.  299.3.  :502,2O. 
Codjaïa-tschaï  (riv.)  345,40. 
Cœlius  Anlipator  Q,'^. 
Cœlius  (fouilles  du)  242,5  sq. 
Coiffures,  :508,9. 
Collection  :538,20.—  Baratela  d'Esté  148,40. 

—  Jatta  47,20.  —  l'anckoucke  48,7.  — 
Quelen  182.41.  —  Hampin  .327,10. 

Coll(Vs:522,4.51. 

Collier  gaulois  244,38,  Vciye/.  :  bijoux. 
Cnlnnles     greniues    101,5  9    sq.    '^82,12. 
I  —  de  Oorintho  174,:i5. 
Trajane  45,:i3. 

* i.n....  4:i,:jl. 

Col  u  m  ban  1()5,1. 
Coluinrll..  1 47..T».  158,52. 
C«)lvl>ra.Hsus  ls:i.«». 

Cnm.'-di.,  ;.lii.(.,.'  :i:?,28  Ml.  171,83.  250,35. 
'   :  23,8.  22:»,.'W«i. 

r... 

(  ,.  il    l?n.2i    29('.  .' 


m, M.  98,21. 


lAtrélwilo  89,28. 
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Commode  90,31.  181,22.  193,16. 
Commodien  9,12.16.   15,16.  28,5.  129,42. 

275,31. 
Communauté  juive  320,29. 
Comptes  des  épistates  320,25. 
Coraput  270,26.  Voyez  :  Calendrier. 
Conciles  91,22.  216,24. 
Conrard  de  Hirschau  15,26.  180,42. 
Constance  II  252,  22. 

—        Chlore  39,1.  228,20. 
Constantin    I    36,27.    37,28.52.    38,8.50. 

91,5  sq.  112,51.  119,2.  175,30.  228,2.  33. 

239,1.  329,52. 

—  II  228,2. 

—  Cephalas  190,27. 
Constellations  181,45,  Voyez  :  astronomie. 
Constructions     221,5.     325,7.29.    334,43. 

Voyez  :  architecture. 
Consuls  318,40.  Voyez  :  institutions. 
Copistes  314,6  sq. 
Coracesiura  183,6. 
Corbeil  232,5. 
Corbie  62,4.  334,22. 
Corcyra  nigra  62,31. 
Corcvre  62,32.  243,37.  322,11. 
Cordoue  215,9.11. 
Coré  164,40. 
Corfou  287,45. 
Corinthe  44,6.  62,12.  100,29.  143,36.  153, 

28.  171,8.  183,31.  282,12. 
Corippus  80,10. 
Cornélius  Nepos  98,20.  104,4.  130,22.  133, 

27.  35.  177,32.  184,45.  186,35.  187,48. 

200,31.  204,28  sq.  340,25 

—  (lexique  de)  130,24.  198,40. 

—  (langue  de)  126,51.  150,16.  185,36. 

—  (syntaxe  de)  186,1.35. 

—  (manuscrit  de)  143,23. 

—  Labeo  141,24. 
Cornificius  7,17. 
Cornutus  140,39.  172,31  sq. 
Corobilium  232,6. 
Coronée  62,19. 

Corpus    glossarium    latin.   6,47.  136,5. 

171.47.  293,35,  —  grammaticorum 
medii  aevi.2ib.9. —  Inscription,  attic. 
124,19.42,  164,44.  191,51.  350,36.  — 
Inscript,  latin.  211,12.  —  niimorum. 
338,27.  —  paroemiographor.  grescor. 
178,9. 

Corpusculum  poesis  295,32. 

Cosconius  165,50. 

Cosme  de  Jérusalem  254,50. 

Cosmète  321,14. 

Cosmographe  de  Ravenne  42,19, 

Cosmographie  82,42, 

Costumes  87,5.  190,18.  Voyez  :  civilisation, 

coutumes,  mœurs. 
Couleurs   11,22  sq.  24,7.  115,42.  136,41. 

155  1. 
coupes  46,9,  252,51,  334,24,  335,7,  Voyez  : 

céramique,  poterie,  verres. 
Couronnes  d'or  332,9, 
Coutumes  et  moeurs  18,46.    19,-33,  97,38, 

191.48.  197.50,  202,10.  212,17.  219,33. 
226,10  sq.  Voyez  :  civilisation,  institu- 
tion. 

Cotyrta  62,17. 


Crannon  62,27. 

Crassus  89,28.  112,10. 

Cratcs  34,45.  40,27.  72,2  sq. 

cratère  47,20.  306,21.  Voyez  :  céramique, 

coupes. 
Cratenas  42,1. 
Cratippe  67,38. 
Créon  205,34. 

Crepereia  ïryphaena  332,7.8, 
Crepereius  Euodos  332,8, 
Crète  25,20.  40,17.  147,45.  164,4.  183,4. 

287,50.  327,46, 
Cretois  319,41, 
Creusis  62,19. 
Crinagoras  21,8.  189,51. 
—  de  Mytilène  126,28.  199,12. 
Crinis  114,22, 

Crisius  (And.)  168,42.  200,9. 
Crispus  228,24.  252,25. 
Crissa  62,21. 

Critique  339,6.  340,21.  —  littéraire  312, 
4.  —  des  textes  201,20.  339,36.  Voyez  : 
Pathologie  des  textes. 
Croix  gammée  209,37.  Voyez  ;  Svastica. 
Cruquius  76,30.  78,6  sq. 
Ctesias   65,35.    180,28.    282,26.    286,33. 

300,45. 
Cuenca  215,52. 

cuirasses  329,10.12.  Voyez  :  armes, 
cuivre  252,33.  Voyez  :  métaux, 
culex  61,42. 

CULTES  .323,49.  325,25.  330,22.  331,35. 
349,38.  —  d'Aphrodite  46,31.  —  d'Hé- 
raclès 350,17.  —  païen  329,53. 

Cunaxa  (bat.  de)  65,35.  66,1.  96,22. 

Cupidon  82,17. 

Cybèle  324,3. 

cycle  métonien  346,10. 

cylindre  babvlonien  218,53. 

cylix  44,42.  307,35.  309,4.  —  grec  46,25. 

Cymée  (Eolide)  324,4. 

Cypria  162,49. 

Cyniques  177,43. 

Gvriaque  329,38.  314,10. 

Cyrus  64,49,  96,28.  99,23  sq.  150,37.  210, 
12. 

Cyzique  165,48.  323,39. 


Dalisandos  329,18, 
Damascène  (.1.),  254,50. 
Damascius  40,28.  166,29.  244,9. 
Daraasias  199,34. 
Damastium  183,2. 
Damon  165,53. 
Dante  61,27.  274,47.49. 
Danube  36,50.  92,40. 
AàcDVY]  fjiaivo[ji£VYi  326,16. 
Dardanus  183,4. 
Darius  323,50. 
Darmstadt  35,48. 
dauphin  325,51. 
Dea  Dia  108,53. 
—  Maura  230,14. 
Décélie  213,39  sq. 

découvertes  278,46.  280,15.   290,10.  293, 
29.  Voyez  archéologie,  fouilles. 
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décrets  320,23.34.53.  321,1  sq.   3221  sq. 
323.  325.  328.  .331.  Voyez  :  droit. 

—  honorifiques  323,20. 

—  d'Iason  319,29. 

—  de  Phalanna  322,28. 

—  de  PolvrrhenioD  319,42. 

—  de  Ptéféen  322,23. 
Dédale  51,42. 

dédicaces  319,48.  320,17.30.50.  321,25.41. 

322,7.25.32. 
défaite  de  Varus  178,22.  Voyez  :  Varus. 
Defenneh  (Taiipanhes)  219,13. 
Dei  Fater  ^39,22. 
DeiQon  Divilos  96,51. 
Délos  29,22.  88,12.   100,33.   102,45.  134. 

27.  148,24.36.    162,50.   320,47.52.  322, 

39.   —  histoire  de  24,51.  —  thé;\trede 

322,18. 
Delphes   29,37.  43,30.  62,21.  102,4.  120, 

16.  143,31.  15.3,27.  157,29.   180,7.  257, 

26.  .328,13.  ;^33. 
Delphinies  88,13. 
Démades  168,25. 
dèmes    322,7.    Voyez    Géographie    de  la 

Grèce. 
Démeter  164,40.  165,25.  224,27. 

—  Chloe  88,14. 
Démélrias  62,26. 
Demelrius  154,24. 

démocratie  athénienne  88,8.  310,8.  Voyez  : 

Institutions  grecq. 
D.hnocrite  42,2.  43,6.  128,28.  166,23. 
Demodocos  72,7  sq. 
Deraon  162,21. 

'^  Miène    126,49.    129,37.    130..32.52. 

1.  160.9.  1S6,52.  197,50.  241.12. 
:.  300, i7,  .3:W,51.  —  Ovation.  12, 
:Vt.  :W,27.  201,41,  203,47.  —  Plaidoy. 
176,42.  —  Coron.  151,12.  200,23.  — 
Uotin.  153,1.  —  Midien  .301,9.  — 
rhilip.  116,27. 
langue  de)  200,21. 

—  (svntaxe  de)  16.3.37. 

I  ténia  Dianium  214,7.  215.8..36. 
(Itnier  de   Domilia  182,34.    —  de  Mesci- 
nius  182.34. 

h  ■"  "   -'^  -"V  113,8. 

S  43. 

■'6,2.  67,-39.100, 43.  115, 
49.  12 1,2.  ii3..3.{.    I45,:i:{.  15.3,39.  175, 
39.  19Q,2f>.  226,48.  264.40.  302,15. 
tp  38.44.  162,19. 

:«4,:«. 


.30. 


>•.  11 


.50.   :fâ.l5  Kq.   i43,.^5. 


Diane  214,46.  216,36.  332,33. 

DicTiox\.\iREs  :  des  antiques  86,25.  —  la- 
tin 294,33.  305,3.  —  épigraphique 
128,14.  201,5.  219,28.  —  étymologiq. 
192,48.  Vov.  :  lexique. 

dictature  292,29. 

Dicuil  82,.34. 

Didaché  312,24. 

Didymoteichos  62,35. 

DiELx  22,24.  46,3.  116,15.  148.44.  149,42. 
—  grecs  124,7.  116,48.  125,40.  132, 
17.  134,43.  165,44.  167,1.  168,11,  169, 
42.  174,52.  2r).3,26.  —  latins  168,11. 
25.3,26.  —  marins  158,15.  —  romains 
87,43.  125,41.  1.34,43. 

digamma  307,7. 

digeste  9,42.  147,8. 

Dijon  252,44. 

Dillingen  167,14. 

Dinarque  23,.3.3.  29,17.  116,37.  153,5. 
168,25.  338,52. 

Diodes  de  Carvstie  41,51. 

Dioclétien  29,36.  36.17.  37,39.4:^.  .^>,..<. 
42,8.  86,16.  90,53.  91,45.  112,.50.  146, 
11.  153,17.  1&3,10.  221,41.  228,3.  238. 
19.  243,6.  267,;^. 

—  (édit  de)  14,29. 
DiodtMne  160,41. 

Dio.lore  de  Sicile  19,2.    26,.36.   40,16.25. 

65,35.  94.26.  96,28.  97,7.25  sq.  101,23. 

110,45.   111,1  sa.    142,5.   154,2(1    156, 

28  sq.  162,47.  164,48  sq.   165,10.    1^5, 

28.  197,13. 
Diodotos  45,9. 
Diogène  40,27. 

—  Laërce  40,25.  63,4.12.  190,29. 

—  —      (mss.  de)  3^.41. 
Diogenianus  143,.30. 
Diomède  45,29.  182,3>. 

Dion  Cassius  40,26.  .">(),V(.  »•!.'.•.  loi.l*. 
1<)6,36.  174,36.  198,22.  275,8.  318,29. 
41. 

—  Chrysostom.'  ■.(•,.':.  177,4.3.  213,4. 
227,5. 

Dionysiaques  167,20  s(i. 
Dionysios  96,50.    155,33.   179.39.  182.52. 
218,.32.  220,47.  .322,19.  3'?"  •>>  '^ 

—  ScytobrMchione  97,26. 
Dionysopolis  62,43. 
Dionysos  41,3. 

—  Hnlie.i?»  150.31  sq. 
Dic.pli  I         ';'■"'  sq. 
I)i()S(  ■  '.  w|. 


221>,4  sq. 


fXPCQ.   112,29  wj. 

ci.'..i     —    .-.r.iif«   ^1,51.    —   man- 
tim.s  .32«)..35.  —  rora.  ^19,31. 

Piii. •,!.•,  i.^i.i:.. 


i;k).7, 

ntli(|. 


159,22.  irA.i?.  170,35. 


de  oratoribuM  3.37, ■.". 


362 


TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


—  palmata  333,13. 

Donat  59,15. 

Doride  62,22. 

Dosithéc  160,35. 

drachmes  de  Corinthe  188,29, 

Dragomanski-Tepnik  62,41. 

drame  277,37.  337,2.  Voy.  ThéiUre. 

DROIT  ANciExX  23,43.   26,45.  91,40..  216,9. 

250,7.    321,29.39.    322,29.    328,35.51. 

331,44.    —  ANTEjusTiNiEN  85,14  sq.   — 

ARIEN    120,26.    —    ATTIQUE    18,51.    23,41. 
GERMANIQUE    257,53.    —     GREC     18,46. 

97,14.  100,25.  102,1  sq.   104,3.  206,46. 

227,5.   264,51.   272,10.   301,6.   317,26. 

319,13.     32041.53.     —     greco-romain 

85,37.—  ROMAIN  19,33.   24,4.28.  25,30. 

49.50.  29,49.  32,30sq.  85,7  sq.  86,1  sq. 

87,12.22.40.  92,3.30  sq.  115,36.  117,34. 

120,11.    121,1.    1.35,35.  139,10.  141,49. 

142,53.  147,8.  150,19.45.  151,6.46.  169, 

10.    175.29  sq.    180,5.   211,21.    222,40. 

227,5.    233,2.    254,7.    291,32.    316,31. 

332,4.10.   335,21.  339,49.    340,1.    342, 

28. 
druides  242,3. 
Drusille  228,15. 
Drusus  89,17.  177,4. 
diibiis  nominibus  {de)  159,14. 
Buenos  224,24. 
Dupuy  144,24. 
Duris  161,34. 
Dusseldorf  145,32.  146,42. 


Eberhard  de  Bethune  124,17,  179,30.  245, 
8  sq. 

Ebre  216,12. 

Echidna  326,34.  328,43. 

éclairage  327,25.  Voy.  :  Archéologie ,  Ar- 
chitecture. 

écoles  281,26.  298,47.  299,53.  323,18. 
333,27.  334,13. 

ÉCONOMIE  POLITIQUE.  Voy,  .*  Ci vilisatioD,  Com- 
merce, Finances,  Impôts,  Institutions, 
métallurgie,  etc. 

écrits  académiques  144,6. 

écriture  99,4  sq.  267,3.  350,43.48.50, 

écrivains  de  l'Histoire  Auguste  143,49. 
176,36.  —  du  xiie  s,  219,37.  —  la- 
tin 35,1  sq.  81,18.  168,18.  197,53. 

Edétanie  214,7  sq. 

édifices  332,30.  Voy.  :  Architecture. 

édile  curule  316,46. 

édilité  romaine  91,53. 

Edits  221,41.  323,48. 

ÉDUCATION  247,9.  256,18.  —  classique 
116,38.  177,8.  292,30.  297,18.  —  grec- 
que 135,16.  212,24.  258,41.  259.44.  — 
romïiine  212,24. 

Eeukralidas  182,21. 

Egestains  (trésor  des)  108,38  sq. 

Egide  298,40. 

Egine  47,31.  141,42.  328,45. 

église  296,41.  333,21.  —  byzantine  221, 
47.  —  de  sainte  Sophie  115,47. 

Egypte  94,13.  99,2  sq.  143,26.  183,9.  213, 
18  sq.      ■ 


égyptiens  122,3. 
Einsiedien  26,7. 
Eiresioné  113,15. 
Elaphobolion  88,12. 
Elatee  14,29. 
élections  rora.  92,26. 
Electre  112,20  sq. 
electrum  228,25  sq. 
Elée  (!')  293,44. 
Elée  d'Eolide  183,.36. 

élégiaques  grecs   71,30  sq.  157,7.  —   la- 
tins 53,35.  77,33. 
Eleusinies  88,8. 
Eleusis  47,45.  167,11.  323,1,  324,11.  327, 

5.  328,11.48.  330,49. 
Eleuthernic  319,37. 
El-Fa'ïjiim  47,34. 
Elidc  62,18.  183,3. 
Elien  33,.38.  98,39. 
Elis  62,17.18. 
Elymi  de  Sicile  181,32. 
Emmeramnius  15,23. 
Empédocle  166,22.  344,42.  345,18. 
empereurs  rom.  90,3  sq.  ,92,10.  133,17. 
empire  rom,  118,52.  260,i5. 
Enanthius  4,38, 
encensoir  214,30, 
Enée  59,47.49,  125,10. 
enluminures  213,1. 
Ennius  8,8.  10,32.   14,51.  109,9  sq.  114, 

22  sq.  159,8.  162,30. 
Ennodius  35,19. 
Enseignement  59,6  sq.  119,49.  123,44   sq. 

124,50  sq.  125,42.  129,26  sq.  131,16  sq. 

133,1  sq.  140,10.28.46.  141,32.  145,3  sq. 

148,25.  151,10.  173,17.  176,47.  177,8. 

178,48.   179,17.34.  184,9.31.  185,1  sq, 

186.1  sq,  187,1  sq.  196,43.  204,2.  211, 
7  sq.  259,8  sq.  261,12.  346,43. 

Epaschie  Kardista  62,24. 

Epée  232,4.  239,14.  Voyez  :  armes. 

éphèbe  149,7.  321,12  sq. 

Ephèse  183,5.  194,28. 

Ephore    96,48.     98,17.     113,14.     150,17. 

164,48  sq, 
Epicharme  110,27.  166,22. 
Epictète  302,25. 
Epicure  110,50.  270,6.  349,24. 
Epidaure  62,13.  115,44.   164,30.   169,41. 

248,11. 
Epidauria  88,9. 
Epidaurus  Limera  62,17. 
Epigones  43,36  sq.  44,2. 
Epigramme  grecq.  114,15. 
Epigraphie  18,32.  116,45.  135,38.  255,40. 

267,-36,  331,28.38.  Voyez  :  Inscriptions. 
—  GRECQUE  15,45  sq.  17,1  sq.  34,51.  35, 

13  sq.  42,24   sq.  44,15.  45,10.  62,7  sq. 

94,3.    100,53.    101,1.    102,30.    113,11. 

114,15  sq.  124,19.   125,26.    136,37  sq. 

137,4.41.  143,35  sq.  144,27.53.  147,16. 

149,7    sq.    153,36.    157,27    sq.    163,13. 

164,9.13.44.  165,40.45  sq.  170,31.  174, 

33.  190,25.  193,26,  213,12.37.215,8.36. 

218,42.  220,7.21.27.41.  221,4  sq.  224,24. 

225.2  sq.  240,43.  242,21.  243,51.  244, 
19.  245,1.  250,36.  262,35.44.  263,4  sq. 
264,18.  276,52.  277,42.  285,51.  286,5. 
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289,41.  293,42.  297,23.  298,23.  300,8. 
302,40.  307,25.  308,4i.  317.9.  319,21  sq. 
321.  322.  323.  324.  325.  326,35.  328. 
329.  330.  3^31 

—  latine8,V5.44.  14,23.26.  35,28  sq.  62,9. 
90,42.  91,13.:S8.  92,39.  93,23.  107,46. 
108,.3.8.  1-28,14.  135,48.  1.39,12.23  sq. 
Ii0,2.49.  142,4.  144,40.  145,1.5.  148,41. 
164,36.  165,15.  167,13.  190,40sq.  191,9. 
211,12.  21.3,50.  214,1.13  sq.  215,1  sq. 
216,12  sq.  218,16.  219,28.  221,25.  225,5. 
229,26  sq.  2.30,9.23  sq.  231,31.  232,8  sq. 
238,8  sq.  239,3  sq.  240,36.  242,8  sq. 
243,3  sq.  244,16,41  sq.  245,43.  246,19. 
248,26  sq.  249,10.  251,.3.2S.  277.9.297, 
20.  320,33.  323,43.  .331,18.31.49.  3:33, 
33.  :3:35,6.14. 

Epiménitle  117,12.  140,51. 

Epire  62,.30. 

épistates  320,25. 

.•i.i-f"lML:raphes  grecs  262,14. 

•  li-u  1,  <  34,51.  167,2.  251,20.  267,37. 
oZ2,'.y.).  333,22.  Voyez  :  Inscriptions  fu- 
néraires, 

épilh.Hcs  319,33.  325,10.  327,2. 

Epilouos  45,18. 

Epona  2.37,28. 

0|H,;  ,.•  30,16. 

. f  luf  93,47.  116,53. 

-  .!     :.. 324,23. 

Erasislrab-.  41,52. 


Erasmo  107,21  sq. 
Kriit.-.^lîi.'ne  51,52. 


83,45.  101,25.   162,41. 


Kl-.  ,i,t.-i.in  2.38,30. 
IJcso.s  165,52. 
Erétrie  319,13. 
Ergane  .'3.30,13. 
Erichlonios  167,11. 
Erlirxikaslrn-Tliespies  157,31. 
Krimia  7?,2«. 

Kl!/.  ;:^i.:.:;. 
Kiii--t;^  ;:ii,;;i>. 

Km.-   i<.,'.'.29.  247,29.  —  Protogonos  41,2. 
i:i;i  hll  ION  fm.snMIŒ  de  L';  15,27  sq. 

17.16.    20,21.   26,10   sq.    47,46.  6^3,21), 

102,rK)  M].  103,1  sr|.  104.  105.  i(My.  107. 

1<»^     *•'"'      «  "'  ^^     <•>"•!     i:t5,6  sq. 

1  2.  148,20. 

■2  ,ii.2r)().8. 


,. .  . . 

.,11.  — 

A'/'i^'iC" 

132.1«. 

130.41. 

.7 

—  l'ftf 
119.19. 

138.11. 

j    E.sclavons  205.13. 

I    Esculape  248,10.  250,37. 

I    Escuriàl  6:3,13. 

I    Espagne  221,26. 

]    Esope  40,28.  72,6  sq.  117,9.  151,13. 

!    Esquilin  44,40.  a32,49. 

I    Este  (biblioth.  d')  :358,16. 

i    E.STHKTIQUE.   Vovcz  :  art,  peinture,  sculp- 

j       tiire,  ct'ramique,  statues,  vases,  etc. 

éluin  246,23  sq.  Voyez  :  métallurgie. 
I    Etals-Unis  297,17.   " 
I    étertdart  roni.  UK),ll. 
1    Ethiopie  24,21.  97,24.  116,-35. 

éthique  1.38,13. 142,16.  Voyez  :  Philosophie. 
I    Etii.nooh.xpmik  74,45.  91,9.  119,31.  149,44. 
152.48.  2.33,31.  250,46.  256,23.  Voyez  : 
anthrop(j|ogie. 
;    Etienne  de  Byzance  67,4<'>    150  .XiV 

Etolie  62,28. 
!    Etrurie  209,48.  a3i,24. 
j    Etrusques  92,24.    100,51  sq.  116,20.  124, 
I       10.  131,10.  199,20.  214,:35.  284,:{.28. 
.    études  classiques  192,44.  335,43.  Voyez  : 
I        En.seignemenl. 

!  Etvnioiogie  17,18.  25,25  sq.  35,32i  sq. 
!  103,8  sq.  114,25.  1:33,24.  1:39,19.  1 49.50. 
178,20.  188,20.  189,1  sq.  214,6.  215,2. 
!  217,21. :37, 42  sq.  243,42  sq.  244,3  sq. 
I  256,:39.  260,6.  275,14.  279,40,  283,41. 
j  297,1:3.16.  302,18. 
!  —  grecque  16,30  sq.  104,4.  114,34  sq. 
!        119,.3.  211,48.  249,8  sq.  .303,25.  315,48. 

—  indo-européenne  199,47. 

'    —  latine  3,11  sq.  4,.37.  5,41.9,22.3.5.  12,i:3. 

189,11  sq.    195,15.    226,3<3.  249,25  sq. 
Etipnolofjicum  alium  157,41.   —  iji/did- 

nuin    157,43.    —    niH'ininn    157, :!S    vq, 

167,:35. 
Eubée  102,12.  18:!.. 
Eubuleos  «l'Eleusis  i\^\.\  l.il.n. 
Eucherius  11)9,5:3. 
Euclide  94,1.  .325,29.  —  Elem.  42,;:      ; 

43,3    sq.    .181,2    sq.    213,33.    254,35. 

2.36,43. 
Eudo.xe  181,1. 

—  de  r,nide;351,2S. 
Eudo,xie  111.13.  .321, :36. 
Eug.''(i.'  de  Tolède  164,53. 
EukI.-s  ;{28,28. 
Euin.lcs  72,15.21.  168,2. 
Eum^'ne  lOS.J.S  sq. 

En;  r'..:n.  176,12. 

Kii, 

I  ':.'.i3.   :38.40.  m 

.1.    151, .37.    170.f)0.    1, 
:.  2i5.<9  «<!.  26*t,26, 
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—  (scolies)  151, i9. 

Europe  149,44.  164,6, 

Eusèbe  91,5.  143,44.  154,22.  312,20. 

Euslhate    17,33.    40,27.    138,23.    159,37. 

178,7. 
Euthymius  120,38.  147,50.  254,31. 
Eutrope  15,20.  39,32.  168,6.  203,38. 
Euxenippe  111,18. 
Evagoras  150,12. 
evangéliaire  314,9. 

évangiles  165,37.  295,46.  Voyez:  Bible. 
Evodos  45,25. 
Excerpta  cod.  bobiens.  160,36.  —  Pala- 

tina  io^,^2.  —  Vindobo7iens.  194,17. 
Exékias  250,12. 
ex-voto  320,50.  Voyez:  religion. 


Fabiola  217,22. 
Fabius  318,35.  332,52. 

—  Pictor  333,2. 
fables  132,17. 
Fabricius  28,2. 

«  fabula  togata  »  345,25. 

fabulistes  latins  80,42. 

fac-similés    313,35.    314,4.12.32.   Voyez  : 

Paléographie. 
Faenius  Donatus  331,49. 
Falisques  25,2  sq.  116.20.  124,10.  256,39. 
famille  rom.  335,15.  351,11. 
Fannius  332,52. 
Fassiler  329,17. 
fastes  capitolins  36,11  sq. 

—  consulaires  148,37. 

—  olympiques  40,28. 

—  triomphaux  331,29. 
Faustine  ^6,7.  164,41. 
Faustus  de  Reji  81,29  sq. 
Fayoum  146,45. 

fer  217,27.  232,4.  324,32.  327,45.  Voyez  : 
métallurgie. 

fêtes  301.18.  319,47.  331,40. 

fétiaux  87,44. 

fibule  238,83.  Voyez:  bijoux. 

figurines  244,37.  Voyez  :  sculpture ,  sta- 
tuaire, statues. 

Finances  92,45  sq.  102,42.  194,20.  233,4. 
259,36.  291,29.  233,17.  335,22. 

Firmicus  l'astrologue  81,29  sq. 

—  Maternus  81,46.  180,4. 
Flaccus  (Valerius)  137,21. 
flamines  91,23.  , 
Flavien  89,48.  153,45. 
Flavius  300,9. 

Fleury  117,52. 

Florence  51,1.  176,5.  221,14. 

florilèges  193,51.  194,1  sq.  202,13.  211, 
43  sq. 

Florus  3,3.  6,51.  56,27.  111,44.  112,18. 

folk-lore  29,2.  43,26  sq.  44,1  sq.  145,52 
sq.  162,25.  164,4.  175,33.  235,27.  236,1 
sq.  254,41.  Voyez  :  traditions  populaires. 

Fontainebleau  233,51. 

Fontana  216,43. 

forêts  201,1. 

forteresse  315,20.  Voyez:  acropole, 

Fortunat  241,29. 


fortune  210,4. 

forum  46,12  sq.  220,17.331,25.36.335,16. 

fouilles   260,37.    262,50.    266,27.    281.2. 

284.  285.  287.  288.  315,16.21.  320,9.52. 

324.13.  325,6.  327,33.  329,37.  330.  331. 
334.  335.  345.  350.  Voyez  :  archéologie. 

Francfort-s.-M.  121,46. 

fresques  chrétiennes  31,32.  219,38.  Voyez  : 

sculpture, 
frises  301,15.  Voyez  :  architecture, 
frontières  93,32. 
Frontin  49,10.  98,29  sq.   117,19.   136,35. 

159,23.  165,31.    171,14.   196,36.  213,4. 

299  29. 
Fronton  7,41.    15,25.  78,5.  81,46  sq.  82, 

1  sq. 
fronton  328,41.  330,9. 
frumentarius  321,44. 
Fulgence  82,16  sq.  271,1. 
Fulvia  182,43.  183,8. 

G 

Gadatas  324,2. 

Gains  85,13  sq.  228,14. 

Gamart  241,40. 

Galatie  92,43. 

Galeotus  Ricasolanus  196,2. 

Galère  211,2.  228,20. 

Galien  24,40.  26,40.  147,48.  149,13.  154, 
9  sq.  162,37.  176,26.  177,24.  244,37. 

Gallien  211,5.  228,3.36. 

Gallus  Sextus  170,39. 

Ganus  62,34. 

Ganymède  164,6. 

Gargilius  Martialis  90,44. 

Gaule  89,29.44.  133,42.  141,29.  227,4  sq. 

Gaulois  88,43.  92,29.97,38.  250,1  sq.  251, 
12  35 

Gaza  258,36. 

géants  116,12.  219,24.  288,27.  331,22. 

Geminus  42,40  sq. 

gemmes  26,13.  45,2  sq.  120,9.  Voyez  :  In- 
tailles, pierres. 

généalogie  118,11.  307,33.  350,15.  —  (at- 
tique)  32,7.  119,30.  152,11.  257,28. 

Genève  244,35.  250,52. 

Genesies  88,8. 

Gennadius  82,22  sq.  83,13. 

géographes  grecs  94,35.  253,43.  —  (la- 
tins) 15,21.  25,45.  74,42.  82,33. 

GÉOGRAPHIE  82,38.  116,16.  133.39  sq. 
138,19.  140,40.  142,34  sq.  143,26.  144, 
38.  178,5.  187,1.  192,24.  201,2.  204,46. 
214,8  sq.   219,17.    220,1.231,46.257,7. 

269.14.  336,19.  345,36.  351,28.  —  (de 
l'Égvpte  99,4.  —(grecque^  116,27.  151, 
25.  302,9.  —  (homérique)  235,40. 

GÉOLOGIE  310,52.  Voyez  :  histoire  natu- 
relle. 

GEOMETRIE  42,46  sq.  43,1  sq.  236,43.  278, 
31.  351,38. 

Gépides  182,1. 

Germains  97,38.  202,10. 

Germanie  90,5.17.  133,42.  140,22. 

Germanicus  57,26.  75,38.  90,5.  126,18. 
140,22.  172,9.  254,37.  256,16. 

Geronthrae  62,17. 
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Géta  181,23. 

Gigantomachie  165,42  sq.  331,23. 

Gildo  165,22. 

GisgODza  214,11, 

Gjôbaschi-Trvsa  308,50. 

Glengus  42,30. 

gloses  274,20.  277,47.  281,47. 

glosaae  nominum  159,14. 

0L0SSAIRE5  86,5.  141,.31. —  latin  14,39sq, 

22,48.   25,21.  120,^4.  Voyez  :    Diction- 

nairvs.  lexiques. 
i:ln.snm;iphes  173,12. 
glussuli.iiie   8,47.     —    grecque   6,46.    — 

latine  6,46.  9,17.  14,12. 
Glvcère  336,12. 
Glykon  45,17. 
glvphes  256,46. 
glyptique  26,1.3.  43,2  sq. 
Glyptothèque  de  Ny  Carlsberg  221,17. 
gnomologie  196,2. 

Gnomoloçfiiun  Vatican.  194,18.  195,36.  ^ 
Goderannus  314,30. 
Goethe  131,19.    142,43.    143,43.    146,22. 

171.10.  176,16.  203,20. 
Golemo  Selo  62,38. 
Gomphi  62,24. 

Gonnus  62,28. 

Gordien  93,17.  228,.3.  2i2,20. 

Gorgias  34,27.  119,24.  .322,42. 

Gortvne  40,32.  164,5.  213,12. 

Goths  39,29  .sq.  182,1. 

Govats  237,.30. 

Gracchus  109,3. 

graffite  322,21.  Voyez  :  Épigraphie,  ins- 
criptions. 

GHA.MM.\IHE  139,19.  —  comparée  125, 
19.  212,.39.  253.2 i.  257,^3..30.  259,41. 
274,22.   281,49.    2KiX   288,8.    294,41. 

296.11.  3i3,33.  —  grecque  18,41.  19, 
30.  20,20.  21,13  sq.  2.3,11.  58,50.  63, 
42  sq.  112,44  sq.  119,3.  12.3,.39  sq.  125, 
26.  130,7.  131,20.  13i,34  8q.  136,2,3. 
149,45,  151,8.  168,20.  177,40.  184,41. 
185,l08q.  18ti,4  8q.  187,13  sq.  188,4  sq. 

192.12.  20.3,11.  20i,2:i.  211,8.  212,.39. 
224,9.  229,21.    258,40,50.   264,.38.  27 i, 
42.  28.3,:W.  290,31.  317,:i3.    313,3.3.  - 
homérique    299,11.    —     indo-gerniani- 
que     115.r,3.   116,1  sq.   12.3,20,  116,48. 
1'.  :  II».  206.11.  —  des  inscrip- 
l  s  144,5.3.  174,48.  221,12. 
^•X......    —   ..itinr-  4,  5.  6.  7.  8.  9.  10. 

11.  12.  13.  14.  15,  106,l<Jsq,  119,12. 
123.:«.  124,14.  127,13.  12^,3-3.  1.32,49. 
Kl'M'if.r.l,  1.15,21,  1:^9.17.  140,27.  141, 

ir.  i '..{.5,  144,4.  \m:MMi    n2.:u),4i. 

174,4.   175,41.    17t-  '"     "     *    '..32. 

37  un.    185,1  nq.  i  scj. 

196,40.    1"*-   '.:•.-'  ,.   -  iO,l2 

m.  2k'  ,';^.  254, 

12  «(^.  i.    270.12. 


:'yi.    295.    2' t. 
-  byzantii      ' 


gravure  45,2.31  sq.  94,18  sq.  322,21.  334, 

35. 
Grèce  99,10.  117,.38.   119,7.  122,28.  125, 

34.  130,37.    140,8,  151,25.  201,52.  221, 

14.  233,20.  261,46.  338,15. 
Grecs  142,12.  212,17. 
Grégoire  le  Grand  4,.36.  12,29. 

—  de  Nazianze  139,21.  208,26. 

—  de  Tours  4,32.  82,50  sq. 
Groraatius  83,2. 

Grotta  Ferrata  314,5. 

grotte  287,50. 

groupe  de  IS'iobé  176,5.  333,25. 

guerres  43,10. 

—  d'Alexandre    30,28.    127,25.    138,26. 
177,7. 

—  des  Burgundes  102,10. 

—  chrémonidique  346,32. 

—  des  Gaules  92,29. 

—  des  Helvètes  180,29. 

—  des  Germains  57,24  sq.  90,5  sq.  172,9. 
--  des  Marcoraaus  90,31. 

—  de      Jugurtna     132,1.  133,33.  142.24. 
145,20.  167,48. 

—  des  Maures  90,45. 

—  médiques  101,46  sa.  102,4. 

—  de  Messeuie  101,40. 

—  de  Mutines  89,43. 

—  des  l'arthes  89,28. 

—  du  Féloponèse  102,32.  302,2. 

—  des  Perses   101,44.   102,5  sq.    140,17. 
171,8.  196,46.  309,51. 

—  punique  88,31  sq.    89,6  sq.  132,46  sq. 
140,31,  179,16. 

—  de  Rome  19,34.  57,31.  175.12, 

—  saranite  3.33,1. 

—  de  Troie  47,26. 

guerriers  .332,50,   —   de  Délos  320,4.    — 

de  Marathon  218,34. 
Gyrton  62,28. 
Gythion  62,17.  325,23. 


hahilations  51,35.  86,38. 

Had.'s  114.42. 

Iladri.n  176,34,  181  T.    I<».T  15.250,21  sq. 

276,10.  32,5,.3().  ::  .  iO, 

Hadrumite  2:50,3,  l..  ..;5,  251,1. 

Hagioi  Deka  157,30. 
Ilalasara  194,28, 
Haliart.'  62,20, 
ilaiicarnasse  194.28.  224,28. 
llaliinitii|ueH  i(),2î. 
Haloes  88,11. 
llaluH  62.2:i. 

Hai.  '   '•"  '■•  ■^:-'-*  -v*  •' 

il.n 

li;r 

H.i  iXi^. 

H;. 

Il , 
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Hegesippe  88,4  sq.  255,3. 

Heidelberg  140,46.  152,48.  iCyl,\C>. 

ITeius  45,17. 

Hélène  228,20. 

Hélia  le  Moine  174,40. 

Hélias  Syncelius  208,26, 

lléliodore.  38,18. 

—  de  Pruse  149,25. 

Héliogabale  170,26. 

héliogravure  309,3.16,  Voyez  :  art,  gravure. 

Heliokiès  182,22, 

Hellanicus  95,14  sq. 

Ilellas  102,35. 

Hellen  45,19. 

hellérrisme  138,33.  336,35.  Voyez  :  langue 

grecque. 
Helvètes  129,51.  180,30. 
Henri  IV  143,22. 
Hephaestion  38,17.  126,3. 
Hpphaestus  208,28. 
Heptateuch  latin  300,36. 
Heraclea  Lyncestis  62,33. 
Héraclée-Périnthe  62,24. 
Héraclée  de  Pont  100,39.  321,42. 
Héraclées  du  Cynosarge  88,7. 
Héracléion  157,29. 
Héraclès,  45,39.44.  46,41.  122,20.  250,15.    i 

307,40.  326,33.  328,43.  350,17.30. 
Héraclide  de  Cyme  96,51. 
Heraclite  29,52.  152,37.  166,22. 
Héraclius  205,14.  301,26. 
Hercule  33,27.  222,10.  248,5. 

—  César  239,1. 

—  Oetaeus  23,28, 
Herennius  166,27. 

Hermann   et   Dorothée  122,30.   Voyez   : 

Goethe, 
Hermaiskus  45,18. 
Hermas  31,44  sq.  137,33.  291,51. 
Hermès   46,29.42.    112,7.    136,51.    152,2. 

164,23.  204,52.  250,17.  323,11.  325,13. 

328,7.    —     de    Praxitèle    241,35.     — 

Trismegiste  157,18. 
Hermione  28,12.    115,44.  169,41.    320,43. 

345,30. 
Hero  177,18. 
Hérode  164,39. 
Hérode  Atticus  319,11. 
Hérodien  21,38.  40,29.  113,30.  144,25.174, 

15. 
Herodicus  114,11. 
Hérodote  64,27.  94,28  sq.  95,5.11.51.  97, 

36.  98,1  sq..  99,23,  100,43.  101,52.  102, 

22,  122,34.  128,23.  135,53.  140,15.  148, 

44.    151,41.    156,5  sq.    166,23,   174,52. 

178,28.  199,7.  202,30.   250,42.  26944. 

279  11. 

—  (Syntaxe)  203,39. 
Héroïdes  299,25. 
Héron  43,8. 
Heroon  308,50. 
héros  116,48. 

Hésiode    145,43.    158,11,    167,8.   188,50. 

209,10.  —  bouclier  cl'  113,35.  —  Théo- 

qon.  113,35.  341,1. 
— "  (manuscrit  d')    113,33.  152,21.  166,43. 

—  (vie  de)  194,37, 

—  d'Ascra  191,39.     , 


Hestia  .330,22. 

Hesychius  162,21, 

hexamètres    4,48.   61,45.  300,42.  Voyez  : 

métrique,  poésie. 
Hiera  Kome  225,21. 
Hierapytna  819,38. 
Hieron  69,31. 
Hieronymns  82,23. 
Hierus  142,5. 
Hikésias  42,1. 
Himera  102,31. 
Hiperides  152,4. 
Hippocrate  24,40.  41,51,  147,5.48,  176,27. 

242,37. 
Hippolyte  321,47. 
Hipponax  108,34. 

Hirtius  123,49.  127,29.  142,47.  170,19. 
Hissarlik  51,36. 
HISTOH^.E  29,16.  99,1  «q.  100,1  sq,  117, 

17.    118,1   sq.    120,42.    121,7.   125,32, 

139.46.  141,53.  142,1  sq.  143,2.  144,46. 
168,23.  172,49.  18i, 42.  185,14.  186,40. 
187,19.  199,23.  242,26  sq.  245,15.  254, 
1.  296,  44. 

—  de  l'art  94,17.  115,46.  118,28,  119,28. 
136,19.  138,5,  189,41  sq.  219,30.32.34. 
221,9.  253,50. 

—  de  Bvzance  127,32.  145,28.  176,29. 

—  de  la  civilisation  20,29,  188,33,  276,14, 

—  du  commerce  145,40. 

—  du  droit  25,1.  26,16.  31,38.  139,10. 
254  7.51 

—  de'l'Egypte  20,23,  99,2  sq.  195,31. 

—  de  l'Europe  27,7.  84,32.  91,9.  121,8. 
32.  133,46.  139,14.  141,44.  146,36.42, 
163,16.  176,51.  199,25.  214,2  sq.  216, 
31  sq,  217,29. 

—  grecque  17,38.  20,24,  23,13.  24,14.  28, 
44.  29,22.  30,47  sq.  68,29.  89,10  sq. 
93,35  sq.  94,20  sq.  96,36,  97,43.  98, 
46  sq.  99,39  sq.  100,1  sq.  101,1  sq.  102. 
117,31.38.  120,47  sq.  121,12  sq.  131,38. 
132,7,  135,40.  142,48.  143,17,  147,12. 
149,18.  161,20  sq.  169,26.  170,47,  171, 
5.8.  186,42  sq.  191,48,  196,45,  199,25. 
34.  201,8.  202,19.  219,28,  233,  246,27. 
248,14.  250,18  sq.  253,41.  254,36.  255, 
34.47.  256,31.  259,38.  263,53,  273,8. 
277,17,20.  287,1,  291,25,  301,20.  309, 
49.  344,52. 

—  du  langage  22,27.  115,39,  199,19,  204, 
41. 

—  littéraire  20,18.  29,11.  30,24.  149,23. 

207.47.  223,10,  246,30  sq.  247,1  sq. 
255,1.  256,32. 

—  des  mathématiques  42,43.  181,3,  236, 
42,  351,25. 

—  militaire  93,3.12.15  sq.  153,6  sq.  156, 
18. 

—  naturelle  7,13.  14,30.  15,39.  16,14.  18, 
53.  26,44.  179,21.  188,52.  189,1  sq, 
193,38,  199,25, 

—  de  l'Orient  92,41.  95,5  sq.  98,45  sq. 
99,12.13  sq,  113,9  sq.  116,51.  138,3. 
47,  141,42,  146,41.  147,12.13.  150,37. 
210,12  sq. 

—  de  la  philosophie  21,17.  132.52.  138, 
13,  140,25.  224,2  sq. 
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Histoire  romaine   18,44.  24,19.  25,33.  26, 
47.  29,35.  39,1  sq.   57,2.22.  60,53.   73. 

19  sq.  88,15  sq.  89,27  sq.  90,3  sq.  91, 
5  sq.  92,25.  93.  9i,20  sq.  110,6  sq.  111, 
.31  sq.  112,50  sq.  113,3  sq.  116,24.  117, 
25.  119,26.  120,37  sq.  124,37.  126.19  sq. 
128,53.  129,-2:î.  133,9.  134,22.  1.36,11. 
137,44.  141,10.28.  14  4,43.  145,49.  146, 
10.  148,5.16.46.  150,41  sq.  151,4.  154, 
42  sq.  164,8  sq.  165,12.  166,1  sq.  168, 
33.  171,51.  175,12  sq.  177,4.27  sq.  178, 
.31.44.  186,42.  19^),19  sq.  200,2o.  205, 
13  sq.  206,30  sq.  211,7  sq.  246,2.  253, 
12.38.  254,10.  255,22.  271,27.  274,51. 
52.  295,47. 

—  des  religions  81,30.  91,17  sq.   147,22. 
24.  221,24.  259.47.  291,45.48. 

—  des  sciences  126,3  sq.  146,46. 
Histoire-Auguste  10,11.  35,8,  143,49.  176, 

36.  205,11. 
Historici  minores  Grœci  338,50. 
historiens  94,25,  —  grecs  68,7  sq.  71,19. 

97,1  sq.—  bvzantins  23,3.  118,53.  119, 

1.  121,35.  127,17.  147,37. 
Hom.-re  19,42.  43,51.   47,16  sq.  49,44  sq. 

50,51.  100,43.    104,10.    108,26  sq.  113, 

27.    114,39  sq.    127,9.   136,53.148,10. 

154,31.  157,22.   164.45.   168,3.   170,11. 

172,21.  178,52.    185,18.45.  188,50.  190, 

20  sq.  192,41  sq.  196,3.  202,53.  203,1. 
32.  204,6.52.  207,8.34.  212,45.  255,43. 
258,42.  283,17.  310,38.311,41.  329.16. 
—  Kpigr.  201,22.  —  Ili/um.  201,22. 
209,1.  -  Ilimle  8,16.  18,17.  20,13.  47, 
24.  49,45  sq.  50,1  sq.  110,11  sq.  117,6. 
IJ'...-..  127,40.  134,46.  135,8.  137,50. 
1  :>.".'..  139,27.  146,6  sq.  149,9.11  sq. 
1  :,<•.;;  i.  159,.32.  174,11.  179,9.  180,38. 
2()[.t3.  205,52.  212,6  sq.  234,12  sq.  253, 
|(.  -JTT.'iS.  28«j,15.  289,19.  340,8.  — 
(i'l,f..rr  ;;i»,25.  40,21.  49,51  sq.  50,8  sq. 
■  1   -'       \-y,,2:i.    135,32.  136.29.   149,49. 

174,20.  175,35.  184,22  sq.  197, 
1.22.  202,12.  203,31.  205.r>è.  212, 
..45.  2:34,15  sq. 

...   d')   50,31  SCI,  M  1,20. 

''<n,3l, 

50,21  sq.  207,3. 
.1')  27,14.  51,1  sq.  109,20. 
.  «q. 

'.20.  129,4. 
.16. 

Il  .82,42.165,21. 

Il  14,4.   2r),12.   27,34.  3 4, .33. 

W.rr,.  57,1.  60,49.  Cl,:?3. 

78,  79.   137.rK3.  141, 

UVt,\2.   173,:is.  176. 


78,21  sq.  79,5.  112,9.  136,32.  145,44. 
163,9.  •  175,23.  202.8.  339,13.  —  Sa^/V. 
18,1  sq.  76,20.  77,5  sq.  79,18.  175,51. 
206,50.  342,40. 

—  (manuscrits  d')  76,28.  78,2  sq.  1.36,16. 

—  (métrique  d')  18,4.  77,19  sq.  78,1. 

—  (poésie  d')  17,19  sq,  78,33.  120,23. 

—  (vie  d')  78,35. 
Horatiana  310,12. 
Hostafranchs  217,10. 
Huesca  217,16. 

Hugo  de  Trimberg  20,50.  135,46. 

humanisme  117,45.  118,9.  120,25.  140,46. 
143.23.  199,39  sq. 

Huns  .39,41. 

Huro  214,27. 

Hyacinthe  217,51. 

Hvades  181,51. 

Hybrias  de  Cr^te  336,10. 

hydraulique  147,25. 

hydrie  46,28,  47,25.  306,32.  Voyez  :  Céra- 
mique, V^ases. 

Hyginus  29,27.  8.3,42.  8i.l  sq.  118,2.  128, 

10.  149,52.  150,36.  158,14.  176,13.  195, 

11.  200,27.  300,3. 

—  (manuscrit  d')  a3,.3.  84,1.  .314,22. 
Hyllos  45,27.  155,15. 

Hymenanis  Thamyrianus  .324,47. 

hymnes   84,15  sq'.    —    homi^riques  112,7. 


fruiue 
64.22. 


2i:»,L^. 


115,53.  136,51.  155,:i3.    161 

phiques  40,53. 
Hvpatia  d'Alexandrin  280,37. 
HVp.M-ide   111,17.   166,6.   241,11. 

'2(52,41.293,52.  326,22.  :i36,8. 
Hypnos  1,38,.30.  ISO  -r    •>'"  ;^0. 
Hypocaustes  315,  J" 
hypogéfs  242, .33. 
Hyrgalea  183,8. 


lalysos  19i,27. 

ïambes  5,25.  311,31.  Voyez  :  métrique, 
poésie. 

jambographe  72,11  sq. 

IlWres  214,41. 

Ibycos  72,24. 

Icarie  218,34.:W  41.  219,19.  220.4. 

Ico.NOonAiMiiK.  Voyrz  :  art,  peinture,  sculp- 
ture, statuaire. 

Ida  (mi)nt^  219,6. 

M,         •  '•    ^  ••>-•» 

I.' 

M  ,,, 

IgiMitiuH  JM.icouuH  208,27. 

Ilép  iio.?r>. 

Ili  ■        '   i2.  329,11. 

//  .-. 

'  ....15. 


!!.1.3ir 


ir«,16.  2uO,îiO.  —    fcW/.  \\\iiK        t.. 
,     109,8.  -  Od,  70,20.  77,3  w|.   I   I..., 
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incinération  327,40.  Voyez  :  nécropoles, 

tombeaux, 
incrustations  324,38. 
incunables  147,26.  259,1  sq. 
Inde  214,33.  313,17. 
inhumation  324,27.  Voyez  :    incinération, 

nécropoles,  tombeaux. 
Inscriptions  62,13  sq.    64.48.  140,12.  145, 

15.  219,11.  258,32.    267,37  sq.   285,31. 

292,11.   295,12.   315,4.  319,48.  350,37. 

Voyez  :  Épigraphie. 

—  d'Afrique  164,36.  219,12.  229,40.  230,8. 
13.  231,31.  232,20  sq.  239,3.  242,17. 
244,41. 

—  de  l'Allemagne  90,42.  91,13.  139,24. 
167,13. 

—  de  TAsie-Mineure  116,45.  135,.38.  165, 
45  sq.  243,.39.  260,50.  300,1.  329,46. 

—  attiques  93,52.  94,3.  124,19.  125,26. 
144,53. 

inscriptions  babyloniennes  210,13.  219,3. 
14. 

—  bachiques  248,43. 

—  des  Baléares  216,6.  51.  218,16. 

—  béotiennes  42,24  sq.  147,16.  319,27. 

—  boustrophédon  307,7. 

—  céramiques  251,53.  252,26. 

—  chrétiennes  225,36.  230,11,12.  244,40. 
335,25. 

—  cunéiformes  98,51.  99,24  sq.  252,40  sq. 

—  dédicatoires  62,8.  124,20.  332,33. 

—  de  l'Egypte  98,51.  262,42. 

—  éphébiques  321,13.  346,36. 

—  d'Espagne  143,7.  213,49.  214,12.20.50. 
215,1  sq.  216,7.11  sq.  221,25.  282,39. 

—  de  France  229,33.  237,25.  248,27.35. 
241,47.  255,17." 

—  funéraires  22.33.  62,8.  124,21.  170,31. 
190,25.  229,42.45.  230,9.  232,12.25. 
238,51.  239,3.  240,2.  243,15.  248,27. 
27647.  319,48.  322,15.  324,7.  331,7. 
332  2  31 

—  de  la  Gaule  144,40.  211,14.  230,28. 
238,8  sq.  239,48.  243,34.  245,18.  246, 
19.  251,45.47.  252,44  sq.  ' 

~  hébraïques  219,11  sq.  244,16.52. 

—  d'Italie  124,11.  140,3.  144,40.  190,40 
sq.  191,3.9.  236,29. 

—  métriques  244,53.  319,48. 

—  puniques  164,18.  229,40.43.  244,46. 
252  3  sa 

—  religieuses  124,21.  193,26. 

—  de  la  Turquie  307,12. 

—  votives  230,9.  239,51.  325,40.  328,16. 
Instituta  Laconica  97,15. 

Institutions  135,1  sq.  254,39.  260,15.  322, 
5.  335,18.  342,32. 

—  françaises  145,31. 

—  gauloises  92,34  sq.  227,4  sq. 

—  germaniques.  145,30. 

—  grecques  100,3  sq.  102,42.  117,13. 
135,16.  142,12.  145,47.  150,17.  166,40 
sq.  182,47.  194,19  sq.  225,30  sq.  319, 
24.51.  321,22.26.  323,2. 

—  militaires  93,3.  298,33.  321,12  sq. 

—  romaines  86,28.  91,40  sq.  92,1  sq.  93, 
1  sq.  115,45,  117,13.  141,49.  145,30. 
156,28  sq.    166,1  sq.   168,33.    192,38. 


211,22  sq.  243,14  sq.  250,52.  251,1  sq. 

252,34.  253,51.  256,50  sq.  331,30.  335, 

21.22. 
Instruments  agricoles  3,22. 
intailles  238,39.  Vov.  Camées,  pierres, 
inventaires  .325,17.28.  3.30,42. 
invention  de  la  Croix  151,45.  180,31. 
invocations  15,7. 
lo  325,50.  326,5. 
Ion  de  Chios  166,23. 
lonie  183,4. 

Ioniens  102,23.  156,5  sq. 
Iphigénie  ,146,30. 
Irénée  282,7. 
Iris  218,27.  298,48. 
Irûna  216,44. 
Isaac  le  Moine  174,40. 
Isaeus  58,36. 
Isagogicon  196,1. 
Isidore  84,22  sq.  195,18. 
Isis  142,18.  193,24. 
Isocrate  38,25.  58,39.  150,11.  157,36.  160, 

46.  161,4  sq.  199,10.  —  Areopag.  150, 

12.    199,11.  —   Demonic.    199,11.    — 

Evagoras  199,11. 
Issa  42,29. 
Istropolis  62,46. 
Itala  10,10.  103,34.  204,41. 
Italie  192,24.  201,2.  209,42.  331,17  sq. 
Itinéraires  84,33  sq.  225,27. 
Iviça  (île  d')  217,1. 
ivoires  250,8.  324,38. 


Jamblique  119,42. 

Jambol  62,36. 

Janinius  337,10. 

Janus  bifrons  251,52. 

Jean  Andréas  de  Colonia  314,42. 

Jean  d'Antioche  257,51. 

Jean  de  Capoue  116,7. 

Jean  Damascène  158,36. 

Jean  de  Gaza  162,33. 

Jean  (le  Moine)  313,42. 

Jerez  de  la  Frontera  216,31  sq. 

Jérusalem  221,23. 

jeux  87,3.  262,34.  290,20.  316,46. 

Johannes  Biclarensis  163,26. 

Johannes  de  Garlandia  172,32.  223,14. 

Johannes  Philoponus  180,1. 

Joncquières  239,15. 

Josèphe  (Flavius)   56.53.  83,5  sq.  119,37. 

179,50.  196,22.  194,21.  25. 
Josippus  83,5. 
Jovin  164,52. 

Juba  38,19.  154,39.  251,32. 
Jugurtha    132,1.   133,33.  142,24.  143,15. 

145,20.  169,48.  208,12. 
Julia  Domna  181,23. 

—  Mamaea  181,24. 

—  Titi  45,26. 
Julie  52,8.  228,14. 

Julien  26,47.  89,48.  109,  5.  148,16.46.  152, 
25.  164,35.  211,16.  31.  258,17.  319,31. 
335  34 

Julobriga  216,26. 

Julius  Gapitolinus  112,45. 
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.lulius  Valerius  .i,81.  84,38. 

Jullus  AntoniDus  35.26  sq. 

JuDilius  Africanus  85,4  sq. 

Juniiis  Tiberianus  39,9. 

Jupiter  6,14.  2i8.il.  333,35. 

Jupbî  Lipse  210,6. 

Justin  6,51.   15,15.  56,27.  9i,26.  140,17. 

152,31.52. 
Justinien  36,25.  37.23.  85,33  sq,  118,38. 

130,29.     liO.n.   141,10.      185,43.     — 

Digest.  85,33  sq.  —  Sovel.  85,39. 
Juvénal  40. '.0.  56,53.  78,38.    159,10.  299, 

52.  303,19.    -   Safir.  30.1  sq.   111,  i3. 

121,25.   126.25.  129.10.   151,39.  155,18. 

180.14  sq.  236,39.  255.10.  339,47. 
—  (Vie  de)  30,3.  133,12.  176,32.  180,14. 

236,.30  sq. 
Juvencus  9,3.  28,5. 


Kalampaka  62,25. 
Kalavrvta  62.1'.'. 
Kalchas  43,41. 
Kalil:ih  et  Dirnii.m  ii->..,. 
Kalk.-don  326,15. 
Kalyrnna  19'.,28. 
Kamiros  194,27. 
Kandila  69,29. 
Karbet-el-Gara  232,46. 
Karpathos  24.23. 
Karpas  17,49.  45,18. 
Kekropula  62,29. 
Kent  89.31. 
Ki.^rion  322,31. 
Kiew  flrésor  de)  227,5.3. 
Kl,!        '•'•'•     I. 


K..in 

K'.i. 
K..P 
Ko 

K> 

K: 

Kr,,* 

Kr..t 

Kl-..' 

I  • 

I,' 

K>   : 

K 
K 
K 


.  k  131,19. 
ir,.5. 

ir.7,1^. 


I  >MS  325,41. 


iles)  320,38. 


1^ 

101.5.3. 

•«97, 13. 

I... 

n.  bK  mil 

Laevius  159,49. 

Larabèse  232,26.  243,29.  249,5 J 
Lamia  62.22. 
lampes  327,21.  .3.32.35. 
Lampsaque  183,4.26. 
Langres  2.32.10. 

L.\xGUEs  :  aryennes  15,42.43.  21,37.  117, 
41.  126.9.  25S.45.  288,1.  293,10.  — 
catalane  217,21  .sq.  —  celtiqui^  1«,12. 
248,46  sq.  —  égypt.  99.1  sq.  257.10. 
—  des  Eivmi  181,32.  —  étrusque  275, 
27.  276,48.  280.17.  281,24.  —  grecque 
22,31.  23,35.  24.37.  28.50.  29,29.  104, 
5.    117.43.    119,52.    12(),1.3.    142.15.35. 

.  143,20.  144.49.  149,6.  168,46sq.  17.3,20. 
46.    174,29.    175,3.  184,1.3.  l.S6,7.  187, 
.33  sq.   203,5.    205,20.   208.14.   213  27. 
222,37.    258,3.    271,22.    276,34.     ' 
287,5.  293,40.  302,44.  :^5.t.  31:-. 
319,19.  —   hébraïque,   106,51.    I.n., :;w. 
208,16.—  indo-puropéennes  2S,38.  115, 
53.    116,1.34.    120.3     135,21.    146.48. 
177,12.  —  latine  14,16.  17,27.  22,1  sq. 
117,20.-3(5.    120,2.   124,10.    125.42.  127, 
36.  129.26  sq.  1.38,.32.49.  139,39    '  '"  ' 
144,6.49.  145,1.-35.   151.22..32.  li 
171,12  15.31.  172,44  sq.    173,6.   1... 
175,5.3.    178.10.48.    179,7.41.   184,9.19. 
197,a3sq.  198,32  sq.  200,13  sq.  205,20. 
206,25.  234,17.  281,-32.  —  lithuan.  16, 
17.    —    néo-grecque    1.36,26.    258,18. 
261,45.  316,50.  318,20.  —   orient.  15, 
44.  98,49.  115,41.  —  primitives  17,8. 

Laodicée  323.50. 

lares  331,35. 

Larissa  62,27.  322,25. 

Lasgraïsses  244,38. 

latin  bibliniin  31.2.3.  —  vulgaire  11,12 sq. 

Lalium  133,-39.  in:..î5 

Latran  .3.35. 1  : 

Laius  123.-3J. 

laurier  326,15.  \  uy.  Ijutanique. 

Lautius  210,10. 

Léandre  177,18. 

Lebadeia  62.20,  157,30. 

lecylhc  252,52.  308,13.  Voy.  :  céramique, 
poterie,  vases,  verres. 

Ledesma  216..32. 

lé.  '    •"'-   Iv'.  .322,26. 


1.                    '7sq.    44.1  sq.    155,.^3.  177, 

>                .  217.29.  240.50.  259,27.  278, 

50.  280.50.  2^1.  i2.  313,.30. 
legio  1  Minen,"  M'>!.45   ^  XIV  gemina 

153,6.  —  M                       1  -.3,9. 
légion   matii                             —    roroaiao 

9!  <••                       ,...    ......s. 

I.' 
1.. 

UiHen  228.:? 

1.^  -         

I 
L. 

Vr.v.nroiî.  înslifdlion^. 

—  /l'A. 
I.- 

un  .IM-.' 

'   :  ..,'5.  217, Ki. 

V  nrvwt  de  tS8B,       \\\ 
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Leros  (île  de)  261,38. 

Lesbiennes  154,28. 

Lesbos  164,9. 

Lessing  131,19. 

Lete  62,32. 

Leto  307,20. 

Leucas  100,30.  121,22.  183,31. 

Leuciraone  121,20.  131,4J. 

Leucon  1  32(>,35. 

LeucLres  62,20.  157,31. 

lex  Fabia  87,10.   —  Rhodia  87,37.  — 

FaZerm  316,31.  —  romana  Vidgotho- 

rum  215,9. 
LEXlCOGHAPHlIî  116,40.  217,22.  236,35. 

274,40.  279,5.  281,11.  283,48.    287,26. 

288,32.  289,24.48.  292,17.  301,11.  318, 

22.48.  335,49. 


-  grecque   21,31  sq.   50,30  sq.  51,7  sq. 

58,37  sq.  6'"'       ~  ~"  "    ' 

15.  108,30.  113,27.  114,1  sq.  132,20  sq. 


sq.  63,39.  68,20  sq.  94,33.  101, 


I43,2i.  146,39.  155,21.51.  157,20  sq. 
158,45  sq.  159,38  sq.  160,10  sq.  164,25. 
165,1  sq.  166,8  sq.  168,22.  172,37. 
173,49.  181,38  sq.  188,4  sq.  189,1  sq. 
200,21.  211,48.  224,30.34.41.  246,23sq. 
302,10.  316,1.12.  339,4. 

—  latme  3,2  sq.  4,1  sq.  5,1  sq.  6.  7.  8.  9. 
10.  11.  12.  13.  14.  15.  29,44.  49,32  sq. 
52,15.  54,25  sq.  58,28.  73,31  sq.  83,19. 
108,;j1.52.  123,35  sq.  148,41.  155,4  sq. 
156,16  sq.  160,4.  178,20.  188,20  sq. 
189,11  sq.  195,15.  196,11  sq.  202,24  sq. 
20;j,36.  :i07,18.  222.36  sq.  226,25  sq. 
248,47.  249,11  sq.  258,12.  2U,2.  299, 
50. 

LEXIQUES  :  allemand-grec  132,34.  133,6. 
177,20.  185,45.  —  archéologique  24,30. 
170,17. —  étymologique  133,24.  —  grec 
117,10.  121,36.  141,2.  152,12.  167,49. 
202,3.  207,3.  212,38.  318,28.  —  latin 
6,27  sq.  8,53.  9,1  sq.  61,47.  73,29  sq. 
116,46.  118,16.28.  119,5.  122,53.  123, 
1  sq.  12.,6.  128,44.  130,24.  131,49. 
132,10.  139,37.  170,14.  176,49.  185,3  sq. 
187,31.  197,34  sq.  198,32.  200,47.  206, 
16.  207,4.  212,38.— latin-français  236, 
35  sq.  —  latin  russe  104,4.  —  latin- 
tchèque  192,33.  — mythologique  117,29. 
-     —  tchèque  192,6. 

—  lexiques  (de  César,  de  Cicéron,  de  Cor- 
nélius Nepos,  d'Eschyle,  de  Deraosthène, 
de  Plaute,  de  Platon,  de  Plutarque  etc. 
Voyez  les  noms  d'auteurs). 

Leyde  5,45.  44,42.  78,10.  127,22. 

Liban  219,16. 

libelli  famosi  33i,ib.  ^ 

Liber  diurnus  10,15.  335,27. 

librairie  antique  8,1  sq. 

Licinius    38,53.    158,42.    227,4.    228,24. 

243,3. 
liLiio  achéenne  89,10  sq.   320,42.  —  dé- 

iienne  301,20. 
Ligures  97,38. 
Limnae  167,19. 
Limyra  183,5. 
Lindos  194,27. 
Lingons  252,44. 
lingots  d'or  193,18.  — de  Sirmium  181,51. 


LINGUISTIQUE  24,5.  115,39.  116,34,40 
sq.  117,23.43.  118,4.  120,6.  123,26. 
133,38.  1 40,7.4  i.  144,49.  174,25.  188,4 
sq.  199,47   sq.  204,41.   206,19.  210,46. 

214.49.  217,46  sq.  243,20.  248,49  sq. 
249,1  sq.  253,47.  255,39.  294,52.  318, 
48.50.  319,3. 

lion  de  Tégée  323,15. 

lit  de  bronze  299,52. 

Littérature  135,46.  I'i0,43.  223,11.  2r)l,l. 

323.50.  335,35.  —  byzant.  26,42.  31,1. 
202,6.  —  giecq.  21,11.  22,23.  2.3,6.  29, 
11.  51,17.  117,49.  118,32.  120,44.  130, 
2^.  185,42.  194,47.  245,29.  246,30  sq. 
247,15.  256,32.  271,20.  303,7.  —  latine 
29,11.  134,25.  142.29.  149,2.  179,26. 
207,47.  219,21.  235,22.  257,21.  259,19. 
281,43.  302,7.8.  336,7.  347,2. 

liturgie  grecque  263,41. 

Livia  330,23. 

Livius  Andronicus  ^fi.  159,49. 

Locke  207,19. 

Lociide  62,21. 

logographe  94,50  sq. 

Lois  :  agraire  227,3.  290,35.  — de  Porson 

155,30.  —  romaine  216,9.  —  de  Solon 

317,26.  —  de  Tendis  216,23  sq.  —  Visi- 

gotliiq.  216,9  sq. 
Lollino  334,28. 
Lombards  82,47. 
Londres  42,15.  132,25. 
Longin  40,29. 
LonLicinus  337,10. 
Lucaiù  155,49,  159,5.6.7.  203.36.  — /V/«r- 

sal.  227,30. 

—  (manuscrits  de)  209,3.  339,9. 
Lucanie  46,22. 

Lucentum  213,49.  214,7.  215,31. 
Lucien  18,28.  22,20.  35,38.  56,27.  143,30. 
163,28.   171,44.  172,4.    174,39.  274,35. 

—  (manuscrits  de)  27,4.  30,41.  150,51. 
Lucifi^r  de  Calarite  5,36.  86,16  sq. 
Lucilius  3,16.  8,8. 114,20.  164,12.  165,27. 

344,34. 
Lucius  45,8. 

—  César  228,15. 

—  Clodius  Cinna  215,11. 

—  Paulus  52,7. 

Lucrèce  6,53.  7,26.  13,26.  114,49.  178,12. 

179,43.    236,9.  251,30.   279,8.    281,16. 

312,13.  336,28.  339,17.  — de  ver.  nntvr. 

152,8.  168,36. 
ludi  romani  157,18. 
Luxorius  153,45. 
Lybistros  de  Rodamne  195,4. 
Lycaonie  183,6.  225,44. 
Lychaon  47,24. 
Lvcie  146,41.  179,36.  183,5.  206,10.  212, 

^21.  253,43. 
Lyck  145,7. 
Lycophron  111,5. 
Lycurgue  101,30  sq.  202,19. 
Lydie  95,5.  99,34.  121,53.  193,9.  223,23. 
Lykomedes  45,27. 
Lynceus  32,39  sq. 
Lyriques  grecs  71,26   sq.   71,15.   115,36. 

165,  sq.  168,2. 
Lysias  20,14.  40,25.  58,36  sq.  59,1  sq.  104, 
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10.   iol,24  sq.  135,51.   187,3.    206,14. 

301,50.  329,28. 
Lysippe  45,4i. 
Lysislrale  153,39. 
Lystra  183.6. 
Lvttos  319,44. 


Mabillon  25i.l6. 

Macédoinp  62,32.  89,38  sq.  111,12.  120, 
10.  187,1. 

Macédooiens  28,40. 

.Machaon  165,18. 

Macliiavel  5*5,30. 

Macrohe  35,36.  145,23.  164,12. 

Madrid  109,20  19. 

magicipooe  153,22. 

magistral  eponyme  326,47. 

magistrature  91,50  sq.  Voyez  :  droit  insti- 
tutions. 

MagQf^.sip  329,28. 

MagoQ  303,41. 

.Mahon  214.4.  218,14. 

Marsyas  240,46. 

maison  romnine 86,40.  Voyez  :  arcuiit;i  une. 

Makar  15i.37. 

Maktar  229,40.43. 

Maraert  81,:«. 

Maoéthon  126,6. 

Manfredinus  de  Pont  314,40. 

Manilius9,50.  109,50.  113,41.115,29.146, 
8.  176,46.  212,36.  254,22. 

Maoitius  153,29. 

Manius  Publicus  33.3,50. 

Mantioée  100,28,  161,42.  240,42.  248.12. 

.Manto  43,.3<)  sq.  44,5  sq. 

Matiurl  l'aléologue  208,27. 

-   I'ii:l    >   194,;j2. 

mauuscrils  127,1.22.  138,51.  275,31.  277, 
29.  280,44,  281,30.  294,12.  299,3  sq. 
302,47.  3lO,28.:iO.  312,19.  313,35  sq. 
314,1  sq.  319,17.  339,30.  342,1.  —de 
ia  Bibliolh.  LorsinI  335,23.  —  de  la 
Biblioth.  nat.,  Paris  254,:-W.  — Bodleien. 
;iiM),lG.  —  de  Breslau  180,23.  —de 
Hiiix .IL-'S  164,:«.  —  içncs  24,14.  72, 
:;;,  l :0,i3.  Ii3,27.  152,21  sq.  172,52. 
'.'  .IIS.  228,51.  2:«,51.  254,43.  261,3:^. 

■■        ■  '  '■  *"•     '       •"",.1.  297,47. 

,{6.  3li,9. 
1        .  213,9.  - 

latins  ^  I.    165,37. 

213,1.  0.    —    du 

fi.  -Hier 

-  de 


Marcoraans  90,31. 
Marcus  Annius  Afrinus  92,42. 
margaritarius  333,50. 
Margitf-s  227,1. 
marine  45,32.  51,38. 
Mariniane  90,46. 
.Mnrinus  40,28.  155,11. 
.Marius  156,19,  22>^,37. 

—  Mercator  164,48./ 

—  Victorinus  133,16.  Voyez  Marcionitas. 
iMaronea  62,33. 

Muronée  finscript.  de]  244,19. 

marques  150,28.  315,22.26.  332,34. 

.Mars  47,12. 

Marseille  ia^,34. 

Marses  112,15. 

Marsvas  de  .Myron  238,34. 

Martial  10,8.35,12.  142,3.  147,20.  168,12. 

Martin  de  Braga  2i2,37.  243,1. 

Martiniea  228,24. 

Massilia  139,14. 

Massiliens  88,45. 

mathématiciens  351,28. 

.Malris  97,29. 

Matro  295,34. 

Mattius  159,49. 

Maugaiia  62,45. 

.Maurétauie  92,41.  238,2. 

Maxeoce  38,53.  228,23. 

Maxiraien  164,51.  228,21.  238,20. 

—  Hercule  228,1. 
.Maxirain  Daza  228,21  sq. 
Maxiraus  Taurinensis  164,47. 

—  Victorinus  7,40. 
Mayence  90,28. 
Mécène  178,11.  336,28. 

médailles    91,5.     115,52.    211,2,    238,6. 

279,33.  305,20  sq. 
médaillons  182,50.  228.7    :w:<  :^)    :«8,14. 
Medea  345,31. 
Médéon  194,25. 
M>des  133,43. 
Médie  150,39. 
médecine  120,22. 

médecins  119,35.  242,.36.  245,17.  265,40. 
.Mégalésia  316,45. 

.Mégare  71.40,  141,41.  157,29,  181,37. 
menhir  238,28. 

M«'la.  Voyez  Pomponius  .Mêla. 
.Melairtpodie  43,45. 
.Melancliton  145,37.  175,17. 
.Mélauippide  72,22. 
Méir^a-rc  73,8.  190,27. 
M  17. 

.\r  '.24. 


I, 

22M,48. 

.!.•     P.lr 

' 

1 

-     {]>,     1    1    11 

.\l 

i<),ii?H4ô,20. 

>.j,i.,, 

.'.  -  1^:1.;. V       !  i                 ;.17. 

M 

Mu  . 

'  M.i  «.j. 

.M 

,M.. 

,\1. 

li.,.. 

î  330,50.  -deTho- 

M 

1 

.M 

;,;'!. 

Ml 

36,42.  90.81.  18i,«. 

M 

.1: 

j  . 

•  1 

.M 

'Hli 

Mil 

r»3.  28,l»q.  133,15.  137.8. 

1  «liuii  139,20. 
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Mermin  213,31. 

mérovingien  13i,19. 

Mervin  213,31, 

Mésie  181,19. 

Mescinius  182,34. 

Mésembria  62.37. 

Mésopotamie  92,44. 

MessalJa  56,48. 

Messenie  62,16.  101,40. 

Messine  152,20. 

mesures  14,31.  26,60.  Voyez  :  poids. 

metalla  nova  323,46. 

MÉTALLURGIE  16,25.  183,16.  190,3.  252,33. 

334,8. 
métaux  186,14.  189,52.  320,28.    Voyez   : 

métalluri<ie,  bronze,  fer,  etc. 
méthodologie  167,6. 
métiers  319,51.  326,10.  329,3.8. 
métopes  219,26.  .325,18.  .329,43. 
MÉTRIQUE    165,8   sq.    298,10.    300,42.    — 

grecque  2:^,53.  28,52.  50,44  sq.  71,47  sq. 

120,1.   136,9.     138,23    sq.    167,22    sq. 

178,40.  204,49.  212,47.  222,28.33.  23i,l. 

236,26.    2Ô9,29.    270,1.    271,2.    282,7. 

298,24.    311,20.31.    —  latine   5,25  sq. 

28,52.  53,11.  61,38.  77,19.  120,1. 132,49. 

178,40.  234,1.  236,26.  274,29.    296,52. 
Métrodore  330,11. 
métrologie  177.24.  305,53. 
Métropolis  62,24,  322,30. 
Metymoe  164,8  sq. 
Mica  aurea  (la)  .333,19. 
Micipsa  241,49.  251,17. 
Milanion  41,24. 
Milos  120,5. 
Milésiens  101,8. 
Milet  164,21. 
milliaires  215.18.25.52.  216,32.37.  217,10. 

225,6.28.   230,17.    231,44.    267,1.   297, 

21. 
MiUiade  30,51. 
Milyas  253,43. 

Mimoerme  71,34..35.  72,1  sq.  157,8. 
miniatures  250,8.  Voyez  :  art,  peinture. 
Miaucius  29,30. 

Minutius  Félix  17P,28.  191,18.  340,19. 
Minyens  327,31.33. 
Mirobriga  216,33. 
miroirs  228,41  sq. 
Mithra  250,33. 
Mithridates  89,13  sq. 
Mito  .323,27. 
Mitylène  29,46. 
Mnasèas  de  Patara  236,20. 
mobilier  funéraire  324,35.  327,18.  332,8. 

324,11. 
MOEURS   ET  COUTUMES  97,38.  Voycz  :  Cou- 
tumes, Civilisation,  Institution, 
Moguntiacum  153,10. 
molosse  310,39. 
Molorchus  41,18. 

momies   47,36.   Voyez  :  Nécropole,   tom- 
beaux, etc. 
Moncada  215,6. 
MONNAIES    45,53.    94,18.    141,40.    182,51. 

183,1  sq    193,28.  220,14.  228,1  sq.  309, 

18  sq.    312,42.   313,5.  326,3  sq.  334,9. 

338,15.  —   d'Abydos  183,29.  —  d'Ale- 


xandre le  Grand  183,9.43.  —  d'Allectres 
183,46.  —  d'Amblada  183,5.  —  d'Amo- 
riuin  183,8.  —  d'Anactiorum  183,30.  — 
d'Antioche  183,37.  —  d'Antonin  le  Pieux 
183,37.  —  d'Aphrodisias  183,5.  - 
d'Argos  183,3.  —  d'Argos-Amphilo- 
chium  183,31.  —  d'Arsiuuë  183,9.  — 
d'Athènes  183,3,  —de  l'Attique  141,41. 

—  d'Auguste  183,39.  —  d'Aurélius  Cé- 
sar 183,38.  —  d'Avola  183,31.  —  de 
Babba  238,47.  —  bactrianes  313,29.  — 
bactrio-indienues   182,20.   —  de    Baris 

183.5.  —  de  Bvzance  325,48.  326,3.7. 
14.35.  —  de  Cadi  183,8.  —  de  Catane 
45,53.  —  de  Ceretape  183,8.  —  de  Cé- 
sarée  de  Cappadoce  183,37.  —  de  Ces- 
trus  183,6.  —  de  Chalcis  183,3.  -  de 
Cibvra  183,8.  —  de  Cilbiani  193,9.  — 
de  Cirla  238,46.  -  de  Claude  11193,28. 

—  coloniales  228,2.  --    de  Colvbrassus 

183.6.  —  consulaires  288,51.  —  de  Co- 
racesium  183,6.  —  de  Corinthe  183,31. 
309,31.— de  Crète  147,45.  164,4.— 
de   Damastrum  183,2.  —  de  Dardanus 

183.4.  —  de  Dicaea  183,2.  —  d'Egine 
141,42.    —   d'Elée   183,36.    —   d'Elide 

183.3.  —  d'Elymi  181,39  sq.  —  d'E- 
phèse   183,5.  —  de  Formenlera  217,3. 

—  de  Fulvio  183,8.  —  de  Gortyne  164, 
5.  —  grecques  94,18.  141,41.  182,53. 
183,34.  309,28.  312,46.  —  d'Hyrgalea 
183,8.  —  impériales  228,1  sq.  "—  in- 
dienne 220,14.  —  dltalie  183,1  sq.  — 
d'ilium  183,4.  —  de  Lanipsaque  183,4. 
29.  —  de  Leucas  183,31.  —  de  Limyra 

183.5.  —  de  Lystra  183,6.  ■-  de  Mal- 
los  181,48.  —  de  Mégare  141,41.  —  de 
Micipsa  243,23.  251,17.  — de  Mopsuesta 

183.6.  —  de  Néron  153,20.  183,35.  — 
de  Nicée  183,36.  —  de  Nikaia  193,16.  — 
numidiennes  241,49  sq.  —  orientales 
227,48.  —  de  Patrae  183,35.  —  de 
Persia   183,29.   —   de    Phaistos  164,7. 

183.4.  —  de  Philomelium  183,8.  —  de 
Pnytagoras  183,7.  —  de  Ptolémée  232, 
36.  —  religieus^■s  193,26.  —  romaines 
57,24.  89,46.  90,17.  91,2.  92,.37.  149,21. 
15?î,49.  183,10.35.  193,21.41.  217,1. 
228,1  sq.  239,30.  252,1  19  sq.  317,17. 
21  sq.  —  de  Salamis  de  Cypre  183,7.— 
de  Samothrace  182,37.  —  de  S-baste 
183,8.  —de  Seleucus  Nicator238,  25.  — 
de  Selinus  183,7.  —  de  Sicyone  183,3.  — 
de  Sidon  183,9.  —  de  Siocharax  183,9. 

—  de  Stratonicée  182,37.  —  de  Syra- 
cuse 183,30  sq.  —  de  Terina  183,30.  — 
de  Thrace  183,2.  —  de  Titus  237,45.— 
de  Tyras  181,14.  —  de  Vagaxa  238,49. 

—  de  Vespasien  237,45. 
monnayage  309,32. 
monogamie  351,16. 
monogramme  326,39.  350,49. 

Mont  Athos  153,51.  —  Cassin  82,47. 

Montesquieu  88,24. 

Monuinenta  Gennaniae  pœdagngica  137, 

45.  monuments  140,42.  303,35.  .328,37. 329, 
16.20.  330,47.  335,9.  345,1.  —  cyclo- 
péens  242,40.  —   figurés    219,23.   251, 
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i  sq.  25."^, 48.  264,12.  292,a3.  332,32.  — 
volils  328,13. 

Mopsos  43, il. 

Mopsuesta  183,6. 

raorphilogie  du  langage  4.  5.  6,  7.  8.  9. 
10.  11.  12.  1.3.  14.  15.  16,14  sq.  17, 
10  sq.  25,25  sq.  03,15.  ^k»  ■>  ;  ...  •:>->^ 
51.  ai  1,34. 

mortier  romain  315,20. 

mosaïque  31,32.  219,38.  2:JU,:;'J.47.  iil, 
13.  2.32,10.17.  2:3,^,,51.  243,2,5.  ^34,5. 

Mû=(hiis  7.3,4.  105,4. 

m  u'  i_'.s  47,50.  299,31». 

.Moulinasses  (les)  231,17  sq. 

Moveo  Age  117,-32.  118,.38.  135,46.  145, 
39.  2-23,11  sq. 

Munich  160,45. 

Munster  32,12. 

Muratori  282,23. 

murs  cvclopéens  327,43. 

—  de  Morae  a3.3,14. 

Musicus  104,49. 

MLSKEs  251,26.  324,43.  —  de  l'Acropole 
(Athén.rs)  2.52,53.  25-3,1.  323,12.—  d'A- 
Ui.'n.x  333,27.  —  do  Berlin  47,48.  220, 
31.  :'.u:j,35.  —  de  Boston  47,49.  —  bri- 
tannique 292,38.294,12.  295,16.  Voyez: 
British  Muséum.  —  de  Cambridge  302, 
30.  —  de  Casse!  48,4.  —  de  Clierchell 
251,30.  —  de  Constautinople  321,40. 
323,37.  —  de  Dijon  252,45.  —  de 
Dres.b;  47,48.  48,3.  —  de  Florence 
119,25.  —  du  Hanovre  48,4.  —  de  La- 
rissa 329,7.  —  du  Louvre  47,50.  320,4. 

—  du  .Mans  240,27.  —  de  Mavence  93,9. 

—  de  Metz  248,40.  —de  Munich  47,48. 

—  de  Naples  45.46.  —  d»;  l'uinpelune 
2:^9,50.  —  de  Borne  241,41.  —  de 
Sainl-Germain-en-Laye  234,7.  320,8.— 
'It;  Strasbourg  1.'^Î5,29.  —  Torbmia  45, 
34.  —  de  Turin  2.39,1.  —  de  VViesbaden 
121,6. 

muses  17,37.  118,44.  138,15.  220,19.  222, 

10.  240,47. 
musiq...-'    i:r.,17.     136,7.    138,5.    139,52. 

1.  ■■>■■.■..  ,0. 

M^  136, 


329,47. 


M    . 

\I.i  i>  I79,;iù.  iiO(»,10.  212,22. 
SUm  ;r;|.7. 

'..4. 

-8,11.  :;•.!. :.. 


•*. 


nv.i 


116, .35.    —    içrec» 
07,31.  ms,2:}. 

que  108,23.   — 
.1.-  Zephcn  158,9. 


IlO.l'V    117.50. 


!23, 
Ml. 
•>I9. 


54  sq. 

27.  193,5.   219  27.  225,34.235,4  4.  236, 
11.  257,14.  260,17.  —  greco-latine  116, 
15.  124,5.  210,49.—  des  IbVes  214,41. 
romaine  22.25.  117,29.  2.35,44. 
.Mvtilène  165,51.  166.12. 


N 


\aevius8,6.  10,31. 

Naples  152,.33.  155,29.  163,16. 

Narbonne  243,31  sq.  244,17. 

Narcisse  45,47.  48,10. 

Xarthacium  62,22. 

iNasidienus  146,27. 

Nassau  121,8. 

Naucratis  101,12.  16iJ  '   1.1  ■ 

255,8.  308,40. 
Nausika  50.18. 
nautes  87,34.  137,8. 
nautique  51,48.  87,-33.  137,8. 
Nazarianus  (mss.)  .3,5. 
Nebeshet  (Am.)  219,13. 

.NÉCROLOGU':      15,27.      17.  in.       K.ID.      [:!.'.'.■>. 

228,17.:^1.  2.33.1.    25-3,15.   259,37.  268, 

10.  292,31.  293.50,  295,11.  297,19.  298, 

.39.  299,48.  334,49.  .3-35,31. 
nécropoles  148.40.  210,38.217,28.33.  229, 

44.    2.30.3.   232.30.    241,38  sq.    242.11. 

.35.  244,6.48.  247,47.  251,7  sq.33.   2,52. 

1  sq.  266,27.  288.38.  308,36. 
Npferitana  (civitas)  231,18. 
Neferis  231,46.  243.11. 
-Neïsos  45,17. 
Neit  257,10. 

N^ckara  (Ale.v.iiin.  ;         '  '  ' 
.Némée  62,13. 
Némésien  164,52. 
Nemesius  195,9. 
Neptune  ,3:^2,35. 
Néocoria  210,5.3. 
Néris  248,26. 
Néron  24,19.   55,:i6.    IM.i.s.  ;,.., 

13.16.40.  250.25.  264,7.  342,10. 
NéviuR.  Voyez  Naevius. 
Nicander  43,^3.  320,r,0. 
Nicarque  113,24. 
Nic«'e  182,-3<>, 
Nicéphore  Bryenuius   Zi,\.   27,19.  II'M 

121,.3.5.  127;i8.  147.3'î.  176.30. 
Nicias  311,52. 
Nirorlf^s  161.5  st|. 
Ni.  i'.J.5.  :{Ol,'.t 

N  .2. 

Nik-....,    .  ..^ulus    30,2  ' 

858,-37. 
.Nlgrinianus  24'?.S.  .'Bi.v 
Ni!      ■  '"  ■  ' 
Ni; 

Ni 

N 

Ni.  !  'M,     :•",'. 

IMiplra    ■  > 
NUI  15-, 


irM),49.  llrt,48.   in,2U.   IW.ll.  IW.W.    I       f*ï. 
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TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


None  310,38. 

Nonius  278,27. 

Nonius  Marcellus   28,40.    112,37.   110,9. 

148.34.  176,34.  258,14.  299,9. 
Nonnos  41,19. 

notes  203,53.  338,49. 
Notitia  36,42  sq. 
Numance  216,20. 
Numides  122,4. 
Nuraidie  2i0.37.  254,11. 
NUMISMATIQUE  26,44   89.46.  90,17.  92,2.37. 
94,17.   115,52.   120,9.    126,11.    141,41. 

147.45.  149,21.  153,20.  174,19.  179,21. 
181,13  sq.  182.  183.  193,8  sq.  2ii,2. 
217,1  sq.  220,13  sq.  227,48  sq.  228,1  sq. 
229,31.  240,11.  242,31.  261,42.  267,5. 
268,21  sq.  283,20.  288,9.  309,9.28.39. 
312,31  sq.    326,21.    327,46.53.    337,39. 

338.35.  —  gaul.  244,21  sq.  —  grecq. 
164,4  sq.  182,89.  183,1  sq.  262,2.282, 
12.  289,30.  305,30.  325,41.46.  337,40. 
—  de  Maurétanie  232,36.—  de  Numidie 
251,17. —  phénic.  241,49 sq. —  romaine 

238.46.  279,31.  287,31.  288,50.  298,44. 
337,43.49.  338.1  sq. 

Nuremberg  83,14. 

nymphes  221,31.  326,27.  333,26. 


Obélisque  de  Xanthus  210,41. 

objpts  d'art  332,32.  333,25.  334,2.  Vovez  : 
art. 

Oceanus  230,48. 

Oclatinius  Adventus  35,42. 

Octavie  182,43.  228,14. 

Octavien  166,14. 

Oculensis  218,18. 

Odessus  62,43. 

Odyssée  329,11. 

Oeaotha  62.22. 

OEdipe  170,45. 

OEniadès  320,12. 

OEnesidème  263,48. 

œnochoft  46,48.  250,10  sq.  330.29.  Voyez: 
céramique,  vases. 

OEnomaos  163,2  sq.  252,9. 

Offrande  333,34. 

Ogygie  214,46. 

Oïlèe  110,25.  Voyez  :  liée. 

Oinomaos  163,2  sq.  Voyez  :  OEnomaos. 

Oktia  62,29. 

Olbia  62,47.  350,26. 

Olymos  194,28.  330,40. 

Olympe  125.40. 

Olympia  150,1. 

Olvmpiade  88,34.  140,31. 

Olympie  46,18  sq.  47,27. 62,18.  88,13.  122, 
23.  176,39.  243,8.  248,23.  252,5  sq.  32^, 
43.  330,9. 

Olympiodore  128,28. 

Olynthe  62,33. 

olivier  121,52  sq.  327,26.  Voyez  :  bota- 
nique. 

onix  332,34.  Voyez  :  bijoux,  pierres  pré- 
cieuses. 

onomastique  latine  337,9. 

Opaon  Melanthios  243,53. 


Oponte  62,22. 

Oppien  le  Cvnégétique  40,24.  109,14  sq. 

optique  42,38.  115,42. 136,41.  203,2. 

or  182,16.  193,18. 295,12.  Voyez  :  métaux, 

monnaies,  bijoux, 
oracles  102,3.  323,9.  43. 
orateurs  336,43.   —  attiques  58,36.  64,9. 

112,30  sq.  136,30.    223,9.    297,40.    — 

romains  88,21. 
Orchomène  62,20.  93,3  sq. 
ordre  dorique   199,42.  Voyez   :    architec- 
ture. 
Oreste  44,9.  112,27. 
organisation   éphébique   322,43.    Voyez   : 

institutions. 
Orient  125,34.  145,39. 
Orientius  31,16.  157,50. 
Origène   119,43.    149,17.    175,26.  301,25. 

312,22. 
OrioQ  de  Thèbes  155,10.  158,36. 
Orléans  127,1. 
ornements  230,51.  330,28. 
Orose  42,16.  56,28.  84,49.  119,15.  149,16. 

175,26. 
Orphée  40,53.  41,1  sq.  117,12.  140,51.  — 

Argonaut  157,26. 
Orsini  (Fluvio)  258,31. 
ORTHOGRAPHE  4,3.  5.  41.  48.  50. 
Oschopiiories  88,9. 
Osiris  142,18. 
Osques  214,34. 

ossements  324,24.  Voyez  :  nécropole,  tom- 
beaux, tumulus. 
Ostie  242,52.  334,37.  40. 
Ovide  5,33.7,32.  8,26.  9,47. 12,49. 13,4sq. 

19,45.  25,35  sq.  40,29.  41,16.  52,3  sq. 

53,1  sq.  54,1  sq.  60,19.  80,3.  19.  137,1. 

147,5.    148,1.    155,49.   164,12.    168,41. 

178,26.  185,18  sq.  256,16.  269,33.  296, 

14.  16.  299,27.  312,15.  —  Carmin.  53, 

42.   177,52.   303,3.  —  Fast.  53,23  sq. 

202,26.  301,13.  —  Hérdid.  24,44.27,15. 

52,17.    125,45.   143,33.   146,29.  168,31. 

169,4.  254,4.298,19.  —  J\ie7am.  52,32  sq. 

132,10.142,26. 148,18. 149,46. 169,14  sq. 

177,38.  202,24.  299,23.  —  Pon^ig.  54,3. 

—  Trist.  53,26  sq.  54,3.  202,27.  282,40. 

300,52. 

—  (langue  d')  14,24.  52,13. 

—  (lexique  d')  52,15  sq.  132,10. 

—  (manuscrit  d')  125,45.    140,5.    171,53. 
209,3.  213,4. 

Oxford  223,11. 


Pacatus  4,32. 
Pacuvius  345,24.  28. 
paganisme  257,35. 
Pagases  62,26. 
TiaiTcaXdstç  108,30. 
Palaiphatos  156,26. 
palais  290,9.  Voy.  Architecture. 
Palatin  (mont)  141,28,  172,28. 
Palatinat  138,20. 
Palœa-Larissa  322,28. 
Palazzo-Spada  45,34. 
Palencia  214,2. 
Palemon  175,1. 
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^q.   li: 


PALÉOGRAPHIE  26,81.  83,14.  86.9.  116 
36.  117,15.  127,22.  147,39.  ir.2.i><  <n 
204,42.  229.1  sq.  313,35  sq. 

—  française  258,49. 

—  grecque   63,13.  72.33.  78,13 
32  sq.   119.39.    1?0.43.  1.37,31 

144.21.  147,42.  152,21.  157,26.  162,33 
sq.  166,44.  167,2  sq.  171,37.  172,52. 
178,51.  181,10.  193.51.  194.1  sq.  195, 
l  sq.  196,2  sq.  200,18.30.  228,51.  233, 
T.  242,12.  244,9.  254,43. 

—  latine  59.21.  78,2  sq.  81.35  sq.  84,28. 
85,6  sq.  177.52.  127,1.  128,11  sq.  129, 
47  sq.  136,16.  150.5.  151,21.  155,20. 
156,45  sq.  1.57,14.42.44.  159,5  sq.  161, 
12  sq.  164,33.  165,37  sq.  168,31.  175, 
44.  195..39.  197,7.  208,7  sq.  209,1  sq. 
213,1  sq.  215,10.  216,3.  228,48.  229,3. 
254,4.  258.48. 

Palerme  152,31. 

Palestine  141,21.  143.26. 

palestre  46,9. 

Palmyre  221.17. 

palimpse.ste  62.  i.  i^'i.i.  152,24.  215, lu. 
14.  —  de  Fleurv  117,52.  —  grecs  25, 
53.  26,1.    —   latins  295,7.   —  de  Léon 

216.22.  —  de  Munich  166,45.  —  de 
Paris  216,19.  —  de  Saint-Gui  86,9.  — 
de  Turin  21,20. 

Pan  41,3.  46.9.  153,53. 

Panalh'^nées  88,5. 

p.tri'V'vr  iqties  latins  164,33. 

l'annnriie  110,6. 

Panlalia  62,39. 

Panlirap«'e  62.48. 

P^m' "^^ 

Pai 

Pap...     : — .  .    ^. 

Papinien  85,46  sq. 

Papvius  17.49. 

papvrus  8,15.   120,22.    146,i.  241,10.    - 

d'Achmim    51,3.    —   Didot   195,24.  — 

'•^        •-'--^■^',._  (l'EI  Fajium  195.29.— 

i2.  —  grecs  51,5.  260,42. 

315,13.     —    d'Hvperid.' 

Mi,l.i.:H8.  —  de  Levde  127,22.  200.29. 

-  magique  239,9.  —  Régnier  110,29. 

I  .1    ..iML:raplies  n,.33.  137,17. 

r.M    :;:..48.    42,16.  66,12.  73,7.   113,3i. 


!';.[.>   11.18. 

P..rii..-uMn  47,31.  218,29. 

301,16.  320.26.  :«0,3. 
Parlhe.s  112.11. 


238,30.  218,10. 


\  1 


li  312,24. 

liKS  TKXTKS  3,11  rtii.  5, 

n,lM    17.43.  20.41  «.| 

35.1  *i\ 

'7.  67,30 

'<  M 
11 


164,11  sq.  167.3.51.  178.38  .sq.  184,44. 
185.32  sq.  186,14  sq.  195.27.  198.1  sq. 
199.2M.  202.M2.  204,9  sq.  2i»5,26  sq. 
206.27  sq.  208.7  sq.  211.17  sq.  212.3 
sq.  222.51.  223.5.23  sq.  234,26  sq.  276, 
1.  291.12.51.  293.2.39.  295,8.  297,5  sq. 
298.4.53.  299,41  46.  800,3.302.43.  .303, 
26,51.  .304,9 sq.  310,12  sq.  314,3.15.25. 
316.14.37.  317.2.20  sq.  318.3.6  sq.  319, 
4.52.  320,45.  322.9.  3.36,14.17.19.  3.37, 
28.  338.  339.  340.  341.  342.  347.  348. 
349. 

Patraé  183,35. 

patriciat  92.12, 

Patricius  11,10. 

Paul  copiste  314,6 

Paul  Emile  166,24. 

—  Sextanus  122,31  sq. 
Paulin  de  Noie  164,47. 

—  Peliaeus  31,17. 

' —  de  Périgueux  159,52. 

—  Petricordia  31,16. 

Pausanias  19,44.  46.17.  63,4.  100,44.  114, 
50.  118.47.  121.43.  189.44  sq.  190,2  sq. 
218,1.  238,28.  252,7.  2?6,25.  32^,18.22. 
329,41. 

—  le  PériégHe  98,.35  sq.  296,28. 
péan  <le  Menchieli  270,1. 
Pe'lianus  [Q.  Asconiusl  275,5. 
PÉDAGOGIE  117,46.  118.9.  119.49.  122.47  .sq. 

123,44  sq.  124.50.  133,26  .36.  137,27.4^ 
sq.  148,2.5.  168.8.46  sq.  172,13.  176.47. 
179,17.  186,33.  204,4.  284,31  sq.  aS5. 
42.  287.26.  288.24.  289.46  sq.  294.37. 
49.  296.32.52.  297,3.  299,23.  300,47. 
303,12.  305.3. 

peinture  47,34  sq.  126,11.  146.4  4.  241.16. 
242,6.34.  251,33.  308,12.  325,1.  330.36. 
3.32.49.  334.5.26.  341,45.  —  chré- 
tienne 225,36.  —  étrusque  308,1.  — 
murales  250,8.  266.17.  326,24.  —  ro- 
maine 45,34.  —  de  vases  44,45  sq. 
124.7.  167.7,  306.19. 

Peiresc  144.24.  2^8.42. 

Pelasges  100.42.  157.52. 

Pelopon^se  47,42.  62,12. 

Pelops  252.8. 

p. 


328.48. 


90.47.  lOO.y.  102..12  «q. 


l 


J.»"!,!'»    £  (      KM.         ).»(,   1W..II  . 

îiq.   !62,M.   163.1.1 1  «M|. 
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TABLES  DE  LA.  REVUE  DES  REVUES. 


Perses  101,44.  144,47. 

Persia  183,29. 

Pertioax  90,41. 

Pervigilium  Veneris  311,13. 

Pesaro  250,32. 

pessimisme  65,40.  Voyez  :  philosophie, 

Pétrarque  336,34. 

Pétrone  4,36.  13,14.  —  Satir.  152,43. 

Peutinger  (Tables  de)  42,18.  257,8. 

Phaestus  183,4. 

PhaeLoa  53,15. 

phalange  109,28. 

Phaiauna  62,27.  322,28. 

Phaloria  62,25. 

Phanias  42,2. 

Pharsale  62,23.  166,13.  322,32. 

Pharnakes  45,16. 

Phayttus  62,26. 

Phèdre  79,27  sq.  80,36.  112,17.  321,48. 

50. 
Pheidon  d'Argos  101,45. 
Phénicie  147,13.  183,9.  290,14. 
Phéniciens  51,31.  100,31.  302,27. 
Phériix  86,4. 

Phérécvde  95,3.  117,12.  140,51. 
Phères  62,26.  322,34. 
Phidias  162,53.  "218,12. 
Philagrius  147,3. 
Philémon  293,48. 
Philippe    de    Macédoine  123,32.    190.27. 

228,4. 

—  Aridée  154,20. 

—  de  Sidé  295,44. 
Philippopolis  62,39.  326,32. 
Philislion  de  Locres  41,51. 
Philistos  96,52. 
Philoctèle  22,11.  301,8. 

Philodème  8,16,  44,13  sq.  51,16.  114,20. 

158.39.  135,26. 
Philolaos  166,23. 

Philologie  26,10.  53,7.  100,16  sq.  104,2, 

116.40.  135,6  sq.  141,15,  170,8.  229, 
4  sq.  234,30  sq.  254, 18.  274,37.  290,34. 

317.1.  316,40.  —  classique  125,38.  131, 
48.  207,16.  346,43.  —  grecque  139,2. 
144,51.  184.  185.  211,17.  sq.  274,33.  — 
latine  58,21.    115,19.    133,37.    138,17. 

139.2.  184.  185.  186. 
Philomène  147,3. 
Philomelium  183,8. 

Philon  d'Alexandrie  45,27.  57,1.  115,48. 

166,28.  168,35,  222,31.  255,15.  263,43. 
Philopator  89,13. 
Philopœmen  240,44. 
Philoponus  147,50. 
Philosophie  21,17.  88,18.  103,20.  140,25. 

142,16.  199,19.  203,51.  207,19.  303,38. 

319.3.  345,18,  349,24.  —  grecque  63,11. 
110,45  sq.  114,34  sq.  116,43.  132,52. 
138,8.  148,21.  151,16.  174,13.  176,23. 
195,24.  199,29.  224,2  sq.  235,26,  236, 
28.  246,11.  254,26.  280,2,27.  294,50. 
296,7.  —  romaine  86,50.  201,15. 

Philostrate  115,50.  124,3.  145,34.  199,30. 

Philoxène  72,27.  182,30.38. 

Phlégyas  270,16. 

Phleie  ou  Phleius  145,36. 

Phlionte  62,12. 


Phocide  62,21.  194,26. 

Phocion  98,20. 

Phocvlide  72,8  sq. 

Phoetiae  62,30. 

PHONÉTIQUE  115,41.  223,19.  275,.38.  291,16. 

—  grecque  1.50,46.   204,9,  208,15.  212, 

26.    239,7   sq.  243,30.  253,-36.  263,49. 

30.3,21.    —   latine   188,13   sq,    212,26, 

296,4. 
Photius  108,49,  175,21,  208,27. 
phraséologie    177,30.    Voyez    Rhétorique, 

stilistique, 
phratries  166,46.  219,47. 
Phrygie  183,7. 

Phrynicus  33,29.  64,21.  70,49.^ 
Phylarque  161,34. 
Physiologus  213,8.  256,11. 
Physique    15,32.    115,42.    136,41.    203,2. 

Voyez  Optique,  Sciences. 

pierres  gravées  324,39.  325,47.  327,18. 
334,7,  Voyez  bijoux,  intaille,  onix. 

—  turaulaires  330,10. 

Pindare  103.50.  107,-30.  120,31.  135,14. 
138,52.  142,20.  165,5.  166,.33.  179,37. 
257,15.16.  335,46.  3-36,21.47.  —  Odes 
336,21.  —  Olympi.  152,34.  —  Pythiq. 

—  (langue  de)  178,17. 

—  (poésie  de)  180,40. 
Pirithoos  252,10.  269,51. 
Pirot  62,42. 

Pisidie  183,5.  225,44. 
Pisistrate  101,24  sq,  240,52. 
Placidus  9,17,  14,12,41. 
Planude  27,16.  113,25.  125,45. 140,5.  168, 
31.  171,53. 

—  (manuscrit  de)  52,21,  146,29.  254,4, 
Platée  62,20.  102.5.26  sq.  221.41  sq. 
Platon  19,43.  24,40.   34,46.  65,40.  72,10. 

103,20.   105,16   sq,  111,52.   115,4.  116, 

14.  127,20.  128,23.  130,49  sq.  1.36,15. 
139,3.  144,11.  147,48.  172,26.  174,13. 
175,37.  176,27.40.  192,36.  199,31.  200, 

15.  206,38  sq.  224,43.  2.37,40.  254,25. 
258,26.   273,51.   280,28,40   sq.    290,50. 

310.52.  —  Apoloaie  de  Socrate.  22,13. 
133,28.  149,34  sq,  174,53,  179,24.  200, 
40.  258,8.52.  —Charm.  127,45.  206,42. 

—  Cratyl.  1-39,32.  303,23.  —  Criton 
22,14.  112,1.  130,50.  133,28.  149,34  sq. 

174.53.  179,24.  196,21.  200,41.  236>25. 
258,8.52,  —  Dlalog.  131,26.  —  Epi- 
que à  Nicorn.  138,13.  149,28.  —  EiUhy- 
dem.  129,10.  160,43.  —  Euihyphro 
19,24.  149,33  sq.  198,52.  258,52.  — 
Gorqias  17,30.  112,35.  127,49.  150,32. 
157,36.  160,49.  161,2  sq.  —  Hippias 
106,8.  —  Lach.  22,13.16.  142,7.  149, 
35.  172,1.  191,25  sq.  198,14  sq,  258,9. 
292,6,  —  Menon  150,33,  205,2.  279,52. 

—  Métaphy.  172,39,  199,33.  —  Pane- 
qyr.  161,1  sq.  —  Parme'n.  151,17.  — 
Phédon  133,29.  149,34  sq.  157,31  sq, 
160,46.  174,53.  179,24.  200,41.  206,43. 

—  Physiq.  15,33. 180,53.  —  Protagor. 
17,51.  24,12.  72,19.  112,2.  171,11.  224, 
48.  255,20.    —   Mpubl.  160,49.  276,4. 
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279,10.  285,10.  292,  i5.  298,31  800,22. 
302,24.  -  Sytnpos.  18,^S.  68,17.  123,6. 
129,9.  150,3i,  159,4.  273,25.  341,5.  — 
Théethete  112,6.  127,49.  129,3  i,  1-36,15. 
150.32.    157,36.   175,38.  176,1.    198,19. 

—  Timée  28,16.    118,41.  13i,3.23.  200, 

16.  222,24  sq.  293,14.  298.30.  319,4. 

—  :ian<îue  dej  115,32  sq.  170,4.  171,16. 
173,2.3.47.  224,20. 

—  I  philosophie  de]  151,16.  224,7. 
Piaule   4,5.48.    5,6.    6,48.    7,35.  8,17.43. 

9,45.  10,35.36.   12,46.  13,11  sq.  30,31. 

142.8.  —  Carm.  159,9.  '  191,31.  — 
Corn.  138,38.  144,15.  —  AuluL  115,23. 
293,18.  —  Bacc/ild.  111,39.  —  Epidic. 
138,39.  —  Menech.  138,39.  344,18.  — 
Mercut.  109,41.  —  Miles  glorios.  a%,9. 

—  Mostf'L.  i:i8,39.    —   PœnuL.  109,41. 

159.9.  269,20.    -  Rud.  19,13.  109, il. 

—  Trucul.  109,41.  162,31.  —  Trinum. 
144,15. 

—  (langue  de)  224,14  sq. 

—  (manuscrit  de)  157,44. 
Plaulilla  181,23. 
plébiscite  92,26.21. 
pléiades  181,50. 

Plioe  5,10.  7,36.  25,45.  41,35.  152,48. 
156,2.  162,39.  167,47  sq.  189,45  sq. 
190,1  sq.   222,34.   254.38.  256,16.  341, 

45.  —  Géo(/raph.  144,38.  —  Hist. 
naiur.  159,13.  164,37. 

—  (Svutaxe  de;  170,5.3. 

Plioe'  le  Jeune  56,53.    91,20.  128,2.  141, 

46.  193,45.  276,39.  282,47.  286,48.  336, 

17.  340,4.23.  341,44.  342,15. 
riourlKin  228,34. 

1 M  ut  afin.;  40,25.  56,27.  60,19.  67,39.  89, 
'.'.  'J7,6.10.  98,1  sq.  152,5.  206,30.  212, 
:;.  279,50.  286,40.  291,7.  318,46.  348, 
:;0.  —  Apophterjm.  21,7.  24,47.  — 
Elhiqu^  317,20.  318,14.  —  InslUut 
Lacon.  291,42.  —  Ki7ar21,6.  24,47.30, 
T.  <r  u\  f.s  10  sq.  108,48.  185,47.  — 
le)  24,48.  317.16. 

IM  ,14. 

l'ii  L.i-  i.ia  rex  183,7, 

Tu  15..,  ij. 

IV.KsiK  .30,24.  178,16.  195.7.  205,15.  206, 
21.  —  carolintjienne  24,1.  —  fran- 
III, y,'  145,10.  —  ffertnaninue  71,43,  — 
/'.'  25,11,  71,44.  147,31.  —  hé- 
'^e  71,44.  —  latine  4,48.  5,25  sq. 
lî,4l.  17,19  sq.  40,.30.  41,15  8q.  61, 
'•2  sq.  120,12.  204,1.  336,26,  —  pasto- 


sq.  205,6.  208,24.    ~    btf 
1.4Ô.  —  chrélici 


•/i*  31,15.  90, 
if>.  —  franc.  145.11,  — qrecs  10s,'J6, 
111,3  ^'I    116,22.  143.43,  'l6?.3!   -.q    — 


I < >  I ,  I  j . •> I .  ,t< 


mêliq.  7^,14.  —  du  Moyen  Age 


Polias  330,38. 

politique  100,9.  Voyez  :  Histoire,  Institu- 
tions. 
Pollio.i  60,8. 
Pollux87,i2.  217,53. 
Polyarque  165,53. 
Polvœnus  98,26. 
Polvbe  49,31.  88,.30. 45.49.  89,3  sq.  97,20. 

23,  107,34.   113,37.  114,1    sq.    118,21. 

120,19,  132.46.138,36.   140,31.  150,49. 

154,42  sq.  155,16.23.  156,33.  157,9  sq. 

169,30.  202,15.  286,.36.   291,1.  302,50. 

319,72.    —  llisL   21,3.   109,26.    122,9. 

171,26.  202,2. 
—  (langue  de)  122,38. 
Polyen  108,47. 
Polvidos  44,1. 
Polynhpuion  319,39.43. 
Pomerium  92,8. 
Pompée  124,:^8.  127,4. 
Pompei  45,34.  92,26.  126,10. 
Pompeioupolis  321,40. 
Porapeius  Macriuus  165,51. 
Pompouius  .Mel;i  82,34.  ix>,  .       i  ,-,„.,. 
ponctuation  163,19  sq. 
Pont  89,15.  90,28, 
Po.it-Euxin  101,8.  326,20.  345.6. 
pontifes  10,15,  117,25.  148,5,  179,2.221,1. 

275,1. 
pontifex  ma-rimus  47,3. 
Popilius  335,7. 
Porphyre  78,5.13.  154,21, 
Porphyrien  1,53,21. 
Porson  155,H0. 
Porta  Trajana  62,39. 
Purticus  caria  ^^,i2. —  iiininii  ' 

portiques  329,33, 
Porto  San  Stephano  334,6. 
portrait  47,34.  Voyez:  peinture. 
Portus  Iccius  209,44. 
Poséidon  250,14.  323,26.  326,4. 
Posidouius  110,47. 
Posthume  228,:i6. 
poteries  267.:^.  279,42,  282,5.  285,50.315, 

6.8.25,  349,19,  Voyez  :  céramique,  vases, 
potiers  325,4.  329,4!  Voyez:  métiers, 
proifectus  labrum  93,18.  139,34.  160,6. 
Pratinas  3.37,4. 
pri'ft'ls  de  ftome  92,5  sq. 
Pra.xit.le  131,47.  218,3.  240,46.  241,35. 
présages  341,12.  312,45. 
»'p-«hvt.T  Hippolvlu.H  152,39. 
!•■        ::  'M. 


l>ri«ri 

17."»,  ' 
Priscieu  16 1.."»* 
proni."»"  167,1.^. 


t  :.0. 


26,31.  I19,r: 


nico  210.2. 


l'i  i-    :,    ri   .vc'^^Z.',. 

I'  '  -.'^  117,8.  151.3. 


13.  41,18.  : 

V,.vr/.  :    .* 

1  i;»,\>.  155,11, 

160,29.  ■: 
Procope  14" 

{trocuretort'H  .i.,^  ■. 
>rodron»c  «?.3n,  iwi.so.  2ll\37 
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TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


Proerosies  88,9. 

Promélhée  251,30. 

Properce  9,48.  32,33  sq.  33,1  sq.  79,27  sq. 

80,1  sq.  159,10.  179.14.  2il,52.  299,46. 

330,51.  —  Fahl.  79,39. 

—  (Syntaxe  de)  79,36.48.  175,48.  177,33. 

—  (manuscrits  de)  80,7. 
propriété  301,6. 
prosateurs  18,38. 

Prosodie.  310,38.'^  Voyez  :  métrique,  rhé- 
torique. 

prostitution  86,45. 

Prolomachos  326.8. 

PROVERBES  3,16.  4,40.  10,20  sq. 

provinces  257,48. 

proxénies  195,21.  320,52.  322,29.31.  325, 
21.  328,15.  23. 

Prudence  5,36.  141,26.  253,20. 

—  (manuscrit  de)  209,3. 

—  (poésie  de)  178,47. 
prytanes  322,7. 
Psellus  ^ Michel)  317.32. 
pseudo-Asconius  178,27. 
pseudo-Augustin  297,11. 
pseudo-Castor  li7,33. 
psPudo-Cyprien  1,5,18.  28,30.  240,39.  253, 

19.  288,25.  293,26.  33. 

pseudo-Dracon  174,40. 

pseudo-Héphestion  138,22.  177,35. 

pseudo-Hérodote  113,16. 

pseudo-Lysias  178,50. 

pseudo-Origine  152.39. 

pseudo-Phokytidès  208,5. 

pseudo-Piutarque  19,44.  97,15.  154,36. 

pseudo-Quintiiien  4,36. 

pseudo-Xénophon  70,51. 

Psophis  44,8. 

Psychée  82,17.  177,17. 

psychologie  22,26.  114,34  sq.  Voyez  :  phi- 
losophie. 

Ptéléon  322,23. 

Pteria  329.26. 

Ptolémée  42,39.  88,10.  218,5.  320,40. 

punismes  14,14. 

Pupienus  225,22. 

Puthodoros  330,51. 

Puy  d'Issolu  240,17. 

Puyreaux  230,41. 

Pydoa  166,25. 

Pyrénées  1.35,43. 

Pyrrhon  d'Elis  245,28. 

Pyrrhus  154,45. 

pyrrique  88,6. 

Pythagore  42,44.  43,2.  53,19.  166,20.  351, 
41. 

Pytheas  115,2. 

PythioD  34,51. 


Qalaï,  Callaïs  246,23  sq. 

question  homérique  110,20  sq. 

quinaires  d'or  337,46. 

Quinctus  Flamiûiiis  237,39. 

Quinte  Curce  5,15.  6,51.  5/,47.  73,47 sq. 

94,26.  197,43. 
Quintilien  17,42.  20,40.  22,34.  23,17.  3i, 

11.  57,43.  73,38.  81,15.   112,36.  138,2. 


154,18.    164,12.    186,18.    —    Institut. 
■  122,41.  202.40 

—  (langue  de)  23,17. 

—  (manuscrit  de)  73,38. 
Quintille  228,37. 
Quintus  45,8. 

—  Antonius  Rogatus  215,22. 

—  Deiius  116,26.  146,24. 

—  Fabius  Maximus  206,31. 

—  de  Sravrne  152,33. 
Quirinal  332,38. 


Ragonius  Celsus  39,14. 

Ravenne,  82,35.  167,4.  261,35. 

Regenshurg  221,20. 

Regia  47,2.8. 

Regilla  164,39. 

Regulus  112,9  sq. 

Reims  230,18. 

reliefs  309,13.  329,24.  Voyez  :  art,  sculp- 
ture. 

RELIGION  151,28.  168,11.  193,24  sq.  257, 
35.  307,20  sq.  324,2.  —  de  Babvlone 
151.28.— celtiq.  242,1.  257,35.— égypt. 
135,30.  —  grecq.  28,12  sq.  88.1  sq.  112, 
29  sq.  116,48.  117. Isq.  121,24  sq.  134, 
43.  148,2.  149,42.  159,31  sq.  179,37. 
212,19.  2^6.20  sq.  321,39  —  des  Pé- 
lasges  100,49.—  rom.  25,33.  87,42.  91, 
16.  117,5.  134,43.  149,42.  191,20.  260, 
24.  —  sémite  255,6. 

reliques  349,38. 

renaissance  ital.  116,10.  118,51.  153,32. 

Renogenos  241.53. 

Reuchlin  116,5.  142,2.  170,42. 

Rhematicus  Apollon  167,36. 

Rhenogenno  237,50. 

Rhescuporis  I  227,51. 

Rhésus  40.22. 

rhéteurs  133,48. 

rhétorique  27,25.  178,28.  232,51.  255,53. 
298,23.  335,52. 

rhelra  101,36  sq. 

Rhindakos  165,46. 

Rhinton  148.31. 

Rhodanus  239,37. 

Rhodes  24,22.32.  44,18.  100,37  sq.  194,27. 
322,14. 

Rhœraètalkès  326,14. 

rhotacisme  16,51. 

Rodanius  35,24. 

rois  grecs  101,11.  —  de  Maurétanie  92, 
4L 

Romains  52,4.  Voy.  :  Histoire  rom.  Insti- 
titutions 

roman  d'Alexandre  84,40  sq.  298,28. 

Rome  29,46.  30,13.  44,28  sq.  60,53.  88,22. 
102,35.  125,35.  126,10.  133,40.  137,31. 
145,49.  147,9.  151,48.  164,8  sq.  171,51. 
178,19.  219,24.  220,30.  221,11.20.  256, 
5.  286,30.  290,28.  291,29.  331,23.38. 
332  3   335  1 6 

—  (topographie' de)  130,4.  294,2.  335,29. 
30. 

Rufin  165,15. 

Rufus  45,9. 
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ruines  28i,49.  345,7. 
Ruspina  166,42. 
Russie  140,8.  343.  345,3.  351. 
Rvthraes  257,43.  292,2. 


Sa6àôaxoç  261,18. 
Sacra  Argeorura  155,12. 
sacrifices  218,52.  329,6. 
Saepinum  8,44. 
SrtgoDte  27,11.  214,2.  210,26. 
SaguQtia  214,11. 
Sagunlura  214,12. 

Saint   Ambroise   4,31.36.  7,23.  8,43.  43, 
16  sq.  83,7.  164,47. 

—  Aug-isiin  4,36.43.  83,28.  243,33.  2l'l, 
48. 

—  Basile  le  firand  199,44. 

—  BeuGÎt  82,47. 

—  Cyprien  7,43. 

—  Daraase  244,53. 

—  Elieone  321,38. 

—  Germaio-eo-Laye  234,7. 

—  Grégoire  le  Grand  82,45pq. 

—  Ililaire  7,22.  8:^,36 sq.  196,5. 

—  Hilarion  83,23  30. 

-  Isidore  de  Heluse  314,5. 

—  Jacques  298,37.  299,41. 

—  J.  I   (ne  14,18.  31,31.  39,14.  83,12.27 
.-1-  217,24.  312,20. 

—  (manuscrit  de)  40,6  sq.  42,32. 

—  Malchus  a3,23. 

—  MiCHue  242,13. 

—  Miiiiic*^  267,28. 

—  lieiuy  251,47. 

—  Pabu  (trésor  de)  252,18. 

—  Paul  en  Carinthie  (mss.)  26,31. 

—  Paul  83,23.  254,15. 

—  Paulin  He  Noie  197,8. 

—  -        ■        r.  209.31. 
S;:  -':î9,15. 

ii,15. 

—  241,29. 

—  <n  dr)  136,20. 


,21. 


Sallusle  15.;i3.   6,9.2i.  10,30. 

13,13.  !.  14^15.  16S.17.  173, 

37.  226.1'!.  i>.    _ 

fit;  bello  Ji'  142, 

^^<    '  '•    ■"'    '  ,...  —  (  atdin. 

1  /.  199,14. 

i7. 
-    Miu^iif.  de;  11.->,U<.  168,29. 
iriarniHcril  r|p)  l'/7.1.   213.5. 


:ai  ï  ifTii     t. 


Simlfnn319,il, 


Samotbrace  236,22. 

sanctuaires  163,15.  248,3.  316,52.  317,10. 

325.12.  328,45.  329,40. 
sanscrit  22,41. 
Sapadé^nses  230,10. 

Sappho  52,31.  72,24  sq.  152,35  sq.  207,50. 
255,31.  257,31.  335,45. 

sarcophages  190.35.  250,1.  263.35.  287, 
13.  289,7.  321,46.  ^31,40.  332,7.  3:«, 
38.48.  :^^4,6  —  chrétien  229,35.  242,14. 

—  gaul.  240.6.  251,13.35.  —  grecs  45, 
13.  —  rom.  242,48.  2'.'i.i5. 

Sardaigne  297,20. 

Sardes  165,50. 

Sarmatie  62,46. 

Satafi  2:^0,11. 

Satires  20,48. 

satiriques  rom.  205,8. 

Saturne  231,28  sq.  239,6. 

satvres  331,22,  a^,26.  337,6. 

Scalae  Semoniae  348,26. 

Scaliger  85,51.  163,25  sq. 

sceaux  237,21.  267,52. 

scènes  funéraires  324,46.  329,3.4.  330,30. 

—  historiques  331,41. 
scepUques  grecs  245,24.  216,11. 
Schliemnnn  210,:^.  258,23. 
SchoepHiu  150,28. 
scholiastes  317,3. 

Scholies  109,22.  127,4  sq.  151,19.  197,45. 

281,31.  286,24.   293,7.    294,15.    298,5. 

335,48. 
Schumeo,  Schumla  62,42. 
SciE.vcES  15,32  .sq.  134,44.  —  hellène  257, 

40.  —  naturelles  172,15.  —  religieuses 

258,21. 
Scipion  49,46.  217,4. 
Scotussa  62,26. 
scribes  297,51.  300,22. 
Scribonius  Laigus  7,49. 
Soiptores  hislor.  Aug.  38,48  sq.  39.  40. 
ScULMunE   25,9.    221,17.    281,2.   284.48. 

287.13.  .'^20,4.10.  327,5  sq.  328,39,  330, 
52.a31,34.  333,:'0.  —gallo-rom.  237,34. 
.38.-  grerq.  32,-3.  45.49.  48,5.  117,26. 
118,45.  119.47.  131,45  sq.  132,32.  143, 
51.  146,43.  164,30  sq.  165.40.  173,8. 
180,22.  193,1  S]  "^  •  •"-  •  ^q.  219, 
26.30.  220,46.  v  .'.  l  sq. 
239,11.240,45.-:     ,             .      ,  309,23. 

—  orient.  ZV\ii.  —rom.  4i,  37  sq.  87, 
20.  117.26.  170.25.  193,1.  209,47. 

S,"  ■'  : 

S»'niiiiii->    i.M,.i". 

Segovie  215,42. 

SéJHn  57,3.  136,11. 

S.-l.W.é  111,53. 

S.-lru.Mjs  45,18. 

Snliml.ria  62.35. 

Sélinont-  2.2.51.  243,9. 

S.-i'M..H  1^1  :{7.  183,7. 

?. 

.^.  '.».4!.  110.:.  i.6,,3. 

S. 

iÈtuiiu-»  riui»iiii<"  .>»'.i,.k>. 

SénAqu^,   4,».  7,21.  1' 
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27,10.  34,45,  56,53.  60,34.  73,34.  80, 
50  sq.  81,1.15.49.  90,.3!3.  117,47.  118, 
42.  1-39,4.  lVi,.36.  154,16.  159,28.  16  ^ 
10.  184,1.  207,13.  242,38.  269,21.  279, 
49.  282,51.  —  Dialog.  140,21.  286,43. 
340,21.  —  Lettres  140,21.  159,11.  314, 
39.  340,27. 

—  (laague  de)  81,8. 

—  (manuscrits  de)  81,20.  213,3.  314,39. 
SéDèque  le  Tragique  156,43.  157,4.  173, 

41. 

Senobeoa  237,20. 

Septirae  Sévère  27,50.  181,23.  193,17. 
216,45.  240,38.  272,45. 

sépulcres  romains  214,2. 

SÉPULTURES  218,15.  2.30,22.  Voyez  :  inhuma- 
tion, tombeaux,  tumulus. 

Sérapis  193.24. 

Serbes  23,46. 

Serdica  62,40.  338,28. 

Sergius  Longus  323,45. 

Sertorius  127,3. 

Servius  7,43.  59,51.  178,27.  331,1. 

Servilius  Caepro  195,27. 

Sévères  25,33.  35,8.  sq.  117,5.  131,2 i. 
228,21. 

Sextius  Niger  41,33  sq. 

Sextius  Amarcius  Gallus  141,4. 

—  Empiricus  246,17. 
Shakespeare  306,45. 
Sibylle  de  Cumes  60,14. 

Sicile  101,10.  133,46.  176,51.  257,25.310, 

10.  338.24. 
Sicyone  62,12.  143,36.  174,34.  183,3. 
Sidoine  Appollinaire  128,47.  148,48.  169, 

34,  170,31. 
Sidon  183,9. 

sigles  209,33.35.  Voy.  :  Epigraphie,  Ins- 
criptions. 
Silène  45,.38.  222.16. 
Silius  Italicus  70.12.  114,28.  132,48.  179, 

15.  301,1.  3.36,5.  342,17. 
Simmias  de  Thèbes  72,10. 
Simon  Portius  229.20. 
Simonide  24,12.  72,13  sq.  155,45.  171,11. 

255,20. 
Sinope  321,39. 
Siocharax  183,9. 
Sirmium  181,51. 
Sisyphe  269,51. 
Skopas  45,18.  46,34. 
Skripu-Orkomène  157,30. 
Skylax  45,5. 
Sliv^-n  62,.37. 
Sraerdis  99,.30. 
sociétés    257,13.    275,.38,    284,3.    299,43. 

302,20.  313,27.  327  36.  351,11. 
Socrate  65,40.45.  142,28.  144,13.  206,23. 

256,24. 
Solesme  141,36. 
Soleure  147,26. 
Solon   24,15.    71,36.  72,1  sq.    101,17  sq. 

119,32.    121,17.   131,39.  157,8.  199,34. 
Solunto  47,9. 
Sophilos  328,2. 
sophistes  327,1. 
Sophocle,  poète  de  l'Anthologie  lat.  164, 

32. 


Sophocle  19,43.  105,43.  107,30.  118,22- 
139,41.  148,14.  158,40  sq.  162,50.  170, 
50.  176,8.  179,1.  196,3  sq.  197.  198- 
204,37.  212,2.  294,18.  336,19,  .341,7.  — 
traged.  22,3.9.11.  30,.37.  1.36,13.  — 
Ajax  18.20.  40,22.  107,41.  148,27.  151, 
35.  257,11.  301,7.  —  A?itig.  17,47. 
135,50.  150,8.  179,10.  200,29.  202,35. 
204,13.  205,25.  206,27.  222..37.  258,7. 
281,22.  306,41.  —  Banquet  des  Achéens 
221,^2.  —Electre22,9.  110,26  158,42. 
159,45.  197,.3.  203,17  sq.  306,41.  — 
Epigone  158,39.  —  Nausicaa  221, H. 
—  Œdipe  à  Colon.  22,52.  150,7.  — 
Œdipe  roi  40,22.  130,42.  —  Philnct. 
18,22.  —  143,10.  151  ,.35.  178,53.  197,5. 
11.  203,41.  —  Trachin.  22 A.  136,13. 
139,22.  185,.33.  198,48. 

—  (langue  de)  138,11. 

—  (manuscrits  de)  43,10.  200,30. 

—  (scholies  de)  298,6.  348,53.  349,1. 
SorboQ  (Robert  de)  151,53. 
Sorbon  (village  de)  152,1. 
Sorbonne  152,1. 

Sorlyik  62,42. 

Sophronius  208,26. 

Sostratos  45,9. 

Soulone  231,3. 

Souse  229,44. 

Southfleet  313,23. 

Spalato  62,31. 

Sparte  62,16.  68,10.  100,25.  101,32.   121, 

41.  150,17.  161,22.  144,19. 
Stace  8,26.  155,50.  169,51.  —  Carm.  170, 

35. 

—  (manuscrit  de)  209,3. 
Stade  334,42.47. 
axapxot  319,46. 

statères  182,31.  183,26.27.   209,40.  327,1. 
Statio  Vigilwn  289,-35.  .334,38. 
stations  313,21.  333,10. 
statuaire   25,9'.  45,35.  48,10.  118,45.  165, 

40.  173,8.  190,5.  218,27. 
STATUES  48,10.   164,.30.  216,43.  2-39,21. 

23.   250,2  sq.    251,30.    261,25.    320,26. 

47.    323.26.    324,3.    .329,8.42.    331,39. 

332,33.34.  333,27.38.49.  335,7.11. 
statuettes  287,49,  315,11.  320,10.  332,34. 
stèles   47,44.    190,34.    218,31.34.    222,3. 

230,18.  231,31  sq.  237,19.  239,17.  250. 

35.  287,48.  329,7. 
sténographie  62,10.  115,43. 
Stésichore  44,10.  72,18.26  sq.  111,52. 
Stésimbrote  98,15. 
Stilicon  165,20. 
STiLisTiQUE   9,43.    73,35  sq.    93,7.    139,47. 

151,49.  174,5.  186,25.28.   196,41.   198, 

33 
Stilo*(^lius)  344,36. 
Stiris  194,26. 
Stoa  165,24. 
Stobée  158,32.  211,43. 
stoïcisme  110,45. 
Strabon  25,8.  57,1.89,15.43.  100,43.  116, 

27.  167,33.  —  Opéra  104,22.  —  Geogr. 

146,24. 
Strasbourg  87,34.   91,10.    135,29.    137,8. 

143,22. 
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stratèges  250,18  pq.  3e6,51. 
Strato  182,38. 
Slraton  328,27. 
Stratus  62,:'0. 
STpôyLo'f/o;  325,14. 
Stympliale  62,18. 
suî)?trucliou  3-33,4»5. 

Suétone  35,0.  39,41.  40,34.43.  56,27.  59, 
14.  159,12.  241,19. 

—  (manuscrit  de)  8,50. 
Suède  351.  256,  i5. 
Suèves  56,49.  163,16. 
Suffectus  (.\rrius)  225,19. 

Suidas  63,28.  83,19.  111,13.  155,16.  165, 

4.  175,21.  316,21. 
Suisse  121,:^0.  137,2  i. 
Sulmooa  150,30. 

Sulpice  Sévère  56,28.  177,5.  207,6. 
<T^jV£poo;  319,1. 
superstitions  87,46. 
supplicium  trinm  virale  348,26. 
Suse  145,13.  248.15. 
svastika  209,38. 
Svciooe  220,35  sq. 
Svlla  124,38.  225,15.  .323,32. 
Syllion  3^3,19.56. 
Symboles  209,-38  sq. 
Sy[nm;i(|iie  4,31.  244,47. 
Syiii()tiii.>ius  86, t. 
.'^viir-flliis  154,25. 

Syn.Mus  40,27.  128,28.  208,26. 

.^ynoesit's  88,5. 

Svnonvmes  15,24  sq.  179,20. 

SVNTÀXE  2^;.^.  29,8.  120,3.  137,26. 
172,35.  188,25.  196,39.  205,29  sq.  234, 
it>.  ^3-.,2.  243,42  sq.  253,9.  2i9,25.  290, 
3i.  2*H5,47.  297,1.  301,23  .'302,23.  312, 
25.  317,34.   339,17.  340,46.  343,33. 

—  ORECQCE  17,1  sq.  18,35.  21,13.  28,50.  65, 
48.  116,2  sq.  128,19  sq.  137,11.  ir)0, 
25  sq.  163,.TÎsq.  169,i3.  17i,50.  186,5. 
',«•    ivrr. -,•{     188,1.    196,17  sq.  203,5. 

<.  210,46.  212,42.  224,10. 
,0.  298,:i8.  300,17.  302,4.44. 
!.  318,25.26. 

—  sq,    11,4'isq.  12,39.  14,51. 
\zz,.\\.   126.52.   127,53.  128,34. 

13(5.46.     143,40     14  4.18.34  sq. 

150  3    i:,T-:>Mi.  i.T».:',;.  17j. 


271,9      •JMJ,'). 
312,25.  326,19. 


100,40.   126,10.  152,31.  183,23. 


'1,5^. 


113,4.  139,44.  140,13.  143,39.  149,1. 
151,:^9.  162,44.  16-3,17.  186,14.  187,3. 
191,13  sq.  195,44.  200,45.  24.  204,  35. 
46.  207,13.  228,38.  267,7.  282,  51.  284, 
35.  341,53.  348.15.  —  Opéra.  5:),25  sq. 
75,46  sq.  76,1  sq.  —  Agric.  55,32.  56, 
43  sq.  58,9  sq.  <4,17  sq.  90,1.  159,11. 
256,2.  —  Annal.  35,6.  55,5.3.  56,8  sq. 
75,22  sq.  110,19.  114,30.  163,  11.  211, 
53.  212,1  sq.  222,32  sq.  269,25.  314,18. 
—  Dialog.  des  Oral.  55,26  sq.  7.3,49 
sq.  74,1  sq.  140,37.  —  Germnn.  57,8. 
73,19.  74,-32  sq.  134,5  {.  135,13.  150,53. 
176,15.  202,10.  51.  206,4.  207.11.  256, 
2  sq.  339,26.  —  Hist.  56,14  sq.  75,1  .sq. 
110,20.  123,15.  179,48.  340,28. 

—  (langue  de)  56,20.  57,5.3.   103,.30,  151, 
44. 

—  (lexique  de)  57,40.  73,19. 

—  (manuscrit  de)  314,18. 

—  (syntaxe  de)  103,33.  342,7. 

—  vie  de)  133,17. 
Tadmit  231,49. 
Tahpanhes  219,13. 
Taksebt  2:38,22. 

ïalavera  de  la  Reina  215,35.  50. 

Ta{xlai  102,2. 

Tanagra  62,20. 

Tanis  219.12. 

Tarente  309,47. 

Tarteso  214,43. 

tasses  327,20.  Vovez  :  polerie,  vases. 

ïatiauus  2.5.3,18.  295,40. 

Tatoi  213,40. 

laureau.x  327,23. 

Tavium  225,27. 

TaygMe  327,32. 

Osapoodxot  (Catalogue  de)  320,43. 

technologie  .3.22.  24.  27.  13,48  sq.  87,38. 

141,7.162,20.  243,30. 
tector  332,1. 

Tégee  62,18.  321.--'^     "'!  '" 
Teisikrates  220,4'.'. 
Telcliiiies  16.17. 
ïelephos  104,41. 

ïeli-el-Amnrna  141,18.  258,32.  33.38. 
Trmcnos  2i3,41. 
Tcm.nt.thvrae  24.3,41. 
tfMiipIcs   -40,15  sq.  46,18 

45.     110,1   sq.    114.1^ 

16-4,39  sq.  U'Au\'2.  IV, 

45.    219,5 


■20.   V 


)1.    220,10   >q. 


231.10. 


2:i.s,28  sq.  243,7.  8.  248.11.  285,5. 
305,7.  320.16.  im,2S.  34.  41.  ai0,2.  7. 
13   »q.  332.40.  .33:<,1.  19.  831,43.  341. 

18.  343,r,.  y. 


'■*, 
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—  (manuscrits  de)  218,5. 

—  (syntaxe  de)  127,53.  128,1  sq.  149,37. 
ïer»^ntianiis  Maurus  290,2. 

Terina  188,R0. 

Termancia  215,33. 

Termes  214,38. 

TERMiNOLOGiR  4,3  sq.  11,48.  138,19.  141,7. 

Terpandre  72,15.  21  sq.  164,2 i.  168,2. 

Terracine  335.1'», 

TERRES  CUITES  209,33.  2U,40.  2'.3,24.  2i4, 

8. 321,39. 53.  -327,23. 332,36. 334,10.  Voy  : 

céramique,  vases. 
Tertullien  7.5.  15,14.  26,18.  56,27.  255,2. 

295,42.339,27. 
tessères  215,26.  48.228,6.  8  sq.  251,21.  42. 

252,11.  28  sq. 
Tessin  49,26. 
Testament  (ancien  et  nouveau)  83,18.  117, 

52.  141,23.  233,36.  291,5.  296,36. Voy.: 

Bible, 
têtes  319.33.    323,40.   327,47  sq.  331,49. 

332,35.  Voyez  :  sculpture,  statue. 
Tetricus  228,37.  38   238,19. 
Tettius  Julianus  334,18. 
Teucer  345,31. 
Teudis  216,23  sq. 
textes  277,4.  346,2. 
Thaïes  236,43 
Thamyras  45,17. 
Thargplies  88,14. 
Thasos  44,18.  221,30. 
Thaumaci  62,23. 
Thpangpla  294,4. 
THÉÂTRE  140,4.    141,22.  158,19   sq.  159.38 

sq.  196,49  sq.   197,2  sq.  203,4.  204,87. 

207,51  sq.  220,36  sq.  223,6.  227,37.  285, 

1.8.  2i7,82.  253,83.  276,16.  277,1.  281, 

22.  283,23.  292.36.  330,20.  26. 
Thèbes  62,20.   23.   68,10.   97,43.   157,30. 

315,14. 
thébains  43,27. 
Thei  ni  as  270,48. 

Themistocle  98,11  sq.  101,49.  102,3. 
Théocrite   30,21.    19,44.   40,23.  72,36  sq. 

104,46.  105,2.  3.  188,21.  162,12.  180,11. 

234,53.  261,41.  342,19. 
Théocrite  de  Chios  111,7  sq. 
Théodore  85,4.  127,32.  330,2. 
Théodoret  318,53. 
Theognis  19,48.  71,38.  72,5.  40.  46.  105,4. 

158,31.  227,22. 
Theognoste  40,29, 
théogonie   140,51.    158,7.    167,8.    Voyez  : 

religion, 
théologie  280,31.  300,32. 
Théophane  27,18.  116,26.  146,23.  167,52. 

222  81 
Theop'hràsle    27,8.    41,47.    97.18.   153,3. 

162,52.  164,28.  255,27.  344,23. 
Theophylacte  19,27.  27,16.  338,52. 
Theopompe  96,49,  111,17. 
thermps  244, .80.  Voyez  :  bains. 
Thermopyle  104,41. 
Thésée  88,9.  101,17.  219,26.  227,18.  240, 

51.  307,86.  41. 
Théséion  122,23.  219,26. 
Thesmophories  88,10. 
Thespies  62,21. 


Thessalie  17,4.  62,22.  243,30.  322,22.  328, 
33. 


Thf'ssalonique  62,33. 
ThevestP  1  ''  '>^^ 


,26. 
Thisbé  62,21. 
Thisdra  6,23. 
Thmonis  218,18. 
Thrace  62,82.  183,2. 
Thrasimaque  .84,27. 

Thucvdide  56,30.  64,8.  95,17  sq.  96.1  sq. 
98,8.  102.41.  105.4.8.  108,39  sq.  109,38. 

110.32.  115,7.  128,38.  1.80,16.  1.38,53. 
137,18.  140,15.  146.5.3.  148,15.  151,40. 
177,2.  184,18.  202,17.  228.26.  226,48 
sq    235,3.  255,44.  277,38.301,8.302,42. 

308.25.  —  Disc.  227,21.  —  Hi<it.  95,:B3. 

—  (manuscrit  de)  171,86. 
Thyessos  328,36. 
Thyrreum  62,29. 

Tibpre  25,31.   55,20.   56,52.  57,3.  75,33. 
90,3.    110,6.   136,11.    191,12.     228,15. 

250.24.  332,16. 
Tiberianus  811,13. 

Tibulle   5,29.   35,7.   41,25   sq.    79,28  sq. 

386.11.  —  Eleg.  192,17.  196,7  sq.  339, 
16. 

—  (Syntaxe  de)  79,48. 
Tigzirt  238,22. 
Timgad  232,26. 

Timée  96.52.  97,1  sq.  111,40.  113,7. 

TimoléoQ  97,6. 

Timosthène  de  Rhodes  178,6. 

Timothée  de  Gaza  14,30.  72,27.  109,14  sq. 

Tirésias  48,.30.  114,41. 

Tirestasis  62,34. 

Tiriza  (promontoire  de)  62,44. 

Tirocinius  203,22. 

Tirvnthe  45,49.  46,5.  47,53.  48,11.  51,37. 

93,4  sq.  159,36.  220,51.  284,47. 
Titans  116,12.  219,25.  288,27. 
Tite-Live  4,25.27.  5,38.   9,51.53.  10,1  sq. 

24,39.   26,28.   27,89.    28,25.    48,15  sq. 

49,1   sq.    57,53.    78,46.    81,49.     88,44. 

89,7.  111,34.  117,37.  118,86.  129,16.52. 

140,13.  151,1.23.44.  152,46.  154,43  sq. 

155.26.  156.15.40.  158,52.  159,10.  161, 
12  sq.  166,2'k  167,41  sq.  178,36.  184, 
18.   185,84.  186,14.   187,52.    197,28.26. 

198.25.  202,47  sq.  203,36.  205,40.  206, 
30.  207,18.  214,21.  285,18.  238,40.  243, 
27.  256,42.  270,9.  271,18.  279,13.  284, 
40.  296,21.  299,46  300,35.  301,12.316, 
40.  318,31.  338,44.  340.20.  347,31. 

—  (langue  dej  48,44  sq. 

—  (lexique  de)  14,48.  15,5. 

—  (manuscrits  de)  26,28. 

—  (Syntaxe  de)  49,20  sq. 
Titus  153,48.  159,21. 
Tolède  216,80.  217,7. 

TOMBEAUX  51,36.  90,82.  143,24.  146.34..88. 
45.   149,23.    179,12.    190,34   sq.  221,8. 

230.33.  2 41, .89.  242,34.  244,7.37.  247, 
44,47.    254.52.    285,49.   286,2.    287,12. 

289.12.  300,7.  32i,13.  325,5.  327,13.29. 
33.  331,48.  332,8.49.  348,8. 

Tomi  62,45. 

Tongres  209,35.52. 

TOPOGRAPHIE  29,37.    32,3.  84,35.   109,43. 
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116,45.  120,16.   130,4.34.  135,43.  136, 

44.  143,31.    145,49.  151,25.48.  155,29. 

165,30.  172,20.  175,32.  178,19.   180,7. 

191,42.    192,24.    203,50.    206,18.   213, 

18   sq.    214,15   sq.   219,24.53.    220,22. 

29   sq.   221,11.   233,20.   257,26.  310,9. 

331,28.38.47.52.  332,29.  333,8  sq.  3:35, 

16.29. 
toponymie  135,41.  241,4  sq.  248,47  sq. 
torches  326,11. 

torques  215,12.  Voyez  :  bijou.x. 
Tories  215,51. 
Torrutiel  215,1. 
Toxotius  o9,12. 

tractatus  de  seplem  hevbis...  157,19. 
TRADU..T10N  122,30.  204,53.  205,1  sq.  301, 

52.  .302,14.50.  348,15. 
tragiques    grecs    27,41.    119,33.    ia5,33. 

140.4.    141,22.    176,8.    204,38.    223,6. 

235,13.  3-41,7. 
traités  d'alliance  319,-37.  322,11.   346,12. 

Voyez  :  Histoire. 
Trajan  56,32.  74,13.  92.11.  128,3.  181,27. 

182,51.  215,41.  244,32.  250,37. 
Tralles  321,28. 
<«  tram  pondéra  »  337,23. 
Traustevére  33:3,20. 
Trasirat'De  (lac)  178,41. 
Traiii  62,:31. 
trésoriers  sacrés  322,48. 
trésors     115,7.     239,52.     313,25.    338,1. 

Voyez  :  bijou.v ,  monnaifs,  céramiques, 

vases,  etc. 
Trêves  43,23. 

Trézèoe  28,12.  o2,l().  115,i.;.  H/j.U. 
tributjal  92,1.  V^oyez  :  Inslilutions,  droit, 
tribunaux  293,9.  Voyez  :  droit, 
tribuns  .335,19.  Vovez  :  luslilutions. 
tribus  322,7. 
tribus  rusiicx  318,ri3. 
—  urbanae  318,3<). 
Triera  f;2,24. 
Ti  iiii-tiLiuin  326,32, 
iriiiijuiinu.s  22:^,4. 
Triopeiun  164,39. 
Triphon  45.9. 
Tr  :  ~M. 

l-  -'09,42. 

I.   -  .     ,..3  61.37. 

Ir  .  .;  .V.».47.  93,3  sq.  125,10.  126,10.  210, 

M.  2.)H,2:?. 
tuile»  à  I  -'7.  Voyez  :  céra- 

niiquf,  [ttrin. 

Ti  •  I.  iiiô.^..  \ oyez  :  tombeaux. 


-\r... 


^)\ 


1,30.  42,15.  03/2'. 

<.  140,8. 

1.  158,5.  100,3. 

-1,40.  Voyez   :  imprimerie. 


:K>  #q.  157,8. 
U 


Ulubad  165,47. 

Ulysse  51,51.  113,46.  172,5.  202,12. 

L'fpia  Panlalia  62,40. 

llpien  85,27  sq.  85,46. 

U-vivERsiTEs  :  allemandes  120,39.  121,46. 
180,35.  -  d'Athines  14i,10.  —  de 
Berlin  103,13.  —  de  Bonn  120,40.  — 
de  Francfort  121.46.  148,8.  —  de  Gôt- 
tingen  103,52.  —  de  Malle  106,27.  — 
de  Kiel  103,26.  —  de  Leipzig  10:3,3:3. 
105,10.   —  de  .Mûuicb  102,52.    I    '  '" 

—  de  Paris  138,-35.  —  de  Saint 
bourg  103,47.  —  deSirasbourg  i ^. . 

-  de  Tubingen  103,.37.  —  de    Vienne 
105,:30.  107,5.  -de  SVurtzbourg  138,44. 

L'rcesa  218,5. 
Urkhara  2,52,-38. 
u-stensiles  334,11. 
U.xellodunura  89,30.  240,17. 


Vaga.\a  238,49. 

Vagniacae  31-3,21. 

vuisseau.x  45,:^. 

vaisselle  d'argent  2-39,52.  325,17. 

Valence  215,36.  216.25. 

Valens  228,24. 

Valère  (J.)  299,:i:î. 

Val-'re  Ma.xirae  4,0,.  .»,iu.  ^6,16.  121, 2o. 

209,3. 
Valérien  p-re  228,30.  —  II  252,20. 
Valerius  Cato  15,2. 
Valerius  Flaccus  155,48.  159,17  sq. 
Vaphio    143,24.    146,38.    325,5.    327,13. 

.329,37. 
Varron    8,40.43.    15,3.    33,1 1  ->      ''- •v> 

38,20.  1.55,20.  344,37. 
Varuna  260,8. 
Varus  57,25  sq.    90,2.18.  111,44.  118,18. 

119.51.  12.-),:k  126,22.  127,10.  144,43. 

178,22.  182,47.  207.7.  2.>8,10. 
y.vsKs  4i,41.  47,49.   12.-).  15.  133,27.    142, 

12.  2.39,:35.  285,3.  3(W.20.s(i.  :î('7.3ô  s-i. 

.321,45.53.  :?2>,1.  327.29.  :: 

:330,25.  3.32,34.  .350,29.-  . 

38.  —  archuï(|.  46.3(i.  — 

—  de  bronze  248.:K).  315,'J 
46,51.  349.26.—      u,'  .. 
precs  4<),24  sq.  ! 

u  insrrii)!.  47.'.,' 

35.  1  ». 

—  p  '^  :.  i'..\  ,ô. 
124,1.  ic..,i.>.  i.)7,7.1  '  ..  .^i7, 
22.  252,46.  345.13.  signés 
142,13.  143,0.  —  de  \         ...l^. 

Valicaoe  (biblioth.)  334,29.  Voyei  :  Biblio- 

lhèque«. 
Védas  16.  i7. 
Végéce  208,6.7. 
Véres2i4,17. 
Vélia  46.éè. 
Velhvei  268.11. 
Vellelut  Halerculus  10,2.34,10,  57,1.159. 

12. 
VeoAoUut  Portunatufl  104,53. 
Veaiie  28,10.  144,26. 
V^ouii    lli.lR.  -   d'Arlrs  231.4.  -  Po- 
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liade  103,50.  -    Genetrix   47,13.  329, 

30.  —  de  Milo  138,32. 
Veredarii  334,51. 
Vérone  93,25.  211,.i. 
verres  315,19.24.  251,49. 
Verrines  fies)  310,28. 
versification  114,24.  253, io. 
Vespasien  153/i7.  159,20.  177,27.  225,18. 
Vesta  87,45.  141,12.  220,16.  334,44. 
vestales  87.44.  141,12.  220,16. 
vêtement  190.21  sq. 
vexilla  190,17. 
via  Augusta  217,12.  —  Flaminia   135,48. 

—  gallica  165,29. 
viaduc  333,48. 

Victoria  Britannica  230,11. 

victoires  300,9. 

Victor  1er,  pape  28,32. 

Victor  Tunniinensis  163,26. 

Victorien  2:^8,17. 

Victoria  228,37.  239,30. 

Viclorinus  (Marius)  202,43.  244,41. 

vie  romaine  87,29  sq.  298,29. 

Vierge  Marie  330,4. 

Vigiles  (les)  334,37. 

villa  231,3.  315,24. 

Villaricos  216,7. 

Villarejo  de  Fuentes  216,38. 

Vindobona  153,15. 

Viriathe  214,7  sq.  217,30. 

Virdumaros  237,48.  241,52. 

Virgile  4,17.30.  5,30.38.  10,35.  13,13  sq. 

28,2.  32,33  sq.   33,1  sq.  43,22.    57,49. 

59,6  sq.    60,61.   72,38.    82,21.    111,40. 

155,49.  187,4.20.  192,1.  203,32  sq.  235, 

41.  278,50.  280,50.  281,42.  335,41.  — 
Opéra  19  17.  59,25.29  sq.  150,14.  258,25. 
298,1.3.— £i^co%.  60,2  sq.  196,29.  208, 
2i  —  Ecloq.  32,50.53.  60,2  sq.  301,52. 

—  EneidJi',!.  15,9.  29,4.  30,39.  3.3,20  sq. 
59,8  sq.  61,1   sq.    106.47.    112.40.  113, 

42.  125,11  sq.  130,17.  144,32.  179,4  sq. 
196,26  sq.  199,.38.  201,43.  208,11.  234, 
15.  302,26.  311,5.  337,37.  —  Georg. 
32,50.  150,15.  196..30.  301,52.  312,29. 

—  (lexique  de)  61,47  sq. 

—  (métrique  de)  61,.38. 

—  (manuscrits  de)   28,36.    35,33.    59,16. 
60,37.  151,21.  152,30.  209,3.  337,37. 

Virgile  le  Grammairien  24,10.  42,29  sq. 

Virgiliana  ^37,16. 

Virginie  23,44.  87,7. 

Virginum  Cancellus  244.43. 

Virôconiura  153,12. 

Virunum  201,12. 

Visigclhs  215,9. 

Vistrik  322,.39. 

Vlocho  62,25. 

vocabulaire    185,40    Voy  :    Dictionnaire , 

Lexique. 
Voconia  214,1. 
voies  romaines  93,24.  121,29.  137,23.216, 

30.  217,6.16.  233,16. 
Volo  328,34.  .329,48. 
Volubilis  242,18. 
volumen  10,  11.  12. 
Volusien  228,3.  242,19. 
Vopiscus  39,8.  40,3,  159,13. 


Vulci.  242,12.  244,6. 

W 

Weimar  145,8. 
Wiesbaden  121,6. 
Wolfenbuttel  8,39. 
Woverius  210,7, 
Wurtzbourg  138,41. 


Xanthus  95,4.  210,42. 

Xenocrate  341,48. 

Xenoklès  .330.25. 

Xenophane  42,35.  71, .37.  72,1  sq.  119,24. 
166,22.  280,31. 

Xenophon  15,32.  31,11.  40,28.  62,50  sq. 
63,1  sq.  64,1  sq.  65.  6Q.  67  68.  69. 
70,14.27.32.  71.  96,19  sq.  98,17.  121, 
41.  128,24.  1.37,15.  14'., 19.  161,23  sq. 
168,51.  172,51.  185,.32.  197,12.  253,32. 
257,19.  301,4 i. 45.  317,51  —  Agésilas 
69,35  sq.  169,8.  191,47.  301,41.— Jn«- 
base6\,l.  65,11  sq.  66,10.15  sq.  68.1. 
96,24  sq.  125,1  sq.  126,33  sq.  152,3. 
172,.37.  174,1.  175,8.  203,8  sq.  301,39. 
336,24,  —  Banquet  69,8  sq.  —  O/ro/j. 
63,33.  64,29  sq.  65,1  sq.  68,1.  96,25. 
301,32.  —  Econom.  68,40 sq.  69,41  sq. 
211,27.  298,32.  —  Hellen.  23,48.  64,18, 
67,5  sq.  68,1  sq.  96,31.  141,1.  153,4, 
161,4-^.  202,4.  293,44.  301,34.  —  Eiéron. 
69,  17  sq.  —  Memorah.  65.23  sq,  114, 
13.  1.31,  52.  1.32,13.  1.33,30.203,24.301, 
35.37.  —  Republ.  69,51.  70,1  sq.  71,1 
sq.  96,42.  —  Socm/.  211,27. 

—  (Commentaires)  26,25. 

—  (langue  de)  63.36  sq.  64,11.  67,49. 
132,20  sq. 

—  (lexique  de)  62,32.  141,1. 

—  (manuscrits  de)  64,19.  66,12.  69,21. 

—  (syntaxe  dé)  65,47  sq. 

—  (v'ie  de)  63,2  sq. 

Y 

Yasna  16,49. 

Z 

Zama  155,23.  163,35. 
Zamora  216,46. 
Zaverdha  62,29. 
Zend-A  vesta  150,40. 
Zenobius  167,35. 
Zenodote  154,33. 
Zenon  de  Cithium  114,5. 

—  risaurien  37,31. 
Zephirion  165,36. 
Zephon  158,6.9  sq. 

Zeus  46,20.  42.  47,27.  48,6.  102,30.  122, 
23.  164,26.  219,6.  319,32.34.  326,30. 
328,42.  335,9.  —  p£A-/avoç  319,47.  — 
3ovirr,voç  321,35.41.  —  Chrvsoar  240, 
48.  —  Idéo  25,20.  —  Herkeios  167,1. 
—  Labrandeus  240,47.  —  Milichos  325, 
25.  _  Osoga  240,48.  —  Serapis  277,44. 

Zonaras  152,34. 

ZOOLOGIE  26,44,  179,21.  193,38. 

Zoroastre  115,52.  150,40. 

Zosime  28,21.  91,19.  202,37.  254,5.  291,9. 

Zethos  324,8. 
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IL   —  TABLE    DES    AUTEURS    D'ARTICLES 

Cette  table  ne  comprend  que  les  noms  des  auteurs  d'articles  originaux 
les  noms  des  auteurs  d'articles  simplement  critiques  n'y  figurent  point). 


A.. l':velvn)  301,20. 

—  (T.  K.)  dOAÀ 
Abei  (E.)  19-4,37. 
Abrahall  (J.  Hoskyns)  299, 

41.  303,25. 
Adam  275,32. 
Allard  (P.)  267,^3. 
Allen  280,44. 

—  (T.  W.)  290,44.  297,47. 
300,19. 

—  (W.  F.)  290,35. 
AUmer  207,37. 
Almonacid     (M.    Sancliez) 

216,36. 
Alsinet  (J.)  215,53. 
Alviella  (Goblet  d')  20î»,38. 

200,29. 
Aucooa  (A.)  337,53. 
Andersou  (W-  C  F.)  299, 

50. 
André  (P.)  334,40. 
Anspach   (A.    E.)    101^40. 

111,39. 
Antoine  (F.)  226,23.' 
Aiitonihon  155,20 
ArliMi.    d').  Voir:  Jubain- 

i.aiMville  (de). 
Arclier-Hind  21>5,10.  297,5. 
Arnold  (H.  .M.)  313,21. 
Arnold  (Williams  1.),  295, 

20. 
Arnoul.I  (L.)  2:î6,25. 
Ams    d.j.  Voir:  Vera  (de). 
A^  in:uii.(E.)  45.32. 145.1  i. 
Au.l.H.nl  (A.)  :«4.:i3.51. 
Au.!u.,:m  (E.)  249,28. 

!•   ■"  ■  ?r>. 

)   136,47.   143.24. 
,147,27.  151,1  i. 

—  1  .   !'■.:!.'.•.  ir.r,. •.'.;. 

-  I.  ■^y.>.\'.>. 
]',,'        ■"■■.. 

l;  .'.17.24.37.39. 

•17  49.  262, 


M.  155. 


Barhof  (K.)  109.7. 
|{f,;ii,.(    I  ,  v'ji  •''.    :,.,,.. 

l;  "'M' 

r.  ?17.20. 

1. 
i; 

l: 
I: 

I; 


Batillol  (P.)  233,7.  237,50. 

a34,28. 
Baudrillart  (A.)  a35,7.11. 
Bauer  (Ad.)  207,20. 

—  (L.)  114,28. 
Bail-  (W.)  17,15. 
Baiiniann  17,51. 
Baumgarten^Fr.)  135,28. 
Baiimgarlner  (Rud.)  1%,6. 
Bauuack  157,27. 

Baux  (A.)  252,3:3. 

Bave  (J.  de)  230,51.   247, 

43. 
Bavlield  278,12.  298,38. 
Bêcher  (F.)  5,41. 
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